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COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 


Les  Auhalbs  des  Mines  sont  publiées  sous  les  auspices  de  Tadininls- 
tration  générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines,  et  sous  la  direo 
tton  d'une  commission  spéciale  formée  par  le  Ministre  des  Travaux  Pu- 
blics. Cette  commission  est  composée,  ainsi  quMl  suit,  des  membres  du 
conseil  général  des  mines,  du  directeur  et  des  professeurs  de  PÉcole  des 
mines,  et  d'un  ingénieur,  adjoint  au  membre  remplissant  les  fonctions 
de  secrétaire  : 


MM. 

CoRDiEB,  insp.  gén.,  membre  de 
l'Âcad.  des  Sciences,  profess.  de 
géologie  au  Muséum  d'hist.  natu- 
relle, président. 

De  Boubedille  ,  conseiller  d*État , 
inspecteur  général,  secrétaire  gé- 
néral du  ministère  de  ragricui- 
ture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics. 

Eue  de  Bbauvont  ,  sénateur,  insp. 
général,  membre  de  l'Acad.  des 
Sciences,  professeur  de  géologie 
au  Collège  de  France  et  à  TÊcoIe 
des  mines. 

Thirbia,  inspecteur  général. 

CoHBEs,  inspecteur  général,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences , 
directeur  de  TËcole  des  mines. 

Levallois  ,  inspecteur  général. 

Lobiedx,  insjcecteur  général. 

De  Billt,  inspecteur  général. 

Blavieb  ,  inspecteur  général. 


MM. 

FouBNiL,  inspecteur  général. 

De  Sénarmont,  ingénieur  en  chef, 
membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, professeur  de  minéralogie. 

Grdneb,  ing.  eu  chef,  professeur  de 
métallurgie. 

PiÉBABD,  ing.  en  chef,  secrétaire  du 
conseil  général. 

De  Villerecve,  ingén.  en  chef,  pro- 
fesseur de  législation  4es  mines. 

Calloh,  ingénieur  en  chef,  pro- 
fesseur d'exploitation. 

HivoT,  ing. ,  professeur  de  doclmasie. 

De  Cheppe  ,  ancien  chef  de  la  divi- 
sion des  mines. 

Couche,  ingénieur  en  chef,  pro- 
fesseur de  chcmifls  ée  fer  et  de 
construction,  $ecrétaire  de  la 
commiuion. 

Delesse,  ingén.  ordinaire,  maître 
de  conférence  à  TÉcole  normale , 
secrétaire'Cidjoint. 


L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  An- 
nales DES  Mines  pour  être  envoyés,  soit  à  titre  de  don  aux  principaux 
établissements  nationaux  et  étrangers ,  consacrés  aux  sciences  et  à  l'art 
des  mines ,  soit  à  titre  d'échange  aux  rédacteurs  des  ouvrages  pério- 
diques français  et  étrangers ,  relatifs  aux  sciences  et  aux  arts.  —  Les 
lettres  et  documents  concernant  les  Annales  des  Mines  doivent  être 
adressés,  sous  le  couvert  de  M.  le  Ministre  de  V Agriculture ,  du 
Commerce  et  des  IVavaux  Publics ,  à  M.  le  secrétaire  de  la  com' 
mission  des  Annales  des  Mines,  rue  du  Dragon,  n"  30,  à  Paris. 

Avis  de  i'Édllenr. 

Les  auteurs  reçoivent  gratis  15  exemplaires  de  leurs  articles  formant  au 
moins  une  feuille  d'impression.  Us  peuvent  faire  faire  des  tirages  à  part  à 
raison  de  9  fr.  par  feuille  Jusqu'à  50,  lo  fr.  de  50  à  loo,  et  5  fr.  pour  chaque 
centaine  ou  fraction  de  centaine  A  partir  de  la  seconde.  Le  tirage  à  part 
des  planches  est  payé  sur  mémoire,  au  prix  de  revient. 

La  publication  des  Annales  des  Mines  a  lieu  par  cahiers  ou  livraisons 
qui  paraissent  tous  les  deux  mois.  —  Les  six  livraisons  annuelles  forment 
trois  volumes,  dont  un  consacré  aux  actes  adininistratirs  et  à  la  Jurispru- 
dence. —  Les  deux  volumes  consacrés  aux  matières  scientifiques  et  techni- 
ques contiennent  de  70  à  80  feuilles  d'impression ,  et  de  18  à  24  planches 
gravées.^ Le  prix  de  la  souscription  est  de  20  fr.  par  an  pour  Paris,  de 
24  fr.  pour  les  départements,  et  de  28  fr.  pour  l'étranger. 


PARIS.  —IMPRIMÉ  PAR  E.  THDHOT  ET  C',  RUE  RACINE,  26. 
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PARIS. 


DUNOD,  EDITEUR,  SUCCESSEUR  DE  V  DALMONT, 

PrécédeameDl  Garillan-Goory  et  Y*^  Dalmont, 
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DU  PLATINE 

ET    DES    MÉTAUX    QUI    l'aCCOMPACN Ei^T. 
Par  MM.  H.  SAINTE-CLAIRE  PEVILLE  cl  H  DEHRAY. 


La  métallurgie  du  platine  est  un  art  tout  moderne, 
r  introduction  du  platine  dans  les  laboratoires  de  la 
f^cienceetde  Tindustrie  date  de  quelques  années.  Aussi 
tout  ce  qui  se  rattache  à  la  métallurgie  de  ce  métal  et 
de  ses  congénères  est  en  général  peu  connu ,  quoique 
méritant  d'une  façon  toute  particulière  Tattention  des 
savants.  L'intérêt  personnel  du  chimiste  y  est  engagé  : 
car  c'est  lui  qui  emploie  principalement  le  platine  «  et 
c'est  à  ce  métal  qu'il  doit ,  en  outre  de  quelques  expé- 
riences capitales,  les  moyens  d'opérer  avec  sécurité 
et  promptitude  dans  la  plupart  des  analyses.  Jusqu'id^ 
en  efiet,  le  platine  n'a  reçu,  en  dehors  des  usages  ebi- 
miques,  aucune  application  de  quelque  importance.  Le 
minerai  de  platine ,  quand  on  saqra  mieux  le  chercher 
ou  quand  on  voudra  exploiter  largement  les  gttes  con- 
nus 9  ne  sera  pentrétre  pas  plus  rare  que  Votf  et  comme 
le  platine  est  à  peu  près  indestructible  et  que  sa  valeur 
considérable  le  protège  rontre  \en  pertes  et  acddent^ 
ToMR  xvf,  i$rut.  $ 
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de  toute  sorte,  il  finira  par  B^nccumulor  dan»  le  com- 
merce et  deviendra  de  plus  en  phi.s  commun.  Peut-être 
alors  poiirra-t-il  entrer  dans  les  uAuges  de  la  vie  par- 
tout où  sa  (lensitù  considi^rable  et  sa  couleur  un  peu 
terne  ne  seront  pas  un  obstacle  «  ))artout  où  son  inultô- 
rabilité  absolue  aura  une  certaine  importance.  Toutes 
ces  questions  dt'^pendent,  pour  leur  solution,  du  prix 
auquel  pourra  su  livrer  le  in(!ital ,  et  les  chimistes  sont 
intéressés  à  le  voir  baisser  à  ce  point  que  les  grands 
vases  de  nos  laboratoires  puissent  ôtre  faits  on  platine. 
objft  C'est  dans  Tcspoir  dt*.  faciliter  un  progrès  de  ce  genre 

que  nous  avons  entrepris  les  recherches  pénibles  dont 
nous  allons  donner  les  résultats  dans  ce  mémoire,  qui 
nous  a  coûté  plus  de  (piatre  années  do  travail.  Si  nous 
réussissons,  nous  sommes  sûrs  de  trouver  une  récom- 
pense très-douce  dans  les  bons  sentiments  de  nos  con- 
frères dont  nous  aurons  facilité  les  études,  nos  métho- 
des j)ermcttant  de  diminuer  dans  l'avenir  le  prix  de 
revient  de  notre  précieux  métal.  Jus(pr<k  nos  premières 
communications  (i)  on  n*avait  pas  songé  à  titiliser  tous 
les  métaux  qui  accompagnent  le  platine  dans  sa  mine, 
et,  à  l'exception  du  palladium  et  de  l'osmium  qu'on 
aura  toujours  intérêt  &  en  séparer,  le  platine  a  été  ex- 
trait  du  minerai  en  laissant  un  résidu  (pii  s'est  accu- 
mulé dans  pres((ue  toutes  les  fabriques,  qui  sont  en 
très-petit  nombre ,  et  h  la  monnaie  de  Russie.  Nous  fe- 
rons voir  que  le  rhodium  et  l'iridium,  qui  entrent  pour 
une  forte  pari  dans  ces  résidus,  sont  très-propres  à 
donner  de  la  qualité  au  platine.  Par  consé(|uent,  en 
trouvant  un  moyen  facile  et  économique  d'extralue  du 
minerai  de  platine  toutes  les  substances  utilisables  sous 


(i)  Voyes  Compt$$    rtnduê  dt*  VÀcadémi9  dei  Mt#ncf#, 
t.  ]LLlV,p.  iiou 


QUI  L  ACCOMPAGNENT. 


la  forme  d'un  alliage  de  platine,  de  rhodium  et  d'iri- 
dium, on  rendait  un  service  important  à  la  métallurgie 
du  platine.  C'est  ce  que  nous  avons  fait  par  une  mé- 
thode qui  sera  décrite  avec  détail  dans  ce  mémoire. 

Mais,  pour  opérer  avec  sécurité  le  traitement  du  mi- 
nerai brut  de  platine,  il  fallait  en  connaître  la  composi- 
tion exacte.  On  trouvera  dans  l'un  des  chapitres  de  ce 
mémoire  l'analyse  de  tous  les  minerais  connus  de  pla- 
tine dont  nous  avons  pu  nous  procurer  des  échantillons, 
et  en  même  temps  une  méthode  d'essai  par  voie  sèche 
et  des  procédés  nouveaux  d'analyse  permettant  d'opérer 
avec  sécurité  et  promptitude. 

En  même  temps  nous  avons  étudié  les  propriétés 
physiques  principales  des  alliages  qu'on  obtient  en  in- 
corporant dans  des  minerais  de  platine  très-pur  une 
certaine  quantité  de  résidus  de  platine  riches,  soit  en 
iridium ,  soit  en  rhodium ,  faisant  ainsi  des  alliages  tri- 
ples ,  intéressants  au  point  de  vue  de  leurs  applica- 
tions. Pour  bien  savoir  comment  on  doit  opérer  ces 
mélanges,  il  fallait  connaître  ;  i*"  la  composition  des 
résidus  de  platine;  s*"  la  composition  des  osmiures 
d'iridium  de  toutes  les  qualités  dont  nous  avons  pu 
nous  procurer  des  échantillons.  On  trouvera  dans  ce 
mémoire  un  chapitre  relatif  à  la  solution  de  cette  dou- 
ble question  et  les  méthodes  par  voie  sèche  pour  l'essai 
rapide  des  résidus  et  des  osmiures ,  des  méthodes  par 
voie  humide  pour  analyser  avec  précision  les  osmiures 
d'iridium. 

Les  procédés  généraux  de  la  métallurgie  nouvelle  du 
platine  que  nous  proposons  sont  exclusivement  des  pro- 
cédés par  la  voie  sèche  et  des  méthodes  de  fusion  (i)  à 


(i)  Dans  lintérêt  même  de  la  réussite  de  nos  procédés,  il  a 
été  pris  au  profit  de  la  Société  de  Taluminium  de  Nanterre  des 
brevets  sur  la  fabrication  du  platine  par  les  méthodes  qui  vont 
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trës-h^ute  température;  ils  seront  décrits  successive- 
ment dans  divers  chapitres  où  seront  traités  :  la  révi- 
vification  du  platine  pur,  la  métallurgie  du  platine 
pur,  l'extraction  du  minerai  brut  d'un  alliage  triple  de 
platine,  de  rhodium  et  d'iridium  d'une  composition 
convenable  et  constante;  l'extraction  soit  des  résidus, 
soit  de  l'osmiure  d'iridium  des  métaux  utilisables  qu'ils 
contiennent:  platine,  palladium,  iridium  et  rhodium. 

Nous  avons  pu,  en  opérant  ainsi  par  des  méthodes 
entièrement  nouvelles  et  à  des  températures  qui  n'ont 
été  obtenues  jusqu'ici  que  sur  des  points  relativement 
restreints,  faire  une  étude  particulière  des  propriétés 
d«s  métaux  du  platine  à  des  états  encore  peu  connus.  Ce 
sont  ces  propriétés  que  nous  étudierons  dans  les  pre- 
miers chapitres  qui  composeront  la  partie  théorique  de 
ce  mémoire;  le  reste  étant  consacré ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit,  aux  analyses  et  à  la  métallurgie,  en  for- 
mera la  partie  techniqijie. 

Nous  devons  au  général  de  Gerngross ,  au  général 
Samarski ,  chef  du  corps  des  mines  en  Russie ,  à  H.  le 
conseiller  d'État  Jacobi ,  à  M.  Kockscharow,  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  et  à  M.  le  colo- 
nel de  Rachette,  la  plupart  des  échantillons  sur  lesquels 
,nous  avons  opéré  pendant  le  cours  de  ce  travail.  C'était 
pour  nous  une  difficulté  toute  particulière  de  nous  pro^ 
curer  ainsi  les  éléments  de  nos  recherches ,  qu'on  ne 
trouve  plus  dans  le  commerce  et  que  la  monnaie  de 
Russie  possède  seule.  Que  ces  messieurs  veuillent  bien 
recevoir  ici  l'expression  de  toute  notre  reconnaissance. 


être  décrites.  La  Société  de  raluminium  a  cédé  ces  brevets  en 
France  à  MM.  Desmoutis,  Chapuis  et  Quenessen,  en  Angle- 
terre à  M.  Matthey.  Aujourd'hui  ces  procédés  fonctionnent  et 
vont  se  perfectionner  chaque  jour  entre  les  mains  des  habiles 
fabricants  à  qui  ils  ont  été  confié:?. 


QUI   l' ACCOMPAGNENT. 


Nous  devons  également  à  MM.  Desmoutis  et  Cbapuis» 
à  H.  Qaenessen  et  à  M.  Savard,  de  Paris,  et  à  M.  Mat- 
Ihey,  de  Londres,  un  grand  nombre  d'échantillons  de 
résidus  de  toute  sorte  de  leurs  usines ,  ce  qui  nous  a 
permis  de  rendre  aussi  complets  que  possible  les  docu- 
ments  analytiques  relatifs  à  ces  matières  intéressantes. 

Enfln  nous  mentionnerons  avec  plaisir  l'aide  intelli- 
gente que  nous  a  fournie,  dans  une  partie  de  ce  long 
travail,  un  jeune  chimiste  très-habile,  M.  Hautefeuille, 
à  qui  nous  sommes  très-heureux  d'adresser  nos  remer- 
ctments. 

CHAPITRE  i«. 

DE  QUELQUES  PROPRIÉTÉS  DES  MÉTAUX  DU  PLATIKE. 

La  famille  des  métaux  du  platine  a  un  caractère  par-  Groupe 
ticulier  qui  l'isole  complètement  des  autres  familles  ^°  pï«une. 
plus  ou  moins  naturelles  que  l'on  a  formées  avec  les 
autres  métaux.  Il  serait  bon ,  selon  nous,  qu'on  laissât 
toutes  les  espèces  qui  la  composent  dans  un  seul  groupe 
qui  n'admettrait  qu'eux  et  qui  les  contiendrait  tous.  Il 
est  vrai  que  ces  métaux  ne  sont  pas  tous  analogues  en 
tout  point  ;  mais  ils  ont  des  caractères  spécifiques ,  une 
physionomie  commune  qui  empêchera  toujours  de  les 
séj[>arer  dans  leur  étude,  quand  même  au  point  de  vue 
d'une  classification  très-rationnelle  on  les  aurait  dissé- 
minés dans  les  diverses  familles  des  corps  simples. 

Ces  métaux  ne  se  trouvent  jamais  séparés  les  uns  des  Aotiogief 
autres,  excepté  et  très-rarement  le  palladium  :  aussi  le  *•  cesméuui 
palladium  est-il  parmi  eux  celui  qui  se  rapproche  le 
plus  des  autres  métaux.  Plus  ou  moins  altérables  sous 
l'influence  de  l'oxygène  et  du  chlore,  ils  se  rapprochent 
tous  parla  facilité  avec  laquelle  ils  cèdent  aux  réducteurs 
les  éléments  auxquels  ils  sont  combinés.  Leurs  affinités 
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principales  se  manifesteet  avec  les  eorps  halogènes, 
tels  que  le  chlore,  le  brome,  l'iode  et  le  cyanogène,  et 
ils  donnent  tous  naissance  à  ces  combinaisons  caracté- 
ristiques de  la  série  des  métaux  du  platine ,  dans  les- 
quels le  sel  ammoniac  ou  le  chlorure  de  potassium  s'est 
uni  à  un  chlorure  métallique  pour  former  un  sel  ordi- 
nairement peu  soluble  dans  un  excès  de  sel  ammoniacal, 
si  le  degré  de  cbloruration  du  métal  est  suffisamment 
avancé. 

Tous  ces  corps  possèdent  en  outre  cette  curieuse  fa- 
culté de  déterminer  par  leur  simple  contact  un  grand 
nombre  de  réactions  chimiques,  cette  action  catalyti- 
que,  comme  Ta  appelée  Berzélius,  dont  on  s'est  servi 
pour  réaliser  des  expériences  de  la  plus  haute  impor- 
tance. On  ne  doit  pas  croire  que  les  phénomènes  de  ce 
genre  puissent  être  exclusivement  attribués  à  l'état  de 
porosité  de  ces  métaux  que  l'on  ne  connaît  encore  qu'à 
l'état  de  mousse.  Le  platine  fondu  et  travaillé  au  mar- 
teau est  sous  ce  rapport  aussi  actif  que  le  platine  obtenu 
par  l'agrégation  de  sa  mousse. 
LeorB  Les  différences  entre  to\is  ces  corps  sont  également 

remarquables.  Ainsi  l'osmium,  qui  brûle  à  Ysàr  pouf 
donner  de  l'acide  osmique  en  vapeur,  a  été  comparé  à 
l'arsenic  par  Berzélius;  tout  récemment  M.  Dumas  peu* 
che  aie  ranger  à  côté  du  tellure.  Mais  à  coup  sûr  c'est 
un  métalloïde,  le  métalloïde  de  la  série  du  platine. 

Le  ruthénium,  que  nous  connaissons  depuis  peu  par 
les  beaux  travaux  de  M.  Claus ,  et  dont  M.  Fremy  a 
observé  récemment  l'oxyde  à  l'état  cristallisé ,  se  rap- 
proche de  l'étain  par  les  propriétés  chimiques  et  la 
forme  même  de  cet  oxyde ,  qui  est  un  prisme  à  base 
carrée  identique  au  prisme  de  l'étain  oxydé. 

Nous  ferons  voir  que  le  palladium  est  analogue  à  Tar- 
gent  par  un  grand  nombre  de  caractères  :  sa  nolatUitét 


« 
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SOB  oxydabilité  à  une  température  conveDablement 
élevée,  ce  qui  le  rapproche  aussi  du  mercure,  son  action 
sur  l'acide  iodhydrique,  etc»;  mais  l'énergie  basique 
-de  l'oxyde  d'argent  ne  se  rencontre  dans  aucun  des 
oiydes  du  palladium. 

Le  rhodium  est  un  métal  qui  n'est  comparable  &  au- 
cun autre;  placé  près  de  l'argent  à  cause  de  son  oxy- 
dabilité  à  chaud ,  des  propriétés  basiques  de  son  oxyde 
principal,  de  l'action  remarquable  qu'exercent  sur  lui 
Tacide  sulfurique  ou  plutôt  le  bisulfate  de  potasse  ;  près 
de  l'or  pour  les  réactions  de  ses  chlorures ,  il  est  diffi- 
cile d'en  faire  un  métal  moins  noble  que  l'or,  à  cause 
de  sa  résistance  à  l'action  de  l'eau  régale. 

Le  platine  représente  dans  toutes  ses  propriétés  le 
corps  véritablement  analogue  à  l'or,  et  toutes  les  fois 
qu'on  n'a  pas  réuni  entre  eux  les  métaux  du  platine, 
c'est  près  de  l'or  qu'on  a  toujours  rangé  le  platine. 

Les  métaux  ordinaires  ne  présentent  que  peu  d'ana- 
logies avec  l'iridium,  qui  leur  est  supérieur  à  tous  par 
sa  résistance  à  la  plupart  de  nos  réactifs  les  plus  éner- 
^ques  ;  et  certainement ,  si  les  propriétés  physiques  de 
l'iridium  étaient  en  rapport  avec  ses  propriétés  chimi- 
ques ,  l'iridium  serait  plus  que  l'or  le  roi  des  métaux. 

Toutes  ces  considérations  nous  font  proposer  de  con- 
stituer avec  les  métaux  du  platine  un  groupe  dont 
chaque  espèce  aura  son  analogue  parmi  les  métaux  or- 
dinaires; et  cette  famille  sera  aussi  naturelle  que  l'est, 
parmi  les  mammifères ,  la  famille  des  marsupiaux , 
composée  avec  des  insectivores,  des  rongeurs,  des 
carnassiers,  etc.,  et  que  leur  physionomie  commune, 
des  caractères  suffisamment  importants,  empêchent  de 
répartir  dans  les  séries  de  mammifères  si  bien  ordon- 
nées par  Cuvier. 

Mais  avant  d'examiner  successivement  les  métaux 
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du  platine  que  nous  avons  étudiés,  qu'il  nous  soit  per* 
mis  de  remarquer  combien  on  a  laissé  incomplète  1*  his- 
toire des  propriétés  physiques  de  certains  corps  simples 
et  en  particulier  des  métaux  du  platine,  à  ce  point  que 
pour  celle  qui  semble  la  plus  facile  à  déterminer,  la 
densité ,  on  ne  trouve  en  général  dans  les  traités  de 
chimie  que  des  indications  discordantes.  Berzélius, 
opérant  sur  les  petites  quantités  de  matière  qu'il  avait 
à  sa  disposition ,  se  contentait  de  découvrir  les  corps 
simples,  leurs  réactions  importantes,  leurs  équivalents, 
et ,  après  ces  magnifiques  travaux  que  tout  le  monde 
connaît,  il  semblait  dédaigner  le  radical  qu'il  avait 
isolé ,  et  en  général  il  ne  le  soumettait  qu'à  l'action  des 
réactifs,  négligeant  d'étudier  sa  forme  et  les  modifica- 
tions qu'il  pouvait  recevoir  des  agents  physiques.  Nous 
ne  voudrions  pas  laisser  croire  cependant  que  nous 
critiquons  en  quoi  que  ce  soit  la  méthode  de  Berzélius» 
et  les  résultats  qu'elle  a  produits ,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  métsiux  du  platine.  Depuis  que  nous  avons 
nous-mêmes  pris  une  connaissance  complète  de  ses 
travaux  à  ce  sujet ,  nous  avouerons  qu'il  a  laissé  bien 
peu  de  chose  à  faire  dans  la  voie  qu'il  avait  tracée. 
Ceux  qui  voudront  se  donner  la  peine  de  lire  avec  at-- 
tention  tout  ce  qui  concerne  cette  question  dans  le 
Traité  de  chimie  de  Berzélius  (  i  ),  verront  qu'il  n*a  laissé 

(i)  Berzélius  (voyez  la  première  édition  française,  t.  IV, 
p.  A56  et  A57,  18^1)  donne  le  mode  de  préparation  de  ruthé- 
nium par  Tun  des  procédés  recommandés  par  M.  Glaus;  il 
trouve  le  sel  rose,  Ru*Cl%  aClK,  caractéristique  du  ruthénium, 
et  la  composition  du  chlorure,  Ru'Cl',  en  mentionne  Tanalogie 
et  les  différences  avec  le  chlorure  de  rhodium  auquel  il  le 
compare,  conclut  que  ce  n'est  pas  du  rhodium  de  sa  résistance 
au  bisulfate  de  potasse,  et  admet  seulement  que  c'est  un  chlo- 
rure sus-iridique,  parce  que  «  quand  on  chaufTe  le  métal  qu'on 
n  en  extrait  par  Thydrogène  dans  du  gaz  chlore  avec  du  chlo* 
»  rure  potassique,  il  ne  donne  que  du  chlorure  iridico-i)otas- 


QUI  L  AGCQUPAGRËJMT.  (J 

à  M.  Claus  l'insigne  honneur  de  découvrir  le  ruthé- 
nium que  parce  qu'il  a  opéré  sur  des  quantités  de  ma- 
tière insuffisantes.  Après  Berzélius  et  M.  Wôhler, 
après  MM.  Claus,  Fremy,  Fritzsche  et  encore  d'autres 
habiles  chimistes ,  qui  ont  étudié  le  platine  et  les  mé- 
taux du  platine  par  les  procédés  ordinaires  de  la  voie 
humide,  il  ne  nous  restait,  pour  obtenir  quelques 
faits  nouveaux,  d'autre  ressource  que  de  changer  com- 
plètement de  méthode  :  c'est  ce  que  nous  avons  lait, 
et  nous  allons  donner  les  résultats  auxquels  nous  som* 
mes  arrivés. 

S  "•  —  Osmium. 

L*osmium  a  été  préparé  jusqu'ici  Sous  un  état  tel,  ^/^**f"^|îJ^ 
que  l'histoire  de  ses  propriétés  physiques  est  aussi  in- 
complète que  si  l'on  ne  connaissait  le  fer  qu'à  l'état  de 
fer  pyrophorique ,  ou  le  silicium  et  le  bore  qu'à  l'état 
de  matières  amorphes  et  éminemment  combustibles. 
Nous  avons  considéré  l'osmium  comme  un  métalloïde; 
et,  en  effet,  comme  un  certain  nombre  de  métalloïdes, 
l'osmium  a  la  propriété  de  changer  entièrement  de  pro- 
priétés chimiques  et  physiques  suivant  la  manière  dont 
il  a  été  préparé.  L'osmium  ordinaire ,  préparé  par  les 
procédés  de  Berzélius,  est  une  masse  spongieuse  à 
demi  métallique,  exhalant  une  odeur  très-forte  d'acide 
osmique ,  ce  qui  indique  une  altération  sensible  par 
l'oxygène  à  la  température  ordinaire.  Sa  densité  est 
égale  à  7.  Si  on  l'obtient  en  réduisant  un  mélange  de 
vapeur  d'acide  osmique  et  d'hydrogène,  comme  Ta 
fait  Berzélius,  il  est  métallique  et  prend  une  densité 
de  10  environ. 

n  fdque  ordioalre,  en  sorte  qu'il  est  impossible  d'attribuer  son 
»  existence  à  la  présence  d'un  métal  étranger  mêlé  à  l'iridium. 
■  En  outre,  rosmium  est  susceptible  de  former  des  sels  roses 
»  analogues.  •  • 
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osmiam  Mais  Tosmium  parait  avec  des  caractères  tout  à  fait 

différents  si  on  le  prépare  de  la  manière  suivante.  On 
prend  de  l'osmiure  d'iridium  fin  et  passé  au  tamis  de 
soie  :  si  Ton  n'en  a  pas  qui  soit  naturellement  pulvé- 
rulent ,  on  le  divise  chimiquement  par  un  procédé  qui 
sera  décrit  un  peu  plus  loin  (page  24),  à  l'article  consa- 
cré au  ruthénium.  On  mélange  1  partie  d'osmiure  divisé 
avec  5  fois  1/2  son  poids  de  bioxyde  de  barium  (1), 
qu'on  a  soin  de  peser  avec  le  plus  grand  soin,  afin  de 
pouvoir  le  précipiter  entièrement  plus  tard  par  un 
poids  connu  d'acide  sulfurique.  Ce  mélange,  rendu 
aussi  intime  que  possible  par  un  broyage  prolongé  dans 
un  mortier  de  porcelaine,  est  chauffé  pendant  une  ou 
deux  heures,  à  la  température  de  fusion  de  l'argent, 
dans  un  creuset  de  terre,  que  Ton  ferme  aussi  bien 
que  possible  avec  un  couvercle  convenablement  adapté 
et  un  peu  de  terre  à  poêle.  Après  l'expérience  on 
trouve  une  matière  noire ,  homogène,  que  l'on  divise 
grossièrement  et  que  l'on  introduit  dans  une  cornue  de 
verre  (bouchée  à  l'émeri  si  c'est  possible).  On  y  verse 
d'abord  un  peu  d'eau,  puis  8  parties  d'acide  muriati- 
que  et  1  partie  d'acide  nitrique  ordinaires,  on  agite 
et  on  distille,  en  ayant  bien  soin  de  refroidir  le  réci- 
pient avec  le  plus  grand  soin,  pour  éviter  la  perte 
des  vapeurs  osmiques.  L'opération  est  terminée  quand 
la  vapeur  prise  à  la  tubulure  de  la  cornue  ne  possède 
plus  l'odeur  caractéristique  de  l'acide  osmique.  Le 
liquide  contenu  dans  le  récipient  est  alors  distillé  une 
seconde  fois,  et  le  produit  peut  alors  être  recueilli 
dans  de  l'ammoniaque  diluée  que  Ton  a  soin  d'in- 
troduire dans  le  ballon  tubulé  où  se  rendra  le  produit 


(1)  Ou  avec  trois  parties  de  baryte  et  une  de  nitrate  de  ba« 
i^fte. 
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à%  la  seconde  distillation.  L'osmîate  d'ammoniaque 
est  sursaturé  par  de  l'hydrogène  sulfuré,  et  la  liqueur 
eootenant  le  sulfure  d'osmium  portée  longtemps  à  l'é- 
boUition ,  puis  filtrée.  11  ne  faut  pas  sécher  le  filtre 
à  une  température  trop  élevée ,  sans  quoi  le  sulfure 
d'osmium  prend  feu ,  et  la  matière  disparaît  presque 
eomplétement  en  se  transformant  en  acide  osmique  et 
acide  sulfureux.  Le  sulfure  est  introduit  dans  un  creuset 
en  charbon  de  cornues  bien  lisse  à  l'intérieur  et  muni 
d'un  couvercle  qui  le  recouvre  à  frottement  et  que  l'on 
enferme  lui-même  dans  un  creuset  de  terre  réfraotaire  : 
entre  les  deux  creusets  on  verse  du  sable ,  on  ferme  le 
creuset  de  terre  avec  un  bon  couvercle,  et  l'on  chaulFe 
pendant  quatre  à  cinq  heures  à  la  température  de  fu- 
fflon  du  nickel  (i).  Le  sulfure  d'osmium  est  réductible 
par  la  chaleur  et  laisse  un  métal  brillant,  d'une  cou- 
leur bleue  plus  claire  que  la  couleur  du  zinc ,  en  petits 
fragments  qui  se  divisent  avec  une  très-grande  facilité. 
Si  on  veut  l'avoir  encore  plus  métallique  et  plas  dense, 
on  peut  le  chauffer  à  la  température  de  fusion  du  rho- 
dium ,  dans  un  appareil  que  nous  décrirons  bientôt. 
Alors  sa  densité  est  égale  à  ai, 5.  Quelquefois  on  ob- 
tient 91,4.  G'est*à*dire  qu'elle  est  égale  et  même  un 
peu  supérieure  à  la  densité  du  platine. 

Cet  osmium  est  sans  odeur,  on  peut  le  chauffer  à  la 
température  de  la  fusion  du  zinc  sans  qu'il  répande  de 


(i)  On  se  sert  à  l'École  normale,  comme  combustible  destiné 
à  produire  ees  hautes  températures,  de  débris  de  chavboQs  de 
cornues  k  gaz  qui  sont  trop  durs  pour  pouvoir  être  taillés  et 
servir  à  fabriquer  des  éléments  de  pile.  Ces  charbons,  qui  ne 
laissent  pas  de  cendre,  respectent  les  creusets,  ramollissant 
ceux  qui  sont  de  mauvaise  qualité,  mais  ne  détruisant  pas  leurs 
parois  comme  l^ait  la  scorie  de  coke  ordinaire.  Us  s'allument 
difficilement,  mais  ils  brûlent  avec  une  énergie  extraordinaire. 


Oamiam 
criiulllié. 


Otmiam 
coBipaele. 
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vapeurs  d'acide  osmique.  Mais  à  une  température 
plus  élevée  il  s'oxyde  lentement. 

Quand  on  dissout  l'osmium  dans  l'étain,  en  le  chauf- 
fant au  rouge  vif  avec  sept  à  huit  fois  son  poids  d'étain, 
dans  un  creuset  de  charbon ,  en  laissant  refroidir  len- 
tement la  masse  métallique ,  l'osmium  s'en  sépare  au 
moment  du  refroidissement ,  comme  le  bore  et  le  sili- 
cium se  séparent  de  l'aluminium  ou  du  zinc,  c'est-à-dire 
en  cristallisant.  Il  suffit  alors  de  dissoudre  l'étain  dans 
l'acide  muriatique  pour  obtenir  une  poudre  cristalline 
très-dure  »  qui  ne  retient  pas  d'étain ,  sans  que  l'acide 
dissolve  sensiblement  d'osmium. 

On  a  pris  en  effet  : 

I.  II. 

Osmium ASoo       6',5o 

On  l'a  mélangé  avec  : 

Étain 2Â',oo      aiiSoo 

Après  dissolution  on  a  retrouvé  : 

Osmiujn  cristaUisé 3',g6       A%6o 

Les  cristaux  d'osmium  sont  trop  petits  pour  être 
mesurés.  On  voit  sur  quelques-uns,  au  microscope, 
deux  genres  de  faces  très-nettes,  des  rhombes  et  des 
carrés  placés  de  telle  manière,  les  uns  relativement  aux 
autres ,  qu'on  peut  supposer  que  les  cristaux  sont  des 
dodécaèdres  rjiomboïdaux  avec  les  faces  du  cube. 

On  peut  faire  un  alliage  du  même  genre  avec  le  zinc, 
mais  l'osmium  s'en  sépare  à  l'état  amorphe,  ou  plutôt 
l'alliage  n'est  pas  défait  par  le  refroidissement  du  mé« 
tal  ;  car,  si  l'on  dissout  le  zinc  dans  l'acide  muriatique, 
il  reste  une  poudre  amorphe,  d'une  très-grande  com- 
bustibilité, qui  est  de  l'osmium  pur,  et  l'acide  ne  dissout 
pas  une  quantité  sensible  d'osmium. 

On  a  pris  en  effet  : 

Osmium 8*,5o 
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On  Ta  mélangé  à  : 

Zinc 5o%oo 

Après  dissolution  on  a  retrouvé  : 

Osmiam 8%6o 

Mais  si,  au  lieu  de  dissoudre  cet  alliage,  on  en  chasse 
le  zinc  pai'  l'application  d'une  chaleur  très-élevée,  et 
qu'enfin  on  le  soumette,  dans  un  creuset  de  charbon, 
à  la  chaleur  développée  dans  un  fourneau  à  gaz  ton- 
nants ,  tel  qu'on  va  le  décrire  quelques  lignes  plus  bas, 
et  capable  de  liquéfier  le  rhodium ,  on  trouvera  de 
l'osmium  complètement  métallique  avec  un  éclat  et  un 
ton  bleuâtres  caractéristiques  de  ce  métal.  Ce  métal, 
très-condensé  sans  doute ,  n'a  cependant  pas  fondu  : 
car  il  est  plein  de  cavités  irr^ulières  qui  se  seraient 
arrondies  même  par  le  simple  effet  d*un  ramollissement. 
Ces  cavités  diminuent  la  densité  de  la  matière ,  parce 
qu'elles  ne  se  remplissent  pas  d'eau,  n'étant  pas  tou- 
jours en  communication  avec  l'extérieur. 

Cet  osmium  possède  alors  une  grande  dureté  ;  car  il 
raye  facilement  le  verre. 

La  matière  ne  contient  plus  de  zinc,  lors  même  qu'elle 
n'a  été  chauffée  qu'à  la  chaleur  de  fusion  de  la  fonte. 
En  effet  on  a  pris  : 

Osmium. â<,35 

Zinc 95*900 

On  a  trouvé  après  évaporation  du  zinc  : 
Osmium^  .  ' /ii',3o 

L'osmium  a  si  peu  de  tendance  à  se  combiner  avec 
les  métaux,  qu'en  chauffant  de  l'étain  avec  de  l'osmiure 
d'iridium ,  et  reprenant  l'alliage  par  de  l'acide  muria- 
tique,  on  a  de  l'osmium  cristallisé  en  poudre  fine  et 
une  combinaison  cristallisée  en  cubes  d'iridium  et  d'é- 
tiin ,  dont  il  sera  question  plus  loin. 
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Tentatives 

de  fusion 

de  l'osmium. 


Appareil 
de  fusion. 


Nous  avons  essayé  de  fondre  Tosmium  à  uoe  tem- 
pérature que  nous  esiinion.s  correspondre  à  la  fusion 
du  rhodium.  Voici  l'appareil  dont  nous  nous  sommes 
servis  : 

Il  se  compose  d'un  chalumeau  EE'GG\  d'un  foyer  ABD 
et  d'un  creuset  GHI  où  l'on  met  l'osmium  (PI.  I,  fig.  i  o). 

Le  chalumeau  est  composé  d'un  cylindre  £E,  en 
cuivre,  de  is  millimètres  de  diamètre,  terminé  à  sa 
partie  inférieure  par  un  ajutage  E'E'  légèrement  co- 
nique, de  4o  millimètres  de  longueur,  et  qui  est  en 
platine.  Un  tube  de  cuivre  CGC  de  5  à  4  millimètres  de 
diamètre  intérieur  et  terminé  par  un  bout  de  platine  G' 
qui  s'y  ajuste  à  vis ,  pénètre  dans  le  premier  cylindre 
par  sa  partie  supérieure  et  y  est  maintenu  par  une  vis 
de  pression  P  qui  permet ,  quand  elle  est  desserrée , 
de  donner  au  bout  G'  la  hauteur  que  l'on  veut,  par  rap- 
port  à  l'extrémité  inférieure  du  cylindre  EE  E'E'. 

Un  robinet  H  à  grande  iectiên  est  appliqué  laté- 
ralement avec  un  ajutage  très-large  au  cylindre  E. 
Un  robinet  O  termine  l'extrémité  coudée  du  tube  G. 
G' est  par  le  robmet  H  que  l'on  fera  arriver,  au  moyen 
d'un  tube  de  caoutchouc,  l'hydrogène  ou  le  gas  de 
l'éclairage  servant  de  combustible,  c'est  par  le  robinet  G 
que  sera  introduit  l'oxygène  destiné  à  le  brûler.  Le 
bout  C  est  percé  d'un  trou  dont  le  diamètre  varie  de 
2  à  3  millimètres  suivant  les  dimensions  de  l'appareil 
que  Ton  veut  construire.  Gelui  qui  nous  sert  le  plus 
souvent  a  un  diamètre  de  2  millimètres  environ. 

Le  four  ABD  est  composé  de  trois  pièces  qui  sont 
toutes  les  trois  en  chaux  vive  bien  cuite,  légèrement 
hydraulique  et  juste  assez  compacte  pour  résister  au 
travail  du  tour.  On  n'a  aucun  avantage  à  se  servir  de 
chaux  très-dure  sur  laquelle  l'outil  ne  morde  pas  avec 
une  extrême  facilité.  L'espèce  de  chaux  dont  nous 
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nous  servons  est  trës-commuûe  à  Paris  et  provient 
de  la  calcinatioQ  du  calcaire  grossier  du  tenain  ter- 
tiaire. Uq  premier  cylindre  AA  est  percé  d'un  trou  un 
peu  conique  qui  laisse  pénétrer  à  frottement  Tex- 
trémité  inférieure  du  chalumeau,  jusqu'à  la  moitié 
environ  de  son  épaisseur,  le  bout  G  n'arrivant  lui- 
même  qu'à  une  distance  de  â  à  3  centimètres  de  l'ou- 
verture inférieure  de  ce  trou.  Un  second  cvlindre  de 
chaux  BB  est  percé  d*un  trou  cylindrique  beaucoup 
plus  large  que  le  premier  et  dont  la  dimension  est 
telle,  qu'il  doit  laisser  entre  ses  parois  et  le  creuset  H 
une  distance  de  3  à  4  millimètres  au  plus.  Sa  hauteur 
est  un  peu  plus  grande  que  la  liauteur  du  creuset.  Un 
troisième  cylindre  D,  sur  lequel  le  second  repose,  est 
sillonné  sur  sa  base  supérieure  par  quatre  rainures  KK 
profondes  et  rectangulaires  entre  elles,  qui  donnent 
passage  aux  gaz  de  la  combustion.  Au  centre  de  cette 
base  supérieure  et  dans  la  substance  même  du  cylindre 
on  ménage  un  petit  support  D'  sur  lequel  repose  le 
creuset. 

Le  creuset  lui-même  est  ainsi  construit  :  une  pièce 
cylindrique  H  H  en  chaux  creusée  dans  la  plus  grande 
partie  de  son  épaisseur  pour  recevoir  un  creuset  I  plus 
petit  en  charbon  de  cornues  muni  de  son  couvercle  et 
dans  lequel  on  introduit  la  matière  à  chauffer. 

Le  creuset  de  chaux  est  surmonté  d'un  cône  circu- 
laire G,  dont  le  sommet  doit  être  situé  verticalement  au- 
dessous  du  bout  de  platine  G'  à  une  distance  de  2  à  3  cen- 
timètres, variant  d'ailleurs  avec  la  rapidité  du  courant 
de  gaz.  Ce  cône  G  est  ainsi  fait  afin  de  forcer  ia 
flamme  qui  vient  du  chalumeau  à  se  répartir  également 
autour  du  creuset  H  pour  sortir  ensuite  par  les  ouver- 
tures K. 

Toutes  les  pièces  cylindriques  A,  B,  D  doivent  être 
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fortement  cerclées  avec  des  fils  de  fer  très-doux  et 
placés  à  petite  distance  les  uns  des  autres,  pour  main- 
tenir la  chaux,  qui  se  fissure  toujours  un  peu  pendant 
le  chauffage. 

Pour  se  servir  de  l'appareil,  on  ajuste  d'abord  les 
creusets  (l'osmium  ayant  été  introduit  dans  le  petit 
creuset  de  charbon)  sur  la  base  D,  puis  on  soulève  la 
pièce  A  avec  le  chalumeau,  dont  on  a  ouvert  le  robinet 
H  qui  amène  le  gaz  de  Téclairage  ou  l'hydrogène  (i). 
On  enflamme  le  gaz  en  G',  puis  on  donne  peu  à  peu 
l'oxygène  en  ouvrant  le  robinet  0,  de  manière  cepen- 
dant à  laisser  dominer  beaucoup  le  gaz  combustible, 
puis,  introduisant  la  flamme  dans  l'appareil,  on  met 
tout  en  place  comme  c'est  indiqué  dans  la  figure.  Au 
moyen  de  la  vis  de  pression  horizontale  P  qu'on  des- 
serre, on  donne  à  G'  la  position  convenable,  et  on  l'y 
maintient  indéfiniment  en  serrant  fortement  la  vis.  On 
augmente  alors  peu  à  peu  la  vitesse  du  courant  d'oxy- 
gène et  du  courant  d'hydrogène  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
la  température  maximum.  On  en  juge  directement  en 
regardant  par  les  fissures  de  l'appareil,  puis  en  se  ré- 
glant sur  le  bruit  que  produit  le  chalumeau.  Ge  bruit 
doit  être  aussi  faible  que  possible  lorsque  les  volumes 
des  gaz  sont  en  proportion  convenable.  Quand  tout  est 
bien  réglé,  au  bout  de  huit  minutes  le  creuset  est 
porté  jusqu'à  son  centre  à  la  température  de  fusion  du 
rhodium  (2). 


(1)  Voir  plus  loin,  à  Tarticle  Fusion  du  platine,  la  disposi- 
tion des  appareils  et  gazomètres  destinés  à  fournir  les  gaz  du 
chalumeau.  L'oxygène  doit  avoir  une  pression  de  3  à  /ii  centi- 
mètres de  mercure  dans  ces  gazomètres  (p.  69  de  ce  mémoire). 

(a)  On  ne  peut  prolonger  indéfiniment  à  ces  températures  le 
contact  de  la  chaux  et  du  charbon  sans  voir  les  deux  corps  se 
détruire  mutuellement  par  la  formation  de  Toxyde  de  carbone 
et  du  calcium  dont  la  présence  devient  manifeste  dans  la 
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L*osmium  sortant  de  cet  appareil  a  un  éclat  métal- 
lique très-prononcé,  avec  une  teinte  bleuâtre,  moins 
forte  que  lorsqu'il  a  été  peu  chauffé.  Sa  densité  est 
de  2 1 ,4  6t  ses  propriétés  ont  déjà  été  décrites.  Mais  il 
ne  présente  aucune  trace  de  fusion  D'un  autre  côté, 
tout  le  temps  que  dure  l'expérience  on  ne  sent  aucune 
odeur  d'osmium  dans  la  flamme,  pourvu  que  le  creuset 
soit  resté  intact.  On  peut  donc  dire  qu'à  la  température 
de  fusion  du  rhodium  et  en  vases  clos  l'osmium  est  in- 
fusible et  fixe. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même  à  une  température  su- 
périeure, par  exemple  à  la  température  à  laquelle  le 
ruthénium  est  en  pleine  fusion,  ce  qu'on  ne  peut  ob- 
tenir qu'au  moyen  du  chalumeau  à  mélange  de^az  dont 
nous  donnons  la  description  quelques  lignes  plus  bas. 
Quand  on  soumet  l'osmium  à  l'action  de  cette  flamme, 
qui  doit,  pour  avoir  son  maximum  d'effet,  n'être  ni 
oxydante  ni  réductrice,  on  voit  qu'à  un  moment  précis 
où  la  chaleur  devient  maximum,  des  quantités  consi- 
dérables d'osmium  disparaissent  avec  une  grande  rapi- 
dité pour  venir  se  déposer  à  l'état  de  suie  sur  un  corps 
immédiatement  voisin  qu'on   interpose   près   de   la 


lofutibilitè 
de  Posmlam. 


VolaUlité 
de  l'osmium. 


flamme.  Au  point  de  contact  du  charbon  et  de  la  chaux,  la 
chaux  est  désoxydée,  elle  répand  Todeur  d^hydrogène,  brûle 
même  dansTeau,  quand  on  l'y  plonge.  Nous  ne  pouvons  quMn- 
diquer  ces  phénomènes  parmi  ceux  que  nous  étudions  en  ce 
moment  avec  Tappareil  que  nous  venons  de  décrire  et  des 
tubes  construits  d'une  manière  analogue,  et  dans  lesquels  nous 
étudions  un  grand  nombre  de  réactions  chimiques  à  la  tempé- 
rature de  fusion  du  rhodlunL"  11  nous  suffira  d*annoncer  que 
nous  espérons  dans  de  telles  conditions  réaliser  un  grand 
nombre  de  réductions  réputées  impossibles  jusqu'ici,  en  parti- 
culier la  réduction  de  la  baryte  par  le  charbon ,  le  bore ,  etc. 
Nous  désirons  seulement  ici  prendre  date  pour  ces  expériences 
et  nous  reserver  la  possibilité  de  les  continuer  pendant  le 
temps  nécessaire  à  leur  entier  développement. 


TOMB  XVI,  iSôg. 
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flamme.  L'osmium  peut  bien  brûler  ;  il  brûle  en  effet  ; 
mais  il  est  un  moment  où  pour  l'opérateur  il  devient 
évident  qu'il  se  volatilise.  C'est  une  expérience  d'un 
grand  intérêt,  que  nous  conseillons  de  répéter,  mais  en 
prenant  des  précautions  extrêmes  :  l'un  de  nous,  qui 
Ta  faite  deux  fois,  a  été  pendant  près  de  vingt  quatre 
heures  presque  aveugle  parce  que  le  courant  d'air 
qui  devait  le  protéger  contre  les  vapeurs  abondantes 
d'acide  osmique  ayant  changé  de  direction,  l'a  fait 
rebrousser  sur  lui  d'une  manière  imprévue.  On  res- 
sent alors  dans  les  yeux  la  douleur  que  produit  un 
coup  vigoureusement  asséné.  L'osmium  réduit  à  la  sur- 
face de  la  conjonctive  ne  disparait  pas  de  suite  et 
contribue,  avec  Tinflammation,  à  rendre  la  vue  trouble. 
Nous  concluons  de  ces  expériences  qu'à  la  température 
où  l'iridium  est  en  pleine  fusion,  où  le  platine  lui- 
même  se  vaporise,  l'osmium  devient  volatil.  Mais  même 
alors  l'œil  exercé  qui  suit  attentivement  le  phénomène 
ne  peut  saisir,  dans  les  morceaux  d'osmium  qui  dispa- 
raissent rapidement,  la  moindre  trace  de  fusion.  Il 
faudrait  chauffer  l'osmium  dans  le  vide  et  au  moyen 
d'un  arc  voltaïque  puissant  pour  résoudre  cette  ques- 
tion définitivement. 

L'expérience  nous  a  appris  que  la  température 
maximum  qu'on  peut  produire  avec  les  gaz  tonnants 
s'obtenait  au  moyen  de  ces  gaz  mélangés  à  l'avance, 
brûlant  à  l'extrémité  d'un  chalumeau  et  à  une  distance 
de  3  à  4  millimètres  au  plus  de  cette  extrémité.  Pour 
établir  sans  danger  pour  l'opérateur  ces  circonstances 
favorables,  voici  le  petit  instrument  que  nous  avons  fait 
construire, 
cbaiumeaa  à  gM  Les  gaz  obteuus  directement  on  contenus  dans  des 
onnan  .  gazomètres  viennent  se  rendre  séparément  dans  un  ap- 
pareil dont  le  volume  intérieur  est  tellement  petit,  que 
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Texplosion  des  gaz  tonnants  y  produit  un  bruit  à  peine 
sensible,  de  sorte  que  tout  danger  est  écarté  (1).  Le 
gaz  hydrogène  arrive  par  le  robinet  H  et,  passant 
pai"  une  douille  D,  se  répand  dans  un  tube  en  caout- 
chouc dans  rintervalle  H',  d'où  il  se  rend  par  une  nou- 
velle douille  E  dans  un  tube  recourbé  O'E'B  ;  là  il  se 
mêle  à  l'oxygène.  Quant  à  celui-ci,  il  entre  par  le  ro- 
binet 0,  passe  par  la  douille  D,  qu'il  traverse  au  moyen 
d'un  tube  de  cuivre  auquel  s'adapte  un  tube  étroit  de 
caoutchouc  O'O'  contenu  dans  l'intérieur  du  tube  H', 
et  enfin  passe  par  la  douille  E  dans  un  tube  de  cuivre 
spécial  qui  s'ouvre  lui-même  en  O''  ;  là  il  se  mêle  à 
l'hydrogène.  Le  gaz  tonnant  s'allume  en  B  à  l'extré- 
mité d'un  gros  bout  de  cuivre  assez  lourd  pour  refroidir 
convenablement  les  gaz.  Avec  un  peu  d'habitude,  de  la 
même  main,  on  tient  ce  chalumeau  par  la  douille  D  et 
on  règle  à  volonté  les  deux  robinets  0  et  H  (2). 

MM.  Thenard  et  Dulong  avaient  déjà  trouvé  pour 
l'osmium  la  faculté  que  Ton  connaissait  déjà  pour 
le  platine,  de  déterminer  la  combinaison  des  corps 
entre  eux  par  le  seul  fsdt  de  son  contact  avec  les  ma- 
tières réagissantes.  Nous  avons  constaté  cette  propriété 
non-seulement  pour  l'osmium,  mais  encore  pour  les 
autres  métaux  du  platine,  chez  lesquels  elle  existe  à  un 
point  très-marqué. 

La  décomposition  spontanée  du  sulfure  d'osmium 


(1)  L'un  de  nous  a  rapporté  de  Londres,  en  i856^  un  char- 
mant instrument  fabriqué  par  M.  Anseli  et  qui  nous  a  donné 
ridée  de  notre  appareil.  Le  chalumeau  de  M.  Anse.ll  plus  com- 
pliqué, moins  portatif,  mais  plus  élégant  que  le  nôtre,  est  mer- 
veilleusement propre  aux  démonstrations  dans  un  amphi- 
théâtre. 

{%)  On  a  une  température  maximum  quand  les  deux  gas 
brillent  sans  produire  le  moindre  bruit.  Avec  un  epccès  d'hy- 
drogène la  flamme  souffle  ;  avec  un  excès  d*oxygène,  elle  siffle. 


Propriété 

calalylique 
de  rosmium. 


Soirore 

d'osmium 

décomposé 

par  U  chaleur. 
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par  la  chaleur  peut  se  démoutrer  par  rexpérience 
même  que  nous  avons  relatée  et  dans  laquelle  nous 
préparons  l'osmium  au  moyen  du  sulfure  calciné  dans 
un  vase  de  charbon.  Hais  comme  on  pourrait  croire 
que  l'affinité  du  charbon  pour  le  soufre  a  pu  déterminer 
cette  réduction,  nous  avons  placé  le  sulfure  dans  un 
creuset  de  terre,  enfermé  lui-même  dans  un  creuset  de 
charbon  qui  n'exhale  aucun  gaz  hydrogéné,  comme 
pourrait  le  faire  la  brasque  de  charbon  de  bois,  et  qui 
empêche  le  grillage  du  sulfure.  Dans  de  pareilles  con- 
ditions la  dissociation  du  sulfure  d'osmium  s'est  effec- 
tuée avec  une  grande  facilité.  Cette  observation  est 
également  applicable  à  l'or  ainsi  qu'aux  autres  métaux 
du  platine,  et  on  verra  qu'elle  a  un  grand  intérêt  pour 
nous,  parce  que  nous  fondons  sur  cette  propriété  cu- 
rieuse une  des  méthodes  de  séparation  employées  pour 
l'analyse  du  minerai  et  des  résidus  de  platine. 
.55^!!-  L'acide  osmique  se  prépare  très-facilement  par  le 

procédé  de  grillage  indiqué  par  M.  Fremy  et  qui  réussit 
tantôt  bien,  tantôt  mal,  suivant  la  nature  des  osmiures. 
Quand  les  osmiures  se  grillent  facilement,  il  faut  em- 
ployer cette  méthode  telle  que  l'a  décrite  son  auteur. 
Sinon  on  rend  toujours  les  osmiures  très-faciles  à 
oxyder  en  détruisant  leur  agrégation  par  le  moyen 
suivant.  On  mêle  les  osmiures  avec  huit  à  dix  fois  leur 
poids  de  zinc,  et  on  fait  digérer  le  tout  ensemble  pen- 
dant quelques  heures  au  rouge  simple  ;  quand  la  disso- 
lution de  l'osmiuredansle  zinc  est  complète,  on  traite 
l'alliage  par  l'acide  muriatique  qui  laisse  une  poudre 
tellement  combustible,  qu'elle  dégage  de  Tacide 
osmique  à  la  température  ordinaire,  et  prend  feu  vers 
iloo  degrés,  en  donnant  de  l'acide  osmique  et  de  l'oxyde 
de  zinc.  Il  faut  même,  avant  d'introduire  cette  poudre 
dans  l'appareil  de  M.  Fremy,  la  calciner  au  rouge 


ofmiqoe. 
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aombre  pour  en  diminuer  la  combustibilité.  Cette 
poudre  est  un  mélange  d'osmium  très-divisé  et  d'un 
alliage  diridium  et  de  zinc  dans  lequel,  par  conséquent, 
les  éléments  primitifs  de  Tosmium  sont  entièrement 
séparés.  Voici  les  résultats  obtenus  avec  des  osmiures 
très-riches  en  osmium. 

De  Tosmiure  en  lames  traité  par  le  zinc  a  donné  un 
composé  de  : 

Osmium  et  iridium S9,6 

Zinc  amé  à  riridium 17,6 

100,0 

Perte  en  osmium  par  le  grillage 3o     p.  100 

Acide  osmique  correspondant 39,7     » 

Des  osmiures  russes  en  grains  qui  ne  donnent  pas 
d'acide  osmique  par  le  grillage,  en  peuvent  fournir  1 8 
à  90  pour  100  de  leur  poids  après  qu'on  les  a  désagré- 
gés par  le  zinc.  On  s'est  assuré  d'ailleurs  par  les  réactifs 
les  plus  délicats  de  Tosmium  que  les  osmiures  ainsi 
trûtés  n'en  conservent  que  des  quantités  insignifiantes. 

La  formule  de  l'acide  osmique  OsO^,  qui  joue  réel-  DMiiiédavêKur 
lement  le  rôle  d'un  acide,  fait  une  sorte  d'exception  rêoiâêlUmkn: 
par  sa  composition  parmi  les  acides  connus;  il  était 
utile  d'en  déterminer  la  densité  de  vapeur,  ce  qui  est 
d'ailleurs  facile,  l'acide  osmique  bouillant  vers  loo  de- 
grés, étant  d'un  maniement  très-facile  et  pouvant  d'ail- 
leurs s'obtenir  avec  la  plus  grande  perfection  à  l'état  de 
pureté. 

Nous  avons  préparé  l'acide  osmique  par  le  procédé 
.ndiqué  par  Berzélius,  c'est-à-dire  en  grillant  de  l'os- 
mium pur  dans  l'oxygène.  On  l'a  introduit  dans  un 
ballon  à  long  col  plein  d'air  sec  et  pesé,  on  a  étiré  le 
col  du  ballon,  coupé  avec  précaution  les  parties  inu- 
tiles que  Ton  a  remises  sur  la  balance.  Le  ballon,  intro- 
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duit  dans  un  bain  d*huîle,  a  été  porté  à  la  température 
de  245%2  (246  degrés,  corrigé),  on  a  obtenu,  avec  les 
éléments  suivants  : 

Température  de  la  balance 19* 

Pression  pendant  l'opération 764"*,56 

Température  du  baromètre 16* 

Température  du  bain  d'huile. 3&5*,a 

Excès  de  poids uli^Z^ 

Air  restant o 

Volume  du  ballon 999** 

Poids  du  litre ii^f/iS 

Densité. 8.89 

La  température  de  246  degrés  est  assez  éloignée  du 
point  d'ébullition  de  T  acide  osmique  pour  que  nous 
pussions  nous  en  tenir  à  cette  épreuve.  Pourtant  nous 
avons  cru  devoir  recommencer  Topération  à  une  tem- 
pérature notablement  plus  élevée,  pour  vérifier  que  cet 
acide  ne  se  trouve  pas  dans  le  cas  de  l'acide  acétique, 
et  pour  nous  mettre  en  garde  contre  la  cause  d  erreur 
signalée  par  M.  Cahours. 

Voici  les  nouveaux  éléments  : 

Température  de  la  balance i9',5 

Baromètre  au  moment  de  la  tare 769*,^ 

Température  du  baromètre. .  ......  i7%5 

Baromètre  au  moment  de  la  fermeture 

du  ballon.  .  •  .' 76a%2 

Température  du  baromètre i7*,5 

Température  du  bain  d'huile d85*,o 

Température  du  bain  d'huile  corrigée.  •  986*,o 

Excès  de  poids 977*^» 

Air  restant ^ i"*. 

Volume  du  ballon aao*% 

Poids  du  litre. ^^'9^7$ 

Densité  de  vapeur 8,88 

c  est-&-dire  identique  à  la  première  détermination. 
La  densité  calculée  par  la  formule 

1 3 1,5  X  O9069S 


r 
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donne  le  nombre  9,  qui  est,  il  est  vrai,  très-voisin 
de  8,9.  Ces  nombres  prouvent  que  l'acide  osmique, 
OsO*  =  i5i,5,  représente  deux  volumes  de  vapeurs, 
ce  qui  se  remarque  dans  un  grand  nombre  de  matières 
volatiles  de  la  chimie  minérale. 

Quoique  les  nombres  8,9  et  9  soient  très-rapprochés, 
ils  diffèrent  d'une  manière  insolite ,  en  ce  sens  que  le 
chiffre  déterminé  par  l'expérience  est  ordinairement 
plus  fort  que  le  chiffre  théorique  :  il  faut  admettre  ou 
qu'il  y  a  une  cause  perturbatrice  tout  à  fait  particulière 
à  l'acide  osmique,  de  laquelle  dépendrait  cette  diffé- 
rence et  que  nous  aurions  négligée,  ce  qui  est  fort  pos- 
sible, ou  bien  que  l'équivalent  de  l'osmium  doit  être 
légèrement  abaissé.  Il  n'y  a  eu  d'ailleurs  aucune  cause 
d'erreur  apparente,  dans  cette  opération  :  aucune  ré- 
duction de  l'osmium,  tout  ce  qui  reste  dans  le  ballon 
refroidi  étant  à  l'état  cristallisé  ou  gazeux. 

Une  particularité  remarquable  s'observe  au  moment 
où  l'on  ouvre  le  ballon  sur  le  mercure.  Au  contact  de 
Tacide  osmique,  le  mercure  prend  la  propriété  de 
mouiller  le  verre,  et  le  ballon  se  trouve  étamé  avec  une 
singulière  perfection  par  l'osmium  réduit  ou  plutôt  par 
un  amalgame  de  ce  métal. 

§  II.  —  Ruthénium. 

Le  ruthénium  est  après  l'osmium  le  métal  le  plus  ré- 
fractaire  que  nous  connaissions.  11  faut  le  dard  le  pltis 
vif  pour  en  fondre  de  petites  quantités;  et  encore  doit- 
on  placer  le  métal  à  la  distance  de  2  ou  de  3  millimètres 
de  l'extrémité  du  chalumeau,  au  point  où  la  tempéra- 
ture est  maximum,  sans  quoi  on  ne  réussit  pas.  Pen- 
dant cette  opération  il  se  forme  de  l'oxyde  RuO%  qui 
88  volatilise  en  répandant  une  odeur  qui  rappelle  l'o- 
deur de  l'acide  osmique  et  donnant  un  enduit  brun.  Le 
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ruthénium  sortant  du  feu  d'oxydation  est  brun  noir&« 
tre  à  sa  surface  :  il  roche  comme  le  platine  et  le  rho- 
dium; il  est  cassant  et  dur  comme  1* iridium. 
'^"•*'*'  La  densité  du  ruthénium  est,  selon  nous,  la  seule 

propriété  qui  caractérise  bien  nettement  ce  métal,  les 
réactions  colorées,  quand  il  s'agit  des  métaux  du  pla- 
tine où  Tiridium  peut  les  présenter  toutes,  ne  sulQSsant 
plus.  Le  ruthénium,  séparé  du  rhodium  par  Tinsolubi- 
lité  de  son  sel  rose  (Ru'GP,  2  CIK),  par  sa  solubilité 
dans  le  mélange  fondu  de  nitre  et  de  potasse,  n'est 
distingué  bien  nettement  de  l'iridium  (1)  que  par  sa 
densité,  qui  est  sensiblement  la  moitié  de  la  densité  de 
l'iridium.  Le  ruthénium  fondu  le  plus  pur  que  nous 
ayons  obtenu  pèse  de  1 1  à  1 1 ,4  :  il  a  été  dissous  un 
grand  nombre  de  fois  dans  le  nitre  et  la  potasse,  dans 
lesquels  l'iridium  devient  insoluble  quand  le  ruthénium 
domine  beaucoup,  ce  qui  explique  ce  mode  de  purifica- 
tion. 
Préparation.  Nous  allons  donner  successivement  les  procédés  très- 
divers  au  moyen  desquels  nous  avons  obtenu  le  ruthé- 
nium. On  choisit  des  osmiures  en  lames  que  l'on  pul- 
vérise après  les  avoir  alliés  à  quatre  ou  cinq  fois  leur 
poids  de  zinc  qu'on  chasse  parla  chaleur,  en  employant, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  un  creuset  de  charbon 
convenablement  protégé.  Pour  cela,  on  chauffe  les 
matières  mélangées,  d'abord  au  rouge  simple  pendant 
une  heure,  puis  pendant  deux  heures  au  rouge  blanc, 
jusqu'à  ce  que  toute  vapeur  de  zinc  ait  entièrement 

(1)  LMridium  se  dissout  dans  le  nitre  et  la  potasse  en  don- 
nant une  liqueur  bleu  foncé  qui  est  due  peut-être  à  Toxyde 
sus-iridique  de  Berzélius.  On  remarquera  que  Toxyde  le  mieux 
déterminé  du  ruthénium,  BuOS  a  la  même  composition  en  cen- 
tièmes que  irO^  encore  inconnu,  et  qui  pourrait  bien  être  la 
rpatière  colorante  du  flux  alcalin. 
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disparu  de  la  flamme.  On  trouve  dans  le  creuset  une 
masse  poreuse  friable,  pesant  exactement  autant  que 
Tosmiure  qu'on  y  a  introduit.  Sous  le  pilon,  cette  masse 
se  met  facilement  en  poudre,  sauf  une  petite  quantité 
de  padllettes  qu'on  en  sépare  par  le  tamis  de  soie.  On 
mélange  avec  un  soin  extrême  i  partie  de  cette  matière 
finement  pulvérisée  avec  3  parties  de  bioxyde  de  ba- 
rium  et  i  partie  de  nitrate  de  baryte  ;  on  introduit  la 
matière  dans  un  creuset  de  terre  qu'on  chauffe  au  rouge 
(température  un  peu  inférieure  au  point  de  fusion  de 
l'argent)  pendant  une  heure.  On  en  retire  après  re- 
froidissement une  matière  noire,  friable,  qu'on  met  en 
poudre  avec  le  plus  grand  soin,  et  qu'on  introduit  dans 
un  flacon  à  Témeri,  dans  lequel  on  a  mis  préalable* 
ment  20  parties  d'eau  et  10  parties  d'acide  muriatique 
ordinaire.  Le  flacon  est  plongé  dans  de  l'eau  fraîche 
pour  empêcher  la  température  de  s'élever  par  suite  de 
la  réaction  qui  va  s'y  établir.  On  y  verse  par  petites 
portions  l'osmio-iridiate  de  baryte  qu'on  vient  de  pré- 
parer. Il  faut  faire  cette  opération  devant  une  bonne 
cheminée  pour  empêcher  les  petites  quantités  d'acide 
osmique  entraînées  par  le  chlore  ou  l'oxygène  qui  se 
dégagent,  de  se  répandre  avec  ces  gaz  dans  l'atmo- 
sphère du  laboratoire.  Quand  toute  réaction  est  termi- 
née, on  ajoute  1  partie  d'acide  nitrique,  puis  2  parties 
d'acide  sulfurique  concentré  ordinaire.  On  bouche  le 
flacon,  on  le  secoue  fortement  et  on  laisse  déposer  le 
sulfate  de  baryte.  On  décante,  on  lave  par  décantation 
et  on  distille  toutes  ces  eaux  réunies  dans  une  cornue 
tubulée,  de  manière  à  recueillir  le  quart  de  leur  volume 
d'un  liquide  très-riche  en   osmium,  qu  on  précipite 
aussitôt  par  l'ammoniaque  et  le  sulfhydrate  d' ammo- 
niaque. La  liqueur  rouge  restée  dans  la  cornue  est 
évaporée  jusqu'à  ne  plus  occuper  qu'un  petit  volume. 
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On  y  met  alors  2  à  3  parties  de  sel  ammoniac  en  mor- 
ceaux et  quelques  centimètres  cubes  d'acide  nitrique. 
On  évapore  à  sec  à  l'aide  d'une  température  qui  ne 
doit  pas  dépasser  beaucoup  100  degrés.  On  trouve 
dans  la  capsule  un  précipité  cristallin  noir  violacé, 
qu'on  traite  par  une  petite  quantité  d'eau  à  moitié  sa- 
turée de  sel  ammoniac,  et  qu'on  lave  avec  cette  li- 
queur jusqu'à  ce  qu'elle  cesse  de  se  colorer.  On  intro- 
duit le  sel  noir  (chlorirîdiate  d'ammoniaque  contenant 
du  ruthénium)  dans  un  creuset  de  poi  elaine  et  on  le 
calcine  peu  à  peu,  jusqu'à  ce  que  la  masse  soit  deve- 
nue bien  rouge.  Il  est  bon  d'enfermer  le  creuset  de  por- 
celaine dans  un  creuset  de  terre  et  d'introduire  entre 
les  deux  creusets  quelques  fragments  de  charbon.  L'iri- 
dium mêlé  de  ruthénium  ainsi  obtenu  est  fondu  dans 
un  creuset  d'argent  avec  deux  fois  son  poids  de  nitre 
et  une  fois  son  pioids  de  potasse  monohydratée,  au 
rouge  sombre,  pendant  une  heure  ou  une  heure  et 
demie.  On  reprend  par  l'eau  froide  et  on  filtre,  au 
moyen  d'un  tampon  d'amiante  placé  au  fond  d*ua  en- 
tonnoir, la  liqueur  jaune-orange  qui  constitue  le  ruthé- 
niate  de  potasse.  Cette  liqueur  est  traitée  par  l'acide 
carbonique  ou  l'acide  nitrique  jusqu'à  ce  que  quelques 
bulles  d'acide  carbonique,  d'acide  nitreux  ou  de  bi- 
oxyde  d'azote,  se  dégagent  et  que  toute  couleur  jaune 
disparaisse-,  elle  ne  doit  exhaler  aucune  odeur  d* acide 
osmique.  Elle  laisse  déposer  un  précipité  qui  est  de 
l'oxyde  de  ruthénium  souillé  par  un  peu  de  silice. 
On  calcine  fortement  cet  oxyde  dans  un  creuset  de 
charbon  de  cornues  (1)  et  on  le  fond  avec  de  grandes 
précautions,  au  moyeu  du  petit  chalumeau  à  gaz  ton- 

(1)  Quand  le  ruthénium  contient  de  l'oxyde  de  chrome,  ce- 
lui-ci se  transforme  dans  le  creaset  en  carbure  de  chrome 
brillant  et  bien  cristallisé. 
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hauts,  déjà  décrit,  et  dans  une  petite  coupe  creusée 
dans  un  morceau  de  chaux.  Si  le  ruthénium  contient 
de  l'osmium,  du  chrome  ou  de  la  silice,  ces  impuretés 
se  dégiatgeront  en  vapeurs  ou  entreront  en  combinaison 
avec  la  chaux. 
Voici  le  détail  d'une  opération  de  ce  genre  : 

Osmiure  de  Colombie  en  paillettes.  ....  3/t,io 

On  Ta  mélangé  avec  zinc i5o,oo 

n  reste  après  volatilisation  :  osmium  désa- 
grégé    33,95 

Portion  ayant  résisté  au  broyage 0,60 

Matière  employée  à  l'opération 5o,oo 

Bioxyde  de  barium .  90,00 

Nitrate  de  baryte.  » 3o,oo 

Acide  muriatique  pour  l'attaque 3oo,oo 

Matière  non  attaquée 0,00 

•    Acide  solfurique  monobydraté  pour  la  pré- 
cipitation de  la  baryte 60,00 

Iridium  et  ruthénium  oxydé. .  2o,5o 

Réduit  par  rhydrogène. *  .  19,36 

Potasse 90,00 

Nitrate  de  potasse.  • •  •  •  •  .  &o,oo 

Ruthénium  réduit  et  dépouillé  de  silice. .  •  i,85 

Ce  ruthénium  doit  être  purifié  par  une  ou  plusieurs 
fusions  au  nitre  et  à  la  potasse,  jusqu'à  ce  que  sa  den- 
sité soit  de  11,3  environ. 

On  sait  que  M.  Fremy  a  donné  un  procédé  très-élé-  Procédé 
gant  pour  obtenir  l'oxyde  de  ruthénium  cristallisé. 
Mais  ce  procédé  ne  réussit  que  difficilement  pour  les 
substances  qui  sont  les  plus  nombreuses  et  qui  ne  con- 
tenant que  de  petites  proportions  de  ruthénium  n'en 
donnent  qu'une  quantité  insignifiante.  Il  est  manifeste 
que  pour  les  substances  riches  en  ruthénium,  c'est  là  le 
mode  de  préparation  qu'il  faut  d'abord  appliquer  aux 
osmiures  pour  en  extraire,  à  l'état  cristallisé,  tout  ce 
que  ce  procédé  peut  fournir,  sauf  ensuite  à  traiter  le 
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résidu  par  les  méthodes  que  nous  venons  d'indiquer. 
Les  procédés  par  grillage  appliqués  à  l'osmium  et  au 
ruthénium  sont  tellement  simples,  que  pour  obtenir  des 
échantillons  nous  engageons  toujours  à  les  employer, 
quand  d'ailleurs  les  osmiures  se  grillent  facilement. 
Quand  au  contraire  ce  grillage  est  difficile,  il  est  bon 
de  traiter,  comme  nous  l'avons  dit  pour  la  préparation 
de  l'acide  osmique,  l'osmiure  d'iridium  par  sept  à  huit 
fois  son  poids  de  zinc,  de  dissoudre  par  l'acide  muria- 
tique  tout  le  zinc  en  excès,  de  calciner  la  poudre  au 
rouge  sombre  dans  un  creuset  fermé,  et  enfin  d'opérer 
le  grillage  à  la  température  de  la  fusion  du  cuivre  sur 
une  lame  de  platine  et  dans  un  tube  de  porcelaine.  Nous 
avons  obtenu  ainsi  de  beaux  cristaux  d'oxyde  de  ruthé- 
nium en  prismes  à  base  carrée  de  la  forme  de  l'étain 
oxydé, 
oiyda  A.insi  obtenu,  cet  oxyde  a  une  densité  de  7,3,  et  il  a 

aé  rotbtaïQBi:    ,  ... 

Hy  ot.       la  composition  suivante  : 

Osmium  oxydé» 0,7 

Iridium  oxydé 1,0 

Rhodium  oxydé  (1) 1,0 

Oxyde  de  ruthénium 97,3 

100,0 

Cette  analyse  a  été  faite  en  dissolvant  l'oxyde  par  le 
nitrate  de  potasse  et  la  potasse  et  en  renouvelant  sur 
les  résidus  le  même  traitement  jusqu'à  cessation  de 
toute  coloration. 


(1)  Cette  matière  a  été  séparée  par  le  bisulfate  de  potasse  de 
riridium  non  dissous  par  le  nitre  et  la  potasse.  La  liqueur 
acide,  traitée  par  la  soude  caustique,  ne  présentait  pas  bien 
nettement  les  caractères  de  Toxyde  brun  de  rhodium.  Serait-ce 
que  riridium  se  dissoudrait  lui-même  dans  le  bisulfate?  Noos 
serions  tentés  de  le  croire. 
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Cet  oxyde  contient  : 

OltMTTé.  Calculé. 

Oxygène 23,3        G* a3,3 

Ruthénium,  etc.  .  .  .    77,7       Ru 76,7 

100,0  100,0 

Ce  sont  aussi  les  résultats  obtenus  par  M.  Fremy. 
L'analyse  immédiate  de  cet  oxyde  indique  bien  la  cause 
des  différences  entre  les  chiffres  relatifs  à  l'oxygène 
calculés  et  tels  qu'ils  sont  donnés  par  l'observation. 

Nous  ferons  remarquer  que  toutes  les  réactions  colo- 
rées du  ruthénium  appartiennent  presque  sans  excep- 
tion à  riridium,  que  la  composition  de  l'oxyde  de  ru- 
thénium est  telle,  qu'elle  pourrait  tout  aussi  bien 
représenter  un  oxyde  d'iridium  Ir  0*  que  l'oxyde 
Ru  O  *,  et  cela  parce  que  l'équivalent  du  ruthénium  est 
sensiblement  la  moitié  de  l'équivalent  de  l'iridium; 
nous  avons  fait  voir  que  Toxyde  d'iridium  se  dissout 
facilement  dans  le  mélange  de  nitre  et  de  salpêtre  :  il 
était  donc  indispensable  de  démontrer  que  cet  oxyde 
volatilisé  n'était  pas  un  nouveau  degré  d'oxydation  de 
l'iridium.  C*est  pourquoi  nous  avons  fait  les  expériences 
suivantes. 

Avec  cet  oxyde  nous  avons  formé  le  sel  rose  de 
M.  Claus,  qui  nous  a  donné  à  l'analyse  les  nombres 
suivants  : 

ObMrré. 

Chlorure  de  potassium.  .    /io,o 

Chlore. 3o,ii 

Ruthénium 99,7 

Le  métal  grillé  à  Tair  devient  le  protoxyde  qui  a  la 
composition  suivante  : 

ObMrré.  Calonlé. 

Ruthénium. 86,9       Ru.  .  .  .    86,8 

Qfxygène. iû,i        0 i5,a 

100,0  100,0 


oamlé. 

3C1K.  .  . 

4o,9 

aCl. .  .  . 

a9»6 

sRu.  •  • 

29.5 

OQ 


DU   PLATINE   ET   DES  MÉTAUX 


Composition 

da  ruthénium 

brut. 


Importance 
de  la  densité. 


Alliaget 
de  ruthénium. 

Zine. 


Enfin,  après  toutes  ces  expériences,  le  métal  qui  a 
été  dégagé  de  cette  dernière  composition  avait  une 
densité  très- voisine  de  ii,3  (i),ce  qui  le  caractérise 
de  la  manière  la  plus  précise  :  car  l'iridium  pèse  2 1  ,i5. 

Le  ruthénium  brut  obtenu  par  la  méthode  précédente 
et  possédant  une  densité  égale  à  1 4  contient  : 

Ruthénium 88,7 

Iridium ii,3 


100,0 


Nous  ferons  remarquer  encore  une  fois  que  la  densité 
du  métal  fondu  est  le  meilleur  critérium  de  la  purçté 
du  ruthénium.  Le  mélange  de  potasse  et  de  salpêtre 
dissout  tant  de  matières  différentes  du  ruthénium  lui- 
même,  que,  pour  être  sûr  même  qu'on  a  du  ruthénium 
impur,  on  est  obligé  d'avoir  recours  à  ce  moyea  de 
vérification.  C'est  ainsi  que  des  ruthéniums  non  purifiés 
donnent  des  densités  variables  entre  17  et  i4)  6t  ne 
sont  jamais  exempts  d'iridium.  Bien  plus,  si  on  prend» 
comme  nous  l'avons  fait,  des  osmiures  en  grains  entiè- 
rement privés  de  ruthénium  et  qu'on  les  attaque  par  le 
mélange  de  nitre  et  de  potasse,  on  obtient  une  liqueur 
bleu  foncé  dont  on  .extrait  facilement  un  métal  qui, 
fondu  et  afiiné,  a  une  densité  de  2 1 , 1 5  comme  l'iridium 
pur.  Ainsi,  en  attaquant  32^,3o  d'iridium  métallique 
provenant  d' osmiures  en  grain,  on  a  obtenu  4^)43,  soit 
1 4  pour  100  d'un  métal  soluble  dans  le  flux  alcalin,  et 
qui  après  fusion  pesait  21,2.  Il  possède  en  outre  toutes 
les  réactions  colorées  de  l'iridium. 

Le  zinc  fait  avec  le  ruthénium  un  alliage  qui  se  pré- 
sente sous  forme  de  prismes  hexagonaux  très-proba- 
blement réguliers,  formés  à  la  suite  d'une  évaporation 


(1)  Cette  densité,  prise  sur  une  très-petite  quantité  de  ma- 
tière, ne  peut  servir  que  de  vérification. 
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presque  complète  du  zinc.  Cet  alliage  prend  feu  à  Tair 
et  brûle  avec  une  faible  déflagration.  Sa  composition 
n'a  pu  être  déterminée,  faute  de  matière. 

L'alliage  de  ruthénium  et  d'étain  cristalfise  en  cubes,  £uin. 
dont  l'angle  a  été  trouvé  exactement  de  90  degrés.  C'est 
peut-être  le  plus  bel  alliage  que  l'on  puisse  produire  ; 
comparable  aux  plus  beaux  échantillons  de  bismuth 
cristallisé  par  la  beauté  et  la  dimension  de  ses  cris- 
taux, il  se  prépare  avec  lapins  grande  facilité.  Il  suffit  de 
chauffer  au  rouge  dans  un  creuset  de  charbon  le  ruthé- 
nium avec  dix  à  quinze  fois  son  poids  d'étajp,  d'attaquer 
la  matière  refroidie  par  l'acide  muriatique.  On  trouve 
une  géode  de  cristaux  magnifiques  dont  la  composition 

est: 

Ruthénium 33        Ru.  .«•  .  .     3i  (1) 

Ëtain 67      2Sn.  ....    69 


100  100 


Nous  ne  terminerons  pas  cet  article  sans  rendre  un 
éclatant  hommage  à  la  sagacité  et  à  la  précision  avec 
laquelle  l'auteur  de  la  découverte  du  ruthénium, 
M.  Claus,  a  traité  ce  sujet,  sur  lequel  il  n'aurait  laissé 
rien  à  faire,  s  il  avait  eu  à  sa  disposition  les  méthodes 
par  voie  sèche  dont  nous  avons  fait  usage  presque 
exclusivement.  Cependant  nous  savons  par  expérience 
combien  ce  sujet  est  difficile,  surtout  quand  on  veut 
obtenir  des  résultats  aussi  précis  que  ceux  qui  sont 
consignés  dans  les  beaux  Mémoires  de  M.  Claus. 

§  III.  —  Palladium. 

Le  palladium  est  le  plus  fusible  de  tous  les  métaux      PaiibUité. 
du  platine.  Les  fourneaux  qui  servent  à  la  fusion  du 


(1)  Le  ruthénium  employé  n'était  pas  assez  pur  pour  qu'on 
pût  espérer  des  nombres  plus  concordants. 
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platine  ramëoent  à  l'état  liquide  avec  une  facilité 
extrême.  Qnand  on  le  soumet,  au  moyen  du  chalumeau 
à  gaz  tonnants,  à  la  température  de  fusion  de  l'iridium, 
il  disparaît  en  tournant  et  répandant  des  vapeurs  vertes 
qui  ne  condensent  en  une  poussière  d'une  couleur 
bistre,  mélange  de  métal  et  de  son  oxyde  (i).  Cette 
expérience  doit  se  faire  sur  une  petite  coupelle  creusée 
dans  un  morceau  de  chaux  vive. 

Le  palladium,  chauffé  au  contact  de  Tair  et  maintenu 
en  fusion  dans  une  atmosphère  oxydante,  roche  comme 
l'argent  au  moment  de  sa  solidification.  Seulement 
rt>xygène  ne  se  dégageant  qu'au  moment  où  la  couche 
supérieure  du  métal  est  figée,  le  lingot  qui  a  roche  est 
caverneux,  quoique  sa  surface  soit  parfaitement  régu- 
lière. Le  palladium,  très-voisin  de  l'aident,  est  plus 
oxydable  que  lui  à  basse  température:  sa  surface 
chauffée  est  toujours  ternie  par  une  très-légère  couche 
d'oxyde. 

Aussi  quand  on  veut  avec  le  palladium  faire  l'expé- 
rience de  la  lampe  sans  flamme,  il  faut  commencer  par 
chauffer  sa  surface  dans  une  flamme  réductrice.  On 
réussit  très*bien  ces  expériences  en  mettant  une  plaque 
de  palladium  dans  un  courant  de  gaz  d'éclairage  mêlé 
d'air,  tel  qu'il  sort  de  la  toile  métallique  d'une  lampe 
ordinaire.  Avec  cette  lampe  on  chauffe  la  lame  métal- 
lique, puis  on  éteint  la  flamme  en  fermant  le  robinet  de 
gaz.  Quelques  instants  après,  le  métal  étant  encore  un 


(i)  Lorsqu*on  soumet  Targent  à  cette  température  si  élevée, 
en  ayant  soin  de  maintenir  l^oxygèbe  un  peu  en  excès  dans  la 
flamme,  on  voit  Targent  bouillir  comme  du  mercure  et  dispa- 
raître en  fumées  d'ozyde  que  Ton  peut  condenser  sur  des  frag- 
ments de  creuset  ou  sur  la  chaux  dans  laquelle  on  a  creusé  la 
petite  coupelle  dans  laquelle  on  fait  cette  expérience.  L^oxyde 
d*argent  ainsi  produit  est  Jaune  clair,  comme  un  enduU  de 
plomb,  mais  moins  foncé  de  couleur. 
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peu  chaud,  on  rend  le  gaz,  et  le  palladium  devient 
incandescent. 

La  densité  du  palladium  pur,  fondu  et  non  écroni,  est 
de  1 1 ,4  à  la  température  de  22'',5. 

Le  palladium  est  soluble  dans  le  zinc,  mais  ne  s'y 
combine  pas  :  car  après  Faction  de  Tacide  muriatique 
sur  un  alliage  de  zinc  et  de  palladium,  on  ne  retrouve 
que  du  palladium.  Avec  Tétain  il  en  est  autrement.  En 
fondant  du  palladium  avec  six  fois  son  poids  d'étain, 
chauffant  au  rouge,  laissant  refroidir  et  reprenant  par 
Facide  muriatique,  il  reste  une  combinaison  cristallisée 
en  lamelles  fines  et  brillantes,  qui  a  pour  composition  : 


PaUadium 67,6 

Ëtain. .  •  •  • /i2,6 


Pd». 
Sn«. 


100,0 


57.4 
100,0 


L'argent  et  le  cuivre,  qui  ont  avec  le  palladium  une 
grande  analogie,  donnent  par  ce  procédé  des  alliages 
avec  Fétain  tout  à  fait  semblables  par  leur  forme  et 
leur  composition  : 

Argent.    73,7       Ag*.    73,3       Cuivre.    M,8       Cu'.    44,9 
ËtaîD.   .    26,3       Sn>.    26,7        Ëtain..    55,3        Sn*.    55, 1 


Dentité. 


AllUgM 
de  paltodlom  ; 


d'argent,  etc. 

Goifre 
avec  rétain. 


100,0 


100,0 


100,0 


100,0 


S  IV.  —  Rhodium. 

» 

Il  est  facile  d'obtenir  du  rhodium  en  attaquant  les  PréptraUon. 
résidus  de  platiné  par  un  des  procédés  connus,  et  en  Rhodiu"în  brut- 
particulier  par  le  procédé  de  M.  Wôhler,  c'est-à-dire 
au  moyen  du  chlore  que  Fon  fait  agir  sur  un  mélange 
de  sel  marin  et  de  résidus,  précipitant  Firidium  par  le 
selammoniac  et  recherchant  le  rhodiumdanslesproduits 
soin  blés. 

Le  rhodium  réduit  par  l'hydrogène  devra  être  purifié 

Tome  XVî,  1859.  3 
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de  la  manière  que  nous  décrirons  plus  tard.  Mais  voici 
le  procédé  complet  que  nous  recommandons. 

Il  y  a  parmi  les  résidus  de  platine  une  matière  par- 
ticulière dans  laquelle  on  doit  rechercher  de  préférence 
le  rhodium.  C'est  celle  que  l'on  obtient  dans  les  fabri- 
ques quand  on  précipite  par  le  fer  les  eaux  mères  dont 
on  a  séparé  le  platine  ;  nous  donnerons  un  peu  plus 
tard  y  à  l'article  résidus  de  platine^  la  composition  de 
ces  matières.  Le  procédé  général  par  lequel  nous  ex- 
trayons le  rhodium  pur  de  toute  espèce  de  résidus  leur 
est  également  applicable. 

On  commence  d'abord  par  fondre  les  résidus  avec 
leur  poids  de  plomb  et  deux  fois  leur  poids  de  litbarge. 
Quand  le  creuset  dans  lequel  on  opère  est  bien  rouge, 
la  litbarge  bien  liquide ,  on  agite  une  ou  deux  fois , 
on  laisse  refroidir  lentement,  et  on  retire  le  culot  de 
plomb  qu'on  nettoie  bien  et  qui  contient  tous  les  mé- 
taux moins  oxydables  que  le  plomb  renfermés  dans 
ces  résidus.  On  attaque  le  plomb  par  l'acide  nitrique 
étendu  de  son  poids  d'eau ,  ce  qui  enlève  en  outre 
du  plomb,  le  cuivre  et  le  palladium.  La  substance 
pulvérulente  (i)  et  métallique  qui  reste  est  bien  lavée, 
puis  mêlée  avec  un  soin  extrême  avec  cinq  fois  son 
poids  de  bioxyde  de  barium  pulvérisé  qu'on  pèse  exac- 
tement (2) .  La  matière  introduite  dans  un  creuset  de 
terre  est  portée  au  rouge  pendant  une  à  deux  heures, 
reprise  par  l'eau,  puis  par  l'eau  régale  qui  chasse  une 
grande  quantité  d'osmium  qu'on  perd  ou  que  l'on  re- 
cueille par  distillation  à  l'état  d'acide  osmique.  Quand 


(i)  Quaud  la  substance  n'est  pas  pulvérulente,  on  la  traite 
par  le  zinc  par  le  procédé  indiqué  page  26  pour  la  pulvérisa- 
tion des  osmiures,  à  Tarticle  de  la  préparation  du  ruthénium. 

(a)  Ou  trois  parties  de  nitrate  de  baryte  et  une  partie  de 
baryte. 
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la  liqnear  a  perdu  toute  odeur,  on  y  ajoute  un  poids 
d'acide  sulfurique  tel,  que  la  baryte  soit  totalement  ex- 
pulsée du  mélange  des  chlorures.  On  fait  bouillir,  on 
filtre,  on  fait  évaporer  en  ajoutant  à  la  liqueur  d'abord 
un  peu  d'acide  nitrique  »  puis,  au  bout  de  quelque 
temps ,  un  grand  excès  de  sel  ammoniac.  On  évapore 
i  sec  en  chauffant  à  loo  degrés  et  on  lave,  avec  une 
solution  concentrée  de  sel  ammoniac  qui  enlève  tout 
le  rhodium,  jusqu'à  ce  que  les  eaux  de  lavage  ne  soient 
plus  sensiblement  colorées  en  rose.  On  évapore  la  li- 
queur filtrée  avec  un  grand  excès  d'acide  nitrique  qui 
détruit  le  sel  ammoniac ,  et,  quand  il  ne  reste  plus  que 
le  sel  de  rhodium ,  on  achève  l'évaporation  dans  un 
creuset  de  porcelaine ,  on  mouille  la  matière  avec  un 
peu  de  sulfbydrate  d'ammoniaque,  on  la  mélange  avec 
trois  à  quatre  fois  son  poids  de  soufre.  On  introduit 
le  creuset  de  porcelaine  muni  de  son  couvercle  dans 
un  creuset  de  terre  et  on  remplit  l'intervalle  par  de  la 
brasque.  On  chauffe  le  tout  au  rouge  vif  et  il  reste  dans 
le  creuset  du  rhodium  métallique,  qu'on  peut  consi- 
dérer comme  pur  à  très-peu  près  quand  on  l'a  fait 
bouillir  longtemps  successivement  avec  de  l'eau  régale 
et  de  l'acide  sulfurique  concentrés. 

Pour  obtenir  le  rhodium  avec  les  qualités  que  nous  Rhodtunpiir. 
allons  lui  trouver,  il  faut  lui  faire  subir  une  autre  pu- 
rification. En  effet,  ce  rhodium,  rapproché  par  le  mar- 
teau, présentera  bien  cette  malléabilité  équivoque  qu'on 
lui  attribue  ;  mais  une  fois  fondu  il  la  perdra  presque 
entièrement  par  suite  de  l'incorporation  dans  la  masse 
entière  des  impuretés  mélangées  mécaniquement  dans 
le  métal.  Pour  obtenir  du  rhodium  irréprochable ,  on 
le  mêle  avec  trois  à  quatre  fois  son  poids  de  zinc ,  on 
le  fond  au  rouge  faible ,  on  brasse  bien ,  on  laisse  un 
peu  reposer  et  on  coule.  Au  moment  où  l'alliage  se  fait, 
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il  se  développe  une  cbaleur  telle,  qu'une  partie  du  zinc 
peut  être  volatilisée  ;  il  faut  recouvrir  alors  le  creuset 
avec  le  plus  grand  soin.  L'alliage,  traité  par  l'acide 
muriatique  concentré,  laisse  dissoudre  beaucoup  de 
zinc  et  se  résout  en  une  matière  cristallisée  qui  n'est 
autre  qu'un  alliage  à  proportions  définies  de  zinc  et  de 
rhodium.  Celui-ci  est  dissous  par  l'eau  régale;  la 
liqueur  est  traitée  par  un  excès  d'ammoniaque  jusqu'à 
disparition  complète  ou  à  peu  près  complète  du  pré- 
cipité (i).  Après  quelque  temps  d'ébuUition  et  une 
évaporation  convenable,  on  obtient  le  sel  jaune  ou 
chloramidure  de  rhodium  (2)  que  l'on  fait  cristalliser 
plusieurs  fois ,  et  qui ,  calciné  avec  un  peu  de  soufre 
dans  un  creuset  de  charbon  à  une  haute  température , 
donne  du  rhodium  pur  el  aggloméré  qu'on  peut  ensuite 
fondre  sans  perte. 
Poiion  La  fusion  du  rhodium  peut  s'opérer  soit  au  moyen 

du  chalumeau  que  nous  avons  décrit  et  d'une  petite 
coupelle  en  chaux ,  soit  dans  les  fours  en  chaux  qui 
servent  à  la  fusion  de  platine  et  dont  il  sera  question 
plus  loin. 


(1)  Ce  mode  de  purification  par  Tammoniaque  et  la  cristalli- 
sation du  chloramidure  de  rhodium  est  applicable  à  toutes  les 
dissolutions  de  rhodium  oontenant  peu  d*iridium.  Le  zinc  que 
nous  ajoutons  au  rhodium  pour  faciliter  sa  dissolution  est  pour 
nous  un  réactif  volatil  qui  ne  résistera  pas  à  Taction  du  feu, 
quand  on  fondra  le  rhodium:  il  ne  faut  donc  pas  se  préoccuper 
de  sa  présence  possible  dans  le  sel  jaune  qui  a  cristallisé  deux 
uu  trois  fois. 

(il)  L'analyse  de  ce  sel  nous  a  donné  les  résultats  suivants  qui 
confirment  celle  de  M.  Glaus  : 

Troafé.  Caleolé. 

Rhodiam 34,6  'ïRh 35,2 


Chlore 1  ^  j  ^  3CI 86,0 

Ammoniaque )     *  5AzH3.  ......  .    28,8 

100,0  100,0 
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Le  rhodium  fond  moins  facilement  que  le  platine ,  si 
bien  que  le  même  feu,  qui  permet  d'amener  à  l'état 
liquide  3oo  grammes  de  platine ,  ne  liquéfie  dans  le 
même  temps  que  4o  à  5o  grammes  de  rhodium.  Nous 
n'avons  observé  aucune  apparence  de  volatilité  dans  ce 
métal  ;  mais  il  s'oxyde  très-superficiellement  comme  le 
palladium  et  roche  de  la  même  manière  que  lui.  La 
surface  du  lingot  est  souvent  bleuâtre.  Quand  le  rho- 
dium a  été  ainsi  fondu  au  contact  de  la  chaux ,  il  se 
trouve  débarrassé  du  silicium  qui  raccompagne  ton-- 
jours,  de  l'osmium  dont  les  dernières  traces  ne  dispa- 
raissent qu'au  plus  grand  feu,  et  il  acquiert  des  pro- 
priétés physiques  éminemment  utilisables.  Moins  blanc 
et  moins  éclatant  que  l'argent,  il  a  à  peu  près  la  même 
couleur  que  l'aluminium.  Il  est  ductile  et  malléable, 
mais  seulement  à  l'état  d'une  grande  pureté,  au  moins 
après  sa  fusion.  C'est  une  épreuve  à  laquelle  ne  résiste 
pas  toujours  le  rhodium  que  l'on  trouve  dans  le  com- 
merce et  qui  cependant,  à  l'état  de  mousse  rapprochée, 
paraît  susceptible  de  se  travailler  avec  quelque  facilité. 

La  densité  du  rhodium  à  l'état  de  pureté  et  fondu  est 
de  12,1. 

Les  alliages  du  rhodium  sont,  au  moins  pour  ceux 
que  nous  avons  examinés,  très-curieux  en  ce  sens  qu'ils 
sont  de  véritables  combinaisons,  comme  pouvait  le  faire 
pressentir  la  haute  température  qui  se  développe  au 
moment  de  leur  formation. 

Nous  avons  déjà  décrit  la  préparation  de  l'alliage 
cristallisé  de  zinc  et  de  rhodium.  Il  résiste  à  l'action 
de  l'acide  muriatique;  mais,  chose  curieuse,  au  con- 
tact de  l'air  et  de  l'acide  il  y  a  bientôt  une  colora- 
tion rose  très-marquée  qui  décèle  une  oxydation  des 
deux  métaux  sous  la  double  influence  de  l'air  et  de 
Taciâe. 


Propriétés 
physiques. 


Densité. 


Alliages. 


Avec  le  zinc. 
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Arec  réuin. 


Fusion. 


Affinage. 


Sa  composition  est 


Rhodium  . 
Zinc.  .  .  . 


A3,7 
56,3 


100,0 


M*5 
55,5 

lOO,D 


On  prépare  de  la  même  manière  un  alliage  d'étrâi 
et  de  rhodium.  L'acide  muriatique  laisse  une  sub*^ 
stance  cristallisée,  noire  et  brillante,  fusible  i  une  haute 
température,  et  dont  la  composition  s'obtient  facile- 
ment au  moyen  de  l'action  du  chlore  qui  la  transforme 
en  chlorure  d'étain  volatil  que  l'on  dose  à  l'état  d'acide 
stannique  et  en  chlorure  de  rhodium  rouge  rosé  qui 
est  fixe,  insoluble  dans  l'eau  régale,  et  qui  a  pour  com- 
position Rh  Cl  :  on  peut  doser  le  rhodium  à  l'état  mé- 
tallique en  le  réduisant  par  l'hydrogène.  On  a  ainsi  les 
rapports  suivants  : 

Étain 53,9       Sn 53,i 

Rhodium  p^  d.  .  •  .    46,8       RIl  , A6,9 


100,0 


100,0 


g  V.  —  Platine. 


Après  le  palladium ,  le  platine  est  le  métal  le  plus 
fusible  du  groupe.  Une  fois  qu'il  a  été  fondu ,  si  on 
élève  beaucoup  la  température  et  qu'on  en  prolonge 
l'action  sur  le  bouton ,  le  métal  se  volatilise  sensible- 
ment. Il  présente  au  moment  de  sa  solidification  le  phé- 
nomène de  rochage  qu'on  n'avait  observé  jusqu'ici  que 
pour  l'argent.  Pour  faire  rocher  le  platine,  il  faut  main- 
tenir en  fusion  dans  de  la  chaux  pendant  longtemps 
une  masse  de  5oo  à  600  grammes  de  métal  au  moins 
et  découvrir  brusquement  le  bain  métallique.  Quand 
on  le  laisse  refroidir  lentement,  le  platine  ne  roche  pas. 

La  meilleure  manière  de  se  procurer  du  platine  pur 
est  de  le  fondre  et  de  Y  affiner  dans  la  chaux.  On  trouve 


QUI  l'accompagnent.  $9 

dans  le  commepce  du  platine  de  deuiièrae  et  de  troi- 
sième dissolution  qui  est  à  peu  près  dénué  d'iridium, 
mais  qui  contient  toujours  des  traces  d'osmium  et  un 
peu  de  silicium.  La  fusion  dans  la  chaux  au  feu  d'oxy- 
dation l'affine  avec  une  perfection  extrême;  de  l'acide 
oemique  se  dégage,  et  le  silicium  passe  à  l'état  de  sili- 
cate de  cbaux  qui  fond  en  une  perle  incolore  qu'on  voit 
s'agiter  rapidement  sur  la  surface  du  métal  jusqu'à  ce 
qu'elle  arrive  sur  les  bords  et  qu'elle  soit  absorbée  par 
les  parois  du  four. 

Le  platine  fondu  et  affiné  est  un  métal  aussi  dousD 
que  le  cuivre ,  ce  qui  a  été  constaté  à  la  Monnaie  de 
Paris  :  il  est  plus  blanc  que  le  platine  ordinaire,  et  ne 
possède  pas  cette  porosité  qui  a  jusqu'ici  mis  ob- 
stacle à  la  fabrication  d'un  doublé  de  platine  imper- 
méable (i). 

Le  platine  fondu  possède  encore  la  propriété  de  con- 
denser les  gaz  à  sa  surface  et  de  produire  les  pbéno- 
nènes  de  la  lampe  sans  flamme. 

Sa  densité  est  égale  &  s  i ,  1 5,  et  moindre  que  la  den- 
sité de  platine  ordinaire  qui  a  subi,  pour  être  travaillé, 
l'action  d'un  écrouissage  extrêmement  énergique. 

Nous  allons  décrire  l'appareil  avec  lequel  nous  avons 
pu  fondre  le  platine  en  opérant  sur  des  quantités  rela^ 


Propriétéf 
pbjtiqaw* 


Densité. 


Mod« 

de  fusion 

dtt  Vlaline. 


(i)  M.  Savard,  qui  possède  une  des  fabriques  de  doublé  les 
plus  Importantes  de  Paris,  a  fait  à  ce  sujet  des  essais  extrême- 
ment intéressants  dont  il  ne  nous  est  pas  encore  possible  de 
donner  les  résultats,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  terminés.  A  pro- 
pos de  ces  expériences,  M.  Savard  a  eu  la  complaisance  de 
mettre  à  notre  disposition  une  masse  de  platine  de  U  kilog.  qui 
nous  a  servi  pour  les  premiers  essais  que  nous  avons  tent(^s,  et 
les  outils  principaux  d'un  magnifique  atelier  de  laminage  où 
nous  avons  pu  étudier,  grâce  à  lui,  les  propriétés  physiques  des 
métaux  que  nous  avons  obtenus  successivement  dans  le  cou- 
rant éè  ce  travail. 


Gombastible. 
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tivement  considérables^  et  le  couler  en  lingotiëre  comme 
un  métal  d'une  fusibilité  ordinaire. 

Le  combustible  que  nous  avons  employé  le  plus  sou- 
vent est  le  gaz  de  l'éclairage.  Cependant  on  peut  se 
servir  de  l'hydrogène  qui  donne  même  une  chaleur 
plus  considérable ,  au  moins  quand  il  est  pur.  La  com- 
bustion est  alimentée  par  un  courant  d'oxygène»  et  la 
distribution  des  gaz  se  fait  avec  le  chalumeau  de  la 
fig.  10^  sur  la  description  duquel  nous  ne  reviendrons 
pas.  Nous  ferons  remarquer  seulement  que  pour  fondre 
des  quantités  assez  considérables  de  platine ,  1 2  à  1 5 
kilogrammes  par  exemple ,  il  faut  que  les  robinets  de 
cet  appareil,  surtout  celui  qui  amène  le  gaz  de  l'éclai- 
rage, soient  d'une  section  considérable,  laissant  1  cen- 
timètre carré  ou  au  moins  yb  millimètres  carrés  d'ou- 
verture pour  le  débit  du  gaz.  Le  bout  de  platine  du 
chalumeau  ou  plutôt  le  trou  par  où  s'échappe  l'oxygène 
doit  alors  avoir  2  millimètres  au  moins  de  diamètre. 
On  doit  pouvoir  donner  une  pression  de  4  ^  10  centi- 
mètres de  mercure  au  gaz  oxygène. 
Fours  en  cfaauv.      Le  four  (  voycz  fig.  8  )  OÙ  se  fait  la  combustion  est  en 

chaux  cerclée  avec  des  flls  de  fer.  Il  se  compose  de  deux 
parties  :  i"*  la  voûte  A  A  prise  dans  un  morceau  de  chaux 
cylindrique,  légèrement  cintrée  à  sa  partie  inférieure 
et  percée  en  Q  d'un  trou  conique  par  où  pénètre  le 
chalumeau  GE^  2"  d'une  .sole  B  creusée  dans  un  autre 
morceau  de  chaux  également  cylindrique.  On  doit  lui 
donner  une  profondeur  telle,  que  le  platine  fondu  y 
occupe  une  épaisseur  de  3  à  4  centimètres  au  plus.  A 
la  partie  antérieure  D,  qui  doit  faire  une  légère  saillie, 
on  pratique  avec  une  râpe  une  rainure,  légèrement  in- 
clinée en  dedans,  qui  doit  en  même  temps  servir  de 
trou  de  coulée  et  d'issue  pour  la  flamme.  Pour  faire 
une  fusion ,  on  ajuste  les  diverses  pièces  en  chaux  de 
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cet  appareil  de  manière  à  leur  donner  la  disposition 
figurée  dans  notre  dessin,  puis,  tenant  à  la  main  le 
chalumeau,  on  ouvre  le  robinet  H  {fig.  lo) ,  on  donne 
un  assez  faible  courant  de  gaz  combustible  et,  en  tour- 
nant le  robinet  0  {fig.  lo),  l'oxygène  nécessaire  pour 
le  brûler.  On  plonge  alors  la  flamme  dans  l'appareil 
par  le  trou  P  [fig.  8),  de  manière  à  éviter  une  petite 
explosion  qui  pourrait  endommager  l'appareil.  On 
chauffe  lentement  les  parois  du  four  en  augmentant  peu 
à  peu  la  vitesse  des  gaz,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint 
le  maximum  de  température.  Avec  une  lame  de  platine 
qu'on  introduit  par  le  rampant  D  (fig*  S)^  et  que  l'on 
met  sur  le  jet  de  gaz ,  on  voit  où  est  fixé  le  maximum  de 
température,  c'est-à-dire  le  point  où  la  fusion  se  fait  le 
plus  vite  ;  on  l'abaisse  ou  on  le  relève  au  besoin  en  des- 
serrant la  vis  P  {fig.  20)  et  abaissant  ou  élevant  l'orifice 
du  bout  de  platine  qui  amène  l'oxygène.  On  assujettit 
la  vis  et  l'on  introduit  peu  à  peu  le  platine  par  l'ouver- 
ture D.  Si  ce  platine  est  en  lames  minces  de  moins 
d'un  millimètre  d'épaisseur,  on  a  à  peine  le  temps  de 
les  amener  sous  le  dard.  On  les  voit  disparaître  et  fondre 
presque  au  moment  où  elles  entrent  dans  le  four.  L'oxy- 
gène doit  arriver  avec  une  certaine  pression,  de  4  à 
5  centimètres  de  mercure  environ ,  et  doit  animer  le 
platine  d'un  mouvement  giratoire,  ce  qui  régularise  la 
température  dans  toute  sa  masse. 

Quand  on  ne  veut  pas  couler  le  platine ,  la  fusion 
étant  complète ,  l'affinage  terminé ,  ce  que  Ton  voit  à  ce 
qu'il  ne  se  forme  plus  de  matière  vitreuse  à  la  surface 
du  platine ,  on  diminue  peu  à  peu  la  vitesse  des  deux 
gaz,  laissant  toujours  dominer  le  gaz  réducteur,  mais 
en  très-léger  excès.  Ce  gaz  détermine  une  production 
d'eau  ou  d'acide  carbonique  très-rapide  aux  dépehs  du 
gaz  combustible  et  de  l'oxygène  dissous  dans  le  pla^ 
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tine  ;  il  se  manifeste  alors  une  ébuUition  très-sensible 
dans  la  masse  métallique.  Peu  à  peu  la  solidification 
s'opère  jusqu'au  centre ,  et  Ton  éteint  entièrement  le 
foyer.  Il  y  a  toujours  projection  de  platine  à  la  voûte 
du  four;  on  le  recueille  après  l'opération  avec  la  plus 
grande  facilité. 
Gooiée  Quand  on  veut  couler  le  platine,  on  prépare  une  lin* 

do  puune.  gotière  soit  en  fonte  épaisse  et  bien  frottée  avec  de  la 
plombagine ,  soit  en  charbon  de  cornues  ou  en  chaux. 
Ces  dernières  se  fabriquent  avec  la  plus  grande  facilité 
avec  des  plaques  de  la  matière ,  sciées  et  maintenues 
par  du  fil  de  fer.  Après  la  fusion ,  on  enlève  la  voûte 
du  four,  on  saisit  le  foyer  avec  des  pinces,  et  l'on  coule 
le  platine  sans  se  presser,  comme  on  le  ferait  pour  un 
métal  ordinaire.  La  seule  difiiculté,  que  l'habitude 
apprend  à  surmonter,  c'est  de  pouvoir  en  même  temps 
distinguer  la  surface  éblouissante  du  platine  et  l'ou*- 
verture  béante  de  la  lingotière  afin  de  verser  à  coup  sûr. 

▲piMreii  II  ne  faut  jamais  couler  à  la  pince  une  quantité  de 

platine  supérieure  à  3  ou  4  kH.  On  courrait  un  trop 
grand  danger  dans  le  cas  où  la  pince  ou  toute  autre 
partie  de  l'appareil  céderait.  Il  faut  (comme  nous  l'a- 
vons fait  en  opérant  sur  i  a  kil.  de  platine  à  la  fois)  em- 
ployer un  four  (voyez  fig.  9)  construit  d'après  les  mêmes 
principes  que  celui  que  nous  venons  de  décrire ,  mus 
composé ,  à  cause  de  sa  grandeur,  avec  des  morceaux 
de  chaux  ajustés  comme  des  briques  dans  un  appareil 
cylindrique  en  tôle ,  où  on  les  dispose  avec  une  grande 
facilité,  on  y  creuse  ensuite  la  sole  K.  La  voûte  V  est 
elle-même  composée  de  plusieurs  morceaux  de  chaux 
assemblés  et  maintenus  par  u  11  cercle  en  fer  très-solide  et 
muni  d'une  vis  de  pression  ;  quand  les  morceaux  de 
chaux  M)nt  bien  assemblés  et  serrés,  on  travaiUe  la  sur- 
face de  la  voûte  et  Ton  perce  le  trou  Q  avec  la  plus  grande 


pou  11  coalée. 
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facilité.  Le  foyer  contenu  dans  le  cylindre  de  tôle  K  est 
rendu  mobile  autour  de  deux  supports  LL  à  charnières, 
disposés  de  telle  sorte,  que  la  ligne  horizontale  qui  joint 
les  charnières  passe  par  le  trou  de  coulée  D  ;  et  lorsque 
avec  une  queue  S,  attachée  au  cylindre  de  tôle,  on  le  sou- 
lève, tout  l'appareil  tourne  autour  de  cette  ligne  LL,  et 
le  liquide  contenu  sur  la  sole  du  four  s'écoule  en  D,  sans 
que  le  point  D  lui-même  se  déplace.  On  peut  essayer 
cette  petite  manœuvre  très-simple  en  remplissant  la 
sole  avec  du  mercure ,  et  effectuer  la  coulée  avec  ce 
métal  avant  de  la  faire  avec  le  platine  fondu.  Les  prin- 
cipes sur  lesquels  nous  nous  sommes  appuyés  pour  con- 
struire nos  appareils  sont  fort  simples  : 

1®  La  chaux  est  peut-être  le  corps  le  plus  mau-^    e8*V*'areiis 
vais  conducteur  que  Ton  connaisse,  si  bien  qu'à  travers 
une  épaisseur  de  %  centimètres  au  plus,  l'appareil 
étant  plein  de  platine  fondu ,  l'extérieur  est  à  peine  à 
i&o  degrés. 

s*  La  chaux  est  le  corps  qui  rayonne  la  chaleur  et  la 
lumière  avec  le  plus  de  perfection  ;  c'est  à  cause  de  cela 
qu'on  l'a  choisie  pour  obtenir  la  lumière  Drummond.  Ce 
sont  donc  les  meilleures  parois  que  l'on  puisse  donner 
à  un  four  à  réverbère  de  cette  espèce. 

3*  La  chaux  agit  sur  toutes  les  impuretés  dont  on 
a  intérêt  à  débarrasser  le  platine,  fer,  cuivre,  sili- 
cium ,  etc. ,  et  les  transforme  en  combinaisons  fusibles 
qui  pénètrent  sa  substance  si  poreuse.  Elle  agit  comme 
une  coupelle  dont  la  matière  purilSerait  le  métal  qu'on 
y  fond. 

Une  expérience  faite  au  laboratoire  de  l'École  nor- 
male avec  des  gazomètres  de  i  .400  à  1 .5oo  litres  d'oxy- 
gène et  le  gaz  de  l'éclairage,  au  moyen  de  l'appareil  à 
charnières  dont  il  vient  d'être  question ,  a  donné  les 
résultats  suivants  : 
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t)éoiifu  En  ([uaraiito  deux  minuto8«  dans  lenquelles  eut  oom» 
*d'oxyi!ént!  pris  lo  tomps  nécessaire  à  la  dàtermination  dos  propor- 
tions do  gax  nticnssairos  ni  le»  t&tonneinonts  insâpara- 
bloA  do  la  manipulation  d'un  appareil  qu*on  ne  connaît 
pas  nncoro,  nous  avons  fondu  iiS5()5  do  platine  en 
monnaie  do  Russie.  Après  la  funion ,  on  a  été  obligé 
d'afllner  le  métal  qui  contenait  un  pou  d'osmium  et  dos 
quantités  notables  do  silicium ,  puis  ou  Ta  coulé  dans 
une  lingotièro  do  charbon  de  cornues  oii  il  s'est  main- 
tenu liquido  pondant  un  tomps  considérable.  La  dé- 
pense do  Kaz  oxygène  a  été  de  i  .900  litres,  et  la  perte 
de  poids  du  platine  do  1  Si)  grammes  »  dont  la  moitié  con- 
sistait on  portos  mécuniciuos,  provenant  des  projections 
pondant  la  couléo,  do  sorte  que  la  porto  réelle  a  été 
estimée  à  i/u  p.  100  au  plus  du  poids  de  platine  :  ce 
qui  correspond  à  trés-pou  prés  aux  impuretés  que  con- 
tenait ce  platino  (1). 

Ainsi I  aflinaKO  compris,  cha(iuo  kilogramme  de  pla- 
tine exige  pour  sa  fusion  100  litres  do  gai  oxygène. 
Mais  rafllnage  en  dépense  presque  autant  que  la  fusion  ; 
car  dans  des  expériences  do  ce  genre  faites  avec  du 
platino  très-pur  appartenant  à  M.  Savard,  on  opérant 
sur  S  kil. ,  quantité  déjà  trop  faible  pour  une  pareille 
détermination ,  la  quantité  d'oxygène  nécessaire  pour 
fondre  chaque  kilogramme  de  platine  a  été  de  60  litres 
seulement. 
dflt^ritRou.  ^'^  moulage  du  platine  exige  les  mêmes  précautions 
que  le  moulage  de  l'argent.  D'après  les  essais  faits  au 


(1)  MM.  DoNmoutlR  et  Ghapuiii  avalent  blon  voulu  fournir  lo 
platino  qui  a  Korvl  t  oelto  oxpérlonoo.  Dans  une  autro  oxp<S* 
rlonoo  falto  ^gulomont  avc^o  do  In  monnain  do  plntino  vwmq  duo 
&  rohllgoanno  dn  M.  Mntthoy,  du  LondroN,  3\iio  ont  pordu 

10  fframmot,  «oit  r —  •-  o,oo.'^tt. 
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moyen  des  outils  de  M.  Savard  et  de  son  platine ,  que 
nous  avons  refondu  bien  des  fois  grâce  à  son  extrême 
obligeance,  nous  avons  eu  avec  la  même  matière  des  lin- 
gots mal  réussis,  malléables,  mais  buUeux,  etle  plus  sou- 
vent une,  matière  irréprochable ,  comparable  au  métal 
le  plus  chux.  Il  y  a  donc  dans  cette  opération  un  tour 
de  main  à  trouver  pour  la  faire  réussir  à  coup  sûr.  Ceci 
est  du  domaine  de  la  pratique. 

Nous  avons  préparé  notre  oxygène  au  moyen  d^  bi-  préparation 
oxyde  de  manganèse  et  de  bouteilles  à  mercure  que  **•  *'*»y**"«- 
nous  avons  chauffées  dans  un  petit  four  à  réverbère 
{fig.  i),  au  moyen  d'une  couahe  épaisse  de  houille 
aussi  collante  que  possible ,  pour  éviter  de  brûler  les 
bouteilles  en  les  enveloppant  d'une  flamme  très-fuligi- 
neuse. 

Chaque  bouteille  à  mercure  (i,  2,  5,  Ai  3,  6)  con-  ^^  ^fP|f.!||^ 
tient  S  kil.  de  manganèse  :  elle  sert  presque  indéfini- 
ment quand  elle  est  suffisamment  ménagée.  Après 
l'avoir  chargée,  on  la  place  dans  le  four  à  réverbère,  ho- 
rizontalement ou  verticalement,  à  volonté  ;  nous  sup- 
poserons qu*on  la  dispose  horizontalement  :  un  *tube  de 
fer  un  peu  conique  à  une  de  ses  extrémités ,  enfoncé  à 
coups  de  maillet  dans  l'ouverture  de  la  bouteille  à  mer- 
cure et  luté  avec  de  la  terre  à  poêle,  conduit,  au  moyen 
de  tubes  de  caoutchouc,  le  gaz  oxygène  dans  un  petit 
barillet  de  cuivre  {fig.  6)  contenant  de  l'eau  et  recevant 
les  tubes  venant  des  bouteilles  à  mercure,  de  manière 
à  les  isoler  les  uns  des  autres  au  moyen  de  la  couche 
d'eau  que  les  gaz  sont  forcés  de  traverser.  A  la  partie 
latérale  et  supérieure  du  barillet,  un  tube  horizontal 
d'abord,  puis  légèrement  incliné,  amène  les  gaz  et  l'eau 
condensée  dans  un  flacon  plein  de  chaux  éteinte  ou 
d'une  dissolution  dé  soude  caustique  où  l'oxygène  perd 
son  acide  carbonique.  Ce  vase  doit  être  refroidi  si  le 


de  prodaellon. 
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barillet  ne  l'est  pas ,  parce  que  Teau  que  contient  le 
peroxyde  de  manganèse,  y  arrivant  en  vapeur,  pourrait 
réchauffer  outre  mesure.  De  là  le  gaz  passe  dans  le 
gazomètre  plein  d'eau,  dont  on  règle  Técoulemeat  de 
telle  manière,  que  la  pression  doit  toujours  être  de 
quelques  centimètres  d'eau  supérieure  à  la  pression 
atmosphérique. 
Foor  à  rererbère.     La  forme  du  four  à  réverbère  que  nous  employons  à 

l'École  normale  est  tellement  simple,  qu'elle  n'a  pas 
besoifl  de  description*  La  vue  de  la  fig^  i ,  avec  ses  di- 
mensions qui  sont  à  l'échelle,  suppléera  à  une  descrip- 
tion. Seulement  nou^  observerons  que  les  trois  pre- 
mières bouteilles  (  1 ,  s,  3)  doivent  être  très-rapprochées 
pour  diminuer  autant  qu'il  est  nécessaire  la  vitesse  de 
la  flamme.  La  première  bouteille  doit  toucher  à  peu 
près  la  voûte  ;  la  seconde ,  placée  sur  la  même  ligne 
verticale ,  doit  être  très^rapprochée  de  la  première,  et 
la  troisième  seulement  doit  laisser  entre  elle  et  la  sole 
du  four  l'espace  nécessaire  pour  donner  passage  à 
presque  toute  la  flamme.  Après  cela  les  trois  autres  (i) 
sont  réparties  régulièrement  dans  l'espace  qui  reste*  U 
faut  se  souvenir  que  la  flamme  et  la  chaleur  tendent 
toujours  à  monter  et  qu'on  a  toujours  intérêt  à  la  faire 
descendre. 
Biriiiet  La  fiS'  6  indique  la  disposition  du  barillet  avec  ses 

tubes  A  d'arrivée  du  gaz  ;  le  trou  B  de  sortie  qui  dé- 
termine le  niveau  de  l'eau,  et  le  manomètre  M  qui 
donne  la  pression  du  gaz.  U  est  refroidi  par  un  courant 
d'eau  froide. 
Gaiométret.  La  fig.  5  donne  la  forme  de  nos  gazomètres  que  nous 
faisons  en  zinc  et  qui  sont  d'une  simplicité  extrêmOé  Le 


(i)  Quand  on  n^en  met  que  cinq,  c^est  la  sl^tième  bouteille 
dont  la  place  doit  rester  vide. 
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robinet  d'écoulement  de  Teau  A  sert  ausai  à  Tintro- 
ductioD  de  l'eau  qui  doit  chasser  le  gaz,  lorsqu'on  veut 
s'en  servir  :  il  doit  avoir  une  grande  section ,  et  pour 
un  gazomètre  de  800  litres  il  doit  porter  au  moins 
a  centimètres  carrés  de  section.  Le  robinet  B  sert  aussi 
alternativement  à  l'introduction  et  à  la  sortie  du  gaz 
oxygène.  Le  manomètre  M  contient  du  mercure  et  in- 
dique la  pression  pendant  que  le  gazomètre  se  vide. 
Enûn  un  tube  de  verre  N,  lié  par  des  tubes  de  caout- 
chouc à  deux  petites  tubulures  TT  latérales  communi- 
quant avec  l'intérieur  du  gazomètre,  permet  de  con- 
stater le  niveau  de  Teau. 

Le  prix  de  revient  de  l'oxygène  peut  être  calculé  phi  dererieni 
très-facilement.  100  kil.  de  manganèse  d'Allemagne 
à  75  degrés  reviennent  à  a6  francs,  et  on  a  intérêt  à 
prendre  cette  qualité  très-estiraée,  parce  qu'après  avoir 
servi  à  faire  de  l'oxygène,  le  manganèse  étant  aussi  bon^ 
si  ce  n'est  meilleur  qu'auparavant,  pour  les  verriers, 
on  le  reprend  pour  10  francs  les  100  kil.  ce  qui  fait 
revenir  à  un  peu  plus  de  17  francs  les  100  kil.  de  man- 
ganèse. D'après  nos  expériences,  25  kil.  de  manganèse 
à  26  francs  donnent  i5oo  litres  d'oxygène,  ce  qui  fait 
que 

100  kil.  de  manganèse  donnent  0  mètres  cubes 

ou  8^,6  d'oxygène. 

On  voit  qu'en  pratique  nous  avons  obtenu  le  tiers 
environ  de  l'oxygène  que  contiennent  100  kil.  de  man- 
ganèse (ou  75  kil.  de  manganèse  pur)  à  75  degrés* 
c'est-à-dire  à  irès-peu  près  la  quantité  théorique.  Nous 
nous  sommes  servis  de  manganèses  très-riches  et  plus 
chers  à  proportion  que  les  manganèses  pauvres  qu'on 
aurait  cependant  intérêt  à  employer,  parce  que  le 
chauffage  et  les  vases  ont  une  très-faible  valeur,  rela- 
tivement au  prix  du  manganèse.  D'après  ces  expé- 
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riences,  chaque  mètre  cube  revient  à  3  francs,  en  comp- 
tant le  manganèse  à  17  fr.  les  100  kil.;  et  en  estimant 
largement  les  prix  de  combustibles,  de  vases,  etc., 
on  arriverait  au  plus  à  4  francs  le  mètre  cube.  Le  prix 
De  lâ  fosion    de  fusiou  d'un  kil.  de  platine  affiné  serait  donc  au  plus 

d'an  kilogramme  ^  * 

de  piaune.     égal  à  o'',4o9  et  d'un  kil.  de  platine  pur  à  o''',a4. 

La  quantité  de  gaz  de  l'éclairage  employé  à  fondre 
1  i^'SSgS  de  platine  a  été  à  peine  de  quelques  centaines 
de  litres,  de  sorte  que  sa  valeur  disparaît  ici  entière- 
ment et  ne  peut  entrer  en  ligne  de  compte ,  surtout 
quand  les  chiffres  ne  doivent  pas  avoir  une  exactitude 
plus  grande  que  celle  qui  résulte  naturellement  d'expé- 
riences faites  dans  un  laboratoire  et  sur  une  petite 
échelle. 

Préparation         Si  OU  emploie  de  Vhydrogène,  nous  avons  dit  qu'on 

de  rbydrogène.      ,  .  ,  i        ,i      ,       mi  i 

obtenait  une  température  plus  élevée.  Nous  préparons 
l'hydrogène  soit  dans  un  appareil  de  M.  Desbassayns 
de  Richemond ,  contenant  60  litres ,  et  où  l'on  met 
100  kil.  de  zinc,  soit  au  moyen  d'un  flacon  ou  bom- 
bonne  de  verre  ou  de  grès  tubulé  par  le  bas,  contenant 
5o  à  60  litres  et  rempli  exactement  avec  du  zinc  en 
morceaux.  Un  tube  en  U  amène  de  l'acide  sulfurique 
au  10'  à  la  partie  supérieure  du  zinc,  et  le  sulfate  de 
zinc  s'écoule  par  un  tube  de  cuivre  muni  d'un  robinet 
également  en  cuivre  qu'il  faut  laver  après  chaque  opé- 
ration. On  règle  l'écoulement  de  ce  robinet  de  manière 
que  le  liquide  saturé  de  zinc,  après  avoir  traversé  la 
couche  de  métal  dans  la  bombonne,  ne  puisse  s'y  accu- 
muler. Un  tube  de  verre  communiquant  en  haut  et  en 
bas  par  des  tubes  de  caoutchouc  avec  l'intérieur  de  la 
bombonne  donne  le  niveau  du  liquide  qu'elle  contient. 
La  bombonne  doit  être  constamment  aspergée  d'eau 
froide  pour  empêcher  toute  élévation  de  température. 
Ce  point  est  très-important.  Au  bouchon  qui  est  h  la 
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partie  supérieure  de  la  bombonne  est  adapté  un  tube 
recourbé  plongeant  dans  une  éprouvette  pleine  d'eau 
et  haute  de  20  à  3o  centimètres.  C'est  une  soupape  de 
sûreté  par  laquelle  s'échappe  l'hydrogène  quand  on  sus- 
pend ou  même  qu'on  ralentit  son  écoulement.  Le  gé- 
nérateur 'd'hydrogène  peut  être  en  plomb  ou  mieux  en 
cuivre  doublé  de  plomb.  Il  est  bon  alors  qu'il  soit  plongé 
entièrement  dans  un  grand  baquet  d'eau  que  l'on  re- 
nouvelle constamment  :  il  faut  empêcher  par  tous  les 
moyens  possibles  l'eau ,  dont  la  vapeur  se  condense 
dans  les  tubes  qui  amènent  le  gaz  au  chalumeau,  d'y 
séjourner,  ce  qui  déterminerait  des  oscillations  dans  la 
pression  dont  l'effet  serait  très-nuisible  à  l'opération. 
Nous  le  répétons  encore ,  tous  les  robinets ,  tous  les 
tuyaux  de  conduite  de  ces  différents  gaz,  surtout  quand 
on  emploie  le  gaz  de  l'éclairage,  doivent  être  à  large 
section. 

La  méthode  que  nous  venons  d'exposer,  appliquée  Afanuges 
à  la  révification  du  vieux  platine ,  donne  des  résultats  ^dVpiaUne? 
excellents.  Aucun  métal  étranger,  excepté  l'iridium  et 
le  rhodium ,  ne  peuvent  exister  dans  le  platine  après 
qu'il  a  été  fondu  et  affiné  par  les  procédés  que  nous 
avons  décrits.  Toutes  les  matières  qui  attaquent  le  plus 
facilement  le  platine,  le  soufre,  le  phosphore*,  r^i*senic, 
l'or  avec  lequel  on  le  soude,  le  fer,  le  cuivre ,  le  palla- 
dium, l'osmium,  s'en  séparent  soit  par  l'oxydation  et 
l'absorption  par  la  chaux ,  soit  par  la  volatilisation.  Le 
platine  contenant  de  l'or,  du  palladium,  laisse  échapper 
ces  métaux  à  l'état  de  vapeur,  et  on  peut  les  recueillir 
avec  facilité  en  faisant  entrer  la  flamme  qui  sort  du  four 
dans  un  tuyau  de  terre  où  elle  dépose  toutes  les  ma- 
tières étrangères  volatiles,  sauf  l'acide  osmique  \  celui-ci 
se  condense  lui-même  si  l'on  met  im  vase  plein  d*ammo- 
niaque  dans  le  trajet  des  vapeurs.  D'ailleurs  une  partie 
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S  VI.  —  Iridium. 

Piéptrttion.  Nous  avoDS  obtenu  riridium  en  prenant  de  Tosmiure 
fin  (i)  ou  pulvérisé  par  le  zinc  {voyez  page  24)  t  ^^  l'at- 
taquant par  cinq  fois  son  poids  de  bioxyde  de  barium  (2) 
avec  les  précautions  que  nous  avons  déjà  indiquées 
(page  25  )  au  sujet  de  la  préparation  du  ruthénium. 
La  matière  noire  obtenue  est  débarrassée  d'acide  os- 
mique  par  l'ébullition  dans  l'eau  régale  très-longtemps 
prolongée .  Puis  la  dissolution  est  traitée  par  la  quan- 
tité d'acide  sulfurique  strictement  nécessaire  à  la  sé- 
paration de  la  baryte  qui  existe  dans  la  liqueur  dont 
on  connaît  le  poids  rigoureusement.  Les  chlorures  mé- 
talliques dissous  ont  une  couleur  rouge  jaunâtre  très- 
foncée;  on  les  évapore  après  avoir  ajouté  un  excès 
d'acide  muriatique,  et  à  la  fin  on  introduit  du  sel  am- 
moniac en  morceaux  de  manière  à  saturer  la  liqueur, 
et  en  quantité  bien  supérieure  à  ce  qui  est  nécessaire 
pour  précipiter  l'iridium.  On  évapore  à  sec  dans  une 
étuve  chauffée  à  60  degrés,  ou  au  bain-marie,  et  quand 
toute  odeur  acide  a  disparu,  on  lave,  jusqu'à  ce  que  la 
liqueur  passe  incolore,  avec  une  solution  concentrée  de 
sel  ammoniac  qui,  en  outre  des  métaux  étrangers 
au  platine,  enlève  le  rhodium,  puis  avec  de  l'eau  un 
peu  moins  chargée  de  sel  ammoniac.  Il  reste  sur  le 
filtre  le  sel  rose  de  ruthénium  de  M.  Claus  et  surtout  du 
chlorure  d'iridium  et  d'ammoniaque.  Ce  chlorure  d'iri- 
dium et  d'ammoniaque  noir  qui  reste  sur  le  filtre  est 

(1)  Cet  osmiore  s'extrait  facilement  des  résidus  de  platine, 
soit  par  des  lavages,  soit  par  une  attaque  au  plomb  et  à  la  11- 
tharge.  Voyez  plus  haut  Tarticle  Rhodium  (page  3û).  L*osmlure 
fin  se  sépare  au  moyen  d'un  tamis  de  soie. 

(a)  Ou  bien  trois  fois  son  poids  de  bioxyde  de  barium  et  une 
fois  son  poids  de  nitrate  de  baryte. 
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séché ,  puis  calciné  au  rouge  naissant  de  façon  à  dé- 
composer les  sels  ammoniacaux  d'une  manière  com- 
plète, et  les  chlorures  métalliques  d'une  manière  im- 
parfsdte.  Un  courant  d'hydrogène  enlève  les  dernières 
traces  de  chlore  ou  d'oxygène,  et  Ton  obtient  une 
mousse  métallique  dans  laquelle  aucun  alliage  n'a  pu 
se  faire.  L'eau  régale  en  extrait  quelquefois  un  peu  de 
platine,  mais  n'en  laisse  plus  trace  ;  elle  enlève  encore 
un  peu  d'osmium,  mais  pas  tout  ce  qui  s'y  trouve, 
quoiqu'il  en  reste  peu.  Cette  poudre  est  fondue  dans 
un  mélange  de  nitre  et  de  potasse ,  lavée  avec  soin  et 
chauffée  au  blanc  dans  un  creuset  de  charbon ,  ce  qui 
l'agglomère,  et  enfin  portée  dans  un  petit  four  en  chaux 
(voyez  fig,  8)  qu'on  alimente  avec  de  l'hydrogène  pur 
et  de  l'oxygène.  On  chauffe  fortement  pendant  quelque 
temps  et  dans  une  atmosphère  oxydante  (ce  dont  on 
s'aperçoit  facilement  en  mettant  une  allumette  ou  un 
fil  de  fer  dans  la  flamme  qui  sort  du  four  :  ils  doivent 
y  brûler  en  lançant  de  vives  étincelles) .  Lorsque  toute 
odeur  d'osmium  a  disparu,  on  augmente  la  vitesse 
des  deux  gaz  de  manière  que ,  leurs  proportions  étant 
convenablement  gardées,  l'oxygène  s'échappe  avec 
toute  la  pression  des  gazomètres,  c'est-à-dire  de  4  à  «S 
centimètres  de  mercure  au  moins.  Alors  l'iridium  fond 
peu  à  peu  et  finit  par  devenir  aussi  liquide  que  du 
mercure.  Pour  fondre  25  grammes  d'iridium,  il  faut, 
le  four  une  fois  chauffé,  au  moins  200  à  3oo  litres  d'oxy- 
gène et  par  conséquent  le  double  de  ce  volume  d'hydro- 
gène. Le  gaz  de  l'éclairage  n'est  pas  assez  pur  à  Paris 
pour  que  nous  ayons  pu  nous  en  servir  pour  fondre 
l'iridium. 

Nous  avons  pu  fondre  pour  M.  Jacobi  un  lingot  d'iri- 
dium de  267  grammes  qui  ne  contenait  que  quelques 
traces  d'osmium  que  l' affinage  a  fait  disparaître.  M.  Re- 
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dium  a  un  équivalent  de  moitié  moindre  que  l'équiva- 
lent de  Tiridium,  de  sorte  que  la  formule 

SnMr 

doit  être  considérée  comme  confirmée  par  les  résultats 
de  notre  analyse. 

L'alliage  de  zinc  et  d'iridium  n'est  pas  cristallisé  et 
ne  présente  aucun  intérêt, 
iridiom  Les  alliages  de  métaux  de  platine  avec  l'iridium  ont 

ei  métaux  °  ^ 

do  platine,     été  l'objet  d'étudos  trës^longues,  dont  nous  allons 
donner  les  détails. 

L'iridium  et  le  platine  s'unissent  très-facilement 
quand  l'iridium  est  en  petite  quantité,  si  bien  même» 
qu'il  y  a  bien  peu  de  platine  dans  le  commerce  qui  en 
soit  entièrement  exempt.  Le  platine  absolument  pur 
est  aussi  mou  que  l'argent,  aussi  ductile  que  For,  et 
des  traces  seulement  d'iridium  suffisent  pour  lui  don- 
ner cette  roideur  qui  est  avantageuse  dans  la  plupart 
des  emplois.  Berzélius  avait  déjà  fait  cette  observation. 
On  croyait  cependant  que  de  très-petites  quantités  d'i- 
ridium suffisaient  pour  rendre  le  platine  cassant  et  im- 
possible à  travailler.  C'est  vrai  en  effet  pour  ces  alliages 
que  Ton  prépare  la  plupart  du  temps  sans  le  vouloir 
en  précipitsmt  ensemble  de  l'iridium  avec  le  platine. 
Il  est  clair  que  le  corroyage  de  cet  alliage  ne  peut  le 
rendre  bomogène  et  souvent  même  ne  soude  pas  entre 
elles  les  particules  des  deux  métaux  différents.  Mais  il 
en  est  autrement  de  ces  mêmes  matières  après  leur 
fusion  :  elles  deviennent  alor8  trës-malléables  en  con- 
servant de  la  rigidité,  qui  est  presque  toujoArs  une 
qualité  dans  les  métaux.  Nous  avons  été  fort  étonnés, 
en  commençant  nos  expériences,  de  voir  que  le  mine- 
rai de  platine  simplement  fondu  donnait  un  métal  d'un 
travail  très-facile,  que  M.  Savard,  bon  juge  en  pareille 
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matière,  a  pris  pour  du  platiue  ordinaire  très*doux.  Eu 
choisissant  des  loinerais  de  plus  en  plus  riches  en 
osmiure  d'iridium,  puis  en  ajoutant  enfin  de  l'iridium 
ou  de  r osmiure  d'iridium  en  quantités  connues,  soit  à 
du  platine  pur,  soit  à  du  minerai  très-riche,  nous  avons 
réussi  quelquefois  à  faire  entrer  16,  i8et  même  20p.  100  . 
d'iridium  avec  un  peu  de  rhodium  dans  la  composition 
d'alliages  encore  assez  maniables.  Ces  alliages  résistent 
beaucoup  plus  à  l'action  de  la  chaleur  et  de  l'eau  régale, 
quoique  cependant  ils  se  laissent  attaquer  à  la  longue, 
même  lorsqu'ils  sont  très-chargés  d'iridium.  Les  per- 
sonnes qui  voudraient,  d'après  les  détails  que  nous  al- 
lons donner,  répéter  ces  expériences,  doivent faireatten- 
tion  à  ce  fait  que  le  mode  de  fusion  et  d'affinage  de  ces 
matières  contribue  pour  beaucoup  à  leur  donner  les 
qualités  que  nous  leur  avons  constatées. 

Dans  ces  derniers  temps  nous  avons  pu,  grâce  à  des 
matériaux  très-précieux  appartenant  à  M.  Jacobi,  le 
célèbre  académicien  de  Saint-Pétersbourg ,  faire  des 
expériences  très-précises  sur  les  propriétés  des  al- 
liages de  platine  et  dJiridium.  Ces  recherches  ont 
été  faites  au  laboratoire  de  l'École  normale  et  à  la 
monnaie  de  Paris,  en  présence  de  M.  Jacobi  qui  était 
chargé  par  le  gouvernement  russe  d'étudier  toutes  les 
questions  techniques  relatives  au  platine  fondu  et  à 
ses  alliages. 

On  s'est  servi  de  platine  du  commerce  et  d'iridium       PiaUne 
en  mousse  agglomérée  à  la  façon  du  platine  par  le  mar- 
telage, qu'on  a  fondus  dans  un  four  en  chaux. 

On  a  fait  par  fusion  les  alliages  suivants  : 

I.  If.  ni.  IV. 

Platine. .    80    Platîne. .    go    Platine.  .    96    Platine. .    92,5 
iridium .    30    Iridium .    10    Iridium .      5    Iridium .      7,5 

ioo  100  100  100,0 
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Le  dernier  alliage  n'avait  qu'une  oomposition  appro- 
chée ,  attendu  qu'il  avait  été  formé  avec  les  rognures 
des  précédents  fondus  ensemble  dans  les  proportions  à 
peu  près  nécessaires  pour  donner  les  nombres  93,5 
et  7,5. 

Ces  alliages  se  sont  fondus  et  affinés  avec  une  grande 
perfection,  sans  aucune  difficulté  et  presque  sans  perte. 
Ils  se  sont  laminés  sans  recuit  et  à  froid  sans  gerçure, 
et  leur  surface  était  trè&-belle.  Sur  l'un  des  côtés  des 
lames  correspondant  à  la  partie  supérieure  du  Ungot, 
il  y  avait  quelques  pat  Iles  qui  ne  s'observaient  que  lors- 
qu'on clianiTait  au  blanc  le  métal,  et  cette  imperfection 
provenait  des  parties  de  la  surface  altérées  par  la  cris- 
tallisation ou  le  rochage  au  moment  de  la  solidification  : 
ce  sont  ces  parties  que  les  ouvriers  qui  travaillent  l'or 
et  l'argent  appellent  la  soie^  et  cette  soie  doit  être  enle- 
vée avec  soin  avant  le  travail  du  lingot,  si  l'on  veut  évi- 
ter ces  inconvénients  auxquels  n'échappe  aucun  métal 
précieux.  Dans  nos  essais  les  masses  métalliques  sur 
lesquelles  on  opérait  étaient  insuffisantes  pour  nous 
permettre  de  prendre  ces  précautions. 

Plus  l'alliage  est  riche  en  iridium,  plus  il  est  dur  et 
rigide,  mais  sans  perdre  de  sa  malléabilité,  plus  il 
résiste  à  l'action  de  l'eau  régale,  sans  pourtant  que 
cette  résistance  soit  absolue,  même  pour  l'alliage  à 
20  p.  100.  Des  essais  ultérieurs  nous  ont  appris  qu'on 
pisut  obtenir  des  alliages  malléables  et  plus  inaltérables 
avec  des  proportions  d'iridium  bien  plus  considérables. 

Avec  ces  alliages,  on  a  fait  des  médailles,  et  des 
monnaies  qui  ont  pris  l'empreinte  du  coin  avec  une 
perfection  extrême,  et  qui  présentent  une  couleur  plus 
blai^che  que  celle  du  platine  ordinaire. 

Ces  médailles  ont  été  pesées  au  laboratoire  des  essais 
de  la  Monnaie  et  Von  a  trouvé  pour  (eurs  d^^tés  : 


ê 
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ri *  •  .  î»h57 

K*  II. , a^3o 

N"  m ai,ai 

N*  IV. ai,ao 

Tous  ces  pombres  corraspondent  à  uq  é^t  d'écrouis- 
sage  très^-éoergique  des  métaux  employés. 

Le  frappage  de  ces  métaux,  quand  on  veut  obtenir 
de  forts  reliefs,  exige  un  recuit  au  blanc  intepQe. 

Nous  avons  fait  à  ce  sujet  une  remarque  à  laquelle 
nous  ne  donnons  aucune  importance,  mais  qui  vaut 
peut-être  la  peine  d'être  signalée. 

Les  médailles  en  argent,  en  cuivre,  en  or  et  en  pla- 
tine se  frappent  avec  une  facilité  d'autant  plus  grande 
que  les  métaux  sont  plus  fusibles,  comme  si  les  molé- 
cules, pour  prendre  par  la  pression  verticale  un  mou- 
vement horizontal  dans  le  déplacement  qui  les  portenf 
des  parties  latérales  vers  le  centre  où  se  trouve  le 
relief,  exigeaient  un  ramollissement  de  la  matière  mé- 
tallique. Les  expériences  de  Thompson  et  de  M.  Tyn- 
dall  sur  |a  glace  donnent  à  penser  que  cette  hypothèse 
n'est  pas  tout  à  fait  dénuée  de  fondement. 

Ce  qui  caractérise  ces  alliages,  c'est  que  l'iridium 
leur  donne  une  rigidité  croissante  avec  sa  proportion , 
sans  que  la  ductilité  en  souffre,  et  que  la  résistance 
à  l'eau  régale  augmente  en  même  temps. 

L'alliage  triple  de  rhodium,  d'iridium  et  de  platine  Piatine, 
a  été  obtenu  pour  la  première  foia  par  nous  en  fondant  et  rho<^. 
directement  ou  le  minerai  de  platine  ou  le  platine  lui- 
même  ^vec  cette  espèce  de  résidus  de  platine  qu'on  ob- 
tient en  précipitant  par  le  fer  les  liqueurs  débarrassées 
du  platine  et  du  palladium  dans  les  fabriques  de  pla- 
tine. Nous  donnerons  plus  loin  la  composition  de  ce 
mélange  très-complexe,  où  le  rhodium  est  en  très-no- 
table quantité. 
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M.  Chapuis  nous  a  depuis  remis  un  excellent  alliage 
d'iridium,  très-dur  et  très-rigide  quoique  parfaitement 
malléable,  et  dont  la  composition  a  été  trouvée  : 

Platine 75,a 

Iridium. 33,3 

Rhodium 1,7 

ioo,a 

11  a  fallu  presque  un  mois  de  séjour  dans  Teau  ré- 
gale pour  dissoudre  la  moitié  d'une  lame  très-mince 
pesant  1  gramme,  et  cependant  l'eau  régale  était  re- 
nouvelée tous  les  deux  jours. 

D'après  des  renseignements  provenant  de  fabriques 
de  produits  chimiques  de  l'Alsace,  ces  alliages,  même 
moins  riches  en  iridium,  résistent  beaucoup  mieux  que 
le  platine  pur  à  l'action  de  l'acide  sulfurique  bouillant; 
il  est  probable  qu'ils  recevront  des  applications.  Les 
vases  de  laboratoire  faits  avec  ces  alliages  étant  moins 
mous  que  le  platine  ordinaire,  nous  ont  paru  d'un  ex- 
cellent usage. 

Un  autre  alliage,  sorti  de  la  fabrique  de  MM.  Des- 
moutis  et  Chapuis,  présentant  de  très-bonnes  qualités, 
très-rigide,  résistant  mieux  aux  acides  que  le  platine 
ordinaire,  nous  a  donné  à  l'analyse  la  composition  sui- 
vante : 

Platine gi,a 

Iridium 5,ft 

Rhodium &,i 

100,7 

Nous  donnerons  un  peu  plus  loin  la  manière  de  pré* 
parer  ces  alliages  d'une  manière  économique. 
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S  VII.  —  Osmiure  d*iridium. 

Les  oaniures  d'iridium  sont  des  matières  trës*yaria- 
blés  entre  elles,  d'aspect,  de  composition  et  même  de 
propriétés  chimiques.  Nous  ne  dirons  qu'un  mot  à  leur 
sujet  1ians  ce  paragraphe,  noua  réservant  d'y  revenir 
à  propos  de  leurs  analyses. 

La  densité  des  osmiures  d'iridium  est  très-variable  Dentiié. 
d'une  espèce  à  l'autre  :  mais  il  faut  dire  que  cette  pro* 
priété  physique  ne  doit  être  déterminée  que  sur  des 
échantillons  préparés  avec  le  plus  grand  soin.  Ces  ma- 
tières retiennent  avec  une  opiniâtreté  excessive  les  sub- 
stances étrangères  qui  les  souillent,  de  sorte  qu'il  faut 
un  traitement  très- compliqué  souvent  pour  les  en  dé- 
barrasser. Les  moyens  qu'il  faut  adopter  pour  purifier 
ces  matières  sont,  comme  on  va  voir,  d'espèces  très- 
différentes. 

1*  On  les  fait  chauffer  au  blanc  dans  du  borax  et  dans 
un  creuset  de  terre,  puis  on  ajoute  d'argent  grenaille 
une  fois  ou  une  fois  et  demie  le  poids  de  la  matière  trai- 
tée. L' osmiure  se  rassemble  dans  l'argent;  on  nettoie 
au  besoin  le  bouton  avec  un  peu  d'acide  fluorique ,  on 
le  dissout  dans  l'acide  nitrique  et  on  le  lave,  a""  Quand 
tous  les  grains  ne  sont  pas  très-brillants,  on  peut  les 
fondre  dans  du  carbonate  de  soude  au  creuset  de  pla- 
tine. 3**  Enfin,  après  avoir  pris  la  densité,  on  concasse 
les  grains  dans  un  mortier  d'Abich,  on  les  passe  au 
tamis  pour  enlever  les  parties  fines,  on  les  fait  bouillir 
avec  l'acide  nitrique,  on  lave  et  on  sèche.  Il  arrive  sou- 
vent qu'en  prenant  une  seconde  fois  la  densité  on 
trouve  un  nombre  beaucoup  plus  fort,  à  cause  des  im- 
puretés que  le  mortier  et  le  tamis  ont  permis  d'en  sé- 
parer. Ainsi  avec  de  l' osmiure  en  pépites  de  Russie  on 
a  obtenu  : 
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Après  la  fusion  au  borax  et  à  l*argent,  une  densité  de.    ao,s 

Après  la  fusion  au  carbonate  de  soude •  .     2o,5 

Enfin  après  le  eolicassaffe  répété  et  le  tamisage ab«8 

Nous  petisons  que  ce  dernier  nombre  d'est  pàS  encore 
suffisamment  élevé,  car  cet  osmîure  ne  contient  que  des 
traces  de  rUthénitim  et  de  rhodium ,  et  paï  âuite  sa 
densité  devait  être  très-voisine  de  21,2,  qui  eM  là 
moyenne  entré  les  densités  de  l'IridiUni  et  de  l'ostitiium. 
Les  densités  des  divers  osmiUres  serobt  doiméës  phxd 
tard  en  même  temps  que  leurs  compositions. 

Réiwnë. 

Les  métaux  du  platine  peuvent  se  diviser  en  deux 
catégories  distinctes  : 

êquivtdenit  63.  ÊqmvmUnîf  98,5. 

D«itflté.  DenilU. 

Ruthénium.  ...    ii,3       Osmium ^l,tt 

RUodinm.  •  i  .  «    11,1       Iridiumi  4  •  .  .    ii«i5 
Palladium».  .  .  .    it,&       Platine ai,i5 

Chacun  de  eeâ  métaux,  dans  sa  catégorie,  est  rangi 
suivant  Tordre  inverse  de  la  fusibilité,  le  métal  lout^ 
étant  toujours  plus  réfttictaire  que  lé  métal  légef  qtll 
lui  correspond,  de  telle  sorte  que  Tordre  inverse  flâ 
fusibilités  est  celui-ci  : 

Osmium, 
Ruthénium , 
Iridium , 
Rhodium, 
Platine, 
Palladium. 

Les  inétàut  du  platine  font  donc  une  série  régulière 
et  complète  dont  il  ne  parait  pas  manquer  de  terme. 

Les  alliages  cristallisés  de  ces  métaux  méritent 
d^étre  rapprochés  à  cause  de  leur  composition  et  de 
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lear  résistance  singulière  aux  acides  :  nous  les  donne- 
rons ici  : 

L'osmliim  ne  formd  aucttn  Allitt^  à  t>h)poi*ti<(tià  définies. 

Rbodiam  et  étain.  i  .  .  .  .  Rh  Sn. 

Ruthénium  étain Ru  Sn%  cubique. 

Iridium  et  étaia Ir  Sn%  cubique. 

Rhodium  et  zinc  ......  Kh  Zn'. 

Platine  et  zinc .  ...;..  Ir'  Znt 

Platine  et  étain Pt'  Sn',  cubique 

t^latlneetzinc.  -. Pt'Zn'. 

Palladium  et  étain Pd'Zn*. 

CHAPITRE  IL 

âSALTSIS  Xt  B8SAIB  DES  MINSMAIS  on  PLATllIK. 

§  L  Méthodes  d'analyse^ 
Les  minerais  de  platine  contiennent  les  éléments  sui-    composiuon 

des  minerais 

yants  : 

1"*  Sable.  C'est  le  reste  d'un  lavage  qui  ne  peut 
jamais  être  complet.  Ce  sable  contient  du  quartz ,  du 
zircon  ,  du  fer  chromé ,  et,  dans  les  minerais  russes , 
beaucoup  de  fer  titane. 

2"*  Osmiure  d'iridium.  L'osmiure  s'observe  dans  tous 
les  minerais  de  platine  avec  les  différents  aspects  que 
Berzélius  a  déterminés  depuis  longtemps  dans  le  pla- 
tine de  Russie  et  de  Colombie  :  ces  plaques  brillantes , 
très-rarement  munies  de  facettes  cristallines ,  ces  pe- 
tites pépites  munies  d'aspérités  que  l'eau  régale  semble 
avoir  creusées  quand  on  les  examine  dans  les  résidus , 
enfin  de  petites  lamelles  grapbitoïdes  qu'on  sépare  très- 
bien  par  le  tamis,  parce  qu'elles  sont  en  même  temps 
de  très-petites  dimensions.  Nous  avons  toujours  trouvé 
ces  trois  variétés  d'osmiure  dans  les  minerais  que  nous 
avons  analysés. 
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S*"  Du  platine,  de  l'iridium,  du  rhodium  et  du  pal- 
ladium qui  sont  sans  doute  à  Tétat  d'alliage  intime , 
où  l'on  ne  peut  admettre  une  quantité  sensible  d'os- 
mium; car  la  plupart  des  minerais  perdent  fort  peu 
d'acide  osmique  pendant  l'attaque  à  l'eau  régale ,  quoi- 
que l'odeur  de  cette  matière  se  décèle  facilement  dans 
les  gaz  nitreux  qui  s'échappent  du  vase  où  l'on  fait 
l'attaque. 

A*"  Duj:uivre,  du  fer,  qui  sont  à  l'état  métallique 
dans  le  minerai,  car  le  fer  qui  se  rencontre,  en  outre, 
dans  le  sable  ne  s'y  trouve  pas  à  l'état  soluble  dans  les 
acides. 

5®  De  l'or  et,  peut-être  plus  souvent  qu'on  ne  le 
croit,  un  peu  d'argent.  Le  chlorure  d'argent  se  dis- 
sout très-notablement  dans  l'eau  régale  d'attaque  et 
dans  le  sel  ammoniac.  Ce  ne  serait  pas  dans  le  résidu 
insoluble  qu'il  faudrait  le  chercher  pas  plus  que  dans 
le  platine ,  mais  bien  avec  le  palladium  avec  lequel  on 
le  précipite  toujours  à  l'état  de  cyanure  d'argent.  Il  est 
très-rare  de  se  procurer  du  palladium  bien  exempt  d'ar- 
gent et  même  de  cuivre,  quand  on  prépare  ce  métal 
par  les  procédés  usités  jusqu'ici.  Cependant  nous  n'a- 
vons pas  dosé,  et  par  conséquent  nous  n'avons  pas 
trouvé  d'argent  dans  les  minerais  dont  nous  allons 
donner  l'analyse.  Mais  nous  n'affirmons  pas  qu'il  n'y 
en  ait  pas  des  traces. 
i«  Sable.  Po^^  doser  le  sable ,  nous  prenons  s  grammes  de 
minerai  choisi  de  telle  manière ,  qu'il  représente  aussi 
bien  que  possible  la  composition  moyenne  du  lot  que  l'on 
examine.  On  a  préparé  à  l'avance  un  petit  creuset  de 
terre  semblable  à  ceux  qui  servent  à  calciner  les  cornets 
d'or  h  la  Monnaie,  ou  bien  un  petit  creuset  ordinaire  à 
pirois  lisses  ;  on  y  fond  un  peu  de  borax,  de  manière  à 
bien  vernir  ses  parois,  et  l'on  y  met  de  7  à  i  o  grammes 
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d'argent  pur  et  grenaille,  au-dessus,  le  minerai  de  pla- 
tine, puis  une  dizaine  de  grammes  de  borax  fondu,  et 
enfin  un  ou  deux  petits  fragments  de  charbon  de  bois. 
On  fond  l'ai'gent,  en  ayant  soin  de  le  maintenir  quelque 
temps  à  une  température  un  peu  supérieure  à  son  point 
de  fusion  pour  que  le  borax  soit  bien  liquide  et  puisse 
dissoudre  les  matières  vitreuses  qui  accompagnent  le 
platine  et  qui  constituent  le  sable.  On  peut  d'ailleurs 
agiter  le  borax  avec  un  tuyau  depipe.  On  laisse  refroidir, 
on  détache  le  culot  d'argent  qui  contient  l'osmiure  et 
le  platine  avec  toutes  les  matières  métalliques  qui  l'ac- 
compagnent, et  au  besoin,  pour  enlever  les  dernières 
lx>rtions  de  borax,  on  le  fait  digérer  avec  un  peu  d'acide 
fluorique  faible.  Enfin  on  le  sèche,  on  le  fait  rougir  fai- 
blement et  on  le  pèse.  En  retranchant  le  poids  du  culot 
de  la  somme  des  poids  du  minerai  et  de  l'argent  em- 
ployés, on  obtient  la  quantité  de  sable  que  contient  le 
minerai. 

Ainsi  l'on  a  pris  : 

Mtltlf. 

Minerai  de  Californie 9.000  ) 

Argent y.aai  )'' 

Après  la  fusion,  le  bouton  d'argent  pesait  ...  9. 162 1 
Par  conséquent,  ce  minerai  contient  sable. ...         ^9) 

Ce  nombre  est  très-important  à  connaître  ;  il  repré- 
sente la  seule  matière  absolument  dénuée  de  valeur 
du  minerai  qui  lui-môme  coûte  très-cher,  de  telle 
sorte  que  cette  opération  si  simple  peut  être  considé- 
rée comme  la  plus  importante  de  toutes  celles  qu'on 
peut  exécuter  sur  le  minerai  pour  en  estimer  la  ri- 
chesse; et  elle  s'exécute  avec  une  telle  rapidité,  qu'il 
est  bon  de  la  faire  en  même  temps  sur  plusieurs  prises 
d'essai  choisies  dans  les  diverses  parties  du  lot  de  poudve 
de  platine. 

TotfB  XVI,  1859.  6 
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S*  otraian  On  dose  Tosmiure  d'iridium  en  prenant  une  seconde 
fois  9  grammes  de  minerai  pesés  avec  le  plus,  gi and 
soin,  que  l'ou  traite  par  Feau  régale  (i)  à  la  tempéra- 
ture de  70  degrés  (2),  jusqu'à  ce  que  la  dissolution  du 
platine  soit  complète.  On  renouvelle  cette  eau  régale 
jusqu'il  ce  qu'après  douze  à  quinze  heures  de  contact 
elle  soit  entièrement  incolore.  Cette  opération  est  très- 
longue,  mais  elle  ne  demande  aucune  attention.  On 
décante  toutes  ces  liqueurs  avec  le  plus  grand  soin  en 
regardant  bien  au  fond  du  vase  à  précipité  dans  lequel 
on  fait  ces  opérations,  s'il  s'eiïectue  un  dépôt  visible 
de  paillettes  métalliques.  Au  besoin  on  filtre,  en  ne 
mettant  sur  le  papier  que  le  moins  possible  de  cet  os- 
miure.  La  dissolution  du  platine  doit  se  faire  dans  un 
vase  à  précipité  très-large  (3)  que  l'on  recouvre  d'un 
entonnoir,  afin  d'empêcher  les  pertes  qui  se  font  avec 
une  facilité  désespérante  à  cause  des  bulles  de  gaz  dé- 
veloppées dans  l'eau  régale  On  lave  par  décantation  la 
poudre  d'osmiure  mélangée  de  sable  qui  reste  après 
cette  attaque,  on  la  pèse  après  y  avoir  ajouté  ce  qu'on 
a  recueilli  sur  le  (litre  qu'on  brûle  (mais  en  ayant  soin 
d'enlever  préalablement  tout  ce  qui  n'adhère  pas  à  la 
surface  du  filtre  av^c  trop  d'énergie).  En  retranchant 
de  ce  poids  le  poids  du  sable  déterminé  dans  l' autre- 
opération,  on  a  l'osmiure  pur.  Ainsi  pour  le  minerai  de 

(1)  L'eau  régale  dont  nous  nous  serYons  a  été  préparée  quel- 
que temps  à  la  ance  avec  3  parties  en  volume  d'acide  cblorhj- 
drique  et  1  partie  d'acide  nitrique  purs  et  concentrés. 

(a)  Nou*^  nous  servons  d'une  étuve  en  bois  chauffée  par  une 
petite  grille  à  gaz. 

(5)  Nous  employons  ces  ^mirables  vases  cylindriques  de 
Bohême,  si  communs  en  Allemagne,  et  que  nous  avons  fait 
venir  de  Prague.  La  douane  française  est  le  seul  obstacle  qui 
empêche  l'introduction  de  ces  appareils  dans  nos  laboratoires, 
où  ils  rendraient  de  grands  8ervice& 
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Californie  dont  il  a  été  question  tout  à  l'heure ,  on  a  : 

miiir 
Osmiare  et  sable 81 

Sable 59 

Osmiure aa 

On  peut  encore  employer  pour  cette  opération  le 
bouton  d'argent  qui  a  servi  à  déterminer  le  sable.  Pour 
cela,  on  dissout  d'abord  l'argent  dans  l'acide  nitrique, 
on  lave  bien  le  minerai  presque  intact  qui  reste,  et  on 
le  traite  ensuite  par  l'eau  régale  avec  les  précautions 
que  nous  venons  d'indiquer. 

Pour  bien  comprendre  ces  deux  opérations,  il  faut 
savoir  que  l'argent  ne  dissout  pas  l'osmiure  d'iridium, 
mais  le  mouille  parfaitement,  de  façon  que  la  partie 
inférieure  du  culot  d'argent  le  contient  tout  entier, 
aussi  bien  que  le  minerai  de  platine  qui  lui-même  ne 
66  dissout  pas  beaucoup  dans  l'argent  à  cause  du  fer 
qui  en  fait  partie  et  que  l'argent  ne  peut  s'approprier. 
L'argent  n'est  donc  qu'un  excipient,  il  sépare  mécani* 
quement  l'osmiure  d'iridium  qu'on  retrouve  tout  à  fait 
Intact  après  cette  opération.        '* 

On  évapore  à  peu  près  à  sec ,  à  une  basse  tempéra-  s*  Piatioe 
ture,  la  dissolution  qu'on  vient  d'obtenir  du  minerai 
brut  au  moyen  de  l'e^u  régale,  et  on  reprend  par  un 
peu  d'eau  qui  doit  tout  dissoudre  (sans  quoi  on  ajoute 
de  nouvelle  eau  régale  et  on  évapore  de  nouveau) ,  et 
par  de  l'alcool  pur  qui  doit  occuper  deux  fois  environ 
le  volume  de  l'eau  ;  enfin  on  ajoute  du  sel  ammoniac 
pur  en  cristaux  et  en  assez  grand  excès.  On  chauffe 
légèrement  pour  déterminer  la  dissolution  à  peu  près 
complète  du  set%mmoniac,  on  agite  et  on  abandonne 
au  repos  pendant  vingt-quatre  heures.  Le  précipité 
jaune  ou  jaune  orangé,  ou  même  couleur  cinabre,  con- 
tient du  platine  et  de  l'iridium,  mais  il  en  reste  encore 


et  iridiunu 
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dans  la  liqueur.  On  jette  sur  un  filtre,  on  lave  à  l'acool 
à  75  degrés  de  Gay-Lussac,  on  sècbe  le  filtre  placé  dans 
un  creuset  de  platine  taré  dans  une  étuve,  puis  on  le 
porte  peu  à  peu  au  rouge  sombre,  en  renfermant,  pour 
plus  de  sûreté,  dans  un  creuset  de  platine  plus  grand  ; 
enfin  on  découvre  les  creusets  et  on  brûle  le  filtre  à  la 
température  la  plus  basse  possible.  Une  fois  ou  deux, 
après  l'incinération  du  filtre,  on  porte  dans  le  creuset 
un  peu  de  papier  imprégné  d'essence  de  térébenthine 
qui  réduit  l'oxyde  d'iridium  et  détermine  l'expulsion 
des  dernières  traces  d'osmium  (1)  parle  procédé  exac- 
tement semblable  à  celui  qui  facilite  si  bien  le  grillage 
des  arséniures  métalliques.  Alors  on  porte  le  creuset  au 
blanc  jusqu'à  ce  qu'il  ne  perde  plus  de  poids,  ou  mieux 
on  finit  la  calcination  dans  l'hydrogène  au  moyen  d'une 
nacelle  de  platine,  bien  entendu  le  grillage  terminé,  et 
la  pesée  du  platine  iridié  ayant  été  déjà  faite.  On  met 
alors  le  platine  en  digestion  dans  de  l'eau  régale  éten< 
due  de  quatre  ou  cinq  fois  son  poids  d'eau,  et  on  la  re- 
nouvelle sur  le  platine  jusqu'à  ce  qu'elle  ne  se  colore 
plus  :  la  digestion  s'opère  à  4o  ou  5o  degrés.  Le  résidu 
est  de  l'iridium  pur  qu'on  pèse  (9). 

La  liqueur  séparée  du  jaune  de  platine  (chlorure 
ammonico-platinique)  par  la  filtration  est  évaporée  jus- 
qu'à ce  que  le  sel  ammoniac  y  cristallise  en  grande 
quantité,  on  laisse  refroidir,  on  décante  et  on  recueille 
sur  un  filtre  une  petite  quantité  d'un  sel  violet  foncé 


(1)  Cette  prescription  de  Berzélius  est  d*une  grande  impor- 
tance :  il  ne  faut  jamais  la  négliger  dans  dy  opérations  de  ce 
genre. 

(9)  Vérification:  Peu  fusible  au  feu  du  petit  chalumeau 
{fig.  3,  PI.  I)à  gaz  tonnants,  pas  d'odeur  d*osmium,  métal  fondu 
blanc  et  cassant,  sans  traces  d'irisation  à  la  surface. 
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qai  n'est  autre  chose  que  du  chlorure  iridico-ammo- 
nique  mêlé  avec  un  peu  de  sgl  de  platine  (  1  )  ^  On  le  lave 
d'abord  avec  une  solution  de  sel  ammoniac,  puis  avec 
de  l'alcool.  Ce  sel  est  calciné,  puis  pesé  après  réduction 
par  l'hydrogène,  si  c'est  nécessaire  (2),  en  suivant 
toutes  les  prescriptions  que  nous  venons  de  donner 
poui"  le  jaune  de  platine.  Cet  iridium  platiné  est  mis  eu 
digestion  dans  le  même  vase  que  le  platine  iridié  avec 
de  Teau  régale,  et  on  pèse  ensemble  les  résidus  d'iri- 
dium après  une  forte  calcination  de  la  matière  insoluble. 
On  obtient  le  poids  du  platine  en  retranchant  ce  dernier 
poids  des  poids  du  platine  iridié  et  de  Tiridium  platiné. 
Cette  méthode  est  très-sûre,  à  condition  que  Ton  n'em- 
ploiera pour  la  séparation  de  ces  deux  métaux  que  de 
l'eau  régale  faible  et  un  contact  prolongé  de  celle-ci. 
La  quantité  d'iridium  entraîné  est  tout  à  fait  négli- 
geable. 

La  liqueur  chargée  de  sel  ammoniac  et  d'alcool,  dé-  *"  P*»iadiuiii, 
barrassée  du  platine  et  de  l'iridium,  est  dépouillée  d'al- 
cool par  la  chaleur,  de  chlorhydrate  d'ammoniaque  par 
l'acide  nitrique  en  excès  qui  le  transforme  en  azote  et 
adde  chrorhydrique,  et  enfin  évaporé  presque  à  sec. 
Alors  elle  est  transportée  dans  un  creuset  de  porcelaine 
verni  et  muni  de  son  couvercle  et  qu'on  pèse  avec  le 
plus  grand  soin.  Quand  la  matière  est  sèche ,  on  l'ar- 
rose avec  du  sulfbydrate  d'ammoniaque  concentré,  et  on 
' i 

(t)  Quand  ralcool  est  chassé  par  la  chaleur,  il  est  bon  de 
mettre  quelques  gouttes  d'acide  nitrique  dans  la  liqueur  pour 
mieux  peroxyder  Tiridium. 

(s)  Quand  on  ne  chauiTe  pas  fortement  Tiridium,  il  retient 
du  chlore  ou  de  Tiridium,  mais  on  ne  risque  pas  de  former  un 
alliage  de  platine  et  d'iridium  que  l*eau  régale  ne  sépare  plus 
facilement.  La  réduction  par  Thydrogène,  conseillée  par  Berzé- 
lias  et  par  M.  Claus,  est  donc  une  bonne  méthode. 
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la  saupoudra  avec  »  à  3  grammes  de  soufre  pur  (i).  Le 
creuset,  après  dessiccation,  est  eo fermé  dans  un  creu- 
set de  terre  plus  grand  (9)  et  entouré  de  groe  fragments 
de  charbon  de  bois  qui  le  soutiennent  de  tous  côtés  et 
le  recouvrent.  Le  creuset  de  terre  et  son  couvercle  sont 
introduits  dans  un  fourneau  qu'on  remplit  de  charbon 
froid  jusqu'en  haut  et  qu'on  allume  par  la  partie  supé- 
rieure. On  évite  ainsi  toute  projection  de  la  matière 
analysée,  si  Ton  chauffait  trop  brusquement.  Le  creuset 
étant  au  rouge  vif,  on  le  laisse  refroidir  et  on  pèse  le 
creuset  de  porcelaine  (3). 

Le  creuset  contient  le  palladium  à  l'état  métallique 
du  sulfure  de  fer,  Fe'  S*,  du  sulfure  de  cuivre,  Cu' S  (4) , 
en  outre  de  l'or  et  du  rhodium.  On  arrose  la  matière 
avec  de  lacide  nitrique  concentré  qui  dissout^  après 
upe  digestion  prolongée  à  70  degrés,  le  palladium,  le 
fer  et  le  cuivre,  en  produisant  un  peu  d'acide  sulfuri* 

(1)  Cette  méthode  noua  a  été  suggérée  par  rexcellent  mode 
de  dosage  du  cuivre  proposé  p>r  M.  Rivet 

(s)  Nous  mettons  notre  creuset  de  porcelaine  dans  un  creu- 
set de  charbon  de  cornues  et  celui-ci  dans  un  creuset  de  terre 
ordinaire.  Nous  ne  saurions  trop  recoromandf^r  aux  chimistes 
remploi  de  ces  vases  en  charbon ,  si  précieux  dans  une  foule 
de  cas,  et  dont  on  trouvera  la  description  dans  les  Jnnafes  de 
chimie  et  de  phffsique,  t  XLVI,  p.  19/1.  Aujourd'hui  les  mar- 
chands de  verrerie  et  de  produits  chiuaiques  de  Paris  en  \^m^ 
dent  tous.  Il  est  donc  très-facile  de  s'en  procurer.  Ils  reni- 
placent  les  creusets  brasqués  et  ne  se  laissent  pas  imprégner 
par  les  flux,  de  sorte  qu  ils  peuvent  servir  très-souvent  et  per- 
mettent une  foule  d'opérations  qui ,  sans  eux ,  seraient  impos- 
sibles, en  particulier  dans  le  traitement  des  fluorures. 

(3)  Ce  poids  n'est  pas  indispi^nsable,  mais  il  peut  servir  sur- 
tout en  cas  d'accident  dans  le  reste  dfe  l'analyse» 

(4)  Les  sulfures  des  métaux  du  platine  sont  décomposables  par 
la  simple  action  de  la  chaleur,  le  soufre  sert  donc  ici  de  réduc- 
teur. De  plus,  en  s  unissant  au  fer  et  au  cuivre,  il  empêche  tovt 
alUage  io.iubU  de  ces  métaux  avec  le  rhodium»  que  l'on  peut 
désormais  séparer  par  les  acides  avec  la  plu^  grande  9éciu'it& 
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que.  On  lave  amant  que  possible  par  décantation  après 
avoir  séparé  les  nitrates  qu'on  évapore  à  sec  et  qu'on 
calcine  au  rouge  (température  un  peu  plus  élevée  que 
la  fusion  du  zinc).  Le  palladium  se  réduit,  le  fer  et  le 
cuivre  passent  à  Tétat  d'oxydes,  qu'on  sépare  facile- 
ment au  moyen  de  l'acide  cblorbydrique  peu  concentré. 
Le  palladium  reste  dans  la  capsule  de  platine  où  on  a 
fait  la  calcination,  on  le  rougit  fortement  et  on  le  pèse. 

Le  fer  et  le  cuivre  sont  à  l'état  de  chlorures  au  maxi- 
mum, on  les  évapore  à  sec  à  une  température  à  peine 
plus  élevée  que  100  degrés,  et  on  les  reprend  par  l'am- 
moniaque. Le  sesquicblorure  de  fer  a  perdu  presque 
tout  son  acide  et  il  est  devenu  insoluble,  le  cblorure  de 
cuivre  est  resté  intact  ou  s'est  transformé  en  sousçblo- 
rure  soluble  dans  l'ammoniaque,  dont  la  présence  ga- 
rantit contre  tout  entraînement  de  sesquioxyde  de  fer. 
Celui  ci  étant  très-compacte  se  lave  facilement  et  ne 
retient  pas  de  cuivre  par  affinité  capillaire.  On  sècbe  le 
sesquioxyde  de  fer  et  on  le  calcine  (avec  le  filtre  sur  le- 
quel on  a  décanté,  quand  cela  est  nécessaire)  dans  le 
vase  de  platine  où  on  a  fait  la  séparation ,  et  on  pèse  (  i  ) . 

La  solution  cuivreuse  bleue  est  évaporée  presque  à 
sec,  mêlée  à  de  l'acide  nitrique  en  excès  et  chauffée,  ce 
qui  chasse  entièrement  le  chlorhydrate  d'ammoniaque. 
On  évapore  ensuite  le  nitrate  dans  un  creuset  de  pla- 
tine, on  calcine  et  on  pèse.  Le  poids  du  cuivre  est  tou- 
jours assez  faible  pour  qu'on  puisse  négliger  Teau  hy- 
grométrique que  peut  absorber  l'oxyde  de  cuivre  (2). 


(i)  Férificaiion:  Le  peroxyde  de  fer,  traité  par  l'acide  mn* 
rjatique  fort,  se  dissout  entièrement,  à  moins  qn  il  ne  con- 
tienne des  traces  de  palladium  qu'on  lave  et  qu'on  pèse  immé* 
diatement  après  calcination.  Le  zinc  pur  ne  précipite  rien  dans 
la  dtasolotion  de  fer. 

(9>  FériftetUian  :  L*aoide  moriatlque  faible  disaout  à  froid 
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ft*  Or  et  puiine.  On  pèse  le  résidu  insoluble  dans  l'acide  nitrique,  et 
on  le  traite  par  i*eau  régale  très-faible  qui  enlève  l'or 
et  quelquefois ,  mais  rarement ,  des  traces  de  platine. 
On  s'en  assure  en  évaporant  à  sec  et  reprenant  par 
Talcool  et  le  cblorbydrate  d'ammoniaque;  il  reste  alors 
un  peu  de  jaune  de  platine  que  l'on  calcine  et  qu'on 
pèse  pour  en  tenir  compte.  La  perte  de  poids  qu'a 
éprouvée  le  creuset  de  porcelaine  avant  et  après  l'ac- 
tion de  Teau  régale  donne  le  poids  de  l'or  (i).  On  en 
défalquerait»  s'il  y  avait  lieu,  le  poids  du  platine  qui  s'y 
trouverait. 

6*  Rbodiun.  [^  rbodium  reste  dans  le  creuset  de  porcelaine  où 
on  le  pèse,  en  vérifiant  la  tare,  puis  on  le  traite  en  tout 
ou  partie  dans  un  tube  de  verre  et  une  nacelle  de  pla- 
tine par  l'bydrogène  pur.  Ordinairement  il  perd  quel- 
ques milligrammes  d'oxygène  qu'il  a  pu  absorber  pen- 
dant la  dessiccation  à  baute  température  et  surtout 
pendant  la  calcination  du  filtre  sur  lequel  on  est  quel- 
quefois obligé  de  faire  les  décantations  pour  opérer  avec 
plus  de  sécurité.  (Il  est  nécessaire  de  faire  ces  inciné- 
rations dans  un  vase  de  platine  et  de  transporter  ensuite 
au  moyen  d'un  pinceau  (a)  les  petites  quantités  de  ma- 

cet  oxyde,  et  sMl  contient  du  palladium,  on  peut  le  peser  après 
lavage  et  calcination.  Ce  sont  toujours  des  traces,  mais  qu^ii 
est  très- facile  de  recueillir. 

(i)  Férifieatiùn  :  Après  la  séparation  du  platine,  on  peut 
i^outer  de  Tacide  muriatique,  évaporer  presqu'à  sec  avec  du 
vitriol  vert,  ce  qui  donne  de  Tor  couleur  rouille. 

(a)  Nous  nous  servons  de  pinceaux  plats  un  peu  durs,  mais 
en  poils  fins,  qui  nous  rendent  un  grand  service  dans  ces  ana- 
lyses. Sans  eux,  il  est  très-difficile  de  détacher  le  Jaune  de  pla- 
tine et  le  chlorure  iridico-ammonique  de  la  surface  des  vases 
où  ils  se  sont  déposés,  surtout  quand  les  liqueurs  sont  al- 
cooliques. En  se  servant  pour  ces  analyses  de  vases  cylin- 
driques et  larges,  de  pinceaux  qu*on  n'introduit  dans  les 
vases  que  lorsque  déjà  plusieurs  lavages  ont  enlevé  les  acides 
'  et  la  plus  grande  partie  des  matières  solubles,  on  diminue  de 
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tière  qui  en  résultent  dans  le  creuset  de  porcelaine  taré 
où  se  trouve  la  ûiasse  principale  à  peser)  (i) . 

Voilà  les  procédés  que  nous  avons  toujours  suivis  et 
qui  ont  pour  nous  le  grand  avantage  que  les  moyens 
de  vérification  prompte  et  facile  sont  immédiatement 
applicables  aux  matières  qui  servent  au  dosage.  Tout 
procédé  qui  ne  comporterait  pas  ces  garanties  de  sécu- 
rité ne  pourrait  pas  être  employé  pour  des  analyses 
courantes,  à  cause  des  caractères  peu  tranchés  des  mé- 
taux du  platine. 

Nous  allons  donner  les  résultats  des  analyses  que 
nous  avons  effectuées  sur  les  principaux  minerais  du 
platine,  si  ce  n'est  sur  tous  ceux  que  l'on  conn*aît.  Nous 
avons  été  à  la  recherche  de  tous  les  échantillons  de  ces 
matières,  et,  sauf  le  minerai  russe  de  Goro-Blagodat 
si  bien  analysé  par  Berzélius  et  par  M.  Claus,  et  le  mi- 
nerai  de  Bornéo,  nous  pensons  que  toutes  les  matières 
de  ce  genre  sont  comprises  dans  le  travail  que  nous 
publions. 

On  voudra  bien  remarquer  que  dans  toutes  ces  ana- 
lyses, à  une  ou  deux  exceptions  près ,  le  second  chiffre 
décimal  est  toujours  un  5  ou  un  o,  représentant  par 
conséquent  les  milligrammes  que  nous  avons  pesés. 
Nous  n'avons  donc  aucune  prétention  que  ce  chiffre  de 
dix-millièmes  soit  exact  à  une  unité  près.  Loin  de  là, 
nous  ne  garantissons  même  pas  ces  o,o5  qui  représen- 

moitié  la  longueur  des  analyses.  Ces  pinceaux  sont  ordinaire- 
ment montés  en  fer-blanc,  de  sorte  qu'il  faut  bien  se  garder  de 
les  mettre  en  contact  avec  des  acides  ou  des  liqueurs  contenant 
des  métaux  réductibles. 

(])  Vérification  :  Ditsotuiion  dans  le  bisulfate  de  potasse.-^ 
Ofiération  longue  et  qui  ne  se  termine  pas  toujours  par  Tenlè- 
veroent  du  rhodium.  Cependant  on  peut  y  avoir  recours,  mais 
en  la  prolongeant  longtemps  et  à  basse  température  (fusion  du 
linc  au  plus)  dans  des  creusets  de  platine  couverts. 
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tent  notre  milligramme.  II  aurait  été  plus  convenable 
de  ne  donner  que  trois  chiffres.  Nous  avons  cédé,  en 
cette  circonstance,  à  l'habitude  qu'ont  prise  à  cet  égard 
les  chimistes,  à  tort  selon  nous. 


COLOMBIE. 


■ÀTltaSS. 


Platine .  .  . 

Iridium 

Rhodium 

Ptlladiuiii 

Or 

Cuivre 

Fer 

Osraiore  d'iridiam. .  .  . 

Sable 

Plomb? 

Osmium  et  perle  .  .  .  . 


86.20 
0,85 
1,40 
0,S0 
1,00 
0,60 
T,8U 
0,05 
0,05 
m 


80,00 
1,55 
2,50 
1^,00 
l,âO 
0,6S 
7,20 
1,40 
4,35 


.. 


100,25     100,15 


3 


76,82 
1,18 
1,22 
1,14 
1,22 
0,88 
7,43 
7,98 

2,41 

m 


100,28 


CALIPOIHIIB. 


85.50 
1,05 
1,00 
0,60 
0,80 
1,40 
6.75 
1,10 
2.05 
» 


101,15 


79,8!i 
4,20 
0,65 
1,95 
0,55 
0,75 
4,45 
4,95 
2,60 
» 

0,05 


100,00 


76,50 
0,85 

1,S0 
1,20 
1,25 
6,10 
T,5S 
1,50 
0,55 
1,25 


100,00 


lfATIÊRI8« 


Platine 

Iridium 

Rbodium 

Palladium 

Or 

Cuivre 

Fer 

Osmiure  d'iridium 

Sable 

Osmium  et  perle  . 


oiiaofi. 


51,45 
0,40 
0,65 
0,15 
0,85 
2,i5 
4,80 

37.30 
3,00 
» 


100,25 


BSrASIfl 


45,70 
0,V5 
265 
0,85 
3.15 
1,00 
6,85 
2,85 

35,95 
0,U5 


100,00 


AUSTRALIE. 


10 


59.80 
2,20 
1,50 
1.50 
2,40 
1,10 
4,.>0 

25,20 
1,20 
0,80 


100,00 


61.40 
1,10 
1,85 
1.80 
1,V0 
1,10 
4,55 

26,00 
1,20 

m 


100,20 


RDHSIE. 


M 


77,50 
1,45 
2.80 
0.85 

C«) 

2,15 
9,60 
2,6& 
1,00 
2,30 


100,00 


12 


76.40 
4,30 
0,30 
1,40 
0,40 
4.10 

11,70 
0,50 
1,40 
» 


100,SO 


(a)  Or,  iMly  eoi^,  compté  arac  la  parte. 


N**  1,  a,  3.  Les  minerais  de  Choco,  appelés  vulgaire- 
ment minerais  de  Colombie,  ont  un  aspect  qui  leur  est 
commun  avec  1^  minerais  de  l'Orégon ,  de  la  Califor- 
nie et  de  TAustralie.  Ce  sont  en  général  de  petites 
lames  aplaties  et  hriUaotes,  dans  lea(|uelle6  on  observe 
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de  Tor  un  peu  vert  qu'il  oe  faut  pas  confondre  avec  des 
lames  de  mica  qui  souvent  y  ressemblent  beaucoup;  le 
minerai  de  Colombie  contient  peu  de  sable,  surtout 
celui  qu'on  apporte  aujourd'hui  et  qui  est  mieux  lavé. 
On  remarquera  qu'en  défalquant  le  sable  et  Tosmiure 
d'iridium,  la  composition  de  ces  minerais  varie  peu 
pour  la  teneur  en  platine. 

Le  n*  1  est  un  minerai  arrivé  récemment,  que  nous  a 
remis  M.  Chapuis. 

Le  n""  2  nous  a  été  remis  par  M.  Chapuis ,  il  y  a  près 
de  deux  ans. 

Le  n*  3  vient  de  la  collection  de  M.  Damour,  qui  le 
possède  depuis  un  très-long  temps. 

Les  minerais  de  Californie  et  de  T  Australie  ont  à  peu 
près  le  même  aspect  que  le  minerai  de  Choco. 

N""  4-  Échantillon  appartenant  à  la  collection  de  l'É- 
cole des  mines,  remis  par  M.  de  Senarmont. 

N*"  5 .  Échantillon  du  commerce  remis  par  M.  Chapuis. 

N"*  6.  Échantillon  appartenant  à  l'École  normale  :  il 
avait  été  traité  par  l'acide  muriatique  bouillant  avant 
d'être  analysé,  ce  qui  ne  l'avait  altéré  en  rien. 

N*  7.  Minerai  deVOrégon  (École  des  mines,  remis  par 
M.  de  Senarmont),  plus  gris  que  les  autres  ;  cependant» 
à  la  loupe,  l'aspect  est  le  même.  Des  grains  de  quartz 
et  du  fer  chromé  et  titane  paraissent  composer  le  sable. 
Cet  échantillon  est  remarquable  par  la  quantité  consi- 
dérable d'osmiure  d'iridium  qu'il  contient ,  sans  cela  il 
serait  très-riche  en  platine. 

N*  8.  Le  minerai  que  nous  désignons  sous  le  nom  de 
minerai  d'Espagne  vient  de  la  collection  de  M.  Damour. 
C'est  un  minerai  mal  lavé,  mal  dépouillé  d'or  et  qui,  en 
faisant  abstraction  du  sable  qu'il  contient,  est  très- 
riche  en  platine  et  surtout  en  rhodium.  On  a  alors  pour 
sa  composition,  en  le  euppoeant  bien  lavé  : 
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Platine.  .  .  « 7i»& 

Iridium lyS 

Rhodium i!i,i 

Palladium i,3 

Or û,9 

Cuivre, ; 1,7 

Fer. 10,7 

Osmiure  d'iridium ù,& 

100,0 

La  proportion  considérable  de  rhodium  que  contient 
ce  minerai  le  rapproche  d'une  matière  que  Berzélius  a 
examinée  et  analysée  sous  le  nom  de  minerai  de  Bar- 
bacoas,  province  d'Antioquia. 

N"*'  9  et  10.  Minerai  d'Australie.  Il  est  remarquable 
que  les  minerais  d'Orégon  et  d'Australie,  qui  ne  four- 
nissent encore  qu'une  faible  portion  de  platine  au  com- 
merce, contiennent  des  proportions  considérables  d'os- 
miure  d'iridium,  67,  25  et  26  p.  100.  Cela  provient -il 
de  la  manière  dont  le  lavage  s'effectue  ou  de  la  nature 
des  premiers  gisements  qu'on  exploite?  Ce  qu'il  y  a  de 
curieux,  c'est  qu'un  minerai  de  Californie  dont  M.  Cha- 
puis  ne  possède  qu'un  échantillon  régulièrement  éti- 
queté qu'il  m'a  remis,  est  de  l' osmiure  d'iridium  pres- 
que pur  ;  il  contient  en  effet  : 

Osmiure  d'iridium  inattaquable.  .  •    96,5 
Sable 3,5 

100,0 

Les  minerais  actuels  de  Californie  ont  une  autre  com- 
position, comme  on  le  voit  d'après  notre  tableau. 

N""  1 1.  Minerai  russe ,  couleur  gris  foncé  :  à  la  loupe 
il  est  composé  de  petites  pépites  ressemblant  beaucoup 
aux  grains  d'or;  il  semble  que  ces  grains^  à  cause  de 
leur  dureté ,  ont  moins  souffert  de  leur  transport  dans 
les  sables  où  on  les  trouve.  Le  sable  est  composé  de  fer 
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titane,  de  fer  chromé,  de  quartz  et  de  zircons  principa- 
lement. C'est  du  minerai  de  Nijni-Tagilsk  :  il  nous  a 
été  remis  par  M.  Ghapuis. 

N**  is.  Minerai  ordinaire  de  la  Monnaie  de  Russie: 
même  aspect  que  le  précédent,  sauf  que  l'on  y  trouve 
de  gros  grains  hérissés  de  pointes  et  comme  fouillés  à 
l'intérieur.  Ce  beau  minerai  nous  a  été  envoyé  par  M.  de 
Gerngross  ;  notre  analyse  nous  permet  de  rapporter  son 
origine  à  la  même  localité  que  le  n""  1 1 ,  ce  qui  est  exact 
comme  nous  l'avons  su  depuis.  Il  ne  manque  plus  à 
notre  tableau  qjae  l'analyse  du  minerai  de  Goro-Blago- 
dat  que  nous  donnons  ici  d'après  M.  Claus  (i)  et  du 
minerai  de  Bornéo  d'après  M.  Bleekerode  (2)  : 

Csro-Migodat.  Bornéo. 

Platine 86,97 70,21 

Iridium ,  0,98 6,i3 

Rhodium 0,96 •  •  •  .  o,5o 

PaUadium. 0,75 iftii 

Osmium ofiU 1,16 

Fer. 6,5i!i 5,8o 

Cuivre 0,86 o,3/ii 

Chaux  (3) o,5o    Or 3,97 

Portions  insolubles 
dansreaurégsde.      1,60    Oxyde  de  fer.  •  •      i,i3 

Perte. i,3o    Oxyde  de  cuivre.     o,5o 

Osmiure  et  sable.      8,86 


100,00  100,00 

On  remarquera  que  nous  conseillons  de  n'opérer  que        Poidi 
sar  2  grammes  l'analyse  des  minerais  de  platine.  Ce    d?  i^àntfyse.' 

(0  Beitràge  zûr  chemie  der  platinmetalle,  Dorpat,  i85ù. 

{1)  Annales  de  Poggendorff,  t.  CIII,  p.  656.  Ce  minerai  est 
accompagné  de  topaze,  zircon,  corindon?  diamant,  quartz, 
feldspath. 

(3)  Nous  n'avons  jamais  trouvé  de  chaux  dans  aucun  des  mi- 
nerais que  nous  avons  examinés.  Vient-elle  de  Tattaque  d'un 
grenat  qui  accompagnerait  le  minerai  ?  Elle  n'est  certainement 
pas  à  rétat  de  calcium  dans  les  grains  eux-mêmes. 
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conseil,  donné  déjà  par  Berzélius,  nons  sembld  très^ 
important,  parce  qu*il  est  bon,  dans  les  évaporations 
que  Ton  a  à  faire,  de  n'avoir  qu'une  petite  quantité  de 
liqueur  et  des  vases  commodes  à  manier;  et  les  volumes 
de  ces  liqueurs  sont  évidemment  proportionnels  aux 
quantités  de  matière  employées  à  l'analyse.  Nous  avons 
opéré  quelquefois  sur  5  grammes  de  matière,  et  l'ana- 
lyse a  été  plus  longue,  plus  pénible,  sans  présenter  de 
plus  grandes  garanties  de  précision. 
Composition        Le  plus  difficile  peut-être,  et  ce  sur  quoi  nous  recom* 

da  lot  d'anaixie.  ,         ,       i  ,  .        , 

mandons  la  plus  grande  attention,  c  est  la  composition 
de  la  masse  que  l'on  soumet  à  l'analyse  et  qui  doit 
être  prise  de  telle  sorte ,  qu'elle  représente  bien  la 
composition  moyenne  du  minerai. 
Danger  Qu'il  nous  soit  permis,  en  terminant  cet  article,  de 

ch^oron'iulques  donner  uu  conscil  aux  personnes  qui  voudraient  s'oc- 
cuper de  pareilles  recherches.  On  se  méfie  beaucoup 
des  mauvais  effets  de  l'osmium  qui  attaque  surtout  les 
yeux,  mais  il  faut  aussi  se  garantir  avec  le  plus  grand 
soin  de  l'action  lente  des  vapeurs  d*eau  régale,  qui 
s'exerce  surtout  sur  les  muqueuses  de  l'appareil  respi- 
ratoire. L'odeur  du  chlore  est  tellement  suffocante, 
qu'on  ne  peut  supporter  un  instant  sa  présence,  qui 
par  suite  n'est  pas  très-dangereuse-,  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  de  l'acide  nitreux  et  de  l'acide  chloro- 
nitrique,  auxquels  on  peut  s'habituer  si  bien,  qu'il  de^ 
vient  possible  d'en  respirer  de  grandes  quantités  mélan- 
gées avec  l'air  sans  en  souffrir  momentanément  :  ces 
vapeurs  finissent  par  provoquer  des  laryngites  très-fati- 
gantes, surtout  parce  qu'elles  ont  un  caractère  chro- 
nique qui  en  rend  la  guérison  difficile. 
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S  IL  —  Eê$a%  des  minerais  de  platine. 

On  enlève  For  avec  du  mercure  bouillant  en  petites 
quantités,  par  lequel  on  traite  le  minerai  pendant  quel- 
ques heures.  On  lave  avec  du  mercure  chaud  et  pur, 
OD  réunit  le  mercure  qu'on  distille  dans  une  petite  cor- 
nue en  verre.  Le  résidu  chauffé  au  rouge  et  pesé  donne 
Tor  ou  presque  tout  l'or  du  minerai.  On  peut  égale- 
ment traiter  le  minerai  par  de  l'eau  régale  faible,  éva- 
porer la  liqueur  dans  un  creuset  de  porcelaine  taré,  cal- 
ciner et  peser.  Le  premier  procédé  donne  un  minimum, 
le  second  un  maximum  :  mais  le  premier  nombre 
se  rapproche  plus  souvent  du  chiffre  exact  de  la  teneur 
en  or  que  le  second.  Cependant  ils  sont  toujours  suf- 
fisamment exacts.  On  opère  sur  lo  grammes  :  les 
minerais  américains  donnent  ordinairement  de  60  à 
110  milligrammes  d'or,  ce  qui  fait  en  moyenne  1  pour 
100.  Mais  par  le  mercure  on  en  perd  toujours  une  petite 
quantité  dans  les  lavages  et  pendant  la  distillatibn ,  si 
on  n'opère  avec  une  grande  prudence.  C'est  pourtant 
le  mode  de  dosage  que  nous  conseillons. 

Nous  avons  déjà  décrit  le  procédé  par  l'argent  qui 
nous  sert  à  déterminer  le  sable  :  nous  renvoyons  à 
l'article  correspondant  de  l'analyse  des  minerais, 
page  56. 

Les  impuretés  de  lamine,  en  outre  du  sable,  consis- 
tent principalement  en  fer  et  osmiure  d'iridium.  Les 
autres  métaux,  palladium,  rhodium  et  iridium,  forment 
une  somme  à  peu  près  constante,  toujours  comprise 
entre  4  et  5  pour  1 00  :  de  façon  qu'il  suffira  de  connaître 
la  somme  des  quantités  de  ces  métaux  contenue  dans 
la  mine  de  platine,  pour  avoir  la  composition  du  minerai 
lai -même.  Nous  ne  tiendrons  compte  dans  la  suite  que 
de  4  pour  1 00,  parce  que  le  palladium  se  volatilise  dans 


i*  Or, 


2*Stble« 


3*  PUUae. 
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les  opérations  de  fusion  que  nous  faisons  subir  au  pla- 
tine avant  de  le  peser. 
Atuque  On  prend  5o  grammes  de  minerai  choisi  de  telle  ma- 

par  la  galène,   jjj^j.^^  q^»jj  représente  la  composition  moyenne  du 

lot;  on  le  fait  fondre  dans  un  creuset  ordinaire  avec 
jb  grammes  de  plomb  pauvre  et  5o  grammes  de  galène 
pure ,  bien  cristallisée.  On  met  i  o  à  1 5  grammes  de 
borax  et  l'on  pousse  le  feu  jusqu'au  rouge  de  la  fusion 
de  l'argent  ;  on  agite  de  temps  en  temps  avec  un  tuyau 
de  pipe ,  et  Ton  ne  cesse  de  chauffer  que  lorsque  tous 
les  grains  de  platine  ont  disparu  dissous  dans  le  plomb 
et  qu'ils  cessent  de  se  présenter  sous  le  tuyau  de  pipe. 
On  ajoute  alors  une  cinquantaine  de  grammes  de 
litharge .  en  poussant  toujours  la  température  et  ne 
mettant  que  peu  à  peu  la  litharge,  au  fur  et  à  mesure 
de  sa  réduction  et  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  en  excès ,  ce 
dont  on  s'aperçoit  à  la  nature  de  la  scorie  qui  attaque 
le  tuyau  de  pipe  et  à  la  cessation  du  dégagement  d'acide 
sulfureux.  On  laisse  refroidir  lentement,  on  casse  le 
creuset,  on  détache  la  scorie  qui  doit  être  plombeuse  et 
chargée  de  fer,  et  on  nettoie  bien  le  culot,  qui  doit 
peser  environ  200  grammes.  Pour  bien  comprendre 
cette  opération,  il  faut  savoir  que  le  minerai  de  platine, 
plus  ou  moins  ferrugineux,  ne  se  dissout  que  très-len- 
toment  dans  le  plomb  :  on  l'attaque  ici  par  une  matte 
plombeuse  qui  transforme  le  fer  en  sulfure  et  facilite  la 
combinaison  du  plomb  et  du  platine ,  l'alliage  formé 
allant  aussitôt  au  fond  du  creuset.  Le  fer  et  le  cuivre  se 
sulfurent  et  passent  dans  la  scorie,  et  l'osmiure  d'iri- 
dium insoluble  dans  le  plomb,  mais  susceptible  d'être 
mouillé,  par  lui,  va  au  fond  et  reste  dans  le  culot.  En 
ajoutant  de  la  litharge,  on  détruit  la  galène  et  le  sul- 
fure de  fer  :  il  se  forme  du  plomb  et  des  oxydes  qui 
sont  absorbés  par  le  borax. 
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Quand  le  culot  est  bien  nettoyé,  on  le  pèse,  puis  on 
scie  la  partie  inférieure ,  qui  doit  faire  à  peu  près  le 
dixième  du  poids  du  culot  et  que  l'on  pèse.  On  recueille 
la  sciure,  on  broie  la  partie  supérieure  du  culot,  cris- 
tallisée et  très-cassaute,  on  y  ajoute  la  sciure  de  plomb 
platinifëre;  on  mélange  bien:  on  pèse  encore.  Il  est 
clair  qu^à  moins  de  perte  ces  deux  poids  doivent  faire 
une  somme  égale  au  poids  du  culot  tout  entier.  On 
prend  alors  de  la  poudre  de  plomb  platinifère ,  une 
quantité  telle,  qu'elle  représente  le  neuvième  du  poids 
total  du  culot ,  on  coupelle  cette  matière  par  les  pro- 
cédés que  nous  allons  décrire,  et  on  pèse  le  platine 
après  l'avoir  fondu.  Il  est  évident  qu'en  multipliant  par 
10  le  poids  du  bouton,  on  a  la  quantité  de  platine  qui 
existait  dans  le  minerai. 

En  coupant  à  sa  partie  inférieure  le  culot  de  plomb 
platinifère,  on  enlève  tout  l'osmiure  d'iridium  qui  s'y 
est  déposé.  En  broyant  la  partie  supérieure  dxf.  culot 
avant  d'en  coupeller  une  partie,  on  rend  la  prise  d'essai 
homogène  et  de  même  composition  que  la  masse  totale 
sujette  à  liquation.  En  prenant  pour  le  coupeller  le  neu- 
vième du  poids  total  du  culot,  coupellant  et  multipliant 
par  1  o  la  quantité  de  platine  obtenue ,  pour  avoir  le 
platine  total,  on  suppose  que  la  composition  du  culot 
est  la  même  partout,  et  on  ne  néglige  que  le  poids  de 
l'osmiure  d'iridium  qui  existe  à  la  partie  inférieure.  Si 
on  veut  éviter  cette  cause  d'erreur,  on  peut  agir  autre- 
ment. 

On  traite  la  partie  inférieure  par  dix  fois  son  poids 
d'acide  nitrique  ordinaire  qu'on  étend  de  son  volume 
d'eau.  On  chauffe,  et  bientôt  tout  le  plomb  est  dissous. 
Si  l'opération  a  bien  réussi ,  on  ne  doit  avoir  que  de 
l'osmiure  et  du  platine  en  poudre  très-fine,  sans  qu'il 
s'y  rencontre  aucun  grain  de  platine  (on  sait  que  l'os- 
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miura  peut  aussi  se  présenter  en  gmos,  mais  Toau  ré- 
gale permettra,  une  fois  l'opération  finie,  de  constater 
la  composition  des  grains,  si  Ton  en  trouve).  On  lave 
avec  le  plus  grand  soin,  d'abord  avec  de  l'eau  acidulée 
et  ensuite  avec  de  Teau  pure  et  chaude.  Ces  lavages  se 
font  par  décantation.  On  sèche  àTétuveeton  pèse,  puis 
on  traite  par  l'eau  régale  (i)  »  qui  dissout  en  un  instant 
le  platine  pulvérulent,  et  on  pèse  encore,  après  lavage, 
l'osmiure  restant.  Ces  deux  poids  donnent  en  même 
temps  le  platine  du  culot  et  l'osmiure  d'iridium.  Nous 
conseillerons  toujours  de  terminer  l'ess^d  d'un  minerai 
de  platine  par  cette  opération,  qui  exige  à  p^ne  quel- 
ques heures  et  peu  d'attention  :  elle  est  très-instructive, 
attendu  que  la  proportion  de  l'osmiure  est  souvent 
.  très-importante  à  constater,  surtout  pour  les  minerais 
peu  répandus  dans  le  commerce. 

Connaissant  la  teneur  du  minerai  en  platine,  on  re* 
tranche  4  p-  loo  (2)  du  nombre  obtenu  et  l'on  a,  à  1 
ou  3  centièmes  près,  la  composition  du  minerai  dont  on 
fait  l'essai.  Nous  devons  dire  que  les  méthodes  d'ana- 
lyse les  plus  pénibles  et  les  plus  exactes  ne  donnent 
pas  une  approximation  beaucoup  plus  grande. 
Exemple.  Nous  avous  fait  un  grand  nombre  d'essais  sur  le  mi- 
nerai russe,  le  seul  dont  nous  ayons  eu  une  grande 
quantité  à  notre  disposition,  et  nous  avons  trouvé 
80  p.  100  pour  la  proportion  du  platine  allié  qu'il  ren- 
ferme ,  et  en  enlevant  4  p.  1 00  pour  l'iridium  et  le  rho- 
dium, on  tombe  sur  le  chiffre  76  p.  100,  qui  convient 

(1)  On  peut  encore  tamiser  la  poudre  au  travers  d'un  tissu 
de  soie  extrêmement  serré.  Le  platine  passe  au  travers  des 
mailles,  et  l'osmiure  dMridium,  en  graios  ou  en  paillettes,  reste 
sur  le  tamis. 

(a)  A  Id  rigueur,  on  devrait  enlever  Zi  ^  p.  100.  Mais  en  tenant 
compte  des  pertes  inévitables  de  Topération,  on  est  pins  près 
de  la  vérité  en  retranchasl  seulement  à  p.  100. 
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bien  effectivement  aux  minerais  de  platine  de  cette  pro- 
venance, et  qui  est  d'ailleurs  justifié  par  l'analyse  que 
nous  en  avons  donnée. 

S  IIL — Coupellation  du  platine. 

L'alliage  de  platine  et  de  plomb  se  fait  avec  une  faci- 
lité extrême,  pourvu  que  le  platine  soit  bien  dé- 
pouillé de  fer.  Un  alliage  très-dur  et  très-cassant  qui 
ne  fond  guère  qu'à  la  température  de  fusion  de  l'argent 
contient  : 

Platine 78,5 

Plomb.  ••#• ••    21,7 


100|0 

Il  se  coupelle  facilement  dans  un  moufle  chauffé  à  la 
température  des  essais  d'or,  et  quand  on  pousse  le  feu 
jusqu'au  rouge  vif  de  l'ébullition  du  zinc,  il  se  trans- 
forme en  une  masse  spongieuse  exsudant  encore  un  peu 
de  litbarge,  mais  ne  contenant  plus  que  6  à  7  p.  100 
de  plomb.  Pour  obtenir  un  pareil  résultat,  il  faut  griller 
l'alliage  pendant  très-longtemps. 

La  coupellation  du  platine ,  pour  obtenir  sa  sépara- 
tion complète  du  plomb  et  son  dosage  par  la  voie  sèche, 
peut  se  faire  par  deux  méthodes. 

Rien  n'est  plus  simpje  que  de  doser  directement  le  i*  coupeiucira 
platine  par  la  coupellation,  en  ajoutant  à  l'alliage  cinq  n„ier!i^dia{re 
à  six  fois  environ  autant  d'argent  qu'on  suppose  de  pla-     ^^  l'argcm. 
tine  dans  TaUiage.  On  remet  au  besoin  du  plomb ,  on 
coupelle,  et  l'on  pèse  le  bouton.  L'excès  de  poids  du 
bouton  sur  l'argent  ajouté  donne  le  poids  du  platine. 
Cette  opération  donne  toujours  une  petite  perte  d'ar- 
gent par  volatilisation,  parce  qu'il  faut  coupellerà  la 
température  des  essais  d'or.  Mais  nous  avons  constaté 
que  pour  des  essais  de  minerai,  cette  perte  est  tout  à 
fait  insignifiante.  Si  l'on  veut,  il  est  facile  de  dissoudre 
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dans  Tacide  salfurique  le  bouton  d'argent,  ce  qui  donne 
le  platine  comme  résidu. 
Foarneau         ^^^^  "^^^  sorvons  de  préférence  pour  nos  coupella- 
â  moDfle  cbaaiTé  tions  d'un  foumeau  dont  les  moufles  chauffés  par  la 

«  la  Oainine* 

flamme  d'un  four  à  réverbère  peuvent  être  amenés  à 
une  température  extrêmement  élevée  sans  que  les  pa- 
rois du  moufle  soient  détruites  par  les  cendres  du  com- 
bustible, ce  qui  arrive  très-promptement  quand  on  veut 
pousser  au  delà  d'une  certaine  limite  la  température 
dans  les  fourneaux  à  coke.  Ces  chaufi'ages  à  la  flamme 
sont  si  parfaits  pour  la  conservation  des  moufles , 
qu'un  fourneau  de  ce  genre,  tel  que  nous  allons  le  dé- 
crire, a  été  employé  chaque  jour  de  l'hiver  depuis  deux 
ans ,  servant  au  chauifage  du  laboratoire ,  aux  calcina- 
tions  de  toute  espèce ,  aux  coupellations  à  température 
élevée,  sans  que  l'on  ait  eu  à  changer  les  moufles  qui 
promettent  encore  un  long  service.  Le  four  dont  nous 
nous  servons  n'a  que  deux  moufles,  mais  on  en  peut 
mettre  évidemment  un  plus  grand  nombre. 

La  fig.  4  i^ous  dispense  d'une  bien  longue  descrip- 
tion. L'autel  A,  qui  sépare  le  foyer  du  réverbère  où 
sont  les  moufles,  doit  avoir  au  moins  20  centimètres 
d'épaisseur,  quand  le  fourneau  doit  servir  souvent.  Il 
sépare  le  foyer  F  (dont  la  griU^  doit  avoir  la  même  lon- 
gueur que  les  moufles  et  une  largeur  deux  fois  plus 
grande  environ) ,  et  le  premier  moufle  M  placé  dans  le 
réverbère  de  telle  façon,  que  l'espace  F  compris  entre 
le  dôme  du  moufle  et  la  voûte  du  réverbère  ait  au  plus 
1 1  à  2  centimètres;  l'espace  £  est  environ  de  3  à  4  cen- 
timètres, variant  d'ailleurs  avec  la  surface  delà  grille. 
Si  l'on  ne  prend  pas  cette  précaution,  les  moufles 
chaufleront  plus  en  haut  qu'en  bas.  Au  contraire,  pour 
le  second  moufle ,  les  deux  espaces  I  et  J  doivent  être 
égaux,  afin  que  l'espace  compris  entre  les  deux  moufles 
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se  remplisse  en  partie  de  la  flamme  qui  tend  à  monter. 
Les  moufles  reposent  sur  les  parties  latérales  de  la  ma- 
çonnerie du  fourneau  de  manière  à  s'encastrer  dans  un 
petit  cintre  en  briques  qui  laisse  béante  leur  ouverture 
de  chaque  côté  du  foumeaa.  On  ferme  ces  deux  ouver- 
tures imparfaitement  avec  une  porte  en  terre,  même 
pendant  la  coupellation«  Mais  on  a  eu  soin  de  percer 
dans  les  parois  du  moufle  à  sa  partie  moyennei  et  près 
de  son  fond ,  un  trou  O  de  s  à  3  centimètres  de  dia- 
mètre, mun)  d'un  bouchon  en  terre  et  qui,  lorsqu'il  est 
ouvert,  fait  un  appel  de  l'air  extérieur,  active  la  com* 
bustion  du  plomb,  et  entraîne  dans  la  cheminée  les 
vapeurs  de  litharge  et  d'acide  osmique  provenant  des 
osmiures.  Les  moufles  employés  dans  notre  four  sont 
des  demi-cylindres  dont  la  base  a  1 3  à  1 5  centimètres  de 
diamètre.  Leur  longueur  est  de  35  centimètres.  Le  foyer 
possède  un  registre  R  en  terre  réfractaire ,  et  la  houille 
se  charge  par  une  ouverture  ménagée  à  la  partie  anté- 
rieure du  foyer  et  en  avant  de  laquelle  est  un  petit 
tablier  en  tôle  à  bords  relevés  sur  lequel  on  accumule 
le  combustible  en  forme  de  talus.  Ainsi  la  houille  ferme 
elle-même  l'ouverture  par  laquelle  on  la  fera  pénétrer 
plus  tard  dans  le  foyer. 

Nous  employons  dans  les  essais  de  platine  une  mé-  s*  coopeiution 
thode  qui  donne  directement  le  platine  à  l'état  de  métal  *^^^^^ 
fondu  et  maniable ,  et  permette  d'en  reconnaître  les 
propriétés  physiques.  C'est  celle  qui  nous  réussit  le 
mieux  ;  d'ailleurs,  puisque  nous  proposons  une  nouvelle 
métalluiigie  du  platine,  il  est  naturel  que  nous  préfé- 
rions les  modes  d'essai  qui  se  rapprochent  le  plus  des 
procédés  de  fabrication. 

Le  plomb  platinifère  est  d'abord  introduit  dans  des  coupeiiation 
coupelles  ordinaires  de  grandes  dimensions ,  parce  que  p'^>*>"^"*<'^- 
presque  toujours  on  opère  sur  de  grandes  quantités  dç 
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plomb  et  de  platine.  Dans  le  moufle  bien  cbanffé  d'un 
fourneau  de  coupelle  ordinaire,  on  arrive  facilement  à 
amener  l'alliage  à.  Télat  solide,  et  le  platine  encore 
plombifère  se  montre  sous  la  forme  d'une  masse  étalée 
en  forme  de  chou- fleur  qui  se  détache  avec  assez  de 
facilité  du  fond  de  la  coupelle  quand  on  a  mouillé  celle- 
ci  pendant  qu'elle  est  encore  rouge, 
coupeiiition  Mais  il  ne  faut  pas  en  général  détacher  cette  masse  cou- 
avM  rôxygéne.  Pillée  :  pendant  qu'elle  est  rouge,  on  la  soumet  à  Ysio 
tion  du  chalumeau  représenté  dans  la  fig,  %,  en  ayant 
soin  de  donner  peu  d'hydrogène  et  beaucoup  d'oxygène 
en  excès.  De  cette  manière  on  ne  chaufle  pas  la  masse 
d'une  manière  excessive,  mais  on  la  fond  partiellement 
et  surtout  on  l'oxyde  avec  une  grande  rapidité.  Si  la 
coupelle  n'est  pas  gorgée  de  litharge,  elle  absorbe  bien 
celle  qui  se  produit  aux  différents  points  de  la  masse 
qu'on  échauffe  successivement.  Nous  préférons  effec- 
tuer cette  opération  intermédiaire  avec  un  petit  instru- 
ment  très-commode  [fig.  2),  qui  est  d'ailleurs  à  très- 
peu  près  le  chalumeau  que  nous  avons  employé  déjà, 
mais  monté  sur  un  pied  ou  support  par  où  arrive  le  gaz 
combustible  traversant  un  robinet  H.  Le  chalumeau 
muni  de  son  bout  de  platine  R,  de  sa  vis  de  pression  P 
et  du  robinet  0«  est  mobile  dans  un  plan  vertical  paral- 
lèlement à  la  ligne  AB,  qui  indique  la  ligne  de  sépara» 
tion  de  deux  tubes  de  cuivre  qui  entrent  l'un  dans 
l'autre  et  qui  permettent  le  mouvement  de  l'appareil 
sans  intercepter  l'arrivée  du  gaz  combustible.  En  O  on 
fait  arriver  soit  de  l'oxygène,  soit  même  un  mélange  à 
à  volumes  égaux  d'air  et  d'oxygène  qui  suffit  bien  à 
ces  sortes  d'opérations.  Quand  on  a  enlevé  ainsi  la  plus 
grande  partie  du  plomb  de  l'alliage  de  platine,  on  le 
détache  de  la  coupelle  d*os  et  on  le  transporte  sur  une 
autre  coupelle  de  même  forme  taillée  grossièrement 


QOI  L'AOGOMPAGIIElfT.  87 

dans  us  morceau  ^e  chaux.  Ou  chauffe  alors  peu  à  peu 
la  masse  qui  fume  très-fortement;  enfin  on  fond  le  pla- 
tine dans  un  feu  oxydant  «  on  le  rassemble  en  un  seul 
globule  en  faisant  tourner  la  coupelle,  et  on  le  laisse 
refroidir.  Il  faut  éviter  avec  soin  les  projections  qui 
arriveraient  au  commencement  de  l'opération  si  l'on 
chauffait  trop  vite  et  si  l'on  brûlait  trop  rapidement  les 
dernières  traces  de  plomb.  On  sépare  le  culot  de  pla-* 
tîne,  on  le  nettoie  dans  l'acide  muriatique  bouillant,  et 
on  le  pèse.  Il  faut  avoir  soin  d'enlever  à  la  surface  de 
la  coupelle  la  chaux  sous  une  épaisseur  d'un  milli- 
mètre, de  dissoudre  cette  chaux  dans  de  l'acide  muria- 
tique contenu  dans  une  capsule  de  platine,  laver, 
mouiller  avec  un  peu  de  potasse  ou  d'acide  fluorique 
pour  dissoudre  la  silice ,  et  chercher,  au  moyen  de  la 
loupe ,  s'il  y  a  de  petits  globules.  Quelquefois  on  en 
trouve ,  et  alors  le  poids  du  platine  ainsi  recueilli  est 
très-sensible.  En  opérant  sur  un  bouton  de  5  à  6  gram. 
de  platine,  on  est  sûr  que  la  perte  ne  va  jamais  à 
1  centigramme,  si  l'on  opère  avec  quelque  précaution, 
et  surtout  si  Ton  a  acquis  l'habitude  de  manier  le  cha- 
lumeau :  même  il  nous  arrive  souvent  de  coupeller  di- 
rectement des  alliages  pauvres  en  platine  avec  la  flamme 
du  chalumeau  alimenté  avec  de  l'air  et  au  moyen  d'une 
coupelle  d'os  pour  commeDcen  A  la  fin  on  emploie 
Voxygène  et  la  coupelle  de  chaux. 

Ainsi,  dans  une  même  opération,  on  prend  :  Exemples 

d'analyses. 

Alliage  de  platine  et  (le  plomb. .  •  .    3/i,3o 
Mêlé  avec  argent 95,3o 

La  cotipellation  donne  un  alliage 
d'argent  et  pesant 28,76 

â*oû  platine 3,à5 

La  coapeDation  directe  donne  un  bou- 
ton d'alliage  de  plomb  pesant,  •  .    2^3o 

qui,  fondu  au  chalumeau  &  gaz  ton- 
aairts,  devient.  * 3,A6 
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Avec  un  peu  d'habitude,  l'emploi  du  chalumeau  à 
gaz  tonnants,  que  nous  préférons,  donne  des  résultats 
d'une  grande  exactitude  et  qui  permettent  de  juger  la 
qualité  du  platine  sur  lequel  on  opère. 

Exemple.         Le  platine  de  Russie  sur  lequel  nous  avons  opéré 

nous  a  donné  un  rendement  moyen  de.  .       80  p.   100 
d'où,  en  retranchant  les  métaux  dd  pla- 
tine qui  s'y  trouvent 4  P-   100 

on  trouve  la  proportion  déjà  déterminée.       76  p.   loo 

En  attaquant  la  partie  inférieure  du 
culot  métallique  par  l'acide  nitrique,  on 
a  obtenu  osmiure  d'iridium 1,25  p.   100 

de  sorte  que  la  composition  du  minerai  établie  par 
l'essai  est  celle-ci  : 

Platine. 76,0 

Métaux  du  platine A,o 

Osmiure  d'iridium. 1,9 

Sable 1,/i 

Fer,  cuivre,  p.  d 17,4 

100,0 

§  IV.  —  Essai  des  résidus  de  platine. 

Espèces  direrges  Les  résidus  de  la  fabrication  du  platine  diffèrent  es- 
de  résidus,  seutiellement,  suivant  qu'ils  proviennent  exclusivement 
du  traitement  des  minerais  de  l'Oural,  comme  ceux  qui 
sont  obtenus  à  la  Monnaie  de  Russie ,  ou  des  minerais 
de  Colombie ,  comme  ceux  des  fabriques  de  Londres 
et  de  Paris.  Ces  résidus  bruts  sont  noirs ,  tachant  les 
doigts  comme  la  plombagine  (  à  cause  de  l'iridium  ou 
de  î  oxyde  d'iridium  qui  s'y  trouve) ,  quand  ils  proviens 
nent  des  minerais  de  1  Oural  ;  ils  sont  d'une  couleur 
plus  claire  quand  ils  sont  le  résidu  du  traitement  des 
minerais  américains.  Il  existe ,  en  outre ,  une  troisième 
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sorte  de  résidas  composée  des  métaux  cuivre,  fer 
oxydé ,  platine ,  métaux  du  platine  qui  sont  précipités 
par  le  fer  métallique  des  liqueurs  dont  on  a  séparé  le 
platine  et  le  palladium  dans  le  traitement  du  minerai. 
Nous  appellerons  ces  matières  des  résidus  précipités ,  et 
aux  premières  nous  donnerons  le  noms  de  résidus  truo- 
lubies.  Nous  verrons  que  leur  composition  est  très- 
différente. 

Ces  résidus  contiennent  de  tous  les  métaux  du  pla- 
tine »  mais  en  particulier  de  Tosmiure  d'iridium  et  du 
sable  en  quantités  très-variables.  Pour  en  faire  l'essai , 
voici  comment  on  s'y  prend.  « 

On  pèse  5o  grammes  de  résidus,  on  les  mélange  avec 
lâo  à  200  grammes  de  litbarge  (plus  ou  moins ,  sui- 
vant la  quantité  de  sable  qu'il  faut  dissoudre  )  et  5o  à 
1 00  grammes  de  plomb  pauvre ,  suivant  la  proportion 
de  l'osmiure  d'iridium  dans  les  résidus.  On  met  le 
plomb  au  fond  d'un  petit  creuset,  pyàs  le  mélange  de 
litharge  et  de  résidus ,  enfin  à  la  partie  supérieure  de 
la  litharge  pure.  On  fond  et  on  maintient  au  rouge 
pendant  une  demi -heure  :  la  masse  doit  être  bien  li- 
quide, et  on  l'agite  de  temps  à  autre  avec  un  tuyau  de 
pipe.  On  retire  le  creuset  du  feu,  on  le  laisse  en 
repos  jusqu'à  refroidissement  complet;  on  sépare  la 
scorie  du  culot  métallique  qu'on  plonge  pendant  quel- 
ques heures  dans  de  l'acide  acétique  chaud  pour  en- 
lever la  litharge  adhérente;  on  le  brosse  avec  une 
brosse  dure. 

Le  culot  est  mis  alors  dans  de  l'acide  nitrique  étendu 
de  son  volume  d'eau ,  et  on  dissout  le  plomb  à  la  tem- 
rature  de  loo  degrés  environ.  On  décante  la  liqueur 
acide,  on  y  ajoute  peu  à  peu  de  l'acide  sulfurique  de 
manière  à  précipiter  l'oxyde  de  plomb  aussi  exactement 
que  possible,  en  mettant  pourtant  un  petit  excès  d'acide 


1*  Bétidut 
iofoloblei. 


PalUdiam. 
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Osmiare 
d'iridium. 


Plaline 
et  iridiani. 


sulfurique,  on  évapore  à  sec  (i)  à  peu  près  en  n'em- 
ployant pas  à  la  fin  de  l'opération  une  température  su- 
périeure à  1 20  degrés.  On  reprend  ensuite  par  l'eau  et 
on  précipite  le  palladium  à  l'état  de  cyanure  palladeux 
dans  la  liqueur  acide.  Car  nous  avons  remarqué  que 
l'acide  nitrique  et  Tacide  sulfurique,  même  à  un  état 
assez  grand  de  concentration ,  ne  mettent  pas,  comme 
l'acide  chlorhydrique,  obstacle  à  la  précipitation  du 
cyanure  de  palladium.  Le  cyanure  du  palladium  calciné 
donne  du  palladium  que  l'on  pèse. 

On  lave  avec  le  plus  grand  soin  la  matière  qui  a  ré- 
sisté à  l'action  de  l'acide  par  l'eau  bouillante  chargée 
d'acide  nitrique  ;  on  la  sèche ,  on  la  pèse  (  poids  A) .  Puis 
on  la  traite  par  l'eau  régale,  qui  dissout  très-rapidement 
du  platine ,  un  peu  d'iridium  et  du  rhodium.  On  sé- 
pare la  matière  non  dissoute ,  on  la  lave  avec  soin ,  on 
sèche ,  et  l'on  pèse  (poids  B).  C'est  de  l'osmiure  d'iri- 
dium. 

La  liqueur  séparée  de  l'osmiure  est  composée  en 
grande  partie  de  platine.  On  peut  avoir  le  poids  de  ce 
platine  en  retranchant  le  poids  B  du  poids  A  ;  mais  il 
est  plus  exact  de  retirer  le  platine  de  la  liqueur  rouge 
qui  provient  de  l'action  de  Teau  régale  et  de  le  peser. 
Pour  cela  on  évapore  cette  liqueur  après  y  avoir  mis 
une  goutte  d'acide  sulfurique  pour  séparer  le  plomb 
qu'on  peut  y  avoir  laissé,  on  évapore  presque  à  sec, 
on  reprend  par  l'eau  alcoolisée  et  on  traite  par  le  sel 
ammoniac.  Le  platine  se  sépare  d'abord  à  l'état  de  pré- 
cipité jaune,  puis  on  en  retrouve  encore  mêlé  à  de  l'iri- 
dium en  évaporant  la  liqueur  alcoolique  ;  on  calcine 
ces  deux  précipités ,  on  les  pèse ,  on  sépare  le  platine 
par  l'eau  régale  faible,  et  enfin  on  pèse  l'iridium  res- 


(i)  En  âlstillaiit,  si  on  veut  retrouver  l'acide  nitrique. 
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tant.  On  prendra  d'ailleurs  dans  ces  circonstances  les 
mêmes  précautions  que  s'il  s'agissait  de  l'analyse  du 
minerai.  Nous  renvoyons  donc  pour  cet  article  à  la 
page  61  de  ce  mémoire. 

Le  rhodium  se  dose  en  évaporant  à  sec ,  dans  un 
creuset  de  porcelaine  taré ,  la  liqueur  dont  on  vient  de 
séparer  le  platine  et  Tiridiura,  mouillant  le  résidu 
avec  du  sulfhydrate  d'ammoniaque,  ajoutant  quelque 
grammes  de  soufre,  et  chauffant  le  creuset  de  porce- 
laine dans  un  creuset  à  enveloppe  réductrice  (voir  les 
pages  72  et  75  de  ce  mémoire).  On  pèse  le  rhodium 
qui  reste. 

Mais  en  général  toutes  ces  opérations  ne  sont  pas 
indispensables ,  à  cause  de  la  petite  quantité  de  rho- 
dium et  d'iridium  qui  se  dissout  dans  l'eau  régale  et 
qu'on  peut  négliger.  Il  suffit  de  doser  le  palladium  et 
le  platine,  et  Ton  fait  entrer  les  autres  métaux  dans  la 
perte.  Il  arrive  même  quelquefois  que  la  coloration 
de  l'eau  régale  est  si  faible,  qu'on  juge  la  quantité  de 
platine  négligeable,  et  on  n'a  plus  qu'à  peser  l'osraiure, 
qui  est  la  matière  la  plus  importante  à  déterminer. 
Voici  les  résultats  de  quelques  analyses  faites  sur  des 
matières  très-diverses. 


Rhodium. 


1 

2 

S 

4 

93,50 
0,03 
0,78 
0,10 
6,60 

5 

6 

7 

8 

■ 
9 

<  Osminro  d'iridium 

Pilladinm 

13.35 
0,18 
0  53 
0J5 

86,79 

34,00 
0,00 
0,00 
0.00 

66,00 

39,15 
0,003 
0,90 
0,13 

69,83 

96,10 
0,03 
0,18 
0,20 
3,50 

94,30 
0,02 
0.86 
0,88 
4,04 

26,60 
0,70 
7,00 
0,20 

65.50 

83,60 
0,00 
0,00 
0,00 

16,40 

60,10 

0,37 

2,14 

1,36 
36,03  (a) 

PlatiDA  attracead'lridivm. 
Ithodiao 

SàWm 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00  100,00  100,00 

100,00 

(a)  Atm  des  métaux  communs  et  en  partlcnlier  de  l'argent. 

N*  1 .  Résidu  brut  de  la  dissolution  du  minerai  de  l'Ou- 
ral, obtenu  à  la  Momiaie  de  Russie  et  envoyé  par  le  gêné- 
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ral  Samarski.  Osmiure  en  paillettes  larges  et  dru'es , 
en  paillettes  fines  i  légères  et  miroitantes ,  en  petites 
pépites  à  surface  très-irrégulière,  enfin  en  grains  ronds 
et  brillants,  le  tout  mêlé  à  de  Toxyde  d'iridium  pulvé- 
rulent et  graphitoïde.  Le  sable  se  compose  principale- 
ment de  fer  oxydulé  titanifëre»  de  fer  chromé,  de  quartz 
et  de  petits  zircons  d'une  couleur  rouge  hyacinthe  sem- 
blables aux  zircons  d'Expailly. 

N*"  3.  Résidu  tamisé  contenant  les  gros  grains  d'il- 
ménite  et  d' osmiure.  On  pulvérise  ce  résidu  avant  de 
l'attaquer,  pour  mieux  diviser  le  fer  oxydulé.  L'osmiure 
résiste  à  l'action  du  pilon  et  se  sépare  presque  entière- 
ment par  le  tamis.  (Général  Samarski.) 

N"*  5.  Résidu  semblable  au  n*"  i ,  mais  un  peu  plus 
fin  :  on  pourrait  le  confondre  avec  des  résidus  préci- 
pités. (  Remis  par  M.  Kocksharow  par  l'intermédiaire 
de  M.  de  Senarmont.) 

N®  4*  Résidu  à  gros  grains ,  larges  lames  brillantes 
d'osmiure,  pépites  et  grains  ronds.  C'est  le  plus  beau 
produit  de  ce  genre  que  nous  ayons  pu  nous  procurer. 
(Remis  par  M.  Matthey,  de  Londres.) 

N""  5.  Gomme  le  n*  49  ixiais  grains  moins  gros. 
(H.  Matthey.) 

N*  6.  Plus  fin  encore  que  le  n*  5.  On  peut  croire  que 
ces  trois  derniers  produits  ont  été  séparés  par  le  tamis. 

N*"  7.  Résidu  fin,  noirâtre,  d'un  aspect  particulier, 
que  nous  croyons  formé  par  du  minerai  de  Russie  ex- 
ploité à  Londres.  (M.  Matthey.) 

N""  8.  Ge  résidu,  assez  semblable  au  précédent,  sauf 
qu'on  y  voit  beaucoup  moins  de  sable ,  contient  si  peu 
de  platine  et  de  métaux  solubles,  qu'on  n'a  pas  cru  qu'il 
valût  la  peine  d'en  déterminer  la  quantité.  (M.  Mat- 
they. ) 

N"*  9.  Enfin ,  ce  résidu  noir,  à  paillettes  brillantes , 
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ressemblant  à  la  galène  antimoniale  broyée,  très-lonrd, 
nous  a  été  donné  par  MM.  Desmontis  et  Chapuis  comme 
du  résidu  ordinaire  de  Colombie. 
La  quantité  de  platine  qui  reste  quelquefois  dans  ^     ^^^n^ 

...  .f  .,,,,.  de  platine  natarel 

ces  résidus  est  tellement  considérable ,  qu  on  ne  peut  ioaiuquabie. 
l'attribuer  à  un  mauvais  traitement ,  ce  qui  est  au 
moins  inadmissible  pour  nous ,  qui  connaissons  l'habi- 
leté avec  laquelle,  à  Paris  et  à  Londres,  les  matières 
platinifères  sont  traitées.  L'eau  régale  n'enlève  que  des 
traces  de  platine  à  ces  matières ,  et  cependant,  après 
leur  traitement  par  le  plomb,  on  en  retire  jusqu'à  7 
pour  loo.  Cette  différence  vient  manifestement  de  ce 
qu'il  existe  un  alliage  d'iridium ,  de  platine  et  de  rho- 
dium, et  peut-être  de  palladium  soluble  dans  le  plomb, 
tandis  que  l'osmiure  ne  l'est  pas  du  tout  ;  cet  alliage 
ainsi  défait  cède  tous  ses  métaux  à  l'eau  régale ,  par  la- 
quelle il  ne  se  laissait  pas  attaquer  à  l'état  cristallisé 
compacte  ou  régulin.  Nous  verrons  bientôt  que  l'exis- 
tence de  cet  alliage,  qu'on  confond  avec  l'osmiure ,  est 
encore  décelée  par  d'autres  propriétés  que  nous  trou- 
verons plus  tard.  Cet  alliage  doit  être  en  faible  propor- 
tion dans  l'osmiure ,  et  il  a  échappé  jusqu'ici  à  toutes 
les  recherches  directes. 

M.  Wôhler  a  constaté  la  présence  du  platine  dans  les 
résidus  par  un  moy.en  d'une  élégance  extrême  :  en  les 
chauffant  avec  du  prussiate  de  potasse ,  ce  qui  donne 
du  cyanure  de  platine  dont  les  propriétés  sont  si  cu- 
rieuses et  si  tranchées.  Il  est  clair  que  le  prussiate 
peut  agir  mieux  que  l'eau  régale  sur  les  alliages ,  car  on 
sait  que  le  palladium,  le  rhodium  et  l'iridium  sont, 
aussi  bien  que  le  platine,  susceptibles  de  former  des 
combinaisons  d'une  grande  stabilité  avec  le  cyanogène. 

Les  résidus  précipités  peuvent  se  traiter  de  la  même     11.  Réiidui 
manière.  Seulement  il  faut  opérer  sur  une  moindre     p'**^p*'*** 
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1"  Palladium. 


quaDtité  ;  on  fond  i  o  grammes  de  ces  résidus  areo  i  o  à 
i5  gammes  de  plomb,  et  3o  à  4o  grammes  de  litbarge 
au  moins.  Le  culot,  nettoyé  par  l'acide  acétique  et  bien 
brossé ,  est  dissous  dans  Tacide  nitrique  étendu  de  son 
volume  d'eau  et  bouillant ,  dont  on  épuise  raction  sur 
la  matière ,  en  l'employant  en  excès. 

On  traite  la  liqueur  nitrique  filtrée  par  l'acide  sulftt^ 
rique  en  léger  excès ,  on  évapore  après  avoir  filtré ,  et 
on  amène  presque  à  sec.  On  sépare  encore  du  sulfate  de 
plomb,  qui  quelquefois  est  coloré  en  rose  par  une 
faible  quantité  de  rbodium  qu'on  néglige.  On  reprend 
par  l'eau  et  l'on  traite  par  le  cyanure  de  mercure.  Le 
palladium  est  séparé  et  pesé  (i)  ;  la  liqueur  qui ,  en 
outre,  contient  du  rhodium  est  évaporée  i  sec,  on 
calcine  le  résidu  avec  du  soufre  dans  un  creuset  de 
porcelaine  en  atmosphère  réductrice  (voir  pages  6f 
et  70),  puis  on  le  traite  par  l'acide  nitrique  et  l'eau 
régale ,  qui  enlèvent  tous  les  métaux  étrangers  ;  enfin, 
on  pèse  le  rhodium. 

Le  résidu  épuisé  par  l'acide  nitrique  est  traité  par 
et  rhodium,  l'cau  régale,  qui  laisse  une  matière  noire  mélangée  de 
paillettes  et  dissout  du  platine  avec  un  peu  d'iridium  et 
du  rhodium.  On  évapore  la  liqueur  presque  à  sec  et  on 
sépare  le  platine,  l'iridium  et  le  rbodium  par  les  pro- 
cédés déjà  indiqués.  Quand  le  chlorure  ammonico- 
platinique  n'est  pas  sensiblement  coloré  en  rouge ,  on 
peut  se  dispenser  d'y  rechercher  l'iridium. 

Le  résidu  insoluble  est  un  mélange  d'iridium  et  de 
rhodium,  dans  lequel  l'iridium  domine  avec  une  petite 
quantité  d'osmiure  fin  qui  était  sans  doute  en  suspen- 


2°  Platine, 
iridium 


30  Rhodium, 

iridium 
et  osmiure. 


(1)  Si  le  palladium  contient  du  cuivre,  on  le  mouille  avec  de 
l'acide  nitrique,  on  calcine  et  on  reprend  par  l'acide  chlorhy- 
driqne  faible,  qui  enlève  le  cuivre  ;  on  pèse  de  nouveau. 


« 
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sion  dans  la  liqueur  au  moment  où  l'on  a  précipité  les 
métaux  par  le  fer.  Quand  on  veut  compléter  cette  ana- 
lyse, il  faut  attaquer  ce  résidu  métallique  par  le 
bioxyde  de  barium  et  employer  les  procédés  que  nous 
indiquerons  plus  tard  à  propos  de  Tosmiure  d'iridium. 
Une  des  analyses  que  nous  donnons  plus  loin  a  été  ainsi 
complétée.  Pour  l'autre ,  on  s'est  arrêté  à  la  détermi- 
nation des  matières  solubles  dans  l'eau  régale.  On 
verra  plus  loin  que,  connaissant  la  composition  des  os- 
miures  et  par  suite  le  rapport  entre  les  quantités  de 
rhodium  et  d'iridium  qu'ils  contiennent,  on  peut,  en 
négligeant  la  petite  proportion  d'osmiure  que  renfer- 
ment les  résidus  précipités,  en  calculer  la  compo-^ 
sition,  quand  on  en  connaît  l'origine. 

On  détermine  par  différence  les  métaux  communs 
fer,  cuivre ,  qui  se  sont  dissous  dans  la  litharge  de  l'atr 
taque  en  totalité  ou  en  partie ,  et  un  peu  de  sable  ou  de 
silice. 

i""  Un  résidu  précipité  qui  nous  a  été  donné  par  Exemples. 
M.  Wôbler  et  qui  provenait  de  la  Monnaie  de  Russie, 
possède  un  aspect  particulier,  comme  s'il  contenait 
une  matière  gélatineuse ,  peut-être  de  la  silice  ;  il  est 
en  petites  masses  ressemblant  à  des  trocbisques  irré- 
guliers. Nous  y  avons  trouvé  : 

Palladium 0,8 

Platine 0,8 

Rbodium • n^k 

Hhodium,  iridium  et  osmiure  d'iridium  .  .  21,8 

Métaux  communs,  etc 7/^,2 

100,0 

»•  Un  résidu  précipité  sous  la  forme  d'une  poussière 
noire  avec  paillettes  cristallines,  remis  par  M.  Matthey 
et  analysé  complètement,  nous  a  donné  les  résultats 
suivants: 
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f 

Oâmiure  d*îridiuin d«tt 

Palladium it^ 

Platine o,5 

Iridium a3,3 

Rhodium 6,4 

Métaux  commuas,  etc. 66,4 


ioo,o 


g  V.  —  Essai  et  analyse  des  osmiures  dUridium. 

L'osmiure  d'iridium ,  comme  Ta  dit  Berzélius,  n'est 
pas  un  composé  homogène  semblable  à  lui-même  en 
toute  circonstance  et  dont  la  composition  permette  d'en 
faire  une  espèce  minéralogique  constante*  On  trouve , 
en  faisant  l'analyse  mécanique  des  osmiures  d'iridium 
de  diverses  localités,  des  matières  très-diverses  que  Ton 
peut  classer  ainsi  : 

1*  Des  paillettes  minces,  brillantes,  parmi  lesquelles 
on  trouve ,  mais  très-rarement ,  des  cristaux  peu  réflé- 
chissants composés  avec  les  faces  du  prisme  hexagonal 
régulier  et  la  base.  Dans  les  échantillons  que  nous 
avons  examinés  et  qui  proviennent  principalement  des 
osmiures  de  TOural ,  nous  avons  trouvé  un  seul  de  ces 
cristaux  déposé  aujourd'hui  dans  la  collection  de  l'É- 
cole des  mines,  et  dont  les  faces  n'étaient  pas  assez 
réfléchissantes  pour  en  déterminer  les  incidences. 

s""  Des  grains  ronds  et  compactes,  ou  aplatis  d'un 
côté,  que  Ton  confondrait  avec  l'espèce  précédente,  si 
bien  qu'on  ne  peut  faire  un  triage  bien  complet  des 
matières  de  la  première  et  de  la  deuxième  espèce. 

3"  Pépites  caverneuses,  quelquefois  remplies  de  fer 
oxydulé  ou  de  fer  chromé  que  l'on  en  sépare  avec  la 
plus  grande  difliculté.  On  pourrait  croire  que  ces  ma- 
tières ont  été  pénétrées  partlu  minerai  de  platine  que 
Teau  régale  a  dissous  en  fouillant  ces  pépites,  l'osmiure 
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ayant  résisté  à  Tacide.  Très-communs  dans  le  minerai 
de  rOural. 

4*  Lamelles  excessivement  fines  et  qui,  mises  en  sus^ 
pension  dans  l'eau,  ont  l'apparence  de  lames  de  plom- 
bagine.  C'est  l'espèce  d'osmiure  qui  se  grille  avec  le 
plus  de  facilité  et  auquel,  d'après  nos  observations  et 
celle  de  H«  Gbapuis,  on  applique  avec  le  plus  de  profit 
la  méthode  de  grillage  de  M.  Fremy  pour  la  prépara- 
tion de  l'acide  osmique  et  de  Toxyde  de  rutbénium. 
C'est  aussi  cette  espèce  que  Berzélius  analysait  par  la 
perle  qu'elle  éprouve  au  feu  et  à  l'air  au  moyen  du 
grillage  de  l'osmium. 

Nous  ne  croyons  pas  cependant  que  la  nature  de  tous 
ces  osmiures  soit  essentiellement  différente  comme  leur 
apparence.  Pour  la  dernière  espèce,  par  exemple,  il  est 
manifeste  que  l'action  de  Toxygène  est  facilitée  surtout 
par  la  division  de  la  matière  qui  est  souvent  excessive. 

Bien  souvent  les  osmiures  du  commerce  sont  accom-  i*  b<m» 
pagnes  de  sables  dont  le  lavage  ne  les  dépouille  pas  ^^'  •*'*'^* 
entièrement.  Pour  en  déterminer  la  quantité,  on  les 
fond  avec  du  borax  et  deux  à  trois  fois  leur  poids  d'ar- 
gent. La  chaleur  nécessaire  à  cette  opération  est  un  peu 
supérieure  à  la  fusion  de  l'argent.  Le  sable  se  dissout 
dans  le  borax  ;  l'osmiure  tombe  au  fond  du  creuset,  et 
pénètre  dans  l'argent;  après  la  solidification  du  métal, 
on  n'a  qu'à  nettoyer  le  culot  avec  un  peu  d'acide  fluo- 
rique,  si  c'est  nécessaire,  et  le  peser  pour  déduire  de 
ce  poids  la  quantité  d'osmiure  que  l'argent  a  absorbé 
et  calculer  la  quantité  de  sable  dont  il  était  accom- 
pagné. 

Voici,  pour  donner  une  idée  des  proportions  de  sa-      Exemple. 
ble  que  le  lavage  des  résidus  laisse  dans  l'osmiure  d'iji- 
dium,  le  résultat  de  quelques  essab  de  ce  genre  : 

TOMI  XVI,  iSSg.  7 


3"  Analyse 
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purillé 
pir  la  plonb. 

▲Mtrtll*. 

Hornéo. 

Ciltfonié. 

Osmlurod'iiidiom. 
àahla 

100,0 
0,0 

92,0 
«,0 

6S,1 
86,9 

96,4 
3,6 

100,0 

100,0 

100,6 

160,0 

Quand  on  dissont  l'argent  par  l'acide  nitrique,  on 
cnlèVê  souvent  une  petite  quantité  de  platine  et  d'iri- 
dium. Il  est  évident,  à  l'aspect  de  l'osmiure  d'iridium, 
que  l'argent  et  le  plomb,  au  milieu  desquels  on  le  ter 
cueille  par  les  procédés  que  nous  avons  déjà  indiqués, 
n'exercent  sur  ses  variétés  aucune  influence  dissolvante. 
Nous  répéterons  donc  ici  l'explication  que  nous  avons 
donnée  déjà  de  ce  fait,  en  admettant  qu'il  existe  dans 
les  résidus  de  platine  un  alliage  de  platine  et  d'iridium 
dénué  d'osmium  et  par  suite  soluble  dans  les  métaux. 

La  meilleure  méthode  d'attaque  des  osmiures  d'iri- 
dium, celle  qui  jusqu'ici  donne  les  meilleurs  résultats, 
c'est,  selon  nous,  la  méthode  de  M.  Wôhler;  elle  con- 
siste, comme  on  le  sait,  à  mêler  l'osmiure  avec  la  moi- 
tié de  son  poids  de  chlorure  de  potassium  ou  de  so- 
dium et  à  faire  passer  sur  la  matière  un  courant  de 
chlore  humide.  Cette  méthode  ne  réussit  complètement 
tout  aussi  bien  que  celle  d'Osann  et  de  M.  Claus,  qui 
consiste  à  faire  Tattaque  au  moyen  du  nitre,  qu'à  la  con- 
dition que  les  osmiures  seront  parfaitement  pulvérisés. 

Mais  les  méthodes  dont  nous  venons  de  parler  ont  un 
inconvénient  qui  nous  a  forcé  à  en  chercher  une  nou- 
velle. Elles  impliquent  toutes  l'emploi  de  matière^  d'at- 
taque dont  la  pureté  est  diflidle  à  constater  et  dont  il 
n'est  pas  possible  d'effectuer  la  séparation  parfaite  une 
fois  qu'elles  ont  été  introduites  dans  Tafialyse.  Elles 
sont  donc  incompatibles  avec  le  principe  de  l'emploi 


d'aiiaqne. 


exclusif  des  réactifs  volatils  en  analysé,  principe  que 
l'un  de  nous  a  posé  depuis  longtemps  (i)  et  dont  l'ap- 
plication, nous  le  savons  par  expérience,  procure  uûë 
sécurité  et  donne  dés  garanties  de  certitude  et  de  préci- 
sion dont  nous  ne  voulions  p&s  noud  privef . 

Nous  avons  évité  ces  inconvénients  en  attacfuant  ToS-' 
miure  d'iridium  chimiquement  pulvérisé  par  le  bioxyde 
de  barium  pur  ou  par  un  mélange  de  bioxyde  de  ba- 
rium  et  de  nitrate  de  baryte ,  matières  qui  agissent 
avec  le  plus  d'énergie  même  sur  le  platine  et  à  pîu^ 
forte  raison  sur  les  métaux  plus  oxydables  dont  il  est 
accompagné. 

Le  bioxyde  de  barium  n'a  aucune  action  rapide  sur  Modt 
l'humidité  et  l'acide  carbonique  de  l'atmosphère  ;  il  se 
pèse  avec  une  grande  facilité,  et  par  suite  on  peut  tenir 
compte  avec  une  grande  exactitude  de  la  quantité  qu'oii 
en  emploie.  Le  nitrate  de  baryte  décrépité  est  dans  le 
même  cas.  La  puteté  du  bioxyde  de  barium  se  recon- 
naît avec  une  facilité  extrême  en  l'attaquant  par  l'acide 
muriatique,  évaporant  à  sec,  pour  voir  s^il  y  a  de  la 
silice,  ce  qui  arrive  presque  toujours,  reprenant  pai^ 
l'eau  acidulée,  précipitant  par  une  dissolution  d'acide 
sulfurique,  qui  sépare  la  baryte  et  évaporant  à  sec  là 
solution  acide,  ce  qui  met  en  évidence  la  quantité  très- 
faible  d'alumine  que  l'on  y  rencontre  ordinairement; 
elle  vient  comme  ta  silice ,  de  ce  que  la  baryte  pure  â 
été  préparée  dans  la  porcelaine  au  moyen  du  nitrate  de 
baryte.  Enfin  la  baryte  se  précipite  avec  une  grande 
exactitude  au  moyen  de  l'acide  sulfurique ,  et  si  Ton 
connaît  la  quantité  de  bioxyde  de  barium  introduite 
dans  l'analyse,  on  peut  effectuer  cette  précipitation  avec 
un  volume  calculé  à  l'avance  d'acide  sulfurique  titré 


(i)  jinnales  de  chimie  et  de  phyiique^  t.  XXXVIII,  p.  5. 
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avec  soin.  Aussi  cette  méthode  d'attaque  répond-elle  à 
toutes  les  exigences  des  principes  généraux  de  l'analyse 
cités  plus  haut. 

L'analyse  du  bioxyde  de  barium  pur  dont  nous 
nous  i^ommes  servis  nous  a  donné,  en  opérant  sur 
1 0  grammes  : 

fr. 

Sulfate  de  baryte 15,62/i 

Silice. 0,100 

Alumine. o.oaa 

d'où  : 

Bioxyde  de  barium 98,8a 

Silice 1,00 

Alumine 0,3a 

V  100,0/i 

PniYériBation       Quaud  OU  vcut  analyser  des  osmiures  en  gros  grains 
4«  l'osmiure.   ^^  ^^  lames  épaisses ,  on  ne  peut  guère  espérer  de  les 

pulvériser  convenablement  au  moyen  du  mortier,  soit 
dans  l'acier,  soit  dans  la  porcelaine.  Le  meilleur  moyen 
de  désagréger  un  corps  aussi  rebelle  consiste  à  le  faire 
fondre  avec  six  fois  environ  son  poids  de  zinc,  soit  dans 
im  creuset  de  charbon  bien  entouré  et  protégé  par  un 
creuset  extérieur,  soit  dans  un  petit  creuset  de  terre 
qu'on  enfouit  dans  de  la  brasque  après  l'avoir  bien  scellé 
avec  son  couvercle.  L'appareil  est  maintenu  pendant 
une  demi-heure  au  rouge ,  puis  porté  au  blanc  soudant 
pendant  deux  heures  pour  évaporer  le  zinc  qui  n'a  ab- 
solument aucune  affinité  pour  l'osmiure  d'iridium  et 
qui  se  dégage  très-facilement.  En  pesant  l'osmiure  ayant 
et  après  l'expérience ,  on  doit  trouver  identiquement  le 
même  poids.  Nous  ayons  fait  cette  expérience  bien  des 
fois  et  jamais  ce  poids  n'a  varié  d'une  manière  bien 
sensible.  Il  y  a  eu  souvent  une  perte  de  2  à  3  mil- 
lièmes. L'osmiure  a  perdu  sa  structure  et  reste  sous  la 
forme  d'une  éponge  brillante,  très-friable  et  que  le  pilon 
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réduit  lentement,  mais  entièrement  en  poudre  impal- 
pable. On  sépare  seulement  au  moyen  du  tamis  de  soie 
quelques  lamelles  ou  grains  d'osmiures  qui  ont  échappé 
à  l'action  dissolvante  du  zinc  (i). 

Certaines  espèces  d'osmiures  peuvent  s'analyser  par  wiermintUon 
le  grillage ,  comme  Ta  fait  Berzélius  ;  mais  cette  mé-  de  roimiam. 
tbode  même,  pratiquée  comme  il  l'indique,  ne  donne 
que  des  résultats  imparfaits.  Voici  comment  nous  opé- 
rons :  nous  transformons  quelques  grammes  d'osmiure 
en  éponge  au  moyen  du  zinc  pur  par  le  procédé  qui 
vient  d'être  décrit,  et  nous  l'introduisons  sans  le  pul- 
vériser, et  après  Tavoir  pesé ,  dans  un  four  en  chaux 
très-petit,  de  la  forme  représentée  par  la  fig.  8.  On 
chauffe  avec  précaution,  en  ayant  soin  de  ne  jamais 
fondre  l'osmiure  et  de  le  tenir  plongé  dans  une  atmo- 
sphère oxydante  dont  la  température  ne  doit  guère  dé- 
passer le  point  de  fusion  du  platine.  Une  allumette 
placée  dans  la  flamme  extérieure  y  doit  brûler  en  lan- 
çant des  étincelles.  De  temps  en  temps  on  ouvre  large- 
ment le  robinet  de  gaz  combustible  de  manière  à  rendre 
la  flamme  très-réductrice  pendant  quelques  instants  et 
on  la  rend  de  nouveau  oxydante  jusqu'à  ce  que  la  flamme 
n'ait  plus  d'odeur  ou  qu'elle  ne  s'éclaire  plus  de  cette 
manière  caractéristique  qu'a  décrite  Berzélius  et  qui 
signale  la  présence  de  l'osmium. 

Ainsi  is  grammes  d'osmiure  de  Russie,  séparés  des      Eicmpie. 


(i)  II  faut  que  le  zinc  soit  parfaitement  pur  :  pour  cela  on  le 
distUle  dans  une  grande  cornue  en  grès  tubulée  et  dont  la  tu- 
bulure pénètre  Jusqu^au  fond.  Voyez  Annale»  de  chimie  et  de 
physique,  t.  XLVI,  PI.  III,  fig,  9,  le  dessin  qui  représente  une 
de  ces  cornues.  On  y  met  peu  de  zinc  à  la  fois  et  on  en  ajoute 
par  la  tubulure  autant  qu'il  en  distille.  Il  tombe  goutte  à 
goutte  du  col  de  la  cornue  dans  de  Teau  où  il  se  grenaille.  Avec 
une  cornue  de  a  litres,  on  prépare  lo  à  la  kilog.  de  zinc  en 
deux  à  trois  heures.  Il  est  prudent  de  distiller  le  zinc  deux  fois, 
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ÎIQpqret^g  par  le  plomb  et  la  litharge,  puis  traités  ^o 
eessivement  par  l'acide  nitrique,  l'eau  régale  çt  l'acide 
fluor}iydrique,  ont  été  mélangés  avec  40  grammes  de 
zinc.  Après  l'évaporation  du  zinc,  on  a  retrouvé  exacte- 
ipeqt  1 2  grammes  \  sur  ces  1 3  grammes  on  apris  ^. 
iiq  morceau  de  mousse  bieq  compacte  pesant.  1 1 ,026 
qui  après  un  grillage  prolongé  ont  laissé^ 
iridium  et  rhodium 8,o23 

Osmium  brûlé  ou  volatilisé 3,002 

Soit  : 

Osmiam ,  .  »    3792 

Rhodium  et  Iridiom 73,8 

100,0 

L'expérience  nous  a  prouvé  que  cette  méthode  doq- 

oait  un  minimum,  de  sorte  quelam^ière  la  plus  exacte 

de  doser  l'osmium,  c'est  de  le  doser  par  dUTérence.  C'est 

le  procédé  qui  a  été  adopté  dans  les  analyses  dont  il  va 

être  question. 

AMiyse  complète     ^^  ™^I^  l'osmiure  d'iridium  finement  pulvérisé  avec 

de  l'oimfora.    cmq  fois  soo  poids  de  bioxyde  de  barium  pur  ou  bien 

Attaque.      ^.^.^  j^^^  ^^  ^^.^^  ^^  bîoxyde  et  uoe  foii^  son  poids  de 

nitrate  de  baryte  pur  et  décrépité ,  le  tout  exactement 
pesé.  Les  proportions  que  nous  avons  employées  so^t 
eelles-ci  : 

Osmiure,  a  ou  a  granome^, 
9io^74e,  10  ou  6  grammes, 
Nitrate. a  (1)  grammes. 

On  mélange  intimeoàent  ces  matières  dans  un  ^lor- 
tier  de  porcelaine  veriiissé,  on  les  introduit  dans  on 

(1)  Les  10  grammes  de  bioxyde  de  barium  contien- 
nent baryte 9'»o53 

Le  mélange  de  bioxyde  de  barium  et  de  nitrate  con- 
tient en  baryte 6',6o4i 

Nou«  préférons  donc  le  deuxième  mélan^po.  Il  ne  fpnd  pas  et 
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feq  doui  pepdap(  une  ^  4eu^  heures  après  qu'on  Y^ 
introduit,  pour  plus  de  sûreté ,  dans  un  creuset  dç 
terre.  On  peut  également  cbaufier  le  creuset  qui  n'a  pa9 
besoin  d'avoir  plus  de  io  à  19  centimètres  cubes  de  ca- 
pacité, à  la  flamme  d'une  lampe  à  gaz  ou  à  Talcool.  Il 
faut  que  le  couvercle  s'adapte  bien  au  creuset  lui-même 
pour  que  l'acide  carbonique  ne  pénètre  pas  dans  l'in- 
térieur et  n'altère  pas  la  baryte.  Avec  le  bioxyde  pur, 
l'attaque  est  plus  lopgue,  mais  au  moins  aussi  complète. 

On  renverse  le  preuset  d'argent  sur  une  capsule  dé     ExpaMon 
porcelaine  d'un  demi-litre  de  capacité  :  en  malaxant  un  raeide  otmiqne 
peu  l'argent,  la  matière  se  détache  entièrement  et  «*<*•*•  *«nrt*. 
tombe  en  masse,  ne  laissant  dans  le  creuset  que  de  très- 
petites  quantités  de  la  substance  noire  qui  la  constitue. 
Avec  un  peu  d'eau  et  un  pinceau  dur,  on  les  enlève 
entièrement  et  op  réunit  le  tout  dans  la  capsule.  Au 
contact  de  J'eau  Tosmio-iridiate  de  baryte  s'échauffe  ua 
peu  :  on  recouvre  la  capsule  d'un  entonnoir  qui  s'y 
adapte  bien,  puis  on  y  fait  couler  1  décilitre  environ 
d'acide  muriatique  et  2  centilitres  d'acide  nitrique, 
puis  on  porte  à  l'ébullition  vivement  jusqu'à  ce  que 
toute  odeur  d'acide  osmique  ait  entièrement  disparu. 
L'entonnoir  prévient  les  pertes  par  projection  ou  en- 
traînement pendant  cette  opération  (1).  On  doit  être 

Tattaqua  se  fait  plus  rapidement.  Les  quantités  diacide  sulfa* 
rlque  roooobydraté  exigées  pour  la  précipitation  de  ces  deuf 
oaaMèressont: 

Pour  le  bioxyde  de  barium  pur. S^^66y 

Pour  le  mélange  de  bioxyde  et  de  barium A',33o 

(1)  Rien  n*empècbe  de  faire  cette  opération  dans  une  grande 
cornue  tabulée  et  bouchée  à  l'émeri.  Les  vapeur»  d*eau  régale 
et  diacide  osmJque  sont  condensées  dans  de  Tammoniaque, 
et  le  produit  distillé  sera  évaporé  dans  un  creuset  de  porce- 
laine ,  après  avoir  été  mélangé  de  sulfhydrate  d'ammoniaque. 
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averti  que  Texpulsion  complète  de  l'acide  osmique  est 
une  opération  longue  et  délicate,  mais  qui  peut  être 
complète  si  Ton  y  met  le  temps  nécessaire.  En  essayant 
de  condenser  l'osmium,  on  rend  l'opération  plus  diflS- 
cile,  et,  par  suite,  on  nuit  à  la  précision.  C'est  pour 
cela  que  nous  préférons  doser  l'osmium  par  différence. 
On  évapore  lentement  à  siccité  ou  presque  à  siccité , 
opération  qui  doit  être  faite  à  une  basse  température. 
On  reprend  par  l'eau  ou  l'eau  et  un  peu  d'acide,  et  il 
ne  doit  se  développer  aucune  odeur  d'acide  osmique. 
On  chauffe  la  liqueur,  on  décante,  et,  après  avoir  dis- 
sous tout  le  chlorure  de  barium  par  l'eau,  on  trouve  au 
fond  de  la  capsule  quelques  flocons  de  silice  incolore  et 
une  poudre  lourde  qui  n'est  autre  chose  que  des  frag- 
ments grossiers  d'osmiure  d'iridium  qui  ont  résisté  à 
l'action  de  la  baryte.  La  qualité  de  cette  substance  est 
faible,  mais  rarement  négligeable.  On  la  transporte 
dans  une  capsule  de  platine ,  on  la  lave  avec  un  peu 
d'acide  fluorique;  puis  avec  de  l'eau,  on  la  sèche  et  on 
la  pèse.  Son  poids  devra  être  retranché  du  poids  de  la 
matière  analysée.  Dans  une  attaque  bien  faite,  sur 
a  grammes  on  ne  doit  obtenir  ainsi  que  2  à  3  centi- 
grammes d'osmiure.  Cette  quantité  dépend  d'ailleurs 
du  soin  avec  lequel  on  a  pulvérisé  et  mélangé  les  sub- 
stances mises  en  présence  (  1  ) . 

Le  résidu  saupoudré  de  soufre  et  calciné  fortement  dans  une 
atmosphère  réductrice  (creuset  de  charbon  de  cornues  entou- 
rant le  creuset  de  porcelaine)  donnera  de  Fosmium  dense  et 
inaltérable  à  Tair,  facile  à  peser. 

(1)  En  mélangeant  9  grammes  d'osmiure  et  le  bioxyde,  on 
&  eu,  avec: 

Bloiyde  de  btrinm  employé.  Réctdn  Intttaqvé. 

6  grammes o,SOo 

8  grammes 0,i40 

10  grammes 0,002 

10  grammes 0,000 

12  grammes 0,000 

12  grammes 0,000 
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La  liqaear  décantée  ne  contient  pas  trace  de  ces  ma- 
tières inattaqaées,  qnelle  que  soit  la  rapidité  avec  la- 
quelle la  décantation  a  été  faite ,  mais  elle  renferme 
souvent  quelques  flocons  de  silice ,  ce  qui  n'a  aucun 
inconvénient.  On*  y  verse  avec  une  burette  la  quantité 
d'acide  sulfurique  titrée  nécessaire  pour  saturer  la  ba- 
ryte (un  peu  d'acide  sulfurique  en  excès  ne  gênant  pas, 
deux  ou  trois  dixièmes  de  centimètre  cube ,  ajoutés  en 
sus  de  la  quantité  calculée,  suffisent  pour  qu'on  soit 
sûr  du  résultat  :  du  reste ,  un  peu  de  chlorure  de 
barium  en  excès  ne  nuirait  pas  non  plus  au  succès  de 
l'analyse,  on  le  séparerait  avec  le  rhodium).  Le  sulfate 
de  baryte  se  dépose  avec  une  facilité  extrême ,  et  on 
laisse  ce  dépôt  se  consolider  par  une  digestion  de  quel- 
ques heures  dans  une  étuve  bien  chauffée. 

La  liqueur  qui  surnage  le  sulfate  de  baryte  est  ex-  iridiam; 
trèmement  colorée  en  rouge  jaunâtre  et  même  tout  à 
fait  opaque  sous  une  très- faible  épaisseur.  Quelque 
temps  avant  de  la  décanter,  on  la  mêle,  si  l'on  veut, 
avec  une  petite  quantité  d'alcool  pour  déterminer  en- 
core mieux  la  précipitation  des  sulfates  (i),  on  décante, 
et  on  lave  par  décantation  et  sur  un  filtre  le  sulfate  de 
baryte  avec  de  l'eau  alcoolisée,  jusqu'à  ce  que  celle-ci 
passe  incolore  ;  on  est  sûr  alors  que  toute  la  matière  de 
l'analyse  est  entraînée.  On  ajoute  à  la  liqueur  7  à 
8  grammes  de  chlorhydrate  d'ammoniaque  pur  et  on 
chauffe  à  l'étuve.  La  plus  grande  partie  du  chloro-iri- 
diate  d'ammoniaque  se  dépose  pendant  cette  opération  ; 
il  est  inutile  de  le  séparer;  on  évapore  doucement, 
presque  jusqu'à  siccité,  et  l'on  reprend  par  un  peu 


(1)  Noos  supposons  Ici  un  peu  de  strontianedans  la  baryte. 
C'est  la  seule  matière  que  le  nitrate  de  baryte,  cristallisé  plu- 
sieurs fols,  pourrait  retenir. 


Platine. 


ftathéniom. 
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d>au  chargée  de  sel  ammoniac.  On  décaiite  3ur  un 
filtre  qu'on  ne  lave  pas  t  car  on  aura  un  nouveau  préci- 
pité à  y  mettre.  Si  la  liqueur  qui  a  traversé  le  filtre  con- 
tient encore  quelques  traces  d'iridium  qui  est  à  l'état 
de  sous-chlorure  non  précipitable ,  il  suffira  d'y  verser 
1  à  2  centimètres  cubes  d'acide  nitrique  et  de  chauffer 
pour  voir  renaître  un  précipité  nouveau.  On  évapore  k 
sec  et  à  basse  température,  on  reprend  par  un  peu  d'eau 
et  on  verse  le  précipité  sur  le  même  filtre,  on  lave  d'a- 
bord avec  de  l'eau  chargée  de  sel  ammoniac,  puis  avec 
de  l'eau  alcoolisée.  Le  chloro-iridiate  d'ammoniaque  est 
introduit  avec  son  filtre  dans  un  creuset  de  platine  qu'on 
enferme  dans  un  plus  grand,  et  l'on  chauffe  doucement 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage  plus  de  sel  ammoniac. 
Cette  opération  doit  être  conduite  avec  une  extrême  len- 
teur, si  l'on  ne  veut  rien  perdre  du  sel  iridique.  Puis, 
découvrant  les  deux  creusets,  on  brûle  le  filtre  à  la  plus 
basse  température  possible.  Si  l'on  sent  la  moindre 
odeur  d'osmium,  il  faut  continuer  le  grillage,  l'inter- 
rompre ensuite  pour  introduire  une  goutte  d'essence  de 
térébenthine  dans  le  creuset,  afin  de  réduire  les  oxydes 
intermédiaires  de  l'osmium,  et  recommencer  le  grillage 
jusqu'à  cessation  complète  de  l'odeur.  On  pèse  alors  la 
matière  contenue  dans  le  creuset,  et  l'on  chauffe  le  tout 
'  ou  la  plus  grande  partie  dans  l'hydrogène  pour  tenir 
compte  des  dernières  traces  de  chlore  ou  d'oxygène 
qui  peuvent  y  rester. 

On  traite  cet  iridium  par  l'eau  régale  faible,  dont 
l'action  doit  être  prolongée.  On  dose  le  platine  dissous 
par  les  procédés  connus. 

C'est  dans  l'iridium  que  se  trouve  le  ruthénium.  On 
le  retire  par  le  procédé  indiqué  par  M.  Clans ,  c'est-à- 
dire  en  attaquant  la  matière  par  un  mélange  de  nitre 
et  de  potasse,  reprenant  par  l'eau,  saturant  la  liqueur 


Rbodlam* 


décantée  par  Tacide  nitrique  (1),  séparant  l'oxyde  de 
ruthénium  ainsi  précipité  d'abord  par  décantation,  en- 
suite sur  un  filtre  qu'on  brûle.  Le  ruthénium  réduit 
par  rhydrogène  est  pesé.  11  doit  n'exhaler  aucune 
odeur  d'acide  osmique  au  contact  de  l'eau  régale  Cette 
méthode  donne  toujours  un  maximum  à  cause  de  la 
solubilité  de  l'iridium  dans  le  nitre  et  la  potasse.  On 
s'en  aperçoit  à  la  teinte  verdâtre  de  ruthéniate  de  po- 
sasse (2). 

Le  rhodium  se  trouve  mélangé  avec  un  peu  d'alu- 
mine et  beaucoup  de  sel  ammoniac  dans  la  liqueur  d'où 
l'on  a  séparé  le  chloro-iridiate  d'ammoniaque.  On  y 
verse  un  grand  excôs  d'acide  ][jitrique  pour  détruire  le 
sel  ammoniac  et  l'on  évapore  en  couvrant  le  vase  avec 
un  entonnoir.  La  liqueur  réduite  à  un  petit  volume  est 
tran9portée  dans  un  creuset  en  porcelaine  taré ,  éva- 
poré à  sec,  mouillée  avec  du  sulfhydrate  d'ammo- 
piaque,  saupoudrée  de  soufre  et  calcinée  dans  une 
atmosphère  réductrice  (creuset  de  charbon  de  cornue 
ou  brasque  servant  d'enveloppe).  Le  rhodium  réduit  est 
traité  successivement  par  l'acide  muriatique,  Tacide 
nitrique  et  l'acide  sulfurique,  qui  enlèvent  les  métaux 
et  l'alumine  que  la  baryte  a  pu  apporter;  enfin  il  est 
pesé  après  dessiccation.  Il  est  prudent  de  le  chauffer 
dans  l'hydrogène  pour  s'assurer  que  la  réduction  du 
métal  a  été  complète. 

Quand  les  osmiures  contiennent  du  fer  et  du  cuivre,    Farateuifra. 
ils  sont  avec  le  rhodium;  on  les  sépare  et  on  les  dose 
par  les  procédés  déjà  décrits  à  propos  des  analyses  de 


(i)  Quand  ranalyse  a  été  bien  faite,  on  ne  aant  jamais  à  09 
moment  Todour  de  Tacide  osmique,  ce  qui  indique  l^expulsion 
complète  de  Tosmium,  et  par  suite  la  pureté  de  IMridium. 

(9)  Quand  eette  teinte  est  le  bleu  pur,  on  n'a  pas  de  ruthé- 
nium, mais  bien  da  rirldiam  en  dissolution. 
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minerais.  Us  sont  ici  mélangés  au  rhodium  à  Tôtat  de 
sulfures. 
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1.  Osmiure  extrait  par  voie  sèche  des  résidus  ordt* 
naires  de  Colombie  de  l'usine  de  HM.  Desmoutis  et 
Chapuis. 

9.  Osmiure  de  Colombie  de  l'usine  de  M.  Mathey«  à 
Londres^  il  contient  beaucoup  de  lamelles  brillantes  et 
larges  avec  de  gros  grains. 

3.  Osmiure  des  minerais  de  Californie  purifié  par 
l'argent. — Aessemble  à  certains  osmiures  de  Colombie. 

4*  Remis  par  M.  Chapuis.  —  Osmiure  en  lamelles 
brillantes. 

5.  Extrait  des  minerdis  de  Bornéo,  et  provenant  de 
l'usine  de  MM.  Desmoutis  et  Chapuis. 

6.  Osmiure  ordinaire  de  Russie  «  extrait  des  résidus 
envoyés  par  le  général  Samarski. 

7.  Osmiure  de  Russie.  —  Paillettes  très-belles  ex- 
traites d'un  échantillon  remis  par  M.  Chapuis.  —  Sa 
densité  est  i8,g. 

8.  Osmiure  de  Russie.  —  Gros  grains  ou  petites  pé- 
pites extraites  du  même  échantillon.  —  Densité ,  18,8. 

g.  Osmiure  de  Russie.  —  Lamelles  très-largos  ex- 
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traites  d'un  bel  écbantilloa  envoyé  par  le  général  Sa- 
naarskL  —  Densité,  20,4* 

10.  Osmiure  de  Russie. — Gros  grains  ou  petites 
pépites  extraites  du  même  échantillon.  — Densité  20, 5. 

On  remarquera  que  les  matières  des  analyses  1 ,  5      pornuie* 
et  9,  portant  sur  des  osmiures  en  lames  larges  et  bril-    ^diridium'* 
lantes,  contiennent  beaucoup  de  ruthénium  et  d'osmium, 
et  si  on  suppose  ces  deux  corps  isomorphes,  on  peut 
leur  attribuer  la  formule 

(Os,  Ru)    (ir^Rli), 

qui  est  suffisamment  vérifiée  par  les  nombres  fournis 
par  les  analyses. 

Au  contraire,  les  osmiures  en  grains  ou  pépites  des 
numéros  8  et  10  ne  contiennent  pas  de  ruthénium  et 
sont  très-riches  en  iridium,  et  leur  formule,  vérifiée  à 
peu  près  par  l'expérience,  serait 

08  3  (Ir,  Rh). 

Quand  on  traite  pour  ruthénium  l'iridium  de  ces  os- 
miures, on  obtient  la  liqueur  d'un  beau  bleu  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  qui  donne  un  chlorure  double  de 
potassium  presque  noir  et  un  métal  dont  la  densité  est 
9 1,1 5  et  qui  a  toutes  les  apparences  de  l'iridium.  Un 
second  traitement  par  le  nitre  et  la  potasse  sur  la  ma- 
tière ainsi  séparée  fournit  encore  une  liqueur  bleue , 
m^s  moins  foncée,  et  la  presque  totalité  de  l'iridium 
qui  s'était  dissoute  reste  inattaquée.  L'iridium  ne  pa- 
rait pas  exister  en  quantité  sensible  dans  les  liqueurs 
alcalines  fortement  colorées  en  jaune.  Mais  quand  il  y 
a  peu  de  ruthénium  avec  de  l'iridium,  la  couleur  bleue 
de  la  solution  nitro-alcaline  prend  une  teinte  verdâtre. 
On  voit  combien  est  grande  encore  la  difficulté  qu'on 
éprouve  à  élucider  entièrement  de  pareilles  questions 
quand  les  moyens  d'analyse  sont  si  imparfaits. 
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Seconde métbodo  M.  Glaus,  il  est  Vrai,  a  donné  pour  séparer  le  ruthé- 
ao  rathénium.  nium  un  autre  procédé  fondé  sur  ce  que  la  dissolution 
du  chlorure  rose  dé  ruthénium  précipite  par  Tébulli- 
tion  quand  elle  est  bien  neutre.  Mais  il  se  dépose  éga- 
lement dans  ces  circonstances  une  certaine  quantité 
d'iridium  et  même  de  l'iridium  pur  à  l'état  de  poudre 
bleue,  quand  les  osmiures  ne  contiennent  pas  de  ruthé- 
nium en  quantité  sensible.  Nous  avons  obtenu  ainsi  de 
l'iridium  qui  fondu,  pesait  un  peu  plus  de  s  i. 

CHAPITRE  tu. 

MÉTALLURGIE  DU  PLATINE. 

11  n'est  aucun  métal  dont  la  métallurgie  soit  aussi 
petl  connue  que  celle  du  platine,  aucun  dont  l'exploita- 
tion ait  moins  occupé  les  technologistes  que  cette  m»» 
tière  précieuse  à  tant  de  titres  et  qui  est  restée  encore 
si  rare,  malgré  le  nombre  et  quelquefois  l'abondance 
de  ses  gisements. 
Mines  de  piaUne     L'exploitation  des  mines  de  platine  se  fait  exclu- 
exp  0 1  es.     sivement  dans  la  province  du  Choco  à  la  Nouvelle- 
Grenade  et  à  Nijnei  Tagilsk  dans  TOiiral.  Cependant 
on  a  trouvé  de  ce  métal  à  peu  près  dans  toutes  les 
localités  où  se  font  les  grands  lavages  d'or  et  de  dia- 
mant (car  il  est  très-curieux  que  les  gisements  du  dia- 
mant et  du  platine  soient  souvent  les  mêmes,  comme 
à  Minas-Geraës  et  à  Bornéo)  :  ainsi  on  a  exporté  de 
petites  quantités  de  platine  de  Bornéo,  d'Australie,  de 
Galifornie  et  même  de  l'Orégon,  enfin  de  tous  les  pays 
où  les  chercheurs  d'or  affluent  depuis  quelques  années. 
Les  quantités  de  platine  exploité  pourraient  donc  être 
bien  plus  considérables  qu  elles  ne  sont.  Mais  il  y  a 
à  cela  deux  obstacles  :  la  valeur  supérieure  de  l'dr 
qui  indemnise  de  ses  peines  le  mineur  bien  plus  lar- 


gement  que  le  platine  dont  là  couleur  le  fait  d'aillettHB 
apercevoir  moins  facilement;  pois  le  platine  ne  se 
laisse  pas  amalgamer  par  le  mercure,  et  par  suite  son 
exploitadon  est  moins  facile.  Il  ne  faut  donc  pas  s'at- 
tendre à  voir  les  pays  aurifères  fournir  de  longtemps 
le  contingent  de  minerai,  qu'on  pourrait  en  attendre. 
Quant  aii  Gboco,  sa  production  pourrait  être  beaucoup 
plus  grande  qu'elle  n'est.  Mais  la  paresse  des  habi- 
tants, la  facilité  qu'ils  ont  de  vivre  presque  sans  travail,* 
limitent  beaucoup  l'exploitation. 

Les  mines  de  l'Oural  sout ,  d'après  les  renseigne-' 
ments  qu'a  bien  voulu  nous  donner  le  général  de  Bat- 
chette,  beaucoup  plus  riches  que  leur  productioti 
actuelle  ne  pourrait  le  faire  supposer.  Le  jour  qU'oti 
voudra  tirer  parti  des  gisements  conpus,  ofl  pourrftdou^ 
bler  et  même  tripler  les  quantités  de  minefai  qu'Ofl  en 
extrait  aujourd'hui.  S'il  y  avait  grand  intérêt  k  aug-^ 
menler  les  lavages  de  platine,  les  recherches  de  miAèS 
né  seraient  pas  longtemps  infructueuses.  Mais  aujôur^ 
d'hui  les  restrictions  légales  qui  sont  apportées  par  la 
législation  russe  au  commerce  des  métaux  précieUit 
atteignent  surtout  le  platine  dont  les  débouchés  ne 
sont  pas  encore  établis  comme  ceux  de  l'or  et  des 
métaux  connus. 

Tout  ce  qui  concerne  le  minerai  et  le  traitement  du  Docamenu 
platine  est  depuis  Wollaston  entouré  d'un  tel  mystère,  »»««»^*^»«»' 
soit  en  France,  soit  même  en  Angleterre  que  les  ren- 
seignements statistiques  les  plus  simples  manquent 
entièrement  dans  les  deux  pays  sur  cette  matière. 
Ainsi  la  douane  française  ne  possède  que  des  docu- 
ments d'une  absurdité  évidente  sur  la  valeur  du  pla^ 
tine  coté  à  S.ooo  francs  le  icilogramme  au  lieu  de  700 
et  sur  ses  provenances  :  car  dans  les  documents  ofB- 
cieb  on  fait  venir  1q  minerai  de  pays  qui  n'en  ont 
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jamais  fourni.  Quant  aux  quantités  introduites  annuel* 
lement  en  France,  les  nombres  qui  les  concernent,  et 
qui  paraissent  n'avoir  aucune  valeur,  indiquent  seu- 
lement que  la  consommation  du  platine  est  croissante 
dans  notre  pays. 

choco.  Il  est  donc  trës-di£Gicile  de  savoir  quel  est  le  chiffre 

de  cette  consommation  autrement  que  par  les  chiffres 
de  la  production  du  Choco  dont  les  minerais  qui 
arrivent  soit  à  Southampton,  soit  au  Havre,  paraissent 
se  distribuer  à  peu  près  également  entre  la  France  et 
l'Angleterre.  D'après  des  documents  communiqués  par 
le  consul  de  la  Nouvelle-Grenade,  don  Francesco  Mar- 
tin, et  que  M.  Jacobi  a  bien  voulu  nous  faire  connaître, 
le  chiffre  de  cette  production  ne  dépasserait  pas  annuel- 
lement 1.200  livres  ou  600  kilogrammes. 

Ratsie.  Quant  à  la  Russie,  elle  exporte  peu,  à  cause  des 

règlements  financiers  qui  régissent  l'exploitation  de 
l'or  et  du  platine;  mais  j'ai  su  par  M.  le  général  de 
Rachette  que  sa  production  actuelle  ne  s'élevait  guère 
qu'à  75  pouds  (le  poud  vaut  1 6  kilos) ,  mais  qu'elle  a  été 
de  100  pouds  et  qu'on  pourrait  atteindre  facilement 
une  production  de  i5o  à  200  pouds,  ce  qui  ferait  1 .600 
kilos,  c'est-à-dire  près  du  triple  de  ce  que  l'Amérique 
fournit  aujourd'hui  au  commerce  européen.  On  peut 
donc  affirmer  qu'un  jour  viendra  où  la  Russie  pourra,  si 
elle  le  veut,  avoir  le  monopole  du  platine,  en  supposant 
que  les  lavages  ne  se  développent  pas  dans  la  Nouvelle- 
Grenade  et  dans  les  pays  aurifères  de  l'Amérique. 
Exteoiion  L*importance  du  platine  dans  les  usages  qui  lui 
de  remploi     sont  affoctés  dans  Tindustrie  et  dans  les  laboratoires 

da  platine.        ,  ,        .  i  «ri*  • 

dépend  uniquement  de  son  prix.  Le  platine  employé 
aujourd'hui  comme  métal  des  savants  et  de  quel- 
ques industries  deviendrait  un  métal  usuel,  entrerait 
dans  les  usages  de  la  vie  si  son  prix  était  en  rapport 
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avec  868  qualités  et  son  aspect.  Mais  il  y  a  une  con- 
dition indispensable  pour  qu'un  pareil  changement 
s'effectue  dans  le  commerce  du  platine,  c'est  que  le 
platine  devienne  un  métal  véritablement  précieux  et 
en  présente  tous  les  avantages  entre  les  mains  de  celui 
qui  rachète  ;  il  faut  qu'il  puisse  être  revendu  au  prix 
même  d'achat  comme  For  ^t  l'argent.  C'est  là  une 
condition  essentielle  pour  que  le  platine  devienne 
un  métal  destiné  à  la  fabrication  des  monnaies  et  aux 
usages  de  la  vie  domestique,  et  c'est  ce  qui  n'existe  pas 
aujourd'hui.  Le  platine  neuf  s'achète  i .  ooo  francs  sans 
la  façon  :  Tobjet  détérioré  qui  n'a  pas  perdu  de  son 
poids,  où  le  métal  est  resté  sans  altération,  se  revendra 
seulement  au  prix  de  750  francs  le  kilogramme  en 
subissant  une  perte  de  de  35  p.  100.  Cette  dépré- 
dation du  pLatine  est  causée  par  ce  fait  qu'il  faut  le 
redissoudre  et  le  préparer  à  nouveau,  comme  s'il  se 
trouvait  encore  dans  le  minerai.  C'est  pour  cela^ qu'il 
ne  vaut  pas  beaucoup  plus  que  le  minerai  lui-même, 
dont  le  prix  actuel  (pour  les  provenances  du  Choco)  est 
de  700  fr.  le  kilogramme. 

Il  n'existe  en  Europe  qu'un  petit  nombre  d'usines  MéuiiorRie 
où  se  fabrique  le  platine.  La  raison  en  est  dans  la  dô  patine, 
quantité  assez  restreinte  de  ce  métal  qui  s'emploie,  et 
dans  l'importance  des  capitaux  qu'il  faut  consacrer  à 
cette  industrie*  Les  procédés  métallurgiques  qu'on  y 
emploie  ne  paraissent  pas  avoir  beaucoup  changé  au 
fond,  quoique  la  préparation  du  métal  ait  fait  de  grands 
progrès.  Ce  sont  toujours  les  procédés  publiés  par 
Wollaston  qui  y  sont  exclusivement  employés.  A  la 
monnaie  de  Russie,  où  l'on  a  essayé  de  les  modifier, 
on  a  obtenu  des  produits  qui  n'ont  pas  la  valeur  des 
métaux  français  et  anglais.  Mais  sur  les  détails  de  cette 
fabrication  on  a  appris  peu  de  choses  nouvelles  en 
TOMB  XVI,  1859.  8 
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France  à  cause  du  mystère  dont  H.  Bréant  a  donné 
l'habitude  d'entourer  tout  ce  qui  concerne  la  fabrica- 
tion du  platine.  L'un  de  nous  qui  a  visité  à  Londres 
les  beaux  ateliers  de  M.  Mathey  y  a  trouvé  employée 
avec  une  grande  perfection  la  méthode  du  rappro- 
chement des  mousses  de  platine,  comme  on  la  pratique 
à  peu  près  partout.  Il  est  donc  très-difficile,  même  dans 
un  mémoire  sur  cette  matière,  de  dcmner  quelque  no- 
tion technique  un  peu  précise  sur  cette  matière,  sur- 
tout en  ce  qui  concerne  le  prix  de  revient  actuel  du 
platine  et  des  diverses  opérations  à  la  suite  desquelles 
on  l'obtient. 
Avenir  de  cette      Quant  au  platine,  nous  sommes  persuadés  que  dans 

un  avenir  très-prochain,  au  moment  où  la  répartition 
des  matières  d'argent  qui  se  fait  aujourd'hui  d'une 
manière  inusitée  dans  les  pays  habités  sera  devenue 
régulière,  il  trouvera  une  place  comme  métal  usuel  et 
comptera  dans  nos  habitudes.  Mais  il  faudra  comme 
condition  expresse  qu  il  puisse  sortir  des  usages  écono- 
miques au  prix  d'achat,  comme  l'or  et  l'argent 

C'est  pour  faciliter  ce  progrès,  dont  les  savants  pro- 
fiteront directement  à  cause  de  l'emploi  qu'ils  font  du 
platine  dans  leurs  collections  et  leurs  laboratoires,  que 
nous  avons  cherché  une  nouvelle  méthode  métallur- 
gique avec  laquelle  on  puisse  refondre  et  couler  le  platine 
comme  on  le  fait  pour  For  et  pour  l'argent  et  presque 
sans  plus  de  frais,  et  enfin  l'extraire  de  ses  minerais. 

Nous  allons  donc  exposer  successivement  les  procé«- 
dés  de  voie  sèche  par  lesquels  nous  avons  résolu  les 
problèmes  suivants  : 

i"*  Ré  vivifier  par  fusion  le  platine  qui  a  servi  et  qui 
est  altéré  par  l'usage. 

3*  Préparation  du  platine  pur  industriellement. 

S*"  Préparation  d'un  alliage  contenant,  en  outre  des 
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métaux  qui  accompagnent  le  platine  dans  son  minerai, 
ceux  que  contient  Tosmiure  d'iridium  lui-même. 

4*  Préparation  d'un  aUiage  triple  de  platine  »  d'iri- 
dium et  de  rhodium  présentant  des  qualités  voulues  et 
utilisables» 

§  L  Révivificalian  du  platine. 

Pour  utiliser  de  nouveau  les  débris  de  platine  du 
commerce,  il  faut  le  mettre  en  lingots  après  l'avoir  pu- 
riCé  de  toutes  les  matières  étrangères  qu'il  peut  con- 
tenir. La  méthode  par  fusion  que  nous  employons  est 
déjà  connue,  elle  a  été  exposée  à  la  page  58  de  ce  Mé- 
moire. Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  indiquer  comment 
doit  s'effectuer  la  purification  du  métal  lui-même. 

On  n'a  besoin  de  se  préoccuper  que  de  la  séparation         or. 
de  l'or  qui  sert  à  souder  les  pièces  de  platine  et  il  sut&t 
pour  l'effectuer  de  mettre  le  platine  dans  Teau  régale 
très-faible  qui  attaque  rapidement  l'or  et  n'enlève  que 
de  très -petites  quantités  de  platine. 

Les  métaux  communs  et  oxydables ,  les  métalloTdes  impyreiéi 
qui  ont  pu  s'incorporer  ou  se  combiner  au  platine  pen-  ^"  <**•'*"•• 
dant  qu'on  en  a  fait  usage,  disparaissent  nécessaire- 
ment pendant  la  fusion,  soit  par  oxydation  à  la  surface 
de  la  chaux,  comme  le  silicium,  soit  par  la  volatilisation 
comme  le  plomb,  l'argent,  etc.,  souvent  aussi  par  ces 
deux  circonstances  réunies  qui  font  que  les  métaux  en 
même  temps  oxydables  et  volatils,  comme  le  cuivre,  le 
plomb,  l'argent  et  le  palladium ,  ne  peuvent  séjourner 
longtemps  dans  le  four  en  chaux.  L'osmium  disparaît 
intégralement  pendant  la  fusion,  si  bien  que,  lorsque 
l'affinage  a  été  bien  conduit,  le  platine  fondu  est  bien 
plus  pur  que  la  matière  dont  il  provient.  Aussi  sa  dou- 
ceur et  sa  mollesse  que ,  d'après  les  monnayeurs  de 
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Fatelier  des  médailles  de  Paris,  on  ne  peut  comparer 
qu'à  celle  du  cuivre  rouge,  en  font  un  excellent  métal 
pour  les  usages  de  cette  sorte.  Mais  il  est  trop  mou 
pour  la  plupart  des  applications  qu'on  en  fût  en 
chimie. 

Nous  renvoyons  pour  les  détails  de  cette  opération 
et  pour  le  prix  de  revient  du  platine  révivifié  par  le  feu 
à  ce  que  nous  avons  dit  à  propos  de  U  fusion  du  pla- 
tine. 

§  II.  Préparation  du  platine  pur  industriellement. 

La  méthode  que  nous  allons  exposer  a  été  as.sujettie 
à  cette  condition  de  pouvoir  s'effectuer  avec  la  plus 
grande  facilité  dans  les  appareils  de  l'industrie  métal- 
lurgique les  plus  connus ,  en  n'exigeant  à  la  fin  de 
l'opération  que  le  passage  dans  le  four  en  chaux  pour 
arriver  à  une  fusion  et  à  un  affinage  définitifs. 
Dissoiation^  Le  plomb  et  les  métaux  du  platine  s'allient  avec  une 
grande  facilité  :  mais  le  fer  qui  est  uni  au  platine  sous- 
trait les  grains  de  minerai  à  l'action  du  plomb  avec  une 
très-grande  énergie  :  cependant  la  dissolution  peut  à  la 
longue  devenir  complète.  Le  plomb  n'exerce  aucune 
action  sur  l'osmiure  d'iridium,  et  si  on  fond  ensemble 
du  plomb  et  du  minerai  de  platine  on  retrouve  tout 
l'osmiure  sans  la  moindre  altération  à  la  partie  infé- 
rieure du  culot  de  plomb  platinifère. 

Pour  faire  la  séparation  de  l'osmiure  et  du  platine, 
il  suffit  donc  de  les  fondre  avec  du  plomb,  en  employant 
toutefois  un  artifice  pour  hâter  la  dissolution  du  pla- 
tine. Pour  cela,  il  faut  se  servir  non  pas  de  plomb , 
mais  de  galène  ou  sulfure  de  plomb  qui  est  décomposé 
par  le  fer,  comme  on  le  sait,  en  produisant  du  plomb, 
lequel  s'allie  au  platine.  Le  plomb  a  de  plus  cet  avan- 
tage qu'il  forme  des  sous-sulfures  ou  mattes  plombeuses 


dâoi  !•  plomb. 
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trè8*riches  en  métal  et  très-propres  à  cette  opération. 

Dans  un  creuset  on  met  quelques  kilogrammes  de  Traitement 
minerai  de  platine  qu'on  fond  avec  leur  poidsde  galène  ^^  ^  ^ 
et  un  peu  de  verre  ou  mieux  d'un  mélange  de  verre  et 
de  borax.  On  chauffe  au  rouge  vif  de  la  fusion  de  l'ar- 
gent et  on  agite  de  temps  avec  un  barreau  de  fonte 
jusqu'à  ce  que  tout  le  minerai  ait  disparu  et  qu'on  ne 
sente  plus  sous  la  pression  du  ringard  que  quelques 
grains  d'osmiure.  Dans  cette  opération  la  galène  ,  au 
contact  du  fer  contenu  dans  le  minerai  et  du  ringard 
lui-même,  fournit  le  plomb  pour  dissoudre  le  platine. 
On  augmente  alors  la  chaleur  et  on  verse  sur  la  ma- 
tière de  la  litharge  jusqu'à  ce  que  tout  dégagement 
d'acide  sulfureux  cesse  et  jusqu'à  ce  que  la  scorie  de- 
vienne manifestement  plombeuse  et  oxydée.  Pour  favo- 
riser la  réaction  entre  la  litharge  et  la  galène ,  on  agite 
de  temps  en  temps  avec  un  ringard  en  fonte.  L'opérar 
tion  doit  être  conduite  de  telle  façon  qu'à  la  fin  le 
plomb  soit  entièrement  privé  de  soufre;  le  poids  de 
l'alliage  est  environ  le  quadruple  du  poids  du  platine 
employé. 

On  laisse  refroidir  lentement  le  creuset,  et  lorsque  le 
plomb  est  entièrement  solidifié,  on  détache  le  culot,  on 
enlève  à  la  scie  le  dixième  inférieur  qui  contient  l'os- 
miure  d'iridium  et  qu'on  conserve  pour  l'ajouter  à 
l'opération  suivante.  On  coupelle  le  reste,  et  en  prolon- 
geant la  coupellation  à  haute  température  et  dans  un 
vif  courant  d'air,  on  finit  par  enlever  presque  tout  le 
plomb ,  et  il  ne  reste  plus  qu'à  introduire  ce  platine 
plombeux  dans  un  four  en  chaux ,  de  le  fondre  et  de 
l'affiner  par  les  procédés  déjà  décrits.  Dans  les  premiers 
moments  de  la  fusion,  il  se  dégage  des  fumées  de  plomb 
qu'on  dirige  dans  une  cheminée  d'appel.  Pendant  l' affi- 
nage, l'odeur  de  l'osmium  est  à  peu  près  insensible. 
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Traitement        Qd  iDodifie  facilement  ce  procédé  pour  l'appliquer 

en  grand.  ^ 

en  grand. 
i^Fusioni        Cette  fusion  peut  s'opérer  dans  un  petit  four  à  ré- 
ayeo  u  galène,  yg^jj^pg  ^qu^  ja  sole  en  marne  ou  en  briques  doit 

être  hémisphérique ,  de  manière  à  ressembler  entière- 
ment à  la  sole  d'un  fourneau  de  coupelle.  Pour  trsd- 
ter  à  la  fois  loo^kil.  de  minerai ,  il  suffit  que  cette  sole 
ait  une  capacité  de  5o  litres  environ.  Dans  le  cas  qui 
nous  occupe ,  il  vaudrait  mieux  employer  pour  la 
sole  la  forme  d'une  calotte  empruntée  à  un  ellipsoïde 
de  révolution.  Un  petit  four  ayant  une  longueur  de 
sole  d'environ  i  mètre,  de  i  décimètre  |  environ  de 
profondeur  moyenne  et  une  largeur  de  5o  centimè- 
tres, suffirait  amplement  au  traitement  de  loo  kil.  de 
minerai.  Eo  donnant  au  foyer  la  même  largeur  que  la 
sole,  c'est-à-dire  5o  centimères  sur  35  à  4o  centimètres 
dans  l'autre  dimension  horizontale,  on  aurait  une  cha- 
leur suffisante.  Mais  il  faudrait  opérer  avec  une  épais- 
seur de  combustible  de  3o  centimètres  au  moins  pour 
avoir  constamment  une  flamme  réductrice  et  ne  pas 
précipiter  par  trop  l'oxydation  de  la  galène,  et  par 
suite  la  production  du  plomb. 

Une  fois  le  four  chauffé,  on  y  jette  le  mélange  de  ga- 
lène et  de  minerai  à  poids  égaux ,  on  fond  en  brassant 
constamment  jusqu'à  ce  qu'on  ait  produit  une  matte 
plombeuse  et  l'alliage  de  platine  et  de  plomb.  Alors 
en  jetant  un  peu  de  verre  fusible  sur  la  matière,  pous- 
sant la  chaleur,  on  introduit  peu  à  peu  les  200  kil.  de 
litbarge  qui  sont  à  peu  près  nécessaires  pour  terminer 
l'opération  et  chasser  le  soufre.  Lorsque  la  réaction  est 
terminée,  on  laisse  le  bain  métallique  dans  le  repos  le 
plus  complet  pour  que  Fosmiure  se  précipite  au  fond, 
et  après  avoir  écoulé  la  scorie  plombeuse ,  on  décante 
le  platine  plombifère  au  moyen  d'une  cuiller  de  fonte 
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et  on  le  coule  dd^s  des  lingotières.  La  partie  inférieure 
da  bain  contenant  Tosmiure  d'iridinm  est  ajoutée  à  la 
fonte  suivante  jusqu'à  ce  qu'il  soit  devenu  très-riche 
en  osmiure  (1). 

La  sole  du  four  à  réverbère  devra  être  autant  que 
possible  garnie  dans  toutes  ses  parties  inférieures  et 
latérales,  même  du  côté  de  l'autel,  au  moyen  d'une 
caisse  de  fonte  sur  laquelle  reposeront  les  briques,  de 
manière  que  du  plomb  platinifère  très-fusible  ne  puisse 
pénétrer  bien  profondément  entre  les  briques,  et  exi- 
ger, pour  le  retrouver,  la  démolition  des  pièces  du 
four  les  plus  importantes  et  le  plus  solidement  reliées 
entre  elles.  L'autel  devra,  pour  la  même  raison,  être 
creux  et  refroidi  par  un  courant  d'air  intérieurement. 

Cette  opération  se  fait  de  la  même  manière  que  la  coopeitation. 
coupellation  de  l'argent  et  dans  les  mêmes  appareils. 
Seulement  à  la  fin  de  l'opération ,  quoiqu'on  pousse  le 
feu,  l'alliage  trës-riche  en  platine  se  solidifie,  et  on 
peut  l'enlever  après  avoir  refroidi  brusquement  sa  sur- 
face avec  de  l'eau.  La  plus  grande  partie  du  plomb 
peut  être  brûlée  dans  un  appareil  analogue  aux  fours 
destinés  à  la  liquation  du  cuivre  argentifère.  Seule^ 
ment  ici  les  pains  de  platine  plombifère  soumis  à  l'ac- 
tion d'une  flamme  oxydante  et  dont  la  température  est 
très-élevée ,  laissent  transsuder  des  gouttelettes  de  li- 
ibarge  et  se  transforment  enfin  en  un  gâteau  en  forme 
de  chou-fleur  qu'on  n*a  plus  qu'à  fondre  après  l'avoir 
mis  en  fragments. 

(1)  Quand  ces  matières  plombeuses  sont  riches  en  osmiure, 
on  les  fond  sur  une  petite  sole  inclinée.  Il  s^écoule  du  plomb 
p]atinir&re  qu*on  ajoute  aux  traitéinents  suivants,  et  on  obtient 
nne  masse  d'osmlure  qQ*on  peut  dépouiller  de  plomb  par  Ta- 
cide  nitrique  (le  nitrate  de  plomb  traité  par  Tacide  sulfurique 
restitue  Tacide  nitrique),  ou  bien  coupeller  et  transformer  ainsi 
en  ane  matière  riche  en  iridium,  qui  sera  utilisée  plus  loin. 
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Tutioa  La  fusion  et  raffinage  du  platine  devront  se  faire 

du  platine.        ,  ■•-  ..fi.lai»Ti 

dans  des  fours  contenant  i5  à  20  kil.  de  platine.  £n 
versant  dans  le  même  moule  la  matière  fondue  dans 
trois  ou  quatre  de  ces  fours ,  on  pourra  obtenir  des 
lingots  de  60  à  80  kil.,  plus  pesants  par  conséquent 
que  les  plus  grosses  pièces  que  Ton  ait  jamais  eu  à  fâdre 
en  platine.  D'ailleurs  rien  n'empêchera  d'augmenter 
les  dimensions  de  ces  fours  à  fusion  qui,  évidemment, 
à  cause  des  principes  de  leur  construction,  peuvent  re- 
cevoir des  dimensions  illimitées  en  largeur.  Il  suflSra 
de  déterminer  par  l'expérience  la  profondeur  qu'on 
devra  donner  aux  bains  de  platine  et  peut-être  aussi 
le  nombre  des  tuyères  à  oxygène  qu'il  conviendra  d'y 
placer. 


Alliage  natnrel. 


§  III.  —  Extraction  du  platine  par  simple  fusion^ 

Rien  n'est  plus  simple  que  de  préparer,  avec  un  mi- 
nerai de  platine  convenablement  choisi,  un  alliage 
triple  de  platine,  d'iridium  et  de  rhodium,  ayant  toutes 
les  qualités  du  platine ,  avec  l'avantage  de  présenter 
un  peu  plus  de  roideur  et  une  résistance  sensiblement 
plus  grande  à  l'action  des  réactifs  et  de  la  chaleur. 

Il  est  évident  que  si  nous  enlevons  an  minerai  de 
platine  toutes  les  matières  oxydables  ou  volatiles  qu'il 
contient,  nous  aurons  un  alliage  de  platine,  d'iridium 
et  de  rhodium.  L'or  dont  on  peut  priver  le  minerai 
avant  son  traitement ,  le  palladium  sont  volatils,  et  si 
on  les  laisse  dans  la  matière  avant  de  la  fondre,  on  les 
trouvera  dans  les  fumées  condensables.  L'osmium  se 
volatilisera  à  l'état  d'acide  osmique.  Le  cuivre,  le  fer 
s'oxyderont,  et  si  on  les  met  en  contact  avec  la  chaux, 
le  dernier  formera  un  ferrite  de  chaux  fusible.  La  plus 
grande  partie  du  cuivre  passera  dans  les  flammes. 

Le  tableau  qui  suit  donne  la  composition  des  alliages 
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que  fournissent  ces  minerais  quand  on  a  expulsé  les 
parties  oxydables  et  volatiles  et  qui  se  rapportent  aux 
minerais  les  plus  importants. 


PUMne  . 

Iridium 

Rhodiam 


CÛLOMBII. 


i(a) 


M.IO 
3,40 
1,S0 


94,09 
2,98 
2.93 


100,00    100,00 


90,70 
7,90 
1,40 


CALIPOaniB. 


96.80 
3,10 
1,10 


100,00    100,00 


RUUll. 


11 


90,50 
7,20 
2,30 


100,00 


93,00 
3,70 
3,30 


100.00 


13 


94,00 
5,70 
0|90 


100,00 


(a)  Cm  Doaérof  eorretpond«ttt  an  natlèrM  doptranalyM  a  été  donné*  à  la  pave  74 
éê  ea  Béaolra,  «t  auiqnelles  ta  rtpportant  let  détalli  qni  iolranl  l«  tablata  da  laors 
coopaaldona. 


Il  suffira  pour  obtenir  ces  alliages  de  fondre  le  mi* 
nerai  dans  de  la  chaux,  il  se  dégagera  de  l'acide  os- 
mique  qu'on  pourra  éloigner  au  moyen  d*un  tube  en- 
gagé dans,  une  cheminée  à  fort  tirage  et  dans  lequel 
on  dirigera  la  flamme  contenant  l'osmium  (un  bassin 
plein  d'ammoniaque  dont  les  gaz  seront  obligés  de  lé- 
cher la  surface,  permettra  d'y  recueillir  l'acide osmique, 
si  on  ne  préfère  le  perdre).  Hais,  pour  éviter  d'atta- 
quer la  chaux  du  four  lui-même,  il  est  bon  d'ajouter  au 
minerai  un  fondant  qui  s'empare  de  l'oxyde  de  fer 
pour  le  transformer  en  une  matière  fusible  (ferrite  de 
chaux),  laquelle  s'imprégnera  dans  la  chaux  du  four 
comme  dans  une  coupelle.  Ce  fondant  sera  la  chaux 
elle-même,  et  il  conviendra  d'en  employer  une  quan- 
tité égale  à  la  proportion  de  fer  qui  existe  dans  le 
minerai  (i). 


FoBdtnI. 


(i)  La  chaux  a  le  même  équivalent  que  le  fer,  de  sorte  que 
pour  obtenir  la  combinaison  FH^CaO,  splcelle  ferrlco-calcaire, 
U  suffit  de  la  moitié  seulement  de  la  cbaux  introduite  comme 


ISS 


DU  PLATINE  BT  0E3  MÉTAUX 


Appareil. 


i"  Minerai 
de  Colombie. 


Après  avoir  mêlé  le  minerai  avec  son  fondant,  on 
l'introduira  dans  le  four  à  réverbère  de  la  (fig.  j)^  qui 
est  construit  d'après  les  mômes  principes  que  ceux 
que  nous  avons  déjà  décrits.  Seulement  on  a  ménagé 
un  peu  en  avant  du  chalumeau  EG  un  trou  T  muni 
d'un  bouchon  en  chaux  par  où  on  introduira  le  mine- 
rai. On  remarquera  que  le  chalumeau  EC  est  placé  un 
peu  vers  le  fond  de  l'appareil  de  manière  que  le  mine- 
rai tombe  sur  un  point  de  la  sole  où  la  chaleur  est  maxi- 
mum, et  qui  sera  situé  un  peu  en  avant  du  centre  de 
la  sole.  On  introduira  le  minerai  peu  à  peu  de  manière 
à  fondre  presque  tout  tm  lot  avant  d'en  introduire 
un  autre,  et  on  ne  s'arrêtera  que  lorsque  la  sole  sera 
tout  à  fait  détruite  par  les  scories,  ce  qui  arrive  au 
bout  d'un  certain  temps ,  variable  avec  la  nature  des 
minerais.  On  grenaille  le  platine  fondu  et  on  nettoie  le 
four  avec  le  plus  grand  soin ,  en  mettant  les  fragments 
où  l'on  suppose  quelques  grains  de  platine,  en  di* 
gestion  avec  l'acide  muriatique  et  lavant  à  grande 
eau.  La  silice  gélatineuse  qui  reste  avec  les  grains 
très-fins  de  platine  est  entraînée  par  l'eau  et  le  pla- 
tine reste.  On  refond  le  platine  dans  un  autre  four 
et  on  ne  peut  le  considérer  comme  pur  que  lorsqu'il 
ne  répand  plus  Todeur  d'osmium  dans  la  flamme  oxy- 
dante et  qu'il  n'attaque  plus  la  chaux.  Quelquefois  une 
troisième  fusion  avec  afiinage  par  les  procédés  déjà  dé- 
crits pour  le  platine  est  une  opération  indispensable. 

Nous  allons  donner  le  détail  du  traitement  des  mi- 
nerais dé  platine  de  Colombie,  sur  lesquels  nous  avons 
opéré. 


fondant  :  le  reste  se  combine  avec  la  silice,  Talumlne,  le  fer, 
la  zircone  et  les  autres  matières  contenues  dans  le  sable  des 
minerais. 
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Minerai  de  Colombie  le  plus  pur,  appartenant  à 
U.  Claudet,  de  Londres,  qui  avait  bien  voulu  le  mettre 
à  notre  disposition.  Ce  minerai  a  été  traité  par  le  ta- 
mis, sachant  que  nous  séparions  ainsi  les  parties  les 
plus  riches  des  matières  sablonneuses  et  de  Tosmiure 
d'iridium  qui  en  général  sont  les  plus  fines.  Celles  ci 
ont  été  traitées  par  le  plomb  et  la  litharge  et  cou- 
pellées. 


kll. 


1*  La  partie  passée  au  tamis  fin o,s5& 

a*"  La  partie  restée  sur  le  tamis.  ....    2,8^7 


«V  Quantité  de  minerai  totale 5,o6i 

Ce  minerai,  traité  de  la  manière  déjà  décrite,  a 
donné,  dans  un  four  de  8  centimètres  de  diamètre,  en 
deux  fois  : 


Poldi. 
kll. 


Flitina 

obtenu. 

kll. 


1"  Parties  fines. o,îï34       0,1537 

a*  Parties  gros-sières. .  .  .    3,827  (1)  2,6060 

3,06 I  «,7397 


Reodemeot. 
57,1 

9«»a 


La  quantité  moyenne  du  platine ,  ainsi  obtenue,  est 
de  89,5  pour  loo.» 

Minerai  de  Colombie ,  appartenant  à  M.  Matbey. 

On  a  partagé  ce  minerai  en  trois  portions  par  le 
crible  et  on  a  obtenu  : 


PoMs. 

Portions  fines  séparées  par  le  kii. 

tamis  de  soie 0,098,8 

Portions  moyennes  séparées 

par  un  tarais  grossier. . .  .  1,270,0 
Pépites,  dont  quelques-unes 

assez  grosses 0,180,0 


Platine 
produit. 

kll 

o,o55 
1,161 
0,160 


Reode- 
mcnt. 


55,7  P-   *oo- 
88,9 


1,548,8      1,376      88,9  moyen. 


(ly  La  quantité  d'oxygène  absorbé,  pour  le  traitement  de  ces 
2'.827,aétéde  i.o5o  litres  ou  071  litres  pour  ikU.  déminerai. 


Première 
opération. 


Seconde 
opération. 
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Après  une  seconde  fusion,  le  lingot  avait  perdu  1 1 
grammes ,  ce  qui  a  porté  le  rendement  définitif  à 
88,1  pour  100. 

Ce  minerai  contenait  une  très-grande  quantité  de 
paUadium  qui,  déterminée  par  l'analyes,  s'est  élevée 
à  1,48  pour  100. 
^  Fusion  H.  le  colonel  de  Rachette  a  bien  voulu  mettre  k  notre 

disposition  une  pépite  de  iio  grammes  de  platine 
russe  (i),  que  avons  fondue  et  qui  a  donné  96^,5  d'un 
platine  extrêmement  mou,  soit  88  p.  100. 

Nous  n'avons  eu  à  notre  disposition  que  a  livres 
(800  grammes)  de  minerai  de  platine  de  Nijnei-Tagilsk 
que  M.  le  général  de  Rachette  avait  bien  voulu  mettre 
à  notre  disposition,  nous  l'avons  ainsi  traité  :  . 

i""  Pulvérisation.  Il  a  été  pulvérisé  au  mortier  de 
fonte,  ce  qui  a  brisé  les  grains  irréguliers  et  laminé  les 
grains  compactes  :  en  passant  la  matière  sur  le  tamis 
nous  avons  séparé  5o  grammes  d'un  sable  très-plati- 
nifëre  qui  a  été  traité  à  part  et  qu'on  aurait  pu  sépa- 
rer par  un  simple  lavage  d'une  grande  quantité  de 
matières  silicatées  et  titanifères  qui  étaient  manifeste- 
ment enfermées  dans  les  grains  de  platine  avant  la 
pulvérisation.  Nous  recommandons  ce  mode  de  purifi- 
cation  comme  très-efficace  et  très-économique  ; 

2*"  Platine  fin  et  impuretés.  Ces  impuretés  ont  été 
traitées  par  leur  poids  de  plomb  et  de  la  litliarge  sui- 
vant le  procédé  indiqué  plus  haut  pour  les  osmiures, 


(1)  M.  le  colonel  de  Rachette,  à  qui  nous  devoDs  un  grand 
nombre  de  renseignements  très-intéressants  sur  l'exploitation 
du  platine  en  Russie,  nous  avait  donné  pour  nos  essais  un 
échantillon  très-rare  et  d^une  grande  valeur,  une  pépite  de  p]a> 
tine  de  plus  de  300  grammes.  Mous  n^avons  pas  eu  le  courage 
de  la  fondre  et  nous  Tavons  déposée  dans  la  collection  de  mi- 
néralogie de  l'École  des  mines. 
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et  Talliage  platinifère  a  été  ensuite  coupelle  dans  l'opé- 
ration suivante. 

3*  Traitement  par  le  plomb.  35 o  grammes  de  mi- 
nerai pulvérisés  ont  été  traité»  par  200  grammes  de 
galène  et  100  grammes  de  plomb,  chauffés  au  rouge 
cerise.  On  a  mis  un  peu  de  borax  sur  le  creuset  et  Ton 
7  a  versé  successivement  4oo  grammes  de  litharge, 
jusqu'à  ce  que  la  scorie  ait  été  entièrement  oxydée. 
Le  plomb  sortant  du  creuset  était  cassant,  on  Ta  cou- 
pelle et  il  a  produit  2g8>,5  de  platine  allié,  soit  85,5 
p.  1 00  du  minerai  puriiSé. 

A""  Traitement  direct.  Le  minerai  pulvérisé  a  été 
mélangé  avec  10  p.  100  de  son  poids  de  chaux,  on  a 
introduit  peu  à  peu  la  matière  dans  un  four  en  chaux 
de  la  forme  indiquée  à  la  figure  7. 

La  fusion  a  été  très-facile,  les  scories  se  sont  impré- 
gnées dans  les  parois  du  four,  et  l'on  a  continué  l'action 
du  gaz  jusqu'à  ce  que,  l'affinage  étant  complet  dans  la 
flamme  oxydante,  toute  odeur  d'osmium  eût  disparu. 
Le  métal  coulé  dans  l'eau  etgrenûllé  était  malléable, 
quoique  très-dur. 

Platine.  •  ..•• 35o  gr. 

Chaux 35  gr. 

Platine. 399 

Rendement 86,/ii  p.  loo. 

La  composition  de  ce  platine  de  première  fusion 
était  celle-ci  : 

Platine. 91,5 

Iridium 6,9 

Rhodium o,A 

Fer .  .  0,6 

Cuivre. ofi 

100,1 

Il  est  remarquable  que  cette  matière  ne  contienne 
pas  de  palladium.  Ce  métal,  en  effet,  avait  disparu  en- 
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tièrement  par  oxydation  et  volatilisation  avant  même 
que  la  totalité  des  métaux  plus  altérables,  mais  moins 
volatils,  eût  été  chassée  de  l'alliage. 
Alliage  naturel.  Cet  alliage,  fondu  une  seconde  fois  en  un  lingot  bien 
sain,  a  été  mêlé  avec  celui  qui  venait  du  traitement  par 
le  plomb  et  qui  peut-être  était  encore  plus  doux  au 
marteau  et  transformé  en  un  lingot  cylindrique  qu'on 
a  laminé  pour  le  transformer  en  médailles  et  en 
monnaies  pour  le  gouvernement  russe.  M.  Jacobi  a 
assisté  à  toutes  ces  opérations,  et  il  a  fait  lui-  même 
frapper  avec  ce  platine,  que  nous  appellerons  TaUiqge 
natureU  une  médaille  à  l'effigie  de  l'empereur  Nicolas 
qui  avait  63  millimètres  de  diamètre  et  5  millimètres 
au  moins  de  relief.  Tous  ces  essais  monétaires  ont 
parfaitement  réussi,  et  cette  matière  a  été  jugée  aussi 
parfaite  et  jouissant  d'aussi  bonnes  qualités  que  l'al- 
liage artificiel  fait  de  toutes  pièces  avec  l'iridium  et 
l'osmium. 

Sa  composition  après  expulsion  complète  du  fer  et 
du  cuivre  était  : 

Platine 93,0 

Iridium 7,6 

Rhodium o,4 

100,0 

§  IV.  —  Préparation  (T alliages  en  proportions  variées. 

La  méthode  que  nous  venons  d'indiquer  nous  permet- 
tra de  produire  des  alliages  tertiaires  dans  des  propor- 
tions à  peu  près  quelconques,  soit  en  mélangeant  conve- 
nablement des  minerais  de  compositions  diverses,  soit 
en  mélangeant  des  minerais  connus  avec  des  osmiures 
d'iridium  ou  des  résidus  dont  la  composition  a  été  déjà 
donnée.  La  fusion  s'opère  de  la  même  manière  ;  elle  est 
cependant  un  peu  plus  longue  à  cause  de  la  quantité 
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d'osmium  plus  considérable  qu'il  faut  oxyder  et  de  la 
fusibilité  un  peu  moindre  de  l'alliage.  Il  faut  également 
un  affinage  plus  parfait  que  pour  lé  platine  pur  quand 
on  veut  avoir  des  matières  en  même  temps  trës-ricbes 
en  iridium  et  suffisamment  malléables. 

Nous  avons  fait,  il  y  a  longtemps,  un  grand  nombre 
d'essais,  mais  sur  de  petites  quantités  de  matière,  pour 
nous  rendre  compte  de  la  proportion  d'iridium  et  de 
rhodium ,  que  Ton  doit  introduire  dans  le  platine  pour 
en  faire  des  alliages  de  qualités  variables.  Depuis  nous 
avons  pensé  que  des  essais  en  grand,  quand  on  pourra 
se  procurer  les  matières  premières  en  quantités  suffi* 
santés ,  devront  seuls  mériter  une  entière  conflance.  Ces 
essais  devront  porter  principalement  sur  la^  limite  à 
laquelle  il  faut  s'arrêter  dans  le  mélange  de  l'iridium 
au  platine,  pour  avoir  un  alliage  maniable.  Nous  don- 
nerons seulement  ici  quelques  nombres  pour  servir  de 
guides  dans  des  essais  de  ce  genre. 

Nous  avons  à  du  minerai  russe  très-peu  riche  en  Esuit  relatifs 
rhodium  mélangé  en  proportions  variées  des  osmiures 
pulvérisés  par  le  zinc  et  grillés ,  pour  en  enlever  la  plus 
grande  partie  de  l'osmium,  et  nous  avons  fondu  le 
tout  en  présence  d'un  grand  excès  de  chaux  pulvé- 
risée. La  matière  affinée  était  essayée  au  marteau ,  et 
nous  avons  vu  qu'on  pouvait  obtenir  ainsi  des  alliages 
très-durs,  mais  très-màlléables ,  contenant  jusqu'à  i5 
p.  100  d'iridium  de  plus  que  n'en  renfermait  déjà  le 
minerai. 

Un  autre  essai  ajété  fait  avec  de  l'osmiure  grillé  et 
du  platine  parfaitement  pur.  Nous  avons  obtenu  ainsi 
un  alliage  contenant  : 

Platine 7^)7 

Iridium >    gi»5 

100,0 


à  l'iridium  par. 
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d'une  excellente  qualité,  presque  inattaquable  parl'ean 
régale,  en  même  temps  rigide  et  malléable. 

Plus  on  diminue  la  quantité  d'iridium ,  plus  l'alliage 
prend  de  douceur,  et  Ton  obtient  des  propriétés  excel- 
lentes d'une  matière  qui  renferme  de  lo  à  i5  p.  loo 
d'iridium.  Les  vases  fabriqués  avec  ces  matières  ont  bien 
plus  de  résistance  aux  réactifs  et  au  feu  ;  ils  fondent 
moins  facilement  que  le  platine ,  ils  sont  plus  rigides  et 
moins  faciles  à  déformer. 
Eisais  reutif<       Certains  osmiures  d'iridium  contenant  de  grandes 
et  à  riridiam    quantités  de  rhodium,  nous  avons  pensé  qu'on  pourrait 
mélangés,     j^^  utiliser  cu  les  incorporant  dans  les  alliages.  Ils  ont 
donné  de  bons  résultats,  ainsi  que  le  prouve  un  échan- 
tillon fait  avec  du  platine  pur  et  un  mélange  d'iridium 
et  de  rhodium  extrait  des  résidus  précipités.  Nous  avons 
ajouté  du  platine  à  ce  mélange  jusqu'à  ce  que  l'alliage 
devint  très-ductile.  Il  avait  alors  la  composition  : 

Platine. 75,/^ 

Rhodium 5,o 

Iridium 19,0 

100,0 

Mode  Rien  de  plus  facile  que  cette  préparation.  Il  suffira 

de  ces  amâges!  d' ajouter  à  du  minerai  de  platine,  de  composition  con- 
nue, une  quantité  d'osmiure  d'iridium  grillé  telle,  qu'on 
obtienne  après  fusion  et  affinage  un  métal  d'une  duc- 
tilité et  d'une  dureté  convenables.  Ces  fusions  se  feront 
de  la  même  manière  que  dans  le  traitement  du  minerai 
que  nous  avons  déjà  décrit.  Quand  les  osmiures  se  gril- 
leront mal ,  on  pourra  les  traiter  d'abord  par  le  zinc  et 
évaporer  le  /me  par  la  chaleur  ou  le  dissoudre  dans 
l'acide  muriatique.  Le  grillage  s'effectuera  alors  avec 
une  facilité  remarquable,  dans  des  appareils  faciles  à 
imaginer,  par  exemple,  dans  des  moufles  communiquant 
par  un  tuyau  de  poterie  avec  une  cheminée  tirant  bien. 
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n'empêchera  de  condenser  rosoiium  dans- de  l'am- 
moniaque placée  sur  Je  trajet  de  l'air  chargé  de  va- 
peurs osmiques.  Hais  la  plupart  du  temps  il  vaudra 
mieux  le  perdre  dans  l'air.  Le  résidu  du  grillage  lavé 
à  l'acide  muriatique  ne  contiendra  plus  que  du  rho- 
dium, de  l'iridium  et  des  traces  de  zinc  qui  ne  gênent 
en  rien  les  opérations  qui  suivent  On  le  calcinera  for- 
tement dans  un  creuset  recouvert  de  charbon  pour  lui 
donner  de  la  compacité  et  lui  permettre  de  résister  à  la 
violence  du  courant  gazeux  qui  alimente  les  fours  en 
chaux. 

Nous  avons  trouvé  dans  tous  les  traités  de  chimie  et 
les  traditions  de  tous  les  fabricants  de  platine,  l'opinion 
bien  arrêtée  que  l'iridium  nuisait  à  la  qualité  du  pla- 
tine. Nous-mêmes  9  au  début  de  ce  travail,  nous  parta- 
gions cette  erreur.  C'est  seulement  il  y  a  quelques 
années ,  qu'en  fondant  directement  des  minerais  três- 
riches  en  iridium,  nous  nous  sommes  aperçus,  par  les 
produits  de  la  fusion ,  de  la  bonté  de  ces  alliages  que 
nous  obtenions  ûosi.  Difficiles  à  dissoudre,  ils  précipi- 
taient en  rouge  violacé  foncé,  par  le  sel  ammoniac.  Cette 
drconstance  nous  a  mis  sur  la  voie  de  ces  recherches 
nouvelles,  dont  les  résultats,  nous  l'espérons,  ne  reste- 
ront pas  sans  application.  Déjà  ces  alliages  sont  dans  le 
commerce  et  nous  espérons  qu'ils  y  seront  utiles. 

Riêumi  et  cùncluêian. 

Les  usages  du  platine f  fort  restreints  aujourd'hui, 
tendront  à  se  généraliser  quand  le  prix  de  ce  métal 
aura  diminué  notablement.  Ce  résultat  peut  être  ob- 
tenu par  l'exploitation  régulière  et  suffisante  des  gise- 
ments connus,  soit  dans  l'Oural,  soit  dans  les  pays 
aurifères.  Il  sera  nécessaire  alors  d'avoir  un  autre  mode 
de  traitement  que  celui  qui  est  adopté  aujourd'hui. 
Tom  XVI,  1S69.  9 
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C*o0t  pour  cela  que  nous  prqHMons  une  métallurgie 
entiëremeut  nouvelle  pour  le  platine. 

Nous  avoue  donné  un  système  complet  pour  utlliier 
les  résidus  de  platine  Jusqu'ici  restés  sans  emploi  i  en 
proposant  un  nouveau  système  d'alliage  des  métaux  du 
platine  et  tout  un  mode  de  traitement  de  ces  alliages 
insolubles  dans  Teau  régale;  leur  révivlflcation  exigera 
nécessairement  l'emploi  des  méthodes  par  voie  sèche. 

Pour  faciliter  le  travail  relatif  à  cette  nouvelle  mé«* 
tallnrgie  età  oes  alliages,  nous  avons  donné  l'analyse 
de  tous  les  minerais  de  platine,  de  tous  les  résidus  de 
fabrication  aotuelle  et  de  tous  les  osmlnres  d'iridium 
connus  ou  plutôt  qui  sont  arrivée  à  notre  connaissance. 

Nous  espérons  que  nous  aurons  ainsi  fait  faire  un 
progrès  à  l'industrie  d'un  métal  qui  rond  k  la  science  et 
à  la  chimie  des  servlcee  si  dlreots  et  si  Importants. 
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NOTE 
MB  xm  APfAïUDL  m  iURiri  wnoponi  vomi  t nimn» 

hU  ZXnMWMB  MM  «ÉSiBAf  lOU  k  TAPSUll. 
rUffM.  A.  MUiALLl,  fliaMrfMItftar  A  lilla  (]l«id>. 


Les  explosions  fréqfuentes  des  générateurs  ont ,  de^ 
puis  l'application  de  la  vapeur,  appelé  à  diverses  épo- 
ques la  sollicitude  de  Tadmimstratioii  qui  a  prescrit 
certains  moyens  de  sûreté ,  considérés  comme  encore 
Insuffisants. 

La  cause  la  plus  générale  dé  Texploslon  d'une  chau- 
dière est  l'injection  de  Teau  alors  que  le  niveau  a 
baissé  suffisamment  pour  permettre  aux  parois  de 
rougir* 

Ainrii  que  plusieurs  expériences  le  démontrent,  l'eau 
mise  eu  contact  avec  une  surfitce  portée  au  rouge 
ne  produit  qu'une  très-petite  quantité  de  vapeur  à  une 
pression  insignifiante ,  puisqu'elle  passe  à  Tétat  sphé- 
rtildal  à  une  température  constante  de  90  degrés ,  et  ce 
n'est  que  lorsque  cette  surface  a  pu  se  refroidir,  soit 
par  l'introduction  d'une  grande  quantité  d'eau  à  une 
température  assez  basse ,  soit  par  la  diminution  d'in- 
tensité du  foyer,  que  toute  cette  eau  se  transforme  in- 
stantanément en  vapeur  à  une  pression  très-considé-* 
rable,  si  Ton  en  juge  par  les  effets  qu'elle  produit. 

Examinons  différents  cas  où  l'on  est  exposé  à  ce  que 
l'eau  s'introduise  dans  une  chaudière  déjà  rougie. 

Pendant  la  marche  de  la  machine ,  la  pompe  alimen- 
taire peut  être  assez  longtemps  sans  fonctionner,  soit 
parée  qu'elle  est  sale  ou  que  l'eau  du  condenseur  est 
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trop  chaude.  Lorsqu'elle  recommence  à  fonctionner, 
elle  envoie  son  eau  dans  un  générateur  qui  a  pu  rougir. 
Si  une  cause  quelconque  a  empêché  le  flotteur  d'indi- 
quer l'abaissement  du  niveau  d'eau,  lorsque  le  chauf- 
feur s'en  apercevra ,  que  fera-t-il  ?  Pour  ne  pas  être 
pris  en  défaut ,  et  sachant  d'ailleurs  que  par  mesure 
de  prudence  les  flotteurs  sont  placés  généralement 
assez  haut  dans  les  chaudières ,  probablement  il  ali- 
mentera, comptant  bien  qu'il  lui  reste  encore  quelques 
pouces  d'eau  ;  mais  qu'en  sait41  ?  Peut-^tre  la  chaudière 
est-elle  tout  à  fait  vide. 

Les  explosions  sont  heureusement  très-rares  pen- 
dant la  marche  de  la  machine.  Avec  un  chauffeur  in- 
telligent et  des  indicateurs  du  niveau  de  l'eau  dans  la 
chaudière  fonctionnant  convenablement ,  on  peut  pres- 
que toujours  éviter  le  danger;  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  pendant  la  nuit,  où  personne  n'est  là  pour  con- 
stater les  indications  des  différents  appareils  ;  aussi  les 
accidents  arrivent-ils  généralement  le  matin ,  au  mo- 
ment de  la  mise  en  marche  de  la  machine. 

Le  niveau  d'eau  peut  baisser  indépendamment  de  la 
volonté  du  chauffeur  par  la  diminution  du  volume  de 
Teau  à  une  température  plus  basse,  et  par  des  fuites 
qui  n'existent  que  trop  souvent  aux  bouilleurs,  surtout 
lorsqu'il  y  a  interruption  de  travail  pendant  un  ou  plu- 
sieurs jours. 

Le  soin  de  faire  le  feu  est  ordinairement  confié  à  un 
homme  de  peine  qui  commence  son  travail  une  demi- 
heure  avant  l'arrivée  du  mécanicien ,  et  qui  ne  connaît 
rien  aux  appareils  placés  dans  la  salle  des  générateurs, 
où  il  n'entre  même  pas.  Ne  se  rendant  pas  compte  do 
danger,  il  rougit  infailliblement  la  chaudière ,  si  elle  est 
complètement  ou  en  partie  vidée. 

Lorsque  le  mécanicien  arrive  i  il  n'est  pas  obligé 
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d'attendre  la  mise  en  marche  de  sa  machine  pour  ali- 
menter avec  la  pompe  ;  il  peut  introduire  de  l'eau  dans 
une  chaudière,  soit  en  la  mettant  en  communication 
avec  une  autre  par  les  robinets  du  tuyau  d'alimenta- 
tion, soit  en  y  faisant  arriver  l'eau  par  un  ballon  ou 
retour  d'eau. 

Une  personne  malintentionnée,  un  chauffeur  distrait 
ou  pris  de  boisson  peut  vider  un  générateur  :  i°  en  ou- 
vrant le  robinet  de  vidange  ;  2*  en  ouvrant  le  robinet 
d'alimentation  sur  une  chaudière,  croyant  fermer  celui 
de  la  chaudière  dans  laquelle  il  alimentait  ;  3*  en  négli- 
geant de  fermer  ses  robinets  sur  le  tuyau  d'alimenta- 
tion lorsqu'il  a  la  déplorable  habitude  d'alimenter  plu- 
sieurs chaudières  en  même  temps. 

La  communication  de  vapeur  entre  deux  chaudières 
étant  interceptée ,  si  on  les  laisse  en  communication  par 
les  tuyaux  d'alimentation ,  il  arrive  que  pendant  la  nuit 
il  s'établit  une  différence  de  pression  ;  alors  l'eau  de  la 
chaudière  où  la  pression  est  plus  forte  passe  dans  celle 
où  la  pression  l'est  moins;  le  matin,  le  chaufTejLir,  en 
poussant  activement  ses  feux ,  rougit  l'une  et  élève 
suffisamment  la  pression  de  l'autre  pour  forcer  l'eau 
de  celle  qui  en  a  le  plus  à  retourner  dans  celle  qui  est 
en  tout  ou  en  partie  vidée,  et  par  conséquent  rougie. 

Convaincu  de  l'insuffisance  des  moyens  de  sûreté  en 
usage  et  de  la  nécessité  de  supprimer  la  cause  première 
de  la  plupart  des  explosions,  je  me  suis  proposé  d'em- 
pêcher d'une 'manière  absolue  toute  alimentation  dès 
que  le  niveau  de  l'eau  est  descendu  pour  une  cause 
quelconque  au-dessous  de  son  minimum. 

L'appareil  que  j'ai  combiné  à  cet  effet  repose  sur  la 
suppression  forcée  de  toute  alimentation  par  la  ferme- 
ture du  robinet ,  opérée  au  moyen  d'un  flotteur  régu- 
lateur. 
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La  chaudière  a  (PI.  !!«  fig.  i)  et  les  bouilleurs  6  oooi 
disposés  comme  d'ordinaire  dans  le  fourneau  c 

Le  niveau  A  de  l'eau  dans  la  chaudière  est  h  ioa 
maximum  ;  la  ligne  A'  indique  le  niveau  miniinum  h 
partir  duquel  l'appareil  de  sûreté  doit  fonctionner,  I4 
flotteur  d 9  qui  l'actionne,  est  indépendant  du  flotteur 
ordinaire.  La  tige  e  est  suspendue  au  secteur  f ,  dont  le 
levier  pivote  en  g ,  reçoit  plus  loin  une  tige  vçftîMle  h^ 
et  se  termine  par  un  contres-poids  i, 

A  la  tige  de  suspension  A,  est  assujettie  pitr  «m  vis 
de  pression  rivée,  à  la  hauteur  convenable,  une  bftgqie/, 
qui  au  moment  où  le  flotteur  d  çttteint  »  par  on  miMUliie 
d'alimentation,  le  niveau  A'  (minimum)  d'eau  oéeee- 
saire  dans  la  chaudière  pour  empêcher  que  1a  lôle 
ne  commence  &  rougir»  vient  presser  Aurdeswus  de 
l'extrémité  de  droite  de  la  bascule  I  pivotant  en  A, 
tandis  que  l'extrémité  de  gauche  de  cette  haeeule  se 
dégage  du  crochet  n  et  TabandonQe  k  Taetion  du 
contre-poids  p»  Or  ce  dernier  a  pour  fonction ,  auBsitAt 
le  dégagement  du  crochet  n ,  de  faire  déerire  up  quart 
de  cercle  au  levier  r ,  conimaudsiiit  la  fM  du  rebîMt 
d'alimentation  U  et,  pour  eurm»U  de  sûreté,  d'un  elflit 
d'alarme  a^« 

Le  robinet  d'alimentation  t  oommttnique  «vac  la  boite 
s,  placée  sur  la  chaudière* 

Un  braucbMient  0  est  piqué  amr  le  tuba  d- alinMmtir 
tion  y,  et  muni  d'un  robiQM  iat^fliUteot  hHh  diapoel- 
tion  du  ohMffeun 

A  Téiat  Qpnnal  d'alimentaticm*  au  mvaau  euyériapr 
A  du  générateur,  le  robinet  d'^iUmaatation  t  aet  maîa- 
tenu  ouvert  par  reagagemeot  du  crocbet  n  daae  Tex- 
trémité  de  gauche  de  la  baaaale  {.  Le  chanfiavr  peat 
alors  alimenter  À  voloaté  par  le  rabinet  k  %  maia  si  par 
négligence  ou  par  toute  autre  cause  l'eau  descend  dans 
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le  gteérateur  an  Divean  inférieur  A't  le  flotteur  d  en- 
traîne le  secteur  /,  fût  dégager  le  crochet  n,  et  aussitôt 
le  contre*poiâ8  p  fait  fermer  le  robinet  d'alimentation  (. 
Dès  lors  le  chauffeur  ne  peut  plus  alimenter  par  le 
robinet  k. 

Les  traits  en  pointillé  indiquent  la  disposition  d'un 
appareil  qui  peut  former  le  complément  du  précédent, 
en  lançant  sur  le  feu  un  jet  d'eau  qui  détermine  son 
extinction  rapide. 


«. 
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APPAREIL  CONTROLEUR 

DIS  MATS  DB  SI6IIAUX  D»  CHCMIRS  DE  FER. 
Par  MM.  DOPAU  •!  HARDT. 


Cet  appareil  a  pour  but  de  faire  connaître ,  sans  pos- 
sibilité d'erreur,  dans  les  gares,  si  les  mâts  de  signaux 
placés  en  avant  des  stations  pour  avertir  les  trains, 
tant  le  jour  que  la  nuit,  fonctionnent  comme  ils  le 
doivent. 

La  nécessité  de  semblables  appareils  pour  empêcher 
les  accidents  s'est  fait  sentir  depuis  longtemps,  et  déjà 
plusieurs  essais  ont  eu  lieu,  mais  aucun  n'a  encore 
pleinement  réussi.  Ainsi,  sur  les  chemins  de  fer  de  Lyon 
et  d'Orléans,  on  applique  un  système  (sonnerie  trem- 
bleuse)  qui  renseigne  sur  les  évolutions  des  mâts  pen- 
dant le  jour,  mais  nulle  part  on  n'est  averti  la  nuit,  et 
surtout  pendant  le  brouillard,  de  l'extinction  des  lan- 
ternes des  mâts. 

Notre  appareil  indique  presque  instantanément  et 
d*une  manière  continue,  non-seulement  la  position  des 
disques  pendant  le  jour,  mais  l'état  de  la  lumière 
des  lanternes  pendant  là  nuit,  et  quelque  temps  qu'il 
fasie  (  1  )  •  Son  application  est  simple  et  facile  ;  elle  n'exige 

(i)  L'indication  de  Tétat  du  faoal  est  la  partie  essentielle  et 
originale  de  l'appareil  de  MM.  Dufau  et  Hardy.  U  a  été  appliqué 
à  Ton  des  mits  placés  au  delà  des  souterrains  des  BatiB^olles 
(chemin  de  TOuest).  Des  espériences,  faites  par  Tordre  de  M.  le 
ministre  des  travaux  publics,  ont  donné  de  très-bons  résultats. 

a 
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aucun  changement  dans  la  disposition  actuelle  des  mâts 
de  quelque  système  qu'ils  soient.  Il  fonctionne  sans  le 
concours  des  employés ,  et  même  tout  le  système  est 
disposé  de  manière  à  être  à  l'abri  de  leurs  atteintes, 
ainsi  que  des  intempéries  et  acoidonts  atmosphériques. 
Enfin ,  comme  la  distance  plus  ou  moins  grande  des 
mâts  ne  modifie  nullement  ses  indications ,  son  emploi 
doit  nécessairement  permettre  de  supprimer  les  mâts 
de  rappel  et  les  appareils  à  glace  placés  sur  certains 
points  ou  les  mâts  de  signaux  sont  masqués  par  des 
obstacles. 

Le  système  de  cet  appareil  est  purement  électro- 
magnétique ,  et  consiste  dans  rétablissement  d'une  re- 
lation électrique  entre  la  station  et  le  m&t  de  signaux. 
Le  mouvement  du  disque  dans  ses  évolutions  pour  faire 
les  signaux  de  voie  libre  et  vde  fermée ,  a  pour  effet, 
au  moyen  d'un  commutateur  installé  sur  le  mât»  de 
faire  apparaître  ces  mêmes  signaux  à  la  station  sur  un 
appareil  électrique  ou  récepteur  établi  en  eonséquenee. 
De  plus ,  en  adaptant  &  la  lanterne  un  thermoscope 
différentiel ,  on  rend  les  indications  de  l'appareil  soli- 
daires de  la  lumière  placée  sur  le  mât  ;  de  sorte  que  si 
cette  lumière  vient  à  descendre  trop  bas  ou  à  s'étein- 
dre, la  relation  électrique  cesse,  comme  elle  cesse 
quand  le  mât  n'a  pas  accompli  ses  fonctions  réglemen- 
taires. Dans  ce  double  cas ,  une  sonnerie  d'alarme  se 
fait  entendre  et  prévient  à  la  station  qu'il  est  survenu 
quelque  accident  dans  la  disposition  du  mftt. 

Le  conmiutateor  adapté  au  mftt  se  compose  de  deux 
excentriques  fixés  à  Taxe  même  du  mât. 

Ces  excentriques  appuient  sur  des  ressorts  doubler 
en  acier  et  les  forcent  à  venir  au  contact  pour  former 
le  circuit  à  droite  et  à  gauche ,  suivant  que  le  mât  est 
tourné  au  blanc  ou  au  rouge* 


DE  SIGNAUI  DE  CBBMIlfS  DE  FEt.  iSg 

Tout  le  Gominatateiir,  à  l'exeeptien  des  exceotri- 
ques ,  est  enfermé  dans  une  boite  en  fonte  de  fer. 

Le  récepteur  placé  à  la  station  se  compose  : 

De  deux  électro-aimants  dont  les  armatures  comman- 
dent «  par  un  systèma  de  leviers*  deux  petits  disques, 
on  blanc  et  on  roage,  qui  viennent  se  i»^enter  devant 
une  ouverture  de  la  boite  du  récepteur,  en  répétant  la 
position  du  mftt  de  signaux. 

Quant  à  l'appareil  d9  la  lanterne,  ou  (bermoscope 
différentiel ,  il  est  fermé  de  deux  thermomètres  métaU 
tiques  superposés,  de  dimensions  différentes;  l'un  d'eux 
est  isolé  électriquement  de  toute  la  boite ,  et  le  circuit 
se  complète  lorsque  la  lampe  étept  allumée  les  deux 
tbermomètres  viennent  se  toucher  par  leur  vis  de  eon<t 
tact  Ces  deux  thermomètres  sont  plaeés  symétrique* 
œent,  de  sorte  qu'ils  ne  se  touchent  Jamais  qu'en  vertu 
de  leur  différence  de  courbures,  disposition  nécessaire 
pour  que  les  indications  de  l'appareil  ne  soient  pas 
influencées  par  les  divers  états  de  la  flamme  et  les  con- 
ditions atmosphériques  dans  lesquelles  il  se  trouve. 


Le  courant  éleetrlque  part  de  la  plie  P  (PI.  n,  Itg.  %^  3,  &) 
arrlf  e  par  la  terre  aux  ressorts  H  et  H'  mis  en  contact  pendant 
le  Jour  par  le  poids  du  porte-lanterne  F;  de  là  il  descend  dans 
le  commuteteor  c.  Ce  commuteteur  est  composé  de  deux  res- 
sorts d*acier  6  et  r  enveloppées  d*uDe  botte  de  fonte  de  fer 
pour  les  garanUr. 

Lorsque  le  mât  est  tourné  au  blanc,  Texcentrique  E  presse 
sur  le  ressort  6  et  ramène  au  contact  du  fll  I,  ce  qui  permet  au 
courant  de  suivre  ladirecUon  OH'HZIdUS.... 

Si  le  mât  est  tourné  au  rouge ,  Télectricité  prend  le  chemin 
OH'HZIrVX,  paeee dans  Télectro-aimant  A'  du  récepteur,  le 
rend  actif  et  rc|}oInt  la  pile  P. 

L'électro-aimant  A'  du  récepteur  étant  actif  attire  son  ar- 
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nature,  st  par  un  syitème  de  leviers  foroo  un  disque  ronge  à 
paraître  derrière  l'ouverture  pratiquée  dans  la  botte  du  récep- 
teur. 

Si  le  mSt  n*e0t  pas  sufllsamment  tourné,  les  ressorts  6  et  r  du 
oommutateur  ne  sont  pas  pressés  par  les  excentriques  E  et  E';  le 
circuit  est  donc  Interrompu  en  ce  point  Los  électro-aimants  A 
et  A'  du  récepteur  sont  inactifii  et  le  courant  passe  par  leurs 
armatures  pour  venir  faire  marcher  la  sonnerie  trem  blouse  T« 

Inondant  la  nuit,  la  lanterne  est  hissée  en  haut  du  m&t;  les 
ressorts  U  et  ir  sont  écartés,  ce  qui  rompt  le  circuit  en  ce 
point,  mais  il  est  rétabli  par  la  lanterne  et  le  thermoscope 
différentiel.  Le  mSt  étant  au  rouge,  le  courant  arrive  par  OQK. 
traverse  le  thermomètre  métallique  N  amené  en  contact  de  la 
vis  D  par  la  chaleur,  et  suit  la  route  M  llKlf  V  X  A'  comme  pen- 
dant le  Jour. 

On  voit  donc  que  le  circuit  se  trouve  complété  et  fermé  par 
les  thermomètres  métalliques  N  quand  ils  sont  courbés  par  la 
chaleur;  aussi ,  dès  que  la  lampe  s*éteint  ou  baisse  par  trop , 
les  thermomètres  se  séparent,  le  circuit  est  rompu  et  la  son- 
nerie d*alarme  se  fait  entendre. 

Dans  ce  cas,  la  sonnerie  ne  cessera  de  fonctionner  que  lors- 
que Ton  aura  été  remettre  la  lampe  en  état. 
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EXAMEN  ET  TBANSPORMATION 

DES  MACHINES  DU  SYSTÈME  ENGEI^TH, 

A  HUIT  BOUES  COUPLÉES. 

Pêf  M.  COUCHE, 
Infénieiir  eo  chef,  profeiiear  à  l'Ecole  dei  minet. 


Dans  les  machines  construites  sur  les  plans  de  M .  En  -  niepoeiiiMi 
gertb»  le  châssis  du  tender*  réuni  par  une  articulation  ^j^wMbîoM? 
au  châssis  principal,  est  supporté  par  deux  ou  trois 
essieux,  dont  Textérieur  est  placé  sous  la  chaudière.  La 
botte  à  feu  s*appuye  ainsi  sur  rarrière-train,  à  droite  et 
i  gauche,  entre  deux  points  d'appui  des  longerons  du 
tender. 

Le  but  du  constructeur  était  de  concilier  une  grande 
longueur  de  chaudière ,  et  par  suite  une  grande  puis- 
sance et  un  grand  poids,  avec  une  flexibilité  suffisante 
du  véhicule  et  une  limite  assez  basse  de  la  charge  par 
essieu.  Mais  quand  on  applique  cette  disposition  à  une 
machine  à  petites  roues ,  à  laquelle  on  demande ,  non 
de  la  vitesse,  mais  un  grand  effort  de  traction ,  l'adhé- 
rence manque;  elle  est  souvent,  si  ce  n'est  toujours,  in- 
férieure au  quotient  du  travail  dynamique  effectif  dis- 
ponible sur  les  roues  motrices,  par  la  vitesse,  c'est-à- 
dire  à  l'effort  de  traction  que  le  moteur  est  capable  de 
développer  à  cette  vitesse. 

On  a  essayé  de  transmettre ,  par  des  engrenages ,  le 
mouvement  de  rotation  du  premier  groupe  d'essieux 
parallèles,  solidaire  avec  la  machine,  au  second  groupe, 
solidaire  avec  le  tender,  et  muni ,  comme  Fautre ,  de 
bielles  d'accouplement;  mais  l'expérience  n'a  pas  tardé 
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à  condamner  cet  expédient  déjà  tenté  d'ailleurs,  et 
emprunté  à  un  constructeur  américain. 

Le  tracé  de  deux  réseaux  français  (Est  et  Nord), sur 
lesquels  les  machines  Engerth  ont  été  adoptées  spécia- 
lement en  vue  de  la  traction  des  charbons ,  permettant 
de  pousser  plus  loin  qu'en  Allemagne  Técartement  des 
essieux  extrêmes,  on  songea  à  profiter  de  cette  faculté 
pour  augmenter  Tadhérence*  L'essieu  antérieur  du  se- 
cond groupe  en  fut  donc  distrait  pour  être  rattaché  au 
premier.  Sur  les  douze  roues  qui  supportent  le  sys- 
tème, huit  sont  donc  couplées  ;  l'écartemeiit  des  essieux 
rigides  est  de  3",95,  cote  dépassée  dans  d'autres  ma* 
chines  et  notamment  dans  celles  du  système  Crampton. 

L'arrière-train  n'est  plus  dès  lors  supporté  que  par 
deux  essieux ,  placés  l'un  et  l'autre  derrière  la  boite  à 
feu,  et  celle-ci  s'appuie  sur  les  prolongements  en 
porte-à-faux  des  longerons  du  tender,  à  plus  de  i  mè- 
tres de  Taxe  de  l'essieu  antérieur  du  deuxièoie  groupe. 

On  a  cru  voir  dans  cette  dispositioD  un  perfectionne- 
ment. 

Il  est  clair»  en  effet,  qu'on  gagne  un  peu  d'adhérence. 

Hais  I*  n'est-ce  pas  en  sacrifiant  ce  que  les  parti" 
sans  des  machines  Engerth  à  petite  vitesse  font  valoir 
comme  leur  propriété  caractéristique,  c'est-à-dire  Tu* 
niformité  de  la  répartition  sur  les  essieux? 

2^  Ce  bénéfice  de  l'adhérence  n'estai!  pas  d'ailleura 
eamplitemênt  insignifiant? 

S""  Ne  peut-on  pas  à  la  /ois  VacerMte  ei  riàuir$  U 
maximum  de  charge  par  essieu^  6'est-à*dire  s'assurer 
précisément  les  avantages  qu'on  a  cru  réaliser  par  l'a- 
doption du  type  de  M.  Engerth ,  et  cela  par  un  moyen 
bien  simple,  l'abandon  de  ce  type  ? 

C'est  ce  dont  personne  n'a  cherché  à  se  rendre 
compte. 
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Tonte  la  question  se  réduit  à  comparer  les  poids  to*      Bninen 

taux  supportés  par  les  quatre  essieux  couplés  et  la  ré-  de^TuâSioii 

partition  de  ces  poids  :  ^^^  '^^"^^^^ 

1*  La  machine  étant  dans  son  état  normal,  accouplée      •»  ««  qnt 

j  cotacerno 

au  tenaer  ;  la  réparUUon 

a^"  La  machine  étant  séparée  du  tender,  et  au  besoin  .u/ies  MBlenz. 
sa  répartition  convenablement  modifiée* 

Lorsque  j'exprimai  le  désir  de  faire  cette  comparai- 
son, on  m'objecta  que  les  bascules  à  douze  ponts,  con- 
struites spécialement  pour  les  machines  dont  il  s'agit, 
ne  pourraient  résister  à  a  la  charge  énorme  »  que  sup- 
porterait la  quatrième  paire  de  roues  de  la  machine 
découplée. 

Cette  objection  reposait  sur  une  erreur  :  elle  suppose 
le  centre  de  gravité  de  là  machine  proprement  dite, 
bien  plus  rapproché  de  l'arrière  qu'il  ne  l'est  en  réalité: 
La  pesée  fut  faite.  Rien  ne  se  brisa;  rien  ne  pouvait  se 
briser  en  eflet,  car,  au  lieu  de  Ténorme  charge  allé- 
guée, la  quatrième  paire  de  roues  portait  11.&06  kil. 
d'après  la  pesée  faite  sur  l'appareil  à  douze  ponts  des 
ateliers  du  Nord,  et  m. 000  kil.  d'après^ la  pesée  faîte 
à  l'Est  au  moyen  d'un  six  ponts  (1)  (voir  plus  bas). 


(1)  A  défaut  de  l'appareil  à  douze  ponts  du  chemin  du  Nord, 
dont  on  n^avait  pas  la  libre  disposition,  il  a  fallu  se  contenter 
des  simples  six  ponts  du  chemin  de  TEst  Pour  les  pesées  de 
machioes  découplées,  ces  appareils  suffisaient  parfaitement  : 
les  deux  roues  intermédiaires  de  chaque  file  étaient  portées  par 
le  pont  du  milieu,  ce  qui  n^avait  aucun  inconvénient,  puisque 
ces  deux  roues  sont  chargées  par  un  ressort  commun,  et  par 
suite  également  On  pouvait  craindre  seulement  pour  les  deux 
bascules  du  milieu,  mais  elles  ont  très-bien  résisté. 

Quant  aux  pesées  de  machines  accouplées,  elles  ne  pouvaient 
se  faire  que  par  deux  opérations  successives  donnant  :  Tune, 
la  charge  de  trois  essieux;  Tautre,  celle  des  trois  autres.  On 
recommençait  ensuite  en  sens  contraire.  On  avait  d^ailleurs 
d'autres  vérifications  :  le  poids  total ,  connu ,  et  Tégalité  des 
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Voici  d'abord  le  poids  de  la  machine  accouplée  : 
Vide,  elle  pèse  46  tonnes  ainsi  réparties  (chiffres 
donnés  par  le  constructeur)  : 

1*' essieu  •  •     •  •  io.5ookUog. 

a*  essieu 7.760 

3*  essieu 8.360 

A*  essieu 8.3oo 

6*  essieu 6.600 

6*  estieu  .  •  .  •  •     6.700 


AS.  000 


Le  poids  de  la  machine  en  service  «  comprenant  le 
remplissage  de  la  chaudière  jusqu'à  o*,2o  au-dessus 
du  ciel  du  foyer»  environ  600  kil.  de  combustible  dans 
le  foyer,  l'approvisionnement  du  tender  et  les  agrès, 
s'élève  à  63  tonnes  environ. 
Quant  à  la  répartition  normale,  elle  est  : 
i""  D'après  le  constructeur  (usine  du  Creusot)  : 

kll. 

io.66o\ 

l  ^  i  Poi<to  adhérent  .  .  , 
9.9001 

11. 060  y 


i"  essieu, 
a*  essieu. 
3'  essieu. 
U*  essieu* 

5*  essieu. 
6*  essieu. 


6i*3io 


io.i||oo 
1 1.600 


1  Poids  non  adliérent  .  91.710 


Total 63.010 


a""  D'après  la  réglementation  du  chenûn  de  fer  du 
Nord: 

ktl. 
10.100 

?'^^  1  Poids  adhérent. .  .  .    4o.3oo 
9.900' 

11.100 


I*' essieu. 
2*  essieu. 
3*  essieu. 
à*  essieu. 

6*  essieu. 
6*  essieu. 


11  600 1  ^'^  °^^  adhérent.  •    99 .600 
Total 69.800 


charges  sur  les  deux  roues  du  milieu.  En  somme,  Jes  pesées 
étaient  moins  commodes  et  moins  expéditives  qu^avec  ces 
douze  ponts  :  mais  elles  étalent  tout  aussi  exactes. 
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Hais  la  pesée  (machine  m  1 79  )  faite  à  l'Est  a  donné  : 

kll. 

1*' essieu. .  .    10.681] 

3*  essieu. (**    >o-^3Ai>Poida adhérent.  •  .  •    S9.31S 
à*  essieiL  .  •     8.698) 


Total 89.699 

Or,  la  pesée  de  la  machine  dieoupUe  a  donné  :  au  Nord 
(avec  800  kilogr.  uniformément  répartis  sur  la  grille), 
4i.4so  kil.  ;  à  l'Est,  avec  600  kil.  (charge  habitueUe 
dans  le  foyer),  40.7s  1  kil.  répartis  comme  il  suit  : 

i^'essieu. 7.a3o  kll. 

a*  essieu.  )  .^^ 

3*  essieu.) "•*** 

A*  essieu.  ••••••  i9«ooa 

Ao»7So 

La  charge  totale  sur  ridis  des  huit  roues  de  la  ma- 
chine proprement  dite  est  donc  de4o  tonnes  en  moyenne 
quand  les  deux  parties  de  l'appareil  sont  réunies  :  de 
4i  tonnes  quand  elles  sont  séparées.  L'accouplement 
de  la  machine  et  du  tender  a  pour  effet  de  reporter  sur 
les  longerons  de  celui-ci  i.iso  kil.,  sotl  1/37  du  poids 
de  la  machine  proprement  dite^  d'après  les  pesées  du 
Nord;  i.4oo  kil.  «  êoit  i/a8  du  poids  de  la  machine^ 
d'après  les  pesées  de  TEstl 

Objectera-t-on  que  moins  le  tender  porte,  mieux  cela 
vaut,  puisque  l'adhérence  est  d'autant  moins  réduite  I^ 
sojt.  Mais  alors  il  faut  être  logique  jusqu'au  bout,  et 
laisser  à  l'adhérence  toute  sa  valeur,  en  rendant  à  la 
machine  son  indépendance,  puisqu'il  ne  s'agit  que  de 
répartir  sur  ses  huit  roues  cette  insignifiante  fraction 
de  1/57  ou  1/2S  de  leur  charge. 

Dirart-on  que  ces  roues  sont  déjà  trop  chargées,  que 

TOMB  XVI  ,  1869.  IQ 
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$§9  «aoo  im  i*4db  Mlf  coDibknnit  la  mesure!  Absu- 
rément,  la  charge  de  certaines  roues  est  déjà  trop  forte; 
mais  ce  n'est  parce  que  le  poids  total  est  iirop  copsidé- 
rable ,  c^est  parce  qu'il  est  m^d  réparti ,  quinque  l'uni- 
formité fût,  d'après  les  partisans  du  système,  sa  raison 
d'àtrç  dans  le  cas  dont  H  «'agit. 

Les  longerons  du  tender  ne  supportant  qu'une  frac- 
tion tout  à  fait  insignifiante  du  poids  de  la  machine, 
U  répartition  de  la  eharge  sur  les  û  esiîeux  étant 
4'aiUeurs  très-peu  satisfaisante,  puisque  l'écart  attrâit 
i\i  d'ap»te  le  construeteur,  et  jusqu'à  3S7  d'apuès 
l'Est,  il  est  évident  que  la  machine  Hogerth  des  che- 
mins du  Nord  et  de  l'Est  est  une  de  ces  erreurs 
dans  lesquelles  tombent  parfois  les  praticiens  les  plus 
exercés. 

Si  on  tient  à  construire  encore  des  machines  de 
aoo  mètres  quarrés  de  surface  de  chauffe,  il  faut  tout 
simplement  appliquer  toute  la  charge  sur  les  quatre 
esneuz,  en  s'attachent,  ce  qui  est  facile,  à  obtmir  ime 
répartition  plus  uniforme ,  de  manière  à  rester  au- 
dessous  de  la  limite  atteinte  dans  la  machine  actuelle. 

L'égaiiié  rigoureuse  serait  facilement  obtenue  en  re- 
Bonçant  ^  l'élargissement  de  la  botte  à  feu  et  reportant 
tous  les  essieux  vers  l'arrière,  sans  rien  changer  d'aQ- 
leurs  à  leurs  distances  relatives. 

D'après  la  répartition  donnée  par  la  pesée  de  la  ma- 
chine seule ,  faite  au  chemin  du  Nord ,  son  centre  de 
gravité  est  o'',548  en  avant  de  Taxe  du  troisième  essieu 
(moteur);  la  pesée  de  la  machine  de  l'Est  donne 
pour  ceUe  distance  0^,39.  Pour  que  la  répartition  uni- 
forme fût  possible  avec  les  mêmes  entre-axes,  il  fau- 
drait que  cette  distance  fût  portée  à  o*,6S7.  Or,  les 
roues  et  essieux,  dont  le  poids  total  est  7.700  kil. ,  ont 
leur  centre  de  gravité  à  o*,6o  de  l'essieu  moteur.  On 


0S8  MAGHIMSS  EN6ERTH  A  8  ROUES  COUPLÉES.   14? 

« 

en  déduit,  en  partant  des  chiffres  les  plus  défavorables, 
ceux  du  Nord,  que  le  centre  de  gravité  du  poids  sus- 
pendu (35.720  kil.)  est  à  o^tsg  en  avant  de  Tessieu 
moteur,  et  que  l'ensemble  des  essieux  devait  être  re* 
porté  de  oi^,5bb  vers  Tarriëre  pour  que  la  distance 
du  centre  de  gravité  général  à  Taxe  de  l'essieu  moteur, 
fût  portée  à  o"',637.  En  réalité,  Tamplitude  de  dé- 
placement serait  sensiblement  moindre,  parce  que  j'ai 
négligé  l'influence  des  pièces  qui  accompagneraient  les 
essieux  dans  leur  translation,  c'est-à-dire  les  ressorts 
de  suspension,  leurs  broches,  les  plaques  de  garde,  les 
boites  à  graisse,  etc.  Rien  ne  forcerait  d'ailleurs  à  re- 
culer autant  le  premier  essieu,  si  Ton  craignait  d'aug- 
menter le  porte-à-faux  de  la  partie  des  longerons  qui 
porte  les  cylindres.  Il  est  inutile,  au  surplus,  d'insister 
sur  la  possibilité  de  remplir,  à  très-peu  près,  en  faisant 
le  projet  d'une  machine  à  huit  roues,  avec  foyer  en 

portef-à^faux*  h  condition  x=         , (PI.  II, 

fig.  7)  à  laquelle  correspond  Funiformité  de  répartition, 
réalisable  par  le  règlement  des  ressorts  (i). 


La  machine  Engerth  à  huit  roues  couplées  (/Iff.  4)t  Déeoupumêmi 
telle  qu'elle  a  été  appliquée  sur  les  chemins  de  l'Est  et  miUMêê. 
du  Nord,  ne  soutient  donc  pas  l'examen.  On  ne  peut 
même  pas  justifier  sa  disposition  par  la  nécessité  de 
soutenir  l'arrière  de  la  chaudière  dans  les  soubresauts 
de  la  machine*  Cette  considération ,  fondée  pour  des 
siachines  à  marche  rapide,  est  tout  à  fait  hors  de  cause 


(1)  Exemple:  ia  machine  Fienne-'Raàbf  oonstrolte  par 
M.  Hasnrel  dam  les  ateliers  do  la  société  des  cbemin»  de  fer  i^u-* 
tricbieos  à  Vienne,  exposée  à  Paris  en  iS55,  et  livrée  au  cbemip 
de  fer  du  Midi. 


IneonténIenU 

de  solidarité 

de  la  macliine 

et  da  tender. 
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pour  des  machines  à  allure  aussi  lente  que  celle  des  lo- 
comotives à  marchandises. 

Il  ne  peut  donc  plus  être  question  de  construire  de 
semblables  machines.  Hais  on  doit  se  demander  s'il  n'y 
a  rien  à  faire  pour  celles  qui  existent,  si  elles  ne  peu- 
vent pas  être  facilement  ramenées  aux  conditions 
logiques,  celles  de  Tindépendance*  Si  cette  transforma- 
tion est  possible  à  peu  de  frais,  si  en  augmentant 
l'adhérence  elle  diminue  le  maximum  de  la  charge  par 
paire  de  roues,  il  n'y  a  évidemment  pas  à  hésiter,  puis- 
que, à  ces  deux  avantages,  se  joint  la  suppression  des 
inconvénients  très-graves  qu'entraîne  la  solidarité. 

On  est  loin,  en  général,  d'apprécier  ces  inconvé- 
nients à  leur  juste  valeur.  Les  uns  frappent  surtout  les 
ingénieurs  chargés  de  la  direcdon  du  service ,  et  aux- 
quels certsdns  détails  échappent  :  les  autres  touchent 
plus  spécialement  les  mécaniciens,  les  chefs  de  dépôt, 
les  chefs  de  gare,  en  un  mot  le  personnel  qui  manie  ces 
puissants  instruments,  ou  les  voit  continuellement  en 
œuvre. 

La  machine  Engerth  n'est  pas  seulement  gênante  et 
coûteuse  par  les  installations  spéciales  qu'elle  exige, 
par  la  nécessité  de  renvoyer  l'appai  eil  aux  ateliers  pour 
une  simple  réparation  à  faire  au  tender,  par  l'écrase- 
ment fréquent  des  bandages  très-chargés  du  cinquième 
essieu,  par  les  avaries  continuelles  de  son  immense 
foyer,  etc.  Elle  est  loin,  de  plus,  de  posséder  la  flexibi- 
lité complète  qu'on  lui  attribue.  En  cas  de  déraillement 
(accident  auquel  elle  est  plus  particulièrement  sujette 
tant  à  cause  de  sa  roideur  que  par  suiie  des  ruptures  de 
rails  qu'elle  détermine  plus  souvent  que  toute  autre 
machine) ,  elle  encombre  les  voies  pendant  très->long- 
temps  à  cause  de  la  difficulté  de  séparer  les  deux  par- 
ties de  l'appareil ,  les  pièces  de  jonction  étant  généra- 
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lement  gauchies  et  soumises  à  des  efforts  énormes. 

Ce  que  je  critique ,  d'ailleurs,  ce  n'est  pas  le  prin- 
cipe même  de  la  machine ,  mais  son  application  et  la 
modification  malencontreuse  qu'on  lui  a  fait  subir.  Ainsi 
que  je  Vsi  déjà  fait  remarquer  ailleurs  (i),  la  dispo- 
sition imaginée  par  IL  Engerth  peut  convenir  pour  des 
machines  destinées  à  prendre  une  certaine  vitesse. 
Dès  que  celle-ci  atteint  5o  kilom«  environ ,  la  considé- 
ration de  la  stabilité,  de  la  régularité  d'allure,  hors  de 
cause  à  la  vitesse  des  trains  de  marchandises,  peut  être 
justement  invoquée.  Quand  il  faut«  d'une  part,  une 
grande  puissance  et  de  la  flexibilité,  de  l'autre  de  la  vi* 
tesse,  cas  dans  lequel  une  adhérence  partielle  suffit,  la 
solidarité  est  justifiée ,  puisqu'elle  fait  disparaître  le 
porte-à-faux  de  la  boite  à  feu  et  l'instabilité  qui  en  ré- 
sulte» Les  machines  à  voyageurs  et  à  quatre  roues  cou- 
plées, de  i'',8o,  spécialement  affectées  sur  le  chemin  du 
Nord  au  service  des  trains  de  Boulogne, dits:  de  marée, 
sont  par  exemple  à  l'abri  de  toute  critique.  11  en  est  de 
même  des  machines  analogues  (sauf  le  moindre  dia- 
mètre des  roues  en  rapport  avec  la  lenteur  relative  de 
la  marche  )  adoptées  sur  plusieurs  chemins  suisses. 

Qnant  aux  machines  aux  marchandises,  les  avan- 
tages que  quelques  ingénieurs  attribuent  à  l'unité  du 
moteur  sont  au  moins  très-contestables  quand  on  at- 
teint une  pareille  limite  de  puissance.  L'économie 
n'existe  ni  dans  l'achat  (les  machines  dont  il  s'agit 
coûtent  plus  de  loo.ooo  fr.),  ni  dans  l'entretien ,  tant 
s'en  faut,  ni  dans  la  consommation.  Reste  le  personnel  ; 
mais  en  admettant  que  ces  colossales  machines  fassent 


(i)  Bapport  au  ministre  sar  rexploftatfon  de  la  seetfon  de 
Pome-Decimo  à  Basalla  (chemin  de  fer  de  Tarin  à  Gènes).  — 
J$m4U€ê  de$  panU  et  chaMê$ée$^  t.  XIV,  iS6S. 
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ressortir,  en  définitive,  une  certaine  économie  sur  les 
frais  de  traction ,  quand  les  conditions  du  trafic  per- 
mettent de  les  faire  marcher  presque  toujours  à  charge 
complète,  il  est  constant  que  l'action  de  huit  roues 
couplées  solidaires ,  dont  les  diamètres  ne  sont  jamais 
tous  rigoureusement  égaux ,  et  procédant  dès  lors  par 
glissements  continuels,  sous  des  charges  très-consîdé- 
rables,  est  pour  la  voie  une  cause  incessante  de  dégra- 
dation (i)« 

Les  ingénieurs  du  matériel  se  préoccupent  peu  de 
cette  considération  ;  mais  sur  un  chemin  bien  admi- 
nistré ,  elle  devrait  entrer  en  première  ligne.  On  ne  doit 
regretter  qu'à  demi  la  cherté  des  bandages  de  qualité 
supérieure.  Les  bandages  médiocres  sont  aujourd'hui 
la  seule  sauvegarde  des  rails.  C'est  seulement  lors- 
qu'ils s'usent  et  s'écrasent  que  le  service  du  matériel 
reconnaît  la  nécessité  de  limiter  la  charge  de»  roues  (s). 
Hais  le  mal  peut  être  bien  grave  pour  la  voie  avant 
d'être  sensible  pour  les  bandages  :  d'un  côté ,  parce 
4ue  ceux-ci  sont  en  meilleur  fer;  de  l'autre,  parce  que 
la  partie  n'est  pas  égale  entre  eux  et  les  rails ,  placés 


(i)  Des  expéHetices  très-Intéressantes,  faites  pa^  M.  tkiof 
m  chemin  de  fer  de  Lyon  sur  la  consommation  des  machines 
êant  charge^  ont  mis  en  évidence  Tinfluence  très-aggravante 
de  l'accouplement  sur  la  résistance  au  mouvement  Cet  excès 
de  résistance  provient  évidemment,  en  grande  partie,  des  gli^ 
sements  dus  à  l'égalité  des  vitesses  angulaires  avec  des  ûÊat- 
mètres  différents. 

(a)  C'est  ainsi  qu'une  paire  de  galets  a  été  intercalée  après 
coup  entre  le  premier  et  le  deuxième  essieu  des  machines  à 
six  roues  couplées,  livrées  au  chemin  du  Nord  par  le  Creuset 
et  au  Nord-belge  par  Tusine  de  Seraing.  Avant  cette  modifica- 
tion, imposée  par  Técrasement  des  bandages,  les  essieux  des 
roues  antérieures  portaient  tU  tonnes.  La  charge  de  la  paire  de 
galets  est  de  3  à  4  tonhes. 
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dans  ÛM  conditions  de  travail  moléculaire  bien  plus 
défavorables.  Quant  au  âervice  de  la  voie ,  il  accepte 
la  position  qui  lui  est  fAltë,  et  cherche  à  lutter  par 
ratnëlioration  de  la  qualité  des  rails,  par  Taugitienta- 
tion  de  leur  poids  ;  les  administrateurë ,  auxquels  on 
présente  un  prix  de  revient  de  traction  satisfaisant,  n^ën 
demandent  pas  davantage,  et  se  tésigdeut  atix  charges 
de  Tentretieli  de  la  vole  comme  à  un  mal  nécessaire, 
flàus  doute,  riafluencë  destructive  de  Texagératibu  de 
la  charge  par  rbue  et  de  l'exagération  du  nombre  des 
rolies  couplées  n^a  pas  été  et  ne  peut  guère  être  appré- 
ciée exactement.  La  comparaison  du  renouvellement 
des  rails  sur  des  réseaux  ou  mieux  sur  des  sections 
d'un  même  réseau  convenablement  choisis,  pour- 
rait cependant  conduire  à  quelques  conséquences  plau- 
sibles. 

Revenons  à  la  question,  celle  de  la  transformation     Appiieaaon 
des  machines  Engerth  à  huit  roues  couplées.  ,^j  àïtrani. 

A  défaut  du  déplacement  des  essieux,  il  existe  un 
moyen  bien  plus  simple  de  reporter  vers  Tavant  le  cebtre 
de  gt-avité  général ,  c*est  remploi  d'un  lest. 

L'application  d'un  poids  mort  à  une  locomotive  est 
certainement  une  mauvaise  bhose  en  soi-même.  C'est 
toujours  un  replâtrage;  mais  si  ce  poids  n'est  qu'une 
très -faible  fraction  du  poids  total  de  l'appareil ,  et  s'il 
améliore  beatlboup  la  répartition ,  le  mal  est  presque 
nul,  et  les  avantages  évidents. 

Cet  expédient  a  été,  en  définitive,  la  seule  soiiitioU 
pratique  de  la  question  si  longtemps  agitée  de  là  trans- 
fdhnation  des  machines-tender  du  chemin  du  Midi.  Le 
service  db  ces  machines  était  décidément  intolérable  à 
cause  de  la  charge  excessive  que  portaient  \ei  roués 
d'arrière,  malgré  Tinsuffisance  de  l'approvisionnement 
d'eau,  qu'il  fallait  compléter  au  ihoyefi  d'unb  baissé 
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installée  sous  le  châssis  â9s  fourgons  à  bagages  et 
remplie  séparément;  disposition  doublement  vicieuse, 
par  parenthèse,  car  elle  augmentait  le  temps  perdu 
aux  prises  d'eau,  et  rendait  très-péuible  et  coûteuse 
la  manœuvre  à  bras  des  fourgons  ainsi  lestés.  Les 
caisses  à  eau ,  dont  la  machine  était  encombrée,  mas- 
quaient, de  plus,  les  organes  et  les.  rendaient  inacces- 
sibles. Il  fallut  donc  supprimer  tout  cet  attirail  et  reve- 
nir au  tender  séparé;  mais  alors  c'est  l'essieu  antérieur 
qui  se  trouve  surchargé;  de  là  la  nécessité  d'un  lest 
considérable,  installé  sous  la  plate-forme  du  mécani- 
cien, pour  ramener  le  centre  de  gravité  vers  la  région 
moyenne. 

L'application  d'un  lest  est  d'ailleurs  bien  plus  ac- 
ceptable pour  les  machines  à  marchandises,  qui  mar- 
chent toujours  près  de  leur  limite  d'adhérence,  et  pour 
lesquelles  ce  poids  mort  est  négligeable  devant  le  poids 
total  du  train. 

Les  machines  Eugerth  de  l'Est  et  du  Nord  sont,  de 
plus,  par  suite  de  1&  grande  saillie  des  cylindres  à  l'a- 
vant, très-bien  appropriées  à  l'application  d'un  lest, 
qui  se  loge  facilement  entre  les  cylindres  et  agit  dès 
lors  avec  un  grand  bras  de  levier. 

Ce  poids,  ayant  son  centre  à  i">,55  de  l'essieu  anté- 
rieur, devrait  être  de  4%47»  pour  que  le  centre  de 
gravité  général  fût  à  o"',657  de  l'essieu  moteur. 

Rien  n'empêche,  d'ailleurs,  de  s'arrêter  au-dessous 
de  cette  limite,  l'uniformité  rigoureuse  n'étant  pas  in- 
dispensable. 
Machine  H  a  sufiGi  de  commuuiquer  ces  observations  à  H.  Sau- 

Turîrthemir  ^ago,  ingénieur  en  chef  dii  matériel  du  chemin  de  fer 
de  fer  de  l'Est.   ^^  l'Est,  pour  le  déterminer  à  faire  immédiatement  dé- 
coupler une  machine  Engerth  qui  a  été  munie  d'un  lest, 
attelée  à  un  tender  ordinûre,  et  mise  en  service. 
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Les  /Igf.  5  et6,  PL  II,  représentent  les  dispositions 
pnses  provisoirement  pour  Tattelage ,  et  rendues  né- 
cessaires par  l'absence  de  longerons  à  Tarrière  de  la 
machine.  Deux  faux-longerons  t,  t  ont  été  fixés  aux 
entretoises  /,  /  qui  reliaient  les  longerons  du  tender  à 
la  traverse  h  du  pivot,  et  &  leurs  extrémités  a  été  bou- 
lonnée une  traverse  en  bois  qui  reçoit  l'attelage.  Les 
faux-longerons  plongent  un  peu  vers  l'arrière,  la  hau- 
teur des  tampons  étant  moindre  dans  les  tenders  ordi- 
naires que  dans  les  machines  Engerth. 

Le  lest  a  été  provisoirement  placé  sur  la  plate-forme 
antérieure  au-dessus  des  cylindres;  il  a  éttf  fixé  à 
3.5oo  kiL ,  et  la  pesée  a  donné  la  répartition  suivante  : 

i^esBleu tOigookOog» 

t*  essieu*)  _• 

S- essieu.) *^^ 

A*  essieu tu8oo 

A6.A80 

Pour  une  transformation  définitive»  on  supprimerait 
le  pivot  et  toute  son  armature  ITA,  ce  qui  améliorerait 
encore  la  répartition. 

La  machine  modifiée  fonctionne  r^lièrement  de- 
puis trois  mois.  Il  résulte  des  rapports  des  ingénieurs 
du  matériel  que  son  allure  est  très-régulière,  qu'elle  a 
les  mouvements  beaucoup  plus  souples  et  patine  moins 
que  dans  son  état  primitif;  que  la  transformation  ne 
présente,  en  un  mot,  que  des  avantages. 

Quant  au  tender  qui,  plein  et  libre,  a  nécessaire- 
ment une  répartition  détestable  (roues  d'avant,  8.i4o 
kiL,  roues  d'arrière,  i5.5o4)f  il  n*y  aurait  évidemment 
pour  obtenir  l'égalité  des  charges  qu'à  reculer  l'essieu 
d'arrière* 

N.  B.  — 11  existe  d^autres  machines  à  marchandises  dont  la 
i^partition  très-vicieuse,  serait  fort  améliorée  par  Tapplication 
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d*uu  lest  à  Tarrière.  Telles  sont,  eatre  autres,  les  machines 
Engerth  à  six  roues  couplées  construites  au  Greusot  peut  le 
chemin  de  fer  du  Dauphiné.  Ces  machines  appartiennent  au 
type  Engerth  pup,  c'est-à-dire  que  le  foyer  s'encadre  entre  les 
flpieuiE  du  tender.  La  pépartltiop  est  la  suifante,  à'apriile 
constructeur  : 

(^ebioe  (tniieO 
ui. 

s*  essiea 12.50Ô  |  Poids  adhérent 37.7SO 

V  0fKiM 12.500  ) 

5-  essieu.  .....     |».i5<|i  P"***»  ^^^  tdhéreot it.sjo 

Total ss.ipo 

Si  ('esugépatlon  40  If^  charge  ^es  essieux  pouplép  p*4  pas 
encore  produit  d'effets  très-sensibl^  sur  les  rails,  c'est  que  le 
chemin  est  neuf,  la  voie  solidement  constituée,  et  le  trafic 
très-faible  ;  mais  ^exagération  n'en  est  pas  moins  évidente.  Rien 
ne  serait  plus  facile  f^jQ^d^y  reçi^Qr^n  appliquant  un  lest  à 
l*arrière. 
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ÉTUDES  ET  EXPÉRIENCES  SYNTHÉTIQUES 

SDR  LE  MÉTAMORPHISME 

BT  SUR   LA   PORMATION  DES  ROGBSS  CRISTALLINtS. 

Par  If.  DAUBRÉB , 
Inf  énievr  en  ehef  des  mioet,  doyen  de  la  Faoullé  des  leleneea  de  Streakeorg. 


mtmomE  covroiiii<  pau  l'institut  (ACAntMie  nu  iciKiiCBi)« 
dans  U  fètnce  pobUque  du  lo  Jaof  1er  isdo  (i). 


INTRODUCTION. 

in  tariêUitt  uniiëê  (Liibiiiti). 

Une  des  premières  et  plus  importantes  questions  que 
la  géologie  ait  été.  appelée  à  résoudre,  c'est  de  recon- 
naître quelle  est,  dans  la  formation  du  revêtement  solide 
du  globe,  la  part  qu'il  faut  faire  à  1  action  aqueuse  et 
celle  que  l'on  doit  attribuer  à  l'action  ignée.  La  ques- 
tion, quoique  débattue  depuis  longtemps,  n'a  pas  en- 
core reçu  de  solution  définitive;  elle  s'est  même  com- 
pliquée depuis  qu'en  étudiant  plus  rigoureusement  les 
divers  terrains ,  on  en  a  trouvé  partout  qui  présentent 
manifestement  l'empreinte  d'une  double  origine.  Est-ce 
au  moment  même  où  ils  se  formèrent  que  ces  terrains 
ambigus  ont  acquis  leur  double  caractère,  ou  bien  l'un 
de  ces  caractères  est-il  consécutif  à  l'autre,  et,  dans  ce 
dernier  cas,  comment  se  rendre  compte  d'une  pareille 

(i)  Ce  travail  est  reproduit  Ici,  tel  quMl  a  été  présenté  à  TA- 
cadémie  des  sciences  au  mois  de  septembre  1S59,  sauf  quelques 
dôveloppemeots  que  Je  n'avais  pu  placer,  faute  de  temps,  dans 
la  rédaction  première  et  qui,  par  suite,  manquent  au  mémoire, 
tel  quMl  est  Imprimé  dans  le  Recueil  det  mémoireê  de  VJea^ 
demie  des  eeieneet  (savants  étrangers),  t  XYII. 

ToxK  XVI,  1S69.  u 
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sueeessira  d'effets?  Tels  sont  les  sujets  dont  l'étude 
constitue  dans  sa  plus  grande  généralité  la  partie  de 
la  géologie  qtie  Ton  a  appelée  thétamorphiême. 

Quand  les  réactions  que  les  régions  intérieures  du 
globe  exercent  sur  sa  surface  se  manifestent  par  des 
phénomènes  journaliers ,  comme  les  sources  thermales, 
les  éruptions  de  volcans ,  les  tremblements  de  terre , 
ott  par  des  effets  dont  l'homme  n'a  pas  été  témoin, 
mais  dont  il  retrouve  les  traces  gi^andioses,  comme  les 
éruptions  de  roches,  le  soulèvement  des  chaînes  de 
montagnes  4  e'est  un  sujet  d'étude  ^  plein  d'attrait  et 
dont  chacun  s'occupe  volontiers.  Mais  quand  ces  mêmes 
réactions  n'ont  produit  que  des  modifications  lentes, 
occultes,  inaccessibles  à  l'observation  directe  par  la 
profondeur  à  laquelle  elles  ont  eu  lieu  et  ont  lieu 
sans  doute  encore  aujourd'hui,  oïl  conçoit  qu'elles 
excitent  incomparablemefat  moinà  l'intérêt ,  et  q;u' elles! 
présentent  d'ailleurs  des  difficultés  d'invèf^tigation  par- 
ticulières.  Cependant  si  l'oii  Considère  que  ces  grandes 
transformations  se  sont  exercées  sui*  Une  portion  notà^ 
ble  de  Técof-ce  terrestre  ;  que  selon  toute  probabilité 
leiir  importance  s'accroît  à  partit^  de  la  surface,  aii 
point  qu  elles  deviennent  prêdomitlàrites  dans  les  pro= 
fondeurs  ;  qu'enfin  elles  sont  en  bonùexion  intimé  aVèti 
toutes  les  autres  manifestations  de  l'activité  intèi^tlë  dti 
globe,  il  faut  rëconnaitrë  que  lëut  étude  thérite  bien  la 
plus  sérieuse  attention. 

d'est  6ëltë  étude  du  phêfiômèfiê,  tel  qu'il  nous  est  pos- 
sible de  le  compretîdré  aujourd'hui,  que  je  présente  dan^ 
ce  travail.  Je  le  diviserai  en  trois  parties  :  la  première 
sera  consacrée  à  F  historique  de  la  question  ;  la  seconde, 
à  l'exposition  des  faits  que  l'oii  j)eut  considères  fcomme 
acquis,  et  auxquels  devront  satisfaire  les  explications 
théoriques  qui  formeat  le  sujet  de  k  treisièHie  partie. 
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J'ai  donné  uii  certain  développement  à  la  partie  his- 
torique. Signaler  les  efforts  par  lesquels  ont  été  grar 
duellement  conquises  les  idées  théoriques  que  nous 
possédons  aujourd'hui  n'est  pas  seulement  un  juste 
hommage  rendu  à  ceux  qui  ont  éclairé  la  science  par 
leurs  travaux;  c*est  aussi  un  avertissement  salutaire 
contre  les  illusions  spéculatives*  Les  entraînements  de 
rimagination  sont  d'autant  plus  à  redouter  dans  le  do- 
maine de  la  géologie  que  l'induction  fondée  sur  l'obser- 
vation y  manque  le  plus  souvent  d'un  contrôle. 

Quoique  les  citations  historiques  soient  nombreuses, 
elles  présentent  encore  bien  des  lacunes;  mais  pour  ne 
pas  trop  allonger  cet  aperçu ,  j'avertis  que  je  me  res- 
trehis  aux  travaux  fondamentaux. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

HISTORIQUB. 
CtlAPtTRE  PREMIER 

ÉTAT  DE  LA  QtOLOOlE  A  L^PPAEITION  DB  STSTftHI  DE  HinTOM. 

Il  y  a  eu  dans  ces  deux  derniers  siècles  des  hommes  idéeigéoiogfiniet 
qui,  sans  être  ce  qu'on  appelle  maintenant  géologues,    da^lr^lSefâ! 
ont  émis  sur  le  système  du  globe  des  idées  tellement 
remarquables,  qu'ils  ont  eu  une  influence  incontestable 
sur  les  travaux  de  ceux  qui  depuis  lors  ont  spécialement 
étudié  cette  partie  de  la  science. 

Ainsi  Descartes  considéra  la  terre  comme  un  astre     Deteartoi. 

refroidi  à  sa  surface  qui  conserve  dans  son  intérieur  un 

feu  central  9  cause  du  retour  des  eaux  d'infiltration  vers 

la  surface,  de  l'arrivée  des  métaux  dans  les  filons  et  des 

dislocations  de  l'enveloppe  solide  (i). 

i 

(i)  Les  Prificipei  de  laphiloiophie  de  Descartes  ootpftru 
d*al)ordea  lOM,  édition  latine  d'Amsterdam.  Le  génie  perçant 
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« 

De  cette  même  hypothèse  d'une  fluidité  initiale, 
Newton  déduisit,  par  le  calcul,  Taplatissement  que 
devait  présenter  le  sphéroïde  terrestre  (i),  et  Halley 
adopta  cette  idée. 

uibDiu.  Plus  tard,  Leibnitz  s'inspirant  à  la  fois  des  idées  de 

Descartes  et  des  observations  si  judicieuses  de  Stenon, 
écrivit  un  ouvrage  qui,  malgré  la  rareté  inévitable  des 
faits  sur  lesquels  il  repose,  porte  toute  l'empreinte  du 
génie  qui  l'a  conçu  (2) . 

Buffon.  C'est  à  cette  source,  on  ne  peut  le  méconnaître,  que 

l'illustre  auteur  des  Époques  de  la  nature  puisa  ses  in- 
spirations les  plus  profondes  (3). 

Les  ouvrages  de  Buffon ,  tout  en  excitant  au  plus 
haut  degré  Tattention,  ne  pouvsdent  cependant  cou- 


de Descartes  a  comme  deviné  plusieurs  faits  généraux  que  rob- 
servatiOD  a  depuis  lors  établis. 

«  Feignons  que  cette  terre  a  été  autrefois  un  astre. ..  en  sorte 
qu'elle  ne  différait  en  rien  du  soleil,  sinon  qu^elle  était  plus 
petite...  Au-dessus  de  la  croûte  intérieure  fort  pesante,  de 
laquelle  viennent  tous  les  métaux,  est  une  autre  croûte  de 
terre  moins  massive  qui  est  composée  de  pierres,  d'argile,  de 
sable  et  de  limon...  Ce  n*est  pas  le  seul  argent-vif  qui  peut 
amener  soit  les  métaux  de  la  terre  intérieure  à  Textérieure,  les 
esprits  et  les  exhalaisons  font  le  semblable  au  regard  de  quel- 
ques-uns, comme  le  cuivre,  le  fer  et  Tantimoine.  »  Édition 
française  de  1668  IV*  partie,  §  9,  /iZi  et  7a. 

(1)  Principia  mathemalica  pMlosophiœ  naturalis,  1667. 

(2)  Leibnitz  donna  un  premier  aperçu  de  la  dissertation 
connue  sous  le  nom  de  Protogœa  dans  les  Acta  eruditorum  au 
mois  de  janvier  1693;  mais  ce  n'est  que  trente-trois  ans  après 
sa  mort,  en  1 7/119,  Tannée  même  où  Buffon  fit  paraître  les  trois 
premiers  volumes  de  l  Histoire  naturelle^  que  la  Protogœa 
parut  en  entier. 

Cet  ouvrage  remarquable  n'a  été  traduit  en  français  que  tout 
récemment  par  M .  le  docteur  Bertrand  de  Saint-Germain. 

(3)  La  Théorie  de  La  terre  date  de  17&9.  Les  époques  de  la 
nature  ne  parurent  que  près  de  trente  ans  plus  tard,  en  1778. 

Avant  Buffon  ,  Mairan  avait  développé  l'idée  de  la  chaleur 
centrale  à  un  point  de  vue  particulier. 
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vaincre  ;  mais  ils  frappèrent  Timagidation  de  la  manière 
la  plus  vive,  et  par  suite  ils  provoquèrent  des  observa- 
tions précises  destinées  à  résoudre  les  doutes  qu'ils 
avaient  soulevés  (1). 

Ce  n'est»  en  effet,  qu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  àÉred<iagéoiofi« 
l'époque  même  où  la  chimie  voyait  s'ouvrir  un  horizon       p*»'**^*- 
si  nouveau  par  les  découvertes  des   Lavoisier,  des 
Schèele,  des  Priestley,  des  Gavendish,  que  l'histoire  du         * 
globe  commença  aussi  à  se  dégager  des  systèmes  pré* 
conçus  et  que  l'observation  tendit  à  y  prendre  la  place 
qui  lui  appartient.  Les  faits  exacts  que  des  hommes 
doués  du  génie  d'observation ,  tels  que  Agricola ,  Ber- 
nard de  Palissy,  Stenon,  avaient  signalés  antérieure- 
ment, étaient  restés  comme  noyés  dans  un  océan  d'hy- 
pothèses. Les  notions  sur  l'histoire  de  la  terre  que 
publia  l'émule  de  Buffou  comme  historien  de  la  nature, 
Linné ,  ne  présentent  que  le  résumé  des  faits  connus  et 
des  idées  qui  avaient  cours  à  cette  époque  (s). 

De  Saussure  (5) ,  Pallas  (4)  et  Wemer  inaugurèrent 
par  des  travaux  à  peu  près  contemporains  l'ère  de  la 
géologie  poêitive ,  et  tous  trois  désapprouvant  avant  tout 
la  hardiesse^de  Buffon  réagirent  contre  ses  idées,  même 
dans  ce  qu'elles  avaient  de  fondé  (5) .  Les  deux  pre- 


(1)  ^Influence  que  Buffon  a  exercée  sur  les  progrès  de  la 
géologie  a  été  hautement  reconnue  par  M.  Elle  de  Bianmont 
L€Çon$  de  géologie  pratiqué,  p.  a/i. 

(*i)  SyMifma  naturœ»  1775, 

(3)  De  Saussure,  oé  en  17A0,  commença  ses  voyages  en  1760 
et  publia  en  1779  les  premiers  volumes  de  son  Foyagt  dans  iei 
Âlpett  où  II  a  con^ignA  tant  de  faits  importants  qui  ont  servi 
oomme  de  fondements  à  la  géologie. 

(k)  Pallas  publia  en  1777  ses  Observations  sur  les  montagnes, 
et  peu  d^annees  après  la  relation  de  «es  longs  voyages. 

(6)  Ces  trois  grands  observateurs  admettaient,  comme  l'avait 
fait  Linné,  que  tous  les  terrains  ont  été  formés  par  voie 
aqueuse^  et  que  les  phénomènes  volcaniques  sont  de  purs  aoc*l~ 


Systèifte 
de  Werner, 

oa  école 
de  Freyberg. 
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miers  savants,  éminemment  observateurs ,  étaient 
sobres  d'inductions.  Mais  Werner  alla  plus  loin;  il 
chercha  à  analyser,  à  classer,  à  coordonner  les  fs^its,  à 
les  décrire  dans  un  langage  fixe  et  précis,  et  donna  à  la 
science  le  nom  de  géognosie  pour  l'opposer  à  la  géolo- 
gie, qui  jusqu'alors  n'avait  guère  été  qu'un  assemblage 
de  conjectures  (1). 

Pour  nous  reporter  aux  doctrines  qui  régnaient  quand 
les  idées  de  métamorphisme  ont  apparu,  nous  devons 
d'abord  rappeler  les  principes  fondamentaux  du  célèbre 
professeur  de  Freyberg,  notamment  ceux  qpi  ont  dis- 
paru devant  les  découvertes  postérieures. 

D'après  Werner,  le  granité  et  les  autres  rooboQ  cris- 
tallines sont  des  dépôts  de  la  mer,  tout  aussi  bien  que 
les  roches  stratifiées  et  fossilifères.  A  UQe  époque  recu- 
lée, les  diverses  matières  dont  dérivent  ces  terrain^ 
ont  été  soit  dissoutes,  soit  en  suspension  dans  l'océan. 
C'est  de  cet  océan  ch($oli(fue  que  se  sont  successivement 
séparés  tous  les  terrains,  les  uns  par  voie  chimique,  les 
autres  par  voie  mécanique.  Cette  dernière  différence  d^ 
formation  distingue  les  rocher  cristalline^  des  |:ocbes 
sédimentaires. 

D'après  ce  système ,  le  granité  qui  composp  le$  çincifg 
les  plus  élevés  du  globe  et  qui,  en  outre,  supporte  les 
ternVm^  régulièrement  stratifiés  a  été  formjë  le  p}us  an- 
ciennement, avec  le  gneiss  et  les  roches  schisteuse^ 
cristallines  qui  lui  sont  souvent  associées.  Comme  on 


dents  locaux.  De  Saussure  déclarait  en  1798,  après  avoir  visita 
TAuvergne,  qu'U  ne  pouvait  admelitre  que  le  basalte  ait  été 
formé  par  le  feu  ;  à  plus  forte  raison  repoussait-ii  cette  opinion 
pour  le  granité. 

(1)  A  Paide  de  faits  positifs,  que  Fûchsel  avait  déjà  en  partie 
signalés  dès  1769.  Werner  montra  qu'on  pouvait  établir  une 
sinrte  de  chronologie  des  événements  physiques  qoj  ont  con* 
couni  à  û  structure  (lu  globe. 


n'y  tFQi|V6  jamais  de  débrâ  qrgç^niques ,  la  fqrmatîpn 
4e  ee^  terraina  a  dû  précéder  }*exi3teocp  des  animaux 
9t  des  végétaux,  ce  qui  leur  ^  valu  le  ppfq  de  firimUih. 

Plus  tiifd  I  la  mer  diminua  de  baqteuri  en  se  retirait 
dans  des  cavités  intérieures  du  globe  (i  ).  Pendant  cette 
aeconde  période ,  ç]le  continuais  à  opérer  une  précipi- 
tation chimique  de  silicates  ;  mais ,  en  ipéme  temps , 
elle  commença  au^i  à  fprqier  des  dépôts  mécapiques. 
C'est  par  ce  double  procédé  chimique  et  mécanique 
qu'ont  pf-is  p^ss^nce  les  ^rrajns  de  lrqn$m^  oi^  îii- 
t0rmédi^ir$$  qui  renrernient,  en  eiïeti  des  roches  cris- 
tallines aesoc^é^  |t  des  Fpche^  sédimeptaif  es  coptenaat 
4es  fossiles, 

Dans  une  nouvelle  période  de  déeroi^samea^  dl^ 
eaux,  se  sont  formés  les  terrains  secondaires  dont  les 
montagnes  les  plus  élevées  n'atteignent  jamais,  sup- 
posait-on alors,  l'altitude  des  cimes  des  terrains  plus 
anciens.  Ils  son(  souyept  en  couches  horizontales,  et 
abondent  en  débris  organiques* 

Pepdantleur  consolidation ,  les  terrains  ont  éprouvé 
^es  rupt\)res  d'ob  sent  résultées  des  cavités  de  toute 
^^piçn^jon  ;  )'e{^^|  e^  se  retirant  d;tns  ces  cavités,  a  ig^ 
crusté,  ^es  di|Iéreotes  matières  qu'elle,  tenait  en  çolq- 
tion ,  les  longues  fissurea  par  lesquelles  elle  y  pénétra|f, 
çt  a  donné  t^insi  naissance  aux  filons  métallifères* 

'Telle  est,  d'après  Wemer,  l'originç  de  tous  les  ter- 
rains qui  composent  l'écorce  du  globe,  à  part  toutefois 
les  alluvions,  la  terre  végétale  et  les  produits  dq  feu 
mlcanique,  qu'il  attribuait  à  des  incendies  souterraiop 
de  couches  de  combustibles  charbonneux.  11  explique 

« 

(i)  Leibnitz  avait  déjà  cherché  à  expliquer  la  mise  à  sec  des 
continents  par  la  retraite  de  leaa  daos  les  vastes  cavités  Inté- 
deures  qu'il  attribuait  à  d'anciennes  boursouflures  produites 
lors  d^  1^  f ui^loa  ^rljpitlve. 
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la  liaison  intime  qui  unit  incontestablement  les  terrsdns 
primitifs  aux  terrains  secondaires,  aussi  bien  dans  leur 
nature  minéralogique  que  dans  leur  association  «  en  sup- 
posant que  la  composition  de  l'Océan,  et,  par  suite,  la 
nature  de  ses  dépôts  ont  varié  depuis  Tépoque  où  le 
granité  s'en  précipitait,  tantôt  graduellement ,  tantôt 
d'une  manière  subite  (i). 

En  résumé ,  dans  le  système  de  Wemer  tous  les  ter- 
rains ont  été  produits  dès  Torigine  tels  que  nous  les 
voyons  aujourd'hui.  L'activité  interne  du  globe  est  com- 
plètement méconnue,  aussi  bien  dans  la  formation  des 
roches  cristallines  et  des  dépôts  métallifères  que  comme 
cause  des  dislocations  subies  par  les  terrains  stratifiés 
de  tous  les  âges. 

CHAPITRE  11. 

SYSTÈME  BK'BUTTON. 

James  Hutton  Pendant  que  l'enseignement  de  Wemer  commençait 
et  •on^^iéme  ^  captiver  l'attention  générale  et  à  exciter  l'enthou- 
écoie éeosMiM.  siasme  de  ses  élèves,  grâce  aux  charmes  de  la  parole 
du  mattre  et  à  la  puissance  de  méthode  avec  laquelle  les 
faits  alors  connus  s'y  trouvaient  coordonnés,  une  autre 
doctrine  bien  différente  prenait  naissance  en  Ecosse. 
Doué  d'un  génie  d'observation  non  moins  émincnt  que 
le  professeur  de  Freyberg ,  James  Hutton  arrivait  à  des 
conclusions  opposées  sur  cerlains  phénomènes  fonda- 

4 

(i)  Quand  la  dissolution  recouvraft  tout  le  globe  et  qu^elle 
avait  une  grande  profondeur,  elle  était  tranquille  et  pure. 
Aussi ,  les  premières  roches  sont  exclusivement  cristallines. 
Plus  tard ,  quand  le  niveau  de  la  mer  eût  baissé  et  que  la  terre 
ferme  eut  apparu  au-dessus  de  son  niveau,  les  courants  exer- 
cèrent une  action  plus  forte  et  détruisirent  une  partie  des 
masses  préexistantes  ;  d'autre  part,  les  agents  atmosphériques 
attaquèrent  les  roches  émergées.  C'est  ainsi  que  des  dépôts 
mécaniques  se  formèrent  et  devinrent  même  abondants. 
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mentaux,  et  ces  deux  écoles  antagonistes  s'établissaient 
simultanément. 

Dès  1785,  Hutton  publiait  son  système  de  la  Théorie 
de  la  terre  (i).  Dix  années  plus  tard,  après  avoir  fait 
en  Ecosse  plusieurs  voyages  pour  recueillir  des  obser- 
vations nouvelles ,  il  développa  ses  idées  dans  un  ou- 
vrage plus  volumineux  portant  le  même  titre.  Mais  ce 
qui  contribaà  surtout  à  faire  connaître  la  doctrine  de 
Hutton ,  ce  fut  l'ouvrage  de  John  Playfair  (s),  son  dis- 
ciple et  son  ami ,  à  la  fois  mathématicien ,  géologue  et 
écrivain  distingué.  Son  talent  d'exposition  et  l'élégance 
de  son  style  soutinrent  vigoureusement  les  nouvelles 
idées,  aussi  bien  contre  les  violentes  attaques  d'un  petit 
nombre  qui  consentait  à  les  prendre  au  sérieux  que 
contre  la  dédaigneuse  indifférence  de  la  majorité  qui 
les  regardait  comme  non  avenues. 

L'importance  des  ouvrages  de  Hutton  et  de  Playfair,    ç^„ç{îî5J^„, 
dans  lesquels  se  trouvent  pour  la  première  fois  établis 
et  développés  certains  fondements  de  la  géologie  mo- 

(1)  Theory  of  the  earih  or  an  inveHigalion  of  the  lawi 
ohurvable  in  thecompoiUion,  diê»olutian  and  reilomtionof . 
lapd  upofi  the  gtnbe;  by  James  Ilatton,  M.  D  et  F.  R.  S.  EcL 
and  member.of  the  royal  academy  of  agriculture  of  Parfa;  lu 
le  7  mara  et  le  û  avril  17S5  à  la  aociété  royale  d'Edimbourg; 
06  pages  ln-&.  Ua  aecood  mémoire  aur  le  même  sujet  a  paru 
en  1788. 

La  seconde  édition  de  Touvrage  est  Intitulée  :  Thiory  of 
the  earth  wilh  proofê  and  iUuitrationê  in  four  parts.  Edin- 
burgh,  9  vol.  In-8.  1796. 

Duo  autre  côté ,  Wemer  publie  son  Traité  des  earaetères 
des  minéraux  ett  177&,  à  Tftge  de  vingt-quatre  ans.  Bientôt 
après,  vers  1780.  il  commençai  développer  dans  ses  leçons  les 
principes  de  la  géngnosie»  Sa  Classiftcation  et  description  des 
terrains  date  de  1787,  et  sa  Nouvelle  théorie  de  la  formation 
des  filons  de  1791. 

(il)  Playfair.  illustrations  of  the  Huttonian  theory  of  the 
earth.  Edinburg,  tSoa.  Traduit  en  français  par  fiasset.  Paris, 
iSi5. 
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deme,  et  en  particulier  du  métauiQrpbisRie,  oblige  à  en 
résumer  ici,  comme  je  l'ai  fait  pour  Werqpr,  les  princi- 
pales propositions.  C'est  d'ailleurs  le  seul  moyen  de  bien 
faire  la  part  de  l'auteur  de  ces  découvertes  fondfimenr 
taies  et»celle  de  ses  continuateurs.  Nous  suivrons  l'ord^P 
même  adopté  par  Hutton  et  par  son  commentateur. 
!•  Geruint        L'autcur  remarque  d'abord  que  certains  terrains  guar 

lArraint  qualfflés  . 

de  primiurs    Ufiés  de  primitifs  paraissent  avoir  été  formép  ^  1^  ma- 
^TitmlniSt*  nière  des  terrains  sédimeutaires  récepts.  C'est  ainsi  que 
fédîi^oûarês   ^^®  couches  des  Alpes  considérées^  comme  primitives 
rècentf.      ne  peuvent  être  antérieures  à  l'existence  de^  végé^tux, 
puisqu'elles  en  renferment  de  nombreux  débris  sous 
forme  de  combustible  minéral.  Ailleurs,  d'ai^tres  ter- 
rains cristallins  renferment  des  couches  consistant i^ 
sable  et  galets  :  elles  ont  donc  été  formées  des  flébris 
de  terrains  préexistants;  car  si  Ton  voulait  admettre 
ikvec  Deiuc  que  le  s^ble  quartzeux  est  un  dépôt  ehioii- 
que,  on  ne  comprendrait  pas  pourquoi  il  n'en  existe 
pas  au  milieu  des  masses  les  plus  cristallines,  notana- 
ment  dans  le  granité  et  les  filons  métallifères. 
9*ck>n8oiidttion      La  compacité  actuelle  de  ces  roches  à  la  fois  sédimen- 
des  roches     taires  çt  de  structure  pnstalhne ,  ne  peut  résulter  que 
pa"nnfluênce   ^®  l'actiou  de  la  chaleur  et  d'un  ramollissement.  D'après 
de  la  chaleur.   Hutton ,  si  une  substancc  étrangère  avait  pénétré  à  l'état 
de  dissolution  dans  les  pores  de  la  roche,  le  liquide  y 
aurait  laissé  nécessairement  certains  vides-  L^  naasses 
de  calcaire  lamellaire,  souvent  subordonnées  à  cette 
espèce  de  roches  cristallines,  lui  servent  aussi  d'ai^;u- 
ment.  Car  il  ne  met  pus  en  diQuie  que  le  calcaire ,  dans 
lequel  Black  venait  de  découvrir  l'acide  carbonique,  ne 
puisse  retenir  son  élément  gazeux  à  une  chaleur  élevée, 
si  cette  roche  est  en  même  temps  soumise  à  une  forte 
pression.  Il  ajoute  que,  dans  ces  conditions,  le  carbo- 
nate de  chaux  peut  înème  être  fondu.  On  sait  comment 


cette  priviwm  Jiarâie  fut  conCnnée  pins  tard  par  les 
eipériences  de  son  plus  célèbre  disciple  (i). 

Le  gisement  des  diverses  espèces  de  combustibles  Transformiuoii 
minéraux  fournit  encore  des  points  d'appui  à  cette  même  ^"  m^^érUaz^^^ 
idée  théorique.  Après  avoir  remarqué  que  dans  l'île  ***"  ndîuônj"** 
deSkyle  lignite  ordinaire  se  change,  sous  le  basalte 
qui  le  traverse ,  en  un  combustible  compacte ,  h  cassure 
brillante,  semblable  à  la  bouille,  Qutton  conclut  que 
la  bouille  a  la  même  origine  que  le  lignite,  pomme  Bufibn 
l'avait  déjà  supposé  ;  que  les  couches  de  houille  et  le^ 
dépôts  de  bitume  résultent  de  la  transformation  de  ma- 
tières v^étales  et  animales  par  la  chaleur  et  spus  l'in- 
fluence de  la  pression.  En  généralisant  cette  idée  «  il 
vint  à  comprendre  même  le  graphite  dans  cette  s^rie  de 
produits  4érivés  de  l'enfouissement  et  de  la  transforma^ 
tion  des  êtres  organisés  (a). 

Ainsi,  par  unepcnsée  toute  nouvelle,  Tillustregéologue 
écossais  faisait  coqpérer  successivement  l'eau  et  |a  cha- 
leur interne  du  globe  à  la  formation  des  mêmes  roches. 

C'est  le  trait  du  génie  de  rapprocher  dans  une  même 
origine  des  phénomènes  très-dissemblables.  La  chaleur    s»  u  ebiieor 
souterraine  n'a  pas  seulement  consolidé  et  minéralisé  *"'*™^"J  •"*" 
les  coifcbes  au  fond  de  la  mer,  Hutton  recpnnalt  qu'elle  ^•^f^f^^^mùi 
a  en  outre  soulevé  et  redressé  des  couches  qui  étaient 
primitivement  horizontales.  Saussure  venait  alors  d'ob- 
server le  redressement  des  célèbres  poudinguea  de  Va- 
lorsine ,  mais  sans  se  prononcer  sur  la  cause  du  phé- 
nomène (3). 

(i)  Sir  James  Hall ,  dont  les  conclusions  sur  raction  simulta- 
née ds  la  chaleur  et  de  la  pression  seront  signalées  plus  loin, 
(d)  N*  131,  page  906  de  la  traduction  française, 
(3)  Les  observations  de  Stenon  sur  le  môme  sujet  que  M.  Elle 
de  Beaumoot  a  remises  en  lumière  Unnalu  de$  êdeneu  na^ 
iurellêê,  t  XXV,  p.  337  4  i83)  paraissaient  alors  tout  à  fait 
tombées  dans  ToublL 


dM  opvehef . 
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4"  Origine         Une  autre  découverte  due  à  Hutton  a  eu  aussi  une 

du'gfan^te     iDflueuce  Capitale  sur  la  géologie;  je  veux  parler  de 

d'aaiwrroche».  l'origine  éruptîve  du  granité.  En  étudiant  cette  roche 

dans  les  montagnes  de  son  pays,  notamnoent  à  Portsoy 
et  dans  le  Glen-Tilt,  il  reconnut  qu'elle  forme  dans  les 
masses  encaissantes  des  veines  qui  témoignent  de  son 
injection  à  l'état  fluide;  que  sa  nature  minéralogique 
annonce,  d'ailleurs,  l'action  de  la  chaleur.  Il  est  toute- 
fois  juste  d'ajouter  qu'un  compatriote  de  Hutton, 
Strange,  venait  d'arriver  à  la  même  conclusion  (i). 

Les  roches  connues  en  anglsûs  sous  le  nom  de  trapp, 
toadstone  ou  de  whinstone,  ont  aussi  été  injectées  dans 
des  régions  où  il  n'y  a  pas  d'indices  de  volcans  (2)  : 
Hutton  le  démontre  par  de  nombreux  exemples  qu'il 
avait  observés  en  Ecosse,  contrée  éminemment  favora- 
ble à  ce  genre  d'études.  Il  recherche  en  outre  la  cause 
de  la  différence  que  présentent  ces  laves  souterraines 
comparées  à  celles  que  rejettent  les  volcans,  où  l'on 
ne  trouve  ni  zéolithe ,  ni  spath  calcaire.  C'est  encore 
la  chaleur  sous  pression  qui  lui  parait  expliquer  cette 
différence  (3). 
S''  Pilons  Pour  l'auteur  de  ces  déductions  fondamentales ,  les 
"rempiif**    filous  métallifères  ne  peuvent  être  que  des  injections  de 

de  b«t  en  haat.  

(i)  TransacHons,  t.  LXV,  p.  6.  1775. 

(a)  Il  faut  toutefoisse  rappeler  que  Desmaretsarait  déjà  démon- 
tré depuis  longtemps  lorigine  fgnée  des  basaltes  de  TAu  vergne, 
de  ritalle  et  de  la  côte  septentrionale  de  Tirlande  (1768-1771). 

(3)  A  propos  de  Terreur,  d'ailleurs  très-concêvable  que  com- 
mettait alors  Hutton  sur  l'origine  de  ces  amandes  calcaires, 
Je  ne  puis  m*empêcher  de  remarquer  avec  quelle  pénétration 
un  autre  grand  observateur  de  la  nature,  Spallanzani,  recon- 
naissait, dès  cette  même  époque,  Torigine  mixte  des  roches 
amygdaloîdes  des  Collines  Euganéeones.  La  disposition  de  leurs 
boursouflures  lui  apprenait  que  la  roche  avait  coulé,  en  même 
temps  que  la  présence  du  carbonate  de  chaux  dans  leur  sein 
1^1  paraissait  résulter  dMufiltrations. 
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masses  fondues ,  comme  Descartes  Fayait  pressenti. 

En  résumé,  Hutton  explique  Tbistoire  du  globe  avec  Béfvmé 
autant  de  simplicité  que  de  grandeur.  L'aCknospbëre  de  Haiwii! 
est  la  région  où  les  roches  se  décomposent;  puis  leurs 
débris  vont  s'accumuler  dans  le  fond  de  la  mer.  C'est 
dans  ce  grand  laboratoire  que  les  matières  meubles 
sont  ensuite  minéralisées  et  transformées,  sous  la  dou- 
ble action  de  la  pression  de  l'Océan  et  de  la  chaleur, 
en  roches  cristallines  ayant  l'aspect  des  roches  an- 
ciennes, lesquelles  seront  soulevées  plus  tard  par  l'ac- 
tion de  cette  même  chaleur  interne ,  et  démolies  à  leur 
tour.  La  dégradation  d'une  partie  du  globe  sert  donc 
constamment  à  la  reconstruction  d'autrcb  parties  ^  et^ 
l'absorption  continue  des  dépôts  inférieurs  produit  sans 
cesse  de  nouvelles  roches  fondues  qui  peuvent  être  in-> 
jectées  à  travers  les  sédiments.  C'est  un  système  de 
destruction  et  de  renouvellement  dont  on  ne  peut  pres- 
sentir ni  le  commencement  ni  la  fin.  Comme  dans  les 
mouvements  planétaires  où  les  perturbations  se  corri- 
gent elles-mêmes ,  on  voit  des  changements  continuels, 
mais  renfermés  dans  certaines  limites,  de  telle  sorte 
que  le  globe  ne  porte  aucun  caractère  d'enfance  ni  de 
vieillesse. 

En  considérant  cette  action  comme  un  phénomène 
eoniinu ,  Hutton  a  obscurci  sa  belle  conception  ;  mais 
il  a  rendu  un  immense  service  en  montrant  que  les 
agents  naturels  qui  fonctionnent  sous  nos  yeux  doivent 
servir  à  expliquer  l'histoire  du  globe,  et  qu'il  ne  faut 
pas  recourir  à  d'autres  moyens  d'action  que  ceux  que 
nous  montre  aujourd'hui  la  nature,  tandis  que  tous  les 
autres  systèmes,  au  contraire,  supposaient  des  événe- 
ments sans  aucune  analogie  avec  ce  qui  se  passe 
maintenant 

Ainsi  Hutton  est  bien  le  fondateur  du  principe  fé- 
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cond  de  la  transformation  des  roches  sédimentaires 
sons  l'action  de  la  chaleur. 

Toutefdis  nous  rexonnaltrons  pins  loin  qu'il  y  a 
beaucoup  de  réserves  à  faire  sur  des  conclusions  ahssi 
absolues  (i).  Gomme  la  plupart  des  hommes  de  génie 
qui  ont  ouvert  de  nouvelles  voies,  Hulton  a,  en  efltet, 
exagéré  la  portée  des  idées  qu'il  avait  conçues.  On  ne 
peut  toutefois  songer  sans  admiration  avec  quelle  pro- 
fonde pénétration  et  quelle  rigueur  d'induction  cet 
homme  si  clairvoyant,  à  une  époque  où  les  obéenrations 
précises  étaierit  encore  bien  peu  nombreuses  «•  admet- 
tant le  premier  le  concours  simultané  de  l'eau  et  de  là 
chaleur  (t)  dans  la  formation  des  terrains,  imaginait 
un  système  qui  embrasse  toute  l'histoire  physique  du 
globe.  Il  a  posé  des  principes  qui  sont  aujourd'hui  uni- 
versellement admis^  au  moins  dans  oe  qu'ils  ont  de  fon- 
damental (9). 

(i)  La  pyrite  de  fer,  si  abondatbinent  disséminée  dans  les  ter- 
rains stratifiés  ,  lui  paraissait,  ainsi  que  tous  les  minéraux  des 
filons,  produits  par  vole  sèche,  et  lui  servait  de  témoin  de  l'ac- 
tion de  la  chaleur  que  les  terrains  ont  subie.  Il  étendait  cette 
observation  aux  silex  de  la  craie  dont  lasolidHé  contraste  avec 
rétat  physique  de  la  silice  connue  dans  les  laboratoires. 

(3)  Dans  les  cosmologics  de  Leibnitz  et  de  Buflbn.  le  feu  cen- 
tral n  est  supposé  avoir  asri  que  dans  rorigine  du  globe,  avant 
la  formation  des  terrains,  b  ailleurs,  combattant  certaines  idées 
qui  avaient  cours  alors,  Hutton  montre  bien  que  la  chaleur  in- 
terne du  globe  peut  exister,  sans  qu'il  y  ait  inflammation  ou 
combustion  intérieure. 

(5)  Hutton,  né  en  1736,  a  fait  des  observations  dans  les  sites 
les  plus  sauvages  de  TÉcosse  et  médité  pendant  plus  de  qua- 
rante ans  avant  de  publier  sa  première  esquisse.  La  vue  des  fi- 
lons de  granité  de  la  vallée  de  Glen-Tilt  le  pénétra  comme  d*uti 
rayon  de  lumière.  Il  a  reconnu  lui-même  un  grand  nombre  des 
faits  sur  lesquels  il  s^appuie. 


CHAPITRE  IIL 

•DCGIMKOBl  DE  HOTTON.  * 

Avatit  taême  l'apphrition  de  la  doctrine  dé  Hdttori ,  w*«»  de  Ardoiso 

.  §Qf  Ici  dolODilM 

un  observateur  italien  faisait  connaître  un  fait  d'oùlldavioeounrn». 
déduisait  que  les  actions  ignées  récentes  peuvent  trâtis- 
formerlesrochessédiinentaires,  même  les  plus  modernes. 

Dès  1 779,  Arduino  (1)  exprima  en  effet  de  la  manière 
la  plus  daire  l'idée  que  les!  dolomies  de  Lavina  dans 
le  Viceutin  ont  été  fonriéed  aut  dépens  dti  calcaire  se- 
condaire. La  nature  bréèhiforMe  de  la  roebe  lui  faisait 
))6hder  «ide  le  calcaire  avait  été  brisé  et  qtie  l'agent  tnôdl^ 
ficaieui'  et  igUé  était  ensuite  arriyé  de  la  profendéttr 
à  travers  les  fissures. 

D'un  autre  côté,  vingt  années  ^lus  tard,  un  géologue 


(i)  Oêservazioni  chimiche  topra  alcuni  fouUù  Vene* 
kla,  1779. 

Après  avoir  été  attaché  à  la  mliië  de  Mootlëfl ,  dans  la  M»- 
remine  de  Sienne,  Arduino  s'éuit  domiellié  à  Vicenceoù  il  était 
arpenteur  (Lettres  de  ForUs  sur  le  Viceutin).  M.  Posinl  a  si- 
gnalé son  travail  dans  le  Bulletin  de  la  Sociélé  géologique  de 
France^  tAV^  p.  na. 

«  Je  me  figure,  dit  Arduino,  que  la  magnésie  n'est  que  de  la 
ebaux  douée  de  propriétés  parUculières  par  suite  d*une  action 
ignée  souterraine....  Je  ne  Pal  trouvée  que  dans  de  grandes  dé- 
ctiirures  des  couches  calcaires  de  nos  montagnes.  » 

Il  est  extrêmement  remarquable  que  cette  assertion  neuve  et 
hardie  prit  naissance  Tannée  même  où  la  magnésie  était  re- 
connue comme  une  terre  distincte  do  la  chaux  par  les  expé- 
riences de  ReUlus  et  de  Berfçmann.  Ce  n'est  que  onze  ans  plus 
tard,  en  1791,  que  Dolomieu  fixa  Tattentiou  sur  une  espèce  par- 
tleallère  de  calcaire  magnésien  qu'il  avait  remarquée  dans  le 
Tyrol  méridional.  Sur  un  genre  de  pierres  très-peu  elTerves- 
centes  avec  les  acides,  etc..  Journal  de  phy$igue^  t.  XXXIX, 
p.  S.  L*année  suivante,  Théodore  de  Saussure  publia  l'analyse 
de  cette  roche  et  lui  donna  le  nom  de  dolomie  qu'elle  a  con- 
servé depuis  lors  (JounuU  de  phffsiquêf  t.  XL»  p.  161). 
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obMmtions  RDglais,  le  docteur  G.  Thornson  (1),  après  avoir  exa- 
tar  ks  ôaica^res  mioé  les  blocs  de  calcaire  cristallin  de  la  Somma,  si 

**•  '•j^""*'  riches  en  minéraux  variés ,  était  amené  à  les  considérer 
comme  du  calcaire  de  l'Apennin  qui  aurait  été  modifié 
par  la  chaleur,  et  se  demandait  si  le  marbre  de  Carrare 
n'avait  pas  la  même  origine. 

Expérienees        Mais  co  qui  Contribua  alors  le  plus  puissamment  à 

de  Bir  James  Uill  ,  .      .  ,,  ,     /i.    i     i     ^ 

sar        appuyer  le  pnncipe  nouvellement  établi  de  la  trans- 
"^dowlIJÎfw*"  formation  des  roches,  ce  fut  la  série  d'expériences  de 
'*'"i>mbi"é!r^'  Sir  James  Hall  (2).  Elles  lui  furent  suggérées,  comme 
de  la  chaleur    il  le  déclaro ,  dès  1790,  par  Hutton.   C'est,  à  pro- 
*  fso""  *°*  prement  parler,  la  première  fois  que  l'on  a  cherché 
sérieusement  à  établir  la  synthèse  expérimentale  dans 
l'étude  des  phénomènes  géologiques  en  y  introduisant 
autre  chose  que  l'observation  des  faits ,  tels  que  la  na- 
ture nous  les  présente ,  et  l'analyse  chimique.  Hall  était 
encouragé   dans    sa  recherche  par  la  présence  fré- 
quente dans  les  trapps  de  nodules  de  calcaire  cristallin. 
Il  constata  que  sous  une  certaine  pression  le  carbonate 
de  chaux  peut ,  à  une  forte  chaleur,  retenir  son  acide 
carbonique,  et  que  l'eflet  combiné  de  la  chaleur  et  de  la 
pression  est  d'agglutiner  cette  substance  en  une  masse 
solide,  quelquefois  cristalline.  Il  reconnut  aussi  que  le 
bois  soumis  aux  mêmes  conditions  se  change  en  une 
sorte  de  lignite.  Quoiqu'il  ne  s'agit  que  de  la  démons- 
tration d'un  fait  en  apparence  bien  simple,  Hall  ne  con- 
sacra pas  moins  de  trois  ans  à  ses  expériences,  qui 


(1)  Sur  la  nature  des  marbres  vomis  par  le  Vésuve  et  sur 
V étendue  possible  des  influences  volcaniques.  Bibliothèque  bri- 
tannique, t  VII,  p.  ^o,  1798. 

Breislack  adopta  et  défendit  cette  opinion. 

(3)  Account  of  a  séries  of  expérimente  shewing  the  effeets 
of  compression  in  modifying  the  action  of  heat.  —  Lu  le  3  juin 
i8o5.  EdiiD.,  Phil.  Tram.^  t  VI,  181a. 
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forent  au  nombre  de  plus  de  i5o  ;  cela  donne  une  idée 
des  difficultés  en  présence  desquelles  on  se  trouve  dès 
qu*on  opère  à  chaud  avec  de  fortes  tensions  (1). 

Nulle  contrée  ne  présente  peut-être  de  plus  beaux  et  .^JSI^Sdi. 
^e  plus  nombreux  exemples  de  Fiutercalaiion  de  roches 
éruptives  que  certaines  régions  de  l'Ecosse.  C'est  natu- 
rellement sur  un  sol  accidenté  de  cette  manière  que 
devaient  germer  les  premières  notions  précises  relatives 
à  ce  genre  de  pbéuomène.  Aussi  les  importants  mé- 
moires que  publia  Macculoch  (2)  sur  cette  contrée,  de- 
venue désormais  classique,  fournirent  de  nouveaux 
arguments  à  l'appui  de  la  théorie  que  le  même  pays 
avait  inspirée  à  Hutton« 


On  peut  être  surpris  que  des  idées  •  profondément  ^  ^^«€ 

de  temps  pendant 

justes  pour  la  plupart,  et  déjà  appuyées  sur  beaucoup  lequel  lei  idée» 
d'observatiéns  précises,  soient  restées  longtemps  pour    restent  a  peu 
ainsi  dire  inaperçues  sur  le  continent  A  Edimbourg  p'**  inaperçue». 
même  un  disciple  ardent  de  Werner,  Jameson,  venait 
combattre  les  doctrines  que  l'on  peut  appeler  écossaises, 
avec  des  arguments  qu'il  rapportait  en  ligne  droite  de 
l'école  de  Freybcrg.  En  France,  Dolomieu,  Giraud-Sou- 
lavie,  Faujas-Saint-Fond,  qui  depuis  la  fin  du  siècle 
dernier  battaient  en  brèche  l'hypothèse  de  Wemer  sur 
l'origine  aqueuse  des  basaltes,  et  d'Aubuisson,  que  l'é- 
tude de  l'Auvergne  obligea,  un  peu  plus  tard,  à  adopter 
l'opinion  opposée  à  celle  de  son  maître,  n'accordèrent 
que  peu  d'attention  à  des  idées  vers  lesquelles  ils  au- 


(•)  Bucholz  a  annoncé  que  Ton  peat  obtenir  du  carbonate 
de  chaux  cristallin,  même  par  une  caidnation  sous  la  pression 
ordloaire. 

(9)  Deêcription  of  the  fFestern  lilandê  of  Scollani^  1819. 
5  volumes. 

D'après  Macculoch,  les  schistes  amphiboliques  paraissent  ré- 
sulter de  la  transformation  d'argiles. 

TOMB  XVI,   1S59.  19 
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ratent  dû ,  il  setnMe,  se  sentir  viTâment  attirts.  CUViiTi 

dans  le  raptM>rt  sur  le  progrès  des  stiences  iiaturelWk 

depuis  178g,  qu'il  publia  en  1808,  ne  cite  Button  qee 

^pour  signaler  avec  beaucoup  de  doute  F  opinion  de  ce 

savant  sur  Tintervention  de  la  chaleur  dans  l'origine  du 

basalte  (1).  Gomment,  ajoute  plus  loin  Guvier,  résoudre 

les  problèmes  de  l'histoire  du  globe  avec  les  forces  que 

BOUS  connaissons  maintenant  à  la  nature  (s)  ? 

Lear  propagation     Qe  n'est  réellement  qu'à  partir  de  181B,  après  (fue 

gaère  qu'au    les  relations  de  la  Grande-Bretagne  Turent  renouéea 

ûTu^ulnîzts.  ^^^^  1®  continent,  que  les  travaux  de  Hutton  et  de  ses 

disciples  commencèrent  à  être  connus  dans  le  ^die  de 

(  rriiiçaiMT     l'Europe  :  alors  seulement  parut  la  traduclioti  fratt^ 

dePiAffair,  i$i5.  çaise  (5;  de  l'ouvrage  de  Playfalr,  qui  avait  «té  pubUé 

treize  ans  auparavant  à  Edimbourgi 
t  M*  N^e^er       ^^^  d'aunéos  après,  le  docteur  Boue  (4),  qui  avaït 
leur' lérvent    étudié  la  géologîe  dans  cette  capitale  et  exploré  TÉ- 


d'inlorprètea, 

lllt  à  1832. 


(i)  Édition  in^S,  p.  171-173. 

(9)  Rapport  précité,  p.  iSo.  Cette  dernière  phrase  Hait  la  cri* 
tique  de  cet  autre  principe  que  Hutton  avait  cherché  à  établir, 
que  les  phénomènes  anciens  paraissent  dus  à  TactioU  sufflsàm- 
aient  prolongée  des  causes  actuelles. 

«  Cette  progression  est  trop  lente  pour  être  aperçue  ilnmé» 
diatement  par  l'homme;  sa  partie  la  plus  éloignée  que  l'expé- 
rience puisse  fournir  doit  être  considérée  comme  Vinèréinêni 
momentané  d^une  immense  progression  qui  n*a  d'abtres  litniteii 
que  la  durée  du  monde*  Le  temps  se  chaiige'de  la  fonction  d'in<- 
tégrer  les  parties  dont  se  compose  cette  progression.  »  Playfair, 
ouvrage  cité. 

Dolomieu  était  tout  à  fait  opposé  à  cette  manière  de  voir. 

«  Ce  n'est  pas  le  temps  que  J'invoquerai,  c'est  la  force;  la 
nature  demande  au  temps  lêS  moyens  de  réparer  lés  dé^rdi^, 
mais  elle  reçoit  du  mouvement  la  puissance  de  bdtilével^er.  n 
Journal  de  physique,  t  II,  i793. 

(3)  Explication  de  Play  fuir  sur  la  théorie  ûiê  lu  tétre,  par 
Hutton,  traduit  par  Basset  Paris,  i8i5. 

{k)  Tableau  de  TAUemagne,  J&umal  iê  phyi^ue^  tBt^.  — 
Mémoire  géologique  sur  le  Siid^>ae8t  de  la  FlnMce,  jÉTiiiiiitif  âêe 


8lr  Lyell 

contribue 

à  propager 

lot  idéoi 

do  HtttlOB. 
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cosse,  eontribTia  aussi  à  propager  les  mêmes  idées.  En 
outre,  se  fondant  sur  les  modifications  observées  au 
voisinage  de  roches  plutoniques  dans  Tlle  de  Sky,  à 
Mopzoni  et  ailleurs,  il  émit  l'idée  que  le  gneiss  et  les 
autres  roches  cristallines  qui  avoisinent  le  granité  ne 
sont  que  des  terrains  sédimentaires  transformés  par 
d'anciennes  éruptions  de  cette  roche.  C'était  sans  doute 
exagérer  beaucoup  l'étendue  et  la  puissance  d'action 
du  phénomène;  cependant  certains  géologues  ont  con- 
servé cette  manière  de  voir  jusque  dans  ces  derniers 
temps  (i).  Après  avoir  visité  l'Ecosse,  M.  Necker  servit 
également  d'interprète  aux  principales  vues  de  Hut- 
ton  (a). 

De  son  côté ,  sir  Charles  Lyell  fit  connaître  de  toutes 
parts  la  doctrine  écossaise  par  des  ouvrages  élégamment 
écrits.  Dès  182  5,  il  résuma  par  le  nom  de  méiûm&r- 
phisme  les  changements  qu'ont  éprouvés,  selon  la  théo- 
rie de  Hutton ,  les  terrains  d'origine  sédinientaire  sous 
l'action  de  chaleur  centrale  :  c'est  cette  dénomination 
qui  a  été  depuis  lors  adoptée  (5). 

Hais  ce  qui  excita  au  plus  haut  degré  l'attention  à     uypothéM 

^ do 

^  Léopold  do  Bach 

êdenees  naturelles,  t.  ir,  p.  387,  i8«4.  M.  Boue  chercha  à  mon-     •«"•  ''®r'«*"* 
trer  l'origine  éniptive  du  granité,  du  porphyre  et  du  grunstein  a^  Tyroi,  un. 
dans  diverses  régions  de  T  Allemagne.  11  appuya  «urtout  sa  coo- 
eiusion  principale  sur  les  excellentes  observatloiis  de  Palassou 
dans  les  Pyrénées.  Les  gîtes  de  fer  des  environs  de  Vicdessos 
lui  parurent  être  des  produits  de  sublimation. 

(t)  Ainsi,  d'après  jjéopold  de  Buch,  tout  le  gneiss  de  la  Fijp- 
lande  ne  serait  que  le  résultat  de  la  transformation  de  schistes 
argileux,  sous  l'action  de  substances  qui  se  seraient  dégagées 
lors  du  soulèvement  du  granité;  c*est,  ajoute-t-il,  Tidée.  adop- 
tée par  tous  les  géologues.  Ueber  granité  und  gnei$$.  Abhand^ 
lungen  der  Académie  der  ff^iseenêchaften  %u  Berlin^  p.  €13, 
iSà^. 

(a)  rayage  en  Ecosse  et  aux  iles  Hébrides,  iSai. 

(3)  Les  roches  métamorphiques  forment  une  partie  do  ses 
roches  hypogènes. 
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cette  époque,  ce  fut  le  travail  que  Léopold  de  Buch 
publia  en  183s  sur  la  géologie  du  Tyrol  uiéridioual  (i). 
Déjà  dans  le  siècle  dernier,  comme  nous  Tavons  dit  pré- 
cédemment, Arduino  avait  attribué  Torigine  de  la  dolo- 
mie  du  Yicentin  à  une  transfonriation  du  calcaire.  Vingt- 
sept  années  plus  tard ,  Heim,  géologue  allemand,  dont 
les  ouvrages  renferment  une  foule  de  faits  alors  neufs 
et  judicieusement  observés,  fit  en  Thuringe  des  obser- 
vations qui  ramenèrent  aux  mêmes  conclusions  (s). 

Léopold  de  Buch  présenta  de  nouveau  cette  hypo- 
thèse d*une  manière  saisissante  en  lui  donnant  une 
plus  grande  portée  Pour  lui,  les  masses  colossales  et 
déchirées  de  dolomie  de  la  vallée  de  Passa  ne  sont  autres 
que  des  calcaires  dans  les  innombrables  fissures  des- 
quels les  éruptions  de  mélaphyre  qui  les  ont  soulevés 
et  brisés  ont  introduit  la  magnésie  à  Tétat  de  vapeur. 
Il  amenait  ainsi  à  cette  conclusion  que  ce  n'est  pas  la 
chaleur  seule,  mais  aussi  des  émanations  chimiques  qui 
peuvent  avoir  transformé  les  roches  (3).  C'était  en  outre 

(1)  Lettres  sur  la  géologie  du  Tyrol  méridional.  Annalf»  de 
chim,  et  ne  phyif,,  LXlll,  iSaa  Ta*chenàuch^U XlXet  XX^iS^à» 

(a)  En  pariant  des  dolomies  cavQrneusçs  du  zeclisteln,  il  dit 
qu^oD  en  trouve  de  semblables  dans  le  terrain  du  muschelkalk; 
que  ce  n'est  qu'une  manière  d*è(redu  calcaire.  On  ignorait  en- 
core, à  cette  époque,  que  cette  roclie  renferme  de  la  magnésie. 
Cette  modification  du  calcaire,  ajoute-t-il,  est  en  relation  avec 
des  dérangements  (Stœrungen)  qui  ont  été  produits  de  bas  en 
haut,  et  parmi  les  forces  naturelles,  il  n'y  a  que  les  vapeurs  qui 
puissent  avoir  produit  une  telle  action;  elles  ont  en  même 
temps  formé  le  gypse  qui  est  toujours  associé  à  la  dolomie* 

Heim.  GrologUch e Beach retbu ng  des  Thuriftgerwaldgebirffs^ 
1806.  Tbeil.  II.  Abth.  5,  p.  99  h  131. 

(3)  Toutefois,  antérieurement,  Breislack  avait  déjà  reconnu 
dans  son  excellente  description  du  la  Solfatare  de  i^uszoles 
que  les  vapeurs  transforment  les  roches.  M.  Gordier  avait  aussi 
montré  dès  i8ao«  que  Tahinite  résulte  en  général  de  Tattaque 
des  roches  fuldspathiques  par  des  vapeurs  sulfureuses.  {Annatei 
des  mines^  i**  série,  t  Y,  p«  3o3.) 
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agrandir  rimportance  des  dislocations  mécaniques  en 
montrant  comment  elles  peuvent  ouvrir  des  sources  de 
sublimations  ou  de  vapeurs  qui  réagissent  ultérieure- 
ment sur  les  roches.  C'était,  en  un  mot,  un  nouveau 
point  de  vue  introduit  dans  la  science  par  celui  qui  déjà 
alors  était  à  la  tête  des  géologues. 

Des  travaux  ultérieurs  ont  montré  qu'il  faut  appor-    DiieaftioM 
ter  certaines  modifications  à  cette  conclusion  ;  mais  les  u  Mi^M^qo! Vb 
discussions  qu'a  soulevées  l'hypothèse  hardie  du  meta-  ••«* '*•■!**«•• 
morphisme  des  dolomien ,  ont  provoqué  des  recherches 
qui  ont  enrichi  la  science   Une  idée  qui  conduit  à  des 
découvertes  repose ,  en  général ,  sur  quelque  rapport 
profond  et  dénote  un  esprit  inventeur. 

Les  Alpes,  qui  seront  à  jamais  une  région  classique 
pour  la  géologie,  tant  à  cause  des  actions  qui  ont  donné 
naissance  à  cette  chaîne  que  par  les  profondes  et  impo- 
santes déchirures  dans  lesquelles  elle  expose  sa  consti- 
tution interne,  ont  fourni,  avec  l'Ecosse,  les  observa^ 
tions  fondamentales  pour  la  théorie  du  métamorphisme. 

Déjà  dans  un  mémoire  qui  fait  époque  dans  la  science    ob^nrations 
et  qui  parut  au  même  moment  que  Cuvier  et  Bron-    «urieiAipM 
gniart  publiaient  l'Essai  de  la  géographie  minéralogique  **•  ^'^^m-^* 
des  environs  de  Paris,  Brochant  (1)  avait  signalé  de  la 
manière  la  plus  précise,  dans  les  Alpes  de  la  Tarentaise, 
des  passages  des  roches  sédimentaires  à  des  roches  cris- 
tallines alors  réputées  primitives.  Il  avait  même  eu  plus 


(1)  Observations  géologiques  sur  les  terrains  de  transition 
qui  9e  rencontrent  dans  la  Tarentaise  et  autres  parties  de  la 
chaîne  des  Alpes.  Annales  de»  minee^  t  XXllI,  p.  Sai  à  383, 
iSoS 

Considérations  sur  la  place  que  doivent  occuper  Tes  roches 
granitutdes  du  Mout-Blanc  dans  l^ordre  d'antériorité  des  roches 
primitives*.  Anvale*  dta  mittett^  t'*  série,  t.  IV,  1816. 

Découverte  dt)  fo^iles  organiques  djns  les  roclies  cristal-*- 
llnes.  AnnaUê  des  mtn«i,  1'*  série,  t  IV,  1S19. 


J 


M.  Stoder 

découfre 

des  terrains 

secondaires 

associés 

aax  roches 

orisUlIlnes,  i&37. 
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tvd  le  bonheur  de  découvrir  des  fossiles  dans  ces  der- 
nières. Appliquant  à  ces  roches  cristallines  à  peu  près  les 
mêmes  arguments  dont  s'était  servi  Hutton,  îl  concluaût 
que  le^ calcaires  grenus,  micacés,  talqueux,  les  schistes 
micacés  talqueux  et  ampbiboliques  de  cette  région  des 
Alpes  sont  d'origine  sédimentaire ,  et  il  les  rapportait 
aux  t^rains  de  transition,  à  cause  de  leur  analogie  avec 
ceux  de  l'Allemagne.  U  allait  jusqu'à  rapprocher  dans 
un  même  groupe  les  roches  granitoîdes  du  Mont-Blanc  et 
les  roches  talqueuses  et  feldspathiques  auxquelles  elles 
sont  a^sociéfiS«  et  croyait  pouvoir  établir  Tâge  relativ&- 
n^ent  récent  de  ces  prétendus  granités  alpins*  Sans 
adopter  le  principe  de  la  tfanâformation  des  roches  »  il 
contribuait  cependant,  peut-être  à  son  insu,  et  aveo  une 
clarté  et  une  rigueur  de  déduction  remarquables,  ao 
développement  de  ces  idées  nouvelles  (i). 

Une  excursion  dans  les^  Alpes  de  Claris  qufiJA.  Studer- 
fit  en  1826  avec  M.  Mérian  révéla  pour  la  première  fois 
un  passage  des  terrains  secondaires  (  flysch  )  à  des  roches 
aussi  cristallines  que  le  micaschiste  et  le  gneiss  du  Saint- 
Gothard  et  de  Chamouny  (a).  Gomme  le  disait  M.  Élie 
de  Beaumont  (5)  dans  une  lettre  qu'il  écrivait  doqze  ans 
plus  tard,  après  avoir  visité  les  mêmes  localités,  on 
avait  sous  les  yeux  l'un  des  faits  de  métamorphisme^les 
plus  évidents  des  Alpes,  et  en  même  temps  l'un  de 
ceux  qui  prouvent  le  mieux  que  ces  phénomènes  ne 
sont  pas  exclusivement  restreints  aux  terrains  les  plus 
anciens^ 


(1)  L'attention  fut  de  nouveau  portée  sur^es  terrains  qui 

composent  la  chaîne  des  Alpes  par  un  ouvrage  de  Backewell. 

TraveU  in  the  Alpine  paris  of  Switzerland  and  Savùfff  iSaa. 

(3)  Zeitschrift  von  Leonhard,  t.  XXV,  p.  1, 18^7* 

(3)  Lettre  de.  IVI^  Ëlie  de  Beaunioat  k  M.  S]l|ttdQr  cl^  4f^  le 

Leonhards  JàhrSuchf  p.  353,  xSA<k 
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TcUor  est,  d'aillQura,  la  eonolusion  imiiortante  à  1»t    ^  >f  •  ^^  ^ 

jL  .de  Beaumont 

queUe  auriivait,  de  son  côté,  M,  ÉUe  de  Beaumont  lui^  rapporta  tout  an 
mène  à  peu  près  en  roême  temps  que  M.  Studer,  dans  "^"^criîtîuinw**** 
une  exploration  approfondie  des  Alpes  du  Daupbiné  et     ^^^^^ 
de  la  Savoie  qui  a  été  d'une  fécondité  inappréciable     jaraMiqae, 
pour  la  géologie.  Il  avait  reconnu  dans  le  graphite  du 
Col  du  Cbardonnet ,  quî  est  associé  à  des  roches  feld- 
epatbiques»  un  résultat  de  la  transfbnnation  de  Tan»* 
thraoite  (i)«  et,  à  la  suite  d'un  examen  attentif,  il  pro- 
posât de  faire  remonter  l'âge  d'une  partie  de  C0s  roches 
xnriatallines  jusque  dans  le  terrain  jurassique* 

Ainsi  ce  prestige  d'antiquité  des  terrain^  des  Alpea» 
éhuraalé  déjà  par  Brodiant  et  par  Léopold  de  Buoh  «  se 
trouvait  à  jamais  rompu  ;  et  ea  même  tempe  IL  Étie  de 
Beaumont  faisait  connaître  combien  est  récent  le  relief 
de  la  plus  grande  chaîne  de  montagnes  de  l'Europe. 
Des  réstritata  k  la  fois  si  nouveaux  et  si  grandiosiss  frap- 
pèrent vivement  tous  ka  esprits  et  donnèrent  une  i)»- 
pulsion  extraordinaire  aux  études  géologiques. 

Chargé  à  cette  même  époque  (1 899)  du  cours  de  géo- 
logie de  l'École  diss  mines,  M.  Élie  de  Beaumont  conr 
tnbjia  dès  lodra  puissamment  à  propager  les  doctrines 
géologiques  auxquelles  il  avait  importé  un  si  largo  tri- 
but, surtout  à  l'aide  de  faits  observés  par  luvmème 
dans  les  Alpes  ou  empruntés  aux  mémoires  de  Maccu- 
loch  sur  l'Ecosse.  La  comparaison  par  laquelle  il  résu- 
4)ajt  les  passages  graduels  des  roches  aédimeotaîres 
aux  roches  cristallines,  en  l'assimilant  à  «la  structure 
physiqye  d'un  tison  à  moitié  charbonné,  dans  lequel 
ou  peut  suivre  les  traces  des  fibres  ligneuses ,  bien  ^u 
delà  des  points  qui  présentent  encore  les  caractères 

(i)  Sur  un  gisement  de  végétaux  fossiles  et  de  graphite  situé 
an  col  du  Ghardoanet  (département  des  Hautek-AlpesJ.  Annai€9 
4e$  êci09^ee$  naturelles^  C  XV,  iSaS. 


' 


ObterratioRi 
analogoei 
faites  liant 

les  monugnes 
de  Carrare. 
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naturels  du  bois»  ,  est  aussi  claire  que  profonde  (1).  Il 
montrait  d'ailleurs  que  des  calcaires  et  d'autres  roches 
peuvent  avoir  cristallisé  sans  qu'il  y  ait  eu  fusion, 
de  même  qu'il  arrive  à  une  barre  de  fer  longtemps 
chauffée  au-dessous  de  son  point  de  ramollisse^ 
ment  (a). 

Quand  peu  d'années  plu»  tard  M.  Élie  de  Beaumont 
découvrait  dans  le  massif  de  l'Oisans  (3)  des  roches 
granitiques  débordant  au-dessus  de  calcaire  juras- 
sique, qui  est  devenu  saccaroîde  et  au.  contact  duquel 
elles  ont  produit  de  petits  filons  de  minéraux  métalli- 
ques,  tout  en  se  modelant  exactement  sur  les  contours 
ondulés  de  leur  surface,  il  agrandissait  encore  le  champ 
des  phénomènes  métamorphiques. 

Des  faits  complètement  semblables  à  ceux  qui  ve- 
naient d'être  découverts  dans  les  Alpes  furent  constat 
tés  dans  la  région  des  Apennins.  Le  marbre  de  Carrare 
et  lé  massif  de  schistes  talqueux  et  micacés  qui  Tac-* 
compagnent  furent  classés  dans  les  terrains  secondaires, 
jurassique  ou  crétacé,  par  les  observations  de  MM.  Pa- 
sini,  Pareto,  Guidoni ,.  Paul  Savi  (4),  qui  furent  con- 
firmées par  Hoffmann  (5)  et  Pilla.  La  Toscane  fournit 

(1)  AnnaUi  deg  iciencet  naiurelhi^  t.  XV,  p.  562-372. 

(3)  /énnaleg  des  mities,  5*  série,  t  V,  p.  61. 

(5)  Faits  pour  servir  à  Thistoire  (les  montagnes  de  TOlsans. 
Annale*  des  fhines^  y  série,  t  V,  p.  1. 

(A)  Les  travaux  de  ces  géologues  ont  été  résumés  par  M.  Boue 
dans  le  Buthiin  de  la  Société  géologique^  t.  111,  p.  As,  i83s. 
Ils  sont  de  1829  a  i83i. 

(5)  Entdeckungen  ûber  den  Marmor  von  Carrara.  Jahrhueh^ 
p.  103,  i853.  —  liebirgs  Verhâltnîsse  der  Grafschaft  Carrara, 
Môme  recueil,  p.  563,  i83ù.—  KarxUfCâ  Archir.^  t.  VI,  p.  339. 

Nous  croyons  à  cette  occasion  devoir  rappeler  que  M.  de 
Blainville  avait  déjà  distingué  alors  dans  des  échantillons  polis 
de  cette  derniër;e  roche  des  vestiges  non  équivoques  de  poly- 
piers. 


BISTOB1Q0B.  1 79 

d'ailleurs  dès  1829,  à  M.  Savi,  beaucoup  d'exemples 
très-remarquables  d'altérations  variées  dans  le  voisi- 
nage des  serpentines.       '  ' 

Les  Pyrénées  révélèrent  aussi  à  la  même  époque       Roches 
des  faits  qui  confirmèrent  et  étendirent  les  nouvelles    développées 

*"*^*^'  granitiques 

Déjà  en  1819,  un  observateur  aussi  judicieux  que   desPjrénées. 
modeste,  Palassou,  après  avoir  exploré  pendant  qua-     dePaUsMm 
rante  ans  ces  montagnes ,  avait  annoncé  avec  certitude  eideM.Dafrénoy, 
qu'il  n'existe  pas  de  calcaires  primitifs  dans  cette  chaîne,       en  isao. 
et  que  des  calcaires  aussi  cristallins  que  le  marbre  de 
Paros  alternent  avec  des  couches  à  fossiles  et  en  ren- 
ferment quelquefois  eux-mêmes  (  1  ) . 

M.  Dufrénoy  fit  voir  que  ces  transformations  sont 
dues  à  rintercalation  de  massifs  granitiques ,  qu'elles 
ont  eu  lieu  dans  toute  l'étendue  de  la  chaîne,  et  qu'elles 
ont  affecté  des  terrains  d'âge  varié,  jusques  et  y  compris 
la  craie  (a).  Il  montra  plus  tard  que  des  amas  de  mi- 
nerai de  fer  ont  aussi  été  produits  postérieurement  au 
terrain  de  craie,  dans  le  voisinage  du  granité  et  comme 
par  une  conséquence  du  soulèvement  de  cette  chaîne  (3) . 
Ainsi  la  formation  de  roches  métamorphiques  et  de  gîtes 
métallifères  attestaient  la  puissance  d'action  du  granité. 
En  outre,  M.  Dufrénoy  trouva  aussi  dans  le  terrain  cré- 

(1)  Mémoire  sur  les  pierres  calcaires  des  Pyrénées.  Dans  la 
mite  de  mémoires  de  Palassou.  Pau,  1819. 

De  Charpentier  avait  aussi  montré  de  semblables  altérations 
dans  son  importaot  ouvrage  sur  les  Pyrénées,  iSaS. 

(3)  Notamment  aux  environs  de  Saint-Martin  de  Penonillet. 
Caractères  de  la  craie  dans  le  9ud  de  la  France.  Annales  des 
mïnet,  9*  série,  t.  Vlll,  p.  3ii,  i85o. 

(5)  Mémoire  sur  la  position  géologique  des  principales  mines 
de  fer  de  la  partie  orientale  des  Pyrénées,  accompagné  de  con- 
sidérations sur  répociue  du  soulèvement  du  Ganigou  et  sur  la 
nature  du  calcaire  de  Hancié.  Annales  des  mines^  3*  série,  t  V, 
p.  307,  i83A. 
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laoé  des  effets  d'altération  particulier»  dus  au  voiaiiuige 

desophites  (i). 

Observations       Parmi  les  premiers  observateurs  de  phéDomèMS 

deM. Keiibau,  métamorphiques,  il  convient  encore  de  mentionner 

«td6M.iedoêtear  M.  Keilhau,  qui  en  1826  reconnaissait  aux  environs  à» 

Jackson,  en  mt.  Christiania  que  le  terrain.de  transition  est  généralement 

modifié  autour  du  granité  (s),  et  M.  te  docteur  Ch. 
Jackson,  qui  annonçait  en  1827  que  des  roches  aoaygda- 
loîdes  ont  été  produites  par  Taetion  des  rochies  trap- 
péennes  sur  les  grès  dans  la  Nouvelle^Écosse. 

CHAPITRE  IV. 

TRAVAUX  RELATIFS  AUX  AUTRES  ACXIONS  QUE  l'INTÉBIEUR  DU  GLOBE  FAIT 
SUBIR  A  SON  REVÊTEMENT  EXTERNE  ET  QUI  SE  RATTACHENT  AU  M^A- 
MORPHISMB. 

Diven  effets  Outue  Ics  effets  de  transformation  dont  nous  venons 
nierâe'dri^be  do  parler,  il  est  d'autres  phénomènes  de  nature  variée 
^'lerowJto*'^*  qui  paraissent  aussi  résulter  des  actions  que  l'intérieur 
du^^  de  notre  plauète  a  exercées  dans  les  anciennes  époques 
ou  exerce  encore  aujourd'hui  sur  son  revêtement  ex- 
terne ;  tels  sont  les  volcans ,  les  éruptions  de  roches 
ancienneSi  les  dépôts  métallifères  et  les  dislocations 
mécaniques  auxquelles  les  chaînes  de  montagne  doivent 

(1)  Mémoire  sur  la  relation  des  ophites,  des  gypses  et  des 
sources  salées  des  Pyrénées.  Annales  des  mtnet,  3*  série,  t  II» 
p.  91,  iS3d. 

Palassou  avait  également  reconnu  aussi  une  partie  de  oes 
modifications.  Mémoire  sur  Pophite  des  Pyrénées,  ouvrage 
précité,  p.  100. 

(<k)  M.  Keilhau  admettait,  pour  cause  de  ces  cbansenents  qui 
se  sont  parfois  étendus  jusqu^à  1 .  900  mètres,  de  simples  actions 
moléculaires  sans  intervention  de  la  chaleur,  ni  d^émanations 
profondes.  Il  pense  que  les  roches  éruptives  ne  sont  autres 
que  des  rocbes  sédimentaires  situées  à  une  plus  grande  pro- 
fondeur et  devenues  liquides.  Varslellun^  der  Uebergangs 
formation  in  N^rwegen^  i8s6;  Ueber  die  BUdung  de&  Gra- 
nUi.  Karstens  Archiv.,  t.  X,  iSSy  ;  Gasa  Nonregiois  I,  i9^ 
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nûssmee*  Ces  div«Fft  efféta  cbimiipioa ,  physiquea  m 
mfoaaiques  de  l'aotivité  interne  du  globe  sont  trës-pro- 
baUement  solidaires,  et  ce  serait  laisser  subsister  une. 
lacune  que  de  ne  pas  rappeler  brièvement  dans^  cet 
bistorique  les  travaux  qui  Qnt  indirectement  contribua 
à  éclairer  les  eifets  du  métamorpbiamQ. 

S  i.**-  Éruptioni  iei  volcam. 

Les  volcans  éteints  de  la,  France  centrale ,  dont  Guetp.     Émpuoni 
tard  avait  reconnu  dès  1781  l'identité  avec  les  volcans  DobmieamoniM 
iljOtifs  (  1  ) ,  révélaient  plus  tard  à  Dolomieu  un  fait  capital  :  ^^  JJ"iJ!X 
c'est  que  les  phénomènes  volcaniques  ont  leur  siège  <>«  «'•«»*••  *'••• 
sous  le  granité,  et  les  autres  terrains  primordiaux,  c'est- 
^dire  au-dessous  de  Yieorce  consolidée  du  globe  (2). 
Cette  idée ,  avec  laquelle  nous  sommes  aujourd'hui  si 
familiarisés,  paraissait  neuve  à  une  époque  à  laquelle  les 
éruptions  des  volcans  étaient  généralement  considérées 
comme  des  accidents  isolés,  superficiels  et  insignifiants. 
En  effet,  Texpérience  de  Lémery  sur  la  combustion 


(1 J  Mémoire  sur  quelques  montagnes  de  la  France  qui  ont  été 
des  volcans.  Mémoire  de  TAcadémie,  1759. 

(9)  «  1*  Les  produits  volcaniques  appartiennent  ici  (en  Au- 
vergne) à  un  amas  de  matières  qui  diflèreot  des  granités  et  qui 
reposent  au-dessous  d'eux  ;  a*  les  ageots  volcaniques  ont  résidé 
ici  sous  le  granité  et  travaillé  dans  des  profondeurs  très-infé- 
rieures à  lui....;  3*  le  granité  n*est  pas  la  roche  primordiale, 
pttisqu*!!  est  nécessairement  postérieur  aux  matières  qui  sup- 
portent les  masses,  napport  à  Tlnstitut  national  sur  les  voyages 
de  Tan  V  et  de  Tan  VI.  Journal  des  mines^  t  VII,  p.  397, 
1798. 

Quelques  lignes  plus  loin  (  page  SgS),  Dolomieu  ajoute  d*ail- 
leurs  •  qu*il  a  des  raisons  d*étendre  ses  conclusions  à  tous  les 
autres  volcai^s^  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  nature  du  sol  qui 
les  environne;  c'est  partout  à  de  grandes  profondeurs  ou  au- 
dessous  ûBïéc^r4f^  eon49ii4if^  du  glpl^  que  résidât  les  sj^entp 
volcaniques.  » 
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spontanée  d'un  mélange  chauffé  de  soufre  et  de'fer(i), 
ou  la  supposition,  sanctionnée  par  Vautoriléà  peu  près 
souveraine  de  Werner,  d*incpndies  Souterrains  de  com- 
bustibles charbonneux,  portaient  alors  à  tout  expliquer 
par  Faction  de  foyers  locaux.  Buffon  lui-même,  le  plus 
ardent  promoteur  de  la  chaleur  primitive  du  globe,  ne 
considérait  pas  autrement  les  volcans.  Ainsi  la  grande 
idée  de  Descartes  qui  liait  déjà  ces  phénomènes  à  la 
formation  des  sources  thermales  et  des  filons  m{*tal]i- 
fères,  et  même  aux  anciens  brisements  de  Técorce  ter- 
restre, était  tombée  dans  un  oubli  que  Ton  concevra 
didjcilement.  Et  c'est  en  revenant  à  cette  idée  par  la 
force  des  faits ,  plus  encore  que  par  ses  observations 
précises  sur  la  composition  des  roches,  que  Dolomieu 
contribua  pour  beaucoup  à  l'essor  que  la  géologie  prit 
alors  en  France. 
Lei eipérieneet  ^^^^  l'esprit  humain  ne  s'affranchit,  en  général, 
de  spaiianuni  d'idées  orronées,  que  par  des  efforts  longs  et  successifs. 

apprennent  que  ^  n       i  d 

u  lave  apporte  On  Croyait  alors,  et  Dolomieu  cherchait  à  l'expliquer 
température    p^r  des  hypothësos  mal  fondées,  que  les  laves,  au  lieu 

des  profondeura.  d'apporter  leur  chaleur  des  foyers  souterrains ,  l'ac- 
quièrent par  une  sorte  de  combustion  intérieure  qu'elles 
subissent  en  arrivant  dans  l'atmosphère;  que  d'ail- 
leurs elles  sont  entretenues  liquides  au  moyen  d'une 
sorte  de  fondant  tel  que  le  soufre.  Il  fallut  que  Spal- 
lanzani  exécutât  une  longue  série  d'expériences  sur 
la  fusion  des  laves ,  soit  dans  des  creusets ,  soit  dans 
des  fours  de  verrerie,  pour  détruire  ces  préjugés  (2). 

(i)  Mémoires  de  rAcadémie  des  sciences,  1700. 

Plus  tard,  Pallas  était  arrivé  à  faire  descendre  la  cause  des 
volcans  jusque  dans  les  schistes  cristallins  avec  pi^rite,  sem- 
blables à  ceux  qu'il  avait  eu  occasion  d'observer  dans  TOural. 

(^)  Voyage  dan»  le*  Deux-Siciles,  ]/ori^inal  est  de  1792  et 
la  traduction  de  1796;  voir  notamment  Tlntroduction  de  l'ou- 
vrage et  le  tome  IV. 
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L'exactitude  et  le  génie  d'observation  de  l'illustre  pro- 
fesseur àe  Pavie  se  manifestent  dans  ses  études  sur  la 
nature  et  l'origine  des  roches  volcaniques  aussi  bien 
que  dans  ses  brillantes  découvertes  sur  Téconomie  ani- 
male* et  il  est  l'un  de  ceux  qui  ont  eu  le  mérite  d'intro- 
duire dans  la  géologie  la  méthode  expérimentale  (i). 

Plus  tard,  Alexandre  de  Humboldt  après  avoir  ex-  ab 
ploréles  volcans  gigantesques  des  deux  Amériques,  et  defetiécie, 
Léopold  de  Buch  qui  avait  si  profondément  étudié  la  "'êt^ê'Blîïh' 
structure  des  îles  Canaries,  faisaient  ressortir,  par  tonircMOfUr 
d'autres  considérations,  la  grandeur  et  Tuniversalité  de  «t  ruDivertâiiié 
l'action  volcanique  et  les  formes  variées  sous  lesquelles  ^oiculqM. 
elle  se  manifeste. 

S  a.  Roehe»  éruptives. 

L'Auvergne ,  qui  présente ,  comme  l'Ecosse ,  dans  sa  L'origine  ignée 
constitution  géologique  des  faits  qui  commandent  de    ^,^*',^ 
prime-abord  l'attention ,  a  également  fourni  les  premiers  ?"  OMmartu; 

c^  A  longue  discuttSiOB 

exemples  bien  constatés  de  roches  qui  ont  une  origine  dee  oeptaDiene 
incontestablement  éruptive,  sans  qu'elles  soient  sor-  dee  pioionieies.  : 
ties  de  volcans  à  cratère  Desmarets  reconnut  le  mode 
de  formation  ignée  des  basaltes ,  dans  un  voyage  qu'il 
fiten  cette  contrée  en  1 763  et  le  flt  connaître  en  1 768  (2), 
c'est-à-dire  dix-sept  ans  avant  la  publication  du  premier 
mémoire  de  Hutton.  C'est  alors  que  prit  naissance  cette 
longue  discussion,  qui  dégénéra  parfois  en  une  vive  po- 


(i)  Spallanzani  a,  en  outre,  découvert  Vaeide  marin  (acide 
cbiorbydrique)  parmi  les  gaz  qui  boursouflent  les  laves  et  1  hy- 
drogène dans  les  feux  naturels  de  Barigazzo. 

En  terminant  ses  observations  relatives  aux  laves,  Spallan- 
saoi  reproduit  cette  opinion  remarquable  de  Faiyas-Saint- 
Fond:  «  il  n*est  pas  hors  de  possibilité  que  Teau  unie  avec  le 
feu  fasse  naître  des  combinaisons  ignorées  et  Impossibles  à 
l'art.  »  T.  iV,  p.  75. 

(a)  Mémohrufl  de  T Académie,  176S. 
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léihiqué,  entre  leâ  tieptunîetts  et  leé  ï)lutonîstes,  et  qui, 
chose  digne  de  remarque ,  se  prolongea  pendant  pltts 
d*un  demi -siècle,  après  que  rbrigihe  éruplivedes  basaltes 
eût  été  signalée  en  AuVei^ne ,  en  Italie  par  ce  ttiêfûe 
Desmârest ,  et  dans  les  liés  Hébrides  par  Faujas-Siânt- 
Fbtad  son  continuateut-.  On  peut  clairement  voir  pat  le 
rapport  qu'en  faisait  CUvier  en  1808,  conibien  à  cette 
époque  les  arguments  de  l'école  de  Wemer  conservaient 
tèncore  de  prestige,  même  dans  le  pays  où  les  faits 
plaident  avec  tant  d'évidente  1^  cause  opposée  (1),  et 
quand  de  nouveaux  exemples  si  remarquables  d'intm- 
sîon  de  roches  cristallines  avaient  été  reconnus  par 
Strange,  Hutton,  Haussmann  et  Léopold  de  Buch.  Sans 
doute  la  question  eût  été  plus  rapidement  tranchée  si  les 
communications  et  relations  européennes  eussent  pré- 
senté à  têtte  époque  la  même  facilité  que  dé  bois  jours. 

S  3.  Formation  des  gites  mélalliféreê. 

Depuis  que  l'on  a  recoanu  que  les  filons  métallifères 

(i  )  «  C'est  diaprés  les  observations  de  Desmarets  que  Ton  a  at- 
tribué longtemps  à  tous  les  basaltes,  pierres  assez  semblables 
à  certaines  laves,  une  oHgine  volcanique.....  kl  paraît  cepen- 
dant que  les  terrains  qui  ont  de  la  ressemblance  avec  les  lavés 
n'ont  pas  tous  la  môme  origine.  Telles  sont  les  roches  nem- 
mées  fFackes;  elles  occupent  de  grandes  étendues  dans  cer- 
taines contrées  de  TAllemagne;  elles  y  sont  bien  horizontale^, 
n'y  tiennent  aucune  élévation  que  Ton  puisse  regarder  eomne 
un  cratère,  reposent  sur  des  houilles  très-combustibles  qu'elles 
n'ont  pas  altérées  ;  elles  ne  sont  donc  pas  volcaniques.  Wemer 
a  bien  démontré  ces  faits,  et  bue  multitude  de  terrains  ont  été 
dépouillés,  par  suite  de  ses  observations,  de  l'origine  qu'on  le^r 
attribuait.  Tout  au  plus  resterait-il  l'opinion  de  Hutton  et  de 
M.  James  Hall  qu'ils  ont  été  fondus  en  place,  lors  d'ua  échauf- 
fement  général  et  violent  éprouvé  par  le  globe.  »  Édition  in-S, 
p.  171  et  17a. 

t)esmarets  fut  témoin  de  toute  cette  longue  discunion  et  du 
rapport  qui  condamnait  ainsi  ses  conclusionè,  eàr  il  mélMt 
en  iSi5. 


ont  été  rempUs  par  des  exhalaisons  partant  des  régions 
prdcmdes  du  globe ,  comme  l'avait  avancé  Descarteé , 
leur  étude  a  contribué  à  porter  la  lumière  dans  le  phé"- 
noaiène  qui  nous  occupe  :  on  en  verra  plus  toin  la 
preuve. 

S  (u  Dislocations  mécaniques  de  Vécorce  terrestre, 
La  formation  des  chaînes  de  montagne  ne  présente        i^ée 

_  1  .       ♦       1         1  .         .         !..  fondamentale 

pas  dans  son  histoire  des  phases  moins  singulière!^  que     déjà  émite 
celle  des  roches  éruptives.  ^'  ^îîî*'^* 

Déjà  Descartes  avait  donné  une  nouvlslle  ^rétive  dé 
son  admirable  pénétration  d*esprit  en  rattachant  les 
dislocations  de  la  voA(e  terresire  au  refroidissement  et 
à  la  contraction  de  la  masse  interne  (i). 

Stenon  s'appUyant  sur  des  observation^  précises  qu'il  sienon  pnw 
fit  en  Toscane  ciiit  pouvoir  conclure,  dès  1669)  que  les  ^  ■ubîs^âr*'' 
terrains  stratiflés  ont  perdu  leur  horizontalité  première,     '^îilSuflés* 
probablement  souë  l'influence  des  vapeurs  souter-       ^'upréê 
rames  (s),  il  publia  son  travail  après  avoir  pètssé  Aenx      qu'u  fait 


(i)  M  Les  fentéd  s^augmeotant,  les  pai^ties  èxterfles  ti'ont  pu 
se  soutenir  plus  longtemps,  et  la  voûte  se  crevant  tout  d'un 
<ï0up  Ta  fait  tomber  en  grandes  pièces  sur  la  superficie  du 
«orps  c;  mais  pour  que  cette  superficie,  qui  n'était  pas  assez 
large  pour  recevoir  toutes  les  pièces  de  ce  corps  eii  la  même 
situation  qu'elles  avaient  auparavant .  11  a  fkllu  que  quelques- 
unes  soient  tombées  de  côté  et  se  soient  appuyées  les  unes 
contre  les  autres.  »  $  As,  p.  5'iQ  de  l'édition  précitée  des 
œuvres  de  Desmarets.  La  figure  annexée  représente  bien  clai- 
rement l'Idée  de  Descartes. 

(a)  L'ouvrage  publié  par  le  savant  danois,  &  la.foisanato- 
miste  et  géologue,  sous  le  titre  de:  De  nolido  intrd  soliium 
-naturatiîer  contenta^  dissertatio  Prodromus,  dans  tine  éten- 
due de  76  pages  seulement,  constitue  l'un  des  travaux  géolo- 
giques les  plus  remarquables,  par  la  Justesse  et  l'importance 
des  observations  qui  y  sont  consignées,  par  l'enchaînement  et 
la  rigueur  des  raisonnements,  la  précision  du  style  et  la  foi^e 
en  quelque  sorte  géométrique  que  lui  a  donnée  son  auteur,  aUfU 


•B  TOMMM 


l86      ÉT0DE8  ET  EZPÉRIBlfCES  SUR  LE   MÊTAMORPBISIIË. 

années  à  Paris  en  relation  avec  Descart6S  (i),  dont  le 
système  avait  évidemment  produit  chez  lui  une  pro- 
fonde impression. 

Cependant  la  belle  conception  du  philosophe  françûs 
sur  l'origine  des  aspérités  du  globe,  malgré  Tappui 
que  Sténon  lui  avait  prêté,  fut  pendant  longtemps  mé- 
connue, et  céda  la  place  à  des  hypothèses  que  Ton  re- 
connaît aujourd'hui  n'avoir  aucun  fondement.  Leibnitz 
lui-même,  bien  que  se  fondant  sur  les  idées  et  les  ob- 
servations de  ces  deux  grands  hommes,  aima  mieux 
attribuer  la  mise  à  sec  des  anciens  fonds  de  mer  à  l'in- 
filtration d'une  partie  de  l'eau  dans  des  abîmes  qu'il 
supposait  dus  à  d'anciennes  boursouflures  de  la  masse 
primitivement  fondue. 

Buffon ,  tout  en  faisant  aussi  une  grande  part  à  la 
chaleur  primitive ,  ne  fut  pas  plus  heureux  que  Leibnitz 
dans  les  deux  hypothèses  opposées  et  contraires  qu'il  a 
successivement  émises  sur  la  forikiation  des  mon- 
tagnes (a). 
(^uidéerwte  Ce  n'est  réellement  qu'après  plus  d'un  siècle  que 
"  pendant"''*'*  Hutton ,  James  Hall  et  Saussure  ramenèrent  par  de 

pi  m  d'ttn  slécla, 

janqu'à  " 

^de^SÎmonVd"  ^^^  ***  très-bien  remarqué  M.  le  docteur  Bertrand  de  Saint- 
Léopoid  de  Bttoh  Oerinaln. 
de^à/lmoilî       ^^^*  depuis  longtemps,  M.  Elle  de  Beaumont  a  signalé  à  l'at- 
u  mettent      tention  les  principales  conclusions  de  Steoon  dans  les  Annales 
bore  de  doute.    de$  iciences  natureiUi^  t.  XXV,  iSSa. 

Stenon  distingue  aussi  les  roches  volcaniques  et  les  roches 
stratlAées,  et,  parmi  ces  dernières,  les  couches  anciennes  des 
couches  récentes, 
(i)  De  i6a/i  à  1666. 

(«)  Soit  dans  la  mer.  par  le  mouvement  et  le  sédiment  des 
eaux  (  Théorie  d$  la  itrrf) ,  soit  par  le  feu ,  à  Tépoque  où  le 
gloi)e  était  encore  incandescent,  et,  par  conséquent,  bien  avant 
qu'il  y  eût  des  mers  et  desètres  vivants  {Époques  ée  la  nature^ 
qui,  on  le  sait,  parurent  environ  trente  ans  après  le  premier 
ouvrage). 
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nouvelles  voies  à  l'idée  si  féconde  de  Descartes  (ij* 
Cependant  elle  restait  encore  vague,  indécise  et  comme 
voilée  par  Técole  de  Werner,  lorsque  Léopold  de  fiuch 
et  ensuite  M.  Élie  de  Beaumotit  lui  donnèrent  définiti-* 
vement  une  importance  fondamentale,  en  la  précisant, 
Fappuyant  et  la  développant  par  des  observations  nom« 
breuses  et  exactes  (a). 

On  reconnut  en  outre  que  la  formation  des  sources 
thermies  et  gazeuses ,  ainsi  que  celle  des  gttes  métalli- 
fères ,  se  rattachent  à  ces  systèmes  de  cassures»  même 
dans  les  régions  qui  ne  sont  pas  travK«ées  par  des 
roches  éruptives  (3). 


(1)  Cependant  on  doit  des  observations  fort  Justes  à  Robert 
Hooke,  à  propos  des  tremblements  de  terre,  1706;  à  Lazzaro- 
Moro,  17^0;  à  FichteUûberdiê  Xarparthen^  1791;  Helm,  yeoio« 
gUchen  Buehreihung  de$.  Thuringerwalds^  3*  partie.  Ce  dernier 
observateur  était  déjà  entré  dans  beaucoup  de  considérations 
Ingénieuses  sur  la  possibilité  du  soulèvement  des  chaînes  de 
montagnes,  au  moyen  des  basaltes  et  des  porphyres,  sur  les 
sublimations  des  minéraux  et  des  métaux  dans  les  roches, 
ainsi  que  sur  les  altérations  produites  dans  diverses  roches 
dans  les  éruptions  ignées,  comme  nous  Pavons  dit  plus  haut, 
page  19. 

(9}  La  superposition  du  granité  et  du  porphyre  aux  terrains 
de  transition  des  environs  de  Christania  que  IJaussmann  avait 
déjà  observée  en  i8o5,  et  le  soulèvement  lent  et  graduel  du  sol 
de  la  Suède  furent  les  arguments  Irrésistibles  de  Léopdâ  de 
Buch« 

Parmi  les  plus  anciennes  observations  de  même  nature,  il 
faut  encore  citer  celles  du  comte  Marzari-Pencati  qui  avait  ac- 
compagné Faujas-Saint-Fond  en  Italie,  et  qui  déjà  alors  avait 
rendu  attentif  à  la  superposition  de  roches  réputées  primitives 
à  des  terrains  stratifiés,  particulièrement  dans  le  Tyrol  méri- 
dional (1819). 

(3)  Fr.  Hoffmann,  Fun  des  premiers,  a  très-bien  fait  ressor- 
tir cette  sorte  de  relation  pour  les  sources  gazeuses  du  Nord  de 
TAllemagne.  Nordweêtliehe$  DeuiêeMandf  i83o. 

Tom  XVI,  1859.  i5 
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S  ^  Chalmir  Même  dm  globe  démontrée  pair  dee  memrH 

direeiee. 

chêifur  int«ni«      Qaoïqise  là  ehalsur  interne  du  globe  forme  le  fonde- 
f"  ti<»»«      ment  de  toat  le  système  de  Hnlton ,  ce  n'est  réellearant 

ptr  dM  oMturM  fM  pli»  tard  quo  ce  fait  capital  a  été  constaté  â*nne 
*"*'*''*^  mttniëre  positive,  c'est-fc-dire  à  l'aide  de  mesures sof-* 
fisamment  exactes  et  assez  nombreuses  pour  établir  le 
fût  d'une  manière  incontestable.  Par  une  exception 
qoft  est  rare  dans  les  sdences  d'ebeenration  t  lee  idées 
spéculatives  avaient,  dans  ee  cas  parlieulier,  de-» 
wncé  la  déeonverte  de  la  réalité.  Avant  le  premier 
mémoire  de  Hutton ,  on  ne  possédait  guère  sur  Fa^ 
croissement  de  température  dans  les  lieux  profonds 
que  les  observations  citées  par  Kircher  en  i644  (0« 
et  celles  que  fit  Gensanne  en  1 749  dans  les  mines  de 
Giromagny.  Les  mesures  prises  en  Saxe  par  Freiesleben 
et  de  HumboMt  datent  de  1791;  elles  sont  donc  an- 
térieures seulement  à  la  seconde  édition  de  rou« 
vrags  du  cbef  de  Fécole  écossaise.  A  partir  de  cette 
époque ,  les  observations  sur  ce  sujet  se  succèdent  en 
grand  nombre  jusqu'à  nos  jours;  les  principales  sont 
dues  à  d'Aubuisson,  deTrebra,  Arago,  Dulong»  MM. &• 
FoK,  Bomeing««h>  Reicb ,  Delarive,  Ermann,  Walfer* 
din  et  divers  autres.  Il  existait  cependant  encore  des 
causes  d'erreurs  qui  soulevaient  des  objections  sur  le 
fait  principal ,  lorsque  M.  Cordier,  dans  son  Essai  sur 
la  température  de  la  (erre  (lu  en  1823  à  l'Académie  des 
sciences  et  publié  en  1897),  leva  les  derniers  doutes. 
Antérieurement  à  cette  publication,  ce  savant,  chez 
lequel  l'a  vue  de  Ténériffe  avait  depuis  longtemps  cor- 

(1)  L'année  même  où  Descartes  publiait  de  son  côté  ses  idées 
sur  la  chaleur  interne. 

Ces  premières  expériences  sont  dues  à  Schapelm&nn,  Bergr- 
nelator  à  SchenmltSi  en  Hongrie. 
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roboré  les  idées  qu'il  avût  puisées  auprès  de  Dok>mieu« 
avait  rigoureusement  défini,  à  Taide  d'un  procédé  d'a- 
nalyse .  nouveau ,  la  constitution  minéralogique  des 
roches  volcaniques,  et  l'analogie  qui  unit  toutes  ces 
roches,  lors  même  qu'elles  sont  de  nature  variée  (i). 

Enfin  on  sait  que  plusieurs  géomètres  ont  cherché  à   ^J^^^l^^^ 
étudier  par  le  calcul  les  conditions  intérieures  du  globe  "'j^^^J^Jg*"' 
aux  différentes  époques.  Je  ne  piûs  que  signaler  ici  les 
recherches  importantes  faites  dans  ce  but  par  Fourier, 
Lagrange,  Laplace  et  Poisson  (a) . 

£n  résumé,  c'est  par  plusieurs  voies  très-différentes 
que  l'on  est  arrivé  à  admettre  au  rang  d'idée  mère  en 
géologie  l'idée  de  la  chaleur  interne ,  et  k  reconnaltie 
rimportaace  de  la  docU-ine  du  métamorphisme  qui  s'y 
nttacbe  comme  un  effet  à  sa  .cause* 

CHAPITRE  V. 

MODIFICATIONS  SUtTINVES  DEPOIS  BOTTOlf  DANS  LES  IDÉK8  REUTITI8 

AU  MI^AMORPBISMB  (S). 

Jusqu'à  l'époque  à  laquelle  nous  nous  sommes  arrêté    Jj^*jyjj^ 
plus  haut  au  chapitre  III ,  c'est-à-dire  pendant  le  pre-  exciusivemeiit 

-  eomme  caate 

(i)  Recherches  sur  différents  produits  des  volcans.  Journal  <>«»  phéDomènk» 
deê  mines,  U  XXI,  p.  aùg.  1807;  i.  XXIII,  p.  56,  1808.  Mémoire  «*»«»*n>wquei. 
sur  les  substances  minérales  dites  en  maf«se  qui  entrent  dans  la 
constitution  des  rodies  volcaniques  de  tous^les  âges.  Joumaltée 
phffiique^  t  LXXXill,  1816. 

(a)  On  peut  encore  citer  :  Élie  de  Beaumont;  note  sur  le  vap« 
port  qui  existe  entre  le  refroidissement  fxrogressif  de  la  masse 
du  globe  terrestre  et  celui  de  la  surface.  Comptêg  rendue , 
t.  XIX I  iSûA,  etV Institut,  p.  33,  i8A5  ;  Libri;  Mémoire  sur  la 
théorie  mathématique  des  températures  terrestres.  Annales  de 
chimie  et  dephysique,  t.  II,  p.  587  ;  plusieurs  mémoires  impor- 
tants de  M.  tiopkins  et  de  M.  Hennesagr. 

(3)  Au  lieu  d^attribuer,  comme  le  faisait  Hutton,  la  chaleur 
subie  ultérieurement  par  certains  sédiments  à  la  température 
du  fond  de  la  mer,  que  Ton  sait  maintenant  être  très-basse,  on 
Texplique  par  d'autres  causes  ^  ainsi  qu'on  le  verra  dans  -la 
troisième  partie  de  ce  travaiL 
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mier  tiers  de  ce  siècle ,  on  avait  dû  »  à  l'exemple  de 
Hutton,  considérer  la  chaleur,  aidée  de  quelques  sub- 
stances volatiles,  comme  la  cause  à  peu  près  exclusive  de 
tous  les  phénomènes  métamorphiques*  On  pensait  que 
les  roches  transformées  ont  cristallisé,  après  avoir  été  ra» 
mollies  et  peut-être  imbibées  par  les  masses  ignées  voi* 
sines  ou  sous-jacentes  (1).  Nous  verrons  un  peu  plus 
loin  que  toutes  les  expériences  synthétiques  des  ate^ 
liera  métallurgiques  et  des  laboratoires  semblaient  ra- 
tifier complètement  cette  manière  de  voir»  Certains 
faits  plus  attentivement  observés  vinrent  se  mettre  à 
rencontre  d'ime  hypothèse  si  généralement  admise* 
C'est  en  vain  que  pour  lever  des  objections  sérieuses 
qui  naquirent  alors  «  on  fit  intervenir  des  actions  de  cé- 
mentation, d'électricité  (s),  de  dissolution  possible  de 
certains  silicates  les  uns  par  les  autres.  Des  doutes  pro- 

(i)  Boué.  Mémoire  cité  plus  haut,  iSaA. 

Fournet  Lettre  sur  les  modiflcatlons  que  certaines  roches 
ont  subies  par  Taction  d*autres  roches,  jinnalu  dé  chimie  €t 
de  physique^  9*  Série,  t.  LX,  p.  991,  i835.  —  Slropllflcatlon  de 
Tétude  d'une  certaine  classe  de  filons.  Soeiéié  des  eciencet  de 
Lyon^  18&5.  —  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France^ 
9*  série,  t  IV,  p.  999. 

M.  Fournet,  qui  a  personnifié  cette  école  en  France,  compare 
ces  phénomènes  à  rimbibltion  des  parois  d*une  coupelle.  Il  a 
cherché  à  démontrer  par  Texpérlence  que  des  schistes  argi- 
leux soumis  aux  influences  combinées  de  la  chaleur  et  de  cer- 
tains corps  fusibles  peuvent  se  laisser  pénétrer  avec  la  plus 
grande  facilité  par  ces  derniers,  et  subir  ainsi  des  actions  chi- 
miques. Les  ganglions  quartjseux  renfermés  dans  les  micaschistes 
n*auraient  pas  d*autre  origine.  Lo  quartz,  par  suite  d*un  état  de 
êur(ueion  particulier,  aurait  pu  se  consolider  après  des  sub- 
stances plus  fusibles.  C^est  encore  ainsi  que  M.  Fournet  explique 
Taltération  de  la  roche  éruptive  par  la  roche  encaissante,  alté- 
ration qu'il  nomme  endomorphiême, 

(9)  M.  Vlrlet  a  attribué  les  effets  de  métamorphisme  à  des 
actions  électro-chimiques ,  peut-être  développées  par  le  con- 
cours d'une  haute  température.  Bulletin  de  la  eoeiété  géolo^ 
gique^  t>  V.  p.  3t5,  i835. 
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fonds  avaient  pris  naissance  et  depuis  lors  ils  ne  firent 
que  grandir.  A  ce  moment  »  une  voie  nouvelle  semble 
s'ouvrir;  nous  verrons  bientôt  ceux  qui  s'y  sont  avan- 
cés les  premiers. 

On  a  d'abord  reconnu  que  les  filons  métallifères  ne  origine «qu^oM 
peuvent,  pour  la  plupart,  avoir  été  remplis,  ni  par  voie  ^ûrTet'diiîîi 
de  fusion,  ni  par  voie  de  sublimation,  mais  par  des    néuiiiréref , 
matières  tenues  en  dissolution  dans  des  eaux  qui  étaient 
à  une  haute  température. 

Les  remarques  de  M*  Longchamp  sur  la  relation 
entre  les  sources  thermales  de  Chaudesaigues  et  le 
filon  de  pyrite  de  fer  duquel  elles  jaillissent  (1),  et, 
d'autre  part,  les  ingénieuses  expériences  dans  lesquelles 
M.  Becquerel  parvenait  à  imiter  par  voie  humide  la 
galène,  l'antimoine  sulfuré  et  d'autres  minéraux  des  fir 
Ions,  contribuèrent  à  ramener  les  idées  dans  cette  direc- 
tion (s).  Dès  i833  M.  Fournet  après  avoir  étudié  les 
filons  de  Pontgibaud  en  Auvergne,  concluait  qu'ils  ont 
été  probablement  remplis  par  des  incrustations  d'eaux 
minérales  (3)«  La  ressemblance  minéralogique  entre 
les  filons  de  la  Saxe  et  les  dépôts  siliceux  et  métalli- 
fères du  lias  de  la  Bourgogne  qui,  selon  toute  probabi- 

(1)  Annalfi  de  chimie  et  de  phyeique^  t  XXXII,  p.  096, 1816. 

(1)  Même  recueil.  Octobre  1899,  septembre  iSSs,  mat  i833.    • 

(3)  Bulletin  de  la  Soeiéfé  géologique  de  France^  t.  V,  p.  188. 

M.  Eoubée  a  attribué  la  même  origine  aux  gîtes  de  fer  et 
antres  qui,  dans  les  Pyrénées,  sont  situés  sur  la  limite  du  gra- 
nité et  des  terrains  stratifiés.  Bulletin  de  la  Soeiélé  géologique 
de  France^  t  III,  p.  961,  i833. 

En  1837,  M.  Robert  Were  Fox  montra,  dans  ses  «Observations 
on  minerai  veins  »  (Report  of  the  royal  Cornwall  polyteehnic 
Society  for  i836),  comment  les  filons  paraissent  devoir  leur 
origine  à  des  sources  thermales;  il  attribuait  leur  formation  à 
des  eflTets  thermo-électriques  dont  il  croyait  trouver  des  indices 
dans  les  expériences  qu'il  avait  faites  sur  les  filons. 

M.  de  La  Bècbe  adopta  ces  idées  dans  son  Geological  Report 
on  Cornwall  and  Devon^  1839. 
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Bté,  n'ont  pu  s'y  épancher  que  par  voie  humide,  con- 
firme cette  opinion,  ainsi  que  le  montra  M.  le  baron  de 
Beust  (1) .  D'ailleurs,  comme  M.  Ëlie  de  Beaumont  Tei- 
posait  depuis  longtemps  dans  son  Cours  de  FÉcote  des 
iDines  :  (c  Les  filons  se.  troureot  généralement  près  des 
lignes  de  contact  des'rocbes  stratifiées  avec  les  roches  mm 
stratifiées  qui  les  ont  pénétrées  ;  et  telle  est  aussi  la  posi- 
tion habituelle  des  sources  thermales  qui,  de  nos  jours, 
déposent  encore  assez  fréquemnaent  diverses  substances 
pierreuses  otr  métalliques  dans  les  canaux  qu'elles  par- 
courent (2) .  n  La  conclusion  importante  sm  le  mode  de 
remplissage  des  filons,  à  laquelle  conduisaient  ces  divers 
rapprochements,  était  plus  difi'érente  encore  au  fond 
de  rhypothëse  de  Wemer  que  de  celles  de  Descaites 
et  de  Hutton. 
indaouon  Urée  D'ailleurs  Tétude  des  terrains  métamorpbfqoes  eux*- 
l'étadedetroebet  ^^'Q^s  montrait  dcs  Circonstances  que  la  voie  sëehe 
^n^St^r*  ne  peut  expliquer,  et  notamment  retendue  et  l'unifor- 
mité des  massifs  transformés,  le  mode  de  dissémination 
et  d'agencement  de  minéraux  qui  ont  pris  naissance 
dans  ces  roches,  qu'on  reconnaissait  n'avoir  pas  été 
ramollies  et  n'avoir  jamais  subi  une  température  très*' 
élevée.  Cette  dernière  induction  résulte  de  différents 
faits^  qui  seront  signalés  dans  la  troisième  partie  de  ce 
travail. 

(1)  Krititehê  BeUuehtung  der  }Femer»ehên  Gangtheom^ 
p.  6, 18/iio.  L*aoteur  y  signale  la  ressemblance  frappante  des 
dépôts  renfermés  dans  les  couches  d  aricose  de  la  Bourgogne 
avec  les  filons  de  Freyberg. 

Les  Intéressantes  observations  de  M.  BIschof  sur  la  formatioa 
de  la  pyrite  de  fer  et  sur  les  sources  minérales  contritmèrent 
à  confirmer  ce  résultat  Le  mémoire  quMi  a  publié  lai-môme  sur 
le  remplissage  des  filons  date  de  iS&S.  Uebâr  die  hnUte/mng 
des  Qtiarzes  and  Erz^Gànge. 

(a)  Explication  de  la  carte  géologique  de  Ftmiee^  t.  I, 
p.  45,  lUi. 
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M.  IkinHBiieràlafloite^uniiiéttOMÎMi^^  d^'iîTmÎMr 

blié  en  1 846  ( i  ),  où  il  consigna  beaucimp  à'cbÊdtfÊtàaùs      et'  ««itm 
qui  lui  sont  propres,  aittribaa  les  effets  de  métanor-    '^  ^  "^'^ 
pliisme  à  des  actions  lentes  et  à  des  transpcHls  HMléot- 
laires  très-aaalogues  à  lacémentatimi* 

D'aatres  considérations  qui  portaient  à  conclure  que 
Feau  a  i»obablement  servi  de  véhicule  à  la  chaleur 
dans  le  métanorphisme  sont  dues  à  Fudn,  à  MIL  SilH- 
mann  et  Dana  (i)  et  à  H.  Schalfaûtl  (3). 

Il  convient  surtout  do  rappeler  les  nombreux  tra-     NMahms 
wnx  de  H.  Bischof,  qui,  muni  d'une  critique  très-    d^ïnidMr 
judicieuse  et  des  armes  de  la  chimie  n*a  cessé  de  com*  dtkrfotohwtde 
battre  depuis  longtemps  les  idées  ultraplutooiques  qui 
étaient  en  vogue  à  T^poque  où  nous  partons  (4) .  M*  Vol- 
ger  suivant  cet  exemple  a  aussi  apporté  du  nombreux 


MÉM 


(i)  Études  sur  le  méCamorpUame.  BuUêtin  de  Im  Stiéié 
géologique  de  France ^  a'  série,  t.  III,  p.  bàjf  i&AS»  —  Méta- 
morphisme dans  les  Pyrénées.  Jnnales  deê  mines^  S*  série, 
t  VI,  p.  7S. 

(s)  SI  unerocbeest  frittéejatqu*à  i5  mètres,  elle  devrait  être 
fondue  au  moins  sur  la  moitié  de  cette  épaisseur  dans  le  cas  où 
la  chaleur  serait  la  eause  de  la  transformation.  La  chaleur  pa» 
raît  avoir  eu  Teau  pour  véhicule.  SillimannU  JowmaU  t*  UV, 
\%kZ. 

(5)  Die  neuesien  geologiichen  ffypoihesen  und  ihr  FerhdlU 
niês  zur  Naturwiiien$ehaft  ûberhàupu  Leonhjirds  lahrbuch, 
p.  858,  i^S. 

(h)  L'outrage  si  riche  en  observadous,  intitulé  Lehr^ueh  éer 
ehemischen  und  phyfikalisehen  Géologie  par  M.  Bischof,  a  été 
publié  de  1SÂ7  à  18&6. 

L'un  des  principaux  arguments  que  développe  II.  Bischof 
ooatre  la  voix  sèche  consiste  dans  la  production  de  minéraux 
semblables  à  ceux  des  roches  cristallioes  dans  les  pseudo» 
morphoses  ou  épigéoies,  c'est-à-dire  dans  des  conditions  où 
ces  minéraux  ne  peuvent  avoir  été  formés  que  par  voie  hu- 
mide. Il  ne  peut  d'ailleurs  attribuer  un  rôle  important  à  la  va- 
peur d'eau ,  en  voyant  sa  faible  action  sur  tes  roches ,  soit 
dans  la  mine  Incendiée  de  Ihitweiler,  qui  brûle  d^Niis  pi^  de 
deux  siéoles,  soit  daas  les  solBouis  de  la  T4 
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arguments  contre  Faction  de  la  chaleur  qu'il  repousse 
même  entièrement. 

Après  avoir  étudié  dans  toutes  leurs  principales 
particularités  les  phénomènes  volcaniques  de  l'Islande, 
M.  Bunsen  appelait  l'attention  sur  l'action,  des  gaz  et 
de  l'eau,  à  des  températures  comparables  à  celles  des 
fumaroUes  actuelles,  et  il  les  considérait  comme  une 
cause  du  métamorphisme  au  moins  aussi  puissante  que 
la  chaleur  (i). 

M.  Cotta  a  remarqué  aussi  avec  justesse,  en  décri- 
vant les  grands  exemples  de  métamorphisme  des  Alpes, 
que  de  tels  effets  ne  peuvent  avoir  eu  lieu  sans  la 
coopération  de  l'eau,  qui  provensdt  soit  de  l'humidité 
des  roches,  soit  de  sources  chaudes  (2). 

Dans  ces  derniers  temps  M.  Delesse  a  examiné  à 
l'aide  de  l'analyse  chimique,  la  nature  des  roches  érup* 
tives  et  des  roches  encaissantes  aux  abords  de  leur 
contact  (S).  D'après  un  grand  nombre  de  faits,  il  a 
également  reconnu  que  les  roches  trappéennes  et  grani- 
tiques paraissent  avoir  modifié  les  roches  encaissantes, 
moins  par  leur  chaleur  propre  que  par  des  émanations 
aqueuses  qui  étaient  chargées  da  diverses  substances 
ssdines  ou  acides  (3). 

£n  même  temps  que  les  observations  dont  nous 
venons  de  parler,  tendaient  à  faire  admettre  l'action 
de  l'eau  dans  le  métamorphisme,  on  reconnaissait 

■■■■■■'■'■  ■■     ■    I      I      ■>■■    ■■  I  II  ■■      .—  M      ■        ■      I.         ■ ■■  , 

(t)  Ueber  den  îonehi  Zasammenhang  der  pseudovulkanis- 
chen  Erscheinungeo  Islands.  jénnalen  der  Chemie  und  Phar- 
maciCy  t  LXII,  p.  1,  18/17.—  Ueber  die  Processe  der  Vulkanis* 
chen  Gesteiobildangen  Islaods.  Pogg.  Ànn.^  p.  83,  197,  i85i; 
Leonhards  Jarbb.,p.  537,  i85i. 

(9)  Geologische  Bfiefe  aus  den  jâipen^  p.  a/ii3,  i85o. 

(3)  Études  sur  le  métamorphisme*  Annales  deg  mineSf  6*  sé- 
rie, t.  XII  et  XIII,  1867  et  i858. 

(&)  G^e^  un  fait  analogue  à  celui  que  démontre  rassociatîon 
des  gîtes  métalHfères  aux  roches  éruptives. 


»       HI8T0B1QUE.  19S 

d'autre  part  que  la  roche  éruptive  à  laquelle  on  a  attri- 
bué la  puissance  de  transformation  la  plus  énergique 
sur  les  masses  encaissantes,  le  granité,  n'a  lui-même 
pu  être  produit  par  voie  de  fusion  purement  ignée. 
Breislack  (i),  Fucbs,  de  Boucbepom,  H.  Scbafhaûtl  et 
M.  Scheerer  (s)  conclurent  de  l'abondance  de  ses  grains 
de  quartz  isolés,  du  mode  de  groupement  de  ses  élé- 
ments, enfin  de  la  présence  des  minéraux  pyrognomo- 
niques  qu'il  contient  parfois,  que  le  granité  devait 
avoir  renfermé  originellement  de  l'eau;  et,  en  outre, 
que  la  présence  de  cette  eau  pouvait  avoir  prolongé  la 
plasticité  de  )a  masse  beaucoup  au-dessous  de  son  point 
de  fasion  actuel.  M.  Élie  de  Beaumont  montra  de  plus 
que  le  granité  doit  très*problablement  sa  composition 
minéralogique  à  diverses  substances  qui,  depuis  sa  con- 
solidation, ont  en  partie  disparu  avec  Teau,  telles  que 
des  composés  cblorés,  fluorés,  bores*  Ainsi  le  mode  de 
formation  du  granité  doit  avoir  un  caractère  intermé- 

(1)  Breislack,  quoique  combattant  avec  force  les  idées  des 
oeptunistes,  remarqua,  d'après  Tordre  do  consolidation  des 
éléments  du  granité  et  la  présence  de  gouttes  de  liquide  que 
renferme  quelquefois  son  quartz,  qu'il  est  difficile  d'admettre 
que  cette  roche  ait  été  à  Tétatde  véritable  fusion.  Itiiliiutionê 
géologique$9  traduction  française,  i8\S.  «  Pourquoi  le  feu  et 
Teaa  ne  pourraient-ils  pas  avoir  coopéré  à  la  production  de 
notre  terre  à  diverses  époques  et  quelquefois  même  en  réunis- 
sant leurs  eflTorts?  »  T.  I,  p.  6S. 

Ainsi  il  cherchait  à  poursuivre  Tidée  que  Faujas-Saint-Fond 
et  Spallanzanl  avaient  déjà  entrevue,  en  rapprochant,  deux 
agents  qui  ne  s'excluent  aucunement ,  comme  le  prétendaient 
alors  les  deux  antagonistes,  et  qu'il  voyait,  au  contraire,  inti- 
mement associés  dans  les  volcans  dont  il  avait  fait  une  étude 
approfondie.  «SI,  dit  ailleurs  Breislack,  les  expériences  doivent 
servir  de  guide  au  philosophe  et  si  celles  qui  s'effectuent  dans 
les  volcans  sont  les  plus  importantes  que  nous  puissions  re-  ' 
cueillir,  pourquoi  ne  nous  sera-t-11  pas  permis  d'en  faire 
usage T  » 

{%)  Discussion  sur  la  nature  platonique  du  granité  et  des  si- 
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diaire  entre  Torigine  des  filoos  ordinaires  et  l'origine  dea 
éruptions  volcaniques  et  basiques  (t),  et  Tétat  éminem*- 
ment  cristallin  de  cette  roche  ne  provient  pas  de  ce 
gu'elle  se  serait  solidifiée  à  de  grandes  profondeurs. 

Les  ingénieuses  observations  de  M.  Sorby  sur  les 
liquides  renfermés  dans  les  vacuoles  microscopiques 
des  roches  ont  confirmé  tout  à  fait  Tintervention  de 
Teau  et  de  la  chaleur  dans  la  formation  du  granité  (s)» 
Je  rappellerai  à  cette  occasion  que  déjà  les  goutelettes 
de  liquides  que  l'on  distingue  à  l'œil  nu  dans  certains 
cristaux  avec  des  matières  gazeuses,  avaient  fixé  Tat- 
tention  de  Davy  à  qui  leur  examen  avait  fait  soupçonner 
que  l'eau  a  concouru  à  la  formation  du  cristal  de  roche, 
avec  l'aide  de  la  pression*, Plus  tard  sir  David  Brewster 
a  étendu  ce  genre  de  recherches  (5)« 

Un  autre  ordre  de  faits  a  encore  confirmé  dans  cette 
induction  que  le  granité  a  pu  être  plastique,  sans  pos- 
séder une  température  trës-élevée  ;  c'est  que  les  roches 
au  milieu  desquelles  il  a  été  injecté  à  l'état  pâteux  ne 
présentent  quelquefois  qu'une  modification  à  peine  seh- 
sible,  môme  à  leur  contât  immédiat  avec  lui  (4). 


licates  cristallins  qui  a^j  rallient.  Bulletin  àê  la  Société  géoUh- 
gique  de  France,  a*  série,  t.  IV,  p.  468,  février  1847. 

Réponse  aux  objections  de  M.  Durocher.  Môme  recueil,  t.  VU 
6&4,  etvm,5oo. 

(1)  Éliede  Beaumont.  Note  sur  les  émanations  volcaniques  et 
métallifères.  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  d*  s., 
t  IV,  p.  lagi.  M.  Ëlie  de  Beaumont  qualifie  Tétat  de  plaisticitê 
.  du  granité  sous  le  nom  de  surfusion  gélatineuse^  p.  i3io. 

(a)  Porby.  On  the  microscopical  structure  of  cristals,  etc. 
Quarterly  journal  of  geol.  Society,  p.  455,  i858 —  Comptas 
rendue  de  l^  académie  ^  t,  XLVI,  p.  i46,  avec  des  observations 
de  M.  Élie  de  Beaumont. 
•  (3)  /annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  XXI,  p.  iSs,  i8«». 

La  topaze  du  Brésil  renferme  aussi  divers  liquidas  d'^rès  eîr 
David  Brewster.  Poggendorffs  Annalen,  VII,  ùgS. 

{h)  M.  Delesse  a  très-bieti  résumé  réeenunent  les  fUts  qui  le 
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Les  roehes  éniptires  autres  que  le  granité,  paraissent  Fait  tnaiosue 
Cernent  avoir  été  formées  avec  le  concours  de  l'eau  rSïeVïiVwci. 
et  pour  la  plupart  à  une  températwe  bien  moins  éle- 
vée qu'on  ne  l'avait  supposé  (i).  Or  si  les  rochg^ 
émptives  elles-mêmes  sont  dépossédées  du  prestige 
de  haute  température  dont  elles  ont  longtemps  joui« 
à  plus  forte  raison  leur  chaleur  ne  peut  avoir  seule  pro- 
duit les  e£fet3  énergiques  qu'on  lui  a  souvent  attribués. 

C'est  ainsi  que  l'on  est  arrivé  en  quelque  sorte  par    En  résumé, 
trois  voies  différentes,  à  la  conclusion  que  l'eau  aidée  de  Voir«7partout 
quelques  substances  devait  avoir  été  à  peu  près  partout,  ^^  fioWabonuiuT. 
dans  le  métamorphisme  aussi  bien  que  dans  la  formation 
des  principaux  gîtes  métallifères  et  des  roches  émptives 
elles-mêmes,  un  coopérateur  puissant  de  la  chaleur. 

J'ai  déjà  parlé  des  premières  observations  qui  ont  fait 
connaître  l'état  métamorphique  de  certaines  dolomies.    observatiom 
Depuis  lors  on  a  confirmé  cette  origine  dans  diverses     ^^ori^ne * 
contrées.  M*  Lardy,  dans  son  excellent  mémoire  sur  méumorphique 

^  de  ceriainei 

la  constitution  géognostique  du  Saint-Gothard  (182g),  doiomiea. 
remarqua  que  la  dolomie  et  le  gypse  doivent  avoir  une 
relation  avec  l'ouveiture  de  la  crevasse  qui  forme  la 
vallée  du  Tessin  (3) .  Les  polypiers  convertis  en  dolo* 
mie  et  trouvés  par  M.  de  Vemeuil  à  Gerolstein  ont 
fourni  d'ailleurs,  en  faveur  de  la  transformation  de  cette 
roche,  un  argument  que  M.  Élie  de  Beaumont  a  depuis 
longtemps  fait  valoir 

prouvent  en  y  comprenant  ses  propres  observations  sur  le  mé- 
tamorphisme de  coDtact  :  Recherches  sur  Torigine  des  roches. 
Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  a*  s.,  t  XV,  p.  708. 

M.  Henri  Rose  a  aussi  tout  récemment  émis  des  arguments 
dans  le  môme  sens  :  Ueber  die  Verschiedenen  zustânde  der 
KieselsaÛre.  Poggendorfps  Annalen,  i85g. 

(i)  Le  mémoire  précité  de  M.  Delesse  en  énumère  les  prin- 
cipales preuves. 

(2)  Denkêchrift  der  Schtceizeriichen  Geiàllêehaftt  1 1,  p.  aoo» 
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GaiGol  de  M.Eiio     M.  Élie  de  Beaumont  s'appuyant  en  outre  sur  Tétat 

de  Beanmont  «^«^    w 

qui  ooDfirme  si  remarquablement  caverneux  et  fendillé  de  beaucoup 
%igén'qiê?  ^®  dolomies,  telles  que  celles  du  Tyrol,  de  Lugano,  de 
la  Franconie  a  montré  dès  182g,  que  cette  structure  doit 
résulter  d'une  épigénie,  et  de  la  substitution  du  car- 
bonate de  magnésie  au  carbonate  de  chaux  en  propor- 
tions équivalentes  (  1  ) . 

Quant  à  la  manière  dont  cette  substitution  peut  avoir 
eulieu»  l'étude  des  dolomies  et  des  gypses  de  la  vallée 
duTessin  avait  suggéré  à  H.  de  GoUegno,  déjà  en  1 834« 
que  le  carbonate  de  chaux  a  vraisemblablement  été 
transformé  simultanément  en  gypse  et  en  dolomie,  par 
l'action  d'eaux  minérales  dont  il  a  même  recherché  les 
traces  dans  le  Val  Canaria  (s).  C'est  cette  idée  qui  a 
conduit  plus  tard  H.  Haidinger  et  M.  de  Morlot  à  imiter 
artificiellement  la  dolomie  (3). 

Toutefois  dans  beaucoup  de  terrains  stratifiés,  tels 
que  le  trias,  la  dolomie  est  en  couches  régulières  ;  s'il 
y  a  eu  une  substitution,  elle  a  dû  s'opérer  au  moment 
même  de  son  dépôt.  Cette  réserve  a  été  faite  par  H.  Élie 
de  Beaumont,  notamment  en  faveur  des  dolomies  des 
marnes  irisées  (4). 

(1)  Élie  de  Beaumont.  Note  sur  la  forme  la  plus  ordinaire 
des  objections  relatives  à  l'origine  de  la  dolomie.  Annaleê  des 
scienceê  naturelle,  t  XVIII,  p.  969,  1829.  —  Bulhtin  de  la 
Société  géologique  de  France^  t  VIlï,  p.  173,  i8a6. 

(3)  Notes  sur  quelques  points  des  Alpes  suisses.  Bulletin  de 
la  Société  géologique  de  France^  t.  VI,  p.  110,  i83/i« 

(3)  Quelques  savants,  entre  autres  MM.  Daubeny,  Leube  et 
Grandjean,  considérèrent  aussi  la  dolomie  comme  résultant  de 
Tattaque  de  calcaires  magnésiens  par  les  eaux  atmosphériques. 
Britisch  Association^  i8/i5. 

D*autres,  comme  MM.  Rozet  et  Puggaard,  ont  attribué  une 
origine  éruptive  à  certaines  dolomies  qui  ont  la  forme  de  filons 
et  contiennent  des  fragments  empâtés  (Framont»  Grisons, 
Fulda;  Uelsingfors  et  Sorrente). 

(4)  Observations  sur  les  différentes  formations  qui,  dans  le 
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Il  a  été  aussi  reconnu  que  dans  certains  gisements 
le  gypse  résulte  d'une  transformation  du  calcaire.  Je 
mentionnerai  seulement  les  observations  d'Hoffmann 
et  de  M.  C'oquand  sur  les  gypses  produits  par  les 
fumaroles  aux  lies  Lipari  et  en  Toscane,  et  celles  de 
H.  Dufrénoy  sur  les  gypses  associés  aux  ophites  des 
Pyrénées. 

La  formation  de  la  dolomie,  de  Tanhydrite  et  du  sel 
gemme  a  donné  lieu  à  de  très-nombreux  travaux  qu'il 
m'est  impossible  de  mentionner  ici  (i). 

CHAPITRE  VI. 

MiTAVOnraiSME  DC  6TKUCTU1IE. 

Du  temps  de  Hutton,  on  n'avait  pas  encore  remarqué 
que  la  structure  feuilletéOt  si  fréquente  dans  des  massifs 
entiers  de  roches,  résulte  d'une  action  postérieure  b  leur 
formation ,  et  par  conséquent  constitue  aussi  un  meta* 
morphisme. 

La  distinction  que  nous  reconnadssons  aujourd'hui     Diiunetion 
entre  la  structure  feuilletée  et  la  stratification  a  cepen-    la'^MMitotité 
dant  été  déjà  décrite  au  commencement  de  ce  siècle  •iiîîî'îllîîl!!!!!?" 
par  divers  auteurs ,  parmi  lesquels  on  doit  citer  La-  cMamt  d.  lièei*. 
sius  (s),  Voigt  (3),  Mobs(4),  de  Hofr(l)),  Schmidt  (6). 

système  des  Vosges,  séparent  la  formation  houillère  de  celle 
du  lias.  Mémoires  pour  servir  à  une  description  géologique  de 
la  France,  t  I,  p.  78,  i53,  199.  Années  1827  et  iSaS. 

(1)  Parmi  les  principaux,  Je  rappellerai  Touvrage  de  M.  d^ Al- 
bert!, les  mémoires  de  M.  Fournet  et  de  M.  Boue.  Ueber  die 
Dolmnite.  Sitzungs  Beriehteder  Acad,  der  fFissens.  zuWien.^ 
t.  XII.  p.  âas,  i85&. 

(9)  Bas  Harzgebirge. 

(5)  Praktisehe  Gebirgskunde,  1797. 

(6)  Molis  Ephemeriden^  L  III,  p.  71»  1807.* 

(5)  Carrières  d^ardoises  deLehestenen  Franconle. 

(6)  EnWestphalie. 
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En  Angleterre ,  H.  John  Philipps  avait  très-bien  re- 
connu en  Yorkshire  la  diiFérence  entre  le  vrai  et  le 
faux  clivage.  M.  le  professeur  Sedgwick  (i)  conCurma 
ensuite  et  généralisa  lé  fait  en  montrant  que  dans  le 
pays  de  Galles  les  feuillets  sont  le  plus  ordinûrement 
obliques  à  la  stratification  (2). 
coosunce         Une  autre  circonstance  très-remarquable  a  été  signs^ 

de  direction      ,,  m.     ^i.i.i  ^ 

des  feuillets    léc  par  M.  SedgwiCK  ;  c  est  la  constance  surprenante 
par  m!  Sedgwick,  *^®^  laquelle  les  feuillets  se  poursuivent  sur  de  grandes 
188C-        étendues,  et  même  au  milieu  des  contournements  les 
plus  prononcés  dés  couches  auxquelles  elles  appartien- 
nent. Cette  observation  a  été  parfaitement  confirmée  par 
MM.  Studef  et  Forbes  dans  les  Alpes»  par  sir  Roderick 
Murchison,  par  M.  Darwin  dans  les  Andes,  parM.  Rogers 
dans  les  monts  Appalacbes  (3)  et  par  d'autres  géologues. 
Lears  relations      U  existo,  toutefois,  entre  la  position  des  feuiUets  et 
coniôuraômente  ^®^^®  des   couches,  dcs  relations  ^  quo  M.  Baur  et 

M.  Sharpe  ont  fait  ressortir  avec  une  grande  sagacité. 
Hypothèses        La  cause  du  développement  de  la  structure  feuilletée 
•w^UMMt    ^GS  phyllades  a  été  attribuée  à  des  actions  cristallines, 
déveto  pM&cnt  po'^*^^^  ^^  électriques.  Ces  vagues  hypothèses  ne  pou- 
de  la  structure  valent  guèrc  s' appuyer  que  sur  ce  fait  annoncé  par 
***  *    •     M.  Robert  Fox,  que  l'argile  humide  en  présence  de 
courants  électriques  peut  devenir  sensiblement  feuille- 
tée (4).  Ces  causes,  qu'on  pourrait  qualifier  d'occultes, 


(0  On  tbe  Chemical  changes  produceâ  on  the  aggregate  of 
stratiôed  rocks.  Transact.  Geol.  Society  U  III,  p.  5ô/ii,  i835. 

(a)  M.  Fingénienr  des  mines  Parrot  avait  reconnu  la  même 
distinction  dans  les  ardoises  des  Ardennes,  d'après  un  rapport 
manuscrit  de  1826.  Explication  de  la  carte  géologique  de 
France^  t.  I,  p.  26a. 

(3)  Proceedings  of  ameriean  naturMst  and  geologisU  i8&5. 

{li)  Report  on  Cormoall  polytechnic  society^  1857. 

M.  R.  Hunt  a  fait  plus  tard  des  expérienees  du  même  geare. 
Mémoire  of  the  geologieal  SurveyofGreatBritam^t.  Itp«  433. 
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ont  eq>eiiâaiit  été  adoptées  par  des  savants  éminents 
tels  que  M.  Sedgwick,  sir  Henry  de  la  Bêche  (i)*  sir 
John  Herschel  (a).,  M.  Hopkins  (5)  et  M.  Scbeerer  (4)« 

Ceci  s'explique;  car  le  fait  remarquable  qui  était  le      m  saor 
plus  particulièrement  propre  à  guider  vers  une  saine  qn'ane  prAtion 
explication  n'a  été  découvert  qu'assez  récemment  par  ^  î^|J"n* 
M.  le  Bergmeister  Baur  (5).  Ce  géologue  a  le  premier   ^  pr^docuon 
montré,  dans  un  travail  tfès-remarquable  (i846),  que        iai«.    * 
Je  clivage  a  prb  naissance  lors  du  contoumement  des 
eottches  et  qu'il  parait  résulter  d'une  pression,  normar 
leoient  à  laquelle  il  s'est  développé. 

Ce  n'est  qu'un  an  plus  tard  que  M.  Sbarpe,  à  qui  l'on    obserratioM 
a  souvent  accordé  la  priorité ,  est  arrivé  à*la  même  con-  T-HTnTtiiflîljci, 
elusion  par  d'autres  observations  très-précises  sur  la        ^^'• 
déformation  subie  par  les  fossiles.  Il  a  ensuite  établi  le 
même  £ait  pour  les  roches  dans  lesqueUes  on  ne  trouve 
pas  de  débris  organiques  (6)  • 

La  première  tentative  pour  imiter  mécaniquement  le    obtenation 
phénomène  a  été  exécutée  par  M.  Sorby,  auquel  on  est    dt  M^^T'bj! 


(i)  Geoloffical  report  on  ComtcaH  and  Deeon,  p.  aSi,  iSSg. 
Les  forces  polaires,  suppose  l'auteur,  seraient  probablement 
en  relation  avec  le  magnétisme  terrestre. 

(a)  Ljell.  Manuel  de  géologie^  6'«édition,  t  II,  p.  &ÂS. 

(3)  On  thê  connexion  of  geology  toith  terreetrial  magnê^ 
Uêtne. 

(à)  Eantem  Archiv  fur  Minéralogie^  t  XVI»  p.  109,  iS&s. 

M.  Darwin  a  également  proposée  une  explication  de  ce  genre. 
Geologieal  obeervatiom  on  South  America^  p.  16S. 

(5)  Baur.  Dcber  die  Lagerung  des  Dachscbiefers,  und  Qber  die 
von  der  Schicbtung  abweichenden  Schieferung  des  Thonscble- 
fers.  Kar siens  Archiv.^  t.  XX,  p.  3gS,  i$U6*  La  conclusion  de 
M.  Baur  est  siiHout  déduite  de  divers  exemples  de  glissement 
fort  habilement  observés. 

(6)  Quarîerly  Beview  of  the  geologieal  Soeiêty  ofLonêou, 

t  m,  18/I17,  p.  yu. 

Plus  tard,  IL  Sharpe  a  publié  un  excellent  mémoire  sur  le 
même  sujet  GeologieeU  Fr^ceedéngs^  novembre  iS6â. 
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redevable  d'autres  recherches  ingénieuses  (i).  H  avait 
d'ailleurs  reconnu  par  un  examen  microscopique  de  la 
disposition  de  leurs  éléments,  ainsi  que  par  le  refoule- 
ment de  certains  lits  minces,  que  les  roches  schisteuses 
ont  éprouvé  une  compression. 
M.  Tyndaii  imite     M.  John  Tyndall  alla  plus  loin ,  il  produisit  une  struc* 
*7i«lai3'  ^^re  feuilletée,  tout  à  fait  semblable  à  celle  de  l'ar- 
schitceasf.     doisc,  daus  différentes  substances  plastiques,  telles  que 
la  terre  de  pipe  et  la  cire ,  en  les  comprimant  et  les  sou^ 
mettant  à  une  espèce  de  laminage  (a).  C'est  sans  doute 
ainsi  que  cet  habile  physicien  a  été  conduit  plus  tard  à 
s'occuper  de  la  structure  et  du  mouvement  des  glaciers. 
Appiieauoa        Je  terminerai  en  rappelant  que  M.  Laugel,  ingénieur 
àl^iuitu     ^®s  mines ,  et  M.  le  professeur  Haughton  ont  chelrcbé  à 
soumettre  au  calcul  les  effets  de  pression  qui  ont  pro- 
,    .  duit  la  schistosité. 

Marche  des  idéei     L'histoire  de  la  succession  des  idées  sur  la  formation 
de*"  î^btolTité.  ^®^  feuillets  dans  les  roches  schisteuses  pourrait  servir 

d'enseignement  au  point  de  vue  philosophique.  On 
voit,  en  effet,  combien  il  est  facile  aux  meilleurs  esprits 
d'errer,  surtout  en  géologie,  dès  que  l'on  sort  delà 
ligne  des  observations  et  des  faits. 

D'ailleurs,  après  que  l'influence  de  la  pression  mé- 
canique eût  mis  sur  la  voie  de  la  cause  probable  du 
phénomène,  il  fallut  dix  ans  pour  qu'une  expérience 
des  plus  simples  qui,  ce  semble,  aurait  dû  se  pré- 
senter immédiatement  à  l'esprit,  vint  contrôler  l'in- 
duction . 


(i)  En  laminant  de  Targile  dans  laquelle  il  avait  disséminé 
des  paillettes  d'oxyde  de  fer,  M.  Sorby  a  vu  qu'elles  s'alignent 
perpendiculairement  à  la  pression.  Edinb,  PMI,  Journal^  i853. 
—  Quarterly  Beview,  t.  X,  p.  73,  iSS/it. 

(s)  Comparative  view  of  the  cliv|ige  of  crystals  and  slate 
Tocis.  Philosophicaî  maganne,  i856. 
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CHAPITRE  Vil. 

■IHTION  ,DB8  AtniES  OBSCRyATEdlf  QUI  SB  80KT  OCCUPÉS 

DU    ■ÉTAMORPBISHB. 

Les  faits  sur  lesquels  est  basée  la  doctrine  du  meta-     frineipaoi 
iDorphisme  ont  été  reconnus  dans  toutes  les  régions  du         qui 
globe,  dépuis  trente  ans  surtout  que  l'attention  a  été  ••••■^^p*» 
portée  sur  ce  sujet  par  bien  d'autres  géologues  dont  °*J"JJ.7^^J*"*^  • 
quelques-uns  ont  beaucoup  exagéré  ou  faussé  la    dont  ii  vient 
portée  du  phénomène.  Les  observateurs  sont  si  nom-    ♦*'*<ï"*i«"- 
breux  qu'il  nous  serait  impossible,  sans  allonger  déme- 
surément ce  travail ,  de  signaler  autre  chose  que  les 
principaux  noms.  Ce  sont  : 

En  France,  MM.  Alexandre Brongniart  (  i  ) ,  d'Oroalius, 
de3onnard  (a) ,  Foumet  (5) ,  de  Boblaye  (4),  Virlet  (5) , 

(0  Brongniart.  Sur  les  ophiolites;  sur  les  caractères  zoolo- 
giques des  formations.  AnnaUi  deg  mtn«#,  iSai. 

Brongniart  et  d'Omalius.  Sur  le  Gotentin,  iSi/i.  Journal  de$ 
mineSf  i8i5. 

(a)  Les  accidents  métallifères  siliceux  et  dolomitiques  qui 
marquent  sur  beaucoup  de  points  de  la  France  centrale  le  con- 
tact du  lias  et  du  granité,  et  auxquels  M.  de  Bonnard  a  le  pre- 
mier rendu  attentif,  se  lient  certainement  de  près  au  métamor- 
phisme. AnnaUi  dê$  tninêê^  i**  série,  t  Vni,  iSaA. 

(3)  Outre  les  mémoires  où  M.  Foumet  a  fait  connaître  de- 
puis i836  un  très-grand  nombre  d'observations  précises  et  de 
remarques  ingénieuses  sur  le  métamorphisme,  comme  je  Ta! 
rappelé  plus  haut,  le  savant  professeur  a  réuni  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Lyon  une  collection  intéressante  qui  a  été  étu-- 
diée  par  beaucoup  de  savants.  Je  citerai  encore  ses  Études  sur 
le»Alpes(iS45à  18/119). 

(U)  La  découverte  de  schistes  à  la  fois  maclifères  et  renfer- 
mant beaacoup  de  fossiles  dans  les  terrains  de  transition,  par 
M.  Boblaye,  a  introduit  un  nouvel  élément  bien  positif  dans  la 
question  du  métamorphisme.  Comptes  rendus  de  l  Académie^ 
iS38,  et  Suiletin  de  la  Société  géologique^  i"  série,  t.  X , 
p.  337. 

(6)  M.  Virlet  a  depuis  longtemps  fait  connaître  de  nombreux 
effets  de  métamorphisme  en  Grèce,  et  même  a  étendu  les  Idées 

TOME  XVI,  1869.  \lx 
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A.  Burat,  deBouchepom  (i),  Gras  (a),  Gh.  Deville,  Go- 
quand  (3),  PutoD  (4)t  Gueymard,  Lory,  Angelot, 
Drouot ,  Delanoue  ; 

En  Angleterre,  sir  James Mackensie ,  Jameson,  Go- 
nybeare,  Buckland,  Greenougb,  sir  Roderick  linrcbi- 
soQ  (S)  i  fedgwick,  «ir  Henry  de  la  Bêche  (6) ,  Jobn  Pktt- 


dtt  métamorphisme  à  Textrème  en  les  appliquant  aux  roches 
émpdves ,  tels  que  le  granité,  la  protogyne,  le  traobyte»  Qéo^ 
loifiê  de  ia  Grèce^  p.  67,  iS/i,  agù,  998,  3o&  et  Sod*  —  JBullêim 
de  la  Société  géologique^  t  VI,  p.  979  et  3i3,  i83&;  t.  Vn, 
p.  3iô,  i835.  —  Métamorphisme  normal  et  probabilité  de 
roches  non  primitives  k  la  surface  du  globei  Même  raeuottf 
i"*  série,  t.  XIV,  p.  5oi. 

(1)  De  Boucheporn,  en  exagérant  Faction  que  j'avais  anté- 
rieurement attribuée  au  fluor,  a  admis  que  par  réchauffement 
la  matière  élémentaire  du  granité  a  d^agé  des  fluorures  de 
silicium  et  de  métal  alcalin  qui  sont  la  cause  de  la  transforma- 
tion de  la  roche  voisine  (page  371  de  son  ouvrage).  Son  idée 
originale  sur  l'action  du  cyanogène  dans  la  formation  du  globe 
mérite  aussi  d'être  rappelée. 

(a)  M.  Gras  a  fait  d'importantes  observations  sur  les  roches 
cristallines  des  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie,  et  considéré 
les  spilites  de  cette  chaîne  comme  métamorphiques» 

(3)  M.  Coquand  a  fourni  des  faits  très-intéressants  au  meta» 
morphisme,  particulièrement  en  décrivant  les  solfatares  de  la 
Toscane  et  en  en  étudiant  la  formation  des  gypses  et  de  la  do* 
lomie. 

(a)  L'ouvrage  de  M.  Puton  sur  les  métamorphoses  survendes 
dans  certaines  roches  des  Vosges  (i838)  reniierme  aussi  boMi- 
coup  de  faits  bien  observés.  • 

(6)  Les  ouvrages  de  sir  Roderick  Murchison  sur  les  terrains 
siluriens  de  l'Angleterre,  sur  les  Alpes  et  sur  TOural,  présentent 
de  nombreux  et  importants  exemples  de  métamorphisme. 

(6)  Sir  Henry  de  la  Bèohe,  dans  son  Manuel  théorigue,  «laas 
Y  Art  d'observer^  dans  ses  Recherchée  géologiques^  eofiA  dans  le 
Geologieal  Report  on  C^mwaél  and  Devon,  »  émis  sur  le  mé^ 
tamorphisme  une  foule  d'observations  judicieuses  et  fines, 
comme  sur  tous  lea  autres  si^ets  de  la  géologie^ 

(7)  Parmi  les  travaux  de  M.  J.  Phillips,  il  faut  citer  toi  le 
rapport  sur  le  clivage  sehisteua  quUl  a  inséré  daas  les  méiaolrss 
de  VAèeotiaHan  btmnnique. 
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lips  (7),  le  colonel  Portlock,  Daubeny,  Berger,  Poulett- 
Scrope,  Henslow,  Ramsayç 

En  Allemagne,  MM.  de  Humboldt,  Naumann  (1),  de 
Leonhard,  Hitscherlich,  Haussmann,  W. Haidinger  (9), 
B.  Cotta  (5),  G.  Rose,  Abich,  d' Albert! ,  de  Morlot, 
Blum  (4) ,  Credner  ; 

En  Suisse  et  en  Italie,  BI.  Escher  de  la  Lintb  (5),  de 
Charpentier,  Lardy,  de  CoUegno  (6),  de  la  Marmora, 
A.  Favre  (7) ,  de  Marignac ,  Théobald  ; 

Dans  la  presqu'île  Scandinave,  M.  A.  Erdmann; 

En  Amérique,  MM.  Rogers,  Bithcock,  Wbitney,  sir 
William  Logan ,  Sterry  Hunt. 

CRAPrrRE  VIII. 

niTOmi  DB  ÏÏXVÉMEJUCU  STlfTH^IQUU  POUTAirr  ACLAIRBR  LA  QUESTION 

00  «^AHOliPUSIII. 

Les  progrès  ^e  nous  venons  de  résumer  ont  coûté    f^S^^^M 
plus  d'efforts  qu'on  ne  pourrait  le  supposer  aujour-  *"ei*niîntotM  " 
d'hui  ;  car  on  n'avait  guère  pour  se  conduire  que  des   •»  <*«•  '•«'»••• 
faits  purement  géologiques,  éclairés  par  l'analogie  et    de  feSbniu. 
rinductioQ.  Aussi  serait^n  resté  dans  des  aperçus  né- 
cessairement assez  vagues,  si  l'expérience  synthétique 


(1)  A  part  les  observations  qu*ll  a  faites  en  Saxe  et  en  Nor- 
wége,  M.  Naumann  a  exposé  en  détail  ce  qui  concerne  le  mé- 
tamorphisme dans  son  excellent  traité  de  géogoosie. 

(i)  M.  Haidinger  a  proposé  dedfstioguer  les  métamorphismes 
anogéneei  eaiogéne,  selon  quMlss^exercent  près  de  la  surfaee 
OQ  dans  la  profondeur. 

(S)  Notamment  dans  les  Geologiiche  Briefe  au$  dm  Alpm. 

{k)  Dans  ses  études  sur  les  pseudomorphes,  M.  Blum  a  fslt 
connaître  t)eaucoup  de  faits  qui  se  lient  au  métamorphisme. 

(5)  Observation  très -nombreuses  faites  en  Suisse  avec 
M.  sKuder. , 

(A)  Sur  le  méiamorphiême  des  terraim  de  êédiment  Bû^- 
deaox,  tSfta. 

(7)  notice  iur  ta  géologie  d^  Tgrol  allemand^  iM^. 
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n'était  venue,  à  la  ^uite  de  robservation  directe,  pour  la 
fixer  et  la  compléter. 

J'ai  cru  devoir  énumérer  ici  à  part,  et  avec  quelques 
détails,  les  principales  tentatives  qui  ont  été  faites 
jusqu'à  présent  pour  imiter  artificiellement  les  miné- 
raux et  les  roches.  Elles  jettent  du  jour  sur  les  divers 
procédés  qui  peuvent  avoir  été  mis  en  jeu  dans  les 
réactions  si  variées  de  la  nature  ;  d'ailleurs,  ce  sont  les 
premiers  pas  dans  une  méthode  qui  parait  appelée  à 
révéler  des  faits  très-importants  pour  l'histoire  des  ter- 
rains et  pour  le  métamorphisme. 

Déjà  Leibnitz  avait  profondément  apprécié  toute  l'u- 
tilité de  l'expérience  pour  l'interprétation  de  la  forma- 
tion des  terrains,  et  il  avait  comparé,  autant  qu'il  était 
alors  possible,  les  produits  de  la  nature  à  ceux  de  labo- 
ratoire (i)  ;  mais  c'est  sous  l'inspiration  de  Hutton,  que 
les  premières  expériences  synthétiques  importantes  ont 
été  entreprises  (2). 

(1)  <c  II  fera,  selon  nous,  une  œuvre  importante,  celui  qui 
comparera  soigneusement  les  produits  tirés  du  sein  de  la  terre 
avec  les  produits  des  laboratoires;  car  alors  brilleront  à  nos 
yeux  les  rapports  frappants  qui  existent  entre  les  produits  de 
la  nature  et  ceux  de  Tart.  Bien  que  Tauteur  inépuisable  des 
choses  ait  en  son  pouvoir  des  moyens  divers  d'effectuer  ce 
qu'il  veut,  il  se  plaît  néanmoins  dans  la  constance  au  milieu  de 
la  variété  de  ses  œuvres;  et  c'est  déjà  un  grand  pas  vers  la  con- 
naissance des  choses  que  d'avoir  trouvé  seulement  un  moyen 
de  les  reproduire. —  La  nature  n'est  qu'un  art  plus  en  grand»  m 
Protégée;  traduction  française  précitée,  $  9.  —  Ces  lois  géné- 
rales du  monde  physique  n'agissent-elles  pas  dans  nos  labora- 
toires, de  même  que  dans  les  souterrains  des  montagnes?» 
Saussure.  Voyage  dans  les  Alpes^  %  760. 

(a)  L'expérience  par  laquelle  Lemery  chercha  &  imiter,  en 
1700 ,  les  phénomènes  des  volcans  en  chauffant  un  mélange  de 
fer  et  de  soufre  dans  de  la  terre  humide,  reposait  sur  une  fausse 
ressemblance  et  ne  conduisit  qu'à  une  déduction  tout  à  fait 
erronée  ;  elle  fit  cependant  assez  de  sensation  pour  devoir  être 
mentionnée  ici.  (Mémoires  de  rAcadémie  des  sciences,  1700.) 


eomoie 

vUrMciblef,i749. 
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S  1.  Fuiion  et  refroidUtemeni  des  rocket. 

Buffon  avait  rigoureusement  coustaté^  par  des  essais  Boffon  reeonotit 
directs,  que  le  granité  et  les  principales  roches  cristal-  etdWmroches 
lines  sont  viirei(iblt$.  II  pensait  que  ces  grandes  masses 
de  «  vertes  naturels  »  avaient  pu  acquérir  leur  état  cris- 
tallin à  la  suite  d*un  recuit  suffisamment  long(i). 

Dès  la  fin  du  siècle,  sir  James  Hall,  tout  en  étudiant,      structure 
comme  nous  l'avons  vu  plus  haut  (page  1 70) ,  l'influence    que  prennent 
combinée  de  la  chaleur  et  de  la  pression  sur  le  calcaire,     ^^^^^^ 
entreprit  de  nombreuses  expériences  dans  le  but  de  voir  refroidiiiement 
si,  comme  le  prétendaient  les  adversaires  de  Hutton,  les 
Tocbes  formées  par  fusion  doivent  être  restées  vitreu* 


(1)  ffiitoirei  naturelle  des  minéraux.  Substances  vitreuses  : 
du  granité. 

«  Ces  êubilaneee  vitreuêee ,  dit- 11,  se  fondent  sans  addition 
au  même  degré  de  feu  que  nos  verres  factices,  n  Buffon  avait 
en  outre  bien  remarqué  que  lé  feldspath  est  beaucoup  plus  fu- 
sible que  les  deux  autres  éléments  du  granité. 

Leibnitz,  il  est  vrai ,  avait  déjà  dit  que  la  terre  et  les  pierres 
soumises  au  feu  donnent  du  verre  ;  que  le  verre  n'est  que  la 
base  de  la  terre  (  Protogœa ,  $  3),  mais  il  confondait  ici  toutes 
les  roches,  y  compris  le  calcaire ,  le  silex  et  le  sable,  et  il  y  a 
loin  de  cet  aperçu  vague  aux  premières  expériences  précises 
que  fit  Buffon. 

rai  mentionné  plus  haut  (chapitre  IV,  $  1)  celles  de  Spallan- 
xani  sur  ce  sujet. 

On  peut  en  outre  rappeler  ici  les  expériences  que  fit  Buffon 
sur  le  refroidissement  de  sphères  de  diverses  dimensions,  les 
unes  en  métal ,  les  autres  en  grès  ou  en  marbre ,  pour  se  re- 
présenter les  conditions  du  refroidissement  du  globe  terrestre. 
Newton  avait  déjà  annoncé  Tintentlon  de  faire  des  expériences 
de  ce  genre. 

M.  G.  BIschof  a  exécuté  dans  un  but  semblable  une  série  In- 
téressante d'observations  sur  la  fusion  et  le  refroidissement 
de  sphères  en  basalte. /^i>  Wdrmelehre  dee  innern  Erdkarpere, 
1837,  p.  /||&3à5o5. 
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ses  (i).  n  reconnut,  comme  Favait  d'ailleurs  pressenU 
Bttffon,  que  certains  silicates,  au  lieu  de  devenir  vitreux, 
peuvent,  à  la  faveur  d'un  refroidissement  lent,  devenir 
cristallins  et  prendre  un  aspect  pierreux  semblable  à 
celui  des  roches  éruptives.  Ces  expériences,  qui  furent 
continuées  par  d'autres  savants,  apprirent  en  outre 
qu'une  masse  vitreuse  peut  même  cristalliser  sans  passer 
par  la  fusion  (a). 

S  ».  Examen  des  crUtatêX  obtenue  aecidentellemeni 
dans  les  aieHers  métallurgiques. 

uuiité  de  l'étude     C'^  ûnâ  qtt'on  fut  aatttrellemwl  amené  à  exa- 
mlTûuaï^iq^ef  "^^^  ^^^  «Uîcatesi  quI  sortent  en  abondance  ées  £Mir« 

pour  u  géologie,  neaux  métallurgiques  à  l'état  de  fusion. 
M.Hâttsmann       Conformément  à  l'idée  de  Leibnitz,  dès  1816,  M.  le 

appelle l'atteoUon         «  ,.  ^«i.  j»   i.  aï 

•nrceiojet    professcur  Hausmanu  utilisa  ce  genre  d  observation 
dés  1816.      p^Qf  l'intelligence  des  phénomènes  géologiques,  et 


(i)  Les  expériences  de  Sir  James  Dali  sur  la  consolidaUtHi 
des  basaltes  et  des  roehes  fondues  datent  de  iSoo.  Mdinb.  PhU. 
trans.^  V  et  VL 

{%)  Les  expériences  de  Hall  ont  été  continuées  sur  une  plus 
grande  écbelle  par  Gregory  Watt.  Lonàon  PhiL  irans.9  &80& 
et  Bibliothèque  britannique^  n*  266» 

En  môme  temps,  Bf.  Dartigues  publiait  les  expértences  aw 
la  dévitrifteationda  verre  :  Journal  àe  phairmaeie  »  UX  }«/d«r- 
fiai  de  physique,  LX;  Annales  de  chimie^  t.  L.  Nous  mention-* 
nons  encore  les  mémoires  suivants  :  Fieurlau  de  Bellevue»  Sur 
Faction  du  feu  dans  les  volcans ,  LX ,  iSo5  ;  de  Drée ,  Nouveau 
genre  de  Uquéiaotioa  ignée.  Journal  des  mines^  t.  XXIV,  iSq5  ; 
Mémoires  de  V Académie  des  sciences,  même  année.  U  convient 
en  outre  de  citer  les  observations  bien  antérieures  de  Réaumur» 
Mémoires  de  l'Académie^  1739  ;  celles  de  James  Keir  et  de  Sam 
More,  Xondon  Fhil»  trans.^  1776  et  178a. 

Nous  rappellerons  aussi  les  observations  récentes  sur  la  dé- 
vitrification de  MM.  Dumas  et  Pelouse  (Comptes  rendus^  i8/i5, 
iS55  et  iS56)  et  celles  de  MM.  Mitscherlich,  Gustave  Rose, 
Charles  Deviile  et  Delesse  sur  la  fusion  des  roches. 
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étiçnSB  eette  époque,  ee  vétémi  de  la  science  n'a  oeaeé 
4e  hiiepperter  d'ioi^^ortatite  tiflmts  (i). 

Bientôt  M.  Miiscberlich  reconnut  que  le  péildot,  le 
pyroxène  et  d'autres  espèces  minérales  cristallisent 
accidenteUement  dans  deë  scories  d'usines  (2).  C'était 
le  (figne  complément  de  son  travail  sur  la  relation 
entre  la  forme  des  cristaux  et  leur  composition  chimique 
qui  Tenait  de  marquer  d'une  manière  si  éclatante  dans 
la  minéralogie  et  la  chimie. 

Depuis  lors,  lea  scories  métallurgiques  ont  été  exa- 
minées avec  soin  à  ee  point  de  vue  intéressant  par 
MM.  Sertbier,  Vivian ,  Bredberg ,  Sefstrôm ,  Zinken , 
Wœbleri  Rersten,  Plattner,  Rammelsberg,  F.  Sand- 
berger,  Percy,  Miller  et  d'autres  savants.  M.  le  profes- 
seur de  Leonhard  a  récemment  publié  siu*  ce  sujet  un 
ouvrage  où  tous  les  faits  connus  sur  ce  sujet  sont  habi- 
lement résumés  et  rapfNrocbés  f^« 

Les  produits  obtenvs  dans  les  usines  par  la  cristal- 
lisatkm  ou  la  fiquatien  d'une  masse  fondue,  ne  sont  pas 
les  seuls  qui  soient  de  nature  à  intéresser  le  géologue. 
Il  £a<flK«  comme  k  galtaet  Toxydie  de  zinc,  la  bilende, 


M.  Miuebtrlleh 

déoooTrt 

detespéeet 

minéralat 

danideftcorlat, 

1S3I. 


NombraoMi 

obMnrallonf 

•aria  même  tajat 

faltoidapaiflort. 


4mêàh\iméÊ 

da  fourneaox 
on  découvre 
la  fild»p«th. 


(1)  fiemerkungen  uber  die  Beoutzung  metallurgischer  Erfahr- 
UDgea  bel  geologischen  Forschungen.  GbUingêche  gel.  An%H' 
jWfif  16  rS,  p.  AS9« 

Ce  premier  iravtil  a  été  suivi  de  nombreux  et  Importants 
mémoires  sar  le  même  sujet 

Koch  avait  déjà  décrit  en  1809  quelques  cristaux  d^usines, 
entre  autre  Toxyde  de  zinc.  Depuis  longtemps  on  avait  «ussi 
cemarqoé  le  grapUle  nui  se  sépiire  de  la  fonte. 

(s)  Abhandhungen  der  k.  Académie  der  fFisêenichaften  su 
Berlin t  i8s3,  p.  a5.  —  Annales  de  chimie  et  de  phyiiquCf 
t.  XXIV,  p.  965. 

(S)  DoeteorOuitlt  JPjfrùffemneiîe  hênfHieke  flinerMm,  1S67» 
traduit  en  français  par  M.  le  professeur  Dewalque. 

Von  Leonhard.  Muttênêrfumgnieee^  iS5S. 

L'idoerase,  la  gebiénite  sont  du  nombre  des  pvodulta  les 
plns-Mquenti. 
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qui  s'isolent  des  foyers,  soit  par  une  sublimation  im- 
médiate, soit  par  la  volatilisation  d'une  partie  ou  de 
la  totalité  de  leurs  éléments.  Parmi  ces  résultats  de 
condensation,  le  plus  remarquable  est  le  feldspath,  qui 
a  été  recueilli  à  diverses  reprises  dans  la  partie  supé- 
rieure des  fourneaux  à  cuivre  du  Mansfeld,  dans  des 
cadmies,  et  dont  l'existence,  d'abord  simplement  soup- 
çonnée, a  été  mise  hors  de  doute  par  l'examen  de 
H.  Heine  et  l'analyse  de  M.  Kersten  (i).  La  formation 
de  ce  minéral  important  par  voie  de  vapeur  mérite 
d'autant  plus  d'attention  que,  malgré  beaucoup  de  tenta- 
tives, on  n'a  pas  encore  pu  l'obtenir  cristallisé  par  une 
fusion  directe. 

S  3.  Expériences  synthétiques  par  fusion  simple 
ou  de  mélanges  divers. 

EzpérienceB        La  vuo  dcs  cristaux  qui  se  forment  accidentellement 
Bf ntiiéuqDes  -  ^i^^g  j^g  xisines  a  nécessairement  conduit  à  faire  des 

par  TOie  séohe. 

expériences  directes  de  voie  sèche  par  différents  procé- 
dés (2). 

Les  premiers       ^'^^*  ^  **•  Berthier  quo  l'on  doit  les  premières  ten- 

résuiiausoniduitatives  daus  cette  direction  intéressante.  En  fondant 

1823.     '   la  silice  avec  différentes  bases  en  proportions  définies, 

il  a  obtenu,  dès  1823,  des  combinaisons  cristallines 

identiques  à  celles  de  la  nature,  notamment  le   py- 

roxène  (3). 

Ebtimea  obiieni     Plus  tard,  Ebelmen  parvi^t,  par  un  procédé  très- 

^TnfîTiWM  *    ingénieux  qui  lui  appartient,  à  obtenir  des  combinai- 

par  un  procédé . 

nouveau , 
1847  à  1851.         (1)  Poggendorfjfsjénnalen^t.XXXlll,p.Z5e  etXXXIV,p.  53i. 

(a)  On  a  cherché  aussi  à  faciliter  la  cristallisation  de  diverses 
manières,  en  agissant  sur  de  grandes  masses ,  qui  se  refroidis- 
sent très-lentement,  et  en  y  insufSant  des  gaz  pour  produire 
des  géodes. 

(3)  annales  de  chimie  et  de  physique ,  t.  XXIV,  p.  565,  i8a5. 
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sons  iofusibles*  Ce  procédé  consiste  à  employer  des 
dissolvants  à  Tétat  de  fusion ,  et  pouvant  se  vaporiser 
lentement  à  de  très-hautes  températures,  tels  que 
Facide  borique,  les  phosphates  ou  les  carbonates  al- 
calins. C'est  ainsi  qu'il  a  produit  le  corindon,  les  diffé- 
rentes sortes  de  spinelles,  la  cymophane,  le  péridot, 
la  perowskite  et  d'autres  espèces  (i). 

La  réaction  mutuelle  des  fluorures  métalliques  vola-      Proeèdé 
lils  et  de  composés  oxygénés  à  des  températures  aussi  oetiiie  et  caron, 
très-élevées,  constitue  un  procédé  qui  a  fourni  dans        ^^^^' 
ces  derniers  temps  à  ses  auteurs,  MM.  Henri  Deville 
et  Caron,  de  très-belles  reproductions  de  minéraux 
infusibles,  tels  que  le  corindon  coloré  de  diverses 
manières  et  la  staurotide  (9).  Les  mêmes  chimistes 
ont  imaginé  un  procédé  différent  pour  reproduire 
Tapatite  (3). 

C'est  également  par  une  volatilisation  partielle  que     5'*eJjJ,„ 
M.  Gandin  a  obtenu  le  rubis  artificiel  en  fondant  à  une        îsst. 
très-haute  température  un  mélange  d'alun  et  de  sulfate 
de  potasse  (4)  • 

M.  Despretz  a  annoncé  qu'il  avait  obtenu  du  diamant  Ditount  pro<iiiit 
par  divers  procédés  basés  sur  le  transport  et  le  dépôt   m.  ilwpreii. 
lent  du  carbone  par  un  courant  électrique  (5). 


(1)  jinnalêt  de  ehinûeet  de  physiqtêe,  t.  XXII,  p.  sai  et 
t.  XXV,  p.  979.  —  jéimales  de$  minee^  6*  iérie,  t  II,  p.  549. 

(ft)  Complet  rendus  de  V Académie  des  sciences^  t  XLVI, 
1868,  p.  786,  i858. 

(5)  L'apatite  et  la  wagnerlte  ont  été  obtenus  par  une  sorte 
de  distillation  des  phosphates  dans  les  chlorures  des  mêmes 
métaux.  Comptes  rendus^  t  LXVII,  p.  985,  i8ô8. 

(k]  Comptes  rendus,  t  XLVI,  p.  765,  1857.  —  L*alumine  fon- 
due en  rubis  obtenue  précédemment  par  le  même  auteur  était 
amorphe  {Comptes  rendus  de  V Académie^  t  V,  p.  8o3, 1837.) 

(5)  Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences ,  t.  XXXVf I , 
p.  569,  i8Ô3. 
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^  Poiion  Eli  fondatit  certains  ïnëlanges  de  sels  et  traitant  fe 

"de^stis"^^   résidu  par  l'eau»  M.  Manross  a  imité  la  baryte  sulfatée,. 
dÎM*Mi^t  Tapatite,  le  wolfram  et  d'autres  minéraux  (i). 

18S8-  Le  sel  marin  employé  seul  comme  fondant  a  suffi  à 

dn  sel  mariD  dans  ^'  Forchhammer  pour  produire  de  Tapatite  cristallisée, 

des'i^?èl^Mx   ^^^^  ^  opérant  sur  des  roches  qui  ne  renferment  que 

étadiéo       des  indices  de  phosphates  (2  )•  Si  l'on  réfléchit  i  Ténonne 

M.  Ponbiitmiiier,  abondance  du  chlorure  de  sodium  dans  l'enveloppe 

•"  **"•      liquide  du  globe ,  on  ne  peut  guère  douter  que  ce  sel 

n'ait  concouru  à  la  crlstajlisation  de  certaines  espèces, 

surtout  à  l'époque  où  l'eau  n'était  pas  encore  condensée 

en  totalité. 

Et  par  M.  Charles     **•  ^^arîes  Beviîle  a  récemment  fait  des  essais  dtes 

DeTiiie,eMi858.  cette  même  direction,  en  chauffant  de  l'argile  ou  du 

grès  quartzeut  préalablement  humectés  de  chlorure  de 
sodium  (3). 

S  A.  EitpéHmcéê  sfftUhéHqnêi  à  Voiêe  é$  tapeun  réa^mU 
0ntr6  0i(«#  Qu  sur  ieê  corps  fixes. 

Sublimations       ^^^  ^^^  simple  sublimatiou  on  peut  imiter  qMlqms 
••^jéàeu9w   espèces  minérales,  telles  que  l'arse&ie,  la  galène  et  la 
•Btre  elles,     sénamiontitë  (4).  Mais  c'est  surtout  en  ftôsant  réagir  cer- 
taines vapeurs  entre  elles»  comme  dam  les  ateltev  méial- 
lurgiques,  que  l'on  peut  arriver  à  des  résultats  variés. 

(1)  Anmden  àêr  Chemiennd  Pharmacie  9  L  LXXXH,  p.  SAS, 
iSôft. 

(3)  Poggendorffs  Annalen,  t  LXXXI,  p.  563*  MU- 

M.  Forchhammer  s  même  proposé  ce  moyen  pour  reconnaître 
dans  les  roches  les  phosphates  et  certains  métaux,  lorsqu^fls  ne 
s'y  trouvent  que  par  traces  insensibles  aux  procédés  ordinaires 
d^analyse. 

(3)  Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences  ^  t.  XLVn> 
p.  So«  i838. 

(Â)  Je  rappellera!  aussi  le  souft^  en  octaèdres  droits  obtenu 
par  la  condensation  très-lente  de  sa  vapeor  &  une  température 
iMUMie.  Annales  éeê  mnes,  5*  série,  t,  î. 


\ 


C'est  ainsi  qftt'on  obtient  le  t>eMiyde  de  (et,  cristal*  ?omÊà»mém§m 
lise  domme  le  fer  ôliglste  de  la  nature^  en  déoemposant  "'^Sij'SMm 
i  eband  le  perchlorure  de  fer  par  la  Vapeur  d'eau,  n.  lu J^eruch. 
ainsi  que  Ta  fdt  Cay-Lusdac.  Cette  réaction  se  produit 
parfois,  comme  l'a  reconnu  H.  Mltscberlicb,  dans  les 
fours  de  potiers  dans  lesquels  on  projette  du  cbloruré 
de  sodium  (i). 

JTai  essayé,  en  1849,  ^°^  réaction  fondée  sur  le    prodnoiioii 
même  principe,  pour  vérifier  expérimentalement  Tori-  ^* e?d«1ii*iî!*'" 
gbe  qne  fatals  antérieurement  attribuée  aux  amas  de  ptfM.Daobré«, 
minerais  d'étain,  d'après  des  observations  purement 
géologiques.   Par  la  décomposition  des  bichlorures 
d'étain  et  de  titane,  j'ai  obtenu  l'oxyde  d'étain  cristal- 
lisé avec  l'éclat  et  la  ddreté  de  celui  de  la  nature,  mais 
isomorpbe  ave6  le  titane  oxydé  connu  sous  le  nom  de 
bfookite  :  j'ai  d'ailleurs  produit  cette  dernière  espèce 
minérale  elle-même  (9). 

En  amenant  l'hydrogène  sulfuré  sur  diverses  chlo-     prodoeUoD 
rures  métalliques  réduits  à  l'état  de  vapeur,  M.  Du-   pJ;"iéuoM 
rûcber  a  obtenu  quelques-uns  des  principaux  sulfures   <"•  chlorure» 
contenus  dans  les  nions,  tels  que  le  cuivre  gris  (S).       et  de l'bydrofént 

Au  lieu  de  faire  agjr  les  vapeurs  les  unes  sur  les   M/nlrocher, 
autres,  on  peut  s'en  servir  pour  attaquer  des  substances        '*'*- 
fixes  et  y  développer  des  combinaisons  nouvelles. 

(1)  PoggendorfTi  Armaient  t  XV,  p.  63o.  -^  M.  Nôggetath 
Ta  aussi  aignalé  comme  produit  d^un  incendie  dans  la  mine  de 
sel  de  Wiellcska.  Les  fours  où  I*on  fabriquait  le  carbonate  de 
soude  à  Framont  Vosges)  en  décomposant  le  chlorure  de  so- 
dium par  la  pyrite  de  fer  ont  produit  de  magnifiques  enduits 
de  fer  oliglste  cristallisé  à  la  surface  des  briques. 

(a)  Recherches  snr  la  production  artificielle  de  quelques 
espèces  minérales  cristallines ,  particulièrement  de  Toxyde 
d'étain,  de  Toxyde  de  titane  et  du  quartz.  Observations  sur 
Torigine  des  filons  titanlières  des  Alpes.  AnnaUê  deê  min$ê , 
A' sérient  XVI,  1S&9. 

(3)  Comptée  rendue 9 1  XXXil,  p.  SaS. 
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Pranièro  imita-      ^'^^t  d' après  ce  principe  que  j'ai  le  premier  obtenu 
*'*»^^"*^JPJJ^' artificiellement  Tapatite,  ainsi  que  la  topaze (i).  Plus 
61  d'autres     tard,  j'ai  produit,  au  moyen  des  chlorures  de  silicium 
par  M.  Daubrée,  et  d'aluminium  des  silicates  et  des  aluminates  cristal- 
^^^''        lises  (s).  J'ai  également  imité  l'oxyde  rouge  de  man- 
ganèse ou  bausmannite  (3) . 
Aatret  ^°  ^^^^  cncorc  mentionner  ici  la  production  de  la 

expériences:    dolomic  par  M.  Durocher,  sous  l'action  de  vapeurs 

aarTaetiondagaz    ,_  ^  '^  ,  .  _  i     .        /,v      i 

ou  de  Tapeurs   chlorurées  et  magnésiennes  sur  du  calcaire  (4)  ;  les 

•ar  les  roches,  expériences  de  M.  Charles  Deville  sur  l'altération  des 

roches  silicàtées  par  l'hydrogène  sulfuré  et  l'eau  (5), 

ainsi  que  celles  de  MM.  Rogers  sur  la  manière  dont 

l'eau  chargée  d'acide  carbonique  décompose,  même  à 

froid,  les  principaux  silicates  naturels. 

u  vapeur  d'eau      On  avait  remarqué  qu'il  sufGitde  la  vapeur  d'eau, 

à  une  très- haute  si  elle  est  douée  d'une  haute  température,  pouratta- 

température  '^  . 

atuque  qucr  de  nombreux  silicates  (6).  Ainsi  des  briques 
chauffées  à  la  température  de  la  fusion  de  la  fonte  aban- 
donnent, d'après  M.  Jeffrays,  à  un  courant  de  vapeur 
d'eau,  de  la  silice  qui  va  se  condenser  sous  forme  nei- 
geuse (7).  C'est  encore  par  une  action  du  même  genre 
que  Teau  corrode  les  émaux  dans  les  fours  à  porce- 
laine (8). 

(1)  Annales  dês  mines^  A*  série,  t.  XIX,  i85i»  p.  669. 
(a)  Comptes  rendus  1 1.  XXXIX,  i85/t,  p.  i35. 
(3)  jÉnnales  des  mines ,  5*  série,  1 1,  iSSa. 
{U)  Comptes  rendus 9  tXXXlilf  i85i,  p.  6/t. 

(5)  Comptes  rendus,  t.  XXXV,  i85a,  p.  361. 

(6)  D'après  Turner,  le  verre  se  recouvre  d'une  croûte  de^ 
silice  opaque  ne  renfermant  plus  d'alcali  •  et  ayant  quelquefois 
une  disposition  stalactiforme.  Annales  des  mines,  3*  série > 
t  Vil,  i835,  p.  liliS. 

(7)  Jeffreys.  Report of  the brilîsh  association,  i8ûo.  Biblio- 
thèque britannique ,  t.  VIII,  p  lilii- 

(8)  M.  Alexandre  Brongniart  et  M.  Regnault  ont  constaté  ce 
fait  à  Sèvres. 


les  silicates. 
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S  5.  P^oie  humide. 

L*action  de  la  vapeur  d'eau  su^  les  chlorures  et  sur   Aeuons  imicm 
les  silicates  qui  vient  d'être  signalée,  est  comme  un  p.,  M^^BÎcîjoerei 
intermédiaire  entre  la  voie  sèche  et  la  voie  humide.  Il  ^"*"'  produire 
nous  reste  à  résumer  les  résultats  de  cette  dernière.       iiiMiaM«t  iias* 

H.  Becquerel  a  depuis  longtemps,  montré  l'influence 
des  actions  lentes,  aidées  d'une  électricité  à  très-faible 
tension,  pour  précipiter  des  combinaisons  insolubles 
qui  imitent  celles  de  la  nature  (i). 

Cest  aussi  par  la  décomposition  lente  de  l'éther     Prodaeuon 
silicique,  qu'Ébelmen  a  produit  la  silice  hydratée  en  ^^^EMmmT 
masses  solides  voisines  semblables  à  l'hyalite  et  à  l'hy- 
drophane  (s). 

M.  Gustave  Rose  a  habilement  analysé  les  condi^       Aocm 
tions  de  la  précipitation   du  carbonate  de  chaux  à     upreMion 
Fétat  d'arragonite.  MM.  Bischof  et  Sterry  Hunt  ont  fait  Gutuf^R^» 
diverses  expériences,  le  premier  pour  contrôler  ses  cSîïa^Defïïll' 
idées  sur  la  formation  des  minéraux,  le  second  à  l'ap-     KobimaoB, 
pui  de  sa  manière  de  considérer  l'origine  des  roches 
magnésiennes  (3).  H.  Charles  Deville  a  étudié  comment 
l'eau  avec  le  seul  aide  de  l'acide  carbonique,  et  sans  le 
secours  de  la  pression  peut  concourir  à  la  formation 
des  dolomies  (4) .  Des  réactions  qui  se  produisent  dans 
la  fabrication  des  chaux  hydrauliques  et  des  ciments, 
M.  Kuhlmann  a  déduit  des  résultats  qui  intéressent  la 
géologie  (5) .  On  peut  encore  mentionner  ici  l'examen 

(i)  Annales  de  chimie  et  de  phyuique^  t.  XXXII,  iSa3,  p.  ntxk* 

(9)  Annalet  det  mine» ,  A*  série,  t.  VU! ,  p.  1/^9.  —  Comptée 
rendue^  t  XXI,  p.  627.  M.  le  docteur  Gergens  a  également  ob- 
tenu une  aorte d*opale  commune  en  décomposant  trèft-Ientement 
le  silicate  de  potasse  (verre  soluble)  par  de  Tacide  carbonique 
en  dissolution  dans  Teau.  Leanhard*$JahrlmchyP*  S07,  i868« 

(3)  Bibliothèque  de  Genève^  1^7,  P*  ^^ 

(&)  Comptée  rendue  9 1  XLVII,  p.  90,  iS58. 

(5)  Comptée  rendue^  t  XII ,  p*  85a  ;  t.  XXXV,  p.  739. 
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de  raction  des  alcalis  sur  les  roches  par  H.  Delesse  (i). 

Expériences        C'est  surtout  à  de  hautes  températures  et  sous  pres- 

i  MM  pniston.  gj^^  ^^  y^^  parvient  à  imiter  dans  l'eau  les  substances 

minérales, 
TmiiwMatieii      Hall  (2)  et  H.  Cagniard-Latour  (S)  avaient  depuis 
^ên  holfm"    longtemps  reconnu,  que  les  végétaux  se  comportent 
et  en  «nihrecite.  ^^^  ^^g  conditions  d'une  manière  toute  particulière. 

En  soumettant  du  bois  dans  de  l'eau  à  une  tempéra- 

t\u*e  d'environ  Soo  degrés,  j'ai  produit  une  véritable 

anthracite  (4)-  Aune  température  moins  élevée,  M.  6a- 

roulier  a  obtenu  au  moyen  de  végétaux  renfermés  dans 

de  l'argile  humide  une  imitation  de  houille  (5). 

Eipériencee        La  belle  expérience  de  H.  Hiddinger  et  de  M.  Morlot 

*de  u'IîôilmfeT  ^^^  laformatiou  de  ladolomie,  ainauguré  pourlaforma- 

Moriof^FmT  ^*^°  ^®^  minéraux  l'emploi  de  l'eau  sous  pression  (6), 

ei  Marignac.    jiu  lieu  de  former  la  dolomie  en  faisant  réagir  le  sulfate 

^  de  magnésie  sur  le  carbonate  de  chaux ,  MM.  Favre  et 

Marignac  se  sont  plus  tard  servi ,  pour  arriver  au 

même  résultat,  de  chlorure  de  magnésium  (7) . 

Formation         M.  de  Séuarmout  a  entrepris  une  longue  série  d'ex- 

^^  "des*""*  périences  qui  ont  jeté  une  vive  lumière  sur  des  phé- 

sttes  métaiiiréres  nomènes  très-importauts  (8) .  En  opérant  àl'aide  de  l'eau 

coDCrétionnéfl  *  . 

M.de senannont,     (i)  BuUMn  d€  la  ioûiété géologique ,  a*  série,  t.  XI,  p.  197. 
1849  à  18S1.        (9)  Hall  obtenait  une  sorte  de  houille  par  la  voie  sèche. 

(5)  Comptée  rendus  de  V Académie^  t  XXXII,  p.  276, 1867. 
(A)  Annaleê  dee  minet^  6*  série,  t.  XII,  p.  S06,  1867. 

(6)  Comptée  r«i4tM,  t  XLVI,  p.  576,  iS58. 

(6)  Von  Morlot  Ueber  Dolomit  und  seine  kunstliche  Dar- 
stellung  aus  Kalkçtein.  Mémoires  de  V Académie  de  Fiet^ne^ 
t  I,  p.  5o5,  18Û7. 

(7)  Bibliothèque  de  Genève.  Mai  iBAg. 

(8)  Expériences  sur  la  formation  artificielle  par  vole  humide 
de  quelques  espèces  minérales  qui  ont  pu  se  former  dans  les 
sources  thermales  sous  Paction  combinée  de  la  chaleur  et  de  la 
pression.  Annalee  de  chimie  et  de  physique^  t.  XXVIil,  tSAg, 

E.  693.  —  Expériences  sur  la  formation  des  minénua  par  voie 
umide  dans  [^  gttes  métaUifiraç  nomritiomés.  Mâme 
cueil.t,xj^.I|,l§|i, 


à  des  températures  de  i3o  à  3oo  degrés,  il  est  parvenu 
à  produire  à  l'état  cristallisé,  les  principaux  minéraux 
qui  caractérisent  les  filons  métallifères ,  entre  autres  le 
quartz  (1  ),  le  fer  spathique,  les  carbonates  de  manganèse 
et  de  zinc,  la  baryte  sulfatée,  Tantimoine  sulfuré,  le 
mispikel,  l'argent  rouge.  Pour  comprendre  aujourd'hui 
toute  l'importance  du  problème  qui  a  été  ainsi  résolu 
par  ce  savant,  il  faut  se  rappeler  que  jusqu'alors  on 
n'avait  pu  imiter  la  plupart  des  minéraux  des  filons. 
Or  les  espèces  les  plus  caractéristiques  de  ces  gise- 
ments, au  nombre  de  plus  de  trente,  se  trouvaient  re- 
produites par  un  même  procédé  conforme  à  celui  que 
faisait  supposer  l'observation,  et  4  l'aide  des  éléments 
les  plus  répandus  dans  les  sources  thermales. .  Ce  mé* 
morable  travail  a,  pour  la  première  fois,  montré  en  géo- 
logie comment  une  induction  relative  à  tout  un  ordre  de 
faits  peut  être  démontrée  par  la  synthèse  expérimentale. 

H.  de  Sénarmont  a  également  montré  que  la  seule 
action  de  l'eau  peut,  avec  l'aide  d'une  température 
élevée,  isoler  les  bases  de  certains  sels.  C'est  ainsi  que 
l'oxyde  de  fer  anhydre  et  l'alumine  cristallisée  ou  co- 
rindon ont  été  produits  par  la  décomposition  de  dis- 
solutions de  chlorure  de  fer  et  du  chlorure  d'aluminium. 
La  brochantite  (sous  sulfate  de  cuivre)  et  l'azurite  ont 
été  récemment  obtenues  par  le  même  procédé. 

Jusqu'  alors  la  voie  humide  n'avait  encore  pu  produire     PiodveUdn 
de  silicates  anhydres;  je  suis  arrivé  à  ce  résultat  dans  ,uioato?Mbydwr 
une  {série  d'expériences  dont  je  donnerai  dans  la  troi-        p«r 
rième  partie  les  principaux  résultats  (9)  •  puM^DiiSIrét' 

(1)  M.  Sohafhifitl  a  inooneé  iToir  obtenu  de  la  slUee  erfi» 
tllliflée  dsiii  la  marmite  de  Pspin.  Anuigen^  1SA6,  p.  6S7. 

(9)  ObservatioDs  sur  le  métsmorpbisiBe  et  reolienÂei  ezpé* 
rimentales  sur  quelques-uns  des  agents  qui  ont  pu  le  produire. 
jinnalêê  des  mine$^  6*  série,  t.  XII,  1867,  p.  a^.-^ Bulletin 
de  la  lodM  irA)k>^iM  dtf  FroNM»  a*  série,  t  XV,  p.  97. 
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u  formiuon       Au  re8te  la  nature  fait  elle-même  encore  chaque  jour 
*dM  îîioM  '    des  e;[périence3,  si  l'on  peut  dire,  du  genre  de  celles  que 
mVtaiBÔnbiqm  ^^^^  n'exécutons  qu'avec  tant  de  difficultés;  elle  em- 
qa'opéreiintuira  ploie  probablement  des  procédés   analogues  à  ceux 
qoerarament    dont  elle  s'est  servi  depuis  les  temps  les  plus  reculés, 
visible.       Malheureusement  ces  réactions  se  passent  dans  des 
régions  où  nous  ne  pouvons  atteindre  que  bien  rare- 
ment. Ce  n'est  que  dans  un  petit  nombre  de  cas  qu'on 
peut  être  témoin  de  la  formation  de  ces  minéraux  con- 
temporains. Il  a  suffi  de  descendre  de  quelques  mètres 
sous  le  sol  de  Plombières  et  d'entrer  dans  des  masses 
imbibées  depuis  des  siècles  d'eau  thermale,  pour  y 
découvrir  le  cuivre  sulfuré  en  cristaux  identiques  à  ceux 
de  Cornouailles,  et  toute  une  série  de  zéolithes  disposée, 
comme  dans  les  roches  basaltiques  (  i  ) ,  que  serait-ce 
si  l'on  pouvait  pénétrer  plus  profondément  dans  les 
X  canaux  par  lesquels  s'élèvent  les  sources  thermales? 

Quand  on  arrive  à  surprendre  ainsi  la  nature,  après 
le  premier  plaisir  de  lui  ravir  un  de  ses  secrets,  on 
éprouve  un  sentiment  d'humilité  en  voyant  au  prix  de 
quelles  difficultés  nous  arrivons  à  reproduire  quelques- 
unes  des  plus  simples  formations  minéralogiques. 
Cependant  les  résultats  déjà  acquis  montrent  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  se  décourager,  et  que  l'on  peut  imiter 
bien  des  minéraux  sans  l'intervention  des  siècles. 

(i)  Mémoire  sur  la  relation  des  sources  thermales  de  Plom- 
bières avec  les  filons  métallifères  et  sur  la  formation  contem- 
poraine des  zéolithes.  Annal$t  dti  minu ,  6*  série ,  t  XIII , 
p.  937. 

La  formation  de  la  pyrite  de  fer  qui  est  un  mluéral  si  ré- 
pandu n*a  été  vue  qu*asses  rarement,  d*abord  par  M.  Longchamp 
à  Ghaudesaigues.  M.  Blschof  Ta  également  rencontrée  à  Brohl 
et  M.  Bunsen  en  Islande. 
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IIÉHOIRE 


gim  LES  rùtatEB  cbistallires  kt  lis  VROvniiriâ  optiques 

BB  LA  lOlSITI,    DE  LA  SILLIMAHITS  BT  DS  LA  WÔHLÉRin, 

ET  HOTE  SUR  VHB    ROUTELLE   OISPOSinOV   DO   MICROSOOPR 

POLARISAHT* 

ParlI.'DBS(ajOIZEAnX. 


ZOlSITB. 

II.  Brooke  a,  le  premier,  signalé  entre  les  cristaux 
de  zoliite  et  ceux  d'ipidote  des  différences  qui  lui  pa- 
raissaient incompatibles  avec  l'admission  d'un  même 
type  cristallin.  Dans  la  minéralogie  de  Brooke  et  Miller, 
la  zoîsite  est  indiquée  comme  offrant  un  prisme  vertical 
de  116*16'  avec  un  biseau  obtus  placé  sur  Tarête  anté- 
rieure, un  seul  clivage  très-facile  parallèle  à  la  petite 
diagonale  de  la  base  et  un  sommet  composé  de  deux 
couples  de  faces  appartenant  à  la  même  zone,  mais  dont 
la  position  est  incomplètement  déterminée,  faute  d'un 
nombre  suffisant  démesures  directes.  Les  cristaux  sont 
toujours  allongés  dans  une  direction  parallèle  à  l'arête 
verticale  du  prisme  de  ii  6*  16'  ;  ce  prisme,  terminé  par 
une  base  rhombe  oblique  à  l'axe  principal,  est  la  forme 
primitive  adoptée  par  M.  Miller. 

Aucun  autre  minéralogiste  ne  parait  s'être  rangé  à 
ropinion  de  MM.  Brooke  et  Miller,  et  M.  Rammelsberg, 
qui  a  fait  un  grand  nombre  d'analyses  de  zoîsite,  con- 
clut de  leurs  résultats  que  ce  minéral  peut  être  regardé 
comme  une  épidote  dont  la  plus  grande  partie  de  l'oxyde 
de  fer  serait  remplacée  par  de  la  chaux  ;  pour  expliquer 
les  différences  signalées  entre  les  formes  des  deux 
substances,  cet  habile  chimiste  suppose  que  la  zoîsite 
offre  le  développement  de  zones  qui  n'ont  pas  encore 
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été  observées  dans  les  cristaux  d'épidote  connus  joa^ 
qu'ici. 

La  comparaison  des  propriétés  optiques  biréfrin- 
gentes de  la  zoîsite  et  de  Tépidote  ne  conCrme  nulle- 
ment cette  hypotbèseï  et  elle  aqnonce  au  contraire, 
entre  leurs  systèmes  cristallins  i  une  incompatibilité 
encore  plus  réelle  que  ne  l'avait  cru  M.  Brooke.  Bn  affet, 
si  Ton  fait  dans  un  cristal  de  zoîsite  une  coupe  trans- 
versale, perpendiculaire  au  clivage  facile  et  à  l'arête 
verticale  du  prisme  de  i  i^*i&%  on  obtient  la  forme  re- 
présentée Pl.  lU.fig.  u 

tes  faces  m  h*  et  g^  sont  seules  citées  dans  le  UVaiti  de 
minéralogie  de  Brooke  et  Miller  i  j'ai  trouvé  les  nou- 
velles modifications  h\  V,  9%  g*^*  sur  des  écbantilloqs 
d'un  blanc  gris&tre  du  Tyrol  et  la  modification  h^  sur 
de  jolis  cristaux  vert  émeraude,  de  SaUbourg.  Toutes 
ces  modifications  sont  rarement  bien  miroitantes,  et 
leurs  incidences  présentent  des  variations  assez  no- 
tables) voici  la  moyenne  d'un  grand  nombre  d' obser- 
vations comparée  aveo  les  angles  calculés. 


A»ri«f  ««loai^ê. 

AHNMM|I«I 

mm  mm  116*16' 

» 

4flV  mm   iM     8 

iàrw 

^fll^*   mm   191    5i 

111  Ao 

A<A>  mm  M  18 

107  Aq 

h'h*  «i  16a  A4 

lOa  ao 

)    À'A»  —  lUS  aS 

9 

h*g*  ^    90    0 

90    0 

h*g^  mm  101  &9 

loa    S 

h^i^  mê  107  iS 

107  iQ 

A*f *  i«  |i#  «7 

III    • 

g*g^  •■  i5i  AS 
I  ^iy  «,  i6S   e 

16a    9 

i58  90 

«  Aftgle  do 

DOé  par  H.  Brooke. 

Le  plan  des  axes  optiques  est  parallèle  au  clivage 
fadle  qui  a  lieu  suivant  g\  et  leur  bissectrice  aiguë  est 
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tigooreusement  normale  &Ia  modification  h^  ;  cette  bii« 
sectiice  est  positive.  La  double  réfractioa  est  faible, 
les  axes  sont  moyennement  écartés  et  leur  dispersion  eg| 
très-forte  ;  ces  diverses  circonstancesjointesap  fendille- 
ment des  cristaux  et  à  leur  peu  de  transparence,  quand 
ils  ne  sont  pas  réduits  en  lames  très-minces,  permet- 
tent rarement  de  voii*  d'une  manière  bien  nette  les  lem- 
niscates  produites  par  lé  passage  dç  la  lumière  pola- 
risée ;  cependant,  en  choisissant  quelques  plaques  assez 
transparentes  de  {  à  ^  de  millimètre  d'épaisseur,  et  en 
les  soumettant  entre  deux  prismes  de  verre  de  25"*  à  3o*, 
au  microscope  polarisant,  j'ai  pu  examiner  successive- 
ment les  deux  systèmes  d'anneaux  et  m' assurer  ainsi 
qu'ils  étaient  parfaitement  symétriques.  Les  couleura 
qui  bordent  leurs  byperboles  sont  très-^talées,  et  elles 
offrent  du  rouge  à  Textérieur,  du  bleu  à  ïirUirUurt 
donc  p  <  V.  U  résulte  de  là  quç  la  zoïsite  doit  être  rafp 
portée  au  prisme  rhomboïdal  droite  et  non  au  prisme 
rbomboidal  oblique.  L*écartement  des  axes,  difficile  k 
mesurer  bien  exactement,  à  cause  de  la  dilatat^oq  des 
hyperboles,  a  été  trouvé  approximativement  : 


folfli»  ilêMm»^ 

z.  uténtnoiptnmfêt 

l,  runmf 

Bavière. 

Ttrol. 

Tyrtl. 

«E  »  &3-  à  ià" 

iiiâ'à    HU' 

48*  à  ft(r  ronge. 

60   &  6ft 

50  i    kl 

Bft  à  SA  Vei*t. 

66   à  70 

•         s 

ft         0  vtoM» 

On  sait  que  les  criâtaux  à*ép{Aoie  présentent  génô- 
ralement  deux  clivages  dont  Tun,  très  facile,  et  1* autre 
plus  difficile,  se  coupent  sous  i' angle  de  1 1 5*^8 7';  si  l'od 
regarde  le  clivage  facile  comme  la  base  de  là  forme  pri- 
mitive de  ce  minéral,  et  le  clivage  difficile  comme  une 
troncature  verticale,  parallèle  à  la  diagonale  horizontale 
de  cette  base,  une  section  faite  perpendiculairement  â 
ces  deux  clivages  offre  une  série  de  faces  plus  ou  moins 
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nombreuses*  suiyant  les  échantillons  que  Ton  a  choi- 
sis ;  les  plus  habituelles  sont  représentées  par  la 

Les  incidences  sont  : 

pM  «  116*97' 
pa^t^  »   i9&  i5 

h^a*^  mm     110  iS 

pa*/i  =  199  5 
pa^  «  ii6  8 
po*'*  mm      99  93 

h^a^f*  mm      1&6   O 

pa^n   s  ^o  95 

Le  plan  des  axes  optiques  est  compris  dans  le  plan 
de  la  section  ;  leur  bissectrice  aiguë  est  presque  nor- 
male à  la  face  a}^^  et  comme  les  faces  p,  a^^  sont  à 
90*95'  Tune  de  l'autre,  leur  bissectrice  obtuse  est  presque 
normale  à  p;  les  axes  étant  d'ailleurs  très-écailés , 
lorsqu'on  soumet  au  microscope  d' Amiciune  lame  mince 
obtenue  à  l'aide  du  clivage  le  plus  facile,  on  aperçoit 
un  système  d'anneaux  au  bord  du  champ  de  l'instru- 
ment, tandis  que  l'autre  système  est  rejeté  de  manière 
à  être  complètement  invisible  ;  la  compensation,  dans 
ce  sens,  est  négative^  tandis  qu'elle  est  po$Uiv$  pour  les 
anneaux  vus  à  travers  une  lame  à  peu  près  parallèle  à 
a*^.  D'après  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  sur  la  position  et 
l'écartement  des  axes  optiques  dans  la  zoïsite,  i)  est  clair 
qu'une  lame  de  cette  substance,  parallèle  au  clivage, 
ne  peut  rien  offrir  de  semblable  à  ce  qui  se  voit  dans 
Tépidote  ;  on  a  donc  là  un  moyen  très-simple  et  très« 
facile  de  distinguer  immédiatement  les  deux  substances. 
Les  cristaux  de  l'une  ont  dû,  au  contraire,  être  quel- 
quefois  confondus  avec  ceux  de  l'autre,  à  cause  de  l'é- 
galité presque  complète  que  présentent  plusieurs  de 
leurs  incidences  ;  c'est  probablement  ce  qui  est  arrivé 
pour  une  solsite  grise  de  Falitiegel  en  Tyrol,  dont  la 


{' 


ST  PBOPElfiTÉS  OPTIQUES  DE  LA  Z0Ï8ITE,   ETC.      293 

forme,  rapportée  par  H.  Hermann  à  celle  de  Tépidote, 
offrirait  les  faces  que  j'ai  notées  p,ftS  a'^,  a\  tandis 
que  sa  composition  la  rapproche  des  véritables  zoîsites; 
on  a  en  effet  : 

'^  .  ^    i  \mm   w    iie*i6 

,*•«»/«  «■    110  tS     g*h^  —    110  «7 

Les  échantillons  de  zolsite  que  j'ai  soumis  à  un  exa- 
men optique  et  cristallographique ,  sont  de  petits  cris- 
taux gris  cendré  du  Tyrol ,  des  cristaux  vert  émeraude 
de  Rauris  en  Salzbourg,  et  des  fragments  plus  ou 
moins  vitreux  extraits  de  masses  bacillaires  provenant 
de  Sterling  en  Tyrol,  de  Goshen  en  Massachusets,  de 
Bavière?  et  de  Carinthie.  Jamais  je  n'ai  rencontré  de 
faces  ternrinales  permettant  de  déterminer  les  dimen- 
sions de  la  forme  primitive  ;  mais  cette  détermination 
est  possible  en  supposant  que  les  faces  u>  de  M.  Miller 
forment  un  octaèdre  b^^  reposant  symétriquement  sur 
les  faces  verticales  du  prisme  primitif  de  1 16*16'  ;  d'a- 
près rincidence  6^/*h*=:  1  a3^3o'  donnée  par  M.  Brooke, 
on  trouve  b: A::  1000:  5ii, 336  et 6* ^6* '•en  avant  = 
144*57'.  Des  mesures  inédites  qui  m'ont  été  tout  ré- 
cemment communiquées  par  M.  Miller  s'accordent 
bien  avec  ces  nombres,  et  elles  fournissent  en  même 
temps  le  moyen  de  calculer  le  symbole  de  la  face  «, 
âtnée  dans  la  zone  g^b^^  ;  ce  symbole  est  z  sr  {Vf*b^i^g^)  ; 
voici  la  comparaison  des  incidences  calculées  avec  celles 
qui  ont  été  observées  par  M.  Miller  : 


{ 


Galcttlé. 

Otatrrà. 

g*t                =  i6«*io' 

i5a*   8' 

yljl/l                          —      jQy     3j 

106  Al 

h^^m  post  «    76  98 

75  55 

b^h*  pose.  =    68    6 

68  5t 

Les  «aaljaM  Barrantes  étabfissent  nettement  la  com- 
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position  de  la  ssofsite;  les  a**  IV  et  V  peiivetit  surtout 
être  considérés  comme  se  rapportant  aU  type  de  l'es- 
pèce (i)  : 

I.       II.      III.      IV.      V.      VI.     vu. 

SUiee 40,95      4l,5(      4l,i8      40,0»      40,83      43^3      43,7« 

Damino 80,34      àâ,0O      80,40      81,88      $0,87      38,19      39.38 

Oxyde  forrlqae  ..•  .     8,08      8,98      3,8l      2,S<       2,1  f       8,0$      8,i8 

Chaux 31,88      24,78      ft4,8f      34,19      34,08      28,60      33,8l 

MagnOiie.  .  .  i  •  .  .  .        •  »,i8        0,38        0»80       ^U       l,3g       0,S9 

Eau 0,86      99  7S      99^88      98,8S     66,79      69,183  K.  0,98 

Àoido  carbonique  .  .  .     i.iJ^  89,81 

2)8  23 
NTtO  n  Ml .  .  i  •  .  •       »'  3^       3^6       3«I8         •>  8,61        |i,l4 

Peaaateur  spéoiflqae .     8,38      s,ss      8,86      8,84      8,85      8.28      8«3I 

Le  rapport  entre  leé  quantités  d'oxygëhe  de  la  silice 

et  des  bases  R  et  R  est  celui  des  nombrps  3  :  a  :  i  ;  on  en 

dre  la  foriïiule  Ca'»  Si  4-  à  Al  M  ou  plus  doiideinent 

Ca%  Al%  Si*  semblable  à  la  formule  générale  adoptée 
par  M.  Rammelsberg  pour  les  épidotes. 

Quelques  variétés  d'épidote  ont  une  couleur  â*uii 
gris  cendré  presqu' aussi  pâle  que  la  zoîsite  ;  cependant 
aucune  ne  parait  contenir  moins  de  lo  p*  loo  d'oxyde 
de  fer,  etiîa  manière  dont  elles  se  Comportent  au  cha- 
lumeau suffirait  pour  les  faire  reconnaître  immédiate- 
ment. En  effet,  tandis  que  toutes  les  zoisites  que  j'ai 

examinées  fondent  facilement  avec  un  bouillonnement 

'  'I        ■  '       ■       ^— — 1—— ^— ^.^— — ,^^.^,—  .  —^.1^^ 

(i)   t ,  zûîsité  grise  de  Falltiegel ,  fyfol ,  par  6ermano« 
II  i  iofsile  é^  tiétitàpe  atec  qnvtiâ  et  giisnit  $  AaïAïkiëlèA 
berg. 

III,  soïslte  du  Fichtelgeblige,  semblable  au  n*  t;  Ram- 

IV,  zoïsltede  Qosben,  Massachusets»  Baminelsberg. 
y«  zoTsitedeSterziDg,  Tyrol;  RanuneUiberg. 

VI,  loïsite  de  Fijchstoal ,   Pinzgau,  eo  masses  firagUes 

dans  le  quartz  ;  Hammelsberg. 
VH,  wirtte  éa  ta  vittééfleiaaa^iaertRoai|H—ni  vertes 

dans  le  quarts  f  Rammelsberg. 
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][)lils  6u  inoinà  màl*qaë  en  étnail  grisâtre,  traDsIacldé, 
tfèô-souvent  mamelonné,  les  êpîdotes  les  plus  pâles, 
ébiiirtie  cfelles  qu*oû  trouve  &  Saualpfe  en  cristaux  isolés, 
et  â  Bâdlii,  Grisotts,  éd  ttiasses  lamellaires  accompa- 
gnées de  grenat  rouge,  fondent  avec  bouillonnement 
en  scoHe  ou  en  émail  noir  brunâtre  ou  brun  noirâtre , 
lion  mâghétlcjue.  La  2oIsitë  de  Ctoshen,  comme  certai- 
nes épidotes,  communique  à  la  flaihme  une  coloration 
verte  annonçant  la  présence  â*une  petite  quantité 
d'acide  borique. 

n  résulte  des  observations  précédentes  que  la  zoïsite 

doit  être  considérée  comme  une  espèce  distincte  de 

'épidote  et  que  là  seule  ressemblance  offerte  par  ces 

deux  minéraux  consiste  en  ce  qu'ils  font  partie  d*un 

même  groupe  chimique  représenté  par  la  formule 

gén6rato:&\R%tt*. 


SILLmANITE. 

^  La  SilUmanitet  que  les  résultats  un  pen  variables  de 
ses  andennes  analyses  rapprochait  de  Vand^lotuite  ou 
du  diithèns^  avait  d'abord  été  réunie  à  ce  dernier 
minéral  par  M.  Dana.  Plus  tard  «  ce  savant  minéralo* 
gistei  prenant  en  considération  les  remarques  faites 
par  H.  G«  Rose  sur  le  peu  de  ressemblance  eitO» 
rieure  des  deux  substances  et  sur  la  grande  différence 
que  présentent  leurs  densités,  a  i^gardé  la  Sillimanite 
comme  une  espèce  particulière  dont  la  forfne  dérivait , 
selon  lui,  du  pristoiè  oblique  non  symétrique.  L'étude 
des  propriétés  optiques  biréfriïi^entes  prouve  que  la 
Sillimanite  constitue  bien  une  espèce  distincte,  mais 
elle  montre  aussi  que  ses  criâtaux  appartiennent  au 
système  du  prisme  rhomboïdaï  droit.  En  effet ,  on  sait 
que  ces  cristailx  offrent  un  clivage  très-Ùet  et  très- 
facile  dans  une  seule  direction  parallèle  aux  cannelures 
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longitudinales  qu'ils  portent  ordinairement;  or  si  ron 
taille  une  lame  mince  perpendiculûre  aux  cannelures 
et  au  clivage  «  on  y  observe*  dans  la  lumière  polarisée, 
deux  systèmes  d'anneaux  parfaitement  symétriques  t 
qui  annoncent  deux  axes  peu  écartés,  dans  un  plan 
parallèle  au  clivage ,  avec  une  bissectrice  poêilive  pa- 
rallèle aux  cannelures  verticales;  leur  dispersion  est 
très-forte»  car  j'ai  trouvé  : 

9E«-AA*  ronge. 

&9*  à  &3*  vert. 
S7*  à  3S*  violet. 

La  substance  est  fortement  réfringente ,  et  sa  double 
réfraction  est  très-énergique  :  un  prisme  de  4>*54'f 
ayant  son  arête  perpendiculaire  au  plan  des  axes ,  m*a 
donné  une  déviation  minimum  de  3i*53'  et  un  indice 
moyen  p  =  i  ,660  pour  le  centre  des  rayons  rouges. 

Lorsqu'on  cherche  à  mesurer  l'incUnaison  des  faces 
verticales  sur  le  clivage ,  on  voit  que  cette  inclinaison , 
plus  constante  que  ne  Ta  supposé  H.  Dana,  annonce 
Texistence  de  deux  prismes  différents;  seulement, 
comme  ces  prismes  n'ont  pas  toujours  leurs  faces  symé* 
triquement  développées  à  droite  et  à  gauche  du  clivage, 
ce  défaut  de  symétrie  conduit  quelquefois  aux  inci- 
dences voisines  de  gS*  et  de  110*  citées  par  II.  Dana. 
J'ai  en  effet  obtenu  sur  plusieurs  échantillons  t  • 

mm  ■■  m*  » 

mh^  —  1A6'  So'  1&5*  So' 

g^k^  —  i3ft*    7'  i3ft*  10* 

yf  ••   9S*  i5'  89*   o'  en  avant 

yV  a.   91*  A6'  •         de  côté. 

mf  «•   99"  37'  ior  m  99*  So' 

h*  est  la  face  de  clivage  facile. 

Le  prisme  g*  de  88""  1 5'  et  91*48'  est  asses  voisin  du 
prisme  de  9o*44'f  suivant  les  faces  duquel  se  font  les 
clivages  les  plus  faciles  de  l'andalousite  ;  mais  là  se 
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borne  la  ressemblance  cristallograpbique  des  deux  mi- 
néraux ;  car  le  clivage  de  la  SiUimanite,  parallèle  à  la 
petite  diagonale  du  prisme  9',  n'a  pas  son  correspon- 
dant dans  Tandalousite  ;  quant  à  leurs  axes  optiques, 
on  peut  les  regarder  comme  situés  dans  un  même  plan, 
avec  cette  différence  que  la  bissectrice  aiguës  positive^ 
de  la  SiUimanite  étant  verticale ,  la  bissectrice  corres- 
pondante de  l'andalousite  est  borizontale.  Examinées  à 
la  loupe  dicbroscopique,  les  lames  de  SiUimanite  à  tra- 
Tors  lesquelles  se  voient  les  anneaux  ne  présentent 
aucune  différence  de  cotileur;  les  lames  parallèles  au 
clivage  offrent  seules  un  léger  dichroîsme ,  l'une  des 
images  étant  incolore  et  l'autre  faiblement  rosée. 

C'est  à  la  SiUimanite  que  doivent  être  rapportées  les 
substances  connues  sous  les  noms  de  fibrolite,  Buchol' 
xite^  xènolUe^  WorthUe^  bamlite  et  monrolite;  car  toutes 
cristallisent  en  prisme  rbomboîdal  droit. 

En  effet,  !<"  la  monrolite  de  Honrofi,  qui  se  présente 
en  cristaux  baciUaires  verdâtres,  offre,  comme  la  SiUi- 
manite ,  un  cU vage  facUe ,  briUant ,  parallèle  aux  can- 
nelures longitudinales  des  cristaux  ;  dans  une  lame 
perpendiculaire  à  ces  cannelures,  on  voit,  paraUèlement 
au  cUvage,  deux  systèmes  d*anneaux  dont  la  bissec- 
trice est  verticale  et  positive  ;  leur  écartement  est  égal 
à  4s*  pour  le  rouge  et  à  38*  pour  le  vert  :  U  y  a  donc 
identité  de  caractères  physiques  entre  la  monroUte  et 
la  SiUimanite. 

9*  La  Bucholzite  en  masses  fibreuses  à  éclat  soyeux, 
de  Chester,  Pennsylvanie,  possède  les  mêmes  proprié- 
tés optiques  biréfringentes;  les  axes  paraissent  seule- 
ment un  peu  plus  rapprochés  que  dans  la  SiUimanite 
et  la  monroUte;  le  cUvage  est  moins facUe  à  obtenir,  et 
perpendiculairement  aux  fibres,  la  dureté  est  encore 
plus  grande  que  dans  ces  deux  substances. 
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S*  La  hamtite  Ae  Not^ége  tnânifeâtâ  leâ théfnes  ]^bétio^ 
ihène^  optiques  (^6  la  SilIimaDlte,  la  tnonrolite  et  la  Bu- 
cbôllsite;  récatteoieiit  de  ses  axes  est  approximativement  : 

aÊ  =  37*  35' rOugo. 
83  6o  vert. 
98  ao  violet 

4*  Ukoinolite  et  la  Wérihite  des  environs  de  SainU 
Pétersbourg  se  trouvent  en  aiguilles  trop  fines  pour  pou* 
voir  être  taillées  normalement  à  leur  longueur;  maïs 
elles  présentent  i  dans  une  direction  longitudinale ,  uo 
clivage  facile  qui  permet  d'obtenir  de  petites  lamet 
très-minces  parallèles  au  plan  des  axes  optiques.  La 
compensation  négative  qu'une  plaque  de  quartz  légè- 
rement prismatique  produit  à  travers  ces  lames»  comme 
à  travers  une  lame  semblable  de  SUlimanite,  fait  voir 
deux  systèmes  d'hyperboles  colorées  i  parfaitement  sy- 
métriques ,  dont  l'axe  est  parallèle  aux  cannelures  ter- 
ticales ,  ce  qui  annonce  des  cristaux  appartenant  au 
prisme  rbomboïdal  droit* 

Des  diverses  analyses  connues  jusqu'ici  pour  l'andar 
lousite,  la  Sillimanite,  la  Bucbolsitei  la  fibrolite^  etc.» 
les  unes  indiquent  la  composition  du  diêthinê  et  la 

formule  Al*  in*  ;  les  autres  s'accordent  avec  la  formule 

Âr  Si*.  En  supposant  que  tous  les  chimistes  ont  opéré  sur 
des  matières  également  pures,  ces  divergences  tiennent 
probablement  &  la  méthode  employée  pour  l'analyse. 
Afin  de  lever  les  doutes  relatifs  à  la  SlUimanite, 
M.  t)amour  a  repris  son  analyse  avec  le  plus  grand  soin 
par  là  méthode  de  M.  fl.  Devillct  et  il  est  arrivé  au 
résultat  suivant  :  ^^^ 

OiyfiM.     flfe^Mfw 
Silice*  ..•••••    3Sf96         90|9$         3 
AlumldS. . ,  ....    89,53         a7»SS         h 
Qifde  tamuik  • .  4     1,4a 
Oxyde  maogaoeux.  .^jijaj. 
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On  voit  que  ces  nombres  correspondent  sufQsam- 

Aent  à  la  formule  Al^Si'  qui  résulte,  pourlÉi  Bucholmtê^ 
4%  raoalyse  de  M<  Erdmaoui  et  qu6  par  conséquent  li 
SiUidianite  se  distingue  du  distkéne^  aussi  bieh  par  sa 
composition  qM  par  ses  propriétés  optiques  et  eitetal-fc 
lograpfai^s. 

WÔHLftilTB.- 

II  f  a  (fuelques  années  (i) ,  j'ai  déerit  les  cristaux  de 

Wdhlérite  comme  ayant  habituellement  la  forme  de 
tables  rectangulaires  dont  les  principales  modifications, 
situées  dans  deux  zones  perpendiculaires  Tune  à  Tautre, 
pouvaient  se  dériver  par  des  lois  fort  simples  d'un 
prisme  rhomboîdal  droit  de  i  oS""  56'.  M.  Dauber  (à)  à 
publié  des  mesures  d'angles  obtenues  sur  un  beau  cris- 
tal qu'il  avait  eu  à  sa  disposition,  et  il  a  été  conduit, 
par  la  symétrie  apparente  de  ce  cristal ,  à  adopter  le 
même  type  cristallin. 

La  rareté  de  la  WôkUrite  «  à  l'époque  où  j'û  publié 
mon  travail ,  ne  m'avait  pas  permis  d'étudier  ses  pro- 
priétés optiques,  et  je  m'étais  contenté  de  dire  qu'elle 
paraissait  jouir  de  la  double  réfraction  à  deux  axes« 
Af^t  pu  depuis  peu  reprendre  cette  étude  sur  plusieurs 
échantillons  isolés  i  je  suis  arrivé  k  des  résultats  tout  k 
fait  inattendus,  d'où  il  faut  conclure!  au  moins  en  ce 
qui  regarde  les  cristaux  incomplets  ou  imparfaits  offrant 
une  forme  limite ,  que  l'optique  doit  venir  en  aide  i 
la  cristallographie  pour  orienter  convenaUesMAt  «es 
cristaux. 

Voici ,  en  elîet ,  ce  (Jue  l*on  otserve  :  si  Ton  taille  une 
lâtoe  unnce  parallèle  à  M  face  là  pAus  large  dés  èristàui 
labÉlftirés  delM^ldiMrife,  ffc6e  que  favcâs  prise  poUf 

(t)  Aimtilm  ê$  thmU  $$  4epkt$itm9é  l«  U,  r  iMé« 
(a)  jâmuUa  dû  Po^gendorff^  t  XGIL 
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base  de  ma  forme  primitive  et  désignée  par  p»  et  si  on 
la  soumet  au  microscope  polarisant,  on  n*y  voit  qu'une 
portion  de  lemniscate  fortement  inclinée  sur  le  plan  de 
la  lame  :  il  en  est  absolument  de  même  pour  une  plaqpe 
taillée  dans  la  direction  de  la  face  g\  parallèle  à  la  pe- 
tite diagonale  de  mon  prisme  de  108*  56'  ;  si  Ton  place 
Tune  ou  l'autre  de  ces  lames  entre  deux  prismes  de 
verre  de  A5*«  de  manière  à  ce  que  T  arête  d'intersection 

-^  soit  parallèle  à  Farète  réfringente  des  prismes,  les 

lemniscates  qui  se  manifestent  dans  la  lumière  polarisée 
sont  parfaitement  centrées,  et  elles  font  voir  deux  sys- 
tèmes d'anneaux  écartés,  s'ouvrant  dans  un  plan  pand- 

lèle  à  l'arête  4 

Si  maintenant  on  prend  une  lame  mince  dans  la  di- 
rection de  la  face  h},  parallèle  à  la  grande  diagonale 
de  ma  forme  primitive,  on  7  voit  immédiatement  deux 
systèmes  d'anneaux  très-écartés,  dans  un  plan  perpen- 
diculaire à  celui  de  la  lame  ,  et  faisant  avec  les  faces  p 
et  g^  des  angles  d'environ  ^i\  11  suit  de  là  que  les 
deux  faces  que  j'avais  notées  autrefois  p  et  g^  sont  en 
réalité  de  la  même  espèce  et  qu'elles  constituent  les 
faces  verticales  d'un  prisme  rhomboldal  droit  très- 
voisin  de  go*  dont  mon  ancienne  face  h}  forme  la  base  : 
j'avab  déjà  cité  un  clivage  assez  facile  suivant  la  face 
g*  ;  j'ai  reconnu  depuis  l'existence  d'un  second  clivage 
suivant  l'ancienne  face  p.  Afin  de  déterminer  aussi 
complètement  que  possible  les  propriétés  optiques 

biréfringentes  de  la  WShlérite ,  j*ai  taillé  sur  l'arête  ^ 

d'un  cristal  qui  présentait  les  modifications  p«  a"'* 
^ti  n^  ^ti  n  unefacette  faisant  des  angles  égaux  avec  les 
faces  p  et  0*  ;  le  cristal  8u£Bsamment  aminci  dans  cette 
direction,  m'a  montré  deux  systèmes  d'axes,  dont  le 
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plan  est  parallèle  à  Tarète  -^  et  dont  la  bissectrice,  né- 

gaiitê,  est  normale  à  cette  arfite.  La  double  réfraction 
n'est  pas  très-énergique  et  la  dispersion  des  axes  est 
assez  forte.  J'ai  trouvé  pour  leur  écartement  japparent,  à 
Taide  du  goniomètre  installé  sur  le  micoscrope  (i)  s 

lEw  i3S*  environ;  rouge. 

ià%*  à  1&3*  environ;  vert 
I  Ao*  enfiron  ;  lumière  blanche. 

La  plaque  qm  a  fourni  ces  mesures,  étant  placée 
entre  deux  prismes  de  verre  de  45*  montre  successive- 
ment chacun  de  ses  systèmes  d'anneaux  situé  au  centre 
du  champ  du  microscope.  Si  Ton  soumet  à  la  même 
épreuve  une  plaque  parallèle  à  mon  ancienne  modifi- 
cation ftS  on  trouve  que  pour  centrer  les  anneaux  il 
faut  employer  des  prismes  d'au  moins  67*;  les  axes 
sont  donc  beaucoup  plus  écartés  dans  cette  seconde 
plaque  que  dans  la  première,  et  leur  bissectrice,  posî- 
Hvtf  est  bien  la  bissectrice  obtuse. 

Pour  savoir  A  le  plan  des  axes  optiques  coïncide 
avec  la  petite  ou  avec  la  grande  diagonale  de  la  base 
de  la  nouvelle  forme  primitive,  j'ai  cherché  à  me* 
surer,  dans  la  lumière  parallèle,  l'angle  que  ce  plan 

fût  avec  l'arête  ^  ;  la  moyenne  d'un  grand  nombre 

d'observations  m'a  donné  pour  cet  angle,  4&*  4'  à  45*  1  o\ 
et  je  suis  porté  à  en  condure  que  le  plan  des  axes  est 
parallèle  à  la  petite  diagonale  ;  cependant  je  ne  pins 
Taifinner  d'une  manière  absolue,  car  les  lames  que  j'ai 
pu  employer  à  ces  déterminations  ne  sont  pas  très- 
grandes,  et  par  suite  je  n'ai  eu  comme  ligne  de  repère, 

qu'une  longueur  assez  petite  de  l'arête  ^. 


placée 


Cette  nouvelle  manière  de  considérer  la  forme  pA^ 
mitive  de  la  Wôhlérite  conduit  à  regarder  cotnine  îié- 
«ûmoipbes  ou  bénûôdres  une  grande  partio  des  formes 
({ue  j'ai  dtoriteB»  et  eelles  qui  ont  M  observtes  par 
||«  Dauber  s  malboureuswieot  auoun  des  oristi^QZ  que 
j'ai  vud  jusqu'à  présent  n'est  ssses  complet  pour  per- 
mettre de  décider  si  l'hémiédrie  est  bien  régulière  ;  mais 
on  peut  espérer  qu'un  jour  ou  l'autre  de  nouveaux  échan- 
tillons nous  fourniront  la  solution  de  èette  question. 
,  £a  attendant  je  supposerai  l'eaisteooe  de  toutes  les 
fjEKies  que  nous  avons  figurées»  U*  Dauber  et  moii  avea 
la  symétrie  qu'elles  semblaMnt  présenterf  et  je  vais 
donner  la  Gorrespondanoe  de  nos  anciens  symboles  avec 
les  nouveaux,  ainsi  que  les  angles  qui  résultent  du 
calcul  de  ces  symboles  rapportés  à  un  prisme  rhpiaboi' 
dal  droit  de  Qo^'iâ^ 

;  Les  croquis  (fig,  3»  4f  &«  6»  7  st  8}  représatitenl» 
au  naturel,  une  partie  des  cristaux  qui  ont  servi  à  mes 
observations.  La  fig»  i  se  rapporte  au  cristal  tabu^ 
laire  h  deux  zones  rectangulaires  qui  a  été  représenté 
dans  mon  mémoire  de  1 8â4»  Gomme  les  incidences  ne 
peuvent  pas  se  mesurer  avec  )ine  parfaite  exactitude  ei 
que  ces  incidences  sont  très-voisines  pour  les  faces  des 
deux  zones,  aucune  raison  géométrique  ne  s'oppose  à 
ce  qu'on  redresse  le  cristal  en  considérant  comme  ver- 
ticales les  faces  que  j'ai  placées  horisontalement  et  léd* 
proquement;  la  position  du  plan  des  axes  optiquee 
nous  fournirait  seule  des  indices  certains  à  éet  égard, 
La  fig.  4«  représente  un  cristal  qui  a  été  clivé  pa- 
rallèlement à  la  face  m  de  gauche  i  Tangle  des  deux 
faces  m  viiibks  sur  la  figure^  ayant  toujours  été  trouvé 
un  peu  plus  grand  que  90^,  la  face  5^  =  (6^/*6*''j*) 
doit  être  regardée  comme  placée  sur  les  angles  latéraiu^ 
de  la  forme  primitive  :  quant  aux  faces  e,  et  a,  dont 
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Tiim  est  ritoée  rar  !«•  sfigles  aigus  et  TavUe  mur  Im 
anglea  obtag  â9  la  base,  ellea  eùateat  «ertaineiomt 
toutea  deux  :  lef  faces  (^  paraissent,  oemi^e  taiûeiirs« 
li^mièdreSf 

Le  cristal  /Igf.  5  offre  enoorq  les  cleui  modifioatîona 
a,  et  «,  ;  la  face  k  =  (6*^  6*''ft*)  qui  occupe  sur  l'angle 
antérieuf  de  la  fbtlne  primitive,  tme  position  semblable 
à  celle  que  x  occupe  sur  les  angles  latéram,  p'^  pas 
une  existence  parfaitement  assurée,  car  la  plupart  des 
incidences  mesurées  stif  ce  cristal  S'accordent  pres- 
que aussi  bien  avec  lasUpposition  â*une  fâcë  x  qu'avec 
celle  d^une  face  ft;  il  est  donc  possible  qu'il 'n'existe 
qu'une  seule  des  formes  k  ou  x  et  que  cette  forme  soit 
bémièdre. 

Le  cristal  fig.  6  est  un  de  ceux  qu'il  est  le  plus 
facile  d'orienter;  la  face  nouvelle  e^  située  sur  les 
angles  latéraux  de  la  forme  primitive,  il' avait  pas  en- 
core été  observée  jusqu'ici  ;  j'ignore  si»  comme  e^  elle 
a  sa  oorrespondaûte  a^  sur  les  angles  antérieur  et 
postérieur. 

Le  cristal  flg.  y  où  la  face  nlalrquëe  A^  parait  bien 
réellement  être  la  troncature  parallèle  à  la  grande 
diagonale  de  la  base  du  prisme  primitif  porte  la  mo- 
dification assez  rare  f,  que  j'ai  observée  sur  un  autre 
cristal  appartenant  à  l'École  des  Mines,  et  qui  est  située 
sur  les  angles  latéraux  de  la  forme  primitive  :  les 
incidences  qui  en  ont  été  prises  ne  permettent  pas  d'as- 
surer s'il  existe  ou  s'il  n'existe  pas  une  face  correspon- 
dante Vf  sur  les  angles  obtus  de  cette  forme,  mais,  oomme 
on  le  verra  dans  le  tableau  suivant,  elles  conduisent  plu- 
tôt au  symbole  assez  compliqué  «p  =  (6*'*6*^*jf*'") 
qu'au  symbole  simple  f  s=  (6*  ^6*  ''gf*  ^). 

Enfin  la  fig.  8  est  la  projection  du  cristal  observé 
et  mesuré  par  AL  Dauber,  telle  qu'elle  a  été  publiée 
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dans  les  annales  iê  Poggenâorff^  tome  ga  ;  je  Itd  ai  lusse 
exprès  la  même  position  qu'elle  a  dans  ce  mémoire  ; 
seulement,  j'y  ai  ajouté  les  faces  h'^'^^g''^^  ?  et  o  et  j'ai 
substitué  aux  anciens  symboles,  ceux  qui  se  rapportent 
au  nouveau  type  que  j'ai  adopté  : 


AmUm  êymMêt. 


DllCLOIlBAVZ. 

p««  •  •  •  • 

g^»  •  •  •  • 

V  •  •   •     •    •     • 

^.. . . . 
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#« 

«^ 

A* 

a» 
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a» 
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œ      mm 


b^. 
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/^^Sa  :  ft  :ooe 


da-ia  :  oo  (  :  0 


ift 


«• 


Ifcmv$aumiywibotê$* 


Dbsgloiibaoi. 


m. 

/b^  et  g*t  homoèdres. 
h*  et  p',  hémlèdres. 

h*  et  1^%  homoèdresL 

^i/4et^^^hémièdKe. 

p. 

a*  et  eS  homoèdrea. 

b\  hémièdre. 
yM.  hémièdre. 
V^,  hémièdre. 
»«^  hémièdre. 
b*^\  hémièdre. 
è*'>S  hémièdre. 
k  —  {b^^b'^h*) 
et  X  —  (6'^è*V)t  >»*«. 

et  9  i-  (6i^6i^«y<),  hém. 

et  0.i-  (6<6«'*p>),  hém. 

et  9  —  (b^b^^g^*) 
ou 

etf  — (6>^*«V^fbém. 

et^-  Ib'b'^'g^),  hém. 
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20') 


/ 


mh* 
mg^ 
mh^ 
mh* 
mh* 
mh* 

mg* 
mg* 
mg* 
mg*    I 
mg'^^^ . 

pa* 

ph^  . 

pei  . 

pgi  . 


I  Pà'     - 


Angles  eaUuléê. 

—  90*16' moyenne.. 

—  i35  8  .  .  .  .  . 

■»  i34  6a  

i»  i6i  35  adjacent  . 
■«  108  Uo  sur  A*.  .  . 

—  i63  99  adjacent . 

—  116  /i7  sur  A*.  .  . 
-■  i5o  19  adjacent.  • 
■■  119  67  sur  h\  .  . 
»  161  3a  a<yacent  . 
■—  108  la  8UP  g\   .  , 

—  i63  a3  adjacent . 

—  116  ai  sur  y*.  ,  . 
=■  i5i>  11 

—  119  33  sur  gK  .  . 
»  i53  17  

—  90 

■»  i63  a3  •  

■  90  •  •  , 

160  a7  •  •  .  •  .  • 


109  33 


pft*  M  70  a7  sur  m. 
b^b*  ■■  i4o  6A  sur  m  • 
p6'^"—  i63  6.  •  .  . 
b'^^^^mm,  116  54  .  ... 
pd^'w  —  i34  35  •  .  .  , 
^''^•m—  i35  a5  .  .  .  . 
p6«/>  -*  i33  II  .  .  .  . 
b^^m  —  i36  49  .  .  .  . 
pb^^^  117  7  .  .  .  . 
^^"m».  16a  63  ...  , 

(i^^fiiMi  i64  16  .  .  .  . 

P**  ■•  90  .  •  •  •  •  • 

Ph     —  ia7  66  .  .  .  . 

P«   *  119  a&  •  •  .  . 

T*»n  XVI,  1869. 


«  • 


Jongles  mesurég, 

91*  à  90*    Desdoizeaux. 
i35.  6'  Dauber. 

ità  5o  Dauber. 

»  » 

108    à    109  DesQlolzeaux. 
i53  3o  moy.  Dauber. 
116  61  Dauber.  116  DescL 

119    à    iao  Descloizeaux. 


107  39 

Dauber. 

i5a  65 

Dauber. 

.116  i4 

Dauber. 

• 

160  95 

Descloizeaux. 

109  33 

Dauber. 

109  10  à 

itoDescloizeaux. 

70       à 

71  Descloizeaux. 

i&o  i5 

Dauber. 

ji 

» 

116  35  à 

ii7De8cloizeaux. 

» 

» 

i36    »  à 

i36  3o  Desclolz. 

• 

» 

a38    11  à  i38  36  Dauber. 

» 

» 

i53  a5 

Descloizeaux. 

1^3  i5 

Descloizeaux. 

9 

» 

16Â  i5 

Descloizeaux. 

90    » 

Descloizeaux. 

m 

» 

n 

B 

16 

)36 


FORMES  CBlSTàLUNES 


Anglei  calculés. 


jinglèê  mêiuréi. 


{ 
{ 


{ 


{ 
{ 


ph"  - 

a^M  - 

p«  - 

pv  - 

ph*  ■ 

PX  ■ 

pa  " 

P^  ■ 

Pflf"  • 

e^*  = 

P9  ■ 

P?  ■ 

P9^  - 

pe^  • 

6*  a,  i 

à'x  ■ 

m<  ' 

mh  < 

W^  ■ 


7r 


90    » 
128  5o 
ili2  53 
ou 

M    9 

90    » 

laS  55 

198    5 

119  *7 
i/ii  56 

90    » 

148  3À 

162  58 
ou 

163  i3 
90    » 

■  la/i  11 

'  129  7 
.  io3  A3 

:    1&5      3 

t  i5o  & 
.  ia8  bli 

•  io3  39 

•  iti^  57 

•  i5o  16 

>  i3/i  il 
-  116  5 
.  90  II 

>  i36    o 

>  i5&    6 
iZU    5 

»  ii5  ae 

—  89  /!i9 
«  i35  /iZl 

—  i5A    S 


•  ■ 


•  •  • 


sur  p. 


sur  p.  .  . 
adjacent . 
opp. 
latéral.  . 


.a8'3o' 


Descloheaux. 


•  • 


II 
» 

» 
II 
11 


i3o 


adjacent. . 
opp.  •  •  • 
latéral. .  . 


•#•••# 


)  Desclolzeaux. 

»  .                   * 

1^3  »  à  iA3  3o  DesclQiz. 

ià9  i5  à  129  3o  Desclolz. 
»                          » 

i2ia  10  Doscloizeaux. 

139  5o  eùv.    Descloizeaux. 

» 

If       •       • 
II 


ET 
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tnCf 
ma^ 

me^ 
me, 
me* 
mb^ 

e^e, 
e^e* 

e^5» 
mv 


AngUâ  calculés, 

•»  iû3*ûo' adjacent 

■■  ia3  5i  adjacent 

«»  108  35  adjacent. 
«=    90    5  latéral. . 

"=  160  11  . 

—  i64  UU  . 


•     •     •      m 


f 


«"  1Û6  là  . 


•  •  • 


mf 
mk 

mv 

me, 
a,e, 

me, 
mf 


■»  161  3o  

■•  lUZ  32  adjacent. 
»  ia3  4/i  adjacent. 
=»  io8  26  adjacent. 
=    89  55  latéral. 

=^    160    22    .     .    .    » 

—  164/11.  ... 
=•  i46  11  .  .  .  . 
«»  161  2g  .  ... 

■*  i2/i  34  adjacent, 
ou 

•>  124  4i  adjacent 

a»  1 2/1  28  adjacent. 

ou 
»  124  39  acUacent 

■■  i3i    à  adjacent. 

M"  106  17  opposé,  k 

—  102    2  opposé.. 

ou 
■"  101    4  oppo^.. 

■=•    74    o  sur  t.  . 

«  147  45  sur  « .  . 

«->  i3o  55  adjacent. 

«»  106    o  opposé.. 

"»  101  45  opposé. . 

ou 
«»  100  47  opposé. . 

■•    73  63  sur  f  •  . 


1 


Angles  mesurés. 


123*25'  Descloizeaux. 

124    5  moy.      Dauber. 

»  • 

i46    5ài46  i5  Descloîzeaux. 
i46  25  Dauber. 

»  » 

i43  ioài43  3o  Descloîzeaux. 

» 

>  m 

89  3o  enyir.    Descloîzeaux. 

Descloîzeaux. 

» 

» 
Descloîzeaux. 
Pauber. 
Descloîzeaux. 
Dauber. 

Descloîzeaux. 


Descloîzeaux. 
Dauber. 


160  3o 

« 
» 


io2     3 


Descloîzeaux. 
Dauber. 


9^S 
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ma 


y'x    - 

th^     — 

9^7/10  . 

t6'^*  mm 
^b'^f^^  mm 

^(7/fO  M 
^57/10  0 


Angles  ealcuUu 


191*/^' opposé.. 
101  (i3  opposé.. 
191  99  opposé.  • 
101  99  opposé* • 
io3  11  opposé.. 
198  36  opposé*. 

98  90  opposé.  • 

96  9  opposé.. 
109  5i  opposé.. 
198  90  opposé.. 

98    7  opposé.. 

96    o  opposé.  • 

198  56  adjacent. 

199  7  acijacQDt. 
i35    6  adjacent. 

00 

i34  18  

lU^  39  adjacent. 

ou 

iA3  10  

\U5  xa  adjacent. 

ou 

i&A  56  

11&  17  sur  p.. . 

ou 
ii5    9  sur  p.. • 
198    5  sur  p.  •• 

ou 
198  A8  sur  p..  • 
i3à  5i  adUacent 

ou 
i3&    a  .  •  •  •  • 
i/i3  3i  acUacent. 

ou 
1A9  58  •  .  .  •  . 
iA5    7  a4Jacent. 

ou 
lUU  li^ 


AnglêS  mesurés. 


» 

» 

loi*  55' 

io3  Uo 

i«8  Ao 

98  3o 

95  35 

9 

19^   ko 

98  3o 

95  35 

198    o 

0 


» 

Desclolzeaux. 
Descloizeaux. 
Desclolzeaux. 
Descloizeaux. 
Desclolzeaux. 

» 
Descloizeaux. 
Descloizeaux. 
Descloizeaux* 
Descloizeaux. 

« 


1 
1 

I 

) 
) 

I 

1 

1 
1 

< 

] 


i35  environ.     Descloizeaux. 


1&3  environ.     Descloizeaux. 


1&5  à  1&5  90    Descloizeaux. 


11&  à  ii5 


198  i5 


Descloizeaux. 


Descloizeaux. 


i35  environ.     Descloizeaux. 


1&5  environ.     Descloizeaux. 


iA5  à  1^5  90    Descloizetux. 
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,  jinghê  ealculii. 


Angles  mnuréi. 


lift*  à  116    Descloizeauz. 


ç6'/»«—  iift«35'8ttr  p.  •  .  . 

ou 

9*"»»=»  ii5  ai  Bor  p..  .  .  ; 
<p^Y/io  „  ^28  18  sur  p. .  .  •  j 

oa  I  ia8  i5'         Descloizeaux. 

fft''^io«.  ia8  58  sur  p..  •  .  ) 

6  :  ik  ::  1090  :  355,097  d«>  708,75  d— 7o5,ft0. 

Ifalgré  la  grande  différence  qui  existe  entre  l'angle 
calculé,  et  Tangle  mesuré  poar  5*  ^'m,  j'ai  préféré  con« 
server  le  signe  simple  6  *'•  plutôt  que  d'adopter  ô*'" 
indiqué  par  l'observation,  parce  qu'alors,  la  zone  m,  s, 
K  b*^*^  Xi  ^*  exigerait  pour  les  faces  5,  k,  xet  9,  des 
symboles  par  trop  compliqués,  et  que  les  diverses  inci- 
dences de  ces  faces  ne  seraient  plus  aussi  bien  en  har- 
monie avec  celles  qui  ont  été  trouvées  directement. 
Quant  aux  faces  v  et  <p,  on  voit  que  c'est  le  symbole  le 
plus  compliqué  que  je  leur  û  attribué  précédemment 
qui  parait  le  plus  convenable-,  cependant,  si  l'on  admet 

les  symboles  simples  (6*^6*'*V^')  et  (6*'«6*'V'')»  le 
désaccord  entre  le  calcul  et  la  mesure  rentre  à  peu 
près  dans  la  limite  des  erreurs  possibles  pour  toutes 
les  incidences,  sauf  pour  celles  de  m  «  et  de  m  f  op« 
posées.  


Note.  JTai  annoncé  dans  le  courant  de  ce  mémoire 
qu'on  pouvait  facilement  examiner,  à  Taide  d'un  mi- 
croscope polarisant ,  les  anneaux  qui  se  manifestent 
dans  une  lame  mince  placée  entre  deux  prismes  de 
verre  d'un  angle  convenable.  Il  arrive  souvent  qu'on  est 
obligé  d'avoir  recours  k  des  prismes  tellement  épais, 
que  cet  examen  devient  très- difficile,  sinon  complète- 
ment impossible  avec  les  instruments  construits  par 
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H.  Amici  on  d'après  ses  doonées  :.  ces  iDstniments 
possèdent  en  effet  un  foyer  très-court  et  ils  perdent  tout 
leur  champ  lorsque  l'épaisseur  de  la  plaque  qui  leur 
est  Soumise  dépasse  4^5  millimètres.  On  sait  que 
M.  Nôrremberg  a  adopté  une  disposition  ^yaut  surtout 
pour  but  d'dugmcuter  le  champ  de  la  vision  (i)  ;  en 
modiGantun  peu  cette  disposition,  on  obtient  un  appa- 
reil qui  offre ,  pour  les  applications  de  Toptique  à  la 
minéralogie  9  certains  avantages  spéciaux  que  je  vais 
signaler  brièvement. 

Cet  appareil,  tel  qu'il  est  construit  actuellement  par 
M.  Henri  Soleil,  se  compose  essentiellement  d'un  pied 
ordinaire  de  microscope  portant  une  pile  de  glaces  in- 
clinée, destinée  à  polariser  la  lumière  par  réflexion,  et  un 
éclaireur  fixé  sur  une  tige  creuse  qui  permet  au  corps 
contenant  Tobjectif  et  Toculaire,  de  jmonter  et  de  des- 
cendre à  l'aide  d*uue  tige  à  crémaillère  mue  par  un  petit 
pignon  d*engrenage. 

L'éclaireur  est  formé  de  trois  lentilles  biconvexes 
surmontées  par  une  pUque  tournante  dont  le  centre 
est  garni  d'une  lame  de  verre  mince  servant  de 
support  aux  cristaux,  et  dont  le  bord  est  divisé  de 
manière  &  pouvoir  mesurer  les  divers  azimuts  où  se 
trouvent  les  plans  des  axes  optiques* 

L'objectif  comprend  quatre  lentilles  plan*convexes 
dont  trois  à  très-court  foyer  et  une  à  foyer  plus  long  ;  il 
est  visse  au  bout  d'un  tuyau  dans  lequel  peut  glisaep 
un  autre  tuyau,  qui  porte  à  son  extrémité  supérirare 
une  lentille  iiiconvexe  k  long  foyer  servant  d*oculûre, 
et  le  prisme  de  Nicol  analyseur. 

(i)  Le  microscope  polarisant  de  Nôrremberg  est  décrit  dans 
les  Kryêtallographiâck^optUche  Untert^êçhwi^gm  du  docteur 
Jos.  Grailich ,  publiées  à  Vienne  en  iSSS. 
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Le  champ  maximum  de  rinstrument,  pour  des  pla- 
ques de  1  à  2  millimètres  d*épaisseur,  embrasse  le 
premier  anneau  de  chaque  système,  dans  une  topaze 
dont  les  axes  ont  un  écartement  de  121*;  mais  ce 
qui  constitue  son  principal  avantage,  c'est  que  tous 
les  phénomènes  de  lemniscates  et  d*anneaux  colorés 
peuvent  encore  se  voir,  soit  dans  des  plaques  très- 
épaisses,  soit  dans  des  lames  minces  fixées  entre  deux  ^ 
prismes  de  plus  de  60**,  ayant  une  hauteur  de  a  cen- 
timètres. 

Cette  précieuse  faculté  m'a  fourni  la  solution  d'un 
problème  que  je  m'étais  proposé  depuis  longtemps,  et 
qui  consistait  à  mesurer  Técartement  des  axes  optiques 
dans  des  lames  trop  petites,  trop  minces,  ou  trop  fai- 
blement biréfringentes  pour  admettre  l'emploi  des 
procédés  ordinaires.  Dans  ce  but,  M.  Soleil  a  exécuté 
une  plate-forme  circulaire  percée  d*un  trou  central  d'en- 
viron i5  mill.  de  diamètre  et  pouvant  s'ajuster  au-des- 
sus de  Téclaireur;  cette  plate-forme  porte  un  demi- 
cercle  vertical  gradué  sup  lequel  se  meut  un  index  muni 
d'un  vernier  qui  sert  à  apprécier  les  degrés  et  les  demi- 
degrés.  L'axe  du  bouton  auquel  est  fixé  l'index,  est, 
comme  dans  le  goniomètre  de  Wollaston,  creusé  de 
manière  à  laisser  passer  une  tige  mobile  à  frottement 
doux,  terminée  intérieurement  par  un  support  de 
forme  variable  :  ce  support  est  tantôt  une  petite  pince 
à  ressort,  tantôt  un  anneau  de  cuivre  dans  lequel  peut 
tourner  librement  un  disque  de  verre  mince  dont  le 
mouvemeiit  permet  de  diriger  dans  tous  les  azimuts  le 
plan  des  axes  optiques  de  la  lame  biréfringente.  Pour 
mesurer  l'écartement  de  ces  axes,  on  choisit  une  plaque 
normale  à  leur  bissectrice ,  et  l'on  dispose  le  plan  dans 
lequel  ils  sont  compris,  perpendiculairement  à  la  tige 
du  support  central;  cette  tige  faisant  elle-même  un 
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angle  de  45"*  avec  le  plan  de  polarisation  du  microscope. 
Le  mouvement  de  rotation  horizontale  4®  la  tige  permet 
d'abord  d'amener  Thyperbole  de  Tun  des  systèmes 
d'anneaux  à  coïncider  avec  la  croisée  de  deux  fils  tendus 
dans  rintérieur  du  microscopOt  au-dessus  de  l'objectif; 
puis,  en  tournant  le  bouton  qui  fait  mouvoir  l'index, 
l'hyperbole  du  second  système  d*anneaux  arrive  à  la 
môme  coïncidence  et  l'angle  apparent  des  axes  se  lit 
immédiatement  sur  le  cercle  gradué*  A  l'ûde  de  cet 
instrument ,  j'ai  pu  opérer  sur  des  lames  ayant  moins 
de  un  millimètre  de  côté  et  mesurer  avec  une  exactitude 
suffisante  des  écartements  d'axes  qui  atteignaient,  mais 
qui  ne  dépassaient  pas  i4o  degrés. 
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LAVAGE  DE  LA  HOUILLE 

AUX  MUfBS  DE  BRASSAG  (  PUT-DB-d6mX  ET  BAUTB-LOIM). 
Par  M.  LEBLED,  ingéniour  dei  minef. 


Le  bassin  houiller  de  Brassac,  dont  la  description 
géologique  et  topographique  a  été  donnée  par  M.  Bau- 
din ,  ingénieur  en  chef  des  mines,  a  une  importance 
très-réelle,  soit  par  la  richesse  de  ses  gisements,  soit 
par  la  variété  de  ses  houilles. 

Autrefois  les  mines  d'Auvergne  avaient  eu  leur  part 
dans  le  marché  général  de  la  France.  Sans  autre  voie 
de  communication  que  l'Allier,  rivière  torrentielle  et 
capricieuse  sur  laquelle  une  navigation  très-irréguliëre 
est  à  peine  possible  pendant  six  semaines  sur  toute  une 
année,  ces  mines  concoursdent  &  l'approvisionnement 
de  Paris  et  du  littoral  de  la  Loire,  d'Orléans  à  Nantes  ; 
elles  fournissaient  des  quantités  importantes  de  com- 
bustible aux  usines  du  Berry  .et  du  Nivemids  ;  enfin 
elles  approvisionnaient  exclusivement  tonte  l'Auvergne 
et  le  Uttoral  de  l'Allier  jusqu'à  son  confluent  avec  lA 
Loire. 

Peu  à  peu  cependant  tous  ces  débouchés  furent  fer-* 
mes  par  la  concurrence.  Les  villes  situées  sur  les  bords 
de  la  Loire  cherchèrent  leur  combustible  en  Angle- 
terre ou  dans  les  mines  du  pays  ;  le  marché  de  la 
Nièvre  fut  absorbé  par  les  mines  de  Decise;  celui  da 
Berry  et  du  Boorbrânais  par  les  mines  de  Commentry 
et  autres  du  département  de  l'Allier. ,  En  Auvergne 
même  les  houilles  de  SaintrÉtienne  vinrent  ûure  con- 
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currence  à  celles  de  Brassac^  pendant  que  celles-ci 
voyaient  tous  leurs  exploitants  ruinés  par  la  concur- 
rence intestine. 

Telle  était  la  situation  du  bassin  de  Brassac  en  i853, 
au  moment  de  l'ouverture  du  chemin  de  fer  Grand-Cen- 
tral. La  création  de  cette  ligne  devait  changer  les  con- 
ditions d'existence  du  bassin,  mais  non  en  lui  ouvrant 
de  nouveaux  débouchés  ou  en  lui  rendant  les  marchés 
qui  avaient  été  perdus.  Les  illusions  qu'on  avait  pu  se 
faire  à  ce  sujet  furent  promptement  dissipées.  L'élé- 
vation des  tarifs  maintenue  par  la  compagnie  du  che- 
min de  fer  Grand-Central  rendait  impossible  les  trans- 
ports à  de  grandes  distances,  et,  lorsque  plus  tard  la 
compagnie  de  Paris-Lyon-Méditerranée  prit  possession 
de  la  section  de  Nevers  à  Brioude  et  fit  des  concessions 
sur  les  tarifs,  l'ouverture  de  la  section  de  Roanne  met- 
tait tout  le  marché  du  bassin  de  Brassac  en  communi- 
cation directe  avec  Saint-Étienne,  et  créait  une  con- 
currence encore  plus  désastreuse. 

Cependant  la  compagnie  des  mines  de  Brassac  avait 
traité  avec  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Grand-Cen- 
tral pour  la  fourniture  exclusive  des  houilles  néces- 
saires à  la  fabrication  de  ses  cokes,  et  ce  marché  avait 
été  maintenu  par  la  compagnie  de  Paris-Lyon-Méditer- 
ranée. Mais  cette  dernière  qui  avait  hérité  des  ateliers 
de  fabrication  de  coke  du  Grand-Central  à  Brassac  et 
qui,  3ur  toutes  ses  autres  lignes,  ne  consommait  que 
les  cokes  de  première  qualité  du  Nord  ou  de  Saint- 
Élienne,  ne  tarda  pas  à  soulever  de  nombreuses  difB- 
cultés  sur  la  qualité  des  houilles  qui  lui  étalent  livrées. 
En  effet  les  cokes  qu'elle  produisait  en  i858  ne  conte- 
naient pas  moins  de  16  p.  100  de  cendres.  A  aucun 
prix  elle  ne  voulait  continuer  à  employer  un  pareil 
combustible.  Ce  fut  alors  que  la  compagnie  des  mines 
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de  Brassac  offrit  à  la  compagnie  de  Paris-Lyon-Médi- 
terranée  de  reprendre  à  sa  charge  T  atelier  de  fabrican 
tioD  de  coke,  et  de  lui  livrer  des  cokes  contenant  lo  et 
demi  p.  loo  de  cendres  à  un  prix  inférieur  au  prix  de 
revient  de  la  fabrication  des  années  précédentes.  Une 
pareille  proposition  ne  pouvait  manquer  d'être  immé- 
diatement acceptée-,  à  partir  du  i"  janvier  1809  le 
nouveau  traité  fut  mis  en  vigueur,  et,  depuis  cette 
époque,  toutes  les  livraisons  ont  été  faites  en  suivant  , 

rigoureusement  les  termes  du  dit  traité. 

Le  bassin  de  Brassac  avait  donc  évité  un  écueil  des 
plus  graves  et  trouvé  un  grand  consommateur  dans 
la  compagnie  du  chemin  de  fer.  Ce  résultat  n'avait  été 
obtenu  que  grâce  aux  procédés  de  lavage  qui  avaient 
été  adoptés  et  qui  donnaient  des  produits  aussi  purs 
que  pouvait  le  comporter  la  matière  première.  Mais 
ce  premier  pas  fut  bientôt  suivi  d'un  autre  encore 
plus  décisif.  La  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris- 
Lyon-Méditerranée,  trouvant  dans  le  bassin  de  Brassac 
des  bouilles  de  qualité  très-diverses,  et  en  même  temps 
un  mode  de  lavage  qui  permettait  de  les  livrer  dans 
toute  leur  pureté ,  songea  à  créer  dans  ce  bassin  un 
atelier  central  pour  la  fabrication  des  agglomérés.  Cet 
atelier  est  aujourd'hui  consli^it  et  commem:e  à  fonc- 
tionner. Désormais  les  houilles  de  Brassac  seront  con- 
sommées sur  tout  le  réseau  de  Paris-Lyon-Méditer- 
ranée, et  ce  bassin  aura  acquis  une  impor^nce  plus 
grande  encore  que  celle  d'autrefois.  Il  la  devra  à  un 
procédé  spécial  de  lavage  qui  mérit£  une  étude  appro- 
fondie. 

Exploitation  des  mines  de  Brassac;  naturi  des  houilles. 

Toutes  les  couches  de  houille  du  bassin  de  Brassac    Eipioiuuon 
ont  une  très-forte  inclinaison,  et  la  plupart  peuvent 
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être  considérées  comme  verticales.  Leur  puissance  est 
très-variable  :  au  Grosménil  et  à  la  Taupe,  on  en  trouve 
qui  ont  dix»  vingt  et  même  trente  mètres  d'épaisseur. 
A  Bouxhors  au  contraire,  dans  la  concession  où 
Texploiution  est  de  beaucoup  la  plus  développée,  on 
ne  rencontre  que  des  couches  de  i  à  3  mètres  de 
puissance.  Nous  prendrons  cette  mine  comme  type, 
non*seulement  parce  qu'elle  est  la  plus  productive  (elle 
fournit  annuellement  environ  So.ooo  tonnes),  msds 
aussi  parce  qu'elle  peut  jusqu'à  un  certain  point  résu- 
mer toutes  les  autres.  D'ailleurs  la  houille  de  Bouxhors 
est  celle  qui  a  été  le  plus  spécialement  affectée  aux 
expériences  dont  nous  .rendrons  compte. 

Le  toit  et  le  mur  des  couches  offrant  peu  de  solidité, 
il  est  impossible  de  les  attaquer  par  de  grandes  tailles. 
Aussi  le  procédé  d*exploitation  consiste-t-il  à  ouvrir 
des  chantiers  d'abatage  qui  s'élèvent  successivement 
sur  les  remblais;  ces  chantiers  ont  en  général  s  à 
3  mètres  de  hauteur  et  pour  largeur  l'épaisseur  même 
des  couches.  Tous  les  chantiers  d'un  même  champ 
d'exploitation  sont  ordinairement  au  même  niveau  et 
reliés  entre  eux  par  une  ou  plusieurs  grandes  galeries 
à  travers  bancs  qui  recoupent  toutes  les  couches.  Les 
chantiers  s'éloignent  des  galeries  à  travers  bancs 
jusqu'à  une  distance  déterminée,  puis  ils  reviennent 
jusqu'à  cette  galerie.  Dans  le  premier  cas,  le  remblai 
précède  l'ouvrier  de  la  distance  dont  il  doit  avancer 
dans  la  journée  -,  dans  le  second  cas,  le  remblai  doit 
être  au  niveau  du  front  de  taille  pour  servir  d'appui  i 
l'ouvrier  lui-même. 

Ces  quelques  lignes  peuvent  à  peine  donner  une  idée 
de  l'exploitation  telle  qu'elle  est  pratiquée  dans  les 
•mines  de  Brassac.  Mids  elles  nous  permettent  de  si- 
gnaler les  nombreux  et  graves  inconvénients  qui  en  ré- 
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sultent  au  point  de  vue  de  la  pureté  des  bouilles. 
]"*  L'exploitation  simultanée  des  couches  diverses 
rend  très-difficile,  sinon  impossible,  la  séparation  des 
produits  de  chacune  d'elles.  Cependant,  ainsi  que  nous 
aurons  occasion  de  le  faire  voir,  elles  sont  de  pureté 
différente,  et  il  serait  utile  de  les  séparer  pour  re- 
cueillir à  part  les  produits  les  plus  purs. 

2*  Dans  chaque  couche  composée  ordinairement  de 
deux  ou  plusieurs  bancs  très-purs,  séparés  par  des 
veines  de  schistes,  il  est  impossible  d'enlever  succes- 
sivement chacun  de  ces  bancs.  La  séparation  des 
schistes  est  obtenue  seulement  par  un  travail  attentif 
de  l'ouvrier.  On  sait  combien  peu  en  général  il  faut 
s'en  rapporter  à  lui  pour  une  opération  de  ce  genre,  où 
le  contrôle  est  presque  impossible. 

3*  Dans  tous  les  chantiers  la  houille  abattue  tombe 
sur  des  remblais  déposés  depuis  vingt-quatre  heures  au 
plus.  On  est  donc  toujours  exposé  soit  à  laisser  de  la 
houille  dans  les  remblais,  soit  à  enlever  avec  celle-ci 
des  matières  étrangères.  Des  précautions  très-minu- 
tieuses sont  prises  pour  éviter  ce  double  inconvénient. 
hts  remblais  sont  exécutés  avec  un  soin  tout  spécial 
dans  le  voisinage  du  front  de  taille,  et  le»  ouvriers  doi- 
vent en  outre  garantir  ces  remblais  par  un  plancher 
mobile  sur  lequel  tombe  la  houille  abattue.  Hais  pour 
que  ces  mesures  de  précaution  fussent  toujours  rigou- 
reusement exécutées,*  il  faudrait  une  surveillance  de 
tous  les  instants  exercée  sur  chacun  des  ouvriers  pi- 
queurs*  Quelque  parfaite  que  soit  cette  surveillance, 
elle  est  loin  d'être  suffisante  pour  que  l'on  puisse  comp- 
ter sur  le  résultat;  aussi  faut-il  admettre  que  la  houille 
renferme  toujours  des  matières  étrangères  provenant 
de  son  contact  avec  les  remblais. 
11  sendt  difficile  de  remédier  à  tous  ces  inconvénients 
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sans  modifier  complètement  le  système  d'exploitation. 
Mais  alors  on  rencontre  des  difficultés  d'un  autre  ordre 
encore  beaucoup  plus  sérieuses.  Aussi,  après  de  nom- 
breux essais,  est-on  revenu  au  système  ci-dessus  décrit. 
On  y  a  été  conduit  surtout  à  la  suite  des  expériences 
sur  le  lavage  qui  ont  permis  d'obtenir  avec  la  qualité 
moyenne  des  houilles  un  produit  lavé  très-supérieur  à 
ce  que  l'on  avait  obtenu  jusqu'à  ce  jour.  Résultat  alors 
d'autant  plus  important  que  les  circonstances  dont  il 
a  été  parlé  plus  haut  commandaient  impérieusement 
la  situation,  et  que  la  compagnie  des  mines  de  Brassac 
se  serait  vue,  sans  ce  résultat,  dans  la  nécessité  de 
modifier  son  exploitation,  avec  une  augmentation  no- 
table dans  les  prix  de  revient,  et  d'abandonner  proba- 
blement certaines  parties  très-productives  de  ses  mines 
de  Bouxhors. 

Après  ces  quelques  mots  sur  le  mode  d'exploitation 
de  ces  mines,  nous  expliquerons  succinctement  les 
opérations  auxquelles  la  houille  est  soumise  avant 
d'être  livrée  aux  ateliers  de  lavage  et  de  carbonisa- 
tion. 
Criblage  Les  troîs  puits  d'exploitation  de  Bouxhors  sont  reliés 

par  de  petits  chemins  de  fer  sur  lesquels  circulent 
les  bennes  à* roues  d'une  contenance  de  Sjo  litres; 
celles-ci  étant  chargées  directement  au  chantier  d'a- 
batage,  sont  amenées  au  jour  et  conduites  sur  ces  che- 
mins de  fer  au  parc  central  où  se  font  toutes  les  mani- 
pulations. 

•  Les  bennes  arrivent  à  un  niveau  de  6™.  60  supérieur 
à  celui  du  sol  ;  cette  hauteur  est  suffisante  pour  les 
opérations  de  criblage  qui  s'exécutent  dans  trois  ap- 
pareils semblables;  nous  donnons  (PL  III,  fig.  9)  la 
description  d'un  de  ces  appareils. 

La  benne  arrive  par  un  chemin  de  fer  sur  un  cul- 
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buteur,  qui  décrit  un  demi* cercle  sous  le  poids  de 
la  benne,  et  en  verse  le  contenu  dans  une  trémie  qui 
l'amène  sur  la  grille  supérieure,  à  barreaux  espacés 
horizontalement  de  4  centimètres.  Tout  le  gros  est 
amené  par  la  pente  de  cette  grille  sur  le  plancher 
qui  lui  fait  suite.  Les  fragments  d'un  volume  moindre 
et  la  poussière  passent  sur  la  grille  inférieure  en 
treillis  de  fil  de  fer,  à  mailles  de  i  centimètre  de  côté. 
Le  menu  seul  traverse  celle-ci,  et  la  gailletterie  com- 
posée de  tous  les  fragments  de  i  à  4  centimètres  de 
côté  reste  entre  les  deux  grilles.  Le  plancher,  élevé 
lui-même  de  2".5o  au-dessus  du  sol,  est  percé  de  nom- 
breuses trappes  au-dessous  desquelles  se  trouvent  des 
wagons  d'une  contenance  de  i  mètre  cube  et  circulant 
sur  de  nombreux  embranchements  d'un  chemin  de  fer 
destiné  à  emporter  les  houilles  triées.  Le  menu  seul 
étant  envoyé  aux  ateliers  de  lavage  et  de  carbonisation, 
nous  devons  spécialement  nous  en  occuperj 

Nous  avons  dit  que  la  grille  inférieure  était  à  mailles 
de  1  centimètre  de  côté;  cependant  cette  dimension  peut 
varier.  En  général  la  houille  de  Bouxhors  est  d'autant 
plus  pure  qu'elle  est  plus  menue.  Pour  l'obtenir  aussi 
pure  que  possible  et  en  même  temps  pour  faciliter  le 
lavage  dans  les  bacs  à  piston,  alors  que  ces  appareil» 
étaient  encore  employés  à  Brassac,  on  remplaçait  quel- 
quefois la  seconde  grille  par  une  autre  dont  les  mailles 
n'avaient  que  7  1/2  millimètres  de  côté.  Mais  alors  le 
criblage  s'exécutait  mal,  une  grande  partie  du  menu 
restant  devant  la  grille.  Dans  d'autres  circonstance^ 
quand  le  menu  venait  à  manquer,  on  remplaçait  cette 
grille  par  une  autre  à  mailles  de  1 5  millimètres  de  côté. 
Mais  alors  le  lavage  était  beaucoup  plus  difficile ,  sur- 
tout dans  les  bacs  à  piston ,  et  dans  tous  les  cas  le  coke 
produit  était  inférieur  en  qualité. 
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Nous  pouvons  donc  dire»  d'une  manière  générale, 
que  la  houille  livrée  aux  ateliers  de  lavage  et  de  carbo* 
nisation  de  Brassac  est  le  menu  de  la  mine  de  Bouxhors 
obtenu  par  un  criblage  à  une  grille  à  msdlles  de  i  cen- 
timètre de  côté.  Il  résulte  d'ailleurs  de  ce  que  nous 
avons  dit  sur  les  procédés  d'exploitation  et  sur  le  mode 
de  criblage  que  toutes  les  houilles  provenant  des  dif- 
férents points  de  la  mine  sont  mélangées.  Tout  au  plus 
fait-on  quelquefois  la  séparation  des  produits  de  chacun 
des  trois  puits.  Il  nous  reste  maintenant  à  indiquer  quelle 
est  la  qualité  moyenne  de  ces,  menus.  Us  contiennent, 
outre  les  impuretés  qui  entrent  dans  leur  composition 
intime,  des  matières  étrangères  en  quantité  variable, 
provenant  soit  des  schistes  intercalés  dans  les  couches 
et  dont  les  débris  n'ont  pas  été  triés  avec  soin,  soit  du 
toit  ou  du  mur  qui  en  général  sont  friables,  soit  enfin 
des  remblais  dont  une  partie  a  pu  être  mélangée  avec 

^  la  bouille  par  la  négligence  de  Touvrier.  Nous  ferons 

d'abord  abstraction  de  ces  matières  étrangères  pour 
considérer  la  houille  telle  qu'elle  existe  en  fragments 
purs  dans  les  chantiers  d'abatage.   ^ 

doTbottiiiM  '*^^®  avons  dit  que  les  différentes  couches  n'étaient 
dM  diffèrcniM  pas  également  pures  ;  quoique  ceci  aoit  vrai  d'une  ma- 
nière générale,  il  n'en  faut  pas  conclure  que  la  même 
couche  a  partout  le  même  degré  de  pureté.  Les  travaux 
d'exploitation  de  Bouxhors  se  développent  sur  une 
longueur  de  1700  mètres  environ,  où  l'on  retrouve 
partout  les  quatre  couches  principales.  Mais  sur  diflé- 
rents  points,  c'est  tantôt  l'une  tantôt  l'autre  qui  offre  le 
plus  de  régularité  et  généralement  aussi  donne  la 
houille  la  plus  pure.  De  nombreux  essais  faits  sur  des 
échantillons  recueillis  avec  soin  sur  des  points  très- 
multipliés  de  chaque  couche  nous  ont  donné  les  résul* 
tats  suivants  : 
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La  moyeane  de  ces  qualités  représente  la  houille 
brute  de  Bouzhors,  en  ajoutant  toutefois  une  constante 
fixe  pour  la  quantité  d'impuretés  étrangères  à  la  com- 
position intime  et  dont  nous  avons  fait  abstraction  jus- 
qu'à présent.  En  tenant  compte  de  cet  élément,  comme 
on  le  fait  naturellement  en  prenant  des  échantillons, 
non  plus  aux  chantiers  d'abatage,  mais  dans  les  tas  du 
menu  tels  qu'ils  sont  au  moment  où  on  les  soumet  au 
lavage,  nous  avons  trouvé  dans  de  nombreux  essais 
des  résultats  très-variables,  parce  que  la  prise  d'échan- 
tillons est  toujours  très-difficile.  Cependant  la  moyenne 
générale  a  donné  19  pour  100  de  cendres  dans  le  coke 
provenant  de  la  houille  brute,  soit  i4  pour  100  dans 
la  bouille.  Nous  adopterons  ce  chiffre. 

Il  en  résulterait  donc  que  les  causes  signalées  plus 
haut  d'addition  de  matières  étrangères  ajoutent  aux 
impuretés  qui  font  partie  intégrante  de  la  houille  environ 
3^  pour  100  de  cendres,  c'est-àr-dire  qu'elles  repré- 
sentent 25  pour  100  de  la  quantité  totale  d'impuretés. 

On  verra  plus  loin  que  les  anciens  procédés  de  lavage      impureté 

•      *i     u      -n     X         ^      •  •  1  oontenoea 

ramenaient  la  houille  à  contemr  environ  10  ,  pour  100  dans  les  iwBUies. 
de  cendres,  c'est-à-dire  qu'ils  consistaient  précisément 
à  enlever  les  matières  étrangères  qui  avaient  été  intro- 
duites par  suite  des  vices  d'exploitation.  Or,  l'examen 

Tome  XVI,  iSSq.  17 
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des  produits  du  lavage  fait  voir  que  les  impuretés  de  1& 
bouille  se  composent  de  trois  éléments  : 

1*  Des  schistes  purs  ou  charbonneux. 

s""  Des  pyrites  quelquefois  en  cristaux,  ({uelquefois 
en  paillettes  d'une  ténuité  excessive. 

3"*  De  Targile  qui  se  délaye  dans  Teau  en  entraînant 
avec  elle  des  parties  charbonneuses. 

Le  premier  de  ces  éléments  provient  surtout  des  ma- 
tières étrangères  mélangées  à  la  houille,  le  second  et  le 
troisième,  au  contraire,  font  partie  de  sa  composition 
intime.  Nbds  verrons  dané  le  chapitre  stiivâât  quelle 
edt  la  proportion  t'elativë  de  ces  éléllients. 

Si  léà  schistes  sont  faciles  à  séparer  de  la  houille  par 
un  laVagë  même  imparfait,  il  n'éh  est  pds  de  même 
des  pyrites  et  de  l'argile  qui  exigent  pdur  leut  sépa^ 
ration  des  procédés  très-énergiques  et  des  soins  tout 
particuliers. 

La  houille  de  Bouxhors  présente  donc  toutes  les  dif- 
ficultés que  Toti  peut  rencontrer  dâfas  cette  opération. 
Aussi,  en  décrivant  le  propédé  employé  aut  mines  de 
Brassac,  tious  examinerons  la  question  à  un  i)oint  de 
viie  tout  â  fait  général,  et  ce  procédé  pdûrrà  ètte  sim- 
plifié quand,  par  là  suppression  d'tlti  du  deux  Ses  élé- 
ments indiqués,  l'épuration  deviendra  |)lus  facile. 

Maintenant  que  noils  avons  fait  connaître  la  nature 
de  là  houille  sodmise  atl  lavage,  nous  enti^ei'ons  dans 
les  détails  de  l'opération,  en  donnant  d'abord  lu.  des- 
cription de  l'atelier  ^t  des  appareils  employés. 

Lavage  de  la  houille, 

dt  uî«"  ^^^^  *^^°^  **  ^®  ^^  houille,  B,ptëi  àroit  été  divisée 

•t  de  fabrication  en  diterscs  quàlItés  par  tiii  criblage  préalable,  était 

*  ^  ^'      chargée  dans  des  wagotis  d'une  eontenaïièe  dé  i  mètre 

cube.  Ceux  qui  sont  chargés  de  gros  et  de  gaiUetterie 
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dont  amènes  au  (|ua!  de  chargement  à  tine  téMé  dis- 
tance dii  parc  (iSo  mètres  entiron)  et  versés  directe- 
xtlent  dans  les  grands  tvagons  circulaht  sur  l'embràn- 
ciietnent  reliant  là  miné  à  là  voie  pHncipàle  de  U  li^iië 
de  Nfevëi-â  à  BHoudë.  Les  it^agons  chargés  de  toëfaii,  aii 
contraire,  sont  conduits  à  Tun  dès  deux  àt^ller^  àe  là- 
Vàgèët  de  carbonisation  située  âdr  les  bordé  derAmëi- 
à  iînë  distance  de  h  kiioitiètrës  ènvirbii  (i).  tJhé  ràtbilë 
ârtiflbielle;  but  laquelle  lés  cheVaui  iJëuvënt  ti-atrlëf*  leS 
T^agons,  pktTùtt  dé  leâ  rëihontër  au  hivedii  lbù{jèriëùf 
de  cet  atelier.  La  bdùillë  est  vëhée  sltlr  ûd  planche^ 
établi' à  ce  biveàd,  c'ëst-à-dii-ë  ft  S^'.iU  âii-dësdiisl  dti 
sbl.  Dails  tniitën  les  o^iëi'àtidtlà  âilbi^éc[tiedteâ  elle  W& 
plus  qu'à  descendre  jusqu'après  sa  ti*ànsfbHnatibta  ëii 
coke; 

La  PI.  III,  yt^.  lo,  11  et  19;  représente  redsetnblé 
de  l'atelier  ;  la/lgf.  i  le  plan^  les  fig.  i  et  3  des  élévations 
sur  deux  faces  différentes.  EE  {fig.  lo)  est  le  chemin 
de  fer  amenant  lés  wagons  de  la  mine  à  une  hautetir 
indiquée  sur  Ihfig.iûi  correspondant  au  niveau  NN; 
obtenu  au  dioyen  de  la  rampé  artificielle  dont  les  rem- 
blais s'appuient  codtrë  le  milr  de  soutènement  M. 

Un  pilancher;  établi  h  cette  hauteur;  reçoit  les 
bouilles  menues.  Le  lavoir  est  compris  entre  les  ni-^ 
veaux  D  et  G.  Il  est  mis  en  mouvement  par  ntiè  m»* 
chine  à  vapeur  placée  en  A  ;  B  est  F  emplacement  de  là 
chaudière,  de  l'autre  côté  de  A  est  le  logement  du  sur- 

(0  II  peut  paraître  extraordinaire  que  l'atçlier  de.  lavî^ 
80it  aussi  éloigné  de  là  mine;  mais  lés  fôurs  à  coke  avaient  él 
construits  longtemps  avant  que  Ton  eût  pensé  &  la  création  étt 
chemin  de  fer,  et  à  cette  époque  il  y  avait  de  grands  avantages 
à  les  réunir  aux  magasins  situés  sur  leô  bords  de  l'Ailler.  L'ate- 
lier de  lavage  a  été  ensuite  naturellemeilt  rêtihi  aut  foùf^  2|Ul 
d'ailleurs  sont  reliés  par  Un  êinbrahchemeut  spéclètl  à  là  llgUë 
de  Mevehi  à  Brioude. 


de  M.  Meynier 
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veillant.  La  houille  lavée  est  déposée  sur  un  plancher  6 
qui  s'étend  sur  tout  l'espace  occupé  par  des  piliers  en 
maçonnerie  m ,  destinés  à  supporter  le  poids  souvent 
considérable  de  cette  houille  lavée  ;  car  il  faut  toujours 
en  avoir  un  approvisionnement  assez  important  pour 
que  Ton  puisse  n'introduire  dans  les  fours  que  des 
menus  parfaitement  égouttés.  Après  être  restée  pendant 
a4  à  48  heures  sur  le  plancher  G,  la  houille  lavée  est 
conduite  par  le  chemin  de  fer  FF  (/Ig.  lo  et  1 1)  dans  les 
fours  HH  établis  sur  deux  lignes  contiguês.  Devant  cha- 
cune de  ces  lignes  règne  un  embranchement  de  la  voie 
principale  de  Nevers  à  Brioude»  de  sorte  que  le  coke 
peut  être  chargé  en  wagons  immédiatement  après  avoir 
été  retiré  des  fours. 
Machine^  Après  avoir  jeté  ce  coup  d'œil  rapide  sur  l'ensemble 
de  l'atelier^  nous  examinerons  en  détail  l'appareil  de 
lavage  qui  en  est  la  base  essentielle  (  i  )  •  Comme  cet 
appareil  a  subi  depuis  deux  ans  de  nombreuses  modifia 
cations  et  en  subit  encore  tous  les  jours,  et  qu'il  est 
destiné  à  être  modifié  d'après  des  projets  bien  arrètéSt 
nous  donnerons  d'abord  la  description  de  la  machine 
à  laver  telle  qu'elle  existait  en  i858,  puis  nous  ferons 
ressortir  toutes  les  améliorations  obtenues  depuis  cette 
époque,  et  enfin  nous  donnerons  la  description  des 
nouvelles  machines  projetées  dont  l'une  est  en  construc- 
tion pour  une  autre  mine  du  bassin  de  Brassac. 

Le  principe  de  la  machine  Meynier  est  le  suivant  : 
une  toile  métallique  ou  une  plaque  perforée  est  placée, 
dans  une  position  légèrement  inclinée,  dans  une  caisse 


(i)  C'est  Tappareil  Meynier  établi  à  Brassac  depuis  iS53  et 
successivement  modifié;  c'est  avec  M.  Meynier  que  toutes  les 
améliorations  et  additions  apportées  en  i858  et  1869  ont  été 
faites  et  que  le  projet  des  nouvelles  machines  a  été  arrêté.  * 
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en  tôle  ;  cette  plaque  est  destinée  à  recevoir  la  bouille 
à  laver;  en  dessous  arrive  un  courant  d'eau  intermit- 
tent» au  moyen  d'une  pompe  aspirante  et  foulante  qui 
marche  avec  une  vitesse  de  1 5  à  18  coups  par  minute  ; 
chaque  coup  de  piston  soulève  les  matières  à  laver  et 
les  met  en  suspension  dans  Teau.  Gomme  il  n'y  a  pas 
de  retour  d'eau,  aucune  cause  ne  gène  le  dépôt  régulier, 
par  ordre  de  densité,  des  matières  en  suspension,  dans 
l'intervalle  d'un  coup  de  piston  à  l'autre.  La  houille 
reste  à  la  partie  supérieure,  et  l'eau,  projetée  par 
chaque  coup  de  piston,  l'entraîne  avec  elle  sur  une  toile 
métallique  disposée  sur  un  châssis  incliné. 

La/îff.  i3,  PI.  m  représente  l'ensemble  et  les  détails  J^^^^*", 
de  l'appareil.  La  pompe  E  est  mise  en  mouvement 
par  une  machine  à  vapeur  oscillante  de  la  force  de  6  à 
8  chevaux.  Elle  fournit  2  hectolitres  par  coup  de  piston  ; 
c'est  une  quantité  double  de  celle  qui  est  nécessaire  ; 
mais  la  même  pompe  pourrait  au  besoin  faire  fonc- 
tionner deux  appareils  de  lavage.  Gomme  un  seul  fonc- 
tionne, il  y  a  sur  le  tuyau  conducteiu*  JJ'J"  une  sou- 
pape de  dégorgement  qui  permet  de  régler  la  quantité 
d'eau  introduite  dans  la  caisse  M.  L'eau  arrive  par  l'ou- 
verture J"  élargie  dans  un  sens  perpendiculaire  à  Taxe 
du  lavoir,  de  manière  à  ce  que  la  gerbe  d'eau  soit  épa- 
nouie autant  que  possible  dans  la  caisse.  D'ailleurs  un 
clapet  A  A',  pouvant  tourner  autour  d'un  axe  b  au  moyen 
du  levier  A"  A"'  a  pour  but  de  diviser  encore  cette  gerbe 
pour  répartir  la  pression  sur  la  toile  H  H';  il  empêche 
en  même  temps  les  matières  en  suspension  dans  l'eau 
de  s'introduire  dans  le  tuyau  JJ'J". 

La  caisse  H  est  en  tôle  ;  elle  est  divisée  en  deux  com- 
partiments R'  par  une  plaque  oh  également  en  tôle  ; 
la  toile  métallique  HB',  remplacée  ordinairement  par 
une  feuille  de  zinc  perforée,  est  posée  sur  un  châssis 
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)jjg^refnpqf  iDclji)^  pn  H'.  P'est  8Uf  pettp  feuille  aetfp- 
rée  qu'arrivgpf  les  matières  soumises  ai|  levage. 

Les  deu^  copiparf  iments  ^  et  ]^'  de  |$k  ç^i^se  du  lavoir 
sont  mis  ep  commupication  par  une  v^ppe  0  régpaift 
sur  toute  la  largeur  du  ]avoir  e(  (pise  çn  mQUVÇiDeQt 
par  un  levier  O'O".  C'est  mr  c^tte  ouyertqre  que  sont 
4.é^^gë^  les  schistes  qui  s'accuipulpiit  ^insi  d^p^  le  poip- 
partiment  N,  appelé  ppur  çefte  raison  caisse  ^Ul 
8phist,es  pp  cai^sg  ^ux  ffirq}i^é$  (qppa  donné  l^abituelle- 
pient  daps  le  pays  &ux  schistes  d^  (a  bouille).  C^ 
j^histes  spnt  .évacués  ai|  ipoyen  de  ^  yapne  K  tpi^e  en 
mouvement  par  |e  leyier  I^'K.". 

Le  mécanisme  de  rsfppareil  fera  cpmprendre  qu9  la 
pression  exercée  dans  la  caisse  M  se  iQprodiiit  ^ai)s  le 
conipartiipj^nt  R'  et  pei^t  y  Qçcasionpef  un  rempp^  fâ- 
cheux ;  ppur  l'éviter^  un  tube  de  2  ceutjm^tr^^  4fi  ^^r 
naètre  trayçrpe  la  parpi  supériepfe  Pf  pf  4ppne  ^  l'efl^ 
Iç  dé^agenjent  nécessaire. 

Le  favoir  se  Jermipe  par  la  toije  méf^Uique  ippliflée 
FP"  sur  l^qppile  sp  fjéyerse  1^  hpuille  jay^e.  Epfia 
celle-ci  es^  recueillie  ^ur  une  claie  ep  osier  p"P'"  (J^ejîe 
finit  de  s'é|[putiter.  L'e^p  chargée  de  çcl^l^ij^çj?  jse  rgp^ 
dans  un  yasf e  bassin  de  4  piètres  de  l^rgeu|*  ^i^r  \  2  jp^r^ 
de  longueur,  divisé  eij  plusieurs  cpnapartfpen^  ^ 
posés  en  ça^pades. 

L'arrivé^  de  la  houille  daps  le  lavoir  et  sa  ^ortje  px^\ 
été  suffisamment  expliqués.  Gependapt  la  dispositiofi 
iie  la/îgf.  j3ip4}qup  ijn  appareil  dont  il  es);  indispe^; 
sable  de  parl.^r»  9*^^^  ^9  broyeur  mécanique,  cpipppg^ 
de  deux  cylindres  en  jbnte  DD'  auxauels  la  machipp 
donne  up  mouvement  de  rotation  en  çen^  inverse.  Ce 
broyeur  n'a  p^s  donné  de  bons  résultats  avec  les 
bouilles  grasses  de  Bouxhors  don|;  les  fragments  écrasés 
s'empâtaient  sans  se  diviser.  Mais  dans  4'autres  çir- 
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r^^BStwcis  il  peut  être  utileqieat  employé.  U  a  été  rem- 
placé par  ui^e  simple  tpémle  daos  laquelle  rouvrier 
verse  réguliëraoïent  i  la  pelle  la  hovÛle  à  laver.  Ce 
aystèine  aérait  avantageusemeni  remplacé  par  uoe 
cbalqe  À  godeta  qui  élèveraitla  faquîUe  du  niveau  infé* 
rieur ^eu  supprimant  la  rampe  dont  il  a  été  question) 
et  la  distribuerait  régulièrefnent  dans  le  lavoir* 
La  marche  de  l'opération  est  très-simple.  y^^^tiù 

La  houille  menue,  versée  dans  la  trémie,  arrive  au 
point  Q  à  dix  centimètres  au-dessus  de  la  toile  métal* 
lique  ;  à  chaque  coup  de  pistOA  elle  est  répandue  sur 
toute  la  surface  de  cette  toile.  Au  commencement  de 
l'opération,  la  vanne  O  est  fermée,  et  le  mouvement 
alternatif  de  l'eau  qui  remplit  toute  la  caisse  M  a  seuler 
meut  pour  but  de  classer  les  matières  par  ordre  de 
densité.  Hais  bientôt  toute  la  partie  supérieure  à  H  U' 
{ist  remplie  et  alors  la  houille  lavée  commence  à  se  dé- 
verser sur  TfW'V".  Cependant  au  bout  d'un  certain 
temps  que  le  maUre-laveur  est  habitué  i^  apprécier,  la 
toile  métallique  esi  recouverte  d'une  épaisseur  de 
açhîaïas  de  plusieurs  centimètres;  il  ouvre  alors  la 
lawe  0,  et  les  aidtiates,  pousaés  par  la  pression  de 
l'eau  et  par  l'uiclipaispQ  de  la  toile  métallique,  se  dèr 
verisent  dans  la  caisse  K.'.  La  vanne  ea$  ftinsi  ouverte  on 
fermée  sans  que  l'opération  soit  interrompue.  Quand ia 
caisse  K.'  est  pleine,  le  maltre-laveur  ouvre  la  vanne  & 
qui  la  dégorge.  La  caisse  11  elle-même  se  trouve,  au 
bout  d'un  temps  as^si  long  il  est  vrai,  obstruée  par  des 
paillettes  très-ténues  de  pyrite  qui  ont  traversé  la  toilq 
métallique  ;  elle  est  munie  d'une  vanne  de  dégorge-» 
ment  C  analogue  à  celle  de  la  caisse  K'.  La  bouille  lavée 
arrive  sur  la  claie  en  osier  P'V"  où  elle  est  recueillie 
par  l'aide  laveur  qui  la  charge  dans  les  wagons  ou  la 
rejette  sur  le  plancher  où  elle  doit  s'égoutter. 
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Quant  aux  déchets  et  produits  accessoires,  ils  sont 
recueillis  séparément.  Les  schistes  provenant  de  la 
caisse  N  et  les  pyrites  de  la  caisse  M  sont  jetés  aux 
remblais.  Les  schlamms  recueillis  dans  le  vaste  bassin 
d'épuration  sont  employés  pour  le  chauffage  de  la  ma^ 
chine  ou  vendus  pour  la  consommation  domestique. 
Leur  utilité  est  d'autant  plus  grande  qu'ils  sont  plus 
purs;  avec  les  houilles  de  Bouxhors  il  est  difficile  d'ob- 
tenir de  ce  produit  surchargé  de  pyrites  un  rendement 
utile  ^  mais  il  n'en  est  pas  de  même  avec  d'autres 
houilles  du  bassin  de  Brassac. 

L'eau  sortant  des  bassins  d'épuration  estrejetée  dans 
la  rivière;  mais  dans  d'autres  circonstances  elle  pour- 
ndt  être  utilisée.  L'atelier  des  mines  de  Brassac  étant 
situé  sur  les  bords  de  l'Allier,  il  a  suffi  de  creuser  un 
puits  de  quelques  mètres  pour  avoir  une  source  iné- 
puisable. Dans  la  plupart  des  cas  il  n'en  sera  pas  ainsi, 
et  il  sera  utile  de  ramener  l'eau  des  bassins  d'épuration 
dans  ce  puits  où  s'alimente  la  pompe.  La  quantité 
d'eaù  consommée  sera  alors  très-faible. 
Prix  Le  prix  de  revient  du  lavage  est  le  même  avec  la 

machine  telle  que  nous  venons  de  la  décrire  et  avec  la 
machine  modifiée.  Les  chiffres  que  nous  établirons 
maintenant  s'appliqueront  donc  aux  procédés  dont  il 
sera  parlé  ultérieurement. 

/  Nous  avons  dit  que  l'atelier  de  lavage  et  de  carbonisa- 
tion de  la  compagnie  des  mines  de  Brassac  étût  réuni  aux 
magasins  qu'elle  possédait  sur  le  bord  de  l'Allier.  L'em- 
ployé chargé  de  la  surveiUance  est  en  même  temps 
garde-magasin.  Les  ouvriers  employés  au  lavage  sont 
occupés  à  d'autres  travaux  toutes  les  fois  que  la  machine 
ne  travaille  pas  ;  la  machine  à  vapeur  elle-même  rend 
des  services  étrangers  au  lavage.  Il  est  donc  impossible 
de  calculer  le  prix  de  revient  sur  les  dépenses  réelle- 
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ment  faites;  mais  il  est  facile  d'appliquer  au  lavage 
celles  qui  lui  sont  propres. 

La  machine,  avec  un  seul  lavoir/ lave  en  la  heures 
5o  tonnes  de  houille;  elle  occupe  un  mécanicien,  un 
maître  laveur,  deux  manœuvres;  soit  par  jour  9  fr. 
L'entretien  du  lavoir  est  de  3oo  fr.  par  an,  celui  de  la 
machine  de  600  fr.,  soit  par  jour  12  fr.  avec  la  main 
d'oeuvre.  Ce  qui  représente  par  tonne  a4  centimes.  En 
ajoutant  i5oo  fr.  par  an  pour  les  frais  généraux  et 
l'amortissement,  le  total  du  prix  de  revient  serait  de 
34  centimes.  Hais  avec  deux  lavoirs  produisant  par 
jour  1 00  tonnes  de  houille  lavée,  la  dépense  sersdt  la 
suivante  par  jour  : 

Un  mécanicien  à  a'.  5o  par  jour. 9,5o 

Deux  maîtres  laveurs  à  a%5o 5,oo 

Trois  manœuvres  à  a  francs 6,00 

Entretien  de  la  machine  (600' par  an) a,oo 

Entretien  des  lavoirs  (3oo'  par  an  pour  chacun).  a,oo 

Surveillance  (i.ooo'par  an) 3,3o 

Amortissement  (i.ooo'  par  an) 3,3o 

Total a/i,io 

Soit  o'.24i  P^  tonne  de  houille  lavée. 

Modifications  successives  apportées  à  f  appareil 

primitif. 

Outre  l'appareil  Meynier,  la  compagnie  des  mines  BMtApiicon 
de  Brassac  employait  en  1 858  les  bacs  à  piston  et  les  «Uemandef . 
caisses  allemandes  pour  le  lavage  de  la  houille*  Le  ta- 
bleau placé  à  la  fin  de  ce  chapitre  fait  voir  que  le  bac 
à  piston  donnait  des  produits  relativement  assez  purs  ; 
mais  le  prix  de  revient  était  très-élevé  et  le  matériel 
nécessaire  pour  un  lavage  un  peu  important  eût  été 
trop  considérable.  La  houille  lavée  dans  les  caisses  aile- 
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mandes  était  mpînst  pure  ^uq  daos  la  mMhine.  Cep^r 
dant  l'examen  attentif  des  opératipQS  levait  fait  Recon- 
naître que  si  le  bac  h  piston  épurait  la  bouille  dwstine 
bonne  proportion,  oe}le-ci  contenait  encore  aprë^  I9 
lavage  la  plus  grande  quantité  des  pyrites  e(  donnait 
par  conséquent  un  coke  trés-sulfyreux.  Les  cat^9e3 
allemandes  an  contraire  dégageaient  assez  bien  les  py- 
rites mais  n'enlevaient  qu'imparfaitfjipept  les  autres  élé- 
ments d'impureté.  Enfin  la  ip^cbii^e  jMeynipr  séparait 
les  scbistes  avec  une  grande  précision  ;  niai§  1^  se  bor-. 
naif  son  action. 

La  variété  des  résultat^  obtenus  par  les  troi^  appa- 
reils était  la  conséquence  de  leur  principe  n^ême.  (^e^ 
trois  éléments  qui  constituent  les  impuretés  de  la  houille 
étan^  à  des  états  trës-diiTéreiitSy  une  opération  unique 
est  insuffisante  pour  en  déterminer  Is^  séparatiop.  En 
prenant  des  houilles  autres  que  celles  de  Bouzbprs,  un 
ou  deux  de  ces  éléments  pourrait  disparaître,  et  dans  ce 
cas  l'un  ou  l'autre  des  appareils  donnerait  des  résultats 
très-satisfaisants.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  un 
lavoir,  employé  dans  une  exploitation  où  il  rend  de 
très-grands  services,  deyient  tout  4  fait  inspfi|sHpt  ^9ps 
une  autre.  Telle  est  aussi  la  cause  de  l'incertitude  qui 
règne  enc()fe  aujourd'hui  sur  )e  «leilleur  procédé  de 
lavage. 

La  réunion  dans  un  même  atelier  de  trois  types  dif- 
férents nous  donna  Vidée  de  combiner  leurs  éléineiits 
pour  obtenir  dans  un  même  appareil  les  résultats  d^ 
trois  opérations. 
EzpérieDcet  Un  premier  essai  consista  à  annexer  une  caisse  alle- 
mande  au  lavoir  Meynien  La  hpuille  lavée,  au  lieu 
d'être  reçue  sur  une  toile  métallique  inclinée ,  fut  con- 
duite dans  cette  caisse  avec  l'eau  qui  T  avait  amenée. 
On  obtint  ainsi  une  réduction  notable  de  la  proportion 


diTenes. 


âP  ^VAm  ^i  4fl  Mi>5  p.n99,  fût  ramenée  à  9.»^^ 
p-  |oq. 

Çp  r^^qltat  ^pn$  conduisilt  iipfpédiatem^^t  à  fijoutQ^ 
k  l'appareil  lileynier  deç  cais^çç  en  boig  ^Y^\^\  H  môoiç 
largeur  que  la  caisse  en  tôle,  e\  c|ispQS^^3  ^  ^a  m^QÎ^re 
^es  ca|$9e3  allemandes.  Le  déyerspir  ^vpc  toile  Pistai- 
Uque  inclip^e  fqt  report^  à  T^^fféinité  de  ctî9  qaisç^Bi 
^^  nqi^^fe  de  trpi§,  ^t  |'opératiqq  fi||  conduite  opniaie 
s^vep  r^pparpil  pn^jtif,  tpuf  en  fajsant  subir  ^  1^  lipuille 
^\iQ  nQiiypl)e  ép^fr^tjoq.  Il  est  cl^jr  que  par  cette  disr 
position  }e^  ^écbQt^  n'^taip^f  ^ugm^^tés  que  de  la 
quantité  ^e  fn^t^i^fes  jinppreQ  retirées  ^ps  d^i^seg,  La 
pfopqr^jpH  jJb  cepdres  fut  pncorp  réduite  k  8,79  p.  jpp, 

l^f^iji  la  maqœuvf e  des  caisses  pécessita|t  dqs  |qter-^ 
ruptions  dp  travail  qq'U  iiflpor^it  (l'éviter,  Rovir  obte- 
nir ce  ré^flltaj;,  pha^^e  caisse  fjit  pepcée,  ^  la  partie 
inférieure  d'une  ^e  s^^  f^pps  lat^fales*  d'ppp  puv^f  ture 
p^pnie  d'uqe  ya|)i)p  qu'il  suffisait  d'ouvrir  po|ir  ppi^rer 
le  dégagement  fjeç  ffla^jèrç.^  ipapflres.  Celles-pi  cpp te- 
naient encqrp  ynp  notable  quai^tité  de  tlpuille  qu'il  \mr 
portait  de  ne  pas  perdre.  A  cet  effet,  e]|es  ét^^ii^nt  re- 
çue?  dap8  PII  ppfit  layqir  pu  caissp  allemande  quinaire 
qui  opérait  la  séparation. 

En  suivant  fittentiyen)ppt  I9  marche  (les  opérations, 
nous  fj^pfpç  cpu^uît  à  dp  nouvelles  }npdificatiop9  de 
détail  f^ui  sprppt  f  impliquées  Iqr^  (^e  la  4B8pription  de 
l'appareil  complet. 

C'est  par  ces  procédés  que  furent  ^avéep  )fi9  l)oui}les 
destinées  k  1^  fabrication  du  co]^p  par  la  co^ps^gnip  du 
chemin  de  fer;  les  cokes  ne  devant  cpntppir  que  10, Sq 
p.  1 00  de  cpndrps,  cette  prpportiqp  correspondait  à  7, 7 1 
p.  1 00  pour  la  houille.  Nous  étions  donc  arrivé  à  réduirq 
sucpessivemept  cette  proportion  de  1 1 , 1 5  à  7,7 1  p.  1 00. 

Cependant  le  bac  h  piston  produisait  encore  certains 


S62  LAVAGE   DE  LA  HOUILLE 

efiéts  que  nous  ne  pouvions  atteindre»  quoique  la 
houille  lavée  par  ce  procédé  contint  plus  de  cendres 
(9,5o  p.  loo).  Pour  doter  notre  appareil  de  ces  avan- 
tages, il  fallait  une  nouvelle  combinaison  qui  méritait 
d'abord  un  essai  spécial/ 

La  caisse  en  tôle  fut  séparée  des  caisses  en  bois,  et 
dans  l'intervalle  fut  installé  un  bac  à  piston  ordinaire, 
recevant  son  mouvement  de  la  machine.  L'opération 
primitive  n'étsdt  encore  en  rien  compliquée  par  cette 
addition.  L'eau  et  la  houille  étaient  amenées,  en  sortant 
de  l'ancienne  caisse  en  tôle ,  sur  la  toile  métallique  du 
bac  à  piston,  où  la  houille  recevait  un  mouvement  d'os- 
'  cillation;  l'eau  entraînait  les  parties  supérieures  les 
plus  pures  dans  les  caisses  en  bois,  et  les  schistes  accu- 
mulés sur  la  toile  métallique  étaient  dégagés  par  une 
vanne  qui  les  amenait  dans  une  caisse  aux  schistes, 
comme  dans  la  première  caisse  en  tôle, 
définmi'  L'appareil  complet  est  la  conséquence  de  toutes  les 

améliorations  successives  que  nous  venons  d'indiquer. 
Il  se  compose  de  cinq  parties  bien  distinctes  : 

i""  La  pompe; 

3*  Une  première  caisse  en  tôle  dans  laquelle  arrivent 
l'eau  et  la  houille; 

S""  Une  deuxième  caisse  en  tôle,  dsgas  laquelle  la 
houille  est  soumise  à  un  mouvement  d'oscillation  ; 

4"*  Des  caisses  en  bois  où  le  lavage  s'opère  par  en- 
traînement de9  matières; 

5*  Le  déversoir. 

La  PI.  IV  représente  le  plan  et  la  coupe  longitu- 
dinale de  l'appareil. 
Pompe.  La  pompe  aspirante  et  foulante  A  doit  fournir  au 

moins  un  hectolitre  par  coup  de  piston  pour  chaque  la- 
voir qu'elle  alimente.  Celle  qui  est  indiquée  sur  le  plan 
fournit  deux  hectolitres  et  peut  alimenter  deux  lavoirs. 
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Toutes  les  autres  conditioDs  d'installation  dépendent 
d'ailleurs  entièrement  des  circonstances,  et  même  la 
pompe  peut  être  remplacée  par  un  écoulement  inter  - 
mittent  lorsqu'on  peut  profiter  d'une  chute  d'eau. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  la  description  de  la  pre-  Prraiiére  eaine 
mière  caisse  en  tôle  B  qui  reste  identiquement  la  même 
que  dans  l'appareil  de  la  PI.  III. 

La  deuxième  caisse  en  tôle  C  a  une  section  horizon-  nemiénie  eaïua 
taie  double  de  la  précédente ,  mais  elle  est  construite 
de  la  même  manière  ^  elle  est  divisée  en  deux  compar- 
timents D,  E  par  une  plaque  en  tôle  ab.  Une  toile  mé- 
tallique ou  feuille  de  zinc  perforée  et  placée  sur  un 
châssis  légèrement  incliné  vers  la  vanne  de,  régnant 
sur  toute  la  largeur  du  lavoir  et  mise  en  mouvement 
par  un  levier  d'd".  Les  schistes  accumulés  sur  cette 
toile  métallique  sont  envoyés  par  cette  ouverture  dans 
le  compartiment  £,  d'où  ils  sont  évacués  au  moyen  de 
la  vanne  K.  Les  schlamms  accumulés  dans  le  compar- 
timent D,  au-dessous  de  la  toile  métallique,  sont  éva- 
cués par  une  autre  vanne  G. 

La  caisse  G  est  mise  en  communication  par  le  tuyau  F 
avec  un  corps  de  pompe  A'  dans  lequel  joue  un  piston 
plein.  La  section  et  la  course  de  ce  piston  sont  calcu- 
lées de  manière  à  donner  à  la  masse  de  houille  un 
mouvement  oscillatoire  de  o"',07  à  qi^,oS.  D'ailleurs, 
l'ouverture  9  du  tuyau  F  est  élargie,  comme  dans  la 
première  caisse,  dans  un  sens  perpendiculaire  à  l'axe 
du  lavoir,  et  protégée  également  par  un  clapet  ff 
contre  l'introduction  des  matières  en  suspension  dans 
Teau. 

Cette  seconde  caisse  joue  un  rôle  important  dans  le 
lavage.  Son  mode  d'action  doit  varier  suivant  la  nature 
des  matières  soumises  à  l'épuration.  Dans  le  cas  où  l'on 
aurait  à  laver  du  minerai  très-dense  (nous  verrons  que 
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l'appareil  peut  6tre  employé  dans  ce  cas  et  rendre  de 
trës-grandë  services) ,  il  serait  bon  de  donner  à  la  ma- 
tière elle-metnë  tin  mbuvëtnetit  direct  d'oscillatioû  sans 
se  servir  de  l'feau  cbtiiirië  téWcule.  A  tet  elKt,  ftbnd 
pt-opOSoDâ  la  dispositidù  Suivalite  (1*1.  IT;  fig.  i).  Le 
ciiâssis  qui  ëilJ)pbHe  la  tollb  raétatlliquë  ba  ftulUë  de 
zinc  est  fixé  à  un  axe  vettlcdl  mobile,  et  gliésè  dàiià  Sëâi 
rainures  ménagées  le  lohé  dés  bilfois  vértîeàle^  de  la 
caisse.  La  panle  Inférieure  de  râxé  est  àas^itefe  à  hh 
piston  plein  joUabt  dails  uii  bof<ps  de  fibihpe  hiis  Idi- 
même ,  par  uil  tuyau  dé  ftiiblë  diaWètrè ,  en  cdnlmiiliî- 
catidn  avec  tiiié  petite  pompe  ihfaé  ^»t  là  tndëlilné. 
Cha(}ùe  coup  de  piston  de  cette  |)din|ië  dbdi  le  mdilTé- 
itlètit  pourra  être  Rapide  communiquera  au  bhâàiiiâ  ei  S 
la  toile  métallique  un  ilibiltethént  iis&éiislbnnël  ^\ 
pourra  être  aussi  Jj^écipité  qu'dn  \è  tOudi-i: 
caifMs  en  boif.  LôS  câîàsôs  ett  boiS;  LL'L",  avàiébt  ^té  pf-îndîtivëiilërft 
construite^  cdetlmë  ]es  caisses  allemande!^  ofdltiàifes; 
mais  de  tiombrèusëâ  mbQIficsLtibhs  V  bfit  été  afjpfcihées 
pendant  la  marche  de  Tappàreil.  Ces  càiàSëS  ^ohi  âti 
noinbre  de  ttois ,  nlâië  lëUl*  noitlbre  peiit  ëtf^e  âtiginenté 
dU  dittiinué  selon  là  nature  des  hoUillëS  du  minersds  â 
lavëi*^  et  aussi  selon  l'espace  et  la  pente  dbnt  on  dis- 
pose. Cdtntae  elles  sont  toutes  construites  Suf  le  hiëtfiè 
modèle,  ndus  donneroiiS  le  dëiaîl  de  l'une  d'elles. 

Elle  a  tltië  longueur  de  i*,3o  ëfùné  kr^eùl-  égaQè  à 
celle  du  lavoir,  sblt  l'**,22.  Le  fond  est  iticHhé  ëh  seilS 
contraire  dû  mouvement  de  Teàu,  ëi  a  une  prHfbtidetii* 
de  d*,3o  ail-dessous  de  l'arête  m  par-deôSÛà  la(|tielle 
l'eau  et  la  houille  sont  amenées.  L'arête  extrême  fi  ëdt 
de  d^iio  en  cbritre-bas  de  là  prëtniërë;  La  |)ettte  du 
fond  e^t  bKsëë  en  h  de  mduièt-ë  à  iili  donner  detli  iii- 
clinaiâoris  inégales.  Uhe  {ilanchë  pp  placée  à  o^'.iè  ëh 
devant  de  ih  et  à  o^'fio  au-dessus  du  fdnd  force  l'eau 
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et  la  houille  à  on  mouyement  de  remous  dans  lequel 
les  parties  les  plus  légères  sont  seules  entraînées.  Un 
dàpet  r,  fermant  une  ouverture  longitudinale  régnant 
Sûr  toute  la  largeur  de  la  caisse  et  manœuvré  par  un 
levier  r'\  drane  issue  aux  matières  impures  qui  se  sont 
déposées.  Une  vanne  Vi  manœuvrée  par  le  levier, i?',  est 
amenée  successivement  de  la  position  horizontale  à  la 
position  verticale,  de  manière  à  élever  graduellement  le 
niveau  de  la  houille  qui  se  dépose. 

Avant  d'ouvrir  le  clapet  r ,  le  laveur  a  soin  d'abaisser 
.la  vanne  Vi  de  manière  à  faire  écouler  la  plus  grande 
partie  de  la  houille  qui  se  trouve  accumulée.  Alors 
seulement  il  donne  issue  aux  matières  impures  qu|,  par 
le  conduit  K,  se  rendent  dans  le  petit  lavoir  M,  où  elles 
sfabissent  un  nouveau  lavage  qui  permet  de  récueillir 
la  bouille  qu'elles  contiennent  encore. 

Le  déversoir  se  compose^  comme  dans  l'appareil     wrerwin. 
précédemitient  décrit,  d'une  toile  métallique  inclinée  N» 
La  houille  lavée  est  reçue  sur  une  claie  en  osier  P,  où 
elle  unit  de  s'égoutter. 

La  marche  de  l'opération  avec  l'appareil  ainsi  corn-       lUrehe 
piété  n'est  guère  plus  compliquée  qu'avec  l'appareil  **  ''•«**""«■• 
primitif  précédemment  décrit.  Son  caractère  essentiel 
est  d'être  continue. 

La  houille  menue  est  toujours  versée  à  la  pelle  dans 
la  trémie  T,  et  le  mécanisme  de  la  première  caisse 
fonctionne  comme  il  a  été  dit.  Lorsque  celle-ci  est  rem- 
plie, la  houille  est  amenée  par  l'eau  dans  la  seconde  et 
successivement  dans  les  suivantes  pour  venir  se  dé- 
verser sur  la  toile  métallique  N  après  avoir  subi  plu- 
sieurs épurations  consécutives.  Le  maître  laveur  fait 
j  ouer  les  vannes  de  la  seconde  caisse  de  la  même  ma- 
nière que  celle  de  la  première.  Il  a  soin ,  en  outre ,  de 
relever  graduellement  les  vannes  v  des  caisses  en  bois 


966 


LATAOE  DB  U  HOVItLE 


AppHealioiit 
«ui  minerait. 


SlnpIIflettioB 
de  l'appartll. 


et  d'ouvrir,  lorsque  cela  est  utile  i  les  clapets  r.  Alors 
l'eau  et  les  matières  impures  mélangées  d*uDe  fûble 
quantité  de  houille  se  déversent  dans  le  petit  lavoir  M, 
où  l'ouvrier  opère  comme  dans  une  caisse  allemande 
ordinaire.  Comme  la  bouille  produite  par  ce  second  la- 
vage n'est  généralement  pas  plus  pure  que  la  bouille 
brute,  ainsi  qu'on  le  verra  au  tableau  placé  à  la  fin  du 
chapitre,  il  convient  de  la  rejeter  dans  le  lavoir  princi- 
pal, plutôt  que  de  la  mélanger  avec  la  houille  lavée  ou 
d'en  faire  une  qualité  secondaire. 

Quant  aux  déchets  et  produits  accessoires ,  ils  sont 
recueillis  séparément.  Les  schistes  ou  faraudes  des  deux 
premières  caisses  B  et  G  sont  jetés  aux  remblais  de 
même  que  les  pyrites  de  la  caisse  B.  Les  schlamms  de 
la  deuxième  caisse  G ,  ainsi  que  ceux  des  déversoirs  N 
et  N',  sont  amenés  dans  le  bassin  d'épuration  dont  il  a 
été  parlé.  Enfin  les  déchets  du  petit  lavoir  M,  qui»  en 
réalité ,  sont  ceux  des  caisses  en  bois  LLX",  sont  je- 
tés aux  remblais.  Le  transport  de  toutes  ces  matières 
se  fait  par  l'eau  qui  circule  dans  des  conduits  en  bois 
indiqués  dans  la  PI.  IV. 

D'après  ce  qui  précède,  on  voit  que  les  impuretés  de 
la  bouille  sont  recueillies  et  séparées  avec  autant  de 
précision  que  la  houille  elle-même.  Si,  en  renversant  la 
question,  on  veut,  dans  un  lavage  de  minerais,  obtenir 
les  produits  les  plus  lourds,  l'appareil  fonctionnera  de 
même  sauf  quelques  modifications  de  détail,  notamment 
dans  la  profondeur  des  toiles  métalliques  et  des  caisses 
en  bois.  On  pourra  alors  appliquer  la  disposition  de  la 
/Iff.  s. 

Nous  avons  décrit  l'appareil  complet  applicable  au 
lavage  des  houilles  contenant  trois  éléments  d'impureté  ; 
si  l'un  ou  l'autre  de  ces  éléments  vient  à  disparaître, 
l'appareil  doit  être  simplifié.  Par  exemple  avec  des 
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houilles  ne  contenant  que  des  schistes,  sâns  parties  ar* 
gileuses  et  avec  peu  de  pyrites,  la  pEcmiëre  caisse  en 
tôle  avec  une  caisse  en  bois  peut  suffire.  Dans  chaque 
cas  particulier,  on  aura  à  apprécier  ce  qu'il  convient  de 
supprimer. 

Le  prix  de  l'appareil  complet  est  d'environ  1 2 ,000  fr.  ; 
la  machine  et  la  pompe  représentent  la  plus  grande 
partie  de  cette  somme.  Aussi,  dans  le  cas  où  l'on  dis-* 
poserait  d'une  chute  d'eau,  la  dépense  d'installation 
serait-elle  réduite  dans  une  grande  proportion. 

La  nature  et  la  quantité  des  déchets  et  des  produits 
Tarie  nécessairement  avec  la  nature  des  matières  sou« 
mises  au  lavage.  Aussi  en  indiquant  les  résultats  de  la 
machine  à  laver  de  Brassac,  nous  n'entendons  que 
donner  un  aperçu  de  ce  que  l'on  peut  obtenir. 

Pendant  plusieurs  jours  consécutifs,  les  houilles 
brutes  et  lavées  ont  été  mesurées  et  pesées  avec  soin, 
de  même  que  les  produits  accessoires  ;  on  a  obtenu  les 
résultats  suivants  : 

Houille  brute  :  180.606  kilogrammêi. 
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76,39 
2,91 
2,98\ 
t,49 

16.27 


100.00 


kll. 
147.959 

38.707 


186.660 


1  ^ 


I 


79,20 
20.74 


100,00 


On  s'étonnera  probablement  de  la  quantité  énorme 
de  schlamms  qui  est  de  16.27  pour  100.  Mais  nous 
avons  dit  déjà  que  les  boues  étaient  très-impures  et  il 
importe  de  s'en  débarrasser.  A  cet  effet  les  mailles  de 
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la  toile  métallique  du  déversoir  ont  été  auccessivemeat 
élargies,  et  mémei  dans  certains  cas,  on  avait  plaoi 
çntre  les  caisses  en  tôle  et  les  caisses  eq  bois  des  feuilles 
de  métal  perforées  qui  augmentaient  encore  le  déchet* 
Avec  d'autres  houilles  du  bassin  de  BrassaCi  notam* 
ment  celles  de  la  Combelle,  autre  exploitatiqn  de  la 
Compagnie,  les  schlamms  sont  très-purd»  et  il  importe 
^'en  diminuer  la  proportion  en  resserri^nt  {es  nqfdUes 
du  dévqrsoir  (i).  Ceux-ci,  en  effet,  ne  contiepnent  que 
18  à  14  pour  100  de  cendres,  tandis  que  cevif  prove* 
pant  de  la  bouille  d^  Bouxhors  se  composent  de  6g.5o 
pour  100  de  bouille  et  de  3o.5o  pour  |op  de  cendres» 
Is  mélange  est  d'ailleurs  si  intime  qu'on  pe  peut,  par 
d'autres  lavages,  obtenir  la  séparation  des  matières  im- 
pures, et  Ton  est  obligé,  comme  nous  Tavons  ditf  de 
brûler  ces  déchets  k  la  machine  ou  de  les  vendre  k  vil 
prix. 

Teocar  Hqjx$  terminerons  en  donnant  comme  nous  l'avons 

dai  dwart     aunoDcé  le  tableau  de  la  teneur  en  cendres  de  la  bouille 

prodttiti.  jjrute  et  lavée,  dans  divers  cas  particuliers,  ainsi  que 
des  divers  produits  accessoires  : 


(1)  Nous  n*avons  pas  donné  la  dimension  des  mailles  des 
toUes  métalliques  ou  des  trous  des  feuilles  perforées ,  parce 
que  ces  dimensions  soqt  trôs-variables  et  dépendent  entière- 
ment d^  ta  pâture  des  matières  soumises  au  lavage. 
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VATU 


flxpé- 


1858-59 
lii8-»9 


ia58 

»       I  • 

1858  Mt. 

z  ï: 

18$9JttT. 


=^ 
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1859 


1859 


Houille  brute  livfée  au  lavage  .  .  .  . 
EctianUiréns  pils  aut  ebaoUèrt  d^ka- 
lage  aaqa  mélange  de  schistes  .  .  . 
Houille  lavée  à  la  caisse  allemande  . 
Houille  lavée  à  la  macbinf  Meynier. 

g  ouille  rivéf  au  boo  à  piston'.  .  .  .  . 
ouille  lavée  dans  la  machine  de  Mey- 
nier et  la  oaisso  allemande  .  .  .  . 
—  et  trois  lavoirs  en  bois.  .  .  ,  . 
-^  (autres  modtifici tiens)  .  ,  .  . 
~      (^npe^io^  de^  lavoirs .  .  .  .  . 


HQi|ille  UTé«  livrée  911  |858 


/  j 


m 


Déchets: 
Sehisie  de  la  %**  têisse  en  télé. .  , 
Schixre  de  ta  2* caisse  en  tèle.  .  . 

(Seiil&lf  dtt  f^eAi  la^r  /...... 
Scblaramâ  de  la  2*  caisse  en  tôle . 
9f hUmi|S  dn  déversoir .  .  ^  •  •  • 


^m 


«P^fWjRW 


m 


omttist 


p.  10D 
pfoda|t. 


10,69 

11,;* 

9,18 
8.70 
8,4S 

h^o 


m^' 


I4.p0 
40,6» 
1Q,68 

Ml 


toorai 

p.  100 

'  da 

prodaU 

inaliJé. 


1,50 


1 


2,44 


Plusieurs  observations  importantes  sont  à  foire  sur 
ce  tableau»  D'abord,  c'est  h  dessein  que  nous  n'avons^ 
pas  fait  figurer  la  proportion  de  soufre  contenu  dans  la 
houille  lavée.  Les  résultats  des  analyses  ont  donné  des 
cbifiVes  si  discordants  qu'il  était  impossible  d^en  pren- 
dre une  moyenne.  Cependant  la  bouille  brute  contient 
en  moyenne  i .  60  pour  1 00  de  soufre,  ce  qui  est  énorme^ 
et  les  déobets  en  contiennent  S  pour  1 00.  En  outre  il 
faudrait  tenir  compte  des  pyrites  qui  sont  recueillies  à 
Vétat  presque  pur.  Aussi  un  lavage  soigné  ramène-t-U 
la  bouille  sulfureuse  de  Bouxbors  à  une  qualité  très- 
convenable  pour  la  forge  et  la  fabrication  du  coke  de 
fonderie.  Ce  résultat  suffit  pour  montrer  quels  services 
immenses  rend  le  lavoir,  et  de  quelle  utilité  il  peut  être 
avec  des  bouilles  moins  sulfureuses. 

Les  décbets  ne  contiennent  en  moyenne  que  35.65 
pour  100  de  cendres.  La  perte  de  bouille  est  donc  con- 
sidérable puisqu'elle  équivaut  64*33  pour  100  des  dé- 
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chets.  Mais  ce  résultat  est  inhérent  à  la  nature  même 
des  bouilles  de  Bouxhors;  il  provient  si  peu  d'un  défaut 
de  la  machine  que»  dans  maintes  circonstances,  tons 
les  déchets  ont  été  soumis  à  de  nouveaux  lavages  réité- 
rés, sans  pouvoir  en  retirer  de  houille  pure.  Nous  avons 
expliqué  déjà  que  le  seul  moyen  d'obtenir  avec  la 
houille  de  Bouxhors  un  produit  aussi  pur  que  possible 
était  d'augmenter  la  quantité  de  déchets. 

Il  n'en  est  pas  de  même  avec  les  houilles  de  la  Com- 
belle  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Quoique  les  menus 
bruts  contiennent  plus  de  cendres,  on  obtient  un  pro- 
duit lavé  ne  contenant  pas  plus  de  6  pour  loo,  avec 
une  proportion  beaucoup  moindre  de  déchets. 

Réfumé.  Ces  observations  viennent  à  l'appui  de  ce  que  nous 

avions  dit  déjà  que  les  houilles  de  Bouxhors  présen- 
taient au  lavage  les  plus  grandes  difficultés  que  Ton 
puisse  rencontrer  dans  cette  opération.  Les  résultats 
que  nous  avons  obtenus  nous  ont  paru  assez  importants 
pour  être  signalés,  et  nous  pensons  que  l'application 
de  notre  système  dans  d'autres  exploitations  amènera 
encore  de  nouveaux  progrès.  En  attendant,  la  Compa- 
gnie des  mines  de  Brassac,  tout  en  profitant  des  résul- 
tats acquis,  continue  à  suivre  la  voie  des  expériences 
dans  laquelle  nous  l'avons  fait  entrer;  il  est  probable 
qu'elle  parviendra  encore  à  améliorer  ses  produits  ; 
alors  elle  pourra  compter  sur  l'avenir  et  sa  prospérité, 
autrefois  compromiset  sera  désormais  assurée. 
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RECHERCHES 

SVR  IMB  TENSIONS  ÉLASTIQUES  DÉYELOPPÉES  PAR    LE  SERRAGE 

DES  BANDAGES  DES  ROUES 
DU  MATÉRIEL  DES  CHEMINS  DE  FER. 

Par  M.  H.  RESAL^  ingénirar  dei  minai. 


Le  procédé  employé  pour  placer  le  bandage  des 
roues  des  véhicules  des  chemins  de  fer  sur  la  jante  ou 
sur  le  faux-cercle,  et  pour  obtenir  une  solidarité  suffi- 
sante entre  les  deux  pièces ,  donne  lieu  à  une  question 
de  résistance  des  matériaux  très -intéressante,  et  dont 
la  solution  ne  me  paraît  pas  sans  utilité. 

On  sait  que  le  diamètre  intérieur  du  bandage,  un  peu 
plus  petit  à  froid  que  le  diamètre  extérieur  de  la  jante, 
est  agrandi  sous  l'action  de  la  chaleur,  de  manière 
à  ce  que  l'ouverture  correspondante  puisse  recevoir, 
comme  noyau ,  le  système  formé  par  la  jante  les  rais 
et  le  moyeu.  Par  le  refroidissement  le  bandage  se 
contracte,  tend  à  revenir  à  sa  forme  primitive,  en 
même  temps  qu'il  comprime  le  noyau ,  de  la  circonfé- 
rence au  centre,  et  il  est  clair  que  lorsque  le  refroidis- 
sement est  complet  la  courbe  de  joint  de  ces  deux 
pièces  est  comprise  entre,  les  circonférences  primitives 
intérieure  du  bandage  et  extérieure  de  la  jante.  Il  s'est 
ainsi  développé,  concentriquement  à  la  roue,  une 
tension  élastique  dans  le  bandage  et  une  compression 
élastique  dans  le  faux  bandage;  les  rais  rectilignes 
des  roues  des  locomotives  se  trouvent  soumis  à  une 
compression  de  la  circonférence  au  centre»  et  les 
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rais  pelygofiftux  des  roues  de  wagons  à  des  efforts  de 
flexion. 

La  dépendance  mutuelle  entre  ces  différentes  forces 
élastiques  donne  à  leur  recherche  un  caractère  parti- 
culier, peu  ordinaire  aux  questions  de  résistance  des 
pièces  courbes  que  soulèvent  les  ap[^cations. 

Il  arrive,  eticôrë  asise2  souvent,  que,  api-èsun  service 
plus  ou  moins  long)  les  bandagesi  principalement  ceux 
des  locomotives,  se  rompent  à  la  soudure,  à  l'imperfec- 
tion de  laquelle  la  rupture  est  toujours  attribuée.  Les 
constructeurs  se  sont  ingéniés  pour  s^river  à  des  sys- 
tèmes de  soudage  présentant  les  meilleures  garanties 
de  résistance;  néanmoins,  malgré  leurs  efforts»  le 
nombre  des  pièces  reconnues  défectueuses  par  l'usage^ 
quoique  relativement  réduit,  est  encore  assez  notable 
pour  que  l'on  ait  à  se  demander  si  Tune  des  causes  de 
la  rupture  ne  tiendrait  pas  à  tf  ne  trop  grande  différence 
entre  les  rayons  primitifs  intérieur  du  bandage  et 
extérieur  de  la  jante ,  ou  à  une  tension  élastique  dans 
la  première  de  ces  pièces ,  trop  voisine  de  celle  qui 
correspond  à  la  rupture,  laquelle  est  nécessairement 
plus  faible  à  la  soudure,  quelle  que  soit  sa  perfection, 
que  pour  le  corps  du  bandage  (i). 

Dôteroiaeri  pour  le  serrageî  sa  limite  maximum  a^M 
le  rapport  de  la  résistance,  et  ^a  limite  minimum  eoiw 
responda^t  k  uqe  adhérence  suffisante  avec  le  £m« 


(i)  Ckst  Oiûfi  Iri  bbt  de  iTAflHkncbfr  des  Idoodiréolents 
loudures  transversales,  que  Ton  a  imaginé  et  que  l'on  oqih 
struit  des  bandages  dits  sans  soudure,  obtenus  en  forgeant  ûetf 
rondelle^  résult&nt  de  Tenrouleiticnt  en  âpires  serrées  d'une 
longue  barre  plats.  Mais  \m  bAddagei,  pour  dès  tnotllii  qttë 
noua  n'avons  pas  à  appréoier,  n'ont  pas  été  reconnus,  d^oM 
manière  générale,  comme  pouvant  remplacer  avantageuse- 
ment les  banda^  dont  noas  dons  dceupods  dans  cô  travail. 
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bandage,  telle  est  la  question  (|tie  je  me  pro|)ose  de  ré- 
soudre. Elle  m'a  été  suggérée  par  M.  Pinat,  ingénient 
distingué  attaché  aux  forges  d'Allevard,  à  qui  l'on  doit 
pour  les  bandages  eo  acier  ftidriqués  dans  ces  établisse* 
meniSi  uo  très-bon  piDoédé  de  soudure,  dont  il  a  donné 
la  description  dans  les  méasoires  de  la  Société  des  in* 
génieurs  civils  (iSig). 

Toutefois  je  ne  n'occuperai^  dans  ce  travail,  que 
des  roues  i  rais  rectilignes,  attendu  que  par  la  facilité 
avec  laquelle  les  rais  polygonaux  se  déforment»  s'inflé- 
chissent, le  bandage  reprend  à  très-peu  près,  après  le 
serrage,  sa  forme  primitive,  et  que  les  tensions  élas- 
tiques développées  dftas  le  bandage,  étant  par  suite 
très-faibles,  n'entrent  en  quelque  sorte  pour  rien  dans 
les  conditions  de  sa  résistance. 

#e  A*id  pu^  àmon  grand  regmc,  appliqosr  iesfominles 
auxquelles  je  suis  parvenu  à  quelques  exemples  numé- 
riques $  mais  mes  attributions  étant  complètement 
étrangères  à  Texploitation  des  chemins  de  fer,  il  ne  m'a 
pas  été  possible  de  me  procurer  les  données  quMI  m'é- 
tait nécessaire  de  connaître* 

Lorsqu'une  pièce  cylindrique  est  soumise  à  l'action 
de  forces  extérieures  asse^  faibles  pour  m  pas  prsdtiire 
des  tensions  ou  compressions  moléculaires  capables  de 
modifier  la  consdtution  physique  de  la  matière,  les 
circonférences  matérielles  qui  la  composent  se  trans- 
forment en  des  courbes  qui  diifèrent  très -peu  des 
circonférences  primitives,  c'est -& -dire  que  lesxliffé- 
rences  entre  les  rayons  vecteurs  émanant  du  centre, 
les  rayons  de  courbure ,  les  directions  des  tangentes, 
pour  les  points  correspondants,  restent  de  très -petites 
quantités. 

Les  forces  élastiques  développées  s'exprimant  en 
fonction  du  rayon  dé  couAure  des  circonférences  dé- 


Dnrayon 
de  oourbora 

d'une 

eoarbe  plane 

trés-pea 

différenle 

d'an  cercle. 
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formées,  nous  ayons  préalablement  à  en  déterminer 
l'expression. 

Soient  : 

r  le  rayon  de  la  circonférence  considérée* 
a = r  (  1 — e)le  rayon  vecteur  de  la  circonférence  dé- 
formée correspondant  à  l'angle  polaire  0» 

e  est  une  très-petite  quantité,  fonction  de  0,  dont 
nous  négligerons  le  carré,  ainsi  que  celui  des  dérivées, 
et  les  produits  de  ces  dérivées  entre  elles  ou  par  e^ 

L'angle  V  que  forme  la  tangente  avec  le  rayon  a  sera 
donné  par 

do  1  de 

tangV  =  a5^  =  -3j    d'où      V=:90-+-. 

de 
D'autre  part»  on  a  pour  l'angle  de  contingence  da 

da^dy  +  df^u:,d%(^t  +  ^'j 

m 

et  pour  l'élément  d'arc  d$ 

ds  =  V^da»+a»d6«  =  r(i  —  e)dO. 

Enfin,  il  vient  en  désignant  par  p  le  rayon  de  cour* 
bure 

i      d«      1  /    ,        dU\ 

p'^dr^^l'+^-^dSij- 

«Daiyuquef        ^  j^  ^^^^^  extérieur  primitif  du  faux  bandage  « 
'^"^'efïr*''"'  '    f  (i  -a)  le  rayon  intérieur  primitif  du  bandage  ; 
'*ên  fôncuon^      ^**^  '®®  sectioDS  méridiennes  de  ces  deux  pièces  ; 
dé  I  ^**  TiiY  les  distances  respectives  de  leurs  centres  de  gra^» 

vite  aux  circonférences  de  rayon  r«  r  (  i — a)  t 
ds  un  élément  de  la  circonférence  sic  ri 
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ds'  ce  qu'il  est  devenu  après  le  serrage  ; 

^=  — ^- —  la  contraction  éprouvée  par  cette  circon- 
férence; 

f  (i— e)  le  rayon  vecteur  correspondant  à  Tangle 
polaire  6  de  la  courbe  qui  résulte  de  sa  défor* 

mation  ; 

f 
p  =     ,     ,  ,,  le  rayon  de  courbure  correspondant  ; 

W 

E  le  coefficient  d'élasticité  du  fer  ; 

G  le  rapport  du  coefficient  d'élasticité  au  coefficient 
de  glissement,  égal  à  s,  d'après  M.  Wertheim  j 

t  la  distance  d'un  élément  do  de  l'une  ou  de  l'autre 
des  sections  iù^ ,  «»,  aux  circonférences  de  rayons 
r.  r(i— a); 

i\,  t  les  moments  d'inertie  de  ces  sections  par  rapport 

à  leur  côté  commun  après  la  pose  ; 
Q  l'ensemble  des  sections ,  ou  u^  ^-  «o  ; 

I  le  moment  d'inertie  de  a  par  rapport  au  côté  com* 
munàb),  cû^; 

I^  le  moment  d'inertie  de  û  par  rapport  à  une  paral- 
lèle au  même  côté,  passant  par  son  centre  de 
gravité  ; 

r  la  distance  de  ce  centre  au  côté  ci-dessus. 

Nous  négligerons  les  puissances  supérieures  à  la  pre- 
mière, et  les  produits  entre  elles  des  quantités  très- 
petites  a,  e,  X. 

Par  le  serrage,  les  sections  planes  normales  au  ban» 
dage  et  au  faux  bandage  se  sont  déformées,  et  leurs 
dimensions  se  sont  altérées;  mais  on  peut,  en  raison  de 
la  faible  épaisseur  de  la  roue  dans  le  sens  du  rayon, 
par  rapport  au  rayon  moyen,  supposer  qu'elles  sont 


Edki 
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restées  planas  i  de  pltis,  il  sera  permis  de  négliger  les 
TariatioDs  éprouvées  par  leurs  dimensioosi  ce  qui  re* 
vient,  dans  le  calcul  des  forces  élastiques  Bt  de  leurs 
momentSt  à  laisser  de  côté  des  termes  du  icttfitne  ordre 
de  grandeur  que  les  puissances  supériettres  à  la  pre^ 
filière  des  quantités  a,  »,  K 

Ces  mêmes  sections  se  sont  inclinées  cbacQne  d*iio 
angle  très-petit,  qui  mesure  le  glissement,  sur  la  cir-- 
conférence  sicr  déformée;  mais  on  pourra,  en  se  con- 
formant au  mode  d'approximation  adopté,  faire  abstrao 
tion  de  cet  angle  dans  l'évaluation  des  forces  élastiques 
normales  aux  sections  et  de  leur  moment  D'ailleurs  le 
glissement  peut  être  considéré  comme  étant  le  même 
dans  les  deux  pièces  «  en  négligeant  les  telrmes  de 
Tordre  de  son  produit  ipar  a ,  ce  qui  est  pernûSt 

Les  forces  élastiques  normales  seront  regardées 
eomme  positives  ou  négatives  selon  qu'elles  agiront 
par  traction  ou  par  t9mfre^ioné 

Cela  posé,  la  force  élastique  nomiâle  à  TéléniQnt  d» 

dtt»^,sera,  eb  négligeant  le  glissement  et  le  carré  db-. 


-(-;) 


-^^^K'+S)]^ 


En  multipliant  cette  force  par  — s,  on  aura  son 
moment  par  rapport  au  côté  commun  à  co,'cd^,  et  Ton 
obtient,  par  l'intégration,  pour  la  somme  ou  la  résul- 
tante des  composantes  normales  à  co^,  et  pour  la 
somme  de  leurs  moments,  les  expresssions  respectives 


— .[^+M-+S)] 


it  llATÊAlEt  D£S  CâEUlNS  M  VËR.  ^7^ 

L'éléniëllt  dé  la  ciitotlfSreUcè  primitlirô  iiitéfieUfé  dti 
fikiidàgè  qui  eét  dèreiiii  dà^  peut  être  considéré  comiiië 

Agal  k       > .~  '  =^  ds{i  —a)  î  et  Ton  a,  pour  î'élé- 

iùtàht  du>  de  ti),  là  force  élastique  Hôrnialè 


(l)     EÂo 


^(•.+j)-,h(...i)(.+-p^)- 

ds{i—a)  (i  +  rr — ^) 

=»4_i+î(.+s)+4 


En  intégrant  cette  expression  et  son  produit  par  e, 
oh  trouve  pour  la  force  élastique  normale  à  w ,  et  pour 
la  somme  des  moments 

Ëiifin,  il  viôDt  pour  la  composante  totale,  et  le 
moment,  relatifs  à  la  section  a 


w 


Supposons  maintenant  que  Tpn  puisse  déterminer  à     Eqaauont 
priori  la  valeur  et  la  position  de  la  résultante  totale  des^ptô!ÏÏ%%n. 
Ep  des  forces  élastiques  correspondant  à  une  section  a6      driquw. 
(PL  VI,  fig.  i)  à  partir  de  laquelle  nous  compterons  l'an- 
gle e;  soit  «  Tangle  formé  par  Ep  avec  la  normale  à'  la 
même  section.  Si  la  portion  du  cei*cle  de  la  roue  détermi- 
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née  par  les  limites  e  =  0|  e  =  «,  n*est  sollicitée  par  au- 
cune force  extérieure,  l'équilibre  de  cette  portion  exige 
que  la  résultante  des  forces  élastiques  relatives  à  la  sec- 
tion cdi  déterminée  par  B  =  a,  soit  égale  et  contraire  à 
£p,  et  il  n'y  a  pas,  par  conséquent,  de  glissement  sm- 
yant  cette  section  t  c'est-à-dire  que  les  circonférences 
du  bandage  et  du  faux  bandage  en  se  déformant  sont 
restées  normales  à  la  même  section ,  ou  enfin  que  Ton 

a  -^  =  0  pour  e  =  a. 

Considérons  maintenant  une  section  quelconque  gk 
comprise  entre  ab  et  cd;  l'équilibre  de  abgh  exige  que 
la  force  élastique  normale  à  gh  soit  égale  à  Epcos(a — 6), 
et  en  égalant  cette  valeur  à  la  première  expression  (a), 
on  a  pour  tout  le  volume  abcd^ 

(5)      — Xû  +  H'  e  +  ^j=pco8(a-.6)— a». 

Pour  obtenir  le  moment  des  forces  élastiques  de  ab 
par  rapport  au  point  k  où  gh  rencontre  la  ligne  de 
joint  du  bandage,  concevons  que  l'on  transporte  paral- 
lèlement à  elles-mêmes ,  les  composantes  normales  au 
point  c  où  ab  coupe  la  même  ligne  ;  il  en  résultera  la 
force  Ep  appliquée  au  point  c  dont  le  moment  sera 
—  Epr[cos  (0  — a)  —  cos  a],  et  un  couple  dont  le  moment 
total  ne  sera  autre  chose  que  la  valeur  de  la  seconde 
expression  (9)  correspondant  à  0  =  0  ;  d'où  il  suit  qu'en 
représentant  par  Em  l'easemble  des  termes  constants 
introduits  dans  l'égalité  établie  entre  la  seconde  expres- 
sion (2),  et  la  somme  des  moments  ci-dessus,  on  a 
l'équation 


W) 


^  Xûr+ I(e  +  ^^  « --prcos  (e—)  + 
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Des  équations  (S)  et  (4)  on  déduit 
(5)  aiiXsis— pcos(a  — 0)<ï  +  ûrr)+incar4.alu) 

(6)  ûl,  (e  +  -^ j=— pco5(*— e)û(r+r)r+mQr-|-aûwrr. 

L'intégrale  de  la  dernière  équation ,  eu  égard  à  la 
condition  ^  =o  pour  0  =  «,  est  : 

■ 

(7)  Oliess— £ûr(r+r)[{«— e)8in(«— e)+Moo8{«— e)]-|- 

H  étant  une  constante  arbitraire. 

A  Taide  des  équations  (5)  et  (7),  il  nous  sera  facile 
maintenant  de  résoudre  le  problème  que  nous  nous 
sonimes  proposé  sur  les  roues  des  locomotives. 

•  Par  le  refroidissement  du  bandage,  chaque  rais  s'est  ciieai  des  forces 
comprimé  dans  le  sens  de  sa  longueur  (*) ;  les  mole-  switiài^tnits 
cules  comprises  dans  les  sections  correspondantes  de  la  !«'««»  <jj«jj«wo6 
jante  et  dans  les  sections  bissectrices  des  angles  de      recuiignes. 
deux  rais  consécutifs,  ne  sont  déplacées  que  dans  leurs 
plans  qui,  eux-mêmes,  n'ont  subi  aucun  déplacement, 
et  sont  restés  des  plans  de  symétrie  pour  des  segments 
adjacents. 

Si  l'on  considère  deux  sections  infiniment  voisines 
symétriques  par  rapport  à  une  section  bissectrice, 
elles  détermineront  un  élément  de  volume  en  équilibre 
sous  l'action  des  forces  élastiques  qui  leur  cor- 
respondent; or  les  forces  élastiques  normales  à  ces 
deux  sections  ne  donneront,  suivant  le  rayon  qui  abou- 


(*)  Il  arrive  quelquefois  que  les  rais  s^inflécbissent  tous 
dans  une  même  direction,  mais  nous  n'avons  pas  à  considérer 
ce  cas  dans  lequel  la  pièce  est  défectueuse. 
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Ht  à  l'une  d'elles,  qu'une  compoeai^te  |nfipi|Qen(  P^lttt 
qui  devrait  faire  équilibre  à  la  composante  des  deux 
forces  de  glissement,  égale  à  leur  somme,  à  an  infi- 
niment petit  près  ;  ce  qui  exige  que  c|)itcune  de  ces 
dernières  soit  infiniment  petite  ou  nullCt  D'où  résulte 
que  pour  les  sections  bissectrices  le  glissement  est  nul, 
ou  que  les  circonfftrences  leur  sont  restées  normales. 

Cela  posé,  admettons  que,  dan»  la  fig»r^^  ok  Mpié* 
sente  un  des  rais,  oei,  odi*  les  deux  sections  bissec- 
trices adjacente»,  se  étant  aiqfi  l'anglfi  de  deuf  raif 
consécutifs» 

Soient  «  la  section  des  rais,  I  leur  longueur  à  par» 
tir  du  moyeu  dont  nous  pouvons  négliger  la  eom- 
prelaiUlité  ;  $^  la  valeur  de  $  eori espondant  à  ab  ou 
à  it  sr=  o.  La  force  élastique  r^ulalve  due  à  la  ooai-^ 
pression  du  rais  oa  sera 

et  comme  le  volume  cic^âl  est  en  équilibre^  ou  (piç  len 
deu^  forces  Ep  normales  à  cic^d!  font  équilibre  k  la  fq^ÇQ 
él^tique  ci-dessus,  U  p' ensuit  que 

aEp  sinassEar  y,  . 

d'où 


P  —  z 


1  9r«^ 


ù  /#iaçt* 

La  force  élastique  de  glissement  suivant  ah  est  par 

suite 

%  l 

et  le  glissement  correspondant,  oq  le  eomplément  de 
l'angle ,  que  fornte  la  circonférence  %^T  déforfn^d  avec 
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le  rayon  ob^  égal  &  —  pour  0  =  o»  a  pour  valeur 


de 


Cette  condition  permet  d'éliminer  la  constante  H, 
et  les  équatîona  (5)  et  (7)  (levieiment  dès  lorst  en 

posant   K  =  Y» 

(8)  UIjX = î^  C08  (« — e)  (I  +  OFf )  +  mûr  +  alcii 

(9)   ûi,e=-l^Qr(r+r)[(«-e).ip(«-.e)+ 

+  {i+acota— g-~^-^ 

Pour  déterminer  les  inconnues  e^  et  m,  on  ^iipnmeps^ 
d'abord  que  e^  vérifie  Téquation  (9)  ;  la  seconde  équa- 
tion s*9btienâra  en  e;[prin)ant  que  l'angle  dolf  n'a  pas 

C^ds 
varié  par  le  aerrs^e ,  ou  que  1  -r^  d  =  ra.  Or  ds  = 

=  d$Xi  +  X)^  di'  =  r(|  —  f)dQ;  (Î'qù  il  fiiujt  que 

{g)  [   (X  — «)dB=o. 

On  obtiendra  ainsi  la  relation  cberobée,  en  retran- 
chi^nt  l'une  de  l'autre  les  équations  (5)  et  (6) ,  multi- 
pliant par  dit  puis  intégrant  en  ayant  égard  h  la  valeur 

de  p  et  aux  valeurs  extrêmes  de  ^,  On  trouve  ainsi 

_  Kc^rûr*— I— Gl^l      aft»(I— OTr) 
**~  BaL    0(r— rj    J"*"   û(r— r)  ' 

2GI 
D'aatr»  part  m  négligeant  rrr, — .*  7 devant  Tnaité» 
•  tMr\fr  +  *  ) 

on  a 
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d'où 


'•  /       r\  .  Kror^  [  a     ,  28ina\   ,   I+GI,        ûr«  /  a      ,  \] 

\       ^/      aLa»moi\sin«  '  «   /  '        «  a8ina\8in«  /J 

Enfin  les  équations  (8)  et  (6)  deviennent 


I  ûr»— I  — GI, 

a 

en  posant 


■I-Gin        ra 

r—r     J"r"r— r' 


a  asinaysina  /J 

Substituant  ces  expressions  dans  la  formule  (i),  on 
aura  la  force  élastique  normale  à  l'élément  d(«>,  et  il 
faut  que  son  maximum  par  rapport  à  ^  et  e,  soit  infé- 
rieur, non-seulement  à  la  résistance  à  la  rupture,  mus 
encore  à  une  fraction  de  cette  résistance  estimée  en  gé- 
néral h  i/6  pour  avoir  une  sécurité  complète.  La  plus 
grande  tension  élastique  par  millimètre  carré  ne  devra 
pas,  par  conséquent,  dépasser  lo  kilogrammes;  et  l'on 
est  ainsi  conduit  à  l'égalité 

a^  Minimum,  de  q 

o.oooS  -  (r  —  r) 
w 

^r      ZtZIT^      co»(a— e)\      I+GLl  ,    Kco8(a— e)„        ITTIITT 
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Si  Ton  tient  compte  de  la  petitesse  des  dimensions 
transversales  du  cercle  de  la  roue  par  rapport  au  rayon, 
on  peut  réduire  cette  inégalité  à  la  suivante 

o.oooS. -(r  —  r) 

a  ^  Uinimum.  -= ; rr r- 

^  /        «v^,/i        C08(a-e  \  ,         «  ,      /Û         \ 

en  prenant 

»v      ^,    I   K  ûr»  /    «      ,  98ina\ 

Ds=ûIj4----7— (-7 hco«« )• 

*       4  *^^^  \8ma  a     / 

Examen  des  cas  où  les  rais  sont  tris-r approchés. 

•  Supposons  maintenant,  comme  cela  arrive  ordinai- 
rement, que  les  rais  soient  suffisamment  rapprochés 
pour  que  Ton  puisse  négliger  le  cube  des  arcs  a,  « — ^, 
on  aura 

o,ooo5. -(r  — r) 

Cl) 

a  ss  Minimum» 


(4^)[4T'-'-f><~0 

et  Ton  reconnaît  facilement  que  Ton  devra  prendre 
pour  a  la  plus  petite  des  deux  valeurs 

û 
o,ooo5- (r — r) 

Cl) 


0,0005 -(r  —  r) 

CD 


en  représentant  par  t\  e"  les  portions  du  rayon  liml 

TOMB  XVI,  1869.  i9 
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tées  d'une  part  par  la  circonférence  de  Joint  du  btn* 
ààge  et  du  faux  bandage,  et  de  l'autre,  respectivement 
par  la  circonférence  intérieure  du  faux  bandage  et  par 
celle  qui  passe  par  le  sommet  du  boudin. 

Il  sera  plus  simple  pour  les  calculs  numériques  de 
mettre  les  expressions  précédentes  sous  une  autre 


2« 


forme.  En  appelant  n  =  —  le  nombre  des  rais,  et  S 

la  somme  totale  des  sections  des  rais,  on  trouve 

û 

o.oooS  -(r— r) 


f'+«  s +'(:-) 


o,ono5-(r  — r) 


et  la  plus  petite  do  ces  deux  valeurs  donnera  la  limite 

maximum  de  a. 

« 

Limite  minimum  du  ierragê.  Pour  que  le  serrage  da 
bandage  d'une  roue  motrice  soit  suffisant,  )1  faut  que 
le  moment  de  Taction  de  la  vapeur  sur  le  piston  par 
rapport  à  Taxe  de  rotation,  soit  inférieur  à  celui  da 
frottement  du  bandage  sur  le  faux  bandage,  dans 
l'hypothèse  où  il  y  aurait  tendance  au  glissement. 

Or  si  Ton  considère  un  élément  du  bandage  compris 
entre  deux  sections  méridiennes  infiniment  voisines» 
la  pression  correspondante  exercée  normalement  sur 
la  surface  extérieure  du  faux  bandage  sera  égale  au 
double  du  produit  par  dO  de  la  première  des  expres- 
sions (2)  qui  représente  la  force  élastique  normale  aux 
sections  du  bandage ,  diminué  de  la  différentielle  de 
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la  coisposaDte  de  glissement  que  nous  désignerons  par 
T;  on  a  ainsi 

.rûdo[_x  +  (.  +  ^:)E  +  .^]_dr. 

Désignons  par  f  le  coefficient  du  frottement  du  fer 
sur  lui-même,  et  intégrons  depuis  6=0  jusqu'à  e  =  « 
le  produit  de  Texpi-ession  ci-dessus  par  fr.  Il  vient  en 

se  rappelant  que  r=  —  5  ^  »  ^  =  -  -^  »  pour  e=o, 

de 
T  =  o,  —  =0,  pourO  =  Bi,  et  eu  égard  à  la  relation (9') 

Le  moment  total  du  frottement  sera  donc,  en  iu\àA^ 
pliant  par  tn 

Ef.  [^-4nû  {i-  ^ j^  Xde  _  Ke,  g  ,r  ^  ^  n)  +  4™«]  - 
or  d'après  la  formule  (8"),  on  a 

Par  suite  Vexpression  précédente  devient 

4aai.E/r.ltc  — — -j;i:+^^— -it-._fi-f  njj. 

Soient  q  le  n"*  du  timbre  de  la  machine,  A,  A'  les 
rayons  du  piston  et  de  la  manivelle;  en  négligeant 
l'obliquité  de  la  bielle ,  le  moment  de  1  effort  maximum 
exercé  par  la  vapeur  est 

«A".A'.io3.io'(ç—  i), 
et  en  exprimant  qu'il  est  inférieur  au  moment  ci- 
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dessus  du  frottemenl  »  on  trouve  eu  égard  aux  valeurs 
E=a.io^G=a. 

itA'A'.io5 

8.ioY.u>r|^-itj:-p+^^— n--n+n)J 

inégalité  dans  laquelle  on  pourra  supposer  ^=o,9o. 

Si  les  rats  sont  trës-rapprochés  on  aura  approximati* 
vement  D  =  ûl,  et  eu  ayant  égard  &  la  petitesse  des 
dimensions  transversales  du  bandage,  on  trouve 


itA  A'..  io3 


Nous  ne  pensons  pas  que  cette  limite  puisse  être  de 
quelque  utilité  pratique,  et  si  nous  l'avons  indiquée, 
c'est  uniquement  pour  faire  voir  la  possibilité  d'arriver 
à  déterminer  tous  les  éléments  de  la  question. 
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NOTE 

SUR  LE  JUmirOlR  A  TÔLE  DE   A.   BÔRSIG,  ÉTARLI  A  RSC8TADT. 

Par  M.  LAliGENHElM ,  ingéDiear. 

(Extrait  da  B$rg-iÊ»d  nuUenmannitehê  Z$Uung  de  Fnib6rg(San); 

traduit  par  H.  COUCHE.) 


De  tons  les  laminoirs  h  tôle  qui  existent  en  Alle- 
magne, celui-ci  est  le  plus  perfectionné,  le  mieux  ap- 
proprié à  la  fabrication  des  tôles  de  gi-andes  dimensions 
que  réclament  la  construction  des  chaudières  à  vapeur, 
des  locomotives  et  des  ponts  métalliques. 

Les  cylindres  (PI.  VI,  fig.  s  et  3)  ont  i",57  de  table 
et  o"*,6o  de  diamètre;  le  diamètre  des  tourillons  est  de 
o",34«  Cette  grande  dimension  est  un  point  essentiel , 
les  cylindres  à  tôle  se  brisant  assez  souvent  et  toujours 
au  collet.  C'est  aussi  pour  prévenir  les  accidents  de  ce 
genre  que  les  touillions  se  raccordent  par  des  congés 
avec  les  cylindres. 

Les  arbres  d'accouplement  ont  également  une  lon- 
gueur inusitée ,  i'°;88.  Elle  a  pour  but  de  diminuer 
l'inclinaison  que  prend  Tarbre  lorsque  le  cylindie  su- 
périeur se  soulève  sons  la  pression  du  paquet,  et  de 
réduire  les  efforts  que  cette  obliquité  détermine  dans 
l'arbre  et  dans  les  mouillettes. 

Les  coussinets  des  tourillons  sont  formés  d'un  alliage 
composé  comme  il  suit  :  on  fond  d  abord  i5  p.  de 
cuivre,  g|  d'antimoine  et  69  d'étain.  97  p.  de  cet 
alliage,  refondues  avec  agi  d'étain,  formeut  la  compo- 
ûtion  des  coussinets  ;  elle  donne  de  bons  résultats.  Les 
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paliers  en  fonte  du  cylindre  supérieur  sont  traversés 
par  des  tringles  en  fer  «,  «,  auxquels  ils  sont  suspendus 
par  des  clavettes  pp.  Ces  tringles  buttent  par  le  bas 
contre  d'autres  S',  S' qui  traversent  la  plaque  fondation 
et  qui ,  comme  dans  tous  les  grands  laminoirs  à  tôle, 
s*appuient  à  la  partie  inférieure  sur  des  leviers  à  contre- 
poids. Le  cylindrct  supérieur  est  ainsi  équilibré,  et 
peut  être  soulevé  avec  la  plus  grande  facilité. 

A  la  partie  supérieure,  les  tringles  $8  traversent  le 
chapeau  de  la  cage,  puis  l'entretoise  B,  sur  laquelle 
elles  s'appuient  par  leurs  écrous,  et  qui  s'appuie  elle- 
même  sur  l'embase  d  de  la  vis  S.  Les  deux  vis  de  droite 
et  de  gauche  reçoivent  un  mouvement  commun  de  la 
la  roue  à  poignées  R,  au  moyen  de  deux  engrenages 
eoniques,  qui  permettent  de  régler  ainsi  les  abais- 
sements successifs  du  cylindre  supérieur. 

Le  pignon  k  est  solidaire  avec  la  roue  R'«  et  fou  sur 
Tarbre  W,  Dans  l'état  ordinaire  des  choses,  le  pignon 
k\  qui  peut  glisser  sur  l'arbre ,  embraye  avec  la  roue 
d'angle  K.  et  quand  on  agit  sur  la  roue  R,  la  roue  R, 
recevant  le  mouvement  de  h!\  fait  tourner  en  même 
temps  la  roue  R'  et  son  pignon.  Mais,  s'il  est  nécessaire 
d'imprimer  aux  deux  paliers  des  mouvements  inégaux , 
il  suflit  (le  débrayer  le  pignon  k'\  et  alors  chacune  des 
rouos  R,  IV,  agit  indépendamment  de  l'autre  sur  le 
palier  voisin. 

L'arbre  do  transmission  W  tourne  dans  des  paliers 
f.  f,  terminés  inférieurement  par  des  boites  qui  coiflent 
les  tétcs  des  vis  S,  S,  lesquelles  y  tournent  lioreuient* 
Ces  vis,  en  excellent  fer  à  grains,  avaient  d'abord 
0"*,  1 5  de  diamètre.  I/expéi  ience  ayant  prouvé  que  celte 
dimension  était  insuffisante, elle  a  été  portée  h  o*",  i4o. 
Les  vis  buttent  à  l'extrémité  inférieure  sur  des  crapau- 
dines  en  acier  fondu  y,  f ,  qui  pressent  eUes«méines  sur 
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QDë  petite  lame  de  fer,  supportée  seulement  verd  les 
bords,  de  sorte  qu'en  cas  de  pression  excessive,  celte 
lame  fléchit  légèrement  et  prévient  la  rupture  des  cy- 
lindres. On  se  servait  d'abord,  dans  le  même  but,  de 
petites  plaques  de  fonte,  mais  elles  se  brisaient  trop 
facilement. 

Les  tabliers  consistent  dans  un  cbftssis  muni  de  pe- 
tits rouleaux  en  fonte  r,  r,  r  sur  lesquels  les  feuillei 
de  tôle  se  manœuvrent  avec  une  grande  facilité. 

Ces  tabliers ,  suspendus  par  les  tirants  n^  n^n^  n^ 
aux  pièces  de  fer  forgé  o,  o,  sont  guidés  dans  leur  mou- 
vement d'une  part  par  le  galets  p,  p,  qui  roulent  sur 
des  nervures  q  venues  de  fonte  avec  les  cages,  de 
Tautre  par  les  galets  supérieurs  g,  qui  roulent  entre  les 
guides  Q,  Q.  Des  tasseaux  en  bois  x,  x  servent  de 
heurtoirs. 

Les  pièces  o,  o,  sont  supportées  par  la  traverse  U,  U« 
qui  reçoit  la  tige  p  d'un  piston  à  vapeur'^z^.  Le  cylindre  8 
est  installé  sur  Tentretoise  en  fonte  M,  boulonnée  sur 
les  supports  en  tôle  u ,  u ,  et  ceux-ci  sont  rivés  sur  les 
contre-fiches  V,  V,  clavetées  dans  les  oreilles  ee  des 
chapeaux  des  cages. 

L  introduction  et  l'échappement  de  la  vapeur  sont 
réglés  par  un  robinet  à  trois  fins.N,  manœuvré  au 
moyen  de  la  manivelle  J,  de  la  bielle  F'  et  de  la  poi- 
gnée C,  guidée  par  le  secteur  G.  L'ouverture  Z  sert  à 
purger  le  cylindre  de  l'eau  condensée. 

Ce  mode  de  manœuvre  des  tabliers  a  de  grands  avan- 
tages. Amenés  au  haut  de  leur  course,  ils  conservent 
la  position  horizontale ,  ce  qui  facilite  beaucoup  le 
passage  de  la  feuille  de  tûlc  au-  dessus  du  cylindre. 

Dans  la  plupart  des  grands  laminoirs  de  Wesipha- 
lie  (tels  que  ceux  de  Horde ,  d'Aplerbecke ,  société 
Bliicber) ,  les  tabliers  reçoivent  un  mouvement  de  rota- 
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tion  au  lieu  d'un  mourement  de  translation  ;  la  feuille 
de  tôle  s'élève  alors  sur  un  plan  incliné,  dont  on  peut 
réduire  la  pente  en  augmentant  sa  longueur,  mais  sur 
lequel  la  manœuvre  est  toujours  diRicile  et  lente.  Or 
en  pareille  matière,  toute  perte  de  temps  est  grave; 
elle  a  pour  eiïet  ou  d'exiger  des  chauffages  plus  nom- 
breux, ou  d' altérer  la  qualité  de  la  tôle;  sans  compter 
que  les  trains  fatiguent  d'autant  plus  que  la  pièce  est 
moins  chaude. 
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CONSTRUCTION 

DIS  DIGUES  DAlfS  LES  USINES  DBS  yONTS  OURALS. 

Par  M.  LANDSBERO, 

•nei«n  éléfe  de  l'École  des  mi  net,  direciear  du  minet  et  uinei 
du  Siolberg  (Praue  rhénane). 


Lorsqu'on  compare  dans  leurs  traits  les  plus  gêné-  Bapproebement 
raux  les  usines  métallurgiques  des  monts  Ourals  avec  graodea  osinea 
les  grandes  usines  métallurgiques  de  l'occident  de  "^^y^l^M 
l'Europe ,  on  remarque  qu'elles  diffèrent  de  celles-ci    <"•  ['cditT 
principalement  par  le  combustible  et  la  force  bydrau-  dea monuouraïa. 
lique  qu'elles  emploient. 

Dans  l'occident  y  on  n'a  guère  établi  de  grandes 
usines  que  dans  les  districts  abordables  à  la  bouille  : 
celle-ci  y  fournit  tout  à  la  fois  la  cbaleur  el  la  force. 
Dans  les  monts  Ourals,  au  contraire,  on  emploie  exclu- 
sivement le  combustible  végétal ,  et  le  mouvement  des 
machines  y  est  produit  généralement  par  des  chutes 
d'eau  (i).  • 

(i)  Ces  circonstances  pourraient  bien,  dans  un  avenir  plus 
ou  moins  rapproch<^ ,  perdra  de  leur  vérité  absolue. 

D'abord,  en  ce  qui  concerne  le  combustible,  on  a  trouvé  de 
la  houille  en  plusieurs  points,  sur  les  deux  versants  de  FOiiral, 
et  déjà  on  emploieà  Ekaterinenburg,  sur  le  versant  oriental  de 
roural,  du  coice  pour  la  fusion  de  la  fonte  dans  les  cubilots. 

Ensuite, en  ce  qui  concerne  la  force  motrice,  on  a  commencé 
depuis  une  dizaine  ou  une  quinzaine  d'années  &  employer  des 
machines  à  vapeur,  et  leur  usage  vase  répandre  d'autant  plus 
que  remploi  des  flammes  et  du  gaz  dos  fourneaux  métallurgi- 
ques pour  le  cbanflage  des  chaudières  n'y  est  plus  inconnu. 
Il  y  a  en  plein  Oural  une  usine  de  puddiage  et  de  laminage 
qui  chauffe  les  chaudières  au  moyen  de  la  flamme  perdue  des 
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Cireonsunces       Les  usines  métallurgiques  de  TOural  se  trouvent  sous 

qai  ont  amené  i  i  *  .  i        i  ^ 

dani  ce  rapport  dans  les  mêmes  circonstances  que  la  plupart 
'la  MMtîu^uon'  d®  "OS  usines  au  chai  bon  de  bois;  cnais  tandis  que  chez 
^''â" charbon""  °^^^  Temploi  du  combustible  végétal  et  de  la  force  hy- 
de  bois,  draulique  n'a  provoqué  que  la  création  de  petits  hauts- 
i ce qau'esî passé  foumeaux  et  de  feux  d' affinage  isolés ,  de  -grandes 
dans  roccidcni.  ugjneg  métallurgiques  se  sont  développées  dans  les 

monts  Ourals  à  côté  de  hauts-fourneaux  qui ,  tant  en 
grandeur  qu'en  production ,  ne  le  cèdent  en  rien  à  nos 
hauts-fourneaux  au  coke  ;  on  y  a  établi  des  halles  d'af- 
finage contenant  plusieurs  douzaines  de  foyers  et  de 
marteaux,  et  plus  tard,  lorsque  les  méthodes  modernes 
de  fabrication  de  fer  se  sont  introduites  en  Russie,  on  y 
a  construit  des  usines  de  puddlage  et  de  laminage  pa- 
reilles à  nos  grandes  usines  à  la  houille.  Ailleurs  on  a 
établi  une  batterie  de  cinquante  hauts-fourneaux  pour 
le  traitement  des  minerais  de  cuivre. 

plusieurs  circonstances  expliquent  cette  différence. 
Dans  Toccident,  les  frais  de  transport  sont  plus  consi- 
dérables que  dans  les  monts  Ourals,  où  les  chemins  de 
neige  offrent  une  ressource  inconnue  chez  nous.  Dans 
l'occident ,  les  usines  ont  dû  se  disperser  dans  les  forêts 
pour  se  rapprocher  du  combustible,  tandis  qu'en  Russie 
on  apporte  par  traînage,  en  hiver,  de  près  et  de  loin, 
le  charbon  aux  usines  (i). 
A  Tépoque  où  Ton  fondait,  dans  l'occident,  les  usines 


fours  à  réverbère;  ailleurs,  la  flamme  des  fourneaux  à  cuivre 
proilult  le  mouvement  du  ventilateur  qui  alimente  ces  four- 
beaux  ;  et  tout  récemment  on  a  commencé  h  employer  le  gaz 
des  hauts-foarncaux  à  fonte  pour  activer  des  machines  souf- 
flantes. 

(i)  Le  transport  par  charrette  est  dans  l'occident  ordinai- 
rement trois  fois  plus  cher  que  le  transport  par  traînage  en 
hussie. 
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àu  cbatbon  de  bois,  la  consommation  des  produits  était 
généralement  locale  ;  on  disposait  les  usines  en  vue  de 
Se  rapprocher  des  consommateurs.  Dans  l'Oural ,  au 
contraire,  on  fabrique  presque  exclusivement  pour  un 
marché  éloigné  de  3oo  à  4oo  lieues  et  davantage  (1), 
et  dans  le  choix  de  la  localité  pour  l'établissement  des 
Usines  dn  ne  tient,  par  suite,  aucun  compte  dé  quel- 
ques lieUes  de  plus  ou  de  moins. 

D'autres  circonstances  encore  ont  concouru  à  la 
concentration  des  usines.  L'hiver  dans  ces  contrées  est 
tellement  long  et  rigoureux  que  la  totalité  de  l'eau 
gèlerait  chaque  année  si  on  la  recueillait' dans  de 
petits  étangs,  comme  cela  se  fait  ordinairement  chez 
nous.  La  distance  du  marché  oblige  à  donner  la  pré- 
férence à  quelques  gttes  de  minerai  de  première  qua- 
lité, afin  que  le  produit  puisse  payer  les  frais  de  trans- 
port; de  là,  tendance  à  se  concentrer  autour  des  gîtes 
de  cette  nature.  La  distribution  de  ces  gîtes  de  minerai 
telle  qu'elle  se  présente  dans  les  monts  Ourals,  la  forme 
des  montagnes  et  le  cours  des  rivières  qui  y  prennent 
naissance,  enfin  l'époque  de  la  fondation  des  usines  des 
monts  Durais,  toutes  ces  circonstances  n'ont  pas  été 
sans  influence  sur  la  concentration  des  usines. 

11  pleut  rarement  dans  les  monts  Durais;  les  mois    circonit«ncei 
qui  correspondent  à  notre  prmtemps  et  à  notre  été  sont  réiabiis»ement 
ordinairement  secs;  vers  l'approche  de  l'hiver  il  tombe  <*«  «^•Jjjj^*'*"»* 
plus  ou  moins  d'eau;  puis,  au  commencement  de  l'hi-  i«» monu.ourai». 
ver,  il  tombe  une  grande  quantité  de  neige  qui  couvre 


(0  Le  marchi^  principal  pour  la  consommation  Intérieure  de 
la  Russie  est  Nijni  Novgorod,  ville  éloignée  do  i.aoo  à  i.ôoo ki- 
lomètres des  usines  importantes  de  fOural ,  et  le  marebé  prin- 
cipal pour  l'exportation  est  Saint-Pétersbourg,  située  encore  à 
1 .000  kilomètres  plus  loin. 
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tout  le  pays.  Au  commencement  de  Tété  cette  neige 
fondf  et  l'eau  qui  en  résulte  remplit  les  ravins  et  grossit 
les  ruisseaux.  Cette  eau  constitue  la  force  motrice  prin* 
cipale  dont  les  usines  disposent-,  elles  sont  obligées  de 
l'emmagasiner  pour  toute  Tannée. 

Lorsqu'il  s'agit  d'établir  une  usine  dans  les  monts 
Ourals,  on  doit  s'appliquer,  avant  tout,  &  y  former  un 
étang  assez  vaste  pour  recevoir  la  presque  totalité  de 
l'eau  que  les  diverses  roues  hydrauliques  exigeront 
pendant  l'année  entièra  pour  leur  mise  en  mouvement. 
A  cet  eflet,  on  choisit  sur  une  rivière  un  endroit  déjà 
assez  éloigné  de  la  source  et  où  la  rivière  a  déjà  reçu 
plusieurs  affluents;  on  cherche  même  un  point  qui  puisse 
recevoir  aussi  l'eau  d'une  ou  de  plusieurs  rivières  voi- 
sines. Le  district  des  usines  constitue  un  pays  monta- 
gneux, mais  qui  cependant  n'offre  pas  ordinairement 
les  côtes  abruptes  des  montagnes  de  l'Europe  centrale  ; 
les  rivières  n'y  ont  pas  en  général  un  cours  torrentiel, 
et  l'on  trouve  facilement  des  endroits  où  elles  sont  bor- 
dées de  deux  côtés  par  des  pentes  peu  inclinées  qui  se 
prêtent  à  l'établissement  de  vastes  étangs.  Le  seul  tra- 
vail à  faire,  c'est  de  barrer  le  vallon  du  côté  d'aval  par 
la  construction  d'une  digue. 

Pendant  un  voyage  métallurgique  de  quelques  mois 
que  j'ai  fdit  en  Russie,  j'ai  eu  l'occasion  de  voir  un 
grand  nombre  de  digues;  j'en  ai  profité  pour  recueillir 
quelques  documents  qui  sont  loin  d'être  complets;  mais 
tels  qu'ils  sont  ils  peuvent  cependant  offrir  de  l'intérêt 
pour  les  personnes  qui  s'occupent  de  constructions  ana- 
logues; ils  peuvent  aussi  donner  une  idée  de  l'un  des 
traits  caractéristiques  des  usines  de  l'Oural  aux  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  métallurgie  en  général. 

Lorsqu'on  voyage  dans  les  monts  Durais  on  longe 
M4i|vt«.     quelquefois  pendant  des  heures  entières  des  étangs  à 
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perte  de  vue  sans  rencontrer  âme  qui  vive;  mais  tout  à 
coup  on  se  trouve  près  de  la  digue  de  Télang  :  là  tout 
change  d* aspect.  La  digue  est  la  voie  de  comnîuuica- 
tion  entre  les  deux  côtés  du  vallon;  la  plupart  des  arri- 
vages pour  r usine  se  font  par  là.  Derrière  la  digue,  il 
y  a  l'usine  avec  ses  marteaux,  ses  feux  et  ses  nom- 
breuses cheminées  eo  tôle;  il  y  a  la  scierie,  annexe  in- 
dispensable de  toute  usine  de  quelque  importance ,  les 
dépôts  de  charbon  de  bois  et  d'objets  de  toute  nature. 
Les  étangs  ont  quelquefois  l'étendue  de  nos  grands 
lacs,  plusieurs  lieues  de  longueur  sur  une  lieue  de  lar- 
geur et  davantage.  Les  digues  ont  souvent  quelques 
kilomètres  de  longueur  ;  leur  largeur  est  telle  qu'on 
a  pu  y  établir  en  quelques  endroits  des  ateliers  et  de 
grands  dépôts  de  minerai,  de  bois  d' œuvre  et  d'autres 
matières  de  construction. 

La  construction  d'une  digue  d'aussi  gi*andes  dimen-  DimeaiMn 
sions  offre  toujours  des  difficultés.  On  sait  que  la  %m  mguef. 
moindre  infiltration  suffit  souvent  pour  faire  céder  une       ^^^^* 

dicrue  (l).  réUbUtseflieiit 

^  .  ^        ,  w.  «.  <>«•  fonUiUODi 

Dans  les  monts  Ourals,  cette  construction  olTre  en-        pour 
core  une  difficulté  exceptionnelle  provenant  du  climat  '**impo*^^^^^ 
rigoureux  du  pays  :  difficulté  qui  se  présente,  du  reste,  •„  „pn"ôoriii. 
dans  toutes  les  autres  constructions  importantes  de  ce 
district.  La  température  descend  souvent  au  point  de 
la  congélaiion  du  mercure,  et  l'effet  du  froid  est  d'au- 
tant plus  intense  que  l'hiver  y  dure  presque  huit  mois. 
Toute  la  terre  gèle  jusqu'à  quelques  pieds  au-dessous 
de  la  surface  ;  un  sol  qui  présente  assez  de  solidité 
pour  que  dans  nos  climats  on  puisse  hardiment  y  éta- 


(0  La  rupture  des  digues  dans  TOural  est  rare  grâce  à  la 
grande  expérience  qu*on  j  a  acquise  dans  ce  genre  de  con- 
structions. 
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blir  des  constructions ,  n'offre  plus  la  mèipe  garantie 
dans  les  monta  Ourals.  Dans  ce  pays,  pour  qu'uae 
construction  soit  bien  établie,  il  faut  faire  pénétrer 
ses  fondations  assez  profondément  dans  le  sol  pour  que 
le  froid  n'en  atteigne  pas  la  |)ase.  On  établit  done 
toute  construction  qui  doit  avoir  de  la  durée  sur  des 
pilotis  enfoncés  assez  bas  pour  que  le  dégel  ue  puisse 
les  atteindre. 

Pour  un  mur  d'usine  devant  avoir,  par  exemple, 
o'^^So  d'épaisseur,  on  dispose  les  fondations  de  la  ma^ 
nière  suivante  (PI.  V,  fig.  1,8  et  3).  On  enfonce  deux 
rangées  parallèles  de  pieux  en  laissant  une  distance  de 
ti^fii  à  0^,70  d'axe  en  axe  des  deux  rangées  et  d'autant 
d'axe  en  axe  de  deux  pieux  consécutifs  de  la  mém» 
rangée.  Ils  sont  taillés  en  pointe  à  leur  partie  infé- 
rieure;  on  a  exposé  cette  pointe  pendant  quelques  in- 
stants au  feu,  et  on  l'a  munie  d'un  sabot  en  fer  à 
deux  ou  trois  branches  comme  on  le  fait  pbez  nous.  Op 
les  enfonce  avec  des  moutons  de  700  à  i.3oo  kilog!^ 
la  plus  grande  levée  est  de  6  mètres.  Pour  un  pilotis 
de  mur  ordinaire  on  donne ,  dans  un  soi  de  résistance 
moyenne,  3o  coups  par  pieu  et  en  n'élevant  le  moi^- 
ton  qu'à  3  ou  4  mètres.  Lorsqu'il  s'agit  d'une  fondation 
devant  supporter  un  laminoir,  le  refus  est  de  o"^o^ 
par  volée  de  20  coups.  11  doit  être  de  o",oi  au  plus 
pour  les  pieux  destinés  à  recevoir  un  gros  marteau  de 
forge.  On  enfonce  en  moyenne ,  pour  les  constructiops 
solides,  6  pieux  en  12  heures. 

L'appareil  ordinaire  pour  l'élévation  4u  mouton  est 
une  espèce  de  manège  à  quatre  bras  desservi  par  yingt 
ouvriers. 

On  emploie  pour  les  pieux  du  bois  de  mélèze.  A 
l'exception  de  sa  partie  méridionale ,  l'Oural  ne  pro- 
duit que  des  bois  résineux ,  et  parmi  ces  bois  c'est  le 
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mélèze  qui  oiTre  le  plus  de  résistance.  On  s'en  sert  de 
préférence  pour  le  soutènement  des  galeries  des  mines, 
pour  les  radeaux  devant  supporter  des  machines ,  etc. 
Cependant,  comme  le  mélèze  commence  à  devenir  rare» 
on  lui  substitue  souvent  le  pin  et  le  sapin  pour  les  con- 
structions d*une  moindre  importance* 

Après  qu'on  a  enfoncé  tous  les  pieux ,  on  arase  exaa- 
tement  leur  surface»  puis  pn  les  préparé  à  recevoir  le 
chapeau. 

Chaque  chapeau  «doit  rendre  solidaires  entre  eux  les 
deux  pieux  qui  se  correspondent  dans  les  deux  ran- 
gées. A  cet  eiïet»  on  taille  leurs  tètes  en  forme  de 
tenon  sur  une  hauteur  égale  à  l'épaisseur  des  traverses^ 
on  pratique  des  mortaises  analogues  dans  celles-ci  » 
puis  on  consolide  cet  emboîtement'  en  chassant  de 
longs  coins  de  bois  dans  la  tète  des  pieux. 

Quelquefois  »  avant  de  poser  les  chapeaux  sur  les 
pieux,  on  garnit  ceux-ci  immédiatement  au-dessous  du 
tenon  d'une  frette  en  fer  afin  de  les  empêcher  de  se 
fendre ,  et  en  nième  temps  pour  présenter  à  la  traverse 
un  point  solide  d'arrêt.  Ces  frettes  se  posent  à  chaud. 

Cela  fait,  on  assemble  toute  la  série  des  pieux  au 
moyen  de  longrines  juxtaposées  et  recouvrant  les  cha- 
peaux auxquels  on  les  assemble  par  des  entailles  à 
tiers  ou  à  quart  de  bois,  et  au  moyen  de  chevilles  en 
bois.  Lorsqu'il  s'agit  d'une  construction  importante, 
on  place  les  longrines  jointives;  pour  un  mur  de 
moindre  importance ,  on  peut  laisser  an  certain  écar- 
tement  entre  elles. 

On  dérase  exactement  le  radeau  ainsi  formé;  à  n^e- 
8ure  qu'on  a  posé  le  bois,  on  a  soin  de  le  goudronner. 

La  surface  supérieure  du  radeau  se  trouve  à  peu  près 
à  1  mètre  au-dessous  du  niveau  du  sol.  On  y  établit 
alors  de  la  maçonnerie  ou  mieux  du  béton,  et  ensuite 


agS  CONSTRUCTION  DES  DIGUES  d'ÉTANGS 

de  la  maçonnerie;  puis,  arrivé  au  niveau  du  sol,  on 
conslruit  le  mur. 

Pour  un  mur  deo"*,8o  d'épaisseur,  il  suffit  de  donner 
au  radeau  et  à  la  maçonnerie  de  fondation  i  mèire  de 
largeur.  Pour  un  mur  de  i  mètre  d* épaisseur,  on 
donne  au  radeau  i'",s20  à  l'^ySo.  Lorsqu'il  s'agit  d'uii 
mur  plus  épais  et  d'une  charge  considérable,  on  met 
trois  rangées  parallèles  de  pilots  et  l'on  réunit  les  pilots 
trois  à  trois  par  .des  traverses  qu'on  recouvre  ensuite  de 
longuerines. 

Ces  obseiTations  s'appliquent  aux  constructions  en 
général;  elles  trouvent  aussi  leur  application  dans  la 
construction  des  digues ,  comme  on  le  verra  plus  bas. 
^6  ijndigacT        ^"  distingue  dans  une  digue  deux  parties  : 
•n  ttrr«.  i*  La  digue  proprement  dite,  en  terre  ; 

2"*  Les  prises  d*eau. 

La  longueur  d'une  digue  est  déterminée  par  les 
circonstances  locales;  on  a  déjà  dit  qu'elle  est  quel- 
quefois d'un  et  même  de  plusieurs  kilomètres.  Les 
dimensions  de  sa  section  trausversale  dépendent  es- 
sentiellement de  la  hauteur  d'eau.  Dans  les  digues 
d'une  longeur  peu  considérable,  comme  celles  qu'on 
fait  généralement  chez  nous,  de  cette  longueur  est  un 
des  éléments  qui  influent  sur  la  détermination  de  la 
section  transversale  ;  dans  les  digues  de  l'Oural  on  n'en 
tient  pas  compte  ;  en  effet,  leur  longueur  est  telle  qu'on 
doit  la  considérer  comme  infinie  par  rapport  à  la  sec* 
lion  transversale. 

La  hauteur  à  laquelle  on  élève  l'eau  derrière  la  digue 
ne  peut  pas  être  prise  arbitrairement;  il  est  évident 
qu'elle  dépend  de  la  configuration  ^u  terrain,  de  la 
quantité  d'eau  qu'on  veut  accumuler  et  de  celle  dont 
on  veut  réellement  faire  usage.  La  hauteur  moyenne 
dans  les  monts  Ourals  est  de  2"',8o  ;  elle  est  souvent 


DANS  LES  USINES  DE  L'OUBAL.  Sgg 

moindre,  quelquefois  beaucoup  plus  grande.  Pour 
a'^.So  de  hauieur  d'eau,  on  donne  à  la  digue  elle-même 
à  peu  près  3  mètres  de  hauteur,  et  une  largeur  k  la  base 
égale  à  trois  fois  la  hauteur,  soit  9  mètres  pour  une 
hauteur  de  3  mètres. 

Sur  la  moitié  de  cette  largeur  et  du  côté  de  l'eau, 
on  fait  une  excavation  dans  le  sol  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
atteint  un  fond  non  sujet  aux  infiltrations  ;  on  substitue 
à  la  terre  perméable  enlevée,  de  la  terre  végétale  argi- 
leux ou  mieux  de  Targile  qu'on  dame  soigneusement, 
puis  on  élève  la  digue. 

Celle-ci  se  fait  en  bonne  terre  végétale  ;  on  lui  donne 
une  section  trapézoïdale.  Du  côté  de  l'eau ,  son  incli- 
naison sur  l'horizon  n'est  jamais  au-dessous  de  4^*; 
du  côté  opposé  on  peut  lui  donner  la  même  inclinaison  ; 
mais  pour  les  digues  élevées,  elle  est  ordinairement 
plus  forte,  et  le  talus  est  garni  d'un  revèlement  en  ma- 
çonnerie ;  quelquefois  on  pratique  de  ce  côté  une  ban- 
quette {fig.  4)- 

On  dame  la  digue  soigneusement,  couche  par  couche  ; 
du  côté  intérieur  on  y  place  horizontalement  des  fas- 
cines, paquets  de  branchages  d'arbres  résineux  et 
de  jeunes  arbres  qui  ne  manquent  nulle  part  dans 
l'Oural. 

Une  digue  de  a  kilomètres  de  longueur,  ayant  la  sec- 
tion indiquée  et  des  fondations  de  9  mètres  de  pro- 
fondeur, exige  à  peu  près  55. 000  mètres  cubes  de 
terre.  En  admettant  qu'on  prenne  cette  terre  en  moyenne 
à  4  kilomètres  de  la  digue,  on  peut  évaluer  qu'il 
faut  pour  l'extraction,  le  transport  et  la  mise  en  place  : 
100.000  journées  d'ouvriers,  et  180.000  journées  de 
cbevaux. 

En  employant  3oo  ouvriers  et  5oo  chevaux,  il  fau- 
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drait  pour  la  construction  de  celte  digue  à  peu  près 
3 00  jours  de  travail ,  c'est-à-dire  plus  qu'un  seigneur 
russe  n'est  en  droit  d'exiger  par  an  de  ses  ouvriers. 

Le  bon  choix  de  la  terre ,  la  surveillance  donnée  à 
son  damage  et  à  la  pose  des  fascines  sont  des  condi- 
tions indispensables  pour  la  réussite  de  la  djgue  en 
terre. 
Dimeaiions        Les  priscs  d'eau  ont  pour  but  de  laisser  passer  l'eau 
dM  prifM  d'eao.  accumulée  derrière  la  digue  pour  l'amener  aux  roues 

|iydrauliques»etde  donner  up  écoulement  à  l'excédaqt 
d'eau  qu'on  ne  veut  pas  conserver  dans  l'élanç.  Les 
prises  d'eau  exigent  des  quantités  considérables  de  bols 
et  un  travail  très  -  soigné  j  elles  sont  par  suite  très- 
coûteuses,  et  sous  ce  rapport,  de  même  que  sous  celui 
de  la  solidité  de  la  digue,  il  est  important  de  ne  pas 
les  faire  trop  larges;  mais,  d'un  autre  côté,  il  faut 
qu'elles  puissent  donner  issue,  une  fois  l'étang  rempli, 
à  toute  l'eau  qui  pourrait  survenir. 

L'ouverture  à  donner  à  la  somme  des  prises  d'eau  de 
chaquediguedépenddoncdecirconstances  locales  qu'on 
doit  connaître  par  une  étude  préalable,  pu  reste,  ici 
comme  en  beaucoup  d'autres  questions  dont  la  solution 
olTrirait  de  nombreuses  diflicultés  d'observation,  on 
échappe  ordinairement  à  la  complication  en  se  laissant 
guider  par  des  analogies. 
Une  digue  peut  avoir  une  seule  prise,  ou  une  pour 
'  chaque  roue  hydraulique  ;  mais  pour  une  grande  usine 
cette  seconde  combinaison  est  énormément  coûteuse. 
Lorsque  la  disposition  de  l'usine  le  permet,  on  dq  fait 
qu'yne  seule  prise  d'eau ,  qu'op  subdivise  en  plusieurs 
compartiments,  dont  l'un,    le  plus  grand  ordinaire- 
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y  a  au  pied  d'une  digue  plusieurs  usines  asses  écar- 
tées Tune  de  l'autre ,  on  est  bien  obligé  d'y  pratiquQf 
plusieurs  prises  d'eau  afin  d'éviter  les  conduites  d'eau 
d'une  trop  grande  longueur.  On  remairque  souvent ,  à 
quelque  distance  de  la  grande  prise  d'eau  de  Tuaine 
métallurgique,  une  petite  prise  pour  ralimentatiqp  de 
la  scierie  ou  de  quelque  autre  atelier  accessoire.  Sou- 
vent aussi  il  y  a  deux  prises  d'eaq,  dont  une  pour  l'usine 
et  l'autre  pour  le  trop-plein  :  mais  la  disposition  écopo- 
mique  estgénéraleipent  d'avoir  une  prise  d'eau  unique. 

Une  prise  d'eau  (/S(/.  $  à  i3)  se  compose  d'une  con- 
duite avec  son  vannage,  et  d'une  construction  quî 
donne  de  la  stabilité  à  cette  conduite  et  la  rattaçhç  ^ 
à  la  masse  de  la  digue  en  tene.  Une  telle  çonstructioQ 
ge  trouve  de  cbaquQ  cOté  de  la  conduite  ;  elle  foroiQ 
les  ailes  ou  les  contre-forts  de  la  prise  de^u. 

Soit  ^  construire  uqe  prise  d'eau  pour  la  dîguQ  de  i>\mm*\ow 
3  mètres  de  hauteur  déjà  choisie  comme  exemple.  Sup-  d'une  "p7ue  d'eau 
posons  une  largeur  de  vannage  de  5  à  6  mèire^;  oq  comme  «empit. 
tient  assez  à  donner  aux  vannes  une  largeur  d^ 
i"i4^  ('^  aunes  ou  arcbines  vusses)  ;  on  disposera 
A  vannages  juxtaposés  de  i"',43  de  largeur  cbaquç 
(/ffl.  8,  Q,  io)i  deux  de  ces  vî^nflagea  correapondcont 
à  la  conduite  d'eau  de  l'usine  et  fourniront  l'eau  WH 
roues  hydrauliques;  les  deux  autres  donneront  issgiQ 
au  trop  plein  de  l'étang  et  condi^iront  l'eau  dans  un 
canal  de  fuite.  £n  tenant  compte  des  entre-deuip  dof 
vannages,  on  aura  pour  le  conduit  une  largeur  de  7"\i3« 
On  donnera  à  chaque  contre-fort  une  largeur  de  §  mè^ 
très ,  et  l'on  aura  ainsi  une  largeur  totale  de  )  7  métrw 
à  peu  près  pour  les  constructions  occupées  par  la  pi^ise 
d'eau.  La  longueur  de  ces  constructions  aéra  égalç  4 1^ 
largeur  ^q  la  digue,  c'est-à-dire  à  9  mëtrea. 

^  faisant  la  digue  en  terre  on  a  soia  de  ménager 
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un  vide  ayant  les  dimensions  indiquées  pour  rempla- 
cement de  la  prise  d'eau. 
GoBftniocion        Avant  d'établir  les  constructions,  on  doit  déterminer 
*'**d?!!2îîî*"  ^  qnelle  hauteur  au-dessus  du  pied  de  la  digue  on  veut 
dMfaniMgM.    établir  le  seuil  des  vannages.  Tout  ce  qui  se  trouvera 
au-dessous  de  ce  niveau  formera  le  réservoir  pour  le 
dépôt  des  grosses  pierres  et  de  la  vase  qu'amènera  Teau 
à  la  prise  d'«au.  On  peut  se  proposer  de  placer  le  seuil 
à  o"",4c  au-dessus  du  fond. 

On  commence  en  suivant  les  règles  déjà  indiquées, 
c'est-à-dire  qu'on  place  sur  toute  l'étendue  que  la  prise 
d'eau  et  ses  contre -forts  devront  occuper  un  radeau 
établi  sur  pilotis.  La  disposition  de  ce  radeau  et  la  dis- 
tribution des  pilotis  sur  le  terrain  dépendront  des  con- 
ditions spéciales  qu'aura  à  remplir  la  construction  qui 
leur  sera  superposée.  Voici  comment  on  procède  : 

Au  milieu  de  la  largeur  du  vide  ménagé  dans  la  digue 
en  terre,  et  parallèlement  à  la  direction  de  la  digue,  on 
établit  au  dessous  du  niveau  du  sol  un  mur  en  pilots 
jointifs  (a,  fig.  5,  6,  7,  1 1  et  12)9  s' étendant  sur  toute 
la  longueur  de  1 7  mètres.  Les  pilots  qui  composent 
ce  mur  doivent  avoir  20  à  25  centimètres  d'épaisseur; 
ils  doivent  être  bien  dressés  et  assemblés  à  rainures  et 
languettes  {fig.  6);  la  largeur  de  la  languette  doit 
être  un  quart  de  l'épaisseur  du  bois  ;  sa  longueur  peut 
être  de  7  à  10  centimètres.  Les  pilots  doivent  être  en- 
foncés comme  des  pieux  ordinaires;  seulement,  au  lieu 
d'être  taillés  en  pointe,  ils  sont  à  pan  coupé  {fig.  19), 
l'arête  se  trouvant  du  côté  de  la  languette,  ce  qui  faci- 
lite Temboltement. 

Pour  maintenir  les  pilots  dans  la  position  verticale 
pendant  qu'on  les  enfonce,  on  commence  par  former 
un  cadre  pour  les  diriger.  Ce  cadre  consiste  en  deux 
loqgrines  embrassant  l'espace  réservé  au  mur  de  pilotis; 
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elles  sont  réunies  à  leurs  extrémités  par  des  traverses 
et  maintenues  par  quelques  pilots  enfoncés  de  part  et- 
d'autre  du  cadre. 

La  longueur  des  pilots  qui  doivent  former  le  mur 
jointif  est  de  3  mètres  au  moins  ;  dans  un  mauvais  ter- 
rain, on  peut  être  obligé  de  leur  donner  une  longueur 
bien  plus  considérable.  Quand  on  les  a  enfoncés  et 
égalisés,  le  sommet  du  mur  jointif  doit  être  à  peu  près 
de  o'^fSo  au-dessous  du  niveau  arrêté  pour  le  seuil  des 
vannages.  On  entaille  ensuite  la  tête  des  pilots  sur 
o",  1 5  de  hauteur  et  de  manière  à  réduire  leur  largeur 
à  la  moitié  ou  au  tiers  ;  par  Tespèce  de  tenon  ainsi 
formé  sur  toute  la  longueur  du  mur,  les  pilots  doivent 
s'emmancher  dans  la  poutre  du  seuil  des  vannages, 
comme  on  le  dira  plus  loin. 

A  une  distance  de  o"',73  du  mur  en  pilots  jointifs 
(distancé  mesurée  d'axe  en  axe) ,  on  établit  de  chaque 
côté  de  ce  mur  un  rangée  de  pilots  isolés  6,&  {fig.  7,  8, 
11)  ;  on  leur  donne  une  position  telle  que  dans  la 
construction  achevée  ils  supportent  les  montants  qui 
guident  les  vannages  et  les  autres  montants  princi- 
paux de  la  construction  établie  sur  le  radeau.  Ces  pi- 
lots doivent  avoir  o^.qS  à  o"',3o  de  diamètre  et  être 
enfoncés  jusqu'au  bon  sol.  On  les  arase  de  niveau 
avec  les  joues  des  tenons  de  ceux  qui  constituent  le 
mur  jointif,  c'est-à-dire  à  o",i5  au-dessous  du  som- 
met de  ce  mur.  On  taille  leur  tête  en  forme  de  tenon 
comme  on  a  fait  pour  les  autres,  mais  on  donne  ici  au 
tenon  o*",a5  à  o",3o  de  hauteur  :  puis  on  réunit  les  têtes 
de  tous  les  pilots  de  l'une  et  de  l'autre  des  deux  ran- 
gées au  moyen  d'une  longrine  <;  (/igf.  7,  8  et  1 1)  munie 
d'entailles  qui  emboîtent  exactement  les  tenons  des  pi- 
lots, et  on  consolide  l'emboîtement  au  moyen  de  longs 
coins  en  bois  chassés  dans  la  tète  des  pilots.  Les  Ion- 
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grines  ont  o"',25  à  o^jSo  de  hauteur  et  o",5o  à  o^.SS 
de  largeur. 

Les  deux  longrînès  dont  il  vient  d'être  question 
doivent  affleurer  exactement  l'épaulement  des  tenons 
du  mur  jointif.  Cest  à  ce  niveau  qu*on  établit  alors  la 
longrine  qui  forme  le  seuil  des  vannages. 
ÉtabHtiameDt  t^^tte  loiigrinc  d  {fig.  7,  8,  10,  11  et  12)  est  une 
dM^tannaKef  P'^^®  extrêmement  importante  :  on  la  place  avec  les 
plus  grands  soins.  Elle  se  compose  de  trois  poutres 
juxtaposées,  ayant  chacune  17  mètres  de  longueur 
(chacune  formée  d'une  seule  pièce  ou  de  plusieurs 
pièces  solidement  assemblées)  ;  les  dimensions  de  la 
poutre  du  milieu  sont  de  o".53  de  largeur  et  o™,2j5  de 
hauteur;  les  deux  parties  latérales  ont  chacune  o'",4o 
de  largeur  et  o"',35  de  hauteur,  de  manière  que  les 
trois  poutres  réunies  font  une  largeur  totale  de  i",33; 
elles  s'affleurent  par  leurs  surfaces  inférieures,  la  poutre 
au  milieu  est  donc  en  saillie  de  o"',io  sur  les*  deux 
poutres  latérales.  Celles-ci  portent  sur  toute  leur  lon- 
gueur une  languette  de  o"*,i2  de  hauteur  et  o",  10  de 
largeur,  qui  doit  s'emboîter  très-exactement  dans  des 
rainures  pratiquées  dans  la  pièce  du  milieu  {fig.  1 1). 
Ces  trois  pièces  sont  ajustées  avec  le  plus  grand  soin 
sur  toutes  leurs  faces;  puis,  au  moment  de  les  assem- 
bler, on  introduit  du  feutre  enduit  de  goudron  ayant 
une  épaisseur  de  4  à  5  millimètres  dans  les  joints  des 
trois  pièces,  et  on  eti  applique  de  même  sur  toute  la 
surface  par  laquelle  elles  doivent  reposer  sur  le  mur 
jointif  et  les  longrines  des  pilots  isolés.  On  les  réunit 
enfin  au  moyen  d'une  série  de  boulons  de  6  centimètres 
de  diamètre  dont  on  serre  fortement  les  écrous.  Quand 
on  a  mis  la  longrine  en  place,  la  face  supérieure  de  la 
poutre  du  milieu  doit  se  trouver  au  niveau  arrêté  d'a- 
vance pour  le  seuil  des  vannages  :  c'est  elle  qui  forme 
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ce  seuil.  On  assemble  la  longrine  au  mur  jointif  qui  la 
supporte,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

Le  mur  à  poutres  jointives  partage  la  largeur  dé  la  lebétenent 
place  laissée  pour  les  fondations  de  la  prise  d'eau  en  ^w  fomuuoBi. 
deux  parties  sensiblement  égales.  La  partie  la  plus  éloi- 
gnée de  Teau  doit  satisfaire  principalement  à  la  con- 
dition de  supporter  la  charge  qer'on  aura  à  lui  imposer. 
Sa  construction  n'offre  aucune  difficulté.  On  y  enfonce 
plusieurs  rangées  de  pilotis  (c,  fig.  7)  parallèles  à  là 
direction  de  la  digue  ;  la  distance  de  ces  rangées  d'axe 
en  axe  peut  être  de  i"*,3o  à  i*",5o.  On  les  arase  de 
o'^fio  au-dessous  du  seuil  des  vannages,  puis  on  les 
taille  en  forme  de  tenon  sur  o*,5o  de  hauteur  et  Ton 
réunit  les  pilots  d'une  même  rangée  au  moyen  de  lon-^ 
grines  /  {fig.  7  et  8)  de  17  mètres  de  longueur,  te 
radeau  de  ce  côté-ci  du  mur  jointif  n'attend  plus  alorà 
que  le  plancher  pour  être  achevé. 

Vers  ramont,  les  fondations  n'auront  pas  seulemeni 
à  supporter  la  chargée  de  l'eau,  il  faut  encore  qu*elleà 
résistent  à  l'affouillement.  Pour  remplir  cette  condition, 
on  enlève  la  terre  sur  une  certaine  profondeur,  soit  sur 
9  mètres,  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  atteint  le  bon  fond; 
cette  excavation  g  {fig,  7)  doit  être  remplie  de  bonne 
terre  ou  mieux  d'argile,  après  qu'on  aura  achevé  ïe 
radeau.  On  enfonce  dans  cette  partie  de  la  prise  d'eau 
des  pilots  h, h  {fig.  7  et  9)  comme  du  côté  opposé  ;  seu- 
lement ici  on  les  tient  en  contre-bas  des  autres,  car, 
avant  de  recevoir  les  longrines,  ils  doivent  être  assem- 
blés par  des  traverses  qui  sont  nécessaires  pour  empê- 
cher les  pilots  de  dévier  par  la  poussée  de  la  terre 
pendant  qu'on  la  dame  dans  l'excavation,  et,  plus 
tard,  par  la  poussée  de  l'eau.  Les  têtes  de  ces  pi*^ 
lots,  en  outre,  ne  doivent  pas  se  trouver  dans  un  ploo 
horizontal;  ce  plan  doit  être  incliné,  du  seuil  ded 
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vannages  vers  Tétang ,  de  4o  à  5o  millimètres  par  mètre 

A  l'extrémité  de  la  prise  d'eau,  tout  près  de  l'étang, 
on* peut  encore  former  un  mur  jointif  h^h^  (/Ig.  7).  On 
compose  ce  mur  de  madriers  de  o'^iiS  d'épaisseur  pla- 
cés verticalement  comme  des  pilots  et  disposés  tout 
à  fait  comme  les  poutres  du  mur  du  milieu. 

Lorsqu'on  a  affaire  à  un  terrain  peu  ou  pas  perméable, 
on  peut  se  passer  de  ce  mur  jointif  et  disposer  seule- 
ment des  pilots  isolés. 

L'excavation  faite  dans  le  sol  met  à  découvert ,  sur 
une  certaine  hauteur,  les  deux  murs  jointifs.  On  en 
profite  pour  calfeutrer  les  joints  avec  des  étoupes  et 
pour  goudronner  sur  toute  cette  hauteur.  Dans  le  mur 
du  milieu,  on  passe  en  outre  verticalement  des  boulons 
de  quelques  mètres  de  bngueur  (/Ig.  1 1  et  1  s)  qui  as- 
semblent la  longrine  du  seuil  au  pilotis  du  mur.  On 
serre  ces  boulons  tant  en  bas  qu'en  haut,  par  des  écrous 
ou  par  des  clavettes  (  1  )  • 

On  réunit  les  tètes  des  pilots  A,  A,  pardes  traverses  t 
{fig.  7  et  9)  et  on  assemble  celles-ci  par  des  longrines 
ayant  toute  la  longueur  de  17  mèti*es.  On  coiffe  de 
même  d'une  longrine  k  (Jlg.  7  et  9)  le  mur  en  madriers 
jointifs  h^  h^  {flg.  7).  En  même  temps,  on  a  rempli 
l'excavation  de  terre  imperméable  à  l'eau  en  la  da* 
mant  soigneusement,  jusqu'à  niveau  du  plan  formé  par 
la  surface  des  longrines.  Ce  plan  a  la  même  inclinaison 
que  celui  des  tètes  des  pilots,  c'est-à-dire  40  à  5o  mil- 
limètres par  mètre. 


(0  Lonqu*oD  a  établir  une  prise  d*etu  dans  un  torrala  Im- 
perméable» on  M  dlnponae  de  Dulre  Pexca vallon  sur  la  moitié 
de  la  largeur  de  la  prise  d*eau  ;  Il  suffit  alors  de  faire  une  en- 
taille le  long  du  mur  Jointif  du  milieu  pour  pouvoir  calfeutrer 
•t  goudronner  et  serrer  les  boulons. 
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Le  radeau  est  alors  achevé  «  sauf  les  plaucbers. 

Au  milieu  de  la  longueur  de  la  prise  d'eau ,  ou  établit  ttibiiiMmeiit 

-      -  ,        -  .-   -  *       ,  ,  .des  monianU 

sur  la  longrine  du  seuil  les  montants  contre  lesquels     da  ▼•onage 
s'appuient  les  vannes  (/,  fig.  7,  8,  to,  11,  12).  Ces  tutrwmÔîliiou 
montants  ont  à  subir  une  pression  très- considérable.      'nMRii. 
On  doit  donc  les  établir  aussi  solidement  que  pos- 
sible. 

A  cet  effet,  on  leur  donne  un  équarrissage  de  o^.ii 
sur  o'^tSS,  on  les'  fixe  au  moyen  d'un  quadruple  tenon 
dans  les  longrines  du  seuil  (fig.  1  a  et  1 3)  ;  on  les  pose 
à  des  distances  assez  rapprochées  :  on  a  déjà  dit  qu'on 
ne  laisse  ordinairement  qu'une  largeur  de  i'"94s  pour 
chaque  vanne;  on  les  arc- boute  des  deux  côtés  (fig.  7) 
de  manière  à  les  lier  à  l'ensemble  de  la  construction  et 
à  la  masse  du  radeau  ;  enfin ,  on  les  réunit  entre  eux  à 
leur  sommet  au  moyen  d'une  forte  poutre  m  {fig.  7,  8 
et  9)  qui  achève  de  les  rendre  solidaires. 

On  donne  aux  montants  du  vannage  une  hauteur 
telle  qu'ils  dépassent  de  o",3o  à  o'^^o  le  niveau  de  la 
chaussée  de  la  digue  ;  vers  l'étang ,  on  y  pratique  des 
entailles  ou  coulisses  pour  recevoir  les  vannes. 

Sur  le  reste  du  radeau»  pour  la  partie  qui  correspond 
au  coursier,  on  dispose  des  montants  n  (fig.  7,  9  et  10) 
destinés  à  supporter  le  pont  qu'on  aura  à  établir  au  ni- 
veau de  la  chaussée  de  la  digue.  Ces  montants  sont 
placés  de  manière  à  ce  qu'ils  correspondent  aux  entre- 
deux  des  vannages. 

Us  servent  accessoirement  pour  consolider  les  mon- 
tants des  vannages.  On  les  emploie  aussi  pour  l'établis- 
sement des  cloisons  qui  divisent  le  canal  en  plusieurs 
compartiments  et  qui  séparent  ainsi  la  conduite  des  roues 
hydrauliques  de  celle  du  trop-plein.  Le  canal  doit 
d'ailleurs  s'élargir  un  peu  du  côté  de  l'entrée  de  l'eau 
{fig.  lo). 
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Etabiiisement       Aprés  avoîr  aînsî  préparé  le  radeau  et  le  canal  d*eau, 
de  lâ        on  met  en  place  la  charpente  des  contre-forls  qu'on  a 
prii6d'eao.     confectionnée  d'avance.  Dans  la  partie  centrale  du  ra- 
deau, on  a  établi  la  tète  d'eau  ;  il  reste  de  chaque  côté 
un  espace  d'à  peu  près  5  mètres  de  longueur  :  la  char- 
pente des  contre-forts  doit  remplir  cet  espace. 

La  charpente  d'un  contre -fort  forme  un  cadre  dont 
la  section  horizontale  serait  rectangulaire  si  le  conduit 
d'eau  était  lui-même  rectangulaire  ;  elle  s'écarte  un  peu 
de  cette  forme  par  suite  de  l'élargissement  donné  au 
conduit  d'eau  du  côté  de  l'entrée  de  l'eau  {fig,  lo).  Le 
cadre  consiste  en  des  murs  joîntifs  consolidés  par  plu- 
sieurs murs  transversaux  {(ig.  8,  9  et  i  o) .  Les  murs  sont 
composés  de  poutres  superposées  (0,  /îg.  8,  9  et  10) 
placées  horizontalement;  pour  deux  murs  en  contact, 
les  joints  horizontaux  alternent  de  manière  qu'un  joint 
de  l'un  des  murs  correspond  au  milieu  de  deux  joints  de 
l'autre.  L'assemblage  se  fait  à  mi-bois.  On  emploie  des 
poutres  quarrées  ou  des  poutres  rondes  ;  dans  l'un  et 
l'autre  cas, on  les  ajuste  bien  l'une  sur  l'autre,  et  après 
la  pose  on  remplit  leurs  interstices  d'étoupes. 

La  charpente  de  chaque  contre-fort  constitue  ainsi 
une  masse  solidaire;  il  s'agit  d'y  assembler  solidement 
la  conduite  d'eau.  A  cet  eHet,  on  y  fixe  les  montants 
extrêmes  des  vannages  et  les  autres  montants  disposés 
dans  les  parois  du  conduit  d'eau  et  reliés  aux  premiers 
soit  par  des  moises ,  soit  par  des  croiic  de  Saint-André 

L'assemblage  se  fait  au  moyen  d'une  espèce  de  queue 
d'hironde  régnant  sur  toute  la  hauteur  des  montants, 
et  en  outre  au  moyen  de  longues  chevilles  en  fer,  aux- 
quelles on  peut  substituer  avec  avantage  des  boulons, 
pianchéiago        Après  avoir  placé  les  contre-forts  et  les  montants 
MDâoit d'««a.   qui  s'y  assemblent,  on  peut  procéder  au  plaùchéiage 
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du  canal.  Le  fond,  les  parois  verticales  et  les  cloisons 
qui  séparent  entre  eux  les  conduites  des  roues  hydi*au- 
ligues  et  du  trop-plein  reçoivent  un  plancher. 

Les  madriers  {fig.  7,  8,  9.  10  et  ii)  qu'on  y  em- 
ploie ont  o^ïio  d'épaisseur.  11  faut  les  réunir  avec  les 
plus  grands  soins.  On  les  pose  en  les  entaillant  à  mi- 
bois  sur  o^jOÔ  à  o",io  de  largeur  et  de  manière  à  éta- 
blir entre  eux  le  contact  le  plus  intime.  Pour  le  fond, 
on  commence  par  poser  les  madriers  des  angles,  qui 
sont  eux-mêmes  angulaires  (fig.  8);  puis  on  pose  les 
madriers  voisins  en  les  rapprochant  des  premiers  à 
coups  de  maillet.  Après  avoir  posé  un  madrier,  on 
fixe  contre  lui  des  crochets  en  fer  dans  les  longrines 
du  radeau,  on  chasse  entre  ces  crochets  et  le  madner 
des  coins  pour  le  serrer  avec  la  plus  grande  force  contre 
le  madrier  d'angle,  puis  on  le  fixe  dans  la  position  où 
on  l'a  amené  au  moyen  de  chevilles  en  bois  qui  s'as- 
semblent au  radeau.  On  arrache  les  crochets ,  on  pose 
un  nouveau  madrier  et  on  le  rapproche  de  la  même  ma- 
nière du  précédent. 

Quand  une  partie  de  plancher  est  posé,  on  le  cal- 
feutre à  l'étoupe. 

Les  madriers  des  parois  verticales  se  posent  d'une 
manière  analogue. 

On  place  sur  le  plancher  du  fond  de  grosses  pierres f 
(/îff.  7)1  afin  que  celles  que  l'eau  peut  amener  ne 
puissent  endommager  le  plancher  et  le  vannage.  On 
dispose  en  outre  un  plancher  qui  avance  dans  l'étang  $ 
(fig.  y)\  et  on  y  met  des  blocs  de  pierre  de  dimensions 
considérables  t  [fig.  7),  en  les  arrangeant  de  manière 
à  ce  qu'ils  occupent  toute  la  largeur  du  conduit  d'eau 
et  qu'ils  s'étendent  même  à  quelques  mètres  au  delà  le 
long  des  contre-forts.  Ces  pierres  ont  un  but  analogue 
à  celles  du  plancher. 
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Constroction 
da  pont. 


DUposition 
det  Taonei. 


lebèvement        Quand  les  parois  verticales  du  conduit  d  eau  sont 

des  eonire-forta.    .        .  ..,         .  -  ,    ,         .        ,»         i. 

planchéiées,  les  contre-forts  de  la  prise  d  eau  forment 
un  compartiment  fermé.  On  le  remplit  avec  de  l'ar- 
gile u  {fig.  8  et  lo)  qu'on  dame  soigneusement  On 
bouche  de  même  avec  les  plus  grands  soins  et  au  moyen 
d*argile  Tespace  compris  entre  les  madriers  et  les  divers 
montants  qui  assemblent  le  conduit  d'eau  aux  contre- 
*  forts ,  et  l'espace  compris  entre  ces  derniers  et  la  digue 
en  terre; 

En  même  temps ,  on  fait  le  pont  de  la  digue.  Ce  pont 
forme  la  continuation  de  la  chaussée  de  la  digue  par- 
dessus la  prise  d'eau.  Son  établissement  n'offre  aucune 
difficulté ,  car  on  trouve  aisément  sur  le  radeau  le 
nombre  de  points  d'appui  nécessaire. 

On  peut  alors  poser  les  vannes  {v  et  v\  fig,  7, 9 et 
10).  On  distingue  les  vannes  v  qui  fournissent  l'eau 
aux  conduits  des  roues  hydrauliques,  et  les  vannes  \/ 
qui  laissent  écouler  le  trop-plein  ou  qui  servent  pour 
vider  l'étang. 

Les  unes  et  les  autres  ont  ordinairement  une  largeur 
de  i^fA^v  comme  on  a  déjà  eu  l'occasion  de  le  dire; 
mais  leur  hauteur  et  leur  disposition  diffèrent. 

Le  vannage  v  qui  admet  l'eau  dans  le  canal  des 
usines  consiste  en  une  vanne  de  fond,  unique,  ayant  de 
i'",4a  à  i"*,8o  de  hauteur.  L'espace  qui,  au-dessus  de  la 
vanne,  sépare  les  deux  montants  de  vannage  consécu- 
tifs est  fermé  au  moyen  de  madriers  jointifs  calfeu- 
trés. Lorsqu'on  veut  admettre  l'eau  dans  le  canal  des 
usines,  on  soulève  la  vanne  qui  est  munie  à  cet  eflet 
d'une  forte  tige  en  bois  a?  (/îjf.  7,  9  et  10)  percée 
de  trous  de  distance  en  distance  dans,  sa  partie  supé- 
rieure. Pour  soulever  la  vanne,  plusieurs  ouvriers, 
placés  sur  le  pont,  introduisent  une  barre  en  bois  dans 
l'un  des  trous  de  la  tige  qui  se  trouvent  au-dessus 


DANS  LES  USINES  DE  l'OURAL.  5ll 

de  la  poutre  transversale,  et  en  appuyant  une  extrémité 
de  la  barre  sur  cette  poutre  ils  soulèvent  la  vanne,  et 
la  maintiennent  dans  cette  position.  Si  un  seul  mouve- 
ment ne  suffit  pas,  on  retire  la  barre  du  trou  supérieur 
et  on  rintroduit  dans  le  trou  qui  se  trouve  immédia- 
tement au-dessous. 

Dans  les  prises  d'eau  d'une  construction  plus  mo« 
deme,  on  a  simplifié  la  manœuvre  en  fixant  sur  la 
vanne  des  tiges  en  fer  qu'on  manie  comme  chez  nous 
au  moyen  d'une  crémsdllère  et  de  roues  d'engrenage 
(fig.  20). 

Les  vannages  vf  qui  laissent  écouler  le  trop-plein  ou 
qui  servent  à  vider  l'étang  occupent  toute  la  hauteur  de 
la  digue.  Ils  se  composent  de  deux  ou  de  plusieurs 
vannes  superposées;  dans  l'exemple  que  je  décris  il  y 
en  a  deux  ;  elles  sont  disposées  de  manière  à  pou- 
voir glisser  l'une  sur  l'autre.  Ordinairement  on  fait  la 
vanne  inférieure  moins  haute  que  la  vanne  supérieure. 
Lorsqu'il  s'agit  de  vider  le  trop  plein ,  on  laisse  écouler 
l'eau  par-dessus  la  vanne  supérieure,  en  déversoir, 
ou  bien  encore  entre  les  deux  vannes.  Lorsqu'il  s'agit 
de  vider  complètement  l'étang,  on  ouvre  le  vannage 
sur  toute  sa  hauteur.  On  commence  par  retirer  la 
vanne  supérieure,  et  lorsqu'il  y  a  plusieurs  vannes  su- 
perposées, celle  du  fond  est  retirée  la  dernière.  Les 
vannes  sont  manœuvrées  comme  celles  du  conduit  des 
usines. 

Avec  la  pose  des  vannes,  la  construction  de  la  digue 
se  trouve  achevée.  Je  ne  puis  cependant  quitter  ce  sujet 
sans  dire  quelques  mots  des  conduites  qui  partent  de  la 
prise  d'eau. 

Les  canaux  qui  emmènent  l'eau  de  trop -plein  et  qui    cantm  qui 
vident  au  besoin  l'étang  jusqu'au  fond  sont  ordinaire-    du  uq^^ï^^ 
ment  de  grandes  conduites  ayant  toute  la  hauteur  de  la   ^  ^tuali^^^ 
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digue  et  s' éloignant  assez  de  celle  -  ci  pour  que  Vew 
qu'elles  déversent  ne  puisse  affouiller  les  fondations  de 
la  digue  elle  -  même.  On  les  fait  en  bois,  sur  pilotis  et 
grillage,  sur  lequel  on  établit  des  montants  asse^  rap- 
prochés pour  pouvoir  y  fixer  des  madriers  qui  doivent 
former  les  parois  verticales  du  canal.  On  plaocUéie 
et  on  calfeutre  soigneusement  le  fond  et  Içs  parois. 
Losque  la  hauteur  du  canal  est  considérable  ^  op  con- 
solide les  montants  au  nioyep  de  contre- fiches  ap- 
puyées sur  le  prolongement  des  poutre^  transversales 
du  grillage. 
Conduites         Les  couduites  qui  prennent  Teau  du  vannage  pour 
emmènent  Teau  l'amener  aux  roues  diffèrent  complètement  de§  précé- 
i  l'aUiflenuiion  ^^^^^s.  Leur  djsposition  est  prescrite  par  1q  clioiat  du 

des  roues        paVS. 
bydraaiiques.     *    i         ,  1,1^^  1  •  <■• 

Les  étangs  de  1  Oural  sont  couverts  en  hiver  q  upe 
glace  épaisse,  mais  dans  la  profondeur  il  y  a  toujours 
de  l'eau  liquide  :  tout  le  monde  connaît  Teiplic^tiop 
de  ce  phénomène  qu'on  remarque  tout  aussi  bien  dans 
les  lacs  des  pays  froids  de  TOccident.  En  outre ,  l'eau 
en  mouvement  ne  congèle  pas  facilement  pendant  un 
petit  parcours  dans  des  conduites  fermées.  Les  appa^- 
reils  hydrauliques  de  l'Oural  tiennent  compte  de  cçs 
circonstances. 

Il  a  déjà  été  dit  que  dans  les  prises  d'eau,  le  vannage 
des  roues  se  trouvait  toujours  directement  au-dessus 
du  seuil  des  vannages  ;  ce  seuil  lui-même  se  trouve  or- 
dinairement à  une  faible  hauteur  au-dessus  du  fond  de 
l'étang-,  la  conduite  des  roues  hydrauliques  trouve  donc 
son  alimentation ,  tant  que  la  presque  totalité  de  l'eau 
de  l'étang  n'est  pas  congelée,  circonstance  qui  n'arrive 
jamais  pour  les  étangs  d'une  certaine  profondeur. 

L'eau,  à  sa  sortie  du  vannage,  entre  dans  un  compar- 
timent formé  par  le  vannage,  le  fond  et  les  parois  verti- 
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cftles  de  la  prise  d'eau  et  enfin  par  un  mur  en  madrier 
placé  en  travers  dans  la  prise  d'eau.  Il  est  ouvert  en 
haut.  Dans  son  intérieur,  il  y  a  un  grillage  en  barreaux 
de  fer  qui  empêche  les  impuretés  d'entrer  dans  le 
conduit  d'eau.  Un  pareil  grillage  se  trouve  du  reste 
aussi  en  avant  des  vannes. 

Le  mur  en  madriers  qui  se  trouve  vis-à-vis  du  vannage 
contient  à  sa  partie  inférieure  un  orifice  par  lequel  l'eau 
entre  dans  la  conduite  qui  la  distribue  daps  toute  l'usine. 

Cette  conduite  est  en  bois  ou  en  fonte  ;  les  tuyau;ç  en 
fonte  ont  o",8o  à  i"*,5o  de  diamètre;  on  les  assemble 
à  emboîtement  et  à  étoupes.  Ils  doivent  être  très-épais, 
pour  résister  non -seulement  à  la  pression  dQ  l'eau, 
mais  encore  aux  fortes  contractions  et  dilatations  qu  ils 
ont  à  subir  dans  un  pays  où  la  température  varie  de 
35  et  4o^  de  chaleur  jusqu'à  3a  et  4o"  de  froid. 

La  conduite  traverse  l'usine  en  ligne  droite  ou  à  peu 
près.  Les  conduites  secondaires  soit  en  boi^,  soit  en  fonte, 
viennent  s'y  emboucher  pour  amener  l'eau  à  chaque 
roue  hydraulique.  Les  conc|uites  secondaires  restent  en- 
core au  niveau  de  la  conduite  principale,  c'est-à-dire  à 
peu  près  au  niveau  du  fond  de  Tétang;  elles  doivent 
donc  être  de  même  hermétiquement  fermées  et  solide- 
ment construites  ;  chacune  d'elles  débouche  dans  un 
tuyau  vertical  ou  réservoir  (cabinet  d'eau)  où  l'eau 
s'élève  à  peu  près  au  niveau  qu'elle  atteint  derrière 
l'étang.  Le  réservoir  contient  un  Vcinnage  qui,  au  moyen 
d'un  coursier,  amène  l'eau  sur  lu  roue.  Le  réservoir, 
qui  est  ouvert  en  haut;  le  coursier  et  la  roue  hydrau- 
lique se  trouvent  abrités  dans  un  bâtiment,  la  chambre 
de  la  roue;  on  est  ordinairement  obligé  de  chauffer 
cette  chambre  en  hiver.  Tout  le  reste  des  appareils 
hydrauliques  peut  se  trouver  à  l'air  et  n'exigç  pas  de 
chauffage. 
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Tariationt         Les  détails  de  la  construction  d'une  prise  d'eau,  à 
UcoDflLruction  partir  du  radeau  jusqu'aux  conduites  d'eau,  une  fois 
prisn  d'eaa.    établis,  OU  comprendra  aisément  les  variations  que  les 
circonstances  peuvent  y  introduire.  J'en  citerai  quel- 
ques-unes. 

Il  aiTive  quelquefois  qu'on  a  affaire  à  un  sol  per- 
méable et  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  environs  de 
terre  argileuse  à  substituer  au  sol  naturel.  Dans  ce  cas 
on  est  obligé  de  rendre  le  radeau  plus  imperméable  en 
y  faisant  plusieurs  murs  longitudinaux  en  madriers 
jointifs  superposés  ;  on  réunit  ces  murs  extérieurs  par 
des  murs  transversaux,  jointifs  eux-mêmes,  et  on  di- 
vise ainsi  tout  le  terrain  en  compartiments  entourés  de 
murs  imperméables.  On  fait  porter  les  murs  jointifs 
sur  des  pilots  qui  doivent  être  jointifs  eux-mêmes 
lorsque  le  sol  est  perméable.  On  remplit  du  reste  les 
compartiments  de  la  meilleure  terre  que  les  environs 
fournissent.  Lorsque  le  rocher  se  trouve  à  une  faible 
distance  au-dessous  du  fond  de  la  digue,  on  peut  le 
mettre  à  nu  sur  toute  la  largeur  de  la  prise  d'eau  et 
y  disposer  directement  des  murs  jointifs  en  poutres 
juxtaposées  pour  servir  de  fondation  au  radeau. 

On  peut  quelquefois  économiser  du  bois  dans  la 
construction  des  contre-forts,  pour  une  prise  d'eau 
n'ayant  que  i"",4o  de  hauteur,  par  exemple,  on  pourra 
remplacer  la  charpente  massive  des  contre-forts  par  de 
simples  contre-fiches  disposées  entre  les  montants  et 
les  longrines  du  radeau.  Il  vaudra  toutefois  mieux, 
même  pour  cette  faible  hauteur  de  la  digue,  employer 
du  côté  de  l'étang  une  charpente  massive  se  prolon- 
geant jusqu'à  l'alignement  des  vannages  ;  au  delà  de 
cet  alignement,  on  peut  sans  crainte  employer  les 
contre-fiches.  Lorsqu'on  adapte  cette  construction,  on 
donne  quelquefois  aux  montants  du  conduit  d'eau  une 
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inclinaisoti  vers  le  dehors,  et  celui-ci  a  alors  une  sec- 
tion trapézoïdale. 

Dans  les  dignes  d'une  grande  hauteur,  la  largeur, 
qui  est  toujours  en  rapport  avec  Télévation,  devient 
très-grand^  et  les  contre-forts  de  la  prise  d*eau  devien- 
nent par  suite  très-longs.  Dans  ce  cas  encore,  on  peut 
supprimer  sur  une  partie  de  leur  longueur  la  charpente 
massive  et  lui  substituer  des  contre-fîches. 

Quelquefois  on  continue  le  planchéiage  des  parois 
verticales  du  canal,  sur  la  face  des  contre-forts  qui 
regarde  l'étang  :  on  obtient  ûnsi  une  garantie  de  plus 
contre  les  infiltrations. 

Les  frais  de  construction  d'une  prise  d'eau  augmen- 
tent avec  sa  largeur  ;  on  peut  quelquefois  réduire  celle- 
ci  en  se  servant  du  même  canal  pour  laisser  écouler 
le  trop-plein  et  pour  amener  l'eau  motrice  aux  roues 
hydrauliques.  On  dispose  alors  sur  les  côtés  du  con- 
duit les  orifices  qui  doivent  y  puiser  l'eau  pour  les 
moteurs ,  et  au  delà  de  ces  orifices ,  à  l'extrémité  du 
conduit ,  on  dispose  un  deuxième  vannage  qui  laisse 
écouler  le  trop-plein. 

Cette  disposition  n^est  guère  praticable  que  pour 
des  usines  qui  travaillent  seulement  en  été  ;  car  l'eau 
congèle  en  hiver  dans  le  conduit  ouvert. 

On  dispose  quelquefois  aussi  le  vannage  destiné  à 
vider  le  fond  de  l'étang,  au-dessous  du  canal  qui  em- 
mène le  trop-plein  et  l'eau  des  roues  hydrauliques. 

Les  fig.  i4  et  i5  représentent  cette  disposition.  Les 
contre -forts  sont  formés  en  partie  par  des  cadres,  en 
partie  par  des  montants  &  contre  -  fiches.  Le  terrain 
étant  assez  perméable ,  on  a  établi  plusieurs  murs  à 
poutres  jointives. 

n  est  évident  qu'on  ne  peut  y  avoir  recours  que  lors- 
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qu'on  possède  une  plus  grande  chute  d*eftu  que  Tusina 
n'exige. 

Les  /Ig.  169  17  et  18  indiquent  le  mode  de  construc- 
tion d'une  prise  d*eau  placée  obliquement  à  la  digue, 
et  oiïrant,  dans  les  détails,  de  Tanalogie  avec  la  précé- 
dente. Celte  prise  étant  établie  en  vue  d'agrandisse- 
ment ultérieur  de  l'usine ,  le  canal  est  provisoirement 
bouché  sur  une  partie  de  sa  largeur. 

Les  fig.  19,  so  et  1 1  représentent  les  éléments  prin- 
cipaux d'une  prise  d'eau  de  construction  récente. 
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RECHERCHES 

SUR  LES  PSEUDOMORPHOSE& 

(Par  M.  DELESSB. 


Le  métamorphisme  considéré  de  la  manière  la  plus 
générale  comprend  toutes  les  modifications  éprouvées 
par  les  substances  minérales.  Il  se  divise  naturellement 
en  deux  parties  suivant  qu'il  a  pour  objet  les  minéraux 
ou  les  roches*  C'est  le  métamorphisme  des  minéraux 
que  je'  me  propose  d'étudier  dans  cette  notice,  et  je  le 
décrirai  sous  le  nom  de  pseudomorphisme. 

Hais  comme  certaines  associations  de  minéraux 
présentent  toutes  les  apparences  du  pseudomorphisme 
avec  lequel  elles  ont  été  souvent  confondues,  il  est  né- 
cessaire de  s'en  occuper  d'abord  d'une  manière  spé- 
ciale. 

On  sait  que,  malgré  leur  grande  variété,  les  roches  iMoeiaiion 
qui  composent  l'écorce  terrestre  renferment  un  nombre 
assez  petit  de  minéraux.  Il  semble  même  que  certains 
minéraux  n*aient  pu  se  former  sans  que  d'autres  se 
soient  développés  en  même  temps.  Ainsi,  lorsqu'il  y  a 
des  feldspaths  dans  une  roche,  il  s'y  trouve  le  plus 
souvent  des  micas,  du  pyroxène  ou  de  l'amphibole.  De 
même  il  est  rare  que  Torthose  se  montre  sans  le  quartz. 
Les  associations  de  minéraux  s'observent  d'ailleurs  soit 
dans  les  roches  normales,  soit  dans  les  roches  anor- 
males. De  plus»  comme  l'ont  montré  MM.  Breitbaupt, 
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Henwood  et  B.  Cotta,  les  minéraox  se  sont  géoërale- 
ment  succédé  dans  le  même  ordre  (i).  On  ne  sauradt 
donc  douter  que  les  minéraux  ne  manifestent  une  grande 
tendance  à  former  des  associations  constantes. 

11  est  surtout  un  cas  particulier  dans  lequel  ces  asso- 
ciations dont  bien  évidentes  et  aussi  intimes  que  pos- 
sible; c'est  lorsque  deux  minéraux  ont  cristallisé  de 
manière  que  Tun  enveloppât  l'autre  :  nous  dirons  alors 
qu'il  y  a  enveloppement» 


ENVELOPPËMENt. 

BikTti«pp«Brai.  V envelappunênt  des  minéraux  est  bien  propre  &  noos 
éclairer  sur  les  conditions  dans  lesquelles  ils  se  sont 
formés  I  aussi  récUme-t-il  une  attention  toute  spéciale. 
Déjà  les  anciens  minéralogistes  s'en  étaient  occupés, 
notamment  Rome  del'Isle,  de  Boumon,  Hai4y«  Gerbard, 
Gallois,  Germar,  Marx,  Von  Bom,  Werner,  Karsten, 
Uohs,  Chricbton,  Phillips  :  depuis  il  a  été  signalé  dans 
diverses  circonstances  par  MM.  Breithaupt,  Naumann  « 
G.  Bischoft  Haussmann,  Baîdinger,  Scbéerer*  G.  RosOi 
Sillem,  Zippe,  Von  Zepharovitch ,  Tamnau,  Wieser, 
Weibye ,  A.Knop,  Websky,  Marbach,  Gentb ,  Liebener, 
NuU,  Levy  V  Durocher,  sir  David  Brewster,  H.  C.  Sorby, 
Silliman,  Alger,  Nieol,  Jacksop.  Mais  c'est  surtout  à 
MM.  R.  Blum,  G.  Leonhard,  Kenngott,  A.  Seyffert  et 
£.  Sôcbting  que  sont  dus  les  principaux  travaux  sur 

l'enveloppement  (s), 

-----  -      '       -  ■ 

(i)  Breithaupt.  Parogenem  der  Miner alien.  —  Henwood. 
London^  Ëdinb,  and  Dublin  Phiiowphital  Magazine,  18/I6, 
56o.^  &  Cotta.  DU  LBhrê  oon  é$r  £r»la§erêtdttêmf  s*  édition, 
1669,  7t. 

(3)  Naturw,  Ferein  in  Halle',  i8$3,  t.  XI,  6.  HoUandlsche 
Soeiet&t  der  V^issenachaften  zu  Haarlem,  iBSft. 
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Lorsqu'on  envisage  la  question  dans  tonte  sa  géné*- 
ralité,  un  minéral  peut  envelopper  un  nombre  presque 
indéfini  d'autres  minéraux  ;  le  vieux  dicton  populaire, 
tout  est  dans  tout^  semble  devoir  se  vérifier  pour  le 
règne  minéral. 

Cependant  le  nombre  des  minéraux  enveloppants  et 
enveloppés  n'est  pas  aussi  grand  qu'on  pourrait  le  croire 
au  premier  abord  ;  il  se  réduit  même  considérablement, 
lorsqu'on  se  borne  à  ceux  qui  sont  bien  cristallisés  et 
les  plus  importants» 

Voici  un  tableau  qui  résume  ce  cas  spécial  et  qui  fût 
connaître  l'enveloppement  pour  les  principaux  miné- 
raux. 

La  classification  adoptée  est  celle  de  H.  Dana  (i). 

Le  minéral  enveloppant  se  trouve  dans  la  première 
colonne  du  tableau  et  le  minéral  enveloppé  dans  les 
suivantes. 

Bien  que  les  minéraux  enveloppants  ou  enveloppés 
soient  le  plus  généralement  inorganiques,  ils  peuvent 
aussi  être  organiques  et  ces  derniers  figurent  également 
sur  le  tableau. 

Une  attention  particulière  a  d'ailleurs  été  apportée  à 
l'examen  des  minéraux  dans  lesquels  on  a  signalé  quel- 
que métamorphose ,  et  on  verra  plus  loin  que  souvent 
cette  prétendue  métamorphose  trouve  une  explication 
toute  naturelle  dans  l'enveloppement. 

(i)  Dana.  A  System  of  Mineralogy.  New-Tork,  186/iu 
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TABLEAD  I. 


imiiu 


nxiiAi 


CORri  IIMfLBt. 

ruWrt 


COKM 

■TC. 


Arien  I. 


•OLfOlilti  AMllflOliU. 


fimnii, 


oxtDta. 


Bitiiitttli 

Tétri<lyinit«. . . 
Aiiiiiiioint. .  .  . 

Ar»«}iito 

Houfr» 

Dlaoïaiit. .  .  •  . 


«  •  •  •  • 


AMtNIURgi. 

Biimuthine. 
Antimoine  tu  ira  ré 
Rcilgar.  .  .  . 
Aritml  tulfuré 
Hhilllp»lie  .  . 
Galène 


RIende 

Cuivre  kulfuré. . .  . 
PyriieinaKiièUiiue. 

I*)riie 

Cub«U  «rit 

Cobali  artenleal. . . 

MUpiikel 

SkuueruUlie 

fyriie  i1«  cuivre.  • 

Pyrarvyrlle 

Bournonile 


PLCOROeBl, 
CIILORUaii. 


M  marin 

lire  mure  d'argent . 
Chaux  flyaiee. .  .  . 


Cryoliie.  .  .  . 

OXTDBi. 


Bplnelle.  .  . 
F«r  osydulé. 


Frankllnlie. 
Zinn  oi)dé. 
Hechbieiide. 
Corindon.  . 


Hcinaiiie 


^ii 


^énilo.  .  . 
>in  oxydé. 
(Ile.  .  .  . 


Or. 

Or. 
Arienle. 


Or,ftlaaaBl. 


Or. 


Argent .  . 


Antimoine  aolforé.  PyrerfyHte. 

Arfff  nt  antiiiionlaf. 

Galène 


HuUle. 


Antimoine  auiruré,  Cinabre. 


Or. 


Graphite 


Ciiivreauiruré,  Pyrite  dernivre. 
Blende,  Pirlie  lunfii «Clique,  Py- 
rite, Pjrite  de  cuivre. 

Onlfne,  l'yriii* 

Philliptite.  Pyrite  de  cuivre. 
Galène.  P>rlie,  Pyrite  de  cuivre. 

Grflène,  Cinabre 

Pyrite  de  cuivre,  Cuivre  gria.  . 


Arftent. 
Argent. . . 


Or. 


Pallaèlem. 
Mercore. 


Cohalt  gria 

Cnbali  gria 

Pyrite. 

Argent  rouge,  Peuerblende. 

Pyrite 


Cbat  luMi* 


Ù»n  Inili. 


Pyrite  de  enlTre. 


Argent  eulfuré,  Galène,  Blende, 
Brelih«upiite  T  Nickel  antimo- 
nial\  Pyilte,  Marcaaiif.MIapI* 
ckAl,Pyritede(;uivre.  Aïkiniie. 

Oaiène,Hiende,Pyri(edecuivre. 


Galène,  Blende. . 
Pyrite  de  cuivre. 


MMrfa, 

Cfetll    IMIU. 


Qiiarti 

Quarif. 

Quarti 

Spinelle  (Oehnlie). 


nmlle. . 
uarig. 
uarii. 
uarii, 
uaru. 


#  •  •  •  •  \ 


Eau. 


HameliU,Beo,Blamutli 
oiydé,  Ottaru. 


Corindon. 
Quaru.  . 


Prankllnite. 


Ker  o\  ydulé.  Corindon .  I 
Uiaapore.  | 

Fer  oiydnlé.  Mocn*.i 
rerrite.Rutile.Ottartt  j 


, 


Quarli.  . 

Ilvroatite. 

Rutile. 


391 


mioppi 


Péridot. 


Grenal. 


Zircon.  Mlet. 
Amphibole. . 


TooriDâUiit» 
Talc. 


■lUCATgi. 


ENVELOPPEIIBNT. 


BBril 


TUKOtTATCly 

SULFATES, 
PBOSraATlS. 


CAMOXATU. 


SCBSTAHCtS 
OROANIQCES. 


Cbtiix  cariMiuléf . 


Baryusoirttée. 


BtrjU  salfâléf . 


Amphibole,  Aiinlie,  Mlet,  Orlhose,  EtieUse, 
lourmaUDe^Chlorilet  CarphoUie,  Argile. 


Pfroièno,  6rennt,  Mica .  .  .  . 

P)  fûxént.  Amphibole.  Aihesie.  Orenoi,  Epidole, 

Taie.  SerpeoUoe,  Chioriie.  Aoaleime. 
Willemile. 


Hiea. 

Srenal,  Feldfpalh. 

Ifica- 

Biiierande.  Mkt» 
ChloriM. 


LifDile. 


Cbanv  earbonatée, 
Plomb  carbonate. 


Of  pse Gombaalibles. 

Nickel  aisénitlé.    Chaos  earbonatée. 


Anhydrite,  Olao- 
bérite.Boraciie. 

lUryie  sulfalee, 
Herderilé. 


Fer  earboiuté. 


Cbaai  carbooalée, 
DolooBie. 


Fer  carbonate. 


ChaoY  earbonatée. 
Chaui  earbonatée. 


Fer  earbODtté. 
Fer  earboii«té« 


HydrotèM  oar- 
boaé.  VéféUDX, 
ABtBiex. 


«1  oon      

■ 

CJ?"^ 

rtreiidol*. 

OiKfU 

Pir«Dihl     HBMii 

mim:^";*'?!"!"."!': 

PjtlW 

■'4';«'"" 

PTriw. 

W^»:  ::::•- 

MviuLomaaMT. 


M 


mumt 


•ILICATII. 


Greoaty  Mica,  Toonuline. 

Oad^llnite,  Mloa. 
HjpochUrilt 


loirile.  Amphibole  (GrammatiCe,  AeUnote, 
HornDlenda,  Amiante,  Kroiiicloliie),  Achmile, 
Rnieraiide,  Chondrodiie,  Grenat,,  Zircon 
IdoeraM(Jefreinovite),  Bpidote,  Axmile.Joliie, 
Mica,  Macrite,  Orihoae,  Albiie,  Topaxe.  Lié- 
triie,  Andaiautiie,  Diathène,  Spbdne.Tour- 
nialioe,Talc,  Clilorita  BipidoUlo),  Cbabaaia, 
Siilbite,  Carpbolita,  Calamioe. 


fdocnaa. 

Ampbibota  (OranBOBatila,  Aetinote,  HornbleDda, 
Aabeaie) .  Péridoi^  Grenat,  OBratfdite,  Népba- 
Une,  Labrador,  Mica,8pbène,  Calamioe. 

Mica. 

Pyroièoe(Dîallagr.  Smaragdite,  Hypereibéne), 
Amphibole  (^Aoitno(e),  Grenat,  Peraïubine 
<Scapoiit«i>,  Mica,  Lié«riie,  Ditibéne,  Spbene, 
Moaandnie,  Tain.  Chloriie,  Chabafie. 

Mice,  Topaia,  roarmaline»  Cblohie 

Pyroténa  (BMMiie). 


Miea. 

P)roxéne,  Wollailoniie,  Amphibole,  Paranthlne, 
Grenat.  Idoeraae,  Kpidola,  Miea.  Feldapatb, 
Duibène,  Cbloriie. 

Chlorile. 

Mica. 

Pjroiéne,  Amphibole ,  Grenat,  Idoeraae,  Epi- 
dole.  Mica,  OrHioae,  (hlorlie. 

Pyroiéne,  Amphibole,  ZircoOp  Bpidole,  Feld- 
spath ,  Mica,  Sphèoe. 

Pyroiène • 

Amphibole,  Zireoo,  Bpidote,  Parantbloe,  Fald- 
apaib.  Mica. 

Aetinote,  Oriboee,  Cblorite,  Prehoile. 

Grenat,  lolite,  Miea. 

Pyroxéne,  Amphibole,  Aibeaie,  Grenat,  Epidola, 
Jolite,  Mica,  Feldipatha.  Andaloatite  (MAcle), 
Topaxe,  Staurotide,  Dialbéne,  Tourmaline, 
Trarbyte. 

Pyfoiéoa»  Amphibole,  Grenal,  Uanjne,  Miea. 


TDNGaTATBS , 

SDUVATES, 
PHOftPHATKa. 


Srheelin  calcaire, 
Woirram,Plomb 
cbromate ,  Ba- 
ryte Kuifatee, 
Slronliane  «iil- 
Talée  .  ^ulfaiei 
de  soude ,  de 
chaui  et  do  fer, 
Laxulite  <Btao- 
ipaib;,  Cobalt 
arsaaiaié. 


GAaaOlATM. 


Il  MP 

amaTAacai 

OEQAMIQUIi. 


Fer  earbonaté» 


Chaax  earbonatée, 
Dolomie,Magné- 
aie  cartMnatée, 
Fer  carbonate. 


Apalila. 


Tanulite. 


Apaiite. 
Apaata. 


Apatita. 


Aagite,  Miea. 
;lie,  Péril! 
aUyne,  Amphigéne,  Ûrthoie  Titraiu*  Lave. 


Augiie,  Péridot,  Grenat,  Mica  ferromagnéaieD, 
Ëi 


Cbau  earbonatée. 


CbaiK  «aièanatée. 


Cbaox  oarbaiiatée. 
Chaux  earbonatée. 

Chaux  carboaaiée. 


Brewsloline, 
Qrypialiiia. 


Bitume, 

Naphte, 

Aniheacile, 

Brewntoline, 

Crypioline. 


Sfi4 


TABLEAU  L  (Suite.) 


HINiRAI 

nmurPART. 


SILICATES  (suite). 

Néphéline  (««Mklii^  . 
Felilspaih(Aibiie.Oli- 

goclase,  L« brader. 

Amirihiie). 
Feldspaih  (Orlbose). 


Andalonsile. 
Topaze..  .  . 


Staurotide. 
Lievriie    . 


DiBlhéoe. 


Sphéne  (firlMTli*) 
Tourmaline.  .  • 


wabjuL 


CORPS 
SiBPLSa, 
HTC 


Or. 


aULTUREi,  ▲ASiHIOEES. 


Graphite. . 


Graphite. 


Talc ^  . 

Ëcarae  de  mer. 
Serpentine.  .  . 


Cblorite 

CliloriloMf(ltaMiltM). 

Scbiller«path 

Apophyliiie.  .  •  •  .  . 


Laumonite 

Caiaiiiiiie.  • 

Prtfhnite  ....... 

Analrime.. ...... 

Chabasie 

Hanrioiôme 

Phillipsite 

N«iroiiie(i|««i«ii)..  . 

Siilbile 

Daiolilhe     

Aspasioliie 

Thoinsonitc  (CMpdilti) 

Argiles 

Mosandrite 


TIT  %flATBII,  TDHOSTATIt, 
MOLTBOAVBt^HftOMATIt 

Pyrochlore.   ..... 

Siheelin  calcaire. .  . 

Tantalite 

Wolfram 

OEscbynite.  .  ,  .  .  . 


Platine, 
Cuivre. 


Cuivre, 
Bomiie. 


Cuivre. 


•*>..• 


Galène,  Pyrite  Molybdène  sol- 
lurè,  Mispicliel. 


Galène,  Bîende,  Pyrite,  Pyrite 
de  cuivre. 


Miargyrite. 


Pyrite  magnétique,  Mispickel 


Galène, Pyrite  de  fer,Mispickel. 


Pyriie    magnétique.     Pyrite, 
Marcasiie,  Mispicktil. 


Galène 


Pyrite  de  cuivre «  . 

Galène,  Pyrite,  Pyrite  de  cuivre. 


Pyrite,  Mispickel. 


Pyrite 


•  •••••••■ 


f  laNMM.  •  • 


oxnis. 


Fer  oYjdolé 

Fer  oxydulé.  Corindon, 
Hciuatitr,  Ilniènite, 
Ruiile,  Quarti. 

Fer  otydule.  Corindon, 
Hsiiialiie ,  Rutile , 
Ana  tase,Cy  mophaiM, 
Quarts. 


Haçmatite ,    llméoite . 

Etain  oxydé»  fiuiile. 

Quarts. 
Quaru 


Corindon,   Bssmaritè, 
Ruti'e,  Cyniophane. 

Brauniie 

Quarts 


• .  •  •  •  • 


Feroxydnié,  Spinelle. 

**ilei 

Fer  oxydulé.  Fer  chro- 
mé, llméniie,Brurite. 
Néma I lie  ,  Quarts 
(Opale.  Chry  soprase). 

Fero«}dule,  ConndOB. 

Diaspore. 


Analase. 


Hsmalite. 


Hsmatiie. 
Fer  oxydulé. 


Rsmatite 

Fer  oxydulé,  Bsematiie. 


Bemadle,  Limoniie.  • 


Isérine. 

Oxyde  d'éUin,  Qatrtt. 


BIWELOPPBIIBNT, 


3s5 


irawri 


•lUCÀTII. 


Augite,GreDat,M«IIilit«,lfic«,H«llynefCanei1nil6. 

Pyroxéne,  Hornblende,  AmUnibe ,  Pêrldoi, 
Gren«i,  Zirron,  P«ranihine.  Epidole,  Mica, 
OriboMvM  kroliie),  S|>héne,Cblorite,  Natroliie. 

Pyrotéiic,  Amphibole  (Hornblende,  AcUnote), 
Gmi«t.Zire»n.  Ortiiiie,  Euidoie.  Axinite,  Micj, 
Néphcline,  Albîie,  Diy[ocl»te«  Si»héfie«  Anda- 
loufiie.TournijHtie,  Cliloriie,  HObtériie. 

Mira.  Andalouaiie,  Di*Uiéne,  Schisie  argileni. 

Topaie,  Mica  (LépidoUie),  Tourmalioe 

Miea,  Disibtoa. 

Grenai,  Mioâ,  AiidaloBiilt,8Uafollde,  Dtotbéne. 

Spbéne,  Cblorite. 

A  itiphib<»le(Aeii note),  Grenat,  Iflea  rUpIdolUe), 

Oriboae,  Tourmalinr,  Talc,  Chlorite. 
Aifipbibole,  Greoai,  Touroialioe,  Cblorite.  •  .  . 
Péndoc 
Dîallage,  Péridol,  Grenal  fPjrope),  Feldapalb 

(SauMorice,  labrador,  Oligoclane).  Mira  ferro- 

Riagneai^n,  Scrpen&ioe  noble,  Cbryaoiil,  Scbil- 

Icrapaih,  Chlorite. 
Amphibole,  Topaie,  Grenat,  Spbénejounnatlae. 

KcrpeDlIne. 
Nauoliia. 


TCMCITATU, 
SCLFATlt, 

pBoapBATia. 


CAABOIIATIf» 


Apalite. 

Tamalite, 

ApaUte. 

Tanialite 

Colunibite, 

UranoUnule, 

Apatiie. 


Wolfram. 


Apatite, 
Uraoiie. 
Apatiie. 


•  • 


Chaox  earbonatée. 


Amphibole  (Amiantbe). 

Aogiie,  4poph)lliie. 

Augite,Horableode,Cblorile,Analelne,Cbabâaie. 

ParanlhiBO  rElaolite),  Peldapalh  (OUfoeUse). 
Quar.i,  Ainianthe,  Terre  Terte 


lohte. 

AoKiie,  Aoaleime. 

Piinelite.   •  •  • .  . 


Emeraada,  loUlt. 
Zireon,  OrthoN. 


Orpta  •  Alon , 
Webetérite.  Co- 
balt areéoiaté. 


Dolomle ,  Fer  car- 
bonate 
Chaux  rarbonalée, 

Mairnetie    rarbo* 

natée,  Hjdroina- 

anéfite. 
Chanx  rarbonalée, 

Dolomle. 


Uranlte. 
WoUrav. 


Smilhaooitt. 


Cbaax  earbonatée. 


Cbiu  eaihODatée. 


Cbaqx  earbonatée, 
Dotomie,  F«r  ear^ 
booaté,Ma]aehite. 


atiarAiicu 

oaoAiiiQUBa. 


Brewitoline, 
Crypioline,Ma- 
tl^re  biiumi- 


Sobataneea  or- 
ianiqoea.  Vé- 
gétaux, Aol- 
maax. 
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•DLrATII. 

Baryte  ittUaldt • .  .  . 


CAlasUne.  •  •  . 
Atihyilrlta.  .  . 
Plomb  «ulfad^. 
Polyhaliie  .  . 


Alunili». 
Boraoïlf. 


TABLBAU  I.  (suite.) 


iimlui 


COR  M 

•tMPLM, 

■TC. 


Or. 

Mareura, 

Artfenl, 

Cuivro, 

Biauiulb. 


Soufra.  •  . 


lOivvMif  AKatKicma. 


rHCtPHATIt. 

ApaiU • 


Plomb  phoRpbalA. 
Nlokel  art^iiiaié. 


CAKBONATta. 

CbauK  carbonaUa .  • 


Maffnéala  oarbooatéa 
Dolomia 


Fer  rarbonaié. 


llanMnAaararbonaié 

U'ubérit«» 

Plomb  carbonate.  .  • 


Ranio-ealelte 

Slafaoblia 

»t)UT4*OII  OiQANIOtlia. 

Ambra 


Blloroa 

Idrlaltna 

Uinlia.  HoolUa,  An- 
uraoita. 


Soufra. .  • 
Soufra. 


Artanti 

Cuivra, 

Ronma, 

Soufra, 

Grapbila. 


Ilaroura. . 


BUmuth.  . 


R^alffBf,  Blamuth  •alfùrè,  Anti- 
moine iti  I  fu  rf .  Arvf  n  t  Rulfuré, 
Galéna,  Rlfnni«.  Cuivra  «ul- 
furA,  Cinalirit,  Pyrtie,  Cobalt 
KrI»,  Cohali  arttsntcal,  Nttiial 
arivniral,  Marcaiita,  Pyrlta 
da  uutvra,  Bouruouita. 

Pyrlia. 


luiiniii 
ciiMnit. 


OXTDia. 


I   •  •   • 


(Ulfna. 


lté>altfar,    AiiUmolna    aulfuré , 
Gaidna,  Pyrlta. 


Pyrlta. 


BlaroaiUa,  Pyrlta  da  ouirra. 


Mlckal  araénical  (Rupfarnickai). 

Réaliar.  Antimoine  tulfQrè,  Ar- 
Knit  anilinoiiial,  Ariteni  «ul- 
fura.  Ualènr.  Hlcttdr,  Cuivra 
•ulfure,  Pyrite  m«gii^il(|ua. 
B'eiibauptiif,  P>ri<(*.  Nirkai 
aulfuré,  Marfaaiii*,  Miapickei, 
MolybilAntt  huirura.  Pyriie  da 
cuivre,  Hfierouiorphiie,  Py- 
rargyrilri  Cuivre  pria. 


M  llfnlt 

M  Mria. .  . 


I«lwrla.  .  . 


Ifamatlta ,  MêDf anlte. 

Pyroluflia.   UnMlla« 

QuarU,  B«bl«. 


Onartt.  .  •  . 
Llnionlia. 

QuarU»  Hltev. 


I     «  •  « 


IIMN  l'ir- 
iMt,    Ctoei 

iMtM. 


B^alaar,  Argent  aulfuré,  Cuivra 
RuIfuré ,  Hiende,  Cinabre, 
PyrlK^i  Pyriie  de  cuivre,  M«r- 
catiir,  Oufr^novitUe. 

BUmuih  nulfure,  Oikne,  Mille- 
rue,  Pyrlta,  Marcaaite,  Pyrite 
de  cuivre. 

Ual^ne,  Blenda»  Pyrtia 

1  BUnde. 

Galène 


.  •  •  •  •  t  • 


<  •  *  •  .  .  * 


t  ♦  .  •  .  •  • 
Boamonlta. 


.••*••.•• 


Clnebra. 
Pyrlta.  . 


Uttarit. 


Fer  oiydulé .  Hmoa- 
11  ta,  Oiyda  d'éUln. 
LlmoniM,  Quârla. 


Apinella,  Far  •ly^al^ 
Frankttnlia .    Bmeri 
Hahtuatita,  Umaaito, 
Quaru,  SèMt 


4'l 
fiat. 
•  • .  i  •  .  • 


Parof  ydttl^.  Gorindaa. 
HmmAiita.  Qmtu. 


Rutila,  QuarU. 


UmenUa. 

Umonlta. 
Cuivra  oiydnlé.  . 


QuarU,  CBleédoliM. 
Ltmanlta 


ENVELOPPEMENT. 
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imioppL 


■ILICATES. 


Grenat,  MiM,  Talo,  Argile. 


TrNGBTATU, 

SIILFATKS, 
PHOSPHATBI. 


Baryte  «uffatée, 
Cobalt  arbéniate. 


Zircon,  Uioa,  Tourmaline,  TaIo,Cblorile,  Argile. 


Batracbiie,  Pyroiène,  Wollaitonlte,  Amphibole 
(Grammaliiê^Btrahlsteln),  Amianibe,  Chon* 
drodile,  Grenat,  Idocrase,  Epidote,  Weroé- 
rita,  Coui^ranlte,  MeVonite.  Mtoa,  B»dalite, 
Hatk.^ne,  Lapis  Laxuli,  Feldspath,  Albiie, 
Gcblcnite«  Tourmaline,  Terre  verte ,  Gblerite, 
Apophillite,  SUlbiie,  Nairollte. 

Talc. 

Fyroféne.AmpbibolefGrammatiteJlibeateyGre- 
nat.  Mica,  llblte,  Toarmaline,  Taie,  Ghiorile. 


Boracite. 


Anhydrite, 

Gypne. 

Boracite. 


Wolfram, 
Cryptolite. 
Baryte  sulfatée. 


Baryte  sulfatée, 

Géleaiine, 

Apailte. 


CARBONATES. 


Dololiiie. 


Arragonite,  Dolo- 
mie ,  Magnésie 
carbonaiée,  Ma- 
lachite. 


Chaux  carbonatée. 


Cobalt  arsénlaté. 


Grenat. 


Argile. 


Chaux  carbonatée, 
Fer  carbonate, 
Malachite,  Axu- 
rite. 


Fer  carbonate.  .  * 


SUB9TAHCIB 
ORGANIQUES. 


Oxalite, 
Lignite. 
Vfgeiaux, 
Animaux. 


Bitume, 

Anihrafîlte, 

Conibusiibles, 

Végétaux, 

Animaux. 


Végétaux, 
Animaux. 


Végétaux, 
Animaux. 


Gypse. 


Azurite. 

Cbaox  earbonatée. 
Chaax  earbonatéo. 

Chaox  earbODitée.  Ft  r 
carbonate  lUhuYde. 

■EBaBaBssBaBBavB 


Végétaux, 
Animaux. 


iMcli.  Mllti.  Té- 

i     |«Ull,  iSlMII. 
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Le  tableau  montre  de  suite  que  les  minéraux  enve* 
loppants  aussi  bien  que  les  minéraux  enveloppés  peu<- 
vent  appartenir  à  toutes  les  familles  du  règne  niinéraL 
De  plus,  il  fait  connaître  l'association  la  plus  habituelle 
aux  divers  minéraux  et  il  permet  de  l'embrasser  d'an 
seul  coup  d'œîL 

Quelques  particularités  intéressantes  méritent  d'a- 
bord d'être  signalées. 
BoTeiopptnent      —  L'cuveloppement  peut  facilement  être  constaté  t 
*  d'un        non-seulement  entre  des  minéraux  différents»  mais  en- 
méiBt  minéral,  coro  entre  les  variétés  d'un  même  minéral.  Alors,  le 
nom  de  ce  minéral  a  été  inscrit  à  la  fois  dans  les  co  • 
lonnes  des  minéraux  enveloppants  et  enveloppés. 

Citons  quelques  exemples. 

Dans  les  corps  les  mieux  cristallisés  comme  le  dia* 
mant,  au  milieu  des  parties  les  plus  limpides,  il  y  a 
des  parties  ternes  ou  même  complètement  noires  qui 
forment  dans  certains  cas  des  espèces  d'astéries  fixes. 

Le  quartz  hyalin  renferme  souvent  des  cristaux  indé- 
pendants de  quartz  également  hyalin.  Dans  le  spath 
d'Islande,  M.  DesCloizeaux  a  observé  des  cristaux  de 
chaux  carbonatée  qui  en  sont  parfaitement  distincts. 

L'amphibole  des  schistes  cristallins  est  quelquefois 
formée  d'hornblende  enveloppant  de  l'actinote. 

Le  mica  blanc  d'argent  du  granité  renferme  fréquem- 
ment un  autre  mica  qui  est  noirâtre  ou  brun  tombac. 

La  tourmaline  présente  surtout  des  variétés  bien  dis- 
tinctes dans  un  même  cristal  ;  ainsi,  celle  de  Cbesterfield 
est  verte  à  l'extérieur  et  d'un  beau  rose  à  Tintérieur. 
D'un  autre  côté,  l'inverse  peut  très-bien  avoir  lieu, 
comme  le  montre  une  tourmaline  de  Mursinsk,  en  Sibé- 
rie, appartenant  à  la  collection  de  M.  Damour.  Dans 
certains  cristaux  de  tourmaline,  on  observe  même  plu- 
sieurs alternances. 
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L'amphigëne  du  Vésuve  se  montre  en  petits  globules 
à  zones  concentriques  dans  lesquels  une  zone  transpsr 
rente  est  comprise  entre  deux  zones  opaques  (fig*  1 5). 
Dans  les  gros  cristaux  d'ampbigëne  de  Roccamonfina» 
les  zones  transparentes  et  opaques  se  succèdent  en  très- 
grand  nombre.  Quelquefois  il  en  est  de  même  pour  le 
feldspath,  et  notamment  pour  Tortbose  du  granité  por* 
phyroïde  des  Vosges  (i)« 

L'idoerase  d*ArendaU  d'après  H.  G.  Leonhard,  pré- 
sente une  série  de  cristaux  qui  s'emboîtent  bien  l'un 
dans  l'autre;  leur  éclat  diminue  à  mesure  qu'on  s'é- 
loigne du  centre,  et  il  peut  même  arriver  que  leur  cir- 
conférence soitformée  par  une  zone  reprenant  de  l'éclat. 

Le  quartz  des  Alpes  offre  dans  certains  cas  une  série 
de  cristaux  qui  s'embolient  l'un  dans  l'autre  et  son 
accroissement  successif  est  très-bien  indiqué  par  des 
zones  parallèles  de  cblorite  (ripidolite)  [fig.  lo). 

Une  très-petite  quantité  de  matière  étrangère  ou  une 
légère  altération  dans  la  structure  suffisent  d'ailleurs 
pour  changer  l'aspect  d'un  minéral  ;  mais  dans  plusieurs 
des  exemples  qui  viennent  d'être  cités,  la  densité,  la 
composition  chimique  et  toutes  les  propriétés  ont  été 
complètement  modifiées  ;  en  réalité,  l'enveloppement 
de  la  tourmaline,  de  l'amphibole,  du  mica,  a  lieu  entre 
des  minéraux  bien  distincts  qui  toutefois  appartiennent 
à  la  même  espèce  minérale. 

L'enveloppement  des  variétés  d'un  même  minéral 
s'observe  facilement  dans  le  diamant,  la  chaux  fluatée, 
le  sel  marin,  le  corindon,  le  quartz,  le  pyioxène,  l'am- 
phibole, le  grenat,  l'idocrase,  l'épidote,  l'iolite,  le  feld- 
spath, l'amphigène,  le  mica,  l'andalousite,  le  dislhène,  ^ 
le  sphène,  la  tourmaline,  la  topaze,  la  serpentine,  lô 

(i)  Recherches  sur  les  roches  globuleuses.  {Mémoires  de  la 
Société  géologique^  i*  série,  t  IV,  p.  Soi.) 
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wolfram,  la  baryte  sulfatée,  le  gypse,  ht  chaui:  carbo- 
natée,  le  fer  carbonate.  Il  est  rendu  bien  sensible 
par  des  changements  dans  l'éclat,  la  couleur,  la  trans- 
parence, par  un  mélange  de  matières  organiques, 
d'oxydes  ou  de  sulfures  métalliques,  d'argile,  dechlorite 
ou  de  toute  autre  substance  étrangère;  en  un  mot,  il  est 
accusé  par  les  plus  légères  différences,  soit  dans  les  pro- 
priétés physiques,  soit  dans  les  propiétés  chimiques* 

Il  peut  d'ailleurs  être  attribué  soit  à  tme  cristallisa- 
tion lente  opérée  dans  un  liquide  ou  dans  un  milieu  de 
composition  variable,  soit  à  un  départ  qui  s'est  opéré 
entre  les  parties  au  moment  de  la  cristallisation. 
Enveloppement      —  L'euveloppemcut  de  deux  minéraux  est  quelque- 
réciproque,     foig  réciproque. 

Ainsi,  le  quartz  enveloppe  la  baryte  sulfatée,  et,  d'tm 
autre  côté,  cette  dernière  enveloppe  le  quartz.  Il  en  est 
de  même  pour  le  disthène  et  la  staurotide. 

Le  plus  souvent,  lorsque  deux  minéraux  présentent 
un  enveloppement  réciproque,  ils  se  trouvent  dans  des 
gisements  différents  ;  cependant,  dans  certains  cas,  ilfi 
sont  non*seulement  dans  le  même  gisement,  mais  en* 
core  réunis  dans  la  même  roche. 

Par  exemple,  dans  les  schistes  cristallins  du  Saint- 
Gothard ,  la  staurotide  enveloppe  tantôt  le  disthène  et 
tantôt,  au  contraire,  est  enveloppée  par  lui. 

Dans  la  pegmatite  du  Mourne,  en  Irlande,  l'ortbose 
laisse  son  empreinte  sur  le  quartz,  tandis  que  dans  les 
cavités  de  cette  même  pegmatite,  le  quartz  supporte  les 
cristaux  d'orthose  et  leur  donne  au  contraire  son  em- 
preinte (i). 

M.  G.  Rose  a  fait  observer  que  dans  le  granité,  le  mica 
blanc  d'argent  qui  est  trës-alumineux  enveloppe  gêné* 

(i)  Bulletin  de  la  Société  géologique,  a*  série,  t.  X,  p.  568* 
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ralement  le  mica  noir&tre  ou  brun  tombac  qui  est  fer<^  ' 
romagnésien.  D'un  autre  côté,  j'ai  constaté  ud  enve^ 
loppement  réciproque  du  précédent  dans  le  granité  du 
Comouailles  qui  est  employé  aux  monuments  de 
Londres  ;  ses  micas  forment»  en  effet,  des  aggloméra* 
tions  dans  lesquelles  c'est  le  mica  ferromagnésien  qui 
enveloppe  au  contraire  le  mica  alumineux  {figé  i  •)• 

Enfin,  l'enveloppement  réciproque  s'observe  aussi 
dans  la  même  roche  et  de  plus  sur  le  même  point. 

Car,  d'après  M.  Schéerer,  le  feldspath  orthose  de  la 
syénite  de  Norwége  enveloppe  la  natrolite  (spreustein) 
qui,  à  son  tour,  enveloppe  un  noyau  de  ce  même  feld* 
shatp;  en  sorte  qu'une  zone  de  natrolite  se  trouve  com- 
prise entre  deux  zones  de  feldspath. 

M«  Blum  a  constaté  que  le  grenat  de  Pittigliano  »  en 
Italie,  renferme  dans  ses  cavités  des  cristaux  d'idocrase 
et  de  grenat  qui  se  pénètrent  et  s'enveloppent  mutuel- 
lement. D'après  UM.  Seyffert  et  Sôchting ,  il  en  est  de 
même  pour  le  rutile  et  le  fer  oligiste  de  la  vallée  de 
Tavetsch. 

Voici  les  principaux  exemples  d'enveloppement  réci- 
proque : 

La  pyrite  et  la  chaux  fluatée^  la  galène  et  la  chaux 
fluatée,  la  chaux  fluatée  et  le  quarts,  le  rutile  et  le  fer- 
oligiste,  le  fer  oxydulé  et  l'asbeste,  le  fer  oxydulé  et  le 
talc,  le  fer  oxydulé  et  la  chlorite,  la  franklinite  et  la  villé- 
mite,  la  cymophane  et  le  quartz,  le  corindon  et  le  dia- 
spore,  le  quartz  et  l'émeraude,  le  quartz  et  le  grenat,  le 
quartz  et  la  topaze,  le  quartz  et  la  baryte  sulfatée,  le 
quartz  et  le  scheelin  calcaire,  le  quartz  et  la  chaux  car- 
bonatée,  le  quartz  et  le  fer  carbonate,  le  pyroxène  et 
l'amphibole,  l'émeraude  et  la  topaze,  le  grenat  et  l'ido- 
crase»  le  grenat  et  le  gypse,  le  grenat  et  la  chaux  carbo- 
natée»  Tépidote  et  la  paranthine,  le  mica  alumineux  et 
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'  le  mica  ferromagnësieD,  le  mica  et  Tandalonsite,  le  mica 
et  ledistbène,  le  mica  et  latourmaline,  le  feldspath  et  la 
tourmaline,  le  feldspatb  et  la  natrolitet  le  feldspath  et  la 
chaux  carbouatée,  l'andalousite  et  ledisthëne,  la  stan- 
rotide  et  le  distbène,  le  scbillerspath  et  la  serpentine. 

En  résumé,  Fenveloppement  réciproque  s'observe 
entre  toutes  les  familles  du  règne  minéral  ;  il  a  lieu 
souvent  entre  les  variétés  d*une  même  espèce  ou  bien 
entre  les  minéraux  qui  ont  quelque  analogie  dans  leur 
composition  chimique;  il  est  très  ••fréquent  pour  les 
silicates  ;  il  Test  également  pour  le  quartz  et  en  général 
pour  les  minéraux  qui  constituent  les  gttes  métallifères 
Réraitats      ou  \es  roches  anormales. 

g  n  raaz.  —  Comme  on  le  voit  par  le  tableau  n*  I,  les  minéraux 
enveloppants  et  enveloppés  sont  très-nombreux,  et  ce- 
pendant loin  d'être  exagérée,  leur  liste  pourrait  encore 
être  considérablement  augmentée.  Il  suffirait,  en  effet, 
d'y  joindre  les  minéraux  qui  se  sont  formés  dans  les 
roches  ;  car  le  calcaire  saccharoïde,  par  exemple,  enve- 
loppe une  grande  partie  des  minéraux  connus  et  ces 
derniers  ont  cristallisé  en  même  temps  que  lui. 

De  plus,  lorsqu'un  minéral  s'est  formé,  il  a  généra- 
lement été  souillé  par  des  substances  étrangères,  amor- 
phes ou  cristallines,  organiques  ou  inorganiques,  qui 
se  sont  mélangées  avec  lui  et  qui  ont  modifié  sa  couleur 
et  ses  autres  propriétés  ;  aussi,  lors  même  qu'un  cristal 
est  transparent,  il  est  extrêmement  rare  qu'il  ne  ren- 
ferme pas  des  substances  étrangères.  Quand  ces  sub- 
stances ne  sont  pas  visibles  à  l'œil  nu,  le  microscope  ou 
l'analyse  chimique  les  font  reconnaître  facilement. 

Mais  les  minéraux  qui  figurent  dans  le  tableau  précé- 
dent sont  seulement  les  plus  habituels,  et  plus  spécia- 
lement ceux  qui,  étant  cristallisés ,  ont  été  observés 
dans  un  autre  minéral  également  cristallisé. 
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Les  rainératix  enveloppants  qui  ont  le  plas  d'inipor* 
tance  et  qui  renfermcni  le  nombre  le  plus  grand  d* autres 
minéraux  sont  surtout  la  cbaux  fluatée,  le  quartz,  les 
micas,  les  feldspatbs,  le  grenat,  Tidocrase,  la  paran- 
tbine,  la  tourmaline,  le  pyroxène,  l'ampbibole,  la  ser- 
pentine, la  chloriie,  le  talc,  la  baryte  sulfatée,  le  gypse, 
l'apatite,  la  chaux  carbonatée,  la  dolomie,  le  fer  carbo- 
nate. Il  est  facile  de  voir  qu'ils  sont  très  répandus  et 
qu'ils  constituent  essentiellement  les  roches. 

D'un  autre  côté,  certains  minéraux  également  très» 
répandus,  tels  que  la  blende,  le  fer  oligiste,  le  péridot, 
le  spbène,  ne  renferment  que  rarement  d'autres  mi- 
néraux. 

Les  minéraux  enveloppés  les  plus  habituels  sont  à  peu 
près  les  mêmes  que  les  minéraux  enveloppants.  11  con- 
vient cependant  d'y  ajouter  les  minéraux  métalliques 
les  plus  répandus,  notamment  l'antimoine  sulfuré,  la 
galène,  la  blende,  la  pyrite  magnétique,  la  pyrite  de 
fer,  la  pyrite  de  cuivre,  le  fer  oxydulé,  le  fer  oligiste» 
le  rutile,  le  wolfram. 

Le  minéral  enveloppant  et  le  minéral  enveloppé  pré- 
sentent assez  souvent  quelque  analogie  dans  leur  corn* 
position.  Ainsi,  les  sulfures,  les  arséniures,  le  quarts 
et  les  silicates,  les  phosphates,  les  carbonates,  se  mon* 
trent  surtout  associés  aux  minéraux  de  la  même  famille» 

Toutefois  il  n'y  a  pas  de  règle  générale  à  cetégard^ 
et  les  minéraux  oiïrant  les  plus  grandes  différences  dans 
leur  composition  peuvent  tiès-bien  se  trouver  associés. 
On  comprend  donc  comment,  d'après  le  tableau  qui  a 
été  dressé,  le  quartz  enveloppe  au  moins  une  centaine 
desubstacces  et  est  lui-même  enveloppé  par  une  qua* 
rantaine  ;  comment  la  cbaux  carbonatée  enveloppe  au 
moins  soixante-dix  substances  et  est  enveloppée  par 
plus  d'une  vingtaine. 
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Pi^jç^tQ,  1^  qpartz  et  l^cbiti^;^  cart)on»Me  montrant 

tfë^iijen  que  les  jfpinéraux  j^oveloppapts  ou  eoyelop? 
Pé^  pi^uv^at  appartenir  4  presque  toutes  les  faipiUw» 

fies  corps  simples,  Içs  sulfures,  les  oxydes,  les  fluQr 
rufes,  les  silicates,  les  sulfates,  les  phosphates,  le^car* 
bouates,  figurent  alternativement  parmi  les  m^aérauz 
enveloppants  et  enveloppés. 

1\  n'çst  pas  jusqu'aux  substances  organiques  qui 
n'enveloppent  quelques  minéraux  ;  d'up  autre  câté,  ellef 
se  rencontrent  dap3  çert^ip^s  v^riét^s  4e  quartz,  de  to- 
p^e,  06  cyiqpphane;  j'ai  constaté  dp  plus  qu'elles 
existent  en  petite  quaptité  dans  la  plupart  des  minéraux, 
quelquefois  même  dans  ceux  qui  sont  volcaniques.  EnfiQ 
4ps  corps  organisés,  végétaux  ou  animaux,  ^' observent 
apssi  (}ans  le  sel  gemme  e^  d^ns  le  succin* 

Pn  résumé,  qu'ils  soient  enve]oppaqt§  ou  envQlopr 
p^s,  les  minérauf  appar^ennept  it  topt^g  ies  famillQS 
du  règne  mjpéral.  Toutefois  la  silicQ  e(  lessiUpa|QSf  le| 
carbonates,  les  sulfates,  sont  beaucoup  plus  |QUv^Qt 
enveloppants  ou  enveloppés  que  le§  qçilfprQS,  (es  ar- 
.  S^n^ures  e\  les  pfydes'm^talljqpes.  Çt  il  ^std'^lkprs 
facile  (\ç  s'en  rencjre  cppfipte  ;  car  tandis  que  ces  dçmiecs 
qiipéraux  sont  exceptionnels,  les  prenaiers  SP.Pt  au  con- 
traire trës-fréquQnfi^  et  fionstituent  }^p]qsgraode  partie 
de  Técorce  terrestre. 

Quant  ^  l'origine  des  mîn^rapx  çnvqloppanta  et  en- 
yeloppés,  elle  est  très-variable.  Le  plus  spuyeiit  çîUe  est 
aqpeuse ,  mais  elle  peut  aussi  ëtcç  ignéç*  l\  ^st  m^mQ 
possible  qu'elle  soit  diUférente  pour  les  deux  mii|ârau:( 
associés. 

La  décomposition  d'un  minéral  cionne  génér^csme^t 
lieu  à  un  enveloppement;  cette  décomposition  est  prft- 
duite  par  l'oxygène,  par  l'eau ,  par  l'acide  carbonique 
ou  bien  par  tout  autre  agent  cbimiqKç;^  EUe  est  surtout 
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fréqnmte  dans  les  min^raus^  W9ceptil))ep  4a  pasger  4 
un  degré  d'oxydation  supérieur. 

Ce  sont  les  minéraux  d^p  roches  anormales  et  métal- 
lifères qui  oQreut  visiblement  le  pli]B  gr^n4  fipa)t)re 
4' enveloppements;  il  faut  Tattribuer  ft  leur  mode  de 
foroi^tion  qui  est  habituellement  par  dépôts  successUs, 
de  sor^0  qu'un  minéral  doit  recouvrii:  celui  qui  l'a  prôr 
cédé. 

Ce  préambule  sur  l'enveloppement  des  minéraiu^ 
était  nécessaire  pour  l'intelligencis  du  pseudomor- 
phisme  qui  va  Qiaintenant  poua  of^upert 


PSEUDOUORPHISSfE. 

Lorsqu'ui)  {nin^ral  se  présente  sous  une  fo|-|ne  gnî 
ne  lui  appartient  pas,  il  y  a  c§  que  j'appellerai  psm^ 
morpkisme. 

L^  substaifpq  ^laquelle  le  ipinéral  emprunte  ^  fqrpM 
peut  d'aijleurs  être  quelconque,  non  organisée  pu  bien 

organisée.  ^ll§  est  dite  originaire  ou  }»et^dfiniorpfco5^t  , 
tandis  que  le  minéral  qui  la  remplace  est  dit  pseudomçf'r 
phique. 

Le  p^eudomorphisme  par  altéfoiion  est  cel^i  dans 
lequel  le  minéral  pseudomorphique  contient  encore  deaj 
éléments  de  la  substance  originaire.  Le  psen^Q^o^^ 
phisme  par  ^^lacement  est  celui  dans  lequel  pela  n'a 
pas  lieu.  Pour  faire  apprécier  la  diiïérence  quf  existfi 
entre  ces  deux  sortes  de  pseudomorpbismes ,  il  suffit 
de  [nentionner  comme  exemples  la  pyrite  de  fer  qui  se 
change  en  hydroxyde  de  fer  en  conservant  sa  formg 
cristalline^  ou  bien  la  chaux  fluatée  qui,  après  avoir  ét^ 
complètement  détruite ,  est  remplacée  par  du  quartz. 

On  a  nommé  paratnorphisme^  le  pseudomorphisme 
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qui  86  produit  sans  modification  dans  la  composition 
chimique. 

L'arragonite  changée  en  chaux  carbonatée,  la  pyrits 
changée  en  marcasite,  en  donnent  des  exemples. 

Au  premier  abord  »  ces  métamorphoses  des  minéraux 
semblent  devoir  être  très-exceptionnelles;  mais  1  obser- 
vation apprend  au  contraire  qu'elles  se  rencontrent 
dans  une  Toute  de  gisements.  Elles  sont  de  plus  extrê- 
mement variées.  Elles  comprennent,  en  eflet,  toutes  les 
altérations  que  les  minéraux  éprouvent  dans  leur  struc- 
ture et  dans  leur  composition  chimique.  Elles  com- 
prennent aussi  comme  cas  particulier  la  décomposition 
des  minéraux,  et  le  kaolin»  par  exemple,  résulte  d*un 
véritable  pseudomorphisme  du  feldspath. 

Lorsque  des  corps  organisés  appartenant,  soit  à  des 
animaux,  soit  à  des  végétaux,  sont  pseudomorphosés, 
il  .se  produit  ce  que  M.  Naumann  a  nommé  les  zoomor^ 
phases  et  les  phytomorphoses  (i).  Le  pseudomorphisme 
des  corps  organisés  peut  d'ailleurs  se  constater  aussi 
facilement  que  celui  du  minéral  le  mieux  cristal- 
«  lise;  car,  bien  que  la  forme  de  ces  corps  ne  soit  pas 
simple  et  géométrirjue ,  elle  est  cependant  tout  à  fait 
caractéristique ,  et  de  plus  elle  correspond  à  une  com- 
position connue.  Du  reste ,  ce  pseudomorphisme  n'est 
pas  moins  intéressant  à  étudier  que  celui  des  minéraux, 
et  il  a  lieu  par  les  mêmes  procédés. 

La  comparaison  de  la  substance  originaire  organisée 
ou  non  organisée,  avec  le  minéral  qui  l'a  remplacé, 
permet  immédiatement  de  reconnaître  et  d'apprécier 
son  métamorphisme  ;  en  outre,  comme  les  minéraux  et 
les  corps  organisés  ont  une  forme  et  une  composition 
bien  constantes,  leur  métamorphisme  pout  être  défini 

(0  C.  p.  Naumann.  El^mentc  dfr  Minéralogie. 
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avec  une  précision  beaucoup  plus  grande  que  celui  des 
roches. 

Les  principales  recherches  sur  le  pseudomorphisme 
sont  dues  àWeruer,  Hauy,  Mohs,  Langrebe,  Freîesle- 
ben,B]um,Breithaupt,Haidinger,Mitscherlisch,SîIIeni, 
C.  F.  Naumaun,  G.  Bischof,  G.  RoseyHausm.inn.Dana, 
Phillips ,  Kenngott ,  Schéerer,  Rammeisberg,  Plattner, 
Reuss,  Hermann  et  Antoine  Millier,  Léonhard ,  Zippe» 
Quenstedt,  Glôcker,  de  Dechen,  Suckow,  Nuggerath, 
W.  Sleîn,  Fœlterle,  Scacchî,  Delafosse,  Descloizcaux , 
Roth,Wiser,  Von  Zepharovich«  Nauck ,  Taoïnau ,  de 
Camall,  C.  Von  Haûer,  Foster,  Whitney,  Jackson, 
Fowler,  Websky,  G.  Brush,  Smîih,  Shepard,  Bronn, 
Vinkler, Volger,  Hessel ,  Oppe,  Fr.  Sandberger,  Dieflen- 
bach,  Schûler,  Credner,  Gutbcrlet,  Dauber,  Beck,  Csm 
rius,  Greg,  W.  G.  Lelisom,  Fox,  Sôchtîng ,  Veibye , 
Forchharomer,  Von  Rath,  Kjerulf,  Von  Richthoren, 
Gergens,  Richler,  Girard,  Jeuzsch,  Heffter  (i). 

—  Avant  de  résumer  les  faits  observés,  il  me  parait     Dinooitét 
nécessaire  d'appeler  spécialement  l'attention  sur  quel-  penveioppeméni 
ques  apparences  trompeuses  de  pseudomorphisme.        ^^  ^^*"*'' 

D'abord,  lorsque  deux  minéraux  s'enveloppent,  si  le 
minéral  enveloppé  est  complètement  détruit  et  vient  à 
disparaître,  le  minéral  enveloppant  peut  très-bien  con- 
server sa  forme;  il  se  produit  aloi*s  un  pseudomor- 
phisme spécial  qui  provient  d'une  incrustation  et  qui  se 


(i)  Les  publications  relatives  au  p5(ei]dofnorplii.«ine  so  sont 
tellement  mul  ipHées  dans  ces  dernières  années  qu^il  faut  re- 
noncer k  en  donner  ici  la  liste.  Elles  se  trouvent  surtout  dans 
divers  recueils  périodiques  de  l  Allemagne,  notamment  Nfueg 
Jahrbftch  von  LeonhariJ  and  Bronn;  Jahresbericht  de  J.  Liebig, 
Hermann  Kopp  etWill;  Zeit^ehnfi  tîer  duhchen  geofngii^ 
eh^i  Gffellschaff;  Poqgendorf  Jnnalen  ^  etc.  Elles  ont  d VI- 
leurs  été  résumées  dans  les  ouvrages  classiques  de  R.  Blum, 
C.  F.  Naumann^  Baidlnger,  G.  Bischof,  Dana,  Kecngott,  Qtç. 
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relie  visiblement  de  la  manière  la  plus  intime  à  Tenve- 
loppement. 

Maintenant,  il  arrive  souvent  qu'un  minéral  est  en- 
touré par  un  autre  qui  résulte  de  son  altération  ;  c'est, 
notamment,  ce  qu'on  observe  pour  Tanhydrite  et  pour 
le  gypse.  Certains  minéralogistes  ont  pensé  d'après 
cela  que,  réciproquement,  lorsque  deux  minéraux  s' en- 
veloppent, l'un  résulte  du  pseudomorphisme  de  l'autre. 
Assurément  il  peut  quelquefois  en  être  ainsi,  mais  il 
nous  sera  facile  de  reconnaître  que  ce  n'est  cependant 
pas  ce  qui  a  lieu  le  plus  habituellement. 

En  outre,  lorsqu'un  minéral  cristallise,  il  enveloppe 
fréquemment  une  proportion  très-notable  d'un  autre 
minéral.  Le  minéral  dominant  n'est  même  pas  toujours 
celui  qui  donne  au  mélange  sa  forme  cristalline,  et  géné- 
ralement il  a  été  considéré  comme  pseudomorphique. 
Y  a-t-il  alors  enveloppement  ou  bien  au  contraire  pseu- 
domorphisme^ La  solution  de  cette  question  présente, 
comme  on  va  le  voir,  de  très-grandes  diflicultés,  et  pour 
les  résoudre  il  faut  rechercher  d'abord  comment  se 
produit  l'enveloppement. 

Lorsqu'un  minéral  cristallise»  la  substance  qu'il  en- 
veloppe reste  quelquefois  atnorphe  ;  c'est,  par  exemple» 
ce  qui  a  lieu  pour  le  sable  qui  se  trouve  dans  les  rhom- 
boèdres de  chaux  carbonatée  à  Fontainebleau.  Il  en  est 
de  ûïème  pour  la  màcle  (andalousite),  qui,  d'après 
M.  Durocher,  a  retenu  une  paitie  du  schiste  au  milieu 
duquel  elle  s'est  formée. 

Mais  le  minéral  enveloppé  dans  un  autre  qui  oris* 
tallisait  a  le  plus  souvent  cristallisé  luimème.  Sf  Vàt 
considère  deux  minéraux  dans  ces  conditions,  il  faudra 
distinguer  le  cas  où  leurs  cristaux  sont  indépeadeots 
et  celui  où  ils  sont  orientés. 
*rirKiaûw.      »  • — t-e  premier  cas  est  le  plus  simple  et  aussi  le  plus 
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fréqiiëit.  GènérsHèitient ,  quàûd  deux  iïiîtiéràTix  crîi- 
tâlllsés  s'enveloppent,  leurs  cristaux  ont  Tun  par  rap- 
port à  ratîtfè  de^  directîoûs  quelconques  et  ils  àoiit 
îndépendants. 

Aicfsi  le  fer  oiydulé  dans  l'hornblende ,  la  chlorite 
dans  la  chaut  carbonatée,  le  mica  dans  Taugite,  dans 
f  hornblende,  dans  l'ôrthosé  et  dans  les  feklspaths,  Sont 
fe  plu^  souvent  en  èrîsiaux  cômplélemeni  indépendants 
des  minéraux  datnsr  lesquels  ils  se  S'int  formés. 

Tant  ^Ué  le  minéral  enveloppé  se  trouve  en  crïs- 
tâux  bien  isolés  et  peu  nombreux,  aucune  confusion 
n'est  posàiblé  èrftre  Teh^eloppemeni  et  le  pseudomor- 
phisme.  On  se  trouve  au  contraire  en  présence  des 
plus  grandes  dîflBculté^,  dès  que  le  minéral  enve- 
loppé devient  aésèz  abondant  pour  dissimuler  en  quel- 
que Sorte  le  minéral  enveloppant,  ou  lorsqu'il  lui  est 
iàsocié  d'une  manière  assez  intime  ^ôur  se  fondre  in- 
sensiblement avec  lui. 

Par  exemple,  le  grenat  a  été  considéré  comme 
^seudomorphrquè  de  l'îdoçrase  parce  qu'il  s'observe 
i^elquefoîs  dans  son  intérieur,  et  c'est  en  effet  ce  que 
f  aï  pu  constater  dans  la  collection  de  M.  Wiser,  à  Zu- 
ficb.  Wâîs  iT  importe  9e  remarquer  que  l'idocrasè  est  à 
àon^toùf  enveloppée  par  le  grenat.  Bien  qu'il  soit  très- 
fiacile  de  concevoir  lé  pâeudomorjShîsimé  de  éeà  deux 
minéraux,  puisqu'ils  ont  à  peu  près  la  même  corfrpbsi- 
tîon  Chîmîque,  jé  pense  qu'il  faudrait  l'admettre  seule- 
ment ë'il  était  bien  constaté  que  le  grenat  peut  se  sub- 
àtituef  eàtîèrement  à  l'îdoçrase. 

n  convient  de  se  tenir  dans  la  même  réserve  à  l'égard 
flerîôlrte  (dichroïte,  cordîerîte)  et  du  mica;  carPiolîte, 
(jfuand  même  elle  ne  porte  aucune  trace  d'altération,  se 
charge  souvent  de  lamelles  très-nombreuses  de  ihica 
sous  lesquelles  elle  (fispàralt  tellement,  qu'il  faut,  pour  la 


54o  PSSUDOMORPROSES. 

reconnallrei  examiner  sa  cassure  dans  le  sens  perpen- 
diculaire aux  lamelles.  Dans  la  variété  d*Amity  (Maine), 
qui  avait  été  désignée  sous  le  nom  de  chloropbyllite,  il 
est  facile  de  constater  que  de  larges  lames  de  mica  vert 
sont  très -rapprochées,  et  qu'elles  alternent  avec  de 
rioliie  bleuâtre. 

Est-il  bien  certain  aussi  que  le  mica  pseudomorpbose 
ledistbène?  Je  ne  le  pense  pas;  il  m'a  paru  seulement 
que  le  disthène  enveloppait  fréquemment  une  prppor* 
tion  plus  ou  moins  grande  de  mica  qui  lui  était  mélangé 
et  dans  lequel  il  pouvait  même  se  fondre.  Mais  cette 
circonstance  n'a  rien  qui  doive  surprendre,  car  le  dis- 
tbène  se  trouve  surtout  dans  des  roches  qui  sont  très* 
riches  en  mica;  en  outre  le  mica  qui  le  pénètre  est  tout 
à  fait  identique  à  celui  du  micaschiste  dans  lequel  il 
6*est  formé;  il  est  donc  bien  visible  que  le  mica  et  le 
disthène  ont  cristallisé  simultanément  et  en  mftme 
temps  que  la  roche  qui  les  renferme. 

La  même  remarque  s'applique  à  Tandalousite,  à  la 
cbiastolite,  à  la  stauroiide,  à  Tamphibole,  au  py* 
roxène,  etc.,  qui  sont  souvent  plus  ou  moins  pénétrés 
par  des  micas.  Dans  les  échantillons  très- nombreux 
que  j'ai  examinés*  ces  divers  minéraux  n'étaient  pas 
pseudomorphosés;  ils  enveloppaient  simplement  des 
micas  identiques  à  ceux  des  roches  dans  lesquelles  Us 
s'étaient  formés. 

La  chlorite  à  grandes  lamelles  qui,  dans  le  schiste 
eblorité,  enveloppe  et  pénètre  souvent  de  la  manière  la 
plus  intime  des  cristaux  de  fer  oxydulé»  et  qui  ne  diffère 
pas  de  celle  qui  constitue  le  schiste  cbloriié  lui-même,  ne 
mepaiatt  pas  non  plus  résulter  d'un  pseudomorphisme. 

Je  suis  porté  à  croire  qu'il  y  aurait  lieu  de  faire  des 
suppressions  assez  nombreuses  parmi  les  minéraux 
qui  sont  regardés  comme  pseudomorpbiques,  et  surtout 
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parmi  les  silicates.  Les  seuls  minéraux  pseudomorphi- 
ques  qui  devraient  être  conservés  sont  ceux  qui  pren- 
nent la  forme  d'un  autre  et  qui  de  plus  sont  susceptibles 
de  le  remplacer  complètement. 

Il  est  d'ailleurs  facile  de  comprendre  que  quand  des 
minéraux  ont  cristallisé  simultanément,  ils  ont  pu  s'as- 
socier et  s'envelopper  en  toute  proportion  ;  c'est  de  reste 
ce  qui  ne  tardera  pas  à  devenir  encore  plus  évident. 

s* — L'enveloppement  est  quelquefois  accompagné  EnTeioppwnent 
d'orientation»  et  alors  il  convient  encore  de  distinguer  ****  •"•»»•»»•"• 
plusieurs  cas.  ^ 

L'orientation  s'observe  à  l'état  rudimentaire  dès  que 
les  deux  miuéraux  sont  groupés  l'un  par  rapport  à 
Tautre  avec  quelque  symétrie. 

C'est,  par  exemple,  ce  qui  paraît  avoir  lieu  dans  la 
galène  de  Neudorf  au  Hartz  qui  forme  une  croûte 
mince  plus  ou  moins  régulière  autour  de  la  cbnux  car- 
bonatée.  D'après  MM.  Scbéerer  et  Blum ,  cette  galène 
est  en  cristaux  très-brillants  qui  atteignent  la  grosseur 
d'une  noisette  et  présentent  des  combinaisons  de  l'oc- 
taèdre, du  cube,  du  dodécaèdre  rhomboïdal;  elle  enve* 
loppe  la  cbaux  carbouatée,  et  de  plus  elle  eu  est  enve- 
loppée; son  épaisseur  se  réduit  souvent  à  celle  d'une 
feuille  de  papier. 

Le  grenat  offre  la  même  particularité  à  Arendal ,  à  la 
Bergstrasse  et  au  Canigou  ;  car  ses  cristaux  enveloppent 
de  la  chaux  carbonatée  qui  est  également  cristallisée,  et 
l'épaisseur  de  leurs  parois  peut  devenir  microscopique. 
Quelquefois  aussi  un  cristal  de  grenat  enveloppe  de 
l'épidote  vert  pistacbe  qui  enveloppe  à  son  tour  de  la 
cbaux  carbonatée.  En  outre,  le  grenat  peut  envelopj)er 
de  même  du  feldspath,  du  quartz,  de  Tbornblende,  du 
diallage,  du  gypse,  etc. 

L'idocrase  de  Cbristiansand  qui  s'est  formée  dans  le 
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calcaire  sacchàrdïde  esf  en  gros  cristaux  qiiî  oti^  seule- 
ment quelques  lignes  d'épaisseur  et  qui  eriveloppcàt 
aussi  de  la  chaux  carbonaitée. 

Le  mica  phlogopite  se  riiontré  en  lamelles  brtm-rotr- 
èeâire  qui  révèlent  d'une  rhàriièfe  très-rematrquablc  le 
pyroxène  de  Monroe  et  qui  sont  disposées  presque  pét-^ 
pendiculairemeht  à  ses  faces. 

Le  mica  qui  s'est  formé  dans  f  hombïétidé,  Taugité, 
Fiolite ,  la  pinite,  là  chlorôphyllîté ,  présenté  (Quelquefois 
une  direction  déterminée,  et  sëaf  lamelles  sont  parallèles. 

Le  feldspath  de  la  syénite  de  Norwége  envelofipè, 
comme  on  l'a  vti,  la  natrolite  djùî,  à  son  tour,  enve- 
lopppe  un  noyau  de  ce  même  feldspath, 

La  chaux  Ouatée  enveloppe  concentrique'ment  dé  là 
pyrite  de  fer. 

L'orientation  est  encore  bien  visible  dans  la  nfiâcle 
(andalousîte)  qui  à  groupé  aVeô  symétrie  le  schiste 
(Qu'elle  enveloppe.  Elle  apparaît  aussi  dans  certains  cris?- 
taux  de  quartz  hyalin  qui  contiennent  de  petite  graine 
de  quartz,  lesquels  sont  cristallins  et  bien  distincts;  ces 
derniers  sont  groupés  parallèlement  àui  faée^,  soîtîau 
prisme  hexagonal  régulier,  soit  de  là  ^^raimide  qùî  te 
surmonté.  C'est, par  exemple,  ce  que  M.  Dés  Cloizearox 
a  observé  dans  le  quartz  du  Brésil. 

Il  à  constaté  également  c/ue  le  spatK  ffïslaide  ren- 
ferme deâ  graiffs  isolés  de  chaux  carbonaltée  qui  gétfé- 
Salement  sont  groupés  parallèlement  au^  faces  du  mré- 
tastatrqùe  ou  bien  à  celles  dfa  rhomboèdre  Jirîmîfîf. 
Quand  de  la  pyrite  est  disséminée  en  gi^âirtà  itaîcroscor- 
piques  dans  de  la  chaux  carbonatée  spathiqUe ,  elle  se 
groupe  aussi  suivant  le  même  plan.  Enfin  ri  eu  est  de 
même  pour  la  chïorite  (rîpid'olitô)  qui  est  enveloppée 
par  la  dolomie  de  Traverselle. 

Bfais  rorientatlon  peut  ôncoi'e  ètrô  beaucoup  mieux 
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caractérisée  que  (lans  les  exemples  prëcédetits;  et  alor^ 
elle  a  lieu  à  la  fois  dans  les  deux  minéraux,  soit  par  rap- 
port à  un  centre,  soit  par  rapport  à  des  axes  ;  suivant 
l'un  ou  l'autre  de  ces  cas,  elle  est  donc  centrale  ou  axial6. 

Les  gîtes  métallifères  offrent  quelquefois  une  orien- 
tation centrale  bien  marquée.  Ainsi  à  la  Chevrette  » 
dans  le  Daupbiné,  le  fer  spatbicjue  enveloppe  le  quart;^, 
et  tous  deux  présentent  des  cristaux  oiientés  vers  ui) 
centre;  il  en  résulte  une  structure  en  cocarde.  D'après 
H.  Burat,  il  en  est  de  même  pour  la  pyrite  de  cuivre, 
la  blende  »  la  galène  qui  sont  enveloppées  par  le  py- 
roxène  fibreux  et  radié  des  mines  de  la  Toscane. 

Enfin,  les  roches  qui  ont  la  structure  globuleuse 
nous  offrent  surtout  des  exemples  bien  nets  d'envelop- 
pement avec  orientation  centrale.  Dans  le  Rapakivi  de 
Finlande  et  dans  certains  porphyres,  Toligoclase  enve- 
loppe Torthose,  autour  du(|uel  il  forme  une  auréole  ré- 
gulière. Dans  la  pyromeride  de  Corse,  les  globules 
sont  composés  de  feldspath  cristallisé  en  aiguilles  qui 
partent  de  la  circonférence  ou  du  centre  et  qui  sui- 
vent la  direction  des  rayons.  Dans  la  diorite  orbicu- 
laire,  le  feldspath  enveloppe  de  l'amphibole  horn- 
blende, et  les  lamelles  de  ces  deux  minéraux  sont 
orientés  vers  le  centre  en  même  temps  qu'elles  sont 
groupées  suivant  des  zones  concentriques  (i). 

L'orientation  centrale  peut  visiblement  avoir  lieu 
pour  des  minéraux  de  composition  très-diverse.  Quand 
elle  est  bien  régulière,  comme  dans  les  minéraux  glo- 
buleux ,  elle  donne  une  structure  en  cocarde. 

Mais  l'orientation  par  rapport  à  des  axes  ou  axiale 
est  encore  plus  remarquable  ;  car  alors  les  deux  miné- 


Ori«nUUoii 

centrale. 


OriemaiioB 
axiale. 


(i)  Bêchtrekeê  sur  les  roches  globuleuses^  par  M.  Delosse. 
{Mémoires  de  la  Soe,  géoLy  a*  &,  t  IV,  p.  5oi.) 
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raux  ont  leurs  axes  qui  sont  parallèles  ou  bien  inclinés 
sous  un  certain  angle.  Ces  axes  peuvent  mfime  se  con- 
fondre. De  plus,  il  y  a  quelquerois  orientation  entre  les 
faces  et  les  clivages  des  deux  minéraux* 

L'enveloppement  avec  orientation  axiale  s'obsenre 
surtout  très-bien  dans  les  variétés  d*un  même  minéral. 
Ainsi»  dans  son  ouvrage  sur  la  chaux  carbonatée*  le 
comte  de  Bournon  appelle  déjà  l'attention  sur  «  un 
genre  d'accroissement  de  cristaux  par  lequel  un  cristal 
secondaire  dt'jà  formé  sert  de  noyau  à  la  formation  d*un 
nouveau  cristal  (i).  »  Il  décrit  même  plusieurs  exem- 
ples d'enveloppement  dans  lesquels  des  cristaux  de 
chaux  carbonatée  sont  orientés. autour  d'un  même  axe. 
Il  suffira  de  citer  celui  représenté  fig.  5  qui  pro'ienl 
du  Derbyshirc.  Le  noyau  intérieur  est  un  dodécaèdre 
pyramidal  ou  métastatique,  autour  duquel  s'est  déve» 
loppé  un  rhomboèdre  très-allongé;  ce  métastatique  a 
une  couleur  brune  et  se  distingue  très-bien  du  rbom* 
boèdre  qui  est  incolore  et  transparent. 

Le  quartz  présente  aussi  une  sorte  d'enveloppement 
avec  orientation  axiale  ;  car,  d'après  M.  G.  Rose,  descris» 
taux  de  quartz  déviant  tantôt  &  droite,  tantôt  h  gauche, 
peuvent  être  groupés  et  orientés  autour  du  même  axe. 

L'enveloppement  avec  orientation  axiale  s'obsenre 
d'ailleurs  entre  des  minéraux  très-divers,  et  je  vais  en 
citer  plusieurs  exemples. 

Le  cuivre  sulfuré  de  Redruth'  présente  quelquefois, 
comme  l'a  indiqué  M.  Blum,  des  prismes  à  six  faces, 
dans  l'intérieur  desquels  se  sont  formés  des  cristaux  té> 
traédriques  de  phiilipsite  (/(g.  9).  L'association  de  ces 
deux  minéraux  a  été  attribuée  au  pseudomorphisme  ; 
mais,  pour  tous  les  échantillons  que  j'ai  examinés,  elle 

(t)  Traité  complet  de  la  chaux  carbonatée^  t  II,  p.  Sio. 
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me  paraît  s'expliquer  de  la  rnaniëre  la  plus  naturelle  en 
admettautune  cristallisation  contemporaine.  Il  est  pro- 
bable» en  effet,  que  le  cuivre  sulfuré  s'est  solidifié  d'à* 
bord  et  vers  la  partie^extéiieure  du  cristal  ;  puis  la  phi- 
lipsite  se  trouvant  emprisonnée  a  cristallisé  elle-même 
en  se  groupant  régulièrement  à  1  intérieur  du  cristal  et 
autour  de  son  axe.  Comme  la  philippsite  est  irisée,  il  est 
assez  facile  de  la  distinguer  du  cuivre  sulfuré  qui  a  Yé 
clat  vitreux.  Si  vers  la  limite  il  y  a  une  sorte  de  passage 
entre  les  deux  minéraux,  ou  si  l'un  envoie  des  veines 
dans  l'autre,  il  faut  l'attribuer  à  lanalogie  de  leur 
composition  et  à  leur  cristallisation  contemporaine  ;  car 
il  n'est  pas  rare  de  voir  les  sulfures  et  en  particulier  les 
sulfures  de  cuivre  ae  pénétrer  mutuellement  de  la  ma- 
nière la  plus  intime. 

Un  fer  oligisle  spéculaire  très-surbaissé  qui  provient 
des  Alpes  Suisses  et  se  trouve  à  la  collection  du  Mu- 
séum, enveloppe  des  cristaux  allongés  et  aplatis  de  ru- 
tile, qui  sont  groupés  suivant  trois  directions  bien 
déterminées  {fig.  i6).  Ces  cristaux  sont  perpendicu- 
laires aux  c6téâ  d'un  triangle  équilatéral  nettement  in- 
diqué par  les  stries  qui  correspondent  aux  clivagee  sui- 
vant trois  des  faces  du  rhomboèdre  primitif^  de  plus, 
ils  sont  orientés  vers  son  axe. 

Quelquefois ,  il  est  vrai ,  le  rutile ,  même  lorsqu'il 
est  seul ,  offre  des  aiguilles  qui  se  croisent  suivant  un 
réseau  triangulaire.  Mais  lorsqu'il  a  cristallisé  dans  le 
fer  oligiste ,  il  est  de  plus  perpendiculaire  aux  stries 
résultant  des  clivages  de  ce  dernier.  Les  deux  minéraux 
sont  donc  bien  orientés  l'un  par  rapport  à  l'autre;  ils 
présentent  deux  systèmes  de  triangles  ayant  leurs  côtés 
perpendiculaires;  dans  l'exemple  qui  vient  d'être  cité, 
ils  sont  en  outre  orientés  autour  d'un  même  axe. 

Les  silicates  offrent  assez  souvent  une  orientation 
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axiale ,  et  elle  est  surtout  facile  à  coostiit^  dtgfn  ceiii 
qui  cristallisent  bipn  et  qui  sont  sioiplepfieat  des  y^rié* 
tés  d'une  même  espèce. 

Je  citerai  d'abord  comme  exeippl^  la  tQurfpaliop  de 
Cbesterfield,  qui  est  verte  à  Textérieur  et  rose  à  l'ioté* 
rieur.  Eliie  présente,  en  ejTet,  un  cristal  complexe  dans 
lequel  Teuveloppementalieu  autour  d'un  axe  commuQ 
et  entre  deux  variétés  du  mèoie  qainéral.  De  plus,  1$ 
tourmaline  cristallise  quelquefois  ^yipétriquemept  aii* 
tour  d'autres  minéraux,  et  M.  Schéerer  annonce  même 
qu'il  a  observé  dans  celle  de  Norwége,  un  noyau  allongé 
qui  était  formé  de  quaru  byaliq  et  de  feldspath. 

D'après  MM.  Hermann  et  Auerbaçb,  l'épidote  et  l'or- 
thite,  qui  sont  des  minéraux  isomorphes,  donnent  aussi 
lieu  à  enveloppement  avec  orientation. 

Une  émefaude  de  Santa-Fé  en  (Colombie  qui  se  trouve 
à  la  collection  du  Muséum ,  présente  un  prisme  tiex^» 
gonal  régulier,  transparent ,  ay^nt  une  belle  couleur 
verte.  Dans  ce  prisme  est  implanté  un  prisme  hexa- 
gonal et  bipyramiiié  de  quartz  hyalin  dont  l'axe  est 
parallèle  à  celui  de  l'éiperaude  {fig.  8). 

M.'Scbéerer  a  constaté  que  l'ortbose  de  la  pegmatite 
d'Hitterœ  est  en  cristaux  orientés  parallèlement,  entfe 
lesquels  du  quartz  a  été  enveloppé  {fig.  i4)-  Ce  quartx 
présente  alors  des  prismes  rbombes  très-allongés,  dont 
les  faces  se  croisent  sous  un  angle  de  ùb""  qui  est  préci- 
sément celui  des  faces  latérales  de  l'orthose.  Il  est 
donc  visible  que  le  quartz  encore  liquide  s'est  logé  entre 
les  interstices  de  Torthose,  dont  il  a  emprunté  la  forme. 

Le  disthène,  la  staurotide,  l'andalousite,  qui  sont 
tous  des  silicates  d'alumine,  offrent  souvent  l'orienta- 
tion  axiale. 

Le  disthène  peut  envelopper  complètement  la  stau* 
rotide;  c'est  notamment  ce  qu'on  observe  très-bien  dans 


plus,  il  arrive  quelquefois  que  les  deux  minéraux  pi)t 
leur  axe  longituflînal  cpfnipui}  oh  h'u^r^  ^ws  d^s  direc- 
tions parallèle^;  qjx^ï)  outfjB,  les  faces  M  du  djsth^p^ 
et  q  4^  Ift  Qt^urotîde  qfii  correspondent  au  clivage  le 
plus  facile  pqur  ces  4eux  minér^HX  sont  elles- mêmes 
parallèles  (9). 

Pans  un  éc^anfillon  de  1^  colIectjoQ  ds  If-  Adaip, 
I4  dispositiqn  63^  celljQ  que  montre  la  fig,  6»  et  les  niir 
Q^raux  ont  deu^^  de  leurs  fape^  parallèles  M  e^  p  qui  ^9 
confondent  en  une  seule  {fig.  p)  ;  en  outre,  Is^  st^prpr 
ti4e  $'^st  formée  seulenpnt  dan^  Tppç  de^  mqiiiéa  du 
distbèpe  qpi  est  ïï^âclé. 

Maintenant  )$  staurqtide  peut  ^  gop  topr  epvplppp^r 
le  disthène  ;  et  alors  cet  a^ie  ainsi  que  Iqs  (ac^s  ci-dpssMP 
désignées  restent  encore  parallèles  {fig.  ;).  Ledi9tbène 
eovçlpppé  est  sppv^pt  pfiâclé. 

Qn^nd  lesdeu^  min^rauj^  sopt  orientés»  il  arrive  quel- 
g])^fpi9qu  il^s'pppbeyètreptiptiineaientrun  dans  l'autre 
et  qu'ils  spnt  séparés  par  un^  ligpe  brisée  tres-irrègulière, 
pomme  il  e^(  tf^s-facile  de  le  cpns(ater  sur  une  même 
face  par  la  différence  de  leur  couleur  brune  et  bleue. 

Le  disthène  et  la  staurotide  donnent  un  exemple  rç* 
inarquable  d'envelqppement  réciproque  accompagné 
4'orieptation* 

L'andalousite  et  le  distbène  peuvent  encore  être 
cités;  car  l'andalousite  de  Lisens,  dans  le  Tyrol,  enve- 
loppe le  distbène  qui  occupe  le  centre  de  ses  cris- 
taux et  qui  se  distingue  bien  par  sa  couleur  grise* 
par  son  clivage  et  par  tous  $es  caractères  (3).  D'un 

(i)Wiser:  Kenngott.—  Uebersicht  da  mineralQqiêef^fr Fof[^ 
9chungen,  1 855  et  1867,   100. 
(«)  Les  notations  des'  races  sont  celles  de  Hauj. 
(3;  Alam.  Die  Pêêudomorphosen  ^  17. 
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autre  côté,  le  disthëne  enveloppe  aussi  Tandatoii* 
site. 

Les  bisilicates  ayant  la  formule  du  pyroxëne  offrent 
une  orientation  d'autant  plus  intéressante  à  signaler 
qu'elle  s'observe  invariablement  dans  certaines  roches. 
Ainsi,  le  diallage  qui  s'est  formé  dans  la  serpentine 
D*est  pas  toujours  homogèue ,  comme  l'indique  la  va- 
riation de  couleur  que  présente  un  même  cristal;  cette 
circonstance  est  surtout  bien  visible ,  lorsqu'une  partie 
du  cristal  prend  une  couleur  vert  émeraude  par  suite 
de  la  présence  du  chrome. 

Un  cristal  d'amphibole  hornblende  peut  quelquefois 
n'être  pas  homogèue  et  renfermer  dans  son  intérieur 
une  autre  variété  d'amphibole,  notamment  de  l'acti- 
note.  C'est,  par  exemple ,  ce  qui  s'observe  dans  les 
schistes  cristallins. 

L'asbeste  de  Kragerœ,  en  Norwége,  est  orientée 
comme  l'hornblende  qu'elle  enveloppe  et  &  laquelle 
elle  passe  insensiblement  vers  les  bords  du  cristaL 
Les  fibres  de  l'asbeste  sont  parallèles  à  l'axe  de  l'horn* 
blende,  et  le  clivage  se  continue  même  d'un  minéral 
dans  l'autre.  Celte  association  est  analogue  à  celle 
qu'olTre  l'ouralite. 

Il  peut  arriver  aussi  qu'un  cristal  d^amphibole  ou  de 
pyroxèoe  qui  est  implanté  sur  une  roche  passe  à  l'as- 
beste ,  soit  vers  ses  arêtes  latérales,  soit  vers  son  ex- 
trémité libre. 

Comme  l'ont  constaté  MM.  G.  Rose  et  Haidinger, 
l'hornblende  et  le  diallage  sont  fi^équemment  associés. 
Dans  Teuphotide,  par  exemple,  l'hornblende  enveloppe 
généralement  le  diallage,  duquel  elle  se  distingue  faci- 
lement par  sa  couleur  brune  ou  vert  foncé  ;  ces  deux 
minéraux  ont  leurs  axes  parallèles ,  ainsi  que  les  faces 
des  orthopinakoldea. 
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La  même  orientation  s'observe  entre  Thomblende  et 
rhypersthëne ,  notamment  dans  l'hypérite. 

Elle  se  retrouve  encore  dans  rouralite^où  elle  a  lien 
de  la  même  manière  entre  Tbomblende  et  Taugite. 
D'après  M.  G.  Rose,  Tonralite  réunit,  en  effet,  la 
forme  de  l'augite  et  le  clivage  de  l'hornblende.  Tantôt 
le  cristal  d'ouralite  présente  dans  toute  son  épaisseur 
le  clivage  de  124*  3o'  qui  est  caractéristique  de  Thom- 
blende;  tantôt,  au  contraire,  l'hornblende  enveloppe 
un  noyau  d'augite.  Si  l'on  suppose  ce  dernier  cas,  on 
obtiendra  la  /i^.  17  par  une  coupe  parallèle  à  la  base» 
faite  dans  le  cristal  d'ouralite.  L'hornblende  et  l'augite 
sont  d'ailleurs  associés  d'une  manière  très-remarquable, 
puisque  leurs  faces  ainsi  que  leurs  clivages  sont  orientés. 
La  troncature  de  l'arête  latérale  correspondant  à  l'angle 
antérieur  (aigu)  de  l'augite  est  parallèle  à  la  tronca- 
ture de  l'arête  correspondant  à  l'angle  également  an- 
térieur (obtus)  de  l'hornblende.  En  outre,  les  deux 
minéraux  ont  leur  axe  principal  parallèle  ou  même 
commun. 

Enfin  l'augite  joue  à  Tégard  du  schillerspath  le  même 
Me  que  l'hornblende  à  l'égard  du  diallage.  Car,  dans 
le  schillerfels  du  Hartz,  il  enveloppe  le  schillerspath, 
duquel  il  se  distingue  dès  le  premier  abord  par  l'absence 
d'éclat  semi-métallique.  L'augite  et  le  schillerspath  ont 
d'ailleurs  leurs  axes  parallèles;  de  plus,  ils  sont  orien- 
tés de  manière  que  le  clivage  le  plus  facile  de  l'augite, 
qui  est  parallèle  à  la  petite  diagonale ,  se  confonde  avec 
celui  du  schillerspath  ;  et  par  suite  ce  clivage  se  pro- 
longe d*uu  minéral  dans  l'autre. 

Si  l'amphibole  enveloppe  généralement  le  pyroxène 

dans  les  associations  de  bisilicates  desquelles  je  viens 

déparier,  l'inverse  peut  aussi  avoir  lieu,  et  l'on  retrouve 

encore  la  même  orientation  axiale.  Tel  est  le  cas ,  d'a- 

Tom  XVI,  1S69.  9& 


près  HM.  Blum  et  Schêerer,  pour  le  pyfotène  de  Tiar 

verselle  en  Piémont ,  ou  pour  la  traTereelllte  \  en  eflék , 
l'extérieur  de  ses  cristaux  est  formé  de  pyroxftne  malaco- 
lite  verdâtre  et  transparent,  tandis  qu'à  l'intérieur  8d 
ttiontre  une  amphibole  eh  lamelles  allongées,  dont  l'axd 
est  parallèle  à  celui  du  pyroxëne  ;  cette  amphibole  a 
une  couleur  plus  foncée  et  elle  est  bien  reconnaissable 
à  son  clivage  ;  elle  passe  quelquefois  i  une  âsbeste 
èoyeuse^ 

L'ouralite  et  la  trarersellite  ôOrent  dotto  pont  I« 
pyroxène  et  l'amphibole  un  exemjple  d'enveloppemeAt 
axial  et  réciproque. 

Les  micas  présentent  aussi  des  phénomëneu  d'orient* 
tation  qui  doivent  être  rapprochés  des  précédents  i  tér^ 
d'après  Haidinger,  le  mica  jaunâtre  de  Sibérie  peut  reti* 
fermer  des  paillettes  de  lëpidolithe,  fleur  de  pêcher,  qui 
lui  sont  parallèles.  De  plus,  M.  G.  Rose  a  observé  quo 
le  mica  alumincux  et  blanc  d'argent  enveloppe  (té* 
quemment  du  mica  ferro-magnésien  de  couleur  ttoi«" 
râtre  ou  brun  tombac.  Les  lamelles  des  deux  micas  ont 
également  leur  clivage  parallèle. .  Quelquefbls  mêtae 
elles  forment  des  cristaux  complets  dont  les  BXti  aoiit 
orientés  {fig,  i3). 

M.  Haidinger  a  encore  signalé  des  cristaux  de  baryt<^ 
calcite  qui  sont  recouverts  par  de  la  chaux  carbonatée 
orientée,  de  manière  que  dans  les  deux  minéraux  les 
clivages  soient  presque  parallèles.  Bien  que  ces  miné« 
raux  n'aient  pas  la  même  forme,  on  peut  remarquer  qtle 
Tangle  du  rhomboèdre  et  du  ôlivage,  qui  edt  de  io5*5' 
dans  la  chaux  carbonatée ,  dilTëre  peu  de  Tdngle  du 
clivage  de  la  barytocalcite  qui  est  de  \o6*i^\ 

La  dolomie  de  Grossarl  en  Salzbourg  enveloppe  de 
Pasbeste  dont  les  fibres  sont  orientées  parallèlement 
aux  trois  arêtes  qui  se  réunissent  au  Commet  du  rbom- 
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boèdre.  L'enveloppement  avec  orientation  aiiale  s'ob* 
serve  alors  entre  un  carbonate  et  un  silicate  «  et  bien 
que  les  axes  des  deux  minéraux  ne  soient  ni  parallèles, 
ni  perpendiculaires,  ils  se  croisent  cependant  sous  langle 
des  arêtes  du  rhomboèdre  avec  wn  axe  et  par  consé- 
quent sous  un  angle  déterminé. 

Lorsque  deux  minéraux  présentent  une  orientation 
axiale,  ils  peuvent  différer  complètement  de  forme  et 
de  composition;  toutefois,  il  existe  souvent  entre 
eux  de  grandes  analogies,  et  leur  forme  ou  leur  compo-  i 

sition*  quelquefois  l'une  et  l'autre,  se  trouvent  être 
les  mêmes.  Ainsi ,  l'épidote  et  l'ortbite  ont  la  même 
forme,  bien  qu'elles  ne  se  laissent  pas  représenter  par 
la  même  formule.  Il  en  est  de  n)êroe-|)our  les  tourma^- 
lines  et  sans  doute  aussi  pour  les  micas.  Maintenant 
l'amphibole  (ho^nblende,  actinote,  âsbeste)  et  le  py- 
roxëne  (diallage ,  hypersthëne,  augite)  sont  des  bisi- 
licates  qui  sont  suBceptibles  de  dériver  de  la  même 
forme.  L'orientation  dans  laquelle  Taxe  est  commun 
s'observe  donc  surtout  entre  les  minéraux  d'une  même 
famille  ou  entre  les  variétés  d' une  même  espèce  minérale, 

—  Quelle  .est  maintenant  la  proportion  du  minéral  proportions 
enveloppé?  11  est  facil§  de  voir  qu'elle  peut  être  très-  ^„"y  "o°*"t 
grande  et  même  bien  supérieure  à  celle  du  minéral  et  enveiopp*. 
enveloppant. 

La  chaux  carbotatée  quartzifère  de  Fontainebleau, 
même  quand  elle  a  cristallisé  en  rhomboèdres  très- 
nets^  renferme  jusqu'à  65  p.  loo  de  sable*  Quand  elle 
est  simplement  concrétionnée  ou  globiileuse ,  elle  en 
renferme  plus  de  80  p.  loo.  Dans  c^tte  circonstance  4 
le  sable  était  une  matièi*e  inerte ,  mélangée  à  la  chaux 
carbonatée  et  qui  devait  gêner  sa  cristallisation  ;  cepen- 
dant sa  proportion  était  déjà  très-grande.  Mais  quand 
les  deux  minéraux  ont  cristalliaé  simultanément ^  iie  at 
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sont  moins  gênés  et  leur  proportion  peut,  pour  ainsi 
dire,  être  quelconque. 

On  sait,  par  exemple,  que  le  quartz  renferme  souvent 
une  multitude  d'aiguilles  de  rutile  et  de  paillettes  de 
mica  ou  de  chlorite  qui  y  sont  disséminées  de  la  ma- 
nière la  plus  intime. 

*  Le  grenat  d'Arendal,  qui  enveloppe  de  la  chaux  car- 
bonatée  saccharolde,  est  quelquefois  aussi  mince  qu'une 
feuille  de  papier  ;  c'est  lui,  toutefois,  qui  a  modelé  cette 
chaux  carbonatée ;  et  on  le  conçoit  facilement,  puis- 
qu'au  moment  de  leur  cristallisation  les  deux  minéraux 
devaient  avoir  une  certaine  plasticité. 

Lorsque  le  grenat  a  cristallisé  dans  le  quartz,  il  en  a 
de  même  enveloppé  une  très-grande  proportion.  C'est, 
par  exemple,  ce  que  j'ai  constaté  dans  les  schistes  cris- 
tallins du  Saint-Gotthard.  Le  grenat  s'y  montre  en  no- 
dules ou  en  dodécaèdres  rhomboîdaux,  et  souvent  il  est 
bordé  par  une  petite  auréole  de  quartz;  lorsqu'on  casse 
ce  grenat,  qui  est  rouge  et  qui  au  premier  abord  parait 
homogène,  on  y  voit  beaucoup  de  quartz  grenu  et  saccha- 
roïde  qui  se  distingue  facilement  par  sa  couleur  blan- 
châtre {fig.  11).  Bien  que  le  grenat  ait  donné  sa  forme 
cristalline  à  l'association  de  ces  deux  minéraux,  il  est 
cependant  en  proportion  très-petite  relativement  au 
quartz. 

Les  globules  de  certaines  roches  feldspathiques 
comme  la  pyroméride  sont  formés  de  feldspath  et  de 
quartz  hyalin.  Dans  l'un  d'eux  provenant  de  Wuenheim, 
jai  trouvé  88  de  silice,  ce  qui  suppose  environ  i/3  de 
feldspath  et  9/3  de  quartz.  Quoique  la  formation  de  ce 
globule  paraisse  surtout  devoir  être  attribuée  au  feld- 
spath ,  le  quartz  s'y  trouve  donc  en  quantité  double. 

En  général,  lorsque  deux  minéraux  sont  associés  et 
s'enveloppent,  leur  proportion  est  très-variable;  c'est 
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tantôt  le  minéral  enveloppant  et  tantôt  le  minéral  enve- 
loppé qui  domine;  suivant  les  circonstances,  l'un  ou 
l'autre  d'entre  eux  peut  d'ailleurs  diminuer  insensible- 
ment et  enfin  disparaître  complètement. 

Comme  les  forces  qui  déterminent  la  cristallisation 
ont  une  grande  énergie,  de  même  que  toutes  celles  qui 
accompagnent  les  changements  d'état,  le  minéral  enve- 
loppant se  trouve  quelquefois  en  proportion  tellement 
petite  qu'il  est  entièrement  dissimulé  par  le  minéral 
enveloppé. 

—  Tels  sont  les  faits ,  et  maintenant  il  importe  d'en       caaiei 

rechercher  les  causes.  i'«nteiopp«m«n. 

Or  lorsque  la  cristallisation  de  deux  minéraux  a  été 
contemporaine ,  quoi  de  plus  naturel  que  leur  envelop- 
pement ?  Pour  les  silicates  en  particulier,  il  est  d'autant  ' 
plus  facile  à  concevoir  que  les  roches  silicatées  n'ont 
pas  toujours  été  amenées  à  l'état  de  fluidité  complète  ; 
elles  sont  restées  visqueuses ,  plus  ou  moins  plastiques 
comme  les  laves;  dans  certains  cas ,  elles  étaient  même 
voisines  de  l'état  solide.' La  séparation  de^  difl^érentes 
substances  s'opérait -donc  avec  peine,  en  sorte  qu'un 
minéral  se  formait  dans  l'intérieur  d'un  autre  minéral 
et  indépendamment  de  ce  dernier*  Si  l'on  jette  les 
yeux  sur  le  tableau  del'enveloppement,  on  voit  de  suite 
qu'un  minéral  peut  en  renfermer  beaucoup  d*autres 
dont  la  composition  est  pour  ainsi  dire  quelconque.  D'un 
autre  côté ,  lorsque  la  composition  de  ces  minéraux  est 
à  peu  près  la  même ,  leur  développement  s'explique 
très-simplement  par  une  cristallisation  conteipporûne. 
Ainsi  le  grenat  et  l'idocrase,  qui  ont  une  composi- 
tion très-voisine,  devront  fréquemment  s'envelopper.  Il 
en  sera  de  même  pour  landalousite  et  le  mica;  car, 
Inen  que  leur  composition  soit  différente ,  leur  propor- 
tion de  silice  et  d'alumine  est  à  peu  près  égale.  Cette 
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remarque  s'applique  aussi  aux  prineipaui  silicatea  qui 
BODt  intimemeut  pénétrés  de  mica  ;  ils  renferment,  es 
effet,  les  mêmes  substances  élémentaires  qui  sont  dans 
des  proportions  sinon  égales,  du  moins  asses  voisioea. 
Si  Ton  considère  des  oxydes*  on  comprend  pap  la 
Bdème  raison  que  le  fer  oligiste  et  le  fer  oxydulé  soieot 
souvent  associés  et  qu'ils  s'enveloppent  réciproquer 
ment.  En  général,  l'enveloppement  sera  trës-fréqueot 
•t  très-intime  et  de  plus  il  aura  lieu  en  toute  propor- 
tion«  lorsque  les  deux  minéraux  appartiendront  à  la 
même  espèce,  à  la  même  famille  ou  lorsqu'ils  offriront 
quelque  analogie  dans  leur  composition. 

Il  est  d'ailleurs  un  cas  dans  lequel  l'enveloppement 
paraît  surtout  résulter  d'une  cristallisation  simultanée; 
c'est  lorsque  cet  enveloppement  est  accompagné  d'o- 
rientation. 

AiuM,  le  feldspath  et  le  quarts  ont  cristallisé  ^n  même 
temps  et  au  moment  où  les  globules  de  la  pyroméride 
se  sont  formés.  Il  en  est  de  môme  pour  le  quarts  et  le 
fer  apathique  du  Dauphinô,  p^our  le  grenat  qui  enve* 
loppe  le  calcaire  saccharoïde* 

Si  le  quartz  de  la  pegmatite  d'Hitteroœ  est  en  prisBits 
rhombes  d  un  angle  de  ùi'^  cela  tient  non  pas  à  ce  quUl 
a  pseudomorpbosé  Torthose ,  mais  à  ce  qu'étant  encore 
liquide,  il  a  été  enveloppé  par  lui,  au  moment  où  la  peg** 
matite  a  cristallisé* 

De  même,  la  staurotide  et  le  disthène,  randalouiHft 
et  le  disthène  ont  cristallisé  avec  les  micaschistes  dans 
lesquels  ils  s'observent. 

Si  le  mica  blanc  d'argent  enveloppe  le  mica  brun 
noirâtre,  il  faut  Tattribuer  à  un  départ  qui  s'est  opéré 
entre  ces  micas  au  moment  de  la  aristallisation  du  gra- 
nité qui  les  renferme. 

La  même  remarque  s'apjiHquo  à  la  teurmalint  ëe 
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Pmî$  (Mrâe)  qui  est  rose  h  Tei^téneur  et  verte  à  Tinté* 
rieur.  Cea  deu«  variétés  de  tourmaline,  qui  s'enve<r 
loppent  et  qui  appt^rtienuent  au  ipême  crista],  ont  dQ 
se  former  ensemble  ;  et  cependant,  d* après  les  analyses 
de  M.  Aammeisberg,  elles  présentent  des  différences 
notables  dans  leur  composition  chimique. 

C'est  encore  par  suite  d'un  départ  qui  s'est  opéré  au 
moment  de  la  cristallisation ,  que  l'hornblende  enve- 
loppe l'actinote  dans  les  schistes  cristallins  ;  et  il  est 
d'autant  plus  facile  de  se  rendre  compte  de  cette  se* 
paration  »  que  plusieurs  variétés  d'amphibole ,  comme 
rhornblende,  l'actinote,  Tarfvedsonite,  la  krokidolite, 
se  rencontrent  dans  la  syénite  sirconienne  et  se  sont 
par  conséquent  formées  dans  une  même  roche. 

Si  le  pyroiène  passe  à  l'asbeste^il  faut  aussi  l'attri^r 
bqer  à  des  différences  oi^ginaires  dans  la  composition 
chimique  de  ees  deux  substances  si  intimement  as* 
sociées,  la  première  contenant  généralement  plus  de 
chaux  et  la  deuxième  plus  de  magnésie» 

Le  diallage  dans  l'eupbotide,  Thypersthène  dans 
rbypérite,  sont  enveloppés  par  une  zone  d'hornblende  9 
or,  on  peut  l'expliquer  aisément,  car  l'hornblende  oout 
tient  toujours  une  petite  quantité  d'alcalis,  et  par 
suite  il  est  naturel  qu'elle  se  soit  formée  au  contact  do 
bisilicate  avec  la  pâte  feldspaihique  de  cea  roches. 

L*oura1ite  résulte  également  de  la  cristallisation  dt 
rhornblende  au  contact  de  l'augite  avec  la  pâte  feld-* 
spatbique  de  certains  porphyres.  Cette  hornblende  s 
pris,  il  est  vrai,  la  forme  de  l'augite  qu'elle  enveloppe, 
mais  elle  cristallise  dans  le  même  système  que  l'augite, 
et  M.  Weiss  a  montré  qu'elle  peut  dériver  de  la  même 
forme  primitive.  De  plus,  M.  Rammelsbcrg  a  établi 
pav  des  analyses  très-précises  que  l'amphibole  et  It 
pf  roxtee  se  laissent  représenter  par  la  même  formule 
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qui  est  celle  des  bisUicates.  Malgré  de  grandes  dîffi6- 
rences  dans*  leurs  propriétés  physiques  et  chimiques» 
rhornblende  et  Taugite  appartiennent  donc  en  réalité 
à  une  même  espèce  minérale  dont  elles  sont  simple* 
ment  des  variétés;  par  conséquent  Thomblende  peut 
très-bien  prendre  dans  certains  cas  la  forme  ainsi  que 
les  modifications  de  l'augite,  et  c'est  précisément  ce 
qui  a  lieu  dans  l'ouralite. 

L'étude  des  roches  nous  apprend  d'ûlleurs  que  Tarn* 
phibole  et  le  pyroxène  se  développent  quelquefois  si- 
multanément. Car  dans  le  basalte*  dans  Tophite,  dans 
les  tufs  volcaniques  t  l'hornblende  se  montre  associée 
à  Taugite.  Dans  le  gneiss  et  dans  les  schistes  cris- 
tallins l'hornblende  et  l'actinote  sont  accompagnés  de 
pyroxène  salite  et  bédenbergite.  Le  calcaire  et  la  dolo- 
mie  saccharoïde  renferment ,  jusque  dans  le  même  gi« 
sèment,  la  plupart  des  variétés  connues  d'amphibole 
et  de  pyroxène  ;  telles  sont  notamment  pour  Tamphi* 
bole  :  l'hornblende  t  l'actinote  •  la  pargasite,  la  tremo* 
lite ,  l'asbeste  ;  pour  le  pyroxène  :  le  coccolite,  le  mala* 
colite,  la  fassiute  ^  le  salite,  lediopsidet  la  pyraUolite, 
lawollastonite,  la  pitkarandite. 

Le  pyroxène  et  l'amphibole  peuvent»  du  reste,  se 
développer  dans  une  même  roche  sans  être  associés  et 
orientés  comme  dans  l'ouralite.  Tantôt  ces  minéraux 
sont  indépendants  et  complètement  séparés;  tantôt, 
comme  MM.  Blum  et  Sandberger  Tonl  remarqué  dans 
les  tufs  de  Czerloschin  et  duWesterwald,  ils  s'enve- 
loppent partiellement  ou  complètement,  sans  qu'il  y  idt 
aucune  orientation. 

Mais  c'est  l'ouralite  qui  offre  par  excellence  l'asso- 
ciation de  l'amphibole  et  du  pyroxène  ;  en  effet ,  quand 
elle  renferme  un  noyau  d'augite,  elle  réunit  de  la  ma- 
nière la  plus  évidente  rhornblende  et  l'augitedans  on 
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mdme  cristal.  Dans  ce  cas  particulier  trëa-remar- 
qoable,  Thoniblende  et  Taugite,  au  lieu  d'être  simple» 
ment  disséminés  dans  la  même  roche,  sont  intimement 
associés,  et,  de  plus,  orientés  autour  du  même  axe. 
Chacun  de  ces  minéraux^s'est  du  reste  développé  en 
proportion  très-variable,  suivant  diverses  circonstances 
tenant  à  son  gisement  et  à  la  nature  de  la  roche  qui 
lui  sert  de  gangue  ;  l'un  ou  l'autre  a  même  pu  dispa- 
raître complètement,  et  alors  il  en  est  résulté,  soit  de 
l'augitet  soit  de  l'hornblende  conservant  la  forme  de 
Taugite. 

L'association  de  l'augite  et  du  schillerspath  dans  la 
serpentine  (schillerfels)  du  Hartz  me  parait  encore  être 
le  résultat  d'une  cristallisation  simultanée;  toutefois, 
ces  deux  minéraux  ne  se  laissent  pas  représenter  par  la 
même  formule,  et  tandis  que  le  premier  est  anhydre, 
le  second  contient  plus  de  i  a  p.  loo  d'eau. 

Lorsque  des  minéraux  ont  la  même  forme  cristalline 
et  aussi  la  même  formule  chimique,  ils  sont  isomorphes 
d'après  H.  Mitscherlisch  ;  lorsqu'ils  ont  une  forme  très- 
voisine,  quelle  que  soit  d'ailleurs  leur  composition,  ils 
sont  homœomorphes  d'après  MM.  Hermann  Kopp  et 
Laurent. 

On  sait  d'ailleurs  qu'un  cristal  d'alun  mis  successi- 
vement dans  des  solutions  d'alun  ayant  des  bases  diffé- 
rentes, continue  à  croître  et  offre  une  série  de  zones 
polyédriques  et  concentriques  qui  sont  bien  distinctes 
par  leur  couleur  et  par  leur  composition  ;  le  cristal 
complexe  d'alun  qui  se  produit  alors  donne  un  exemple 
d'enveloppement  et  d'orientation  qui  a  été  obtenu  dans 
le  laboratoire.  On  comprend  donc  que  pour  des  miné- 
raux isomorphes  se  formant  dans  une  roche  silicatée 
plus  ou  moins  plastique,  il  pourra  de  même  y  avoir 
enveloppement  et  orientation.  Tel  est  précisémentle  cas 
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qui  se  présenta  pour  plusieurs  des  minéraux  ifui  viaB» 
nen|  d*ètre  examinés,  notamment  pour  les  tourmalines^ 
pour  les  variétés  de  pyroxène  et  d'amphibolOt  ainsi  quA 
pour  Touralite* 

8i,  comme  Ta  fait  remarquer  M.  Sehéerer,  Teau  joue 
dans  les  silicates  le  râle  d'une  base,  des  silioatea 
anhydres  pourront  d'ailleurs  cristalliser  en  même  tempt 
que  des  silicates  hydratés  et  de  plus  leur  être  iso«- 
morphes.  C*est  ce  qui  explique  l'enveloppement  et  l'o^ 
rieniation  de  l'hornblende  et  du  diallage  dans  Teupbo* 
tide.  De  même  il  est  possible  qu'il  faille  attribuer  à 
risomorphisroe  ou  bien  à  rhomœomorpbisme  l'aaao* 
dation  de  Taugite  et  du  schillerspath  dans  le  Schiller» 
fels  du  Hartz,  ainsi  que  celle  de  divers  minéraux  anhy* 
dres  avec  des  minéraux  hydratés» 

Dq  reste,  nous  avons  vu  que  l'association  avec  orieo* 
tation  s'observe  même  entre  des  minéraux  qui  diffè^ 
rent  complètement  de  forme  et  de  composition* 
,  En  résumé,  l'enveloppement  de  deux  minéraux,  sur» 
tout  lorsqu'il  est  accompagné  d^orientation,  s^expliqua 
très-simplement  par  une  cristallisation  contemporaine. 
Ces  minéraux  peuvent  avoir  une  composition  et  une 
forme  quelconque;  cependant,  quand  l'orientation  a 
lieu  autour  d'un  axe,  il  y  a  généralement  quelque 
analogie  dans  leur  forme  ou  dans  leur  composition  \  de 
plus,  pour  le  mica,  la  tourmaline,  l'ouralite  et  pour 
divers  exemples  qui  ont  été  cités,  les  deux  minéraux 
associés  sont  les  variétés  d'une  même  espèce  minérale. 

Hàtons-nous  d  ajouter  toutefois  que  ces  faits  peuvent 
aussi  s'interpréter  d'une  manière  toute  différente,  et  des 
savants  éminents  de  l'Allemagne,  notamment  Mil.  G. 
Rose ,  Haidinger,  Blum ,  G.  Bisobof ,  Rammelsberg  en 
ont  cherché  l'explication  dans  le  pseudomorphisme. 
Leur  exemple  n'a  pas  tardé  à  être  suivi  par  la  plupart  des 
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minéralogistes,  et  actuellemeQt  cette  dernière  hypor 
thèse  est  de  beaucoup  la  plus  généralement  adoptée. 

Après  avoir  exposé  notre  manière  de  voir,  il  est  done 
nécessaire  de  discuter  plus  complètement  l'origine  des 
minéraux  enveloppés  ou  enveloppants,  et  c'est  ce  que 
nous  allons  essayer* 

—  Lorsqu'un  minéral  est  enveloppé  dans  un  autre,  un^mintrti 
trois  cas  seulement  peuvent  se  présenter,  suivant  qu'il  »  e«î7nîériSSr 
lui  est  antérieur,  contemporain  ou  postérieur»  conieroporain 

.<      .    I  ^  .  ,      \  ,  ,  ,       ou  postérieur 

Amsi,  le  quartz  en  grains  qui  est  enveloppé  par  la  au  minerai 
chaux  carbonatée  de  Fontainebleau  lui  ost  évidemment  •"^•*®pp*"'- 
antérieur»  Dans  ce  cas,  il  y  a  simplement  mélange  du 
minéral  enveloppé  qui  est  resté  inerte.  Mais  les  circon- 
stances dans  lesquelles  le  minéral  enveloppé  est  anté- 
rieur sont  assez  exceptionnelles  et  le  plus  généralement 
il  est  contemporain  ou  postérieur. 

Le  minéral  enveloppé  est  contemporain  de  celui  qui* 
Fenveloppe,  surtout  quand  l'enveloppement  est  accom- 
pagné d'orientation ,  comme  dans  les  divers  exemples 
qui  viennent  d'être  cités;  et  c'est  notamment  bien  vi- 
sible pour  le  disthène  et  la  staurotide,  Tbornblende 
et  l'actinote,  l'hornblende  et  le  diallage,  l'hornblende 
et  l'hypersthëne,  l'hornblende  et  l'augite  dans  l'ourar 
lite,  le  feldspath  et  le  quartz  dans  les  roches  globuleuses. 
Cependant,  la  solidification  des  deux  minéraux  ne  s'est 
pas  opérée  absolument  au  même  instant,  et  générale- 
ment l'un  d'eux  s'est  formé  avait  l'autre. 

II  est  même  possible  que  l'un  ou  l'autre  d'entre  eux 
résulte  d'une  cristallisation  nouvelle  de  la  roche  qui  le 
renferme,  et,  en  un  mot,  d'un  métamorphisme.  Si  l'on 
prend  l'ouralite  pour  exemple,  l'hornblende,  dans  cette 
hypothèse,  se  serait  développée  aux  dépens  de  l'augite 
qui  lui  est  antérieur  et  qui  aurait  conservé  sa  forme 
première.  Le  pseudomorphisme  de  l'augite  serait  alors 
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comparable  à  celui  qui  s'opère  dans  la  porcelaine  de 
Réaumur,  et  il  aurait  eu  lieu  par  des  actions  molécu- 
laires, la  roche  reslant  à  Tétat  solide.  La  cristallisation 
de  Touralite  ne  serait  d'ailleurs  plus  simultanée,  elle 
comprendrait  deux  phases  bien  distinctes  et  pouvant 
être  fort  éloignée^.  Toutefois,  cette  dernière  hypothèse 
me  parait  sujette  à  bien  des  objections  ;  elle  n'explique- 
rait pas  tous  les  cas  d'enveloppement  avec  orienlation , 
surtout  ceux  dans  lesquels  la  composition  des  deux 
minéraux  est  très-différente  ;  elle  est  d'ailleurs  beaucoup 
moins  simple  que  celle  que  nous  avons  adoptée. 

Enfin,  le  minéral  enveloppé  peut  aussi  être  posté- 
rieur; c'est  ce  qui  a  lieu  lorsqu'un  minéral  se  forme , 
par  une  cause  quelconque ,  à  l'intérieur  d'un  autre.  Si 
Ton  considère*  en  effet,  un  minéral,  son  altération 
engendre  quelquefois  des  cavités,  lors  même  qu'il  n'en 
présentait  pas  originairement  et  qu'il  était  entière- 
ment compacte;  quand  un  minéral  nouveau  vient  en- 
suite prendre  naissance  dans  ces  cavités  et  se  substi- 
tuer au  minéral  originaire ,  il  y  a  non-seulement  enve- 
loppement, mais  encore  pseudomorphisme.  Il  est  donc 
facile  de  comprendre  comment  l'enveloppement  et  le 
pseudomorphisme  sont  deux  phénomènes  liés  d'une 
manière  tellement  intime  qu'il  ne  soit  pas  toujours  pos- 
sible d'en  tracer  nettement  la  limite. 

C'est  du  reste  ce  qui  s'appréciera  encore  mieux  par 
les  développements  diOB  lesquels  je  vsûs  entrer  main- 
tenant. 

En  effet,  suivant  les  circonstances»  un  même  minéral 
enveloppé  est  tantôt  contemporain  et  tantôt  postérieur. 
Cette  anomalie,  qui  parait  très-bizarre  au  premier 
abord,  est  d'ailleurs  assez  fréquente,  et  il  convient  d'en 
citer  des  exemples  pris  dans  les  principales  familles  de 
minéranz. 
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Parmi  les  sulfares,  le  cuivre  sulfaré  est  souTent  as- 
socié à  la  philippsite  et  nous  avons  vu  qu'il  peut  l'en- 
velopper; d'un  autre  côté,  les  observations  dues  à 
W.  Pbilipps,  Haidinger  et  Blum  ne  permettent  guère  de 
douter  que  le  cuivre  sulfuré  ne  soit  aussi  susceptible 
de  se  transformer  en  pbilippsite  ;  quelquefois  même  les 
cristaux  tabulaires  et  hexagonaux  de  cuivre  sulfuré 
ont  subi  ce  pseudomorphisme  seulement  à  l'extérieurt 
et  leur  intérieur  n'a  pas  été  altéré* 

Parmi  les  oxydes,  le  fer  oligiste  et*  le  fer  oxydulé 
sont  souvent  réunis  dans  le  même  gisement,  comme  il 
est  facile  de  le  constater  sur  les  minerais  de  l'Ile  d'Elbe 
ou  de  la  Scandinavie-,  bien  qu'ils  soient  l'un  et  l'autre 
cristallisés,  ils  se  mélangent  et  s'enveloppent  en  toutes 
proportions.  Cela  n'empêche  .pis  cependant  que  dans 
certaines  circonstances  le  fer  oxydulé  n'ait  été  altéré 
et  pseudomorphosé  en  haematite  ou  en  fer  oligiste. 

Le  quartz,  qui  est  enveloppé  par  le  feldspath  dans 
la  pegmatite  et  dans  les  roches  globuleuses  telles  que 
la  pyroméride,  a  cristallisé  en  même  temps  que  ce 
feldspath;  d'un  autre  côté,  il  se  forme  très-souvent  par 
infiltration  dans  les  cavités  qui  se  produisent  à  l'inté- 
rieur d'autres  minéraux,  et  il  peut  même  les  remplacer 
complètement;  il  est  alors  postérieur  et  par  consé- 
quent pseudomorphique. 

Lorsque  le  minéral  enveloppé  est  un  silicate,  il  semble 
devoir  être  contemporain  du  minéral  qui  l'enveloppe  ; 
car  les  silicates  sont  très-peu  solubles  et  c'est  par  l'in- 
filtration que  se  forme  le  plus  souvent  un  minéral  enve- 
loppé qui  est  postérieur.  Cependant  cela  n'a  pas  toujours 
lieu,  non-seulement  pour  les  hydrosilicates,  mais  même 
pour  les  silicates. 

Ainsi,  lorsque  dans  le  granité,  le  mica  brun  tombac 
est  enveloppé  et  orienté  dans  le  mica  blanc  d'argent,  je 
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pe&se  que  ces  deux  ninéraux  sont  contetnpomlfis  et 
qu'ils  ont  cristallisé  en  même  temps  que  le  granité  lui* 
tnème.  Le  mica  brun  tombac ,  noirfttre  ou  fefrokiia^ 
gnésien  qui  se  trouve  dans  les  laves,  les  trachytes,  les 
porphyres  et  généralement  dans  les  roches  éruptives, 
s'est  formé  de  môme  au  tnoment  où  ces  roches  ont 
cristallisé.  D*un  autre  côté,  d'après  MM.  Blum,  Bai«* 
dinger,  Bischof,  certains  micas  se  motitrent  aussi  sous 
la  forme  des  feldspaths.  M.  G.  Rose  a  même  cotistaté 
dans  le  granité ^de  Hirschberg,  en  Silésie,  que  du  mica 
alumincux  blanc  verdâtre  et  en  petites  lajnelles  a  pris 
naissance  autour  de  Forthose  qui  est  alors  altéré  et 
comme  rongé  à  sa  surface  ;  ce  même  mica  tapisse  en 
outre  les  fissures  de  Torthose  \  il  parait  alors  résulter 
d'une  Irifiltrationi  et  paf  suite  d'un  pseudomorphisme. 
Quand  le  mica  s'observe  dans  un  autre  minéral,  ce  qui 
est  d'ailleurs  un  cas  rrès-fréquent,  il  peut  donc  être 
contemporain  ou  postérieur,  originaire  ou  pseudohfior- 
phiqne,  et  la  question  ne  laisse  pas  que  d'être  fort  déli- 
cate à  décider* 

La  chlorite  donne  lieu  à  la  même  ambiguïté  ;  celle 
qui  constitue  les  roches  chloritiques  et  qui  a  cristallisé 
en  grandes  lamelles  dans  le  Ter  oxydulé  ou  dans  le  gre- 
nat, me  paraît  être  contemporaine  de  ces  roches  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  que  la  chlorite  ne  puisse  aussi  se  former 
par  infiltration,  notamment  la  variété  connue  sous  le 
nom  de  ripidolite  La  même  remarque  s'appliquerait  au 
talc  et  surtout  h  la  stéatite. 

Les  carbonates  s'observent  couvent  &  l'intérieiir 
d'autres  minêrauXi  et  cela  peut  encore  résulter,  soU 
d'un  enveloppement,  soit  d'un  pseudomorphisme.  Car 
la  chaux  carbonatée  qui  est  à  l'intérieur  du  grenat  de 
la  Bergstrassc  a  certainement  cristallisé  avec  le  grenat 
lui-môme  ;  mais,  dans  certains  gisementSt  la  chaux  car- 


bwàtdé  s'est  aa  contraini  substiloée  au  gtenat  qui  h  M 
détruit.  On  la  connaît  également  dans  la  forme  du  feld- 
spath et  d'autres  tninéraux  qu'elle  a  remplacés)  en  un 
mot,  bien  qu'elle  soit  très -fréquemment  enveloppée  » 
c'est  de  même  que  le  quartz  l'une  des  substances  pseu-^ 
domorphiques  les  plus  fréquentes» 

Le  fer  carbonate  est  aussi,  tantôt  contemporain  et 
tantôt  postérieur  aux  minéraux  par  lesquels  il  est  en- 
veloppé. 

11  n'est  pas  jusqu'au  gypse  pour  lequel  il  n*en  éoîl 
de  même  ;  car  il  s'observe  quelquefois  à  l'intérieur  du 
grenat,  notamment  du  pyrope,  et  rien  ne  s* oppose  à  ce 
qu'il  ait  cristallisé  en  même  temps  que  lui.  Il  est  aisé 
de  constater,  en  effet,  que  le  gypse  grenu  et  micacé  du 
Saint-Gotthard  a  cristallisé  avec  les  schistes  cristallins 
et  grenatifères  dans  lesquels  il  est  intercalé. 

D'un  autre  côté  le  gypse  se  forme  très-facilement  pat* 
infiltration,  et  quand  il  est  enveloppé  par  un  minéral, 
il  peut  s'être  introduit  dans  les  interstices  résultant  de 
son  altération  ;  il  est  alors  postérieur  et  pseudomor- 
pbique. 

— Les  détails  dans  lesquels  je  viens  d'entrer  montrent    un  minéral 
que  si  un  minéral  envelpppé  ou  enveloppant  peut  être  ou^^nVeioppanc 
pseudomorphique ,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  cela  n^êlVaiMmeni 
ait  toujours  lieu»  pMudomor- 

*  pbique. 

Souvent  les  deux  minéraux  associés  ont  cristallisé  en 
même  temps  et  ils  sont  contemporains.  C'est  ce  qui  me 
paraît  incontestable  pour  certains  minéraux,  notamment 
pour  ceux  qui  sont  enveloppés  et  orientés,  tels  que  le 
disthène  et  la  staurotide,  l'amphibole  et  le  pyroxène, 
ainsi  que  toutes  leurs  variétés. 

C'est  encore  visible  pour  les  silicates  qui  entrent  es» 
sentiellement  dans  la  composition  des  rocher  et  en 
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géuéral  pour  les  minéraux  qui  n'ont  pas  été 
par  rinfiltration. 

D'ailleurs ,  quand  bien  mâme  les  deux  minéraux  qui 
s'enveloppent  ne  sont  pas  contemporains,  il  n'y  a  pas 
toujours  pseudomorphisroe*  Car  l'épidote,  par  exemple* 
se  montre  souvent  dans  les  feldspaths  de  divers  por- 
phyres ;  elle  leur  donne  sa  couleur  vert  pistache  et  elle 
forme  dans  leurs  cristaux  des  nids  et  des  veines  micros- 
copiques indiquant  bien  qu'elle  leur  est  postérieure  ; 
toutefois  elle  ne  Jes  remplace  jamais  complètement  et 
elle  reste  même  en  assez  petite  proportion  ;  à  vrai  dire, 
il  n'y  a  donc  pas  pseudomorphisme ,  mais  simplement 
imprégnation  et  par  suite  enveloppement. 

Il  ne  suffit  pas,  évidemment,  qu'un  minéral  s'observe 
dans  UQ  autre  pour  qu'on  soit  en  droit  de  le  regarder 
comme  pseudomorphique  ;  il  faut  encore  qu'il  en 
prenne  complètement  la  forme. 

Suivant  les  circonstances,  un  même  minéral  enve- 
loppé est  antérieur,  contemporain  ou  postérieur  à  celui 
qui  l'enveloppe  ;  c'est  dans  ce  dernier  cas  seulement 
qu'il  peut  être  péeudomorphique ,  mais  il  ne  l'est  pas 
nécessairement. 
Autrei  minéraux     —  Remarquons  encore  que  l'isomorphisme  explique 
.^pMudômôr!"*  trës-bion  des  faits  que  l'on  a  souvent   attribués  au 
piiiqa«f.      pseudomorphisme. 

Les  anciens  minéralogistes,  notamment  Rome  de 
Lile,  de  Bournon,  considéraient  le  fer  spathique  comme 
le  résultat  d'une  Cémentation  qui,  s' opérant  sur  des 
cristaux  de  chaux  carbonatée ,  mvût  substitué  l'oxyde 
de  fer  à  la  chaux.  L'explication  semblait  d'autant  plus 
naturelle  qu'on  trouve  quelquefois  des  cristaux  de 
chaux  carbonatée  qui  sont  visiblement  pseudomor- 
phosés  en  fer  spathique;  toutefois,  elle  a  dû  être  com- 
plètement abandonnée  et  restreinte  à  quelques  cas 
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particuliers,  depuis  que  M.  Milscberlisch  a  établi  l'iso- 
iDorphisme  des  carbonates  de  cbaux  et  de  fer. 

Je  pense  que  la  môme  remarque  s'applique  à  d'autres 
minéraux  qui  maintenant  encore  sont  considérés  comme 
pseudomorpbi([ues,  mais  qui,  en  réalité,  sont  simple- 
ment isomorphes. 

Si,  par  exemple,  Tacbmite  renferme  plus  de  i  o  p.  i  oo 
de  soude,  il  ne  faut  pas  en  conclure  que  cet  alcali  ait  été 
introduit  par  la  décomposition  d'une  autre  variété  de 
pyroxène  telle  que  l'œgirine,  contenant  de  la  cbaux  et 
plus  de  protoxyde  fer;  peu  de  minéraux  ont,  en  effet, 
des  formes  plus  nettes,  un  éclat  plus  vif,  et  portent  moins 
de  traces  d'altération.  L'acbmite  et  l'œgirine  sont  visi- 
blement deux  variétés  de  pyroxèue  à  base  de  fer  et  de 
soude,  et  elles  correspondent  à  Tarfvedsonite  ainsi  qu'à 
la  krokidolite  dans  le  groupe  de  l'amphibole. 

De  même,  je  n*ai  pas  réuni  l'asbeste  aux  minéraux 
pseudomorphiques;  car  rien  n'indique,  comme  l'ad- 
mettent plusieurs  minéralogistes,  qu'elle  résulte  de  la 
décomposition  de  l'amphibole  ou  du  pyroxèue;  or,  si 
elle  avait  quehiue  tendance  à  une  décomposition,  la 
ténuité  de  ses  fibres  rendrait  cette  dernière  très-facile; 
de  plus,  bien  que  la  chaux  s'y  trouve  quelquefois  en 
petite  quantité  ou  bien  même  y  fasse  tout  à  fait  défaut , 
il  n'en  est  pas  toujours  ainsi  ;  les  asbestes  du  Zillerthal, 
delaTarentaise,  de  Danemora  contiennent ,  en  effet, 
plus  de  i5  p.  100  de  chaux;  je  pense  d'après  cela  que 
l'asbeste  est  simplement  une  variété  fibreuse  d'amphi- 
bole ou  de  pyroxèue.  Je  ferai  d'ailleurs  observer  que 
les  principales  variétés  d'amphibole  et  de  pyroxène 
peuvent  prendre  une  structure  fibreuse  et  plus  ou 
moins  voisine  de  l'asbeste.  C'est  notamment  ce  qui  a 
lieu  pour  la  trémolite,  l'actinote  (strahlstein) ,  l'horo- 
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hlétiie ,  la  krokidolite ,  le  diopdide ,  là  tratët*dèllitè«  la 
pittkarandile  et  enrin  pour  la  breislakite  qai  se  forme 
encore  dans  les  laves  modernes.  Il  est  donc  bien  évi- 
dent que  la  structure  asbestifonne  s'est  produite  origi- 
ûairemeiit  dans  des  bisilicates  présentant  une  codapO- 
position  cliimique  très-variée. 

Divers  minéraux,  qui  ont  reçu  des  noms  particuliers, 
paraissent  être  encore  en  voie  d'altération  ;  j'âl  évité 
de  les  admettre  sur  le  tableau,  me  bornant  à  ceux  Qui 
sont  complètement  pseudomorphosés  et  qili  corres- 
pondent à  une  espèce  minérale  généralement  adoptée. 

J'ai  également  cru  devoir  laisser  de  côté  une  partie 
des  minéraux  plus  ou  moins  altérés  qui  ont  été  consl» 
dérés  comme  pseudomorphiqueset  nommés  serpentine, 
ophite,  siéatite,  speckstein,  steinmarck,  terre  verte,  etc. 
Car  plusieurs  analyses  faites  dadd  ceé  dellHerd  temps 
ont  montré  que  la  composition  qui  leur  était  attribuée 
diiïérait  entièrement  de  celle  de  ce3  derniàred  sab* 
stances. 

Les  considérations  dans  lesquelles  je  viens  d'entrer 
sufllsetit  pour  faire  voir  combien  les  limites  du  pseudd- 
morpbisme  sont  difficiles  à  tracer  *  et  si  divers  minéraux, 
généralement  regardés  comme  pseudomorpbiques,  île 
figurent  pas  dans  le  tableau  général  qui  suit,  il  faut 
rattii'jucr  à  ce  que  les  cas  incertains  ont  autant  que 
possible  été  élagués. 

Pour  dresser  ce  tableau,  j'ai  eu  recours  aux  impor-^ 
tantes  rechercbes  de  M.  Blum  et  à  celles  de  toud  les  mU 
néralogistes  qui  se  sont  occupés  de  la  question;  en 
outre,  j'ai  réuni  et  discuté,  en  examinant  les  princi- 
pales collections  minéralogiques  de  Paris,  les  nom- 
breux résultats  qui  ont  été  fournis  jusiqu'à  présent  pir 
l'étude  du  pseudomorphisme^ 


PSEUDOMOBPHOSES, 

Les  minéraux  sont  d'aiîléiirs  groupés  par  famille  et 
classés  d'après  la  méthode  de  M.  Dana. 

Les  variétés  d'une  espèce  minérale  qui  ont  reçu  des 
noms  spéciaux  sont  inscrites  entre  parenthèse  à  la  suite 
du  nom  adopté  pour  cette  espèce. 

Dans  la  première  colonne,  à  gauche  du  tableau,  éé 
trouvent  les  minéraux  pseudomorphiques,  tandis  que 
les  substances  originaires  ou  pseudomorphôsécs  sont 
dans  les  colonnes  suivantes  :  ces  substances  peuvent 
être  non  organisées  ou  organisées. 

La  disposition  adoptée  est  la  même  que  pour  l'en- 
veloppemeiit;  elle  fait  bien  voir  comment  les  minéraux 
pseudomorphiques  ou  pseudomorpbosés  se  répartissent 
dans  les  diiïérentes  familles;  elle  permet  aussi  d'enl'^ 
brasser  immédiatement  tous  les  effetM  du  i^sradomor- 
pbisme. 
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MIMERAI 
PSIUDOIORPHIOUE. 


CORPS  BlMPLkS. 


Argent. 


Cuivre.  .  . 
AtiUiiioine. 
Soufre.  .  . 
Gr«phtlo.  . 


amm 


w 


conpf 

SIMPLIS. 


8ULP0RB8,  AkSAXIURBI. 


Argent  luUiiré»  Argent 
rouge. 


CILOUIIS. 


Irwtrt  €êf 

|Ml. 


oxvou. 


I  I 


CuWre  oivdiilé. 
ValeniloUe. 


IIJI.PURK8,  ARe&XIURtS. 


Argent  f  iilfuré. 
Philippine..  . 

Galène 

Rietide 

Cuivre  Buiruré. 

Cinabre 

Pyrite    .  .  .  • 


Argent..  . 


Pyrite. 


Argent  rouge, 
fiaiéne.  Cuivre  ittlfuré. 
Btiurnoniie. 


Mniliê.  . 

Cllll  iMtH 


Cuivre? . 


Marciilte. 


Leiii^opvrito.  .  .  . 

Minplcliel 

CiivfMIne 

Pyriie  do  cuivre. 


Hétéromorphlte. 
Argent  rouge.  . 
Cuivre  grm..  .  . 
Sieplianiie. .  •  . 


Argent. 


Galène.  I*%riie  de  cuivre. 

Pyrii<*,  Cuivre  gri« 

Argt'ni  nuiruie,  (Salène, 
HU;n«lf.  Pyrite  inugne- 
tique,  Marcaiile,  l.eu- 
Ctipyriie,  Miapii'k«l, 
P)friivd«cuivre,P)rar- 
K)riie,  Argent  rouge, 
Piil>ba»it«. 

Argeiit  lulfur^,  Pyrite, 
Argrni  iiOir(Slépbauilr) 

Arneni  n»ir. 

Pyriie  magitèlique. 

PyriieUei'.uivre. 

BliMide,  Cuivra  lulfarè, 
Pyrite  magnèiique/rel- 
lure  auroploiiibirèio, 
Cuivre  grtt,  AYkiuite. 

Plaglanite. 

Galène. 
Polybiiite. 


UiuluUt 


Fer    oiydulé.   Haïaabit' 
Limouite»  Qiurii. 


Ckuilialét 


Llfflonlie»  Qsani.  •  .  . 


Fer  oiydalé. 


FLCORURIl, 


Sel  Riarin 

Clitoriire d'Argent..  . 
Cbaui  fluatée 


Argent. . 


Argentroage.Bournonlte. 


OXVDM. 

Cuivre  ovydulè. 
Fer  oiydulé.  •  . 
Zinoeiydè..  .  . 


Cuivre. .  . 


Pyrite  de  enivre. 
Blende. 


Hsmatite. 


HimAIRI 


OICiXBÉI. 


SILICATBS 
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TmCfTATES, 

fCLPATFt, 

PBOfkPIlATBS, 

AKSÉÏIIATU. 


^omipw 


CAAB0HATB8. 


ArAgODile. 


t    î    F  » 


OIGAVIStE. 


VÉC<TACX 
ANIMaCX. 


9  . 


M 


.  ...  .a 

f>   •    •    •   .8 

a 

9  ...  .a 
V  •  .  «  .A 


Pyromorpbite. 


CliAiii  rartionaiée.  Plomb  carbonate. 
Chaux  carbon«iee,  Doloiuie 


Rarjie    «ulfalèe, 
Aub)<lriie. 


Cbmix  rarbonalée.  Dotomiet  Fer  car- 
boDtié,  Aragoniie. 


«  • 


*  » 


Barjte  taUatée. . 


Cbau  carbonatéQ. 


Fer  carbonate. 


«  .  . 


Barila  lalfalée.  .  . . 


iQphibole,  Hiea,  Spbèno.  . 


.  .  .  . 


•  ■  .  • 


Dolomie. 

Gbaus  earbonalée. 


9   ...  «A 


For  carbooaté. 


1 


'?« 


7A|)I«4^  f|.  (SoliBV 


■niui 

flRMMIHIfll. 


OtTOU(tll<te). 

HttmiUit. 

Golf  r«  otydé  noir. 


ÇCUIUO 


m 


CORM 
IIVfLlI. 


Oijfde  d'èUln. 
Braunitt. .  .  . 
HauR»niênll« . 
Rutile 


BrvokiM.  . 
Pyraluiilf. 


fULPVftiii  Aftitmiftw* 


Ffriley-MareiiltefOiléne. 

Cuivre  tuiruré,  Pyrlia  de 
eiiltre. 


«HIUI. 


Vinlam. 
tt«Mliite. 


Manganllt. 
LluMMilie., 


PlllOIB«lt|l«. 


Wed 

Ateearolte 

Acide  «rténieuK.  •  • . 
Vilenlliiiie. 


••••«• 


Ritmulli  «lydé 

Krriués •  .  . 

4>rv«niUe 

Quern,     Geloédolne, 
Opile  et  variéiéi. 


MLlCATia. 

Pinlle ,    Ronfdorflit  • 

Pjrarillllie. 
met.  . 


Ouivre. 

•       •        •         •         • 

ànilinoine 


Oaléne. 
Pyrite. 


OXtVBS. 


OalAnt,  Blende,  Pyrite, 
MafcaïKe ,  Leocepy- 
rhe. 


•••••■• 


•  •  •  •  .  .  • 


BéeHiar. 

A  II  II  moi  ne  auiroré*  Ker- 
inè*. 

Alkir.lie. 

Aiiiiiiioine  atiiroré. 

An  linoine  tulfuré. 

Aiiiiiiioine  «ulfuré  Ga- 
lène, Bleade,  Pyrite. 


ckiu  ImMi  . 


Qjit  luUi. 


Fer  ovydalé,  Gealhlie,  U- 

monlte.  Cuaru. 
Cuivre  otydulef 


Quant.  .  . 
Mattiitfniie. 
Mangiiniie. 
Aiiai«ae. 


Man|anite,  Pelianlia.  •  • 


Cuivre  oiydalé. 


Cuivre  otydulè,  Fer  ety- 
ittilé,  GiBibite,ltettatii^ 
Quaru 


CkntlMMt 

I 


Pyrolualle, 
Pyroltttlie. 


Cuivre  oiydalé,  Gerinden 
Manirauiie,  Qôaitt  et  v«- 
riélét. 


Feldipa(b  (  Oriboae).  . 

FeMapath  vltreui 

CBlaaiMib). 
Feldapalh(Anortlioee). 
Oieaeeklle,  Lieboeriu. 
R  TonroMlliM 


1 


itft 


p$SD|i04|OipB|9W9. 


BSB! 


wmn- 

•KAHRtl. 

MCARBÉI. 

SILKATIi 
BT  BYDROtlLICATSS. 

TUNCKTATM, 

ari.FATRK, 

PBOtPnATCf, 

aastniATEB. 

CARBONATKS. 

VfGtfTACa 

ANIMAUX. 

Greoat,  Feldspath.  ••••••. 

P^ld«p«(h. 

Pjroiène  (Rbodonitt). 

Baryte  snifatée,  A  nhy- 
drile,Ferariéoiai6. 

Chaut  rarbonafée,  Dolorate,  Fer  ca»> 
booaié,  Plomb  carbonate. 

Chaut  carbonalée,  DoTomie. 

Chaux  carhonai6e,  DolomJp,  Smltb- 

snnilo. 
Ch«ii«  carhonAiée,  Plomb  rarhonalé. 
CliaiiY  ciiriioniiK^e,  nulntiiie,  Smith- 

noniie.  i^lomh  catlionate. 
Chnut  rarhonalï'c. 
Chaut  r.aibonjii^o.  Dolomii*.  Fer  ea^ 

hnnaié.    Anki'riie,    Suillbtonite , 

Plomb  carbonate. 

Ghaai  carbonalée. 

Chant  earbonatée,  Dolomle.  Fer  eaiw 
bonaliî .   DiaKouiiA.  Sinitbsonile, 
Plaiob  earbonaié,  ikryiocalciie. 

S 

•  •  • • .« 

• 

■ 

Sph^ne. 

Hvroiene  (BuiUfBita)..  •  •  •  . 

PyrAmnrphite 

Barvte  sulfatée.  Vi- 
vianlli*. 

Câlaniiop. .  .*••..•••.. 

1 

Pjroténe.  Braeratide.  Gr^nal, 
SuuroUde ,      TourniiiliDe , 
ThootoonUa,  Goiuplonfta. 

Btryie  raifaiéa,  GypM, 
Pvrnifiornhlte.Soo- 
rôdiie .   rer  arté- 
niafé. 

Baryt«t  «uiratée,  Fer 
araenialé. 

Py  royéne  (  Auglie).nomblf  ndo 
bMiHiciue,  (»ri*nat.  Pariin- 
Ihine.  Hira.  Feldipai|i,i.«l«- 
niine.  Analrime.  Natroliie, 
Scoiritle.  HrulaDdiie,  S.iU 
bile,  Dalbolite. 

lolUe(DicbroTte,  Cordiérile)? 

Idoeraar?    Paranihine?    Cp|. 
dote*  NéphHiiie?  Peldtpaib 
(OrihoM ,  AiiorUioltf),  Tour* 
nialine. 

LAuinonilA .  Prabnile.   Anal* 

Chsni     tonfHilaiée , 
Wolfram      lljiryie 
auif«iée,  Cél<>»Urie, 
Anh^diiie.  Gvpxe, 
Plornh  miiraté,  Py- 
rouiorpbite. 

Chaux  carbonalée* 

AmpIJigéof. 

Paranihine. 

Ntphelioe. 

Orthote. 

ijÈ 


TABLEAU  II.  (SQlte.  ) 


HIlriRAt 
rsnDOHOHPIIQll. 


SCMTAKI 


COUPS 

■IMPLEI. 


•ILiCATIt    BTDRATtfS 
MACNttlKnS. 


Sléallle,  Ulo. 


Ceumn  de  mer. 
Sf rpen(in«. .  . 
Chlurite .  .  .  . 


iCLPURII,  AMtillOllIB. 


finuia, 
ciLiinn. 


CUntonitA.  , 
Terra  verie. 


•ILICATtf    nTBRATltS 
MO.^  HACtltelUIS. 


PeriAllie. 

Cuivre     hydro»llir(*u« 

(Chryftoeôlle,Kuprer- 

prcii^ri). 
ThHriiefOrangil«)..  .  . 
Calamine 


OllTDIS, 


CknilaiiM 


Qoaru,  Silex. 


Silei? 


Umoolle,  Qnaru. 


Cuivre. . 


Preboile. 


CarphoMte 

Atmlnmi* 

Thom««nUe 

Nairoliie 

Scoiriiie 

Aritileii( Kaolin,  Uiho- 
msrgi*,lialtosal(i*,L«*n- 
iinlte,Collyiilo,  «le). 

TfTJKMTATfa, 
MOL^aDATSa. 


Seheelin  calcaire. 
Hloiiib  ittolytidtfié 

WolfriiM 

Plomb  vaoadaté. . 


aoLTATia. 
Baryle  aulfaiée. 


Célntlne. . 
AtthjdrUe. 


Galène,  PhilippaMe .  Cui- 
vre •ulfuia,  Pyflitt  de 
cuivre,  Cuivrv  gria. 


Mtrille. 


Galène,  Biende. 


Pyrite. 


Galène. 


Galène. 


M  Mrii, 


MMrta. 


•  •  .  •  • 


Cuivre  oxydulé 


•  •  •  •  . 


QuarU 
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IKnAM 


l^lCARISil. 


SIUCATM 
IT  BT0R08ILICATES. 


PyroTène  (  AaKite\  Amphibole, 
Epldoie,  CouxiTiinii  ,  Mica, 
Top«i«,  Pecioliie,  Analeiiiie, 

Arophibolf,  Péridol,  Grenat. 
Girnal,  Paraiiibine  (Couzera- 

nile  ,  Aiinite. 
Pyrox^ne  (PêSMYle). 
Pjiro\ène  (Augiie),  Amphibole 

(  Horiihleiide  ; ,     Prebnllo , 

Cbabaaie. 


Analdme. 


Feldspath. 


LaninonlteJ.eonbardite.  Anal- 
cime,  Nairolue,  Seolczite. 


LaQiiieniie. 
Ntfpheline. 


Apnphyllite 

PjroxAne,  Eiiiéraude,  Paran- 
ihine  (Porrellanftpatb,  G<iii- 
léraniiO*  Sodaliie,  Amphi- 
géne,  reldspalh  (Orlho«f, 
A  northoao  ) ,  Aiidaloutûe , 
Topaae. 


Calamine. 


Analcime. 


TUUCSTATM, 

8CLFATES. 

PB08PHATB8, 

ARâÉNlATtS. 


Baryte  iulfatée. .  • . 


Baryte  sulfatée 


•  •  •  • 


Ubélbénite,  Cbalko- 
phyllite. 


Pyromorphlte,Plomb 
vauadalé. 


Wolfram. 


Wolfram,  Apatite. 


Wolfram. 
Chaox  tuogslalée. 


CARBONATES. 


Chani  carbonatée.  Magnésie  earbo- 
naiée,  Doiomio. 


Chaax  earbonatée,  Oligonspath.'.  .  . 


Cbaax  earbonatée. 


Dolomie,  Plomb  carbonate,  Aiarite. 

Chaux  earbonatée ,  Dolomie. 
Chaux  earbonatée. 

Chaux  earbonatée? 

Chaux  earbonatée. 
Chaux  earbonatée. 


Chaux  earboDâtée,  Witbérlte ,  Bary- 

tocalciie. 
Chaux  earbonatée,  Wltherite 


OlfiARIStE. 


ytcttkvx 

ANIMAUX. 


V  .  •  •  >  tf 


•    .  •    • 
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ynxiiAi 
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PSIDDOlOtniOtE. 

CORPi 

IIMPLKS. 

iULFOniS,  AlitfllURtl. 

nioipiis, 

CItOMRU. 

*  OITBU. 

MLFATU  (nui*). 
PInmh  iiilfiilA    ..... 

Galène. 

Mwfia. 

Ici  iiirli.  .  . 

QuarU • 

PnlvhnltlA 

Gviifti* 

'•.Il'*  •    #••••••#» 

(UHIDf*rOfC.  É 

Hyrlle.    . 

ÀluiiiLa 

PBOSPBATIl, 
AnttNlATBl. 

Annlils. . 

P^roffiorohiiSi 

Galène . 

P>'<*ii(loinuUlf* 

Oinin  «rténiaiée.  .  .  . 
Vivinnile 

R'^alKar. 

Cobili  Ariénlaié.    .  .  . 

Cobali  araenical. 

Cicmén»* , 

IU*rauiill€ 

CARIOtlATKS. 

Chtiii  Oârbonatée. .  .  . 

Oaténe 

M  Mrii.  .  . 
CMn  lui*. 

Ckiii  lutH. 

Ouarli.  Silex - . . 

Dolomiê.  .«.•••«• 

Fer  rarli  •ntlè 

P\r»io  Gulène 

GNlèMe 

Chili  liillt . 

Diallouiift 

•  f  >  •   «   .  . 

S'iiiihs  nlio 

Armufiiiiis 

Uai#ii4^.  RIendif 

Chatti  iMlta  . 

Z  ne  0K)dé 

\Viili(*ilie 

M**     •***«***eaft 

Plomb  ourbonalé.  .  .  . 

Malachite 

Ainrtif 

Cuivre. .  . 

Galène 

Pyrite  de  enWre,  Cuivre 
Cuivre  srif» 

CMiiillt  « 

Ckiii  luiéi. 

Cuivre  exydulé 

Tuivr»  oivdulé 

PecbbhinJe. ......... 

|U»IIIMlhll0 

aoaaTANcia 

OKOANigUBi. 

Utniie.  HouilU.  An* 

Biiinulh. . 

Bianiulh  sulfuré. 

Uirtell*. 

. 

«7^ 


W8DP«iQBPHI9lll. 


mmfsmwtBf^tïï^BBm 


MifinAiii 


mttm 


ouiinsÉ9« 


KT  BTDROtlLICATIf. 


Pyrofén#,  Grenat,  Feldspath, 
Pectoliie. 


Calamine. 


TURCATATC8, 

aiXFATBii, 

PBONPH ATRS, 

ARSÉaUTBS. 


Anbjdrlte. 


Gooperoie. 


TripbilliDo. 


yiTlanile. 


Barytfl  aalfaté^.  An- 
hydriie,  flypaa . 
Pyromorphite. 

Baryie  «ul/iiee»  An- 
li)itriie 

Baryte  inlfaiée.  .  .  . 

Baiyte  tulfaiée.  .  .  . 


Baryte  tulfalèe.  .  .  . 
5yp«a 

Bvryl*  •Dl'iilè*.   CfPM. 

•ar|ta  tollaiéa.  fUm^ 
•uirmé.  •'lon.b»atr»io- 
cafioMié,  UMrm. 


Uranite. 


CARBON  ATS8. 


Cbaoi  earbonatée,  Aragonite.  .  .  . 


Plomb  carbonate. 

Cbaos  earbonatie. 
Fer  carbonate. 


Dolomie,  Aragonile,  Gaylossite.  . 


Cbaoi  carbonate,  Plomb  carbonate. 

Chaui  earbonatéft  Plomb  carbonate. 

GlitfiiY  «arbon^ipo.  Doloiuie 

rh«u«  carboiiat^e. 

Chaui  rarbonaiee.  • 

WiUioriie 


CbaoB  earbonat^. 


Cbani  farbonatée,  Plpm(  eerbonaté, 

Aiuriie. 
PoloBiie,  Plomb  ourbonalé 


OIGAHIStE. 


vCgétaci 

àMlMACX. 


o  •  •  .  •  o 


0 


o 


o 
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376  PSEUDOMORPROSES. 

Lorsqu'on  examine  le  tableau  du  pseudomorphisnie, 
on  voit  do  suite  qu'il  comprend  des  minéraux  qui  sont 
extrêmement  variés.  Mais  avant  de  faire  connaître  les 
résultats  généraux  «  il  est  utile  de  signaler  quelques 
cas  particuliers  qui  sont  tout  à  fait  analogues  à  ceux  de 
l'enveloppement, 
pieudomor-        Et  d'abord,  observons  que  le  pseudomorphtsme  peut 

d/ïariéîèf     *^^*^  ''®"  ®"*^®  ^®^  Variétés  d'un  même  minéral, 
d'une  Je  citerai,  par  exemple,  le  quartz  hyalin  dont  les 

'  cristaux  sont  quelquefois  détruits  et  remplacés  par  une 
autre  variété  de  quartz,  notamment  par  la  calcédoine 
ou  par  l'opale  qui  conservent  la  même  forme.  Parmi  les 
corps  organisés,  le  rostre  des  bélemnites,  qui  est  un 
calcaire  fibreux,  se  change  dans  certains  cas  en  chaux 
carbonatéd  blanche  et  spathiquc.  comme  dans  la  brèche 
de  Villetle  et  dans  les  roches  métamorphiques  des  Alpes. 

Le  pseudomoiphisme  de  variétés  d'un  même  minéral 
est  du  reste  assez  exceptionnel,  et  il  s'observe  surtout 
pour  Ls  minéraux  les  plus  répandus. 

On  a  vu  que  le  paramorphisme  n'est  autre  chose 
qu'un  pscudomorphisme  qui  a  lieu  sans  modificatioa 
dans  la  composition  chimique  ;  il  rentre  donc  dans  le 
cas  particulier  que  nous  étudions  maintenant.  Il  s'ob- 
serve dans  l'arragonite,  dans  la  pyrite,  dans  la  marca- 
site  et  même  dans  quelques  silicates.  Ainsi  l'épidote 
d'Arendal  oiïre  quelquefois  un  gros  cristal  de  plusieurs 
centimètres  de  longueur,  qui  est  formé  intérieurement 
par  un  grand  nombre  de  lamelles  entre-croisées  d'épi- 
dote.  Ce  cristal  est  comme  moiré  sur  sfs  faces ,  et  il  a 
visiblement  subi  une  métamorphose  dans  sa  structure; 
fnais  sa  composition  chimique  et  sa  forme  extérieure 
ne  paraissent  pas  avoir  changé.  La  paranthine  de  Nor- 
wége  peut  également  présenter  un  cristal  unique  qui , 
simple  en  apparence,  est  composé  d'une  multitude  de 
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PModoraor- 

phitint 
réciproqae. 


cristaux  confus  et  radiés.  Dans  ces  divers  exemples»  il 
y  a  simplement  changement  dans  Tétat  moléculaire,  et 
c'est  précisément  ce  qui  caractérise  le  paramorphisme. 

— Demëmequei'enveloppement,lepseudomorphisme 
de  quniqucs  minéraux  peut  être  réciproque;  car  si  le 
spath  fluor  pseudomorphose  la  chaux  carbonatée,  cette 
dernière,  i,  son  tour,  pseudomorphose  le  spath  fluor. 

Il  en  est  de  même  pouf  divers  minéniux  parmi  les- 
quels je  citerai  Targent  natifet  l'argent  rouge,  la  galène 
et  le  plomb  phosphaté,  le  cuivre  sulfuré  et  la  pyrite  de 
cuivre,  la  pyrite  de  fer  et  la  marcasite ,  la  pyrite  de  fer 
et  l'hématite,  le  fer  oxydîilé  et  1* hématite,  l'hématite  et 
]alimoniie,le  grenat  et  la  chaux  carbonatée,  le  feldspath 
et  la  chaux  carbonatée,  le  scheelin  calcaire  et  le  wol- 
fram, la  chaux  carbonatée  et  le  gypse,  la  chaux  carbo- 
natée et  la  dolomie.  Enfln,  le  graphite  pseudomorphose 
la  pyrite  et  réciproqueir.ent  la  pyrite  pseudomorphose 
le  bois  qui  est  e.<isentiellement  formé  de  carbone. 

Suivant  les  circonstances  qui  ont  présidé  à  la  forma- 
tion de  ces  minéraux,  les  réactions  qui  se  sont  produites 
étaient  donc  tout  à  fait  inverses. 

—  L'examen  du  tableau  nous  permet  d*embrasser 
d'un  seul  coup  d'œil  les  résultats  généraux  du  pseudo-  duîileiîdôior- 
morphismc.  Us  peuvent  Être  formulés  de  la  manière  sui-       p»»"»»». 
vante  pour  les  principales  familles  du  règne  minéral  : 

Les  corps  simples  sont  rarement  pscudomorphiques. 
Quand  ce  sont  des  métaux  tels  que  l'argent,  le  cuivre, 
l'antimoine,  ils  proviennent  ordinairement  delà  réduc^ 
lion  de  minerais  qui  contenaient  ces  mêmes  métaux. 

Les  sulfures  et  les  arseniures  pseudomorphos(!nt  le 
plus  souvent  d'autres  sulfures  et  arseniures.  Cependant 
ils  se  substituent  aussi  à  quelques  oxydes,  à  la  baryte 
sulfatée,  à  la  chaux  carbonatée  et  en  général  aux  miné- 
raux des  gttes  métallifères.  Du  reste,  ils  n'ont  pas  été 
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ûbsenrés  doud  la  formé  de  silicâtéd,  ni  même  d'h]râH>- 
silicates. 

Parmi  les  sulfures  pseudomorphîques,  la  pyrite  de 
fer  est  de  beaucoup  le  plus  ihiportint,  ce  qiii  s'explique 
par  sa  grande  fréquence  dans  toute  espèce  de  rocHes. 

Les  oxydes  psëudomorphosent  des  minéraux  qiil  sont 
extrêmement  variés  et  qui  appartiennent  à  toutes  les 
familles.  Ils  remplacent  généralement  d  autres  oxydes, 
hfiais  aussi  des  carbonates,  des  siilflires,  de§  SuirateS, 
des  silicates,  des  hydrosilicates,  quelquefois  même  des 
corps  simples,  des  arséniures^,  des  fluorures,  des  phos- 
phates, des  arséniates,  des  tungstates.  LA  limoMlte  et 
le  quartz  donnent  le  plus  grand  nombre  de  pseudo- 
morphismcs. 

Lei  silicates  et  Même  les  bydrosllicateé  pseudotnôr* 
^hosent  surtout  des  minéraux  de  la  même  famille;  ce* 
j)endant  les  hydrosilicates  prenilent  également  la  fontie 
de  carbonates  et  de  minéraux  très-variés.  11  est,  dit 
reste,  assez  rare  que  les  silicates  anhydres  soient  {)âea-> 
domorphiques. 

Les  tungstates,  les  molybdates,  les  l»ttlfdtes,  left 
phosphates,  les  arséniates,  ainsi  que  les  carbonates, 
pseudomorphosent  généralement  les  minéranides  gîtes 
métallifères.  Parmi  les  carbonates,  la  chaux  carbonat6e 
mérite  une  mention  spéciale  comme  l'un  des  minératu 
pseudomorphiques  les  plus  importants. 

Lorsqu  on  envisage  les  résultats  dans  leur  ensemble, 
on  voit  qu*un  minéral  se  substitue  trës-fi*équemmentàttD 
autre  appartenant  à  la  même  famille  ;  c'est  da  moins  ée 
qu'il  est  facile  de  constater  pour  les  sulfures,  les  oxydes, 
les  silicates,  les  hydrosillcates  et  les  carbonates. 

D*un  autre  côté,  le  tableau  pentiet  de  bien  apptéeier 
la  grande  variété  du  pseudomorphisme-,  car  la  cbatlx 
cârbônatée,  la  dolomie,  la  chaux  fluatée,  M  barfle 
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sulfatée,  lô  quartz,  îa  pyrite  de  fer,  la  galëi^e,  âoAt 
pseudomorpbosés  par  des  minéraux  très- divers.  Re- 
marquons d'ailleurs  que  ces  substances  sont  très-fré» 
quenies  dans  les  gttes  métaUifëres  et  dans  les  roches 
anormales;  qu'en  outre,  eiIes  peUveiltse  décomposer 
et  se  dissoudre  plus  facilement  que  la  plupart  des  sili- 
cates constituant  Técorce  terrestre. 

Les  substances  organisées,  qu'elles  provientient  d'à-     Bobsranees 
flimaux  ou  de  végétaux,  sont  aussi  fréquemment  pseu** 
domorph  osées. 

Tantôt  les  tiges  et  tnème  les  feuilles  de  végétaux 
^ont  minéralisées;  tantôt  ce  sont  les  débris  de  toutes 
espèces  d'animaux ,  notamment  les  têts  des  mollusques, 
les  carapaces  des  crustacés,  les  os  et  les  dents  des  ver- 
tébrés. Il  itnportait  peu  de  donner  les  noms  des  nom- 
breuses espèces  du  règne  animal  ou  végétal  qui  ont  été 
pseudomorsphosées,  mais  il  fallait  désigner  spéciale- 
ment les  divers  minéraux  qui  les  avaient  remplacées  ; 
à  cet  effet,  les  lettres  v  ou  a  ont  été  placées  dans  la  co- 
lonne des  substances  organisées  et  en  regard  de  chaque 
minéral,  suivant  qu'il  pseudomorpbosait  des  végétaux 
ou  des  animaux. 

Les  substances  organisées  provenant,  soit  d'animaux, 
soit  de  végétaux,  peuvent  du  reste  être  pâeudomorpho- 
sées  par  des  minéraux  appartenant  &  toutes  les  familles. 

Parmi  les  corps  simples,  le  cuivre  s'observe  sous  la 
forme  de  poissons  ou  de  plantes  dans  le  schiste  cui- 
vreux ei  bitumineux  de  V Allemagne.  L'argent  natif  se 
montre  en  petites  lamelles  dans  le  cuivre  sulfuré 
qui  pseudomorphose  ces  mêmes  plantes.  Le  soufre  de 
Terruel ,  en  Aragon ,  prend  la  forme  des  graines  de 
cbara  et  des  planorbes. 

Les  sulfures  pseudomorpbosent  assez  fréquemment 
les  corps  organisés.  La  pyrite  de  fer  qui  est  extrêmement 
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répandue  dans  les  terrains  stratifiés  mérite  d'être  men- 
tionnée tout  spécialement;  cependant  on  connaît  aussi 
divers  corps  organisés  qui  sont  pseudomorphosés  par 
le  cuivre  sulfuré,  la  pyrite  de  cuivre,  la  pbillipsite, 
la  blende ,  la  galène  et  même  par  le  cinabre. 

La  cliaux  fluatée  se  rencontre  quelquefois  sous  la 
forme  d'arbres  et  de  végétaux. 

Parmi  les  oxydes,  on  trouve  l'bœmatite,  lapyrolu* 
site,  ainsi  que  Tbydroxyde  de  fer.  Le  quartz  et  ses 
nombreuses  variétés  pseudomorphoscnt  encore  très- 
souvent  les  corps  organisés,  surtout  ceux  qui  sont  riches 
en  carbone  comme  les  végétaux. 

Les  silicates  eux-mêmes  se  montrent  dans  la  forme 
des  corps  organisés.  Ainsi  les  plantes  du  terrain  an- 
tbraxifèrc  des  Alpes  sont  quelquefois  pseudomorpbo- 
sées  par  un  mica  blanc  nacré ,  très-doux  au  toucher, 
et  en  lamelles  microscopiques,  qui  est  habituellement 
désigné  sous  le  nom  de  talc.  Le  talc  lui-même  a  été 
signalé  par  M.  Blum  comme  pseudomorphosant  les 
graphtolites  du  Voigilande  et  aussi  les  plantes  de  la 
grauwacke  ancienne  dans  le  duché  de  Nassau.  De  plus, 
une  espèce  de  clilorite  remplace  les  feuilles  et  toutes  les 
parties  de  fougères  appartenant  au  rothliegende  des 
environs  de  Zwickau. 

L'argile  et  le  sable  ont  d'ailleurs  été  introduits  dans 
les  troncs  évidés  de  calamités  et  de  diverses  plantes  dont 
la  forme  a  été  bien  conservée. 

Bien  que  les  zéolithcs,  telles  que  la  mésolype  et  la 
chabasie ,  imprègnent  souvent  de  la  manière  la  plus 
intime  le  bois  enveloppé  dans  les  tufs  volcaniques, 
il  ne  parait  pas  qu'elles  y  produisent  un  véritable 
pseudomorphisme. 

Les  sulfates  les  plus  répandus ,  la  baryte  sulfatée,  la 
célestine,  le  gypse  et  même  l'alunite  pseudomorpbo- 
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sent  les  végétaux  ou  les  têts  calcaires  des  mollusques. 

Jusqu'à  présent  les  phosphates  ont  à  peine  été  si- 
gnalés comme  pseudomorphiques  de  substances  orga- 
nisées. Cependant  le  fer  phosphaté  bleu  (vivianite)  se 
développe  à  Tintérieur  des  ossements,  dans  le  têt  des 
mollusques  et  dans  les  végétaux  ;  d'après  M.  Dana ,  il 
peut  même  remplacer  complètement  le  rostre  calcaire  des 
bélemnites»  comme  oii  l'observe  dans  le  New- Jersey. 

Les  carbonates  pseudomorpbosent  fréquemment  les 
substances  organisées  ^  notamment  les  carbonates  de 
chaux ,  de  magnésie ,  de  fer  et  plus  rarement  ceux  de 
plomb ,  de  zinc  «  de  cuivre. 

Enfin ,  indépendamment  des  minéraux  inorganiques, 
les  minéraux  organiques  eux-mêmes  peuvent  être 
pseudomorphiques.  Tantôt  ils  résultent  de  l'altéra- 
tion de  substances  organisées  »  et  tantôt  ils  leur  sont 
substitués  par  déplacement.  M.  Haidinger  mentionne , 
par  exemple,  la  houille  qui  a  pseudomorphosé  certains 
poissons  du  schiste  cuivreux  et  bitumineux  du  Mans- 
feld.  11  convient  aussi  de  remarquer  que  la  structure  du 
bois  s'observe  très-bien  dans  le  lignite  ^  qu'elle  se  re- 
trouve dans  la  houille  et  même  jusque  dans  l'anthracite, 
notamment  à  Waldenburg,  en  Silésie;  par  conséquent 
ces  combustibles  peuvent  être  considérés  comme  pseu- 
domorphiques, puisqu'ils  ont  une  composition  chimique 
bien  différente  de  celle  du  bois  dont  ils  ont  cependant 
conservé  la  structure  ou  la  forme. 

Quant  aux  substances  organiques  cristallisées,  elles 
sont  assez  rares  dans  l'écorce  terrestre,  et  cette  cir- 
constance explique  pourquoi  jusqu'à  présent  on  n'en  a 
pas  trouvé  qui  aient  été  pseudomorphosées. 

Le  pseudomorphisme  des  substances  organisées  pro- 
venant d'animaux  ou  de  végétaux  doit,  comme  dans 
le  règne  minéral,  être  uniquement  attribué  à  des  agents 
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physiques  dU  chinliques;  nirlis  leur  fbrhiatloil  felle- 
mème  résulte  essenUelletnent  des  forfiëft  tltalds.  Bien 
que  les  agents  physiques  et  chimiques  ne  cessant  pas  de 
s'exercer,  ils  sont  alors  régléii  par  ces  dértières  forcés, 
qui  produisent  toutes  les  substances  organisées  dtt  règne 
animal  et  du  rëgbe  végétal.  Quant  à  ces  sUbitatices 
elles-mêmes ,  elles  sbtit  eàsëUtieUemeiit  tirgàni^Uèft  et 
composées  de  carbone,  d'hydrd^èhê,  tfoxygStiei  ffa^ 
zote ,  tandis  que  leurs  parties  lés  |)lus  résistantes  Mnt 
au  contraire  iniuéraleë  ;  elles  fconsistetit^  ^ar  BXéinpÏBi 
en  carbonate  de  chaux  qui  forme  le  tét  Aei  inollusquéSi 
en  silice  sécrétée  par  les  sponglallres,  pBi  les  infuSdIres 
et  par  certains  Végétaux,  en  phosphate  de  chauk  4^1 
constitue  surtout  le  squelette  osseux  des  aniinaut  ver- 
tébrés et  qui  se  retrouve  àusdl  dans  les  végétaux. 

Quoique  le  J)hospbate  dé  bhaux  boit  extrémeilieilt  M* 
pandu  dans  la  nature,  il  h*a  dObrt  jusqu'à  présent 
qu'un  seul  cas  de  pseudomorphlsme.  Lorsqu'il  fcôm- 
pose  les  os  ainsi  que  divërà  cbrps  brgatiisés  ^  il  est  bien 
vrai  qu'il  se  montre  sous  une  foritîe  ëiti|)t*uiltée  ;  niais 
alors  il  doit  cette  forme  à  l'action  âeai  foreéd  vittlles. 

—  En  résumé,  les  minératix  pseudomorphiques  011 
pseudomorphosés  sotit  extrènlement  taries.  Gë  SOht, 
en  effet,  des  corps  simples,  des  sulfures,  des  arsétaiureS) 
des  chlorures,  des  fluorures ^  des  oxydes,  des  silicates, 
des  hydrosillcates,  deâ  tungsiaies,  des  molybdates,  deS 
sulfates,  des  phosphates,  des  carbonates  et  qbelqueft)id 
même  des  substances  organique^.  Ils  appartiennent 
donc  à  toutes  les  familles  du  règne  iniiléral. 

Certainsminérauxn'bnt|)as  encore  été  bbsertës|jani<l 
ceux  qui  sotit  pseudomorphiques  bu  pâeuâomor[lbosêd  ; 
mais  alors  ils  sont  généralement  assez  rares,  et  leur  ana- 
logie avec  d'autres  espèces  de  la  même  famille  pertnet 
de  regarder  leur  pseudomorphlsme  eomme  possible. 
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D'ailleurs,  les  substances  réputées  les  plus  insolubles 
et  les  plus  infusibles  sont  pseudomôrphosées  ;  telles  sont 
le  corindon,  le  spinelle,  le  quartz,  Tamphigène,  les  sili- 
cates. Tânais  qiie  cl*un  autre  côté,  les  substances  pseu- 
domorphiques  peuvent  être  elles-mêmes  insolubleà  et 
infusibles;  car  le  graphite  se  substitue  à  la  pyrite  de 
fer,  et  les  oxydes  6ii  les  silicates  remplaçant  fréquem- 
ment d'autres  minéraux. 

Enfin,  par  cela  même  qii*un  minéral  est  souvent  dé- 
truit compléteilient ,  lin  autre  minéral,  dès  que  les  cir- 
constances seront  lavorables,  viendra  se  développer 
postérieurement  et  occupera  l'espace  laissé  vide  par  le 
premier.  Ainsi,  de  proche  en  proche,  on  est  naturelle- 
ment conduit  à  admettre  qu'un  grand  nombre  de  mi- 
néraux peuvent  être  pseudomorphiiques  ou  pseudo- 
môrphosés. 

ta  généralité  du  psëudomorphismé  montre  bien  toute 
son  importance  ^  mais  l'étude  des  cas  particuliers  n^oiïre 
guère  qu'un  intérêt  spécial,  moindre ,  en  tout  cas,  que 
celui  qui  lui  a  été  attribué  dans  ces  derniers  temps. 

—  Si  Ton  passe  en  revue  les  minéraux  pseudomorpno- 
sés,  bien  qu'ils  puissent  appartenir  k  toutes  les  familles, 
on  observe  qu'ils  sont  relativement  plus  ou  moins  so- 
lubles  ou  décomposables.  Ils  sont  aussi  plus  souvent  dé- 
truits par  altération  que  par  déplacement  ;  en  sorte  que 
dans  le  psëudomorphismé,  le  minéral  nouveau  se  forme 
généralement  aux  dépens  de  Tancieh.  Les  métaux  natifs, 
les  sulfures,  les  arséniures ,  les  oxydes  métalliques  qui 
se  transforment  fréquemment  en  sels  ayant  ces  métaux 
pour  bases  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard. 

Les  minéraux  pseudomorphosés  par  déplacement  ne 
sont  jpas  très- variés.  Ce  sont  notamment  le  sel  marin, 
Id  chaux  carbonatée ,  fluatée ,  sulfatée ,  la  baryte  sul- 
Fatée,  le  quartz,  divers  sulfures  ou  minerais  métalli- 
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qucs  et  accidentellement  quelques  silicates.  Comme 
exemple  remarquable  de  silicates  pseudomorphosés 
par  déplacement,  on  peut  citer  le  feldspath  et  le  quartz 
de  Saint-)\gnès,  dans  le  Comouailles,  qui,  au  voisi- 
nage d'un  filon  d'oxyde  d'étain,  ont  été  imprégnés  et 
même  remplacés  presque  complètement  par  ce  minerai. 

Les  minéraux  pseudomorphosés  par  déplacement 
sont  pour  la  plupart  solubles  dans  les  eaux ,  surtout 
dans  celles  qui  sont  chaudes  et  minérales ,  acides  ou 
alcalines  ;  et  il  est  bien  visible  qu'ils  appartiennent  es- 
sentiellement aux  gîtes  métallifères,  c'est-à-dire  aux 
roches  anormales. 

La  différence  entre  le  pseudomorphisme  par  altéra- 
tion et  le  pseudomorphisme  par  déplacement  n'est  pas 
aussi  tranchée  qu'elle  paraît  l'être  au  premier  abord  ; 
car  il  faut  reconnaître  qu'il  est  souvent  impossible  de 
savoir  si  les  éléments  communs  au  minéral  pseudomor- 
phosé  et  au  minéral  pseudomorphique  sont  réellement 
restés  les  mêmes. 

De  plus,  lorsque  ces  éléments  sont  communs,  rien  ne 
s'oppose  à  ce  qu'il  y  ait  eu  déplacement  et  non  pas  sim- 
plement altération.  Ainsi,  quand  la  chaux  carbonatée 
se  montre  dans  la  forme  du  gyp^^e,  l'acide  sulfuriquea 
pu  s'échanger  contre  l'acide  carbonique,  la  chaux  qui  ser- 
vait de  base  restant  alors  la  même  ;  d'un  autre  côté  il  est 
possible  aussi  que  le  gypse  ait  d'abord  été  complètement 
dissous ,  puis  remplacé  par  de  la  chaux  carbonatée. 

Il  y  a  encore  déplacement,  quand  un  oxyde  pseudo- 
raorphose  un  autre  oxyde,  car  l'oxygène  ne  se  porte  pas 
non  plus  d'un  métal  sur  l'autre. 

En  g(''néral ,  lorsque»  les  éléments  communs  aux  deux 
ininf^'raux  considérés  ne  se  trouveront  pas  à  l'état  libre 
dans  les  roches  ou  lorsqu'ils  seront  très -répandus,  il 
régnera  une  grande  incertitude  sur  le  mode  de  pscudo- 


pscuûomorpuosës.  385 

morphisme  et  il  sera  très-difficile  de  décider  s'il  y  a  eu 
altération  ou  déplacement;  toutefois  cette  incertitude 
seramoindre  pour  les  minéraux  formés  d'éléments  excep- 
tionnels et  notamment  pour  ceux  des  gîtes  métallifères. 

—  Un  même  minéral  peut  être  tantôt  pseudomor-    comparaifon 
phique  et  tantôt  pseudomorphosé;  c'est  môme  ce  qui  a  ^^  "*""troT*^ 
lieu  le  plus  généralement.  Ces  deux  phénomènes  sont  dam  un  même 
du  reste  indépendants  l'un  de  l'autre,  et  ils  doivent 
nécessairement  se  produire  dans  des  circonstances  dif- 
férentes ,  si  ce  n'est  même  tout  à  fait  inverses. 

Voici  un  tableau  qui  fait  connaître,  d'après  les  ob- 
servations faites  jusqu'à  présent,  le  nombre  de  cas 
dans  lesquels  un  même  minéral  est  pseudomorphique 
ou  pseudomorphosé;  ce  tableau  comprend  seulement 
les  minéraux  les  plus  importants  : 

Minéral.  Pseudomor-     Ptewtomor- 

phiquê.  photé. 

Pyrite aa   .  .  .  .  lo 

Chaux  fluàtée a  .  .  .  .  i/i 

Sel  marin i  .  .  .  .  5 

Hsematite 17  ...  .  5 

Limonite 39  ...  .  U 

Quartz 37  ....  it* 

Péridot »  .  .  .  .  1 

Pyroxène »  .  .  .  .  9 

Amphibole »  ....  5 

Grenat >   .  .  .  .  6 

Feldspath  (orthose) 5  ....  8 

Feldspath  (anorthose) ....  1  .  .  .  .  a 

Amphigène »  .  .  .  .  a 

Mica 7?.  .  .  .  5 

Tourmaline 1  .  .  .  .  9 

Talc  et  stéatite 1/1  ...  .  » 

Serpentine 3  .  .  .  .  » 

Chlorite 8  .  .  .  .  » 

Terre  verte 7  .  .  .  .  » 

Argiles i5  .  .  .  .  » 

Baryte  sulfatée 4  •  -  •  •  17 

Anhydritô i  .  .  .  .  6 

Gypse 5  .  .  .  .  5 

Chaux  carbonatée .5  ....  ."i^ 

Dolomle 5  .  .  .  .  i5 

Ker  carht)n:it(^ i)  .  .  .  .  7 


J 
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Pp  voit  4'M>or4  qu'un  inicâr^l  peut  tpàs^l^ien  fttr^ 
t^qtôt  pseudomavpbique  ^t  tantôt  au  coutraîre  pseuplo- 
iQorphpsé,  Quelquefois  mêqie  le  pseudoiporptiisme  pro- 
duit danq  oes  deux  cas  est  réciproque ,  compte  qous 
FaTons  constaté  précé^eiuui^pt.  Pour  les  n^îuéfwx  les 
p}qs  répandus  (lans  I9,  nature  tels  que  le  quf^rt? ,  Ift 
ch^U^  carl^pnatée,  la  pyrite,  Tune  ou  l'autre  ftlt9ni%-r 
tiva  est  très-fréquent^^ 

D'uu  autf  ç  cOté  beaucoup  d^  silicates  comme  le  péri- 
dot,  lepyroxèqe,  Tamphibole,  le  grenat,  Tamphigëue, 
n0  paraissant  pas  être  p^eudpiporphiques  ;  taudis  qu'au 
contraire  des  bydrosilic^tps  comme  }e  talfî .  la  serpeu*; 
tine,  1^  pblorite ,  la  terrg  yçrtp,  les  argUps,  90  wut  pM 
ppeudomorp))psés.  P^nui  ceg  dernières  sul)8tancç$ ,  |1 
en  est  bien  comme  les  argiles  qui  éproUYPUt  de^  fU^ts^- 
morphoses  dans  leurs  propriétés  physiques  ou  cni- 
miques  ;  ainsi ,  par  exemple ,  dans  certains  gisements 
les  argiles  sont  silicifiées  ;  toutefois,  comme  elles  ne  cris- 
tallisent pas  et  comme  elles  n'ont  même  pas  de  formes 
déterminées,  l'étude  de  ces  phénomènes  n'appartient 
plus  au  pseudomorphisme. 

Quoique  des  minéraux  ne  soient  pas  pseudomorphi- 
ques,  ils  peuvent  très-bien  être  pseudomorpbosés  ;  les 
silicates  notamment  nous  en  offrent  des  exemples. 

Les  principaux  minéraux  pseudomorpbiquea  sont  la 
pyrite  de  fer,  rhaematite,  la  lîmonite,  le  quartz,  les 
bydrosilicates ,  surtout  les  hydrosilicates  magnésiens. 

Les  principaux  minéraux  pseudomorpbosés  sont  la 
chaux  fluatée,  le  sel  marin,  la  baryte  sulfatée,  Tanhy- 
drite,  le  gypse,  les  carbonates. 

Les  premiers  sont  susceptibles  d'être  dissous,  mais 
cependant  peu  solubles  ;  tandis  que  les  secQuds  sont  re- 
lativement solubles. 

Les  minéraux  qui,  étant  plus  ou  moins  solubles,  sont 


en  fDêooQ  tçn)ps  tPè8«répandu9|  donnent  lieu  au  plus 
grand  nombre  de  p9eudomorphi3mes;ice  sont  le  quartz, 
la  chaux  carbonatée,  la  pyrite  et  les  oxydes  di  fQV* 
Comme  ils  se  trouvent  dans  des  gisements  e^trèmemeQt 
variés  et  comme  les  substances  qui  les  composent  exis* 
tent  aussi  dans  les  eaux  superficielles  ou  souterraines , 
il  n'est  d'ailleurs  pas  étonnant  qu'ils  soient  tantOt  pseu* 
domorphiques  et  tantôt  pseudomorpbosés. 

Voici  du  reste  un  tableau  qui  fitit  connaître  le  nombre    comparaiion 
des  minéraux  pseudomorpbiques  ou  pseudomorpbosés    "  '^^hume  ^' 
60  les  répartissant  par  familles.  La  première  colonne  '"nlnéraïr" 
verticale  donne  ks  minéraux  pseudomorpbiques;  la 
deuxième  les  minéraux  pseudomorpbosés  ;  la  troisième 
les  minéraux  mixtes  «  c'est-à-dire  ceux  qui  sont  à  la  fois 
pseudomorpbiques  et  pseudomorpbosés  : 

morphiqv9,           morphoié. 
Corps  timpics. ^.  .  .     .    5 4    .  . 

Suifurei,  AriéDioret u 9S  «  . 

Chlorurei,  Flaonires 3 4  .  . 

Oxjr^es , 34    15  .  . 

Silicatet,  Hydroiilleatra 94 37  .  . 

Sqlfalet,  Pbospbitet,  TuQgsiaies,  cic.  .  .  ao «  .  SQ  .  . 

Carbooalei 13    .  .' 14  .  . 


3 
11 

2 
10 

13 

13 

9 


105  119  I      60 


On  connaît  dès  à  présent  au  moins  i  o5  minéraux  pseu- 
domorpbiques et  119  minéraux  pseudomorpbosés,  soit 
en  tout  8s4«  M^is  ^^  minéraux  sont  mixtes  et  réduisent 
à  164  les  minéraux  pseudomorpbiques  et  pseudomor- 
pbosés, qui  sont  réellement  distincts.  La  proportion  des 

minéraux  mixtes  est  d'ailleurs—.,  =0,5?,  en  sorte 

j  i>4 
qu'elle  est  de  plus  du  tiers. 

Si  l'on  adpet  maintenant  avec  M.  Naumann  que  le 

nombre  total  des  minéraux  connus  soit  de  649,  on  voit 

en  définitive  que  la  proportion  des  minéraux  pour  les- 
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quels  il  y  a  pseudomorphisme  est  -^  =  o,a6  ;  par  con- 
séquent, elle  est  égale  au  quart.  Pour  les  minéraux 
pseudomorpbiqoes,  cette  proportion  dépasse  le  sixième 
Giseioout      des  minéraux  connus, 
des  ^jnéraui      _  Lorsqu'ou  étudle  le  gisement  des  minéraux  pseu- 
ic«quHi  il  jr  a  domorphiques  et  pseudomorphosés,  on  reconnaît  qu'ils 
'  i>i>i»iu«.       sont  répartis  d'une  manière  très-inégale  dans  les  diiié- 
rentes  roches.  Cependant,  c'est  encore  dans  les  roches 
métallifères  et  anormales  qu'ils  sont  de  beaucoup  le 
plus  fréquents.  On  peut  d'ailleurs  s'en  rendre  compte 
aisément;  car  ces  roches  ont  la  composition  miiiâralo* 
gique  la  plus  variée;  elles  renferment  souvent  des  subs- 
tances métalloïdes  ou  métalliques  qui  ne  sont  pas  oxy- 
dées ;  elles  sont  très-poreuses  et  elles  présentent  même 
un  grand  nombre  de  druses  ou  de  cavités;  l'eau  prove- 
nant soit  de  la  surface,  soit  de  l'intérieur  de  iii  terre,  y 
trouve  donc  des  conduits  naArels  et  s*y  infiltre  très- 
facilement. 

Dans  les  roches  stratifiées  normales»  les  minéraux 
pseudomorphiques  appartiennent  à  im  peUt  nombre 
d'espèces;  ce  sont  généralement  le  quartz  ou  la  silice  à 
différents  états,  la  chaux  carbonatée,  la  pyrite,  l'hœma- 
tite  et  lalimonite. 

Les  débris  d'animaux  et  de  végétaux  sont  très-fré- 
quents dans  les  roches  stratifiées  qu'ils  constituent 
même  en  partie  \  très-souvent  ces  corps  organisés  ont 
été  pseudomorphosés  et  ils  le  sont  encore  par  la  silice,  la 
chaux  carbonatée,  la  pyrite  et  les  oxydes  de  fer;  cepen- 
dantilspeuventrêtre  aussi  par  un  grand  nombred' autres 
minéraux  qui  sont  indiqués  par  le  tableau  n"*  II  (i). 

Dans  les  roches  éruptivcs,  qu'elles  soient  ou  ne 

(0  a.  Blum.  Nachiragsu  den  P&mdmorphoêen^  p.  \b%. 
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soient  pas  volcaniques,  ainsi  que  dans  les  roches  méta- 
morphiques ,  les  minéraux  pseudomorphiques  et  pseu- 
domorphosés  sont  principalement  des  silicates  ou  des 
by  drosilicates.  Du  reste,  il  était  naturel  qu'il  en  fût  ainsi, 
puisque  ces  roches  sont  elles*mômes  essentiellement 
formées  de  silicates. 

— La  production  de  minéraux  pseudomorphiques  dans 
le  laboratoire  est  un  sujet  d'études  très-intéressant  qui 
est  bien  propre  à  jeter  du  jour  sur  les  procédés  suivis 
par  la  nature.  Déjà  quelques  recherches  ont  été  fûtes 
dans  cette  voie,  et  dans  ces  derniers  temps  M*  H.  Clif- 
ton  Sorby  s'en  est  occupé  d'une  manière  spéciale.  Il  a 
cherché  à  se  mettre  autant  que  possible  dans  les  condi- 
tions mêmes  de  la  nature.  A  cet  effet,  il  a  opéré  sur 
des  minéraux  qu'il  a  traités  par  différentes  dissolutions; 
puis  il  les  a  soumis  à  des  températures  qui  restaient 
inférieures  à  iSo"*^  mais  qui  étaient  msdntenues  pendant 
plusieurs  mois.  Il  a  constaté  ainsi  qu'une  température 
très*modérée,  prolongée  suffisamment,  peut  produire 
des  changements  très-importants  dans  les  minéraux  (i). 

Voici  quels  sont  les  principaux  résultats  obtenus  jus- 
qu'à présent  par  différents  observateurs  qui  se  sont 
occupés  de  cette  question  : 

M.  Tamnau  a  constaté  que  dans  les  anciennes  mon- 
naies formées  de  cuivre  et  d'argent  ce  dernier  métal 
peut  se  séparer  à  l'état  natif. 

M.  Le  Play  a  obtenu  du  fer  métallique  ayant  encore 
la  forme  de  l'haematite  et  du  fer  carbonate  spathique 
en  réduisant  ces  minerais  par  l'oxyde  de  carbone  dans 
les  fours  à  porcelaine  de  Sèvres.  Berzelius,  faisant  pas* 
ser  un  courant  d'hydrogène  sulfuré  sur  des  minerais  de 
fer  oxydés  ou  carbonates,  a  produit,  en  opérant  au- 


Prodactioo 
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(0  Communication  particulière  de  M.  II.  G.  Sorby. 
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dessous  du  rouge,  de  la  pyrite  de  f^r  ftywt  le9  cliv^g^s 
et  même  l'éclat  des  minerais  primitifs. 

Le  sulfure  de  plomb  se  prodait  en  coqservanir  la 
forme  du  plomb  carbonate,  quand  ce  dernier  wt  eKpo«0 
à  des  vapeurs  d'bydrogène  sulfuré, 

A  Saint-Honoré,  en  Morvan,  à  \%  lifiuss  d'AptUQi  1^ 
cuivre  sulfuré  a  pris  la  forme  dq  monnaiea  rqmaipes  en 
cuivre  qui  sont  restées  plongées  dans  des  eaux  minérales 
et  sulfureuses. 

D*après  U.  W.  Stein,  un  cristal  d'argent  rouge  se 
change  au  bout  de  quelques  heures  en  sulfure  d'argentt 
lorsqu'on  le  met  dans  une  dissolution  contenant  un  soi* 
fure  alcalin. 

Le  chlorure  d'argent  a  été  observé  dans  les  anciennes 
monnaies  d'argent  longtemps  enfouies  sous  terre.  L'oxy*- 
ohlorure  de  cuivre  se  produit  de  même  aux  dépens  des 
vieux  instruments  de  bronze. 

M*  Baidinger  a  reoonnu  que  le  sulfate  de  fer,  chauffé 
très-lentement  jusqu'au  rouge»  donna  dn  fer  oligiste 
ayant  la  même  forme  (i). 

(.e  fer  et  le  cuivre  métalliques,  lorsqu'ils  sont  em- 
pâtés dans  les  laves,  se  changent  en  fer  oligiste,  en  fer 
oxydulé,  en  cuivre  oxydulé. 

La  chaux  carbonatée  est  pseudomorphoséa  en  hy* 
droxydfi  de  fer,  lorsqu'elle  est  mise  dans  une  liqueur 
contenant  du  sulfate  de  protoxyde  de  fer. 

La  magnésite,  d'après  M.  W.  Stein,  est  pseudomor- 
phosée  en  une  espèce  de  stéatite,  lorsqu'elle  est  trutée 
par  une  dissolution  de  silice  dans  l'acide  chlorbydrique. 

Beudan tindique  qu'un  cristal  de  sulfate  decuivre  placé 
dans  la  craie  humide  se  change  en  gypse  4  sa  surface. 

D'après  U*  Sorby,  le  gypse  se  change  en  baryte  sul- 

(i)  G.  IMschof.  L$hrt\îçh9  ote.»  t  ii,  p.  iq8« 
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f^ttéç,  quand  Qn  le  traite  p^r  le  chlorure  de  baryum,  à 
la  température  ordinaire.  La  baryte  carbonatéese  trans- 
forma de  même  en  baryte  sulfatée  qu^nd  oUfi  e^twise 
dans  le  sulfate  de  soude. 

t^  gyp^o  est  au  cootrairQ  pseudomorpbosé  en  cbau)^ 

carbonatée,  lorsqu'on  laipso  pendant  plum^ura  semaines 
dans  une  dissolution  un  peu  conceptrée  dQ  carbonate 

de  soude  à  la  température  ordinaire,  fca  forme  du  gypse, 
ses  clivages^  ses  stries,  çont  biçfl  conservés,  A  cettp 
même  température ,  lea  carbonates  de  puivre,  de  ^inc 
et  de  plpmb  pçeudomorphosent  la  cb^U3^  carbonatée* 

A  une  température  de  i  QQ'  i  1 5o%  M.  Sorby  a  pro- 
duit des  carbonates  de  fer  et  de  magnésie  dans  la  formo 

de  la  ciiau3ç  p^rbqnatée,  de  Tarragomte,  de  la  baryte 
car|)on?itée}  la  c\\w^  carbonatée  dans  la  formg  du  spath 
IJuor  et  de  la  baryte  carbonatée  ;  la  baryte  carbonate^ 
ainsi  que  la  strontianç  carbonatée  dans.  1^  forme  de  leur? 
sqlfçites. 

)L.or9que  des  minéraux  partiellemept  ou  complète^ 
ment  attaquables  ^ont  traités  par  les  acides,  1q  résidu  de 
l'attaque  conserve  souvent  la  même  forme  j  c'est»  par 
exemple,  ce  que  Ton  observe  très-bien  pour  le  mica  et 
pour  certaines  cbloritea  dont  les  paillette^  ont  encore 
l'éclat  n^cré^ 

M,  Goeppert  est  parvenu  à  produire  également  quel- 
ques phénomènea  de  pétrillcation^  dana  Iqs  végétaux. 
Enfin,  on  sait  que  des  dents  d'animaux  mises  dans  un 
sel  de  cuivre  donnent  up  phosphate  bleu  qui  imite  la 
turquoise  et  qui  s'emploie  mêmQ  dan3  la  bijouterie. 

Pana  la  nature,  un  minéral  peut  subir  successivement 
plusieurs  pseudomorphoses,  et  c'est  aussi  ce  qu'on  réa- 
lisa dans  le  laboratoire;  car  M.  Sorby  a  changé  du 
gypse  en  chaux  carbonatée,  puis  en  carbonate  de  cuivre 
ou  bien  en  carbonate  de  fer. 
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Les  minéraux  pseudomorphiques  que  nous  offre  la 
nature,  sont  dus  pour  la  plupart  à  des  actions  très- 
lentes  et  peu  énergiques,  mais  sans  cesse  renouvelées; 
ces  conditions,  d'une  longue  durée  et  d'un  renouvelle- 
ment des  réactifs  sont  les  principaux  obstacles  que  ren- 
contre leur  production  dans  le  laboratoire, 
nêtumé.  —  En  résumé,  les  substances  organiques  ou  inor- 

ganiques se  présentent  dans  la  nature  sous  des  formes 
connues  et  bien  déterminées  ;  pour  le  règne  minéral , 
leurs  formes  sont  cristallines  et  résultent  des  actions 
moléculaires  ;  pour  le  règne  animal  et  végétal,  leurs 
formes  sont  organisées  et  résultent  essenUellement  des 
forces  vitales. 

Lorsque  des  minéraux  viennent  se  développer  pos- 
térieurement et  empruntent  Tune  ou  Tautre  de  ces 
formes,  il  se  produit  un  métamorphisme  spécial  qu'on 
peut  nommer  le  pseudomorpbisme. 

Le  pseudomorpbisme  a  lieu  par  deux  procédés  très- 
différents,  par  infiltration  ou  par  cristallisation.  Le 
plus  souvent  il  résulte  d'une  infiltration  des  eaux  su- 
perficielles ou  souterr^dnes.  Les  eaux  superficielles  qui 
ont  été  précipitées  par  l'atmosphère  contribuent  à  dé- 
composer les  minéraux  et  tendent  surtout  à  les  oxyder. 
Les  eaux  souterraines  qui  sont  plus  ou  moins  chaudes 
et  minérales»  renferment  une  grande  variété  de  sub- 
stances, en  sorte  que  leurs  réactions  sont  à  la  fois  très- 
complexes  et  très-énergiques. 

Dans  certains  gisements,  le  pseudomorpbisme  peut 
aussi  résulter  d'une  cristallisation  de  la  roche  dans  la- 
quelle se  trouve  le  minéral  ^  il  doit  alors  être  attribué 
à  des  actions  moléculaires. 

Ces  deux  modes  de  pseudomorpbisme  ont  leurs  ana- 
logues dans  le  métamorphisme  des  roches. 
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MtMOIRE  COCaOlINÉ  PAR  L'IIISTITDT  (ACADAMIB  DBS  SCIINClS), 

dans  la  séance  publique  du  80  Janvier  180O. 


DEUXIÈME  PARTIE  (i). 

KXPOSÉ  DES  FAITS  ACQUIS  DORT  L^EirSEMBLE  C01I5TITUB 

LE  MiiTABfORPBISVE. 

La  variété  des  faits  que  j'ai  à  exposer  m'engage  à  les 
grouper  dans  cinq  chapitres*  J'examinerai  d'abord  le 
mitamorphisme  de  juxtaposition  ;  en  deuxième  lieu  le 
métamorphisme  régional.  Je  passerai  ensuite  en  revue 
le  métamorphisme  de  structure ,  puis  les  phénomènes 
propres  au  gisement  de  la  dolomte,  du  .sel  gemme  ^  du 
gypse  j  du  soufre  et  des  dépôts  bitumineux  ;  enfin  la  re- 
talion  générale  des  gîtes  métallifères  et  des  sources  ther  - 
maies  avec  le  métamorphisme* 

Les  observations  relatives  au  gneiss  ancien  dont 
Torigineest  ambiguë,  sont  réservées  pour  la  troisième 
partie,  par  laquelle  se  termine  ce  travail. 

Cet  exposé  sera  très  -  bref  ^  car  il  a  pour  objet  des 
fdts  bien  connus,  et  qu'il  faut  rappeler  seulement  pour 
qu'on  ail  présentes  à  Tesprit  les  conditions  auxquelles 
doit  satisfaire  l'explication  théorique  (2). 

(i)  Voir  la  première  partie,  page  i55  de  ce  volume. 

(9)  Les  exemples  connus  formeraient  un  traité  rie  géoiogio 
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CHAPITRE  PREMIER. 

H1ÎTÀM0RPHISME  DE  JUXTAPOSlTIOlf  (1). 

Métamorphisme      Quaûduoe  rocho  a  fait  éruption  des  profondeurs,  les 
de  juxiapciiioD.  ^^u^jj^g  ^^^^^^  tfaVcrsô  ont  en  général  été  modiûôes 

dans  son  voisinage. 

variationi         Quelquefois  cette  mddificatîbh  des  rocheâ  fehtsds&aft- 

d'éiendue     ^^  ^^^  réduite  à  une  lisière  très-mince,  de  quelques 

tone  modifiée,  milliibètres,  Gt  les  cbangemetits  produits  sur  cette 

faible  épaisseur  sont  même  peu  prononcés  (a).  Dans 

d'autres  cas,  et  particulièrement  quand  la  roche  qui 

a  percé  est  de  nature  granitique  ^  l'étendue  de  la  zone 

modifiée,  aussi  biisn  que  les  changements  plus  complets 

qui  y  ont  été  opérés,  dénotent  une  action  beaucoup  plus 

énergique. 

Celle  éiendue       Nôu^sëulemént  réteiiduë  de  là  zone  modifiée  Varie 

pour  une  mômo  suivant  là  nature  de  la  roche  ëruptivë,  mais  pbUlr  uhe 

^^^^^'       même  roche,  et  dans  une  mêtiie  contrée,  cette  étendue 

présente  de  grandes  différences  (3) .  Près  du  granité,  ellfe 

descriptive  tout  entier;  Je  nô  les  détaillerai  pas  et  ine  bornerai 
à  de  simples  énoncés  :  je  renverrai  pour  ce  qui  les  concerne 
aux  excellents  ouvrages  de  géologie  générale ,  particulière- 
ment à  ceux  de  ^l\l.  Naumann,  Studer  et  Lyell. 

(0  Je  crois  devoir  me  servit*  de  cette  dédomination ,  au  lieu 
de  celle  de  métamorphisme  de  contact  que  Ton  emploie  ordi- 
nairement, parce  que  les  modifications  auxquelles  elle  s^ap^ 
pllque  s'étendent  quelquefois  beaucoup  att  delà  du  contact  des 
roches.  Le  mot  dé  tocal  ne  paraît  d'ailleurs  pas  assei  cai^té- 
ristique. 

(9)  Comme  exemple ,  je  me  bornerai  à  citer  beaucoup  de 
filoris  do  basalte  qui  coupent  le  terrain  jurassique  de  TAlpe  du 
Wurtemberg.  Le  granité  lui-même  n'a  pas  toujours  modidè 
le  schiste .  lors  môme  quMl  à  été  assez  fluide  pour  7  dtrè  In- 
jecté  en  fllons,  comme  dans  les  Vosges,  près  de  Wesserling. 
(Ed.  Gollomb.  Bulletin  de  la  société  géologique ^  U  IV,  p.  1ÙA6  ; 

(5)  La  craie  du  nord-est  do  Tirlande  n'est  aucunement  mo> 
dlflée  aupl*èft  de  cerUins  filons  de  trapp  ;  elle  e«t  au  eontraire 
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est  âoiif  eût  dfe  Qiitill|tieâ  centaines  de  fflètres  et  ya  ex- 
ceptionnellement à  8,oob  toêtres  :  par  exemple ,  atix 
envirdbS  âe  Gbrlâtiania  cette  borduie  est  moyenne- 
ment âé  36o  mètres}  dans  les  Pyrénées,  elle  atteint 
jti§i|ù'&  iSbo  mètreé  avec  des  effets  |)arfaitement  ca- 
ràctéHsëd  (i).  Où  remarque  t]ue  la  tràtisformation  s'est 
eil  général  {'i'Opagée  plus  loin  ^  filtre  les  angles  ren- 
trants formée  pût  la  roche  éniptive  que  tis-à-vis  des 
parties  saillantes  (  Champ-dU-Feu  dans  les  Vosges  (s)^ 
eniflrôds  de  Ghristiatiià) . 

Qnàni  à  là  cdtlirë  deâ  indditlcaticltë  Stlbiës  par  les       ifiiare 
rocbes  ëncâisâàntbs^  elles  ëdnt  téllëiilënt  vaiiéës  ^ti'il  de»  modmcâuons 
est  dilficile  ée  lés  rêsutriéf  (3) .  p„  |.",»^V«,h„ 

(jueltiuefoisil  ne  s'est  fait  t[ù'an  floutel  arrângëffiferil   «wissontcs. 
moléculaire  :  ainsi  le  talcîilre  est  devenu  saccbafoldë 


devenue  cris'tallioe  près  (Je  ceux  qui  sont  plus  puissants;  dans 
ce  dernier  cas,  là  modification  é'étend  raretiient  au  delà  de 
3  inètres;  La  thème  rdche  ^oritie  des  filoiis  dàtlâ  THe  de  Sky;  en 
Éebsse)  {e  lias  ei^t modifié  près  de  qUelques-uns  d*entre  eux , 
tandis  auMl  ne  Test  nullement  près  d'autres,  sans  qu'on  puisse 
se  rendre  compte  de  la  cause  de  cette  différence.  (Oenhausen 
et  Von  Dechen.  Karstens  Jrchiv.^  t.  I,  a*  série 4  |1.  99).  Les 
roches  du  terrain  de  transition  des  Vosges,  dans  lesquelles  le 
granité  a  pénétré  oii  filons,  présentent  des  différences  bien 
plus  grandes  encore  :  tantôt  la  mdcllficatiori  est  Ih^ebMblë, 
eotnitîe  dans  la  vallée  de  Wesserling:  tantdt  elle  est  forteinent 
prononcée,  eomme  à  Andlau  et  à  Barr. 

(1)  Durocher.  Mémoire  déjà  cité. 

(a)  Lé  terrain  de  transition  est  modifié  d'une  manière  beau- 
coup plus  complète  et  sur  plus  d'étendue,,  dans  le  haut  de  la 
vallée  de  Barr  que  dans  les  vallées  de  Ville  et  d'Andlau;  cela 
paraît  résulter  de  ce  qu'au  lieu  de  border  simplement  le  gra- 
nité^ il  forme  dans  la  première  localité  une  longue  bande  qui 
est  comme  encastrée  au  milieu  du  granité  et  de  la  sjrénl.te. 
{Deicripiion  géologique  du  Bas-Rhin^  p.  5/i.) 

(3)  Dans  son  travail  sur  le  métamorphisme  de  contact^ 
M.  Delesse  eo  a  rapproché  et  examiné  de  nombreux  exemples. 
[Ànnala du  minut  6*  série»  t  XII *  p.  89.} 
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comme  le  marbre  statuaire  ;  ailleurs  ce  sont  des  grès 
qui  sont  changés  en  quartzite  (lie  de  Sky). 

Les  combustibles  minéraux  se  sont  généralement 
modiCés  en  perdant  une  partie  de  leurs  éléments 
constitutifs  (i).  C'est  ainsi  que  le  lignite  a  été  changé 
en  houille,  en  anthracite  et  parfois  même  en  graphite  ; 
(graphite  exploité  à  Omenak  au  Groenland,  dans  le 
terrain  tertiaire,  terrain  où  il  est  également  connu  à 
Java).  La  houille  est  quelquefois  passée  également  à 
l'un  de  ces  deux  derniers  états  (graphite  d'Ecosse, 
graphite  et  anthracite  de  Worcester  près  Boston, États- 
Unis).  Plus  rarement  la  houille  et  le  lignite  se  sont 
transformés  en  une  sorte  de  coke  (a).  Du  bitume  acci- 
dentellement isolé  de  ces  combustibles  s'est  fixé  dans 
des  roches  plus  ou  moins  voisines  (Lobsann  dans  le 
Bas-Rhin,  Hering  en  Tyrol). 

Le  plus  souvent  il  s'est  développé  de  nouvelles 
combinaisons  cristallines,  soit  avec  les  éléments  qui 
préexistaient  dans  la  roche,  soit  avec  ]e  concours  d'é- 
léments nouveaux  qui  y  ont  été  introduits,  soit  enfin 
par  l'élimination  de  quelques-uns  de  ceux  qui  s'y 
trouvaient  (3). 
Principaux  Parmi  les  minéraux  qui  se  sont  le  plus  fréquemment 
dTreitppéi.  fonués  daus  les  schistes  argileux,  on  peut  citer  :  la  mâcle 
ou  chiastolithe,  la  staurotide,  le  disthène,  le  mica  qui 
est  souvent  en  paillettes  très-petites  et  appartient  à  deux 


(i)  Ce  qui  n*a  pas  empêché  quMls  ont  souvent  acquis  aussi 
de  nouveaux  minéraux  comme  les  autres  roches,  par  exemple 
des  zéolithes. 

(a)  Cette  dernière  transformation  signalée  près  de  roches 
trappéennes ,  par  exemple  dans  le  pays  de  Newcastle ,  n'a  pas 
été  observée  jusqu'à  présent  à  proximité  de  roches  grani- 
tiques. 

(3)  C'est  ce  dernier  cas  qui  paraît  être  arrivé  pour  les  quartz 
grenus  du  Brésil. 
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espèces»  les  feldspatbs  ortbose  et  anorthose ,  l'amphi- 
bole qui  est  quelquefois  assez  abondant  pour  constituer 
un  schiste  amphibolique  (i),  la  tourmaline  (a),  etc.  Ces 
minéraux  se  rencontrent  en  général  dans  le  voisinage 
du  granité. 

C'est  principalement  dans  les  calcaires  qu'il  s'est  dé- 
veloppé une  grande  variété  de  minéraux,  parmi  lesquels 
je  mentionnerai  le  grenat,  l'idocrase,  l'amphibole,  la 
woUastonite,  l'épidote,  laparanthine,  le  dipyre,  lacouze- 
ranite,  le  mica  magnésien,  la  geblénite,  le  chondrodite, 
le  spinelle  (3),  la  serpentine,  le  talc,  la  chlorite,  la 
terre  verte,  les  zéolithes,  certaines  argiles,  etc.  Ces 
divers  minéraux  n'appartiennent  d'ailleurs  pas  exclusi- 
vement aux  seules  roches  calcaires  (4).  Ainsi  les  zéo- 
lithes  se  rencontrent  non-seulement  dans  des  cal- 
caires, mais  aussi  dans  les  roches  argileuses,  les  grès, 
quelquefois  même  les  combustibles  minéraux ,  lorsque 
ces  roches  ont  été  traversées  par  des  éruptions  trap- 
péennes  (5). 

Dans  le  voisinage  de  roches  éruptives  de  toute  es- 
pèce, granité  et  autres,  le  quartz  s'est  souvent  accu- 
mulé, soit  en  masses  cristallines  ou  compactes,  soit  à 

(i)  Environs  de  Christiania, 
(a)  Homfels  du  Hartz. 

(3)  Monzoni,  Somma;  calcaire  silurien*  de  Sparta  aux 
États-Unis. 

(4)  Cependant  quelques-uns,  comme  la  wollastonite  et  la 
gehlènite,  n'ont  jusqu'à  présent  été  trouvés  quedanslecalcaire. 

(5)  Calcaire  tertiaire  du  conglomérat  du  Puy  de  la  Piquette, 
marnes  des  îles  Gyclopes,  avec  beaux  cristaux  d*analcime, 
schistesargileuxd'Andreasberg,  au  Hartz,  et  de  nie  d'Anglesey , 
grès  tertiaire  de  Wildenstein  en  Véteravie,  d'apparence  vitri- 
fiée. Des  zêoUthes  se  sont  même  développées  aussi  dans  le  gra- 
nite^  près  des  filons  de  basalte  qui  le  traversent,  par  exemple 
dans  Tile  d'Arran  (Boue.  Essai  géologique  sur  V Ecosse, 
P*  &99)*  et  à  Haustein  daos  la  Forêt-Noire  (Schill.  Neues 
Jahrbuehf  iSdy,  p.  36]. 

TOMX  XVI,  1869.  37 
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l'état  de  jaspo(i).  Celte  sorte  d'ubiquité  tipparticnt 
encore  aux  autres  minéraux  des  filons  métallifërest  tels 
que  les  carbonates  à  base  de  chaux  »  de  magnésie  et  de 
fer,  la  baryte  sulfatée,  le  spath  fluort  le  fer  oligiste  (d). 
Gomme  exemples  de  ces  actions,  dont  les  variétés  sont 
sans  nombre,  je  rappellerai  la  localité  classique  du 
Hartz,  où  le  schiste  avoisinant  le  granité  (homfels)  prend 
du  mica,  du  feldspath,  de  la  tourmaline,  de  la  cblorite, 
du  grenat  (3)  ;  le  Gornouailles  où  l'on  rencontre  les 
effets  du  même  genre  (A) ,  les  Vosges  (5),  les  Pyrénées, 
la  Bretagne  (6),  la  Norwége,  etc. 
La  roche          Quelquefois  les  roches  qui  avoisinent  le  granité  ou  la 
'devient  ^    syénitc  sont  tellement  modiflées  qu'elles  prennent  elles- 
"t«aà*"u'*   mêmes  tout  à  fait  les  caractères  d'une  roche  éruptive. 
lembubie      Aiusi ,  dans  les  Vosges,  le  schiste  argileux  passe  par 
érupuve.      degrés  à  des  pâtes  de  nature  feldspathlque ,  quelque- 
fois porphyroîdes ,  et  à  des  poi*phyres  verts  parsemés 
d'anorthose  et  d'amphibole.  Des  faits  semblables  ont 
été  observés  dans  beaucoup  d'autres  contrées  (7). 
La  roche  transformée  est  souvent  devenue  amygda- 


(1)  Toscane,  Grèce,  Oural,  etc. 

(a)  Tantôt  le  quartz  a  été  simplement  Isolé  par  la  décompo- 
sition de  silicates  préexistants,  comme  on  le  verra  dans  la 
3*  partie  ;  tantôt  il  résulte,  comme  les  autres  gangues  des  filons 
métallifères,  d^un  apport  bien  manifeste. 

(3)  D'après  Uoffmann  et  Zincken. 

(4)  De  la  Bêche.  GeologiccU  report  on  ComwM^  p.  267. 

(5)  Daubrée.  D$$eription  géologique  du  Boê-lthin^  p.  3*  6t6« 

(6)  Diaprés  les  mémoires  précités  de  Palassou,  DuAnénoy  et 
de  M.  Durocher. 

(7)  Aux  environs  de  Dublin ,  d'après  la  deseHptioii  àe 
M.  Scouler,  les  modifications  seraient  identiques  à  00  que 
l'on  a  observé  dans  les  Vosges  {Bull,  de  la  êoe,  géologique  de 
France^  i'*  série,  t.  VU).  Beaucoup  de  porphyre^  verts  pyroxé- 
nlques  et  de  jaspes  de  l'Oural  ont  été  attribués  par  M.  G.  Rose. 
sfr  Rodcrick  Murchison  et  M.  Le  Play  &  un  métamorphisme 
{Comptée  rendue,  t.  XlX^p.  85;,  Reieenach  Ouro/,  1. 11,  p.i85> 
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loj'de  ;  dans  certaines  régions  de  l' Allemagne,  elle  porte 
alors  le  nom  de  schaalsteln  (i). 

On  sait  en  outre  que  la  roche  éruptive  a  souvent  subi    Hodiflcaiion 
elle-même  des  modifications  dans  le  voisinage  de$  ro-  ro«bo**érîpiiTe 
cbes  encaissantes  (»).  eiic-môme. 

Les  diverses  transformatioas  que  je  viens  de  signaler  Action  difréreme 
forment  donc,  autour  des  granités  et  des  autres  roches     ^^'^Jî^on"' 
éruptives,  comme  des  auréoles irrôguliéres.  M.  Élie  de    queiie*  «ont 
Beaumont  a  montré  que  suivant  que  la  roche  est  acide,    ou  basiques, 
c'est-à-dire  avec  excès  d'acide  silicique ,  ou  qu'elle  est 
basique,  les  gttes  métallifères  en  relation  avec  elle  pré- 
sentent deux  types  distincts.  Il  en  est  de  même  des  au- 
réoles métamorphiques  dont  il  est  question,  et  les  obser- 
vations de  M.  Delesse  ont  contribué  à  le  faire  recon- 
naître. Ainsi,  d'une  part,  les  zéolithes  qui  ont  si  sou- 
vent pris  naissance  près  des  roches  trappéennes  n'ont 
pas  été  signalées  près  d'épanchements  de  granité  (5). 
D'autre  part,  cette  dernière  roche,  à  l'exclusion  de 
toute  autre,  a  produit  certains  minéraux,  tels,  par 
exemple,  que  les  silicatesalumineux  connussouslesuoms 
de  mâcle  et  de  staurotide,  si  communs  dans  les  schistes 
argileux  de  la  Bretagne.  Des  schistes  micacés  et  feldspa- 
thiques  enveloppent  très-fréquemment  les  massifs  de 
granité  sur  de  grandes  épaisseurs  dans  les  Pyrénées  et 
ailleurs;  on  ne connaltriend' analogue  auprësdestrapps. 

(i)  Ces  roches  amygdalofdes  passent  Mquemment  à  des 
calcaires  fossilifères,  et  prennent  souvent  elles-mêmes  Tétat 
de  conglomérat  (Steingraben  dans  les  Vosges,  Nassau,  contrée 
de  Brilon  en  Westphalle,  où  elles  sont  associées  au  porphyre 
labradoriqne,  Palmpol  en  Bretagne,  Lac  supérieur  et  Nouvelle- 
Ecosse).  Certains  spilites  des  Alpes  et  de  TEsterel  sont  consi- 
dérés par  M.  Gras  comme  métamorphiques. 

(a)  D'où  le  nom  d*endomorphisme  proposé  par  M.  Fournet  ; 
souvent  elle  s'est  imprégnée  d*hydrosilicate  magnésien,  d'après 
Al.  Delesse. 

(3)  Durocher.  Mémoire  précité,  p  607  et  61  à. 
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CHAPITRE  II. 

MÉTAMORPHISME  RÉGIONAL  (1). 

Méiamorpbiime  '^  n'eotends  parler  ici,  je  le  répète,  que  des  massifs 
régional,  schisteux  doDt  Torigine  métamorphique  est  clairement 
démontrée;  je  remets  par  conséquent  à  la  troisième 
partie  de  cette  étude  les  gneiss  anciens,  les  micaschistes 
et  autres  roches  subordonnées,  qui  sont  inférieures  aux 
terrains  stratifiés  fossilifères. 

Des  massifs  considérables  de  roches  sédimentaires, 
occupant  des  pays  entiers ,  montrent  souvent  un  méta- 
morphisme prononcé,  lors  même  qu'il  est  impossible 
de  découvrir  au  milieu  de  ces  terrains  le  moindre 
affleurement  de  roches  éruptives  (s), 
u  Cette  modification  est  facile  à  constater  dans  Jes  con- 

'^"wUacHo"*  *^é®si  où  elle  est  assez  peu  intense  pour  n'avoir  pas  fait 
* '**^d!ins*'"'  disparaître  en  entier  le  caractère  sédimentaire  de  la 
leiArdennes,  rocho;  tels  sont  le  pays  de  Galles,  leTaunus  et  les 
par  fxenip  e.    ^^jgjjjjQg^  j)g^jjg  l^g  terrains  silurien  et  dévonien  de  ce 

dernier  pays,  par  exemple,  les  roches  sont  en  partie 
devenues  schisteuses ,  et  sur  de  grandes  étendues ,  la 
chlorite  s'est  développée  entre  leurs  feuillets,  en  innom- 
brables cristaux  microscopiques  (3)  ;  le  feldspath  s'y  est 

(i)  Le  nom  de  métamorphisme  régional  que  je  propose  ici 
me  parait  plus  Juste  que  celui  de  métamorphisme  normal^  et 
moins  vague  que  la  dénomination  de  métamorphisme  jf^^ai. 

(a)  La  différence  dans  la  nature  des  combustibles  minéraux, 
lignite,  houille,  anthracite,  qui  varient  suivant  les  terrains, 
peut  être  considérée  comme  un  premier  exemple  de  métamor- 
phisme opéré  loin  des  roches  éruptives,  et  sur  des  substances 
peut-être  plus  impresHonnables  que  les  roches  pierreuses. 
Ccsi  ainsi  qu'il  n'y  a  que  de  Tanthracite  dans  les  Alpes,  et 
dans  les  schistes  talqueux  de  la  Basse-Loire,  et  que  le  terrain 
éocène  de  la  Toscane  renferme  une  houiUe  véritable  (Monte- 
Bamboli  ]. 

(3)  L'analyse  a  fait  reconnaître  à  M.  Sauvage  l'existence  de 
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glissé  aussi  quelquefois;  de  plus,  une  multitude  de 
veines  de  quartz ,  les  unes  parallèles ,  les  autres  obliques 
aux  feuillets,  se  sont  isolées  dans  leur  intérieur,  et  ces 
veines  renferment  souvent  elles-mêmes  les  minéraux 
qui  viennent  d'être  cités;  enfin  les  grès  se  sont  changés 
en  quartzite  (  i  ).  Or  il  n'est  guère  permis  d'admettre  que 
des  terrains  stratifiés  et  fossilifères  aient  pu  posséder 
originellement  ces  caractères  minéralogiques  ;  aussi 
chacun  admet-il  qu'ils  doivent  leur  nature  actuelle  à 
une  transformation  subie  depuis  leur  dépôt. 

Mais,  quand  le  même  phénomène  se  présente  dans      *"*'Yj{on 
une  phase  plus  avancée,  il  faut  un  examen  plus  attentif   à  une  phase 
pour  le  constater,  et  même  on  n'arrive  pas  toujours  à   '**"*iX"*  ' 
en  accjuérir  la  certitude,  parce  que  le  type  primitif  a  été  ^'"^ilirocheV*"* 
plus  ou  moins  complètement  eifacé  par  les  actions  chi-         d«s 
miques  postérieures  à  la  formation  de  la«roche  sédimen-     ****  ^^^ 
taire.  Ainsi,  dans  les  puissants  massifs  déroches  cristal- 
lines des  Alpes,  on  trouve,  de  même  que  dans  les  Ar- 
dennes,  le  schiste  chloritique  avec  veines  de  quartz  et 
souvent  de  chlorite,  mais  il  y  est  en  général  mieux  cris- 
tallisé (Zillerthal  en  Tyrol,  Salzbourg).  Il  est  associé  à 
une  série  d'autres  roches  schisteuses  cristallines,  de  na- 
ture variée,  qui  alternent  entre  elles  d'une  manière  irré- 
gulière, notamment  le  schiste  talqueux,  les  schistes 
verts  (2),  le  schiste  amphibolique  et  même  certaines 


la  chlorite,  même  dans  les  variétés  de  pbylladc  où  Tcei]  ne  la  dis- 
tingue pas.  G^est  dans  les  mêmes  conditions  que  se  trouve  la 
séricite  dans  les  schistes  du  Taunus. 

(1)  Explication  de  la  carte  géologique  de  France  ^  t  I, 
p.  77.  Durocher,  Mémoire  précité,  p.  6o3. 

(a)  Les  roches  nommées  schistes  verts  par  M.  Studer,  et  qui 
sont  certainement  métamorphiques,  ont  été  récemment  très- 
bien  étudiées  par  M.  de  Ratb;  elle  sont  de  composition  très* 
variable;  elles  renferment  souvent  de  l'oligoclase  et  de  l'albite 
{Zcitschrift  der  deutsch.  gtoL  GeselUchuft^  t.  IX,  p.  mi), 
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diorites  schisteuses  (i),  le  gneiss  talqoeux  (décrit  par 
Saussure  sous  le  nom  de  granité  veiné) ,  le  quartsite  (s) , 
des  calcaires  schisteux  et  souvent  micacés»  plus  rare-» 
ment  des  dolomies  et  des  gypses  parsemés  également 
de  minéraux  variés  (environs  d' Airolo)  (3) .  Cependant* 
malgré  l'état  éminemment  cristallin  de  ces  rodies,  la 
plupart  des  géologues  qui  ont  décrit  les  Alpes  les  ont 
considérées  comme  d'origine  sédimentaire. 
Preuves  j^a  conclusiou  Quc  Certains  terrains  cristallins  et  fort 

du  ^ 

iDéiamqrphisme  dévcloppés,  tels  quc  ceux  dcs  Alpes,  sont  métamor- 
grands  iiiassiri  phiques,  8  appuie  sur  plusieurs  preuves,  qui  sont,  du 
crisiaiiina.     restc,  à  pcu  près  du  môme  ordre  que  celles  qui'  dé- 
montrent le  métamorphisme  opéré  dans  le  voisinage  des 
roches  éruptives.  Je  signalerai  les  suivantes  : 
l'Analogie         1^  L' analogie   de   composition  qui  unit  certains 
^Vc3rôri?.  groupes  de  roches  cristallines  aux  roches  sédimen- 
•édimenuires   laircs,  cst  frappante  encore  aujourd'hui,  malgré  les 
modifications  que  les  premières  paraissent  avoir  subies. 
On  y  trouve,  en  effet,  comme  dans  les  roches  sédimen- 
taires,  des  bancs  de  calcaire,  de  dolomie,  de  gypse,  de 
roche  quartzeuse  ou  quartzite,  enfin  des  schistes  chlo- 
ritiques  et  talqueux,  qvLÏl  serait  souvent  impossible  de 
distinguer  des  roches  de  même  nature,  qui  sont  su- 
bordonnées à  des  terrains  siluriens  bien  caractérisés. 


(i)  Nous  avops  déjà  dit  plus  haut  (page  71)  que  les  diorites 
schisteuses  de  TOural  sont  généralement  considérées  comme 
métamorphiques. 

(a)  Les  quartzites  ont  donné  Heu  à  de  très-nombreuses  ob- 
servations, parmi  lesquelles  Je  rappellerai  celles  de  Macculoch 
pour  l'Ecosse  {Tran  faction  s  of  Ihe  geologieal  socieiy  of  Lon^ 
don,  i"  série,  t.  IV,  p.  264 ;  a*  série,  t.  I,  p.  53);  celles  de 
M.  de  Humboldt  pour  les  Andes  (Cosmos,  t,  I,  p.  3o5};  Celles 
de  M.  Élie  de  Beaumont  pour  les  Alpes. 

(3)  La  serpentine  elle-même,  dans  certains  de  ses  gisements, 
dans  les  Alpes,  l'Oural,  les  Alleghanis  et  ailleurs,  paraît 
résulter  du  métamoi*pbisme  de  dififérentes  roches,  amphlboli- 
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Je  rappellerai  anssi  que  la  composition  élémentaire 
de  certains  schistes  argileux  des  terrains  de  transition 
est  souvent  très-sensiblement  la  même  que  celle  du  gra^ 
nite  et  du  gneissi  ainsi  que  Ta  remarqué  M.  Biscbof. 

a"*  Une  même  contrée  présente  des  passages  «  in- 
contestablement graduels ,  des  roches  cristallines  aux 
roches  stratifiées  fossilifères.  Ces  transitions  insensiblest 
qui  empêchent  d'établir  une  ligne  de  démarcation  entre 
les  roches  des  deux  catégories»  et  sur  lesquelles  Wemer 
s'était  fondé  pour  donner  le  nom  de  terrain  de  iranëition 
(Uebergangsgebirge)  au  groupe  où  elles  sont  le  plus  fré- 
queAteSt  ont  été  trop  souvent  décrites  pour  qu'il  soit 
nécessaire  de  s'étendre  sur  ce  sujet  (i). 

Il  est  toutefois  des  localités ,  surtout  dans  les  Alpes  « 
où  des  roches  cristallines  sont  enchâssées  au  milieu  de 
roches  sédimentaires  peu  modifiées. 

S""  On  sait  que  la  cristallisation  qui  s'est  opérée  à 
proximité  des  roches  éruptives,  n'a  pas  toujours  effacé  'îiïVu  mîhea' 
la  trace  des  fossiles.  Il  en  subsiste  encore  des  vestiges    çJ,*,2nnM. 
bien  distincts  au  milieu  de  roches  parsemées  de  silicates 
cristallins.  Il  suffit  de  rappeler  le  calcaire  silurien  de  la 
Norwége  avec  fossiles,  qui  renferme,  &  Brevig,  de  la  pa- 


8"  Fossiles 


ques  et  autres,  ainsi  que  le  montrent  de  très  nombreuses  ob- 
servations. 

(i)  Parmi  les  exemples  sans  nombre  que  Ton  pourrait  citer, 
il  suffira  de  rappeler  la  Bretagne  (Explication  de  la  carte  géo- 
logique de  France^  t.  I,  p.  a3û);  la  Saxe,  où  les  transitions 
ont  été  si  bien  décrites  par  Naumann  ;  les  Alpes  du  Dauphiné, 
de  la  Tarentaise,  de  la  Suisse ,  du  Tyrol ,  de  Saltsbcurg,  de  la 
Carintbie,  d'après  MM.  Brochant,  Elle  de  Beaumont,Sismonda, 
Gras,  Lory,  Studer,  Ëscher,  Lardy,  Favre,  Murcliison,  Credner 
et  beaucoup  d*autres;  TOural  d'après  Murcbison  et  G.  Bose, 
les  Etats-Unis  d*aprèfl  Lyell. 

Les  schistes  verts  forment,  dans  diverses  régions  des  Alpes 
(Grisons,  Piémont,  etc.)*  le  passage  entre  les  roches  évidem- 
ment sédimentaires  et  les  roches  cristallines  (Studer.  Phyêt- 
katitehe  Géographie^  t  J»  p.  i/iS). 
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ranthine  et  du  grenat,  et,  à  Gjellebeck ,  de  l'amphibole 
avec  de  Tépidote  ;  le  calcaire  jurassique  à  dipyre,  d*  Ad- 
goumert  dans  T  Ariége  ;  les  schistes  de  la  Bretagne ,  si 
bien  décrits  par  M.  Boblaye»  où  les  mêmes  échantillons 
renferment  à  la  fois  des  mâcles  de  plusieurs  centimètres 
de  longueur  avec  des  ortbis,  des  spirifères  et  des  caly- 
mènes;  le  calcaire  blanc  subcristallin  avec  encrines, 
découvert  par  MM.  Murchison  et  de  Verneuil  dans 
r  Oural ,  sur  les  bords  de  la  rivière  Miask ,  au  milieu 
d'une  région  de  granité,  de  serpentine  et  de  roches  mé- 
tamorphiques (i)  ;  enfin,  dans  les  Vosges,  la  roche  am- 
phibolique  de  Rothau ,  où  les  polypiers  ont  été  remplac- 
ées, sans  être  déformés,  par  des  cristaux  d'amphibole, 
de  grenat  et  d'axinite  (a). 

Or  il  en  est  de  même  pour  les  massifs  de  terrains 
cristallins  qui  nous  occupent;  depuis  l'exemple  cité  par 
Brochant ,  MM.  de  Charpentier,  Lardy  et  Studer  ont 
découvert  dans  le  voisinage  du  Saint-Gotthard  des  bé- 
lemnitesau  milieu  de  schistes  micacés  avec  grenat  (3). 

La  possibilité  d'une  transformation  parait  d'ailleurs 
démontrée ,  par  les  blocs  provenant  de  la  Somma ,  où 
il  y  a  toutes  sortes  de  passages  depuis  le  calcaire  com- 
pacte de  l'Apennin ,  avec  pétoncles ,  jusqu'aux  calcaires 
amellaires  et  aux  dolomies  chargés  de  silicates  cris- 
tallisés. 
4"  Empreintei       4'  Daus  Ics  rochos  OÙ  l'état  cristallin  est  encore  plus 
coiûJinrnt     prononcé,  alors  qu'on  n'y  aperçoit  plus  de  formes  ani- 
*'""*ichM*"*'  maies,  des  débris  de  plantes  se  sont  quelquefois  conser- 
vés. On  rencontre ,  par  exemple ,  des  empreintes  végé- 

(i)  BuitiainFuropa  and  the  Oural  mouniains^  1. 1,  p.  âao. 

(a)  Annales  des  mines ,  5*  série ,  t.  XII ,  p.  3i8. 

(3)  Particulièrement  au  col  de  la  Nufenen  près  Airolo.  M.  do 
Charpentier  avait  déjà  trouvé  on  iSau  des  bôlemnltes  dans  le  cal- 
caire prétendu  primitif  du  Col  de  Seigoe  {Coêmoi^  1. 1,  p.  bài). 
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taies  dans  des  roches  feldspatbiques  et  micacées,  si 
cristallines  qu'on  pourrait  les  prendre  pour  des  roches 
éruptives,  surtout  si  on  les  jugeait  sur  des  échantillons 
isolés.  Tels  sont  la  grauwacke  fefdspathisée  de  Thann, 
les  schistes  de  Bussang  dans  les  Vosges,  la  pierre 
carrée  des  bords  de  la  Loire,  fréquemment  associée  à 
l'anthracite,  roches  que  Ton  rapporte  au  terrain  carbo- 
nifère inférieur  ou  au  terrain  anthraxifëre. 

5'  Quand  les  formes  végétales  elles-mêmes  ne  s'y     »•  veiuget 
rencontrent  plus,  les  roches  schisteuses  cristallines  qui  TraiiembUbie- 
nous  occupent  renferment  souvent  encore  des  combi-  " o?gûn?quo"* 
naisons  charbonneuses  qui,  selon  toute  probabilité, 
sont  d'origine  organique.  C'est  ainsi  que  les  schistes 
micacés  d'Airolo,  parsemés  de  grenats  et  de  longs 
prismes  d'amphibole,  contiennent  encore,  d'après  l'essai 
que  j'en  ai  fait,  jusqu'à  5  pour  i  oo  de  carbone  (i)  :  il  en 
est  de  même  de  beaucoup  de  schistes  ardoisiers  (2). 

11  résulte  de  tout  ce  qui  précède,  qu'il  serait  diiiBcile  „^j,^^  ^iime 
d'établir  une  distinction  nette  entre  le  métamorphisme  <*•  juiiap^iuon 
de  juxtaposition  et  le  métamorphisme  régional,  en  se  °***?^jjjj*™ 
fondant  seulement  sur  les  caractères  minéralogiques  :   *^  ^ruriout'"^ 
les  deux  phénomènes  diffèrent  surtout  par  leur  étendue,  vf  •'«'  eiendao. 

C'est  principalement  dans  les  étages  inférieurs  de     sc^bis'euiêl! 
la  série  des  terrains  stratifiés  que  les  effets  du  meta-  ge^Vllieontrênt 
morphisme  régional  sont  remarquables.  SêntietltrnUit 

Un  magnifique  exemple  de  la  transformation  des  ter-  '••  «*'"■  •""•"■• 
rains  paléozoïques  se  rencontre  dans  la  chaîne  de    paiéoioïques 
l'Oural  ;  l'origine  sédimentaire  et  l'âge  des  schistes  i   sur  touie 
cristallins  qui  la  composent,  ont  été,  en  effet,  mis  hors     de  Saurai. 
de  doute  dans  le  beau  travail  de  MM.  Murchison ,  de 

(1)  Après  avoir  enlevé  par  un  acide  le  carbonate  de  chaux, 
on  a  dosé  le  carbone  par  Toxyde  de  cuivre,  comme  dans  les 
analyses  organiques. 

(3)  On  peut  même  croire  que  la  matière  bitumineuse,  con- 
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Yerneuil  et  Keyserling  (i).  Les  terrains  siluriens  très- 
faiblement  consolidés  sur  une  partie  de  la  Russie ,  se 
transforment  dans  la  chaîne  en  schistes  cristallins  qui 
ont  conservé  çà  et  là,  comme  pour  attester  leur  origine* 
des  lambeaux  de  roches  fossilifères.  U  en  est  de  même 
des  roches  du  terrain  carbonifère  :  les  calcaires  blancs 
et  tendres  de  Moscou  se  retrouvent  dans  1*  Oural  avec 
les  mêmes  fossiles  {productus  gigas  et  spirifer  moi- 
quensU) ,  mais  sous  la  forme  de  calcaires  durs,  foncés 
et  cristallins. 

Le  (iependanti  le  métamorphisme  régional  n'est  pas  ex- 

n'iM^i  pim      clusivement  restremt  aux  étages  les  plus  anciens,  et, 

*con»unu"     ^'uQ  ^utre  côté,  il  ne  leur  appartient  pas  nécessairement 

avec  lancicnncté  Ajmsi,  d'une  patt,  on  trouve  des  schistes,  devenus  cria- 

du  icrrain.  »  r       >  t 

tallins,  jusque  dans  les  couches  à  bélemnites,  et  même 
jusque  dans  le  terrain  nummulitique  (comme  dans  les 
Grisons)  (s).  D'un  autre  côté,  certains  dépôts  siluriens 
sont  à  peine  modifiés,  même  dans  leurs  couches  infé- 
rieures, ainsi  qu'on  le  voit  en  Russie,^  en  Suède,  aux 
États-Unis  (5). 

L'état  si  remarquablement  cristallin  de  beaucoup  de 
terrains  paléozoïques  ne  doit  donc  pas  être  attribué 
exclusivement,  ainsi  qu'on  l'a  prétendu,  à  une  certaine 
condition  générale  qu'aurait  présentée  le  globe  à  l'épo- 
que  de  leur  dépôt,  mais  bien  à  des  actions  particu- 
lières qui  ont  affecté  certaines  régions  préférablement  i 
d'autres. 


statôe  par  M.  Delesse  dans  la  protogyne  du  Mont-Blanc,  est 
d^origine  organique. 

(i)  JRussia^  1. 1,  p.  Z^oa,  A3S  et  465. 

(a)  D'jiprès  sir  R.  Murchison  •  ces  roches  se  rapprochent 
môme  du  gneiss,  GeoL  quart,  joum*^  U  V,  au.  iSAS. 

(5)  D'iipK's  les  observations  toutes  récente:;  do  Sir  Roderlok 
Murchison,  le  niLtamoi'pluVmoajguts  dans  la  constitution  du 
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CHAPITRE  III. 


MÉTAMORPHISIIE  PB    STRDCTORE. 


Beaucoup  de  massifs  de  roche  se  laissent  diviser  plus 
ou  moins  nettement  en  feuillets  parallèles  (i).  Ces 
feuillets  ne  sont  pas  un  clivage  de  cristallisation  ;  ils 
ne  sont  pas  dus  non  plus  à  la  stratification. 

Le  plan  des  feuillets  est  fréquemment  oblique  à  celui 
des  couches.  Cependant  il  y  a  des  contrées  où  la  dis- 
position transversale  est  exceptionnelle  et  où  les  feuil- 
lets sont  en  général  parallèles  à  la  stratification  (2). 

Cette  sh*ucture  feuilletée  est  surtout  développée  dans 
les  schistes  argileux  ou  phyllades  ;  mais  elle  n'en  est 
pas  Tapanage  exclusif  et  se  poursuit  dans  des  roches 
de  nature  différente,  tels  que  les  quartzites,  les  grès, 
les  calcaires,  surtout' lorsque  ceux-ci  sont  impurs. 

Diverses  circonstances  montrent  que  les  roches  feuil- 
letées ont  été  soumises  à  des  actions  mécaniques,  prin- 
cipalement à  des  pressions  énergiques  qui  y  ont  produit 
des  effets  indélébiles.  La  plupart  des  fossiles  que  ren- 
fermaient ces  roches  ont  été  refoulés  et  étirés  d'une 
manière  très-caractéristique. 

C'est  aux  glissements  qui  sont  résultés  de  ces  pres- 
sions que  la  structure  feuilletée  parait  devoir  son  ori- 

terrafn  silurien  de  TÉcosse,  un  rôle  d'une  importance  qu*on  ne 
soupçonnait  pas. 

(1)  Souvent  le  joint  ne  se  montre  pas  plus  dans  la  roche  que 
le  clivage  ne  s'aperçoit  dans  les  cristaux,  avant  qu'on  Tait 
fait  naître  par  le  choc;  il  est  en  quelque  sorte  latent,  ainsi 
qu'on  le  reconnaît  dans  les  carrières  d'ardoises. 

(3)  Ce  parallélisme  habituel  a  été  remarqué  au  llartz,  en  Saxe, 
en  Bretagne,  en  Ecosse,  en  Devonshire  et  dans  le  système  du 
Rhin,  par  MM.  Hausmann,  Naumann,  Durocher,  Macculoch,  de 
la  Bêche,  Baur  et  de  Dechen  • 
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gine,  comme  d'ailleurs  le  confirmera  Texpérience  que 
nous  signalerons  bientôt, 
^"de»  richw"*      Certaines  particularités  de  structure  moins  pronon- 
qui  paraissent  cécs  quo  la  schistosité  ou  le  clivage  proviennent  sans 
desmô^is     doute  aussi  d'actions  mécaniques.  Tels  sont  les  joitUs 
jircisions.      secondatrcs  connus  de   ceux  qui  travaillent  les  ar- 
doises (i)  ;  la  structure  fibreuse,  qui  résulte  comme  d*un 
plissement  des  feuillets  (a)  ;  la  structure  dite  pseudo- 
régulière,  fréquente  dans  les  quartzites  et  dans  la 
bouille.  Ces  divers  modes  de  division  seraient  donc  à 
signaler  aussi  comme  le  résultat  d'un  métamorphisme 
de  l'espèce  qui  nous  occupe. 
''VuTiïeîée*        ^  structure  schisteuse  anormale,  ou,  en  d'autres 
ne  se  irouve  que  tcrmcs,  la  structure  feuilletée,  qui  ne  provient  pas  de 
dîfioquées.     la  Stratification  par  dépôt,  quoique  très-fréquente  dans 
les  terrains  anciens,  ne  s'y  trouve  pas  toujours  et  ne  leur 
estpas  exclusivement  propre.  D*unepart,  on  ne  rencontre 
pas  de  véritables  phyllades  dans  les  couches  siluriennes 
de  la  Suède,  de  la  Russie  ou  des  États-Unis,  qui  ont 
conservé  leur  horizontalité  première,  et  qui  ont  été 
mentionnées  plus  haut  comme  n'étant  pas  généralement 
métamorphisées  ;  d'autre  part,  des  schistes  propres  à 
être  exploités  comme  ardoises  sont  connus  dans  des 
terrains  plus  récents  qui  ont  été  disloqués,  comme 
dans  le  terrain  crétacé  des  Pyrénées  et  de  la  Terre  de 
Feu  (5) ,  et  dans  le  terrain  nummulitique  de  la  Suisse , 


(i)  Le  principal  de  ces  Joints  secondaires  est  nommé  Ion- 
grain  par  les  ardoisiers  des  Ardennes. 

(a)  La  structure  bacillaire  de  certains  calcaires  des  Alpes, 
tels  que  celui  de  Klam  en  Tyrol ,  en  est  un  exemple.  Favre. 
Géologie  du  Tyrol  allemand  ^  Bibliothèque  de  Genève,  1S49. 

M.  de  la  Bêche  a  donné  des  exemples  de  ces  divisions  dans 
son  Geological  report  on  ComtoaU^  p.  371. 

(3)  D'après  M.  Darwin. 
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aux  environs  de  Glarus.  Ainsi,  l'origine  de  la  structure 
feuilletée,  de  même  que  l'état  métamorphique,  parait 
se  lier  essentiellement  à  l'existence  de  dislocations. 


/ 


GRÂPrrRE  IV. 

DOtOMIE,  GTPSC,  SEL  GBMHE,  SOUFRE  ET  DÉPÔTS  BirUHINETIX 
DANS  LEURS  RAPPORTS  AVEC  LE  H^AMORPHISVE. 

On  sait  que  certaines  dolomies  résultent  d'une  trans-  Doiomips 
formation  du  calcaire  (i).  Cette  épigénie  peut  s'expli-  ^^'^'^'^^^^'^  "* 
quer,  ainsi  que  l'ont  confirmé  les  expériences  synthé- 
tiques qui  ont  été  faites  sur  ce  sujet,  parla  réaction  de 
combinaisons  magnésiennes  sur  le  carbonate  de  chaux. 
Rien  ne  prouve  d'ailleurs  que  la  transformation  en 
dolomie  se  soit  toujours  produite  sous  l'influence  des 
mêmes  agents,  et  que  la  dolomie  du  Campo-Longo,  par 
exemple,  avec  ses  tourmalines,  ses  corindons  et  ses 
minéraux  variés,  soit  à  assimiler  à  la  dolomie  d'autres 
régions  des  Alpes  (2)  et  de  Nice^  ou  à  celle  qui  avoisine 
les  gîtes  de  calamine  de  la  Belgique. 

Mais  il  existe  des  dolomies,  et  c'est  le  cas  du  plus 
grand  nombre,  qui  sont  disposées  par  couches  régu- 
lières, souvent  horizontales,  constituant  des  étages 
géognostiques  très-étendus.  Quand  elles  renferment 
des  vestiges  de  coquilles,  le  têt  en  a  disparu  ;  elles  sont 
souvent  cristallines  et  criblées  de  cavités  de  manière  à 
rappeler  une  substitution.  Il  est  possible  que  la  masse 
principale  de  ces  dernières  dolomies  ait  été  précipitée 


Dolomici 

en  couches 

régulières 

8ubordoniicc« 

aux  lerraina 

stratifiées. 


(1)  AU  simple  exposé  des  faits,  J'ajouterai  dans  ces  trois  der- 
niers chapitres  quelques  coDsidérations  théoriques;  cela  me 
dispensera  de  revenir  sur  ces  phénomènes  dans  la  troisième 
partie. 

(3)  Voir  notamment  les  mémoires  de  M.  Studer  et  la  Physi- 
kalisehe  Géographie  du  même  auteur,  1 1,  p.  iâ6. 
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directement  (i).  Mais  h  raison  delà  disparilion  des  co- 
quilles, il  est  difficile  de  ne  pas  admettre,  avec  M.  Élie 
de  Beaumont,  que  ce  second  cas  se  rapproche  du  pre- 
mier, par  la  réaction  qu'aurait  exercée  sur  la  matière 
précipitée  le  milieu  où  s'est  opérée  la  précipitation, 
réaction  telle  que  le  carbonate  de  chaux  aurût  disparu. 
On  remarque,  en  eflet,  que  le  calcaire  pur  n'alterne 
jamais  avec  elles. 

à^de  î'anh*  d'riîe  ^^^  dolomics  Stratifiées  sont,  en  général,  associées  à 
du  jjypso  '  des  dépôts  d'anhydrlte  et  de  gypse,  roches  qu'on  a  con- 
^^'"'"**  sidérées  également  comme  dues  à  une  éplgénie(2); 
elles  accompagnent  fréquemment  aussi  des  dépôts  de 
sel  gemme.  Ces  trois  dernières  roches,  qui  offrent  dans 
leurs  allures  des  analogies  frappantes,  ont  été,  de 
même  que  la  dolomie,  rapportées  à  deux  types  de  gise- 
ment. Le  plus  souvent,  elles  sont  subordonnées  régu- 
lièrement €\  des  terrains  stratifl(^s,  dont  elles  constituent 
un  élément  caractéristique,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  le 
trias  de  l'Europe  occidentale,  dans  celui  de  TEspagne, 
ou  dans  le  terrain  tertiaire  des  Garpathes.  Ailleurs ,  ce 
sont  des  dépôts  adventifs  qui  paraissent  se  lier  à  des 
dislocations,  comme  on  l'admet  pour  les  gttes  des  Alpes 
du  Sahbourg  et  de  la  Bavière,  ceux  des  Pyrénées  et  de 
l'Algérie.  Ainsi  le  caractère  de  double  origine  attribué 
aux  dolomies  se  retrouve  dans  les  gypses ,  anhydrites 
et  sel  gemme  qui  les  accompagnent. 

Tenue  roii;;o        jj^^  caractèro  très-remarquable  de  tous  les  terrains 

cl  bariolure*  ^ 

qui  rnracicriscnt  salifères,  ot  qui  déuote  aussi  les  analogies  et  la  singula- 

le«   lorrain»  '        ^  o  o 

(i)  Par  des  réactions  sur  lesquelles  M.  de  Sénarmont  et 
M.  Forchhaminer  ont  fixé  l'attention  {j^nnales  de  chiniie  ei  de 
physiques  t.  XXVIII,  p.  710;  et  Erdmann  Jarhh.  fur  pract, 
Chem.^  t.  XLIX,  p.  69,  iS5o). 

(1)  Voir  \*is  olwervations  du  M.  ^.lie  de  Beaumont  sur  ce  su- 
jet. KxplicaHon  de  la  carte  géologique  de  France^  t  tf,  p.  9m 
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rite  de  leur  formation,  ce  sont  les  teintes  rouges,  unies 
ou  bariolées,  que  présentent  les  argiles,  les  grès  et 
même  certains  amas  de  sel  qui  les  composent.  Je  ne 
pourrais  que  reproduire  ici  les  considérations  par  les- 
quoUea  M*  Éiie  de  Beaumont  a  rapproché  ces  divers 
faits  connexes,  et  montré  que  dans  la  masse  d'eau  qui 
a  déposé  les  marnes  irisées,  il  s'est  passé  des  phéno- 
mènes analogues,  par  quelques-uns  de  leurs  résul* 
tats,  ii  ceux  qui  accompagnent  les  phénomènes  volca- 
niques (i). 

Ces  terrains  à  teinte  rouge  sont  souvent  superposés 
à  des  couches  parfaitement  régulières  dont  la  coloration 
06  présente  rien  d'anormal;  telles  sont  les  marnes  iri- 
sées qui  reposent  sur  le  muscbelkalk.  Cette  circon- 
stance, jointe  à  la  considération  des  vastes  superficies 
qu'ils  occupent  souvent,  ferait  croire  que  la  chaleur  du 
glohe  n'aurait  exercé  son  action  sur  eux  que  d'une  ma- 
oiëre  indirecte,  ot  en  quelque  sorte  détournée,  en  échauf- 
fant Teau  de  la  mer.  Ce  serait  donc  peut-être  à  ia 
faveur  d'une  chaleur  élevée,  et  d'actions  chimiques  aux- 


(i)  Élie  de  Beaumont.  Explication  de  la  carte  géologigtiâ  de 

France^  U  U,  p.  94. 

M.  de  Séoarmont  a  reconnu  que  le  peroxyde  de  fer  peut  se 
déshydrater  dans  le  sein  môme  de  l'eau,  à  des  températures 
comprises  entre  160  et  iSo  degréa.  Cette  réduction  a  môme 
ûétih  lieu,  d'après  une  expérience  que  j'ai  faite,  à  i5o  degrés 
seulement ,  dans  une  dissolution  saturée  de  chlorure  de  sodium . 

J'ai  aussi  vérifié  par  Tanalyse  que  les  parties  rouges  des  ar- 
giles bariolées  ne  diffèrent  pas  seulement  des  parties  vertes  ou 
grises  par  Vétat  de  combinaison  du  for,  mais  aussi  par  une 
proportion  notablement  plus  forte  de  ce  métal.  Cette  observa- 
tion m'a  conduit  à  Imiter  tout  à  fait  les  bariolures  ordinaires 
des  argiles,  en  faisant  passer  à  chaud  sur  de  Targile  ferrugi- 
neuse et  successivement,  des  vapeurs  d'acide  chlorhydrique  et 
d'eau.  Certaines  parties  de  l'argile  se  décolorent,  tandis  (lue 
les  partiel  voisines  se  teignent  en  rouge  aux  dépens  des  pre- 
mières. 
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quelles  la  concentration  du  chlorure  de  sodium  n'étût 
pas  étrangère,  que  la  mer  aurait  teint  elle-même  les 
terrains  salifères,  laissant  ainsi  une  sorte  de  témoignage 
d'une  température  qu'elle  aurait  exceptionnellement 
éprouvée  à  certaines  époques  et  dans  des  portions  éten- 
dues de  son  bassin. 
EiiiRénîe  On  vient  de  dire  que  les  dolomies  régulièrement 
'^'dant^^     stratifiées  sont  attribuées  à  une  épigénie  du  calcaire  et 

"*' m^iaîiiféVe?**  ^®  ^'®^^  *^  momeut  du  dépôt  de  ce  dernier,  et  avant 
comparable     qu'il  fût  protégé  par  d'autres  sédiments,  que  la  transfor- 
det  doiomiet .    matiou  aurait  eu  lieu  ;  or  il  en  est  précisément  de  même 
pour  certaines  couches  métallifères.  Le  schiste  cuivreux 
du  Mansfeld,  les  gîtes  de  fer  lenticulaires  de  la  Voulte 
et  de  Privas,  les  couches  avec  jaspe  et  minéraux  métal- 
liques des  environs  de  Nontron  ont  été,  ainsi  que  Ta  fait 
remarquer  M.  Gruner,  formés  antérieurement  à  toutes 
les  assises  qui  les  recouvrent  aujourd'hui  (i).  Cette 
sorte  d* épigénie  immédiate ^  dans  l'eau  même  où  ces 
divers  dépôts  S0  sont  formés,  parait  donc. constituer  un 
caractère  commun  aux  dolomies,  aux  roches  rubéfiées 
et  bariolées,  ainsi  qu'à  beaucoup  de  couches  métal- 
lifères. 
Association        Comme  autro  rapprochement  avec  les  mêmes  for- 
de  la  doiomie  matious,  je  remarquerai  encore  que,  dans  des  terrains 
*néuîiiféf£?*  ^'^®  v^^é,  les  gîtes  métallifères  sont  souvent  associés 
à  la  doiomie  d'une  manière  si  intime  qu'on  ne  saurait 
méconnaître  qu'il  y  a  un  lien  d'origine  entre  ces  deux 
sortes  de  dépôts*  On  peut  citer  comme  exemple  de  ce 
fait,  les  amas  de  calamine  superposés  au  calcaire  car- 
bonifère de  la  Vieille-Montagne  et  de  l'Eifel  (2)  ;  ceux 

(1)  Annalei  des  mines^  U*  série,  t  XVIII,  p«  91.  * 

Ca)  Max  Braun.  Zeiiêchr,  d.  deutschen  geologischen  Geiell- 
ichafu  Jarbrg  1857.  Notamment  à  Stolberg,  Gaudry.  BulU- 
Un  de  la  êociéié  géologique^  a*  série,  t.  Vlli,  p.  io5. 
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de  San-Juan  de  Alcarras  et  de  la  province  de  Santander 
en  Espagne;  les  gttes  de  même  métal,  du  muscheikalk 
de  la  Silésie  et  de  la  Pologne  (i)  ;  la  dolomie  zinci- 
fëre  d'Angleterre  ;  les  petits  dépôts  calaminaires  de  la 
France  centrale,  tels  que  Durfort  (Lozère),  Combecave 
(Lot) ,  Alloue  (Charente)  ;  les  gttes  de  galène  des  Alpu- 
jarras  ;  les  amas  de  fer  de  Vicdessos  et  du  Canîgou  dans 
les  Pyrénées  ;  les  gîtes  de  manganèse  du  Nassau  et  ceux 
deNontron  (Dordogne) , etc.  (a). 

Le  soufre  natif  dans  ses  principaux  gisements  est  en      GiMmant 
général  associé  à  des  dépôts  de  gypse  (3) ,  soit  par  la     ^'reuScnî * 
relation  de  cause  à  effet,  soit  par  la  relation  d'effet  à  <ïewn  origine 
cause.  C'est  ce  qui  se  voit  en  Sicile,  dans  plusieurs  eeii«  da  gypM. 
régions  de  l'Italie,  aux  environs  de  Wieliczka  en  Po- 
logne (4)  9  de  Teruel  en  Espagne  (5)  et  sur  les  bords  du 
Volga  (6).  Que  le  soufre  soit  arrivé  de  la  profondeur 
à  l'état  d'hydrogène  sulfuré,  de  même  que  dans  les  sol- 
fatares et  certains  gîtes  métallifères  de  la  Toscane  où 
il  se  dépose  journellement  encore  sur  les  boisages  des 

(i)  Mémoires  de  MM.  Karsten,  dô  Garnall  et  autres  sur  cette 
contrée  intéressante. 

(a)  On  pourrait  comprendre  aussi  dans  cette  énumération 
la  couche  des  schistes  cuivreux  du  Maosfeld ,  les  couches  de 
grès  plombifère  et  cuprifère  de  la  Moselle,  qui  paraissent 
avoir  été  formés,  de  môme  que  les  couches  citées  plus  haut 
par  M.  Gruner,  antérieurement  à  toutes  les  couches  qui  les 
recouvrent  aujourd'hui. 

(3)  Quelquefois  aussi  à  Talunite,  et  plus  rarement  au  sulfate 
de  strontiane,  comme  en  Sicile. 

(ti)  Zeuschner.  Dépôt  de  soufre  de  Zwoszowice.  Annales  des 
mines f  4*  série,  t.  XVIII,  iS5o. 

(5)  Les  couches  tertiaires  de  Teruel,  où  les  lymnées  sont 
remplies  de  soufre  sans  que  le  tôt  de  ces  coquilles  ait  disparu, 
et  où  la  même  substance  s'est  substituée  aux  tiges  de  cbara, 
sont  bien  connues  par  les  descriptions  de  MM.  Esquerra  del 
Bayo,  Max  Braun,  de  Verneuil  etCoUomb. 

(6)  Pallas,  1. 1,  p.  197  et  aoa;  Murchison.  Russia, 

J'OMË  XVI,  i85o.  98 
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galeries,  et  qu'il  se  soit  ensuite  partiellement  trans- 
formé en  sulfate  de  chaux  par  une  combustion  plus  ou 
moins  complète  ;  ou  bien,  que  des  couches  de  sulfate  de 
chaux  aient  éprouvé  une  réduction  ultérieure  et  produit 
du  soufre  parune  réaction  bien  connue,  sous  l'influence 
des  matières  organiques  auxquelles  il  est  souvent  en- 
core associé (i),  il  y  a  dans  l'un  et  l'autre  cas,  entre  le 
gypse  et  le  soufre,  des  relations  de  métamorphisme  ou 
d'épigénie. 

On  peut  remarquer  toutefois  que  le  premier  phéno- 
mène parait  à  peu  près  constamment  accompagné  d'une 
température  élevée,  tandis  que  la  réduction  des  sul- 
fates, même  à  l'état  de  dissolution,  semble  paralysée 
par  toute  élévation  de  chaleur  capable  d'arrêter  les 
fermentations  ou  décompositions  putrides,  qu'éprouvent 
spontanément  les  matières  organiques  («). 
et  d'autres         Les  bitumes  et  autres  carbures  d  hydrogène ,  selon 
d'hydrogène-    l^ur  état  solidc,  liquide  ou  gazeux,  tantôt  imprègnent 
saises;       dcs  baucs,  tantôt  en  découlent  (pétrole),  tantôt s'échap- 

▼o1c«nB  de  boae.  \jr  / 

(i)  C^est  sans  doute  à  un  phénomène  de  ce  genre  qu*est  due 
l'attaque  du  doublage  des  navires  dans  certaines  mers  d'Afri- 
que, ainsi  que  ce  fait  observé  par  le  capitaine  Wilmot  sur  les 
côtes  du  même  continent,  qu*il  se  dépose  dans  la  mer  du  soufre, 
mélangé  à  peu  près  à  poids  égal  à  une  matière  organique 
(rinstitut,  i3  mars  i%lik)> 

h)  La  réduction  du  sulfate  en  sulfure  n*a  pas  lieu  à  des 
températures  très-élevées,  d'après  des  expériences  de  M.  de 
Sénarmont  ;  ainsi  les  circonstances  qui  conviennent  à  la  fer- 
mentation putride  sont  favorables  &  la  réduction  des  sulfates 
en  sulfures. 

J'ajouterai  toutefois  que  le  cuivre  sulfuré  s'est  formé  et  a 
cristallisé  à  une  température  d'environ  70  degrés  dans  Teau 
thermale  de  Plombières ,  ainsi  que  je  l'ai  annoncé  ailleurs, 
Annales  des  mines,  6*  série,  t.  XTT,  p.  «jgft.  Ce  phénomène 
de  réduction  explique  peut-être  l'origine  de  certaines  couches 
de  sulfures  métalliques,  telles  que  le  schiste  cuivreux  du  Mail»- 
feld. 
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peut  du  9ol«  comme  dans  les  salses,  les  volcaus  de 
boue,  les  sources  inflammables  qui  d'ailleurs  ne  sont 
en  général  que  des  évents  de  dépôts  bitumineux  (i).  Les 
divers  gisements  bitumineux  présentent  comme  traits 
généraux  ou  au  moins  remarquablement  fréquents  : 

1*  D'être  associés  à  des  terrains  salifères  (Soultz^ 
sous-Forèts  dans  le  Bas-Rbin,  Landes,  saline  de  Te- 
klenbourg  dans  le  nord  de  l'Allemagne,  sel  décrépi- 
tant de  Wielicska  et  autres  régions  des  Carpathes, 
Brassa  près  de  Spalatro  en  Dalmatie,  Albanie,  Perse, 
Chine,  États-Unis,  etc.)  ; 

s<»  D'être  situés  dans  le  voisinage  de  dépAts  de  com- 
bustibles ou  de  couches  chargées  de  débris  végétaux 
(Lobsann,  Basses-Alpes,  Seefeld  et  Bering  en  Tyrol, 
Bovey  en  Devonshire,  Derbyshire,  en  virons  de  Newcastle 
et  de  Glasgow,  etc.)  \  ^ 

3*  D'être,  soit  rapprochés  d'accidents  ignés,  anciens 
ou  modernes,  c'est-à-dire  de  volcans  ou  de  roches 
éniptives,  (Val  di  Noto  près  de  l'Etna,  Auvergne,  Gau- 
jac  dans  les  Landes,  où  le  bitume  sort  d'un  terrain  sali- 
fère  renfermant  du  lignite  au  pied  d'un  pointement 
d'opbite,  Java,  Capi-Vert),  soit  associés  à  des  terrains 
disloqués  (Bering  en  Tyrol,  salses  de  la  Crimée,  de  la 
presqu'île  de  Taman  (a)  et  de  la  mer  Caspienne  qui 
sont  dans  le  prolongement  du  Caucase)  ; 

A*"  D'être  fréquemment  accompagnés  de  sources  ther- 
males souvent  sulfureuses,  et  de  dépôts  de  soufre 
(terrain  permien  du  Volga,  presqu'île  de  Kertch  et  di- 
verses localités  voisines  du  Caucase,  environ  de  Hos- 
soul  en  Perse).   Ces  deux    dernières  circonstances 

(i)  Cette  dernière  relation  eit  évidente  dant  les  Apennins, 
en  Albanie,  dons  ia  presqu'île  de  Tamao,  aux  environs  do 
Tiflic,  etc. 

(2)  Mémoires  de  la  Soeiélé géologique  de  France,  t  III,  tS38. 


Eipérifnce 

relaiivo 
A  ce  sujei. 


Rétamé. 
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paraissent  résulter  des  associations  qui  ont  été  signa- 
lées plus  haut. 

Plusieurs  de  mes  expériences  rendent  compte  de  ces 
relations.  En  soumettant  des  fragments  de  bois  à  l'action 
de  l'eau  suréchauffée  «  je  les  ai  transformés,  au  milieu 
même  de  Peau,  en  lignite,  en  houille  ou  en  anthracite 
selon  la  température,  et  j'ai  obtenu  en  outre  des  pro^ 
duits  liquides  et  volatils  ressemblant  aux  bitumes  na- 
turels, et  possédant  jusqu'à  l'odeur  caractéristique  du 
pétrole  de  Becbelbronn.  04* est  ainsi  qu'on  conçoit  la 
présence  du  bitume  dans  certains  filons  métallifères 
concrétionnés  (Derby shire.  Gamsdorf,  RaibI  en  Ga- 
rinthie). 

En  résumé  les  bitumes  sont  probablement  des  dérivés 
de  substances  végétales  (1)  ;  ils  paraissent  ne  pas  être  de 
simples  produits  de  distillation  sèche,  mais  avoir  été  for- 
més avec  le  concours  de  l'eau,  et  peut-être  sous  pression  ; 
le  graphite  ne  serait  que  le  produit  le  plus  épuisé  de  ces 
substances  (s).  Ces  diverses  combinaisons  carburées  se 
rattachent  donc  à  des  transformations  qui  se  passent 
dans  l'intérieur  des  roches,  vraisemblablement  sous  Tin- 
fluence  d'une  température  élevée.  L'activité  et  même 
la  violence,  parfois  capable  de  produire  de  petits  trem- 
blements de  terre,  avec  laquelle  divers  dégagements 
d'hydrogène  carboné  ont  lieu  dans  la  Tauride,  aux  bords 
de  la  mer  Caspienne,  aux  environs  de  Garthagène  dans 
l'Amérique  du  Sud,  prouvent  que  les  actions  qui  ont 
autrefois  isolé  le  bitume  continuent  encore  aujourd'hui. 


(1)  Quoique  M.  Berthelot  et  d'autres  chimistes  soientparvenus 
ii  Taide de méthodesingénleusesà  obtenir,  par  voie  synthétique, 
des  combinaisons  dites  organiques,  rien  n'autorise  Jusqu'à  pré- 
sent à  croire  qu'il  en  puisse  être  ainsi  pour  les  bitumes. 

(u)  Le  graphite  et  le  bitume  sont  associés  à  Java,  à  proximité 
des  terrains  volcaniques,  et  dans  un  terrain  tertiaire  à  lignite, 
d'où  il  sort  des  Jets  d'hydrogène  carboné. 
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CHAPITRE  V. 
Gins  ijCtalufères  dani  leur  relation  atbc  le  m^ahorphisie. 

Les  combinaisons  métalliques  provenant  des  pro-  DefcombimfioDt 
fondeurs,  se  sont  très-fréquemment  accumulées  dans    JJf,^^"^'^^^^^^ 
les  fentes  que  présentaient  les  terrains,  et  ont  formé  les    iccompagné 
filons  métallifères.  qai  ont  prodoit 

Quelquefois  aussi  ces  combinaisons  et  les  divers  nj^^„j^j*|j,,jn^ 
autres  composés  qui  les  accompagnaient  se  sont  répan- 
dues dans  les  roches,  et  en  pénétrant  la  substance,  lui  ont 
fait  subir  des  transformations  profondes.  C'est  ainsi  que 
s'y  sont  introduits,  à  proximité  de  roches  éruptives,  les 
amas  de  fer  oligiste  de  Framont ,  les  dépôts  du  Banat . 
des  environs  de  Christiania  et  de  Turjinsk,  où  les  mi- 
nerais métalliques  sont  enchevêtrés  au  milieu  de  sili- 
cates,  produits  en  même  temps  qu'eux  dans  la  roche 
sédimentaire  elle-même.  De  même,  l'étain  est  arrivé 
dans  beaucoup  des  amas  qu'il  constitue  aujourd'hui,  en 
réagissant  profondément  sur  les  roches  encaissantes, 
comme  je  l'ai  montré  depuis  longtemps,  et  en  y  engen- 
drant des  minéraux  caractéristiques. 

Quand  des  massifs  entiers  de  terrains  ont  subi  des 
transformations,  il  arrive  parfois  que,  sur  de  vastes 
étendues,  des  substances  métalliques  se  sont  logées  entre 
leurs  feuillets,  dans  des  conditions  telles  qu'il  est  im- 
possible de  résister  à  l'idée  que  leur  arrivée  est  liée  à 
la  cause  même  qui  a  produit  le  métamorphisme.  Comme 
exemple,  je  citerai  l'or  associé  à  la  pyrite  de  fer  ou  au 
mispickel  dans  le  Zillerthal  en  Tyrol,  dans  la  Galice 
en  Espagne  où  il  est  en  outre  accompagné  d'étain  ; 
mais  c'est  surtout  dans  l'Oural,  au  Brésil,  dans  les 
Alleghanis  (i),  que  ces  terrains,  à  la  fois  aurifères  et 
métamorphiques,  atteignent  de  grandes  dimensions. 

(i)  Snr  ce  dernier  pays,  un  mémoire  récent  de  M.  Lleber 
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En  résumé  lesdépôtsmétallifàres,  ainsi  que  les  épan- 
cbements  silioeux  qui  sillonneot  beaucoup  de  contrées, 
ne  sont  que  des  cas  particuliers  des  phénon^èoes  mé- 
tamorphiques. 

CHAPITRE  VI. 

PSGOSPOSITION  dm  roches  nUQàTiUè  Ef  SOOIICEB  lllNtfllAI.BS. 

Des  causes,  paraissant  avoir  une  Certaine  analogie 
avec  celles  qui  ont  changé  les  Couchés  sédimentaires 
en  roches  cristallines,  ont  souvent  produit  un  effet  in- 
verse, et  ont  transformé  des  roches  sîlicâtées  cristallines 
en  silicates  hydratés,  tantdt  atnorphes  et  tef feUî ,  telâ 
que  les  argiles,  la  stéatitè,  la  terre  vérté,  taiitôt  eut- 
mèmes  cristallins ,  comme  les  zéôlithês. 
Pormiuon         On  Sait,  surtout  depuis  les  recherches  d'Ëbelmen, 
par^lM^cuon»  commont  les  agents  atmosphériques  décomposent  gra- 
•tmosphériques.  duellcment  Ics  rochos  silîcatées  (  0 .  L'acide  carbonique 

del* atmosphère,  l'acide  nitrique  qui  s'y  développe  jour- 
nellement, comme  l'atteste  le  phénomène  si  général  de 
la  nitrification ,  enfin  les  acides  organiques  résultant 
de  la  décomposition  des  matières  végétales,  éliminent 
graduellement  les  alcalis,  les  terres  alcalines,  et  les  ré- 
sidus, dans  lesquels  l'alumine  se  concentre  de  plus  en 
pluSf  deviennent  finalement  des  hydrosilicates  d'alu- 
mine de  la  famille  des  argiles. 
Elles  ont  souvent     ^^^^  06  u'est  pas  Seulement  au  voisinage  de  l'atmo- 
^^  M^ra?i!oir    sphère  que  les  argiles  ont  pu  dériver  de  la  transforma- 
d'émanaiions   tlou  des  rochos  silicatécs  cristallines. 

souterraines 

sur  les  roches     = 1  ■ 

préexistantes. 

fournit  des  reiiseigiieûieDts  détaillés  et  iatéreasants  (Gotta» 
Gangstudien,  t  II.  1860.) 

(1)  Je  ne  puis  mentionner  ici  les  importants  tràVàuX  aUf  Ca 
sujet  de  MlVf.  Fuchs,  Bertliîer,  Forclihammer,  Tupàéf,  FOUfoet, 
Al.  Broii^alaft,  Mal^gUti  et  autres. 


^ 


r 


es. 


méuiuréres. 
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Les  fumaroUes  volcaniques  réduisent  souvent  les  Fumaroiiei 
masses  qu'elles  traversent  en  véritables  argiles,  ordi-  "^  camquei. 
nairement  bariolées  (îles  Lipari,  Solfatare  de  Pouzfeoles, 
Islande,  Açores,  Kamtschatka)  (i)«  Cest  là  sans  doute 
l'origine  des  boues  que  rejettent  parfois  les  grands  vol- 
cans des  Andes.  L'acide  carbonique  suJQSit  même  pour 
produire  une  décomposition  analogue^  ainsi  queM.  Four- 
net  l'a  reconnu  depuis  longtemps  en  Auvergne. 

Les  solutions  alcalines  que  renferment  beaucoup  de  ^^ux  aicaiin 
sources  thermales ,  celles  de  Plombières  par  exemple , 
paraissent  décomposer  les  roches  sillcatées,  aussi  éuer- 
giquement  que  le  font  les  acides  des  fumaroUes. 

Des  effets  semblables  se  constatent  souvent  dans  le  , .  Associajion 

.   •  11  1  *      «    1  1     frequemedeglle 

voismage  des  dépôts  métallifères.  Amsi  le  gîte  de  de  kaoun 
kaolin  d'Aue,  en  Saxe,  résulte  certainement  d'une  ^^'à^des^Kuea** 
décomposition  du  granité,  près  des  filons  de  fer  qui 
le  traversent  ;  cet  exemple  peut  être  considéré  comme 
le  type  de  beaucoup  de  faits  du  même  genre  (a). 
Les  divers  amas  de  kaolin  exploités  en  Cornouailles 
sont  aussi  associés  aux  gîtes  d'étain;  ils  portent,  ainsi 
que  je  l'ai  remarqué  depuis  longtemps,  la  date  et 
comme  le  stigmate  de  leur  origine,  dans  la  substitu- 
tion de  l'oxyde  d'étain  et  de  la  tourmaline  aux  cris- 
taux de  feldspath  qui  ont  été  dissous.  Le  kaolin  de 

(0  D'après  les  observations  de  Breislack,  de  MM.  Hoffmann, 
Bunsen»  Darwin  et  autres.  M.  Charles  Devllle  a  expliqué  par  une 
expérience  cette  réaction  de  l'hydrogène  sulfuré  sur  les  roches. 

(a)  Sosa  en  8axe«  près  d'un  filon  de  quartz  avec  minerai  de 
fer;  environs  d*Alençon,  près  d'un  filon  de  quartz;  gîtes  de  la 
Loire  d'après  M.  Gruner  et  M.  Rozet;  feldspath  décomposé  des 
arkoses  de  la  t^ance  centrale,  etc.;  halloysite  de  Louhassoa 
près  Bayonne  ;  kaolin  d'Eschassières  (Allier),  dans  le  porphyre 
feldspathique,  d'après  M.  Boulanger. 

Ce  sont  des  faits  de  ce  genre  qui  avalent  porté  MM.  Brongniart 
et  Malaguti  à  attribuer  la  décomposition  du  feldspath  à  des 
effets  voltaïquea. 


! 
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Middletown  dans  le  Connecdcut,  avoisiné  de  silicates 

fluorés  et  de  colombite,  résulte  probablement  d'actions 

semblables. 

La  décomposition     Cos  demiers  faits  nous  autorisent  à  penser  que  des 

*''du'fctd»p«îb*''  phénomènes  analogues  ont  dû  produire  la  décomposi- 

le  ioiii  soufeai  tion  des  roches  cristallines  en  kaolin,  là  même  où  l'on 

produilei  ' 

sur         n'aperçoit  pas  aujourd'hui  de  dépôts  métallifères;  car, 

des  poiiilsvoisini   ■%  i  .  .  •      .  i  • 

l'uti  de  p&uire.  daus  ce  cas,  les  eaux  qui  ont  agi  pouvaient  bien  ne  pas 
contenir  de  dissolutions  métalliques.  Ainsi  le  granité 
des  Vosges  est  souvent  altéré,  notamment  à  Plombières, 
jusqu'à  de  grandes  profondeurs.  Quelquefois  même, 
comme  je  l'ai  montré  ailleurs,  la  décomposition  et  la  ré- 
génération du  feldspath  ont  souvent  eu  lieu  sur  des 
points  voisins,  constituant  ainsi  comme  deux  phéno- 
mènes complémentaires  (i). 
Eut  C'est  peut-être  à  des  actions  du  même  genre  qu'il  faut 

^de^beaacouir'^  rattacher  la  transformation,  à  l'état  argileux,  de  mas- 

reidsMtfedq^^^   ®^^^  cuticrs  de  porphyre  feldspathique,  ce  qui  a  valu  en 
allemand  à  cette  variété  le  nom  de  thonporphyr  :  les 
cristaux  de  feldspath,  tout  en  étant  parfaitement  for- 
més, ne  sont  plus  en  général  que  du  kaolin. 
ArRiies  produites     Les  sources  de  Plombières  qui  nous  ont  donné  des 

dM"préci"pi*és  exemples  de  la  production  de  minéraux  nous  montrent 
ciiiiDi<|uefl.  aussi  que  certains  hydrosilicates  d'alumine  du  groupe 
des  argiles,  ne  proviennent  pas  d'une  décomposition  sur 
place.  L'halloysite  (ou  savon  de  Plombières  ) ,  dont  ces 
sources  rapportent  des  profondeurs  les  éléments  en 
dissolution,  vient  se  déposer  dans  les  canaux  des 
sources,  à  la  manière  d'un  véritable  précipité  chi- 
mique (a).  On  doit  attribuer  une  origine  semblable  aux 

(i)  Annales  de^  mines,  5*  série,  t  XII,  p.  di5.  1857. 

(3)  Mémoire  sur  la  relation  des  sources  thermales  de  Plom- 
bières avec  les  filons  métallifères.  Bulletin  de  la  sociflé  géo^ 
logique  de  France^  s*  série,  t.  XVI.  p.  Ô67. 
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halloysiles,  lithomarges  et  autres  hydrosilicates  d'alu- 
mine qui  dans  la  France  centrale,  au  Hartz,  en  Saxe, 
et  ailleurs  accompagnent  souvent  les  gîtes  métallifères 
avoisinant  le  granité  (i). 

Les  zéolitbes ,  et  nous  le  démontrerons  plus  loin ,     Production 
sont  souvent  aussi  le  résultat  d'une  véritable  épigénie.    <im  léouthe» 

*  ^  ptr  épigénie , 

Quant  à  la  substitution  fréquente  de  silicates  ma-    ^  •»  «o*»» 
gnésiens,  stéatite ,  serpentme  et  talc,  ou  de  la  cblonte     gitemenn. 
à  des  minéraux  très-différents,  elle  paraît  résulter  de    *î![.^*'u""i^" 
procédés  de  transformation  qui  ne  sont  pas  sans  ana-     de  liiicates 
logie  avec  ceux  dont  il  vient  d'être  question  (a).  à ?eVininér«ui 

Si  l'on  prend  le  métamorphisme  dans  le  sens  le  plus   n^turo  variée, 
étendu  du  mot,  quelques  phénomènes  d'origine  super-  Lcipbénomènet 
ficielle  se  rattacheraient  peut-être  de  loin  au  sujet  qui     ^jp^SIt 
m'occupe  ;  telles  seraient  la  précipitation  du  minerai    ^^^*^ll\  {*" 
de  fer  des  marais,  la  production  des  nitrates ,  celle  du 
carbonate  de  soude  au  fond  des  lacs ,  la  formation  des 
cailloux  impressionnés,  la  décomposition  de  galets  en 


(i)  Berthler.  Annales  de$  minet^  a*  série,  t  m,  p.  955.  Du- 
frénoy,  mêmes  annales,  3*  série,  t.  Ilf,  p.  393« 

Halloysites  avec  manganèse  près  Nontron  et  Thiviers;  avec 
galène  et  calamine  &  VillefraDche,Angleur  près  Liège,  la  Vieille- 
Montagne,  Tarnowitz;  avec  Toxyde  de  fer  &  la  Voulte;  avec 
rétain  oxydé  à  Ehrenfriedersdorf,  Zinnwald,  etc. 

(a)  L'attention  a  été  depuis  longtemps  dirigée  sur  les  épi- 
génies  dont  on  connaît  des  exemples  remarquables  k  Gopfers- 
grun  et  Thiersheimprès  Wunsiedel  en  Franconie,  à  Snarum  en 
Norwége ,  à  Predazzo  en  Tyrol,  au  Canada ,  et  dans  les  roches 
cristallines  des  Alpes,  y  compris  la  protogyne.  MM.  Blum,  Bis- 
chef,  Volger  et  d'autres  ont  fait  de  nombreuses  remarques  sur 
Torigine  probable  de  ces  intéressantes  substitutions. 

L'hypothèse  d'une  épigénie  est  confirmée  par  l'observation 
qu'a  faite  M.  de  Sénarmont  que  des  cristaux  deserpentine,  coupés 
en  tranches  minces,  laissent  passer  la  lumière,  sans  lui  imprimer 
aucune  des  propriétés  qui  caractérisent  une  véritable  cristalli- 
sation, et  qui  par  conséquent  n'appartiennent  pas  à  des  cris- 
taux sut  gentriê.  Annales  des  mines ^  6'  série,  t  VIII,  p.  698. 
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kaolin,  etc.  Mald  11  serait  dif&dle  d'etnbràsser  ici  dans 
leur  e&seitible  toutes  ceâ  traudformations  iucessantes 
qui  sont  comme  la  vie  du  monde  inorganique;  je  me 
restreindrai  aux  actions  d'origine  profondé. 


TROISIÈME  PARTIE. 

COnsiDéRAtlOffâ    THéORIQUES    SDR    LÀ    CAtSE    DES    PHiN01lfÈlV£S 
iaàtkUOUPUlQtJtÉ  ;  ElpfRIERGES  SÎATfllsTlQtES  A    VkPPXiU 

Dans  les  considérations  théoriques  que  je  rais  ex- 
poser^  je  m'occuperai  d'abord  des  roches  dont  Torigine 
métamorphique  est  démontrée  par  les  conditions  de 
leur  gisement  \  les  roches  cristallines  les  plus  anciennes, 
que  Ton  a  quelquefois  aussi  considérées  comme  meta- 
morphiquesi  mais  sans  les  mêmes  preuves  à  l'appui, 
feront  l'objet  d'un  appendice  qui  termine  ce  travail. 
Quant  aux  dolomies  et  aux  roches  qui  s'y  rattachent, 
je  n'ajouterai  rien  aux  faits  et  aux  explications  que  j'ai 
mentionnés  dans  la  seconde  partie* 

CHAPITRE  PREMIER. 

LÀ  CHALEUR  INTERNE  i  SES  EFFETS  SUR  LE  MéTAHORPHISME.  ELLE  NE  SUFFIT 
PAS  POUR  EXPLIQUER  TOUS  LES  PHÉNOMÈNES. 

^^  Les  modiflôatiôns  des  terrahis  compris  sous  le  nom 

chaleur  inierDe  de  métamorphiques  ont  incontestablement  eu  lieu  à 

du  globe  *  1  ,,      ,  1, 

est  la  une  tetnpérature  plus  élevée  que  celle  qui  règne 
dcrîL'îi'omèneV  maintenant  à  là  surface  du  globe.  On  peut  le  con- 
clure d'abord  du  seul  fait  des  analogies  minérale- 
giques  de  ces  terrains  avec  les  roches  éruptives,  et  no- 
tamment de  la  présence  de  nombreux  silicates  anhydres 
qui  forment  un  de  leurs  traits  les  plus  remarquables  ; 
en  second  lieu,   de  leur  relation  évidente  avec  des 
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dislocatioti»  dont  le  point  de  départ  edt  toujours  dans 
les  régions  profondes,  et  qui  ont  incontestablement 
pour  cause  première  la  chaleur  interne  du  globe. 

La  chaleur  propre  du  globe  décroît  nécessairement  eiic  a  dû  é'ever 
du  centre  vers  la  surface»  et  par  conséquenti  des  sédl^  des^culmênu! 
ments  déposés  dans  rOcéan«  à  la  température  reiatite-     u^,[^?u!rnt 
ment  basse  qui  règne  généralement  dans  ses  profon-     rrcouvr ru 
deurs,  ont  dû,  quand  ils  ont  été  recouverts  ensuite  par 
d'autres  couches,  acquérir  une  température  plus  élevée, 
en  raison  de  leur  plus  grand  éloignement  de  la  surface 
de  rayonnement  (i).  La  superposition  de  remblais 
puissants,  comme  le  sont  certains  terrains  stratifiés,  a 
pu  souvent  suffire  pour  déterminer  le  réchauffement 
notable  des  masses  inférieures,  postérieurement  à  leur 
dépOt ,  surtout  aux  époques  où  l'accroissement  de  la 
chaleur,  selon  la  verticale,  suivait  une  loi  beaucoup 
plus  rapide  qu'aujourd'hui. 

On  peut  ajouter  une  observation  :  actuellement  que 
le  fond  d'une  grande  partie  de  l'Océan  ne  paraît  pas 
dépasser  la  température  de  trois  ou  quatre  degrés,  par 
ce  fait  seul  qu'un  dépdt  sédimentaire  serait  mis  à  sec 
dans  les  régions  tempérées,  et  que  sa  surface  gagne- 
rait par  conséquent  quelques  degrés  de  température 
moyenne,  tous  les  points  situés  sur  une  même  verticale 
devraient  également  augmenter  de  température  (s)* 

Ainsi  la  propagation  régulière  de  la  chaleur  du  globe 


I    ■■ 


(1}  Cette  remarque  est  due  à  M.  Babbage.  Lond,  Edinb. 
phil.  mag.^  V,  3i3.  Sir  John  Ilerschel  a  fait  des  observations 
sur  le^  réactions  chimiques  qu*ont  dû  subir  les  terrains  par 
suite  de  Cette  élévatioD  ultérieure  de  température*  (Umhardê 

Jakrbuch^  iS38,  p.  98,  et  iSSg,  p.  3/17). 

Le  fond  de  la  mer  étant  à  utie  basse  température,  on  ne 
pouvait  admettre  le  réchauffement  des  cduche^  sédlmentafres 
dans  les  termes  où  Tavait  indiqué  Uutton. 

(3)  ETaprès  la  remarque  de  sir  John  UerscheL  Notice  précitée. 


I 
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a  pu  agir  sur  des  terrains  entiers  et  y  produire  gra* 
duellement  la  transformation  que  M.  Élie  de  Beaumont 
a  caractérisée  par  le  nom  de  métamorphisme  normaU 

A  part  les  effets  de  cette  cause  générale  et  en  quel- 
que sorte  latente,  il  est  des  parties  circonscrites  où  la 
chaleur  s'est  portée  très-près  de  la  surface,  notamment 
à  la  suite  des  roches  éruptives.  De  là  des  centres  parti- 
culiers autour  desquels  la  chaleur  interne  est  venue  pro- 
duire le  métamorphisme  accidentel  ou  de  juxtaposition. 
Ml  fôln  de  rendre  Toutefois,  des  raisous  très-puissantes  font  croire  que 
compte       dans  l'un  et  dans  l'autre  cas,  ce  n'est  pas  la  chaleur 

des  principales  •  .  .    t 

circonsunces    seule  qui  a  agi.  Lors  même  que  la  température  eût  pu 
u  phénomène,  ^gygjjjj.  j^gg^  hauto  dans  les  roches  transformées  pour 

en  opérer  le  ramollissement,  ce  qui  est  le  plus  souvent 
tout  à  fait  improbable  (i),  elle  serait  insui&sante  pour 
rendre  compte  de  la  diversité  des  effets  constatés.  Les 
observations  suivantes  le  prouvent  : 
Grendear         Si  la  chalcur  seulo  est  cause  des  modifications  qu'on 

ei  unlformilé 

diction,  observe  dans  des  terrains  dont  la  puissance  dépasse  sou- 
vent mille  mètres,  comment  cette  action  s'est-elle  éten- 
due sur  une  telle  épaisseur?  Pourquoi,  au  moins,  n'est- 
elle  pas,  d'après  les  lois  connues  de  la  propagation  de  la 
chaleur  et  à  raison  de  la  faible  conductibilité  des  roches, 
d'une  énergie  incomparablement  moindre  dans  les  par- 
ties éloignées  que  dans  les  parties  voisines  de  la  surface 
d'arrivée?  C'est  pourlant  ce  qui  n'existe  pas,  et  la  gran- 
deur, comme  l'uniformité  des  effets  produits  dans  des 
massifs  montagneux  entiers,  est  un  phénomène  des  plus 
frappants  (2). 

(1)  MM.  Blflchof  et  Durocher  ont  insisté  sur  des  arguments 
de  ce  genre. 

(a)  Souvent  aussi  dans  le  métamorphisme  de  Juxtaposition,  co 
n'est  pas  toujours  dans  les  parties  les  plus  voisines  du  contact 
des  roches  éruptives  que  les  effets  ont  ôAù  le  plus  énergique.*; 
M«  Purocher  a  donné  divers  exemples  de  ce  genre. 


EXPÉRIENCES  ET  CONSIDÉRATIONS  THÉOI^QUES.      425 

De  plus,  si,  laissant  de  côté  les  relations  d'ensemble        Mode 
on  passe  aux  faits  de  détail,  on  trouve  encore,  dans  le  énm\Z7»ux. 
mode  d'agencement  des  minéraux  des  roches  métamor- 
phiques, une  foule  de  circonstances  d'association  ou  de 
gisement  qui  empêchent  d'admettre  pour  ces  minéraux 
une  origine  due  à  la  chaleur  seule. 

Pour  en.  citer  un  exemple,  je  rappellerai  le  fait  si  fré- 
quent de  la  cristallisation  de  silicates  alumineux,  comme 
la  chiastolite  et  la  staurotide,  au  milieu  de  phyllades  fos- 
silifères, et  celles  du  grenat,  du  pyroxène  ou  du  feldspath 
dans  des  calcaires  également  d'origine  sédimentaire, 
qui  souvent  même  ne  sont  pas  sensiblement  modifiés. 

La  chaleur,  puis  la  cristallisation  qui  est  la  consé- 
quence du  refroidissement,  peuvent,  il  est  vrai,  opérer 
des  départs  ou  liquations  entre  des  substances  qui  étaient 
primitivement  dissoutes  l'une  dans  l'autre;  c'est  ainsi 
que  le  carbone  se  sépare  de  la  fonte,  en  cristaux,  à  l'état 
de  graphite.  Mais  l'expérience  directe  ne  nous  montre 
rien  d'analogue  au  développement,  sous  l'action  de  la 
chaleur,  de  cristaux  isolés  de  grenat,  de  pyroxène,  de 
feldspath,  de  distbène,  dans  une  gangue  calcaire,  qui 
n'a  pas  même  été  ramollie,  et  qui,  selon  toutes  les  appa- 
rences, n'a  été  que  très-faiblement  échauffée  (i). 

On  conçoit  que  des  actions  lentes,  comme  la  nature 
en  emploie  si  souvent  pour  élaborer  les  produits  miné- 
raux, soient  capables  de  bien  des  résultats  que  l'homme 
est  impuissant  à  imiter  ;  mais  a-t-on  le  droit  de  cher- 
cher exclusivement  dans  la  durée  du  temps  et  dans  des 

(i)  L'associatioQ  du  graphite  à  des  silicates  à  base  de  pro- 
toxyde  de  fer.  comme  le  mica  etPamphiboIe,  ne  doit  pas  avoir 
pris  naissance,  comme  Fa  remarqué^  M.  Bischof,  &  une  tempi^- 
rature  très-élevée  (.Géologie,  t.  II,  p.  60);  car  il  en  serait  résulté 
une  réduction,  au  moins  partielle,  du  fer  à  Tétat  métallique. 

La  présence  fréquente  du  graphique  dans  le  calcaire  conduit 
encore  M.  Bischof  à  la  même  conclusion;  car  ces  deux  corps 
réagissent  Tun  sur  l'autre  à  une  haute  température. 


Apport 
d'éléments 
étrangers. 
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causes  vagues,  pour  aiosi  dire  occultes ,  des  ex]iUca- 
tioDs  que  rien  d'ailleurs  ne  justifierait? 

Unoiôme  minéral  peutse  rencontrer  parfaitement  isolé 
et  cristallisé  au  milieu  de  matrices  trës^différenle^  :  la 
tourmaline«  le  mica,  le  feldspath,  le  grenat,  l'épidote, 
par  exemple,  se  présentent,  souvent  avec  les  mèipes  ca- 
ractères, au  milieu  du  quartz  et  dans  le  sein  du  calcaire 
ou  delà  dolomie.  Cette  indépendance  des  silicates  vis- 
à-vis  de  leur  gangue  paraît  aussi  annoncer  que  les  mi- 
néraux ne  sont  pas  de  siniples  produits  de  liquation 
puisque  des  milieux  aussi  différents  a'auraieot  pas  sé- 
crété des  composés  identiques. 

Partout,  '  d'ailleurs,  on  rencontre  dans  les  roches 
métamorphiques  des  minéraux  très-inégalement  fusibles 
qui  ont  cristallisé  dans  unesuccession  tout  à  fait  opposée 
à  Tordre  de  leur  fusibilité. 

Des  arguments  de  nature  diverse  s'opposent  donc 
à  ce  qu'on  admette  qu'un  métamorphisme,  n'ayant  pas 
d'autre  cause  que  la  chaleur,  ait  pu  donner  naissance, 
dans  les  roches  qui  l'ont  subi,  aux  minéraux  qu'on  y 
rencontre,  même  quand  ces  derniers  ne  paraissent  pas 
contenir  de  corps  simples,  étrangers  à  la  composition 
normale  primitive.  Mais  combien  cette  conclusion  est 
plus  démonstrative,  quand  on  voit,  au  Brésil,  le  chan- 
gement d'état  des  roches  coïncider  visiblement  avec 
l'introduction  de  corps  tout  spéciaux  qui,  selon  toute 
probabilité,  n'ont  pu  venir  s'y  fixer  qu'ultérieurement? 


!  Les  vapeurs 
volcaniques 

ont  pu  servir 
d'auxiliaire 
à  la  chaleur. 


CHAPITRE  n. 

DE  CEKTAIlf S»  VAPEURS  CONSIPlSRiEl  COMMB  AUXILIAIRES  DK  LA  GHAUGB } 
LEUR  ACTION  COMBINEE  AVEC  CELLE  1»B  LA  CHALEUft 
EST  JSKCORE  I)«SUFFI8AMTB. 

Si  la  chaleur  seule  a  été  impuissante  k  produire  les 
effets  dont  nous  venons  de  parler,  son  action,  aidée  de 
certains  corps  gazeux  ou  faciles  à  réduire  en  vapeur, 
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deviendra-t-elle  alors  capable  de  suiQre  à  leur  ezplica*- 
tion  7  C'est  l'idée  qui  s'est  natureUeinent  présentée  la 
première  à  l'esprit  ;  car  la  nature  montrait  des  vapeurs 
abondantes  et  à  affinités  énergiques,  dans  les  exbalai- 
sons  des  cratères  des  volcans  ou  de  leurs  laves  encore 
incandescentes.  Ces  vapeurs  et  gaz  sont  des  composés 
où  dominent  les  corps  électro-négatifs»  que  les  anciens 
minéralogistes  appelaient,  comme  par  instinct,  les  mi- 
nêralisatwn^  savoir:  chlore,  soufre,  carbone;  plus 
rarement  le  fluor  et  le  bore.  Les  observations  récentes 
de  MM.  Boussingault ,  Bunsen  et  Charles  Deville,  ont 
contribué  à  bien  faire  connaître  la  nature  de  ces  déjec- 
tions gaseuzes  ou  volatiles. 

L'acide  carbonique,  l'acide  sulfhydrique,  Tacide  sul-       a*^'"^" 
furique  même,  ont  pu  réagir  autrefois  sur  quelques  suithydrique, 
roches,  d'une  manière  semblable  à  ce  que  l'on  observe     '"'^"^'^"'^' 
aujourd'hui  dans  certains  gisements  de  gypse  et  d'alu* 
nite,  ou  dans  les  roches  voisines  des  volcans  des  Andes 
et  de  Java,  qui  se  réduisent  sous  leur  action  en  une  vé« 
ritable  boue. 

La  décomposition  de  vapeurs  chlorurées  forme,  sous     chiomrcs 
nos  yeux,  le  fer  oligiste,  et  a  pu  donner  naissance  autre-  cbio*rMnque  ; 
fois,  dans  beaucoup  de  gisements,  à  l'oxyde  d'étaio  et  à  ^  "^'"^'iï  i 
l'oxyde  de  titane,  comme  l'apprennent  h  la  fois  Tobser* 
vation  et  l'expérience  synthétique.  C*est  d*une  manière 
analogue  que  la  magnésie  cristallisée  ou  périclase,  enga- 
gée dans  les  calcaires  rejetés  de  la  Somma,  a  peut-être 
été  produite  par  la  décomposition  du  chlorure  de  magné- 
sium par  le  carbonate  de  chaux.  Cette  supposition,  que 
rendait  vraisemblable  l'abondance  des  vapeurs  chloru- 
rées du  volcan  actuel,  a  été  corroborée  par  l'expérience 
dans  laquelle  j'ai  imité  artificiellement  ce  minéral  {%)% 

(i)  Recherches  sur  la  production  artificielle  des  minéraiix 
de  la  famille  des  silicates  et  des  aluminates  par  la  réaction  des 
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11  est  remarquable  de  voir  les  mèmeB  corps,  qui  pro- 
duisent la  périclase  aux  dépuns  du  calcaire,  former,  &i 
dissoluUon  et  aune  température  moindre,  de  la  dolomie. 
Le  rdle  qu'ont  joué  les  ctilorures  à  de  hautes  tempé- 
ratures, pour  produire  la  cristallisation  des  minéraux, 
ressort  d'ailleurs  durement  des  expériences  plus  ré- 
centes de  MM.  Hanross,  Forchbammer  et  Henri  DeviUe. 
D'autres  expériences  ont  aussi  montré  que  les  chlo- 
rures de  silicium  et  d'aluminium  en  réagissant,  à  l'état 
de  vapeur,  sur  les  bases  qui  entrent  dans  la  coDStilution 
des  roches,  y  forment  des  silicates  simples  ou  multiples 
qui  sont  identiques  aux  produits  naturels  (i).  Or,  si  le 
mica  exhale  encore  par  là  chaleur  des  fluorures  de  sili- 
cium, de  bore  et  de  lithium,  osera-t-on  affirmer  que 
les  p&tes  granitiques  n'aient  pas  aussi  renfermé  dans 
l'origine  des  chlorures  de  silicium,  de  bore  et  de  li- 
thium, bien  qu'on  ne  les  trouve  pas  au  milieu  des  va- 
peurs qu'on  recueille  aujourd'hui  à  proximité  des  ori- 
fices volcaniques  ;  car  ils  ne  manquerùent  pas  d'y  être 
décomposés  et  précipités  par  la  vapeur  d'eau  avant  d'ar- 
river à  l'atmosphère.  Ne  voit-on  pas  d'ailleurs  encore  le 
'  chlore  fixé  en  quantitésconsidérablesdans  certains  mas- 
sifs cristallins,  comme  la syénitezirconienne  de  Norwége 
che  de  l'Ilmeo  (miascite),  où  il  est  priocipale- 
>mbîné  à  l'éléolithe,  et  où  il  fait  partie  du  cor- 
zirconium,  du  tantale  et  d'autres  éléments  rares 
t  presque  exclusivement  propres  &  ces  rochesT 
it  au  fluor  et  au  bore  (a) ,  j'ai  fait  voir  depuis 
ips  qu'ils  paraissent  avoir  concouru  à  la  forma- 

Bur  les  roche?.  Comptei  rendus  ite  l'^cadimie  it$ 

t.  XXXIX,  p.  i35. 

moire  de  M.  Daabrée  qui  vient  d'être  cité. 

pn^neDce  du  fluor  déjft,  reconnue  dans  diverses  roches 

lies  modorues,  a  étà  constatée  par  M.  Scaccbl  dana 
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lion  de  beaueoiip  d'amas  staxmifères  (i).  Ils  entrent,  en 
effet,  dans  la  constitution  de  silicates  caractéristiques, 
comme  la  topaze  et  la  tourmaline,  qui  y  ont  été  certaine- 
ment engendrés  en  même  temps  que  Toxyde  d'étain  (s). 
Ces  conclusions  sont  également  applicables  à  des 
roches  dont  l'origine  métamorphique  est  due,  selon 
toute  vraisemblance,  à  des  phénomènes  analogues. 
Telle  est  la  roche  bien  connue  de  Schneckenstein,  en 
Saxe,  où  ces  topazes  et  ces  tourmalines  paraissent  être 
venues  s'insinuer  entre  les  feuillets  du  schiste,  tout  en 
cimentant,  concurremment  avec  le  quartz,  les  nom- 
breux fragments  dans  lesquels  ce  schiste  avait  été  con- 
cassé. II  en  est  de  même  au  Brésil,  pour  des  terrains 
entiers,  tels  que  ceux  où  abonde  la  topaze  dans  la  con- 
trée de  Villarica,  schistes  dans  lesquels  l'or  et  le  dia- 
mant se  sont  produits  sur  de  vastes  étendues,  avec  les 
mêmes  minéraux  caractéristiques.  Ces  terrains  ne  sont 
en  quelque  sorte  qu'une  accumulation,  sur  un  grand 
espace,  des  gangues  habituelles  de  l'oxyde  d'étain  (3). 

un  dépôt  récent  de  fomaroUes  du  Vésuve.  Quant  au  bore, 
diaprés  les  énormes  quantités  qui  sortent  des  êoffioni  de  la 
Toscane  et  les  dépôts  notables  du  cratère  de  Vulcano,  on  ne 
peut  guère  douter  qu*il  n'en  existe  dans  beaucoup  d*autres 
localités  où  il  a  passé  inaperçu  Jusqu^à  ce  Jour. 

(i)  Mémoire  sur  le  gisement,  la  constitution  et  Torigine  des 
amas  de  minerais  d'étain.  AnnaUê  de$  mtnei,  3«  série ,  t.  XX , 
p.  65,  iB&i. 

Recherches  sur  la  production  artffleieUe  de  Toxyde  d*étaln, 
de  Toxyde  de  titane,  etc.  AnnaUê  des  mines,  &*  série,  t.  XVII, 
p.  139*  18/19. 

(9)  Ce  premier  rapprochement,  établi  entre  le  bore  et  Tétain 
sur  des  données  purement  géologiques,  a  été  suivi  de  la  décou- 
verte d'une  analogie  inattendue  entre  deux  corps  dont  les  pro- 
priétés chimiques  sont  si  différentes:  Je  veux  parler  de  leur  iso- 
morphisme  qui  a  été  démontré  par  les  études  de  M.  Sella. 

(3)  Je  suis  d'ailleurs  bien  loin  de  penser  que  ces  diverses 
roches  quartzeuses  aient  été  formées  sans  la  présence  de  Teau  ; 
Je  vais  bientôt  revenir  sur  ce  sujet 

Tome  XVI,  1859.  99 
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Il  reste  d'ailleurs  encore  fixé  dans  le  granité  des 
quantités  assez  sensibles  de  fluor  et  même  de  b6re  pour 
que  Ton  puisse  admettre  que  bette  rocbe  a  pA  fournir, 
avant  de  se  solidifier,  des  quantités  notables  de  Tapeurs 
où  ces  corps  étaient  en  combinaison. 

Ces  idées  sur  Tintervention  du  fluor  et  du  bore,  qui 

datent  de  vingt  ans,  ont  encore  acquis  plus  de  valeur 

depuis  que  H.  Henri  Deville  a  fait'criMallisér  une  MKe 

de  minéraux  à  Faide  des  fluorures,  et  que,  d'autre  part, 

la  présence  du  fluor  et  du  bore  a  été  constatée  dans 

beaucoup  d'eaux  minérales,  et  mème.celle  du  preoaer 

dans  l'eau  de  la  mer. 

L«  ebaieor,        Qu  explique  par  la  chaleur,  accompagnée  des  auzi- 

âveoPauiHuire  liaires  dout  je  viens  de  parlel*,  un  plus  grand  noiidire 

**•  îîpe^urs  ""  de  transformations  que  par  la  chaleur  seule  ;  mais,  avec 

ne  peut  eipuquer  cBs  souls  agcuts,  on  nc  peut  ss  rendre  compte  de  cer- 

dei  phénomènes       .  ,     "  ,      .  •  .. 

coniidérabies    tames  circoustances  très-iibportantes  qu  en  attnbaant 
méumorpbiime.  ^ux  vapeurs  uu  rôle  évidemment'bien  exagéré.  C'eaice 

que  11.  Bischof  et  d'autres  savants  ont  bien  fait  reowr- 
tir  par  de  nombreuses  considérations  (i). 

CHAPITRE  ni. 

DE  L*EA1J  C0NSIDÉR)!E  COMIIË  AOeHt  DE  HÉTAMOlkPBlSirS. 

••     '  .        •.  1  •  •    .  .1. 

Mais  dans  les  exhalaisons  volcaniques,  il  est  un  corps 

qui  n'a  pas  tout  d'IslbdM'fixé  ràttefaâon,  pïli^ë  que 'sous 

l'empire  des  idées  anciennes,  il  semblait  tout  à  fait 

inerte,  surtout  en  présence  des  minéraux  dont  il  sfagit 

Abondance    ii'expliquer  la  formation.  Il  n'y  existe  pas  eii  qfûantité 

leaVénoménes  minime  comme  les  vapeurs  dont  nous  venons  de  nous 

volcaniques,   occuper  ;  c'ost  au  covtraire  le  produit  à  la  fols  te  plus 

abondant  et  le  plus  constant  des  éruptions  dans  toutes 

(i)  Gomment,  p»r  exemple,  admettre  une  telle  origine  pour 
la  formation  de  cristaux  de  feldspath  ou  de  grenat  dans  des 
couches  régulières,  qui  Bont  souvent  à  peine  modifiéesa 
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les  régions  du  globe.  Ce  corps^  c'est  Teau,  et  novs  ver- 
rons que  le  premier  rôle  lui  est  dévolu,  d^nsles  pbë* 
nomènes  métamorphiques  aussi  bien  que  dans  les  érup- 
tions de  volcans.    .     . 

La  singulière  propriété  que  possèdent  les  silicates     sueexiiu 
incandescents  des  laves,  de  retenir  pendant  Ifort  long-  dani^iM  utet 
temps  et  jusqu'au  moment  d.e  leur  solidification,  des  *»«*»<>•»«•"'«•• 
quantités  d'eau  considérables,  démontre  clairement 
que  Vaction  de  la  cb&l.eur  n',excltit  pas  celle  de  Teau,  et 
parait  annoncer  que  cette  dernière  a  m^me»  à  ces 
hautes  températures^  une  certaine  affinité  pour  les  si- 
licates. 

Nous  ne  connaissons  des  masses  situées  à  une  cer-  son  int«rf  eouon 
taiqe  profondeur  dans  notre  globe  que  ce  qu'en  ap-  dani^ia'forroâuôn 
portent  les  volcans;  or  ces  déjections   renferment    „2^,,*|J"ei 
toutes,  sans  exception,  de  l'eau  Qoit  combinée,  soit  etwopçonnée 
mélangée  ;  nous  sommes  donc  en  djroit  de  penser  que  u  criiuiiuauon 
l'eau  joue  un  rôle  tout  à  fait  important  dans  les  prin-     ^énipuver 
cipaux  phénomènes  qui  émanent  des  profondeurs.  On  a 
vu  en  effet  dans  la  partie  historique  de  ce  travail ,  que 
des  motifs  concluants  ont  déjà  fait  attribuer  à  l'eau  des 
actions  très-puissantes,  telles  que  la  formation  de  beau- 
coup de  Çlons  métallifères  et  une  influence  incontes- 
table sur  la  cristallisation  des  roches  éruptives  elles- 
mêmes,  y  compris  le  granité. 

A  la  vérité,  les  laves  les  plus  chaudes  et  les  plus  c«  qae  lei  lâvei 
chargées  d'eau,  ainsi  que  les  basantes  et  les  trachytes,   drao^âôuoL. 
ne  modifient  pas  }çs  roches  sur  des  épaisseurs  notables  ; 
mais  cela  tient  sans  doute  à  ce  que ,  dès  qu^elles  pas- 
sent à  la  simple  pression  atmosphérique,  l'eau  peut 
s'échapper  en  se  réduisant  à  l'état  de  vapeur. 

Les  nombreux  blocs  de  calcaire  venus  des  foyers    La  preuion 
volcaniques  dans  les  tufs  de  la  Somma  nous  montrent,  '^'^nr'qa^iiê  '^ 
en  effet,  ians  leurs"  géodes  taçWiéèS'de  hiîtïérâux  si  va-  .„  J~iï*effac. 
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ries  et  si  bien  cristallisés,  ce  que  peuvent  subir  des 
roches  lorsqu'elles  sont  exposées  à  l'action  permanente 
de  certains  agents*  sous  la  pression,  sans  laquelle 
quelques-un»  de  ces  agents  ne  sauraient  acquérir  toute 
leur  énergie,  ni  d'autres  même  subsister. 

Quelque  chose  de  tout  à  fait  comparable  est  offert 
par  le  petit  massif  basaltique  de  Kaiserstuhl  dans  le 
grand-duché  de  Bade  (i).  Un  lambeau  de  calcaire,  ar- 
raché par  le  basalte  aux  terrains  qu'il  a  trayersés*  a 
été  modifié  par  lui  de  la  manière  la  plus  intime.  Ce 
calcaire  devenu  tout  à  fait  lamellaire ,  renferme  des 
cristaux  de  fer  oxydulé  titanifère,  de  pyrite  de  fer,  de 
mica  magnésien,  de  perowskite,  de  pyrochlore,  du 
quartz  cristallisé  et  d'innombrables  aiguilles  d'apatite. 
Le  privilège,  si  exceptionnel  parmi  les  roches  en  con- 
tact avec  les  basaltes,  qui  caractérise  le  calcaire  du 
Kaiserstuhl ,  me  parait  résulter  de  son  gisement.  Ce 
calcaire  est  en  effet  situé  au  fond  d'un  cirque  de  soulè- 
vement. Avant  que  la  dernière  dislocation  subie  par  le 
massif  mtt  le  calcaire  au  jour,  il  était  soumis ,  à  une 
certaine  profondeur,  et,  par  conséquent,  sous  pres- 
sion, aux  eaux  chaudes  dont  le  basalte  étût  lui-même 
imbibé  et  qui  ont  aussi  déposé  des  minéraux  dans  ses 
innombrables  boursouflures. 

De  même  que  le  calcaire  du  Kaiserstuhl,  les  calcaires 
si  riches  en  minéraux  variés  de  la  Somma  et  celui  du 
Latium,  ont  été  élaborés  dans  des  points  où  se  sont 
formés  des  cratères  de  soulèvement.  Quand  les  couches 
qui  fermaient  hermétiquement  le  lieu  où  se  passaient 
ces  réactions  chimiques  ont  donné,  en  se  brisant,  issue 

(i)  Annales  des  mtnei,  5*  série,  t.  XU,  p.  daa.—ll  en  est  eo- 
core  de  même  des  schistes  devenus  micacés  que  M.  Mitscber> 
lich  a  observés  dans  les  produits  volcaniques  de  rcifel  (Naa- 
mann.  Geognosie^  t.  f,  p.  791). 
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aux  agents  qui  les  produisaient,  ces  réactions  ont  cessé 
d'avoir  lieu. 

Or  quelle  différence  d'actions  peut-il  exister,  dans  le 
cas  qui  nous  occupe»  entre  ce  qui  se  pas§e  à  la  surface 
et  ce  qui  se  passe  dans  les  régions  profondes?  Pas 
d'autre,  selon  toute  apparence,  que  celle  qui  est  due  à 
la  différence  des  pressions. 

Ajoutons,  d'ailleurs,  que  si  la  vapeur  d'eau  très- 
chaude,  pas  plus  que  l'eau  liquide  jusqu'à  son  point 
d'ébullition ,  ne  peut  arriver  à  produire  dans  les  expé-- 
riences  ordinaires  des  silicates ,  tels  que  ceux  que  nous 
offrent  les  terrains  métamorphiques,  c'est  qu'il  manque 
pour  cela  quelque  chose  d'essentiel,  et  tout  annonce 
que,  ce  qui  manque,  c'est  la  pression. 

En  résumé,  nous  venons  de  voir  comment  on  peut  à        Toat 
bon  droit  soupçonner  le  concours  de  la  chaleur,  de  l'eau  Mnïnit'à  faire 
et  de  la  pression  comme  capable  de  produire  les  princi-  cJmmê'nn  agent 
paux  phénomènes  du  métamorphisme.  Il  ne  restait  qu'à    <i«  premièra 
se  placer  dans  des  conditions  aussi  voisines  que  pos- et  à  étudier  expé- 
sible  de  celles  dans  lesquelles  la  nature  parait  avoir  agi,   '*'^ê°  effeTs*"^ 
et  à  examiner  si  l'on  obtiendrait  la  reproduction  des    •^"f^/iîw' 
minéraux  caractéristiques.  Tel  est  le  but  d'une  série 
d'expériences  que  j'ai  entreprises  et  dont  je  vais  rendre  i 
compte. 

CHAPITRE  IV. 
ESPiEiBMCBS  mm  l'action  nracÉE  dams  la  vomiatioii  des  hlicates 

PAE  L'KAU  aORtolAUFFÉI. 

Plusieurs  de  ces  expériences  ont  déjà  été  décrites  ' 

dans  un  mémoire  précédent  (i).  Je  crois  cependant 
devoir  reproduire  ici  les  principaux  résultats  qui  sont 

(i)  Observations  sur  le  métamorphisme  et  recherches  expé- 
rimentales sur  quelques-uns  des  agents  qui  ont  pu  le  produire. 
Annale»  de»  mine»^  6*  série,  t.  XII,  p.  989.  iSôy,  et  Bulletin 
de  la  eociéié  géologique  de  France^  9*  série,  t.  XY,  p.  97,  i868« 
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consignés  dans  ce  premier  travail,  et  y  ajouter  ceux  que 
j'ai  obtenus  ultérieurement. 

Ed  cotnptanttnêmepour  rien  les  danger,  à'expiosion 
qui  sont  souvent  d'une  violence  tout  à  fait  surpre- 
nante (i)t  les  difficultés  d'expérimentation  m'ont  empê- 
ché de  multiplier  ces  résultats  comme  il  eût  été  désira- 
ble ;  cependant  les  faits  déjà  reconnus  sont  concluants  et 
jQiontrbnt  la  fécondité  dé  celle  voie  â'ex]périmehtatioD« 
Prooèdéf  ta  difficulté  principale  consiste  à  Irbuver  des  parois 
lion.  et  deâ  fermetures  qui  résistent  assez  longtemps  à  1  e- 
normé  tension  qu'acquibr^  là  valeur  d'eau,  quand  la 
température  s*élëve  vers  lë  rouge  sbnibre.  L'èab  el  les 
matières  qui  doivent  réagir  dont  'placées  dans  du  tube 
en  verre  aue  l'on  scelle  ensuite.  On  introduit  c6  tube  en 
vei*rë  dans  un  tube  en  fer,  à  parois  trés»épaisses,  qui  est 
clos  à  la  forge  à  l'une  de  ses  extrémités.  L'autre  textrë- 
inité  est  souvent  fermée  au  moyen  d'un  long  bodcbon  à 
vis,  muni  d'une  tête  carrée  qu'on  peut  serrer  fôrtemèibt 
en  la  tournant  avec  une  clef.  Entre  la  tète  c|e  là  vik;  ^ui 
doit  être  exécutée  avec  beaucoup  dé  précision  «  et  le 
rebord  9u  tube,  est  placée  une  rondelle  en  cuivre  bien 

(i)  Des  tubes  d'un  diamètre  intérieur  de  ai  nillUtoè|rtB  et 
d*ane  épaisseur  de  n  milUmètres,  fabriqués  avec  du  fer  d'ex- 
cellente qualité,  font  quelquefois  explosion  ;  ils  se  déchirent 
suivant  une  de  leurs  génératrices,  et  sont  alors  projetés  en  Pair 
avec  un  bruit  comparable  à  celui  d'un  eoup  de  oa&on.  SI  le  fer 
n'avait  point  de  défaut,  et  que  l'on  estimât  qu'il  conserve  à  Soo* 
la  même  ténacité  qu'à  ft*oid,  de  telles  déchirures  supposeraient 
une  pression  Intérieure  de  plus  de  t  .ôoo  atnrOsphère^r. 

Il  Ht  a  remarquer  qu'avant  d'èelfiter,  le  tabe  se  bosibe 
flOUs  forme  d'une  ampoule  de  5  à  6  centimètres, ^e lOQgaeur, 
et  c'est  au  milieu  de  cette  ampoule  que  s'ouvre  la  bou- 
tonnière i^  de  façon  à  rappeler  d'une  manière  frappant  le 
relief  ae  la  ^ibbo^ité  de  l'Etna,  avec  J'ëch^ncriifé  ceçitrtile  du 
Val  dél  Bove  «  dont  l'ôrlglne  ^  dcpîlilk  lon^temps^^té  attrlt^uée 
par  \hf.  de  haoix  et  Elle  de  BoauiHont  à  tin^  fôfce  eipansive 
«      du  même  genre. 
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pnr  ;  elle  doit  être  assez  mince  pour  pouToir  d'êcr&sët» 
lors  de  la  fermeture,  par  la  pression  da  rebord,  et  s*ih- 
cruster  dans  dés  rainttres  pratiquées  à  cet  eàet.  Cepen- 
dant, pour  fermer  Ift  seconde  extrémité,  j'adopte  main- 
tenant de  préférence  tin  ftutre  procédé  s  j'y  rapporte 
à  la  forge  un  fort  bouchon  dé  fei*  qui  arrive  à  faire 
corps  avec  le  eAûon,  ëi  la  soudure  à  été  habilement  opé- 
rée. Il  faut,  pour  réussir,  ttn  dttvrier  très-adroit  ;  car  il 
est  essentiel  que  la  plils  grande  {lartie  dû  canon  reste 
froide,  afin  que  Teau  intérièclre,  en  se  vapbridant ,  ne 
contrarie  pas  l'opération. 

Pour  cdntre-balailcer,  dans  rintérieur  du  tube  de 
verre,  la  tension  de  la  vapeur  qui  pourrait  le  faire  écla- 
ter; on  verse  de  l'eau  ettérieiirement  à  ce  tube,  entre  ses  . 
parois  et  celles  du  tube  de  fer  qui  lui  sert  d'enveloppe. 
De  cette  manière ,  l'effort  principal  est  reporté  sur  ce 
dernier  tube  qui  présente  beaucoup  plus  de  résistance. 

Ces  appareils,  comme  ceux  dont  M.  de  Sénarmont  a 
fait  usage,  sont  couchés  sur  le  dôme  ou  sur  les  cameaux 
d'un  four  à  cornues  d'usine  à  gaz ,  en  contact  avec  une 
maçonnerie  qui  est  au  rouge  sombre ,  et  enfouis  sous 
une  couche  épaisse  de  sable. 

A  une  température  qui  est  au-dessous  du  rouge  AeUon  énergiqne 
naiésant,  l'eàu  réagit  très-énergiquement  sur  certains  %w  let  smMies. 

siUcateS.  tal.  que  le  Tarre. 

Ainsi  le  verre  ordinaire  donne,  au  bout  de  quelques     Production 
jours,  deux  et  souvent  trois  produits  distincts  :  i*"  Une    ^séôiithtqûê^ 
masse  blanche  et  tout  à  fait  opaque  qui  résulte  d'une  ,vêc^éi?m*MUoii 
transformation  complète  du  verre;  elle  est  poreuse,     .   d'uo 
happant  à  la  langue ,  et  aurait  l'aspect  du  kaolin ,  si  '  '°* 
elle  n'avait  une  structure  fibreuse  très-prononcée.  La 
substance  a  perdu  une  quantité  notable  de  son  poids, 
environ  la  moitié  de  sa  silice  et  le  tiers  de  son  alcali  ;  il 
s'est  formé  un  nouveau  silicate  qui  a  fixé  de  l'eau  et 


l 


456      ÉTUDES  BT  EXPÉRIENCES  SUR  LE  MÊTAMORraiSIlB. 

qui  appartient,  par  sa  composition  9  à  la  famille  des 
zéolitbes  (1)  ;  s"*  du  silicate  alcalin  qui  s'est  dissous  en 
entraînant  de  l'alumine  ;  S""  souvent  il  s'est  en  outre  dé- 
veloppé d'innombrables  cristaux  incolores  1  d'une  lim* 
pidité  parfaite ,  qui  offrent  la  forme  ordinaire  bipyrsp 
midée  du  quartz  et  qui,  en  effet,  ne  sont  autres  que  de 
la  silice  cristallisée.  Certains  cristaux  itinsi  formés  at* 
teignent  2  millimètres  au  bout  d'un  mois.  Tantôt  ils 
sont  isolés  dans  la  pâte  opaque,  tantôt  ils  sont  implan- 
tés sur  les  parois  du  tube  primitif,  où  ils  forment  de 
véritables  géodes,  qu'il  serait  de  toute  impossibilité  de 
distinguer,  à  la  dimension  près ,  de  celles  que  les  roches 
cristallines  présentent  si  fréquemment» 
Faible  quADUié      Cc  qui  rcud  cotte  transformation  du  verre  encore 

d'eau  néoefMlre     .  ,  .  •    .    «  >   i      • 

pour  produire  plus  remarquable,  au  pomt  de  vue  géologique  aussi 
méumorphiine.  ^^^^  ^^  ^^^  ^^  rapport  chlmique,  c'est  qu'elle  s'ob- 
tient par  une  très-fidble  quantité  d'eau,  par  un  poids 
qui  n'est  pas  même  égal  au  tiers  de  celui  du  verre  trans- 
formé. 
TranfrornatioB  Les  vorres  volcaniques  connus  sous  le  nom  d'oto- 
^êJ  Mdapîu!!*  diennes^  se  comportent  d'une  manière  comparable  aux 
verres  artificiels.  Des  morceaux  d'obsidienne  chauffés 
dans  les  mêmes  conditions  se  changent  en  un  produit 
d'une  nature  grisâtre,  cristalline,  ayant  l'aspect  d'un 
trachy  te  à  grains  fins.  La  poussière  de  ce  produit,  exa* 
minée  au  microscope,  montre  tout  à  fait  les  caractères 
du  feldspath  cristallisé,  et  ressemble  surtout  au  rbya- 
colite  ou  feldspath  vitreux*  On  sait  du  reste  que  l'obsi- 
dienne parait  se  rapprocher  beaucoup  du  feldspath  par 
sa  composition  chimique  ;  des  circonstances  favorables 


(1)  Bulletin  de  la  soeiélé  géologique  de  France ^  «•  série, 
t  XVly  p.  6S8.  A  uno  température  plus  élevée,  on  obtient  un 
silicate  anbydre  qui  parait  voisin  de  la  woliastonito, 
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anront  sans  doate  déterminé  la  réunion  de  ses  éléments 
dans  des  p/oportions  définies. 

La  tendance  que  le  feldspath  manifeste  ainsi  à  se 
produire  par  la  voie  humide,  est  à  prendre  en  considé- 
ration dans  diverses  circonstances  géologiques. 

Avec  les  fragments  d'obsidienne  sur  lesquels  j'ai      siabnitè 
opéré,  se  trouvaient  des  morceaux  de  feldspath  vitreux    ^  ^t\^ 
détachés  du  trachyte  du  Drachenfels,  et  de  Toligoclase  *"'*  cïuî.mlés''" 
de  Suède.  Ces  deux  derniers  minéraux  n'ont  subi  au<-  ^ant  im  mémet 

oondllioof» 

cune  altération  appréciable  (i).  On  ne  peut  toutefois 
affirmer  que  si  l'eau  n'avait  pas  immédiatement  trouvé 
d'alcali  à  enlever  à  l'enveloppe  vitreuse,  elle  n'en  au- 
rait pas  pris  au  feldspath. 

Nous  voyons  ici  une  sorte  de  confirmation  de  l'ex- 
périence précédente  sur  la  stabilité  des  silicates,  qui  ont 
originairement  cristallisé  dans  des  conditions  peut-être 
assez  voisines  de  celles  où  ils  se  trouvaient  de  nouveau 
placés. 

Il  en  est  à  peu  près  de  même  des  feuilles  très-minces 
de  mica  potassique  de  Sibérie;  elles  ont  à  peine  perdu 
de  leur  transparence. 

Des  cristaux  de  pyroxène  n'ont  pas  plus  changé  d'as- 
pect, si  ce  n'est  que,  comme  les  morceaux  de  feldspath 
et  d'obsidienne,  ils  ont  été  si  complètement  enveloppés 
de  cristaux  de  quartz,  qu'il  faut  les  briser  pour  en  re« 
connaître  la  nature. 

Pour  examiner,  autant  du  moins  que  la  présence  du     ceruinef 
verre  le  permettait,  comment  se  comportent,  à  l'état  Vur^éGhlafféir 
suréchauffé,  les  dissolutions  naturelles  de  silicate  al-     L^y'IlL**!,"^ 
câlin,  quel'on  trouve  communément  dans  leseaux,jeme 
suis  servi  de  l'eau  provenant  des  sources  thermales  de 

(i)  Cependant  le  feldspath  peut  se  décomposer  &  froid,  par 
la  trituration,  comme  je  Ta!  montré  ailleurs  [AnnaUê  det 
nrinûê.  S*  série,  t.  XU,  p.  U7), 
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Plombières,  qui  est  comparativement  riche  eti  siUcàfëè 
de  potasse  et  de  soude.  Cependant,  ne  pouvàht  opérer, 
que  sur  so  à  So  centimètres  cubes,  j'ai  préalablement 
concentré  cette  eau  par  une  évaporation  assez  rapide 
pour  que  Tacide  carbonique  de  l'air  n'en  décompoéftt 
pas  sensiblement  les  silicates,  et  de  manière  à  là  rédbtre 
au  vingtième  de  son  volume  primitif. 

Après  une  expérience  qui  avait  été  arrêtée  au  bout 
de  deux  jours  seulement,  les  parois  du  tube  étaient  déjà 
recouvertes  d'enduits  de  silice  sous  la  forme  de  quàrtt 
cristallisé  et  aussi  de  calcédoine.  Gomme  le  verre  n'était 
encore  altéré  qu'à  sa  surAu»,  ce  dépAt  devait  provenir, 
au  moins  presque  en  totalité,  de  la  décomposition  du  si* 
licate  alcalin  contenu  dans  l'eau  de  Plombières. 

Ainsi,  sans  l'application  d'aucun  réactif  chiihi(jtie, 
sous  la  seule  influence  de  la  chaleur,  l'eau  tenant  en 
dissolution  des  silicates  alcalins,  telle  que  celle  des 
sources  de  Plombières,  dépose  du  quartz  cristallisé  où 
cristallin. 
FeidspithiMUon      Un6  uouvelle  preuve  de  la  ikclUté  avec  laquelle  les 
^'::Al^  minéraux  du  groupe  des  feldspaths  peuvent  «e  produire 
conditions,     ^jj  présouce  de  l'eau,  est  fournie  par  l'expérience  sui- 
vante, que  j'ai  faite  dans  le  but  d'expliquer  dès  feld^ 
spathisations  assez  fréquentes,  même  dans  les  roches 
fossilifères. 

Du  kaolin  parfaitement  purifié,  par  le  lavage,  de  tout 
débris  feldspathique,  ayant  été  traité  dans  un  tube  par 
l'eau  de  Plombières,  cette  masse  terreuse  s'est  trans- 
formée en  une  substance  solide,  confusément  cristal- 
lisée en  petits  prismes,  et  qui  raye  le  verre.  Aprèë  avoir 
purifié  cette  substance  par  un  lavage  à  l'eau  bouillante, 
on  voit  qu'elle  est  devenue  fusible  en  émail  blanc  ;  l'a- 
cide chlorhydrique  ne  l'attaque  plus.  C'est  un  silicate 
double  d'alumine  et  d'alcali  qui  a  tous  les  caractères  du 
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feléspatk  ;  il  est  mâangé  d'uH  peu  de  quartz  cristallisé. 

La  rèictiôû,  dont  nous  venons  de  rendre  compte, 
)^tt  ee  6bmpafer  à  la  facilité  avec  laquelle  le  silicate 
tf  alumine  absorbe  la  chaux ,  à  froid ,  dans  un  mortier 
iiydrauli()ttie. 

A  la  surface  et  dans  l'intérieur  de  la  masse  blancbfttre  Formation 
résultant  de  la  transformation  du  tube,  j'd  obtenu  d'ia-  ^  diopsîde"" 
nombrables  cristaux  très-^pelits,  mais  de  funne  parfai- 
tement nette,  doués  de  beauttoup  d'éclat  et  bien  trans- 
parents $  ils  présentent  diverses  nuances  de  vert,  et  beait- 
coup  d'entre  eux  ont  la  teinte  vert*olivequi  est  habituelle 
au  péridot.  Leur  forme  est  celle  d'un  prisme  oblique 
symétrique ,  dont  les  bases  sont  remplacées  par  deux 
biseaux  ;  deux  des  arêtes  opposées  sont  ordinairement 
tronquées,  comme  dans  le  pyroxène  que  Haûy  a  nommé 
homonome.  Ces  cristaux  rayent  sensiblement  le  verre  ; 
ils  restent  inaltérables  en  présence  de  l'aeide  chlorhy- 
drique  co&centré  et  bouillant.  Us  fondent  au  chalumeau 
en  un  émail  noir.  Enfin  ils  ont  la  eomposltlon  du  py- 
ToMne  à  base  de  chaux  et  de  fer  ^  et,  par  leur  traospar- 
rence,  ils  appartieunetit  à  la  variété  diùp$ide. 

Ces  cristaux  sont,  les  uns  isolés,  les  autres  groupés     Hémiiropie 
de  manière  à  formel^  de  petits  globules  hérissés  de  "''deHl? "û»  °* 
pointements,  et  plus  rarement  des  incrustations  minces. 
Les  uns  et  les  autres  rappellent  immédiatement  par 
leur  aspect  les  cristaux  de  diopside  les  plus  connus. 

De  l'argile  de  Rlingenberg,  près  Cologne,  que  l'on      PAUiettei 
emploie  pour  faireles  creusets  de  verrerie,  étant  chauffée    ay^nu^rspeci 
dans  des  tubes  en  verre,  se  charge  d'une  multitude  de      **"  '"*^*' 
paillettes  blanches,  nacrées  et  douées  de  Téolat  du 
mica.  Elles  sont  hexagonales  et  jouissent  d'un  axe  op- 
tique de  double  réfraction  (1).  Elles  sent  fusibles,  in- 

(1)  D'après  Texamea  qu'en  a  bien  voulu  fyiv&  M*  deSénar- 
mont 
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diquent  au  chalumeau  la  présence  de  la  silice.  Elles 
sont  attaquables  par  l'acide  chlorbydrique,  qui  mani- 
feste les  réactions  de  l'alumine.  La  trop  faible  quantité 
de  ces  paillettes  que  j'ai  pu  obtenir  jusqu'à  présent  ne 
m'a  pas  permis  d'en  faire  l'analyse  quantitative.  Il  pa* 
ratt  toutefois  très-probable  que  la  substance  est  un  mica 
à  un  axe  ou  une  chlorite. 
Rédaction  de  bois  Lcs  végétaux  fossilcs  ayant  subi  des  modifications 
en  anibracue.  ^^^  Tinfluence  dcs  mèmcs  agents  que  les  matières 
pierreuses,  il  convenait  de  voir  ce  que  devient  du  bois 
dans  l'eau  surécbauffée. 

Des  fragments  de  bois  de  sapin  se  sont  transformés 
en  une  masse  noire,  douée  d'un  vif  éclat,  d'une  compa- 
cité parfaite  ayant,  en  un  mot,  l'aspect  d'une  anthracite 
pure  ;  elle  est  assez  dure  pour  qu'une  pointe  d'acier  la 
raye  difficilement. 

Cette  sorte  d'anthracite,  bien  qu'infusible»  est  entiè- 
rement granulée  sous  forme  de  globules  réguliers  de 
diverses  dimensions,  d'où  il  résulte  clairement  que  la 
substance  a  été  fondue  en  se  transformant-,  elle  ne 
donne  par  calcination  que  des  traces  de  substances  vo- 
latiles; la  matière  ligneuse  est  donc  arrivée  à  son  der- 
nier degré  de  décomposition.  Ce  carbone  compacte  ne 
se  consume  qu'avec  une  excessive  lenteur,  môme  sous 
le  dard  oxydant  du  chalumeau.  Il  diffère  des  charbons 
formés  à  haute  température,  en  ce  qu'il  ne  conduit  pas 
Télectricité,  non  plus  que  le  diamant. 
Si  grande  Lcs  filons  d'argent  de  Kongsberg  en  Norwége,  qui 
'\'vêrcenê^*  sont  encaissés  dans  le  gneiss,  renferment  de  Tanthra- 
de  it  nature.  ^^^  q^|  présente  la  plus  grande  ressemblance  avec 
l'anthracite  artificielle  dont  il  vient  d'être  question.  Elle 
s'est  moulée  au  milieu  de  la  chaux  carbonatée  et  de 
l'argent  natif  sous  des  formes  qui  annoncent  qu'elle  a 
aussi  passé  par  un  état  de  mollesse. 
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A  des  températures  moindres  et  dans  des  conditions     duT'nlio" 
d'ailleurs  analogues,  le  bois  se  transforme  en  une  sorte  «^  <>e  u  houiiie, 
de  lignite  ou  de  houille.  d»  condiuont 

Dans  ces  expériences  j'ai  obtenu,  ainsi  que  je  l'ai  dit  p^^^l^^^l*^^,^^ 
plus  haut,  des  produits  liquides  et  volatils  ressemblant         des 
aux  bitumes  naturels  et  possédant  jusqu'à  leur  odejir 
caractéristique. 

En  résumé,  l'eau  suréchauffée  a  une  influence  très-      **•""* 
énergique  sur  les  silicates  ;  elle  en  dissout  un  grand  ''•^^^l^h^"^*" 
nombre,  détruit  certaines  combinaisons  à  bases  multi-     eo  préience 
pies,  en  fait  naître  de  nouvelles ,  soit  hydratées,  soit    ^**  »"»««^«»' 
anhydres  ;  enfin  elle  fait  cristalliser  ces  nouveaux  sili- 
cates bien  au-dessous  de  leur  point  dé  fusion.  L'acide 
silicique  mis  en  liberté  dans  ces  dédoublements  s'isole 
sous  forme  de  quartz  cristallisé. 

Des  transformations  si  complètes  sont  d'ailleurs  ob- 
tenues par  de  très-faibles  quantités  d'eau.  En  général 
on  y  distingue  cette  loi  que,  vers  le  rouge  naissant,  les 
afiinités  de  la  voie  humide  acquièrent,  en  ce  qui  con- 
cerne la  production  des  silicates,  le  même  caractère  que 
celles  de  la  voie  sèche. 

CHAPITRE  V. 

DtoOCnONS  TIREES  DES  tXVtniWCËB  QUI  PB^CÈOCIIT,  POOR  L'EXPLICATION 
DE  LA  CRISTALLISATION  DES  BOCHES  SIUCATÉES,  ^UPTIVES 

ET  MÉTAMORPHIQCES. 

Les  résultats  qui  viennent  d'être  exposés  permettent     Dédociionf 
de  se  rendre  compte  de  ce  qui  se  passe  dans  la  cristal-  ****  ,"SÎwm  ^*' 
lisation  des  roches  silicatées  en  général,  tant  éruptives  *'"Ji*rolhM*° 
que  métamorphiques.  érapurcs. 

Examinons  d'abord  les  premières  et  commençons  par 
les  laves. 

Quel  que  soit  l'état  moléculaire  de  l'eau  dans  les  laves,  inflaenee  de  reao 
elle  intervient,  pour  les  faire  passer  &  Tétat  cristallin  »  u  criftaiHsaiion 
à  peu  près  comme  dans  les  expériences  de  laboratoire     ^^  '****' 
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pour  transformer  Tobsidienne  en  feldspath  cristallisé  et 
déposer  le  pyroxèoe  en  cristaux  parfaits.  Ainsi,  dans  Tua 
comme  dans  l'autre  cas,  Teau  parait  fayoi;iser  le  départ^ 
de  substances  qui  resteraient  mélangées,  et  permettre 
la  cristallisation  des  silicates  à  une  température  bien 
inférieure  à  leurs  points  de  fusion  (i). 

C'est  encore  par  l'influence  de  cette  sorte  d'eau  mère 
que  les  mêixtes  silicates  peuvent  cristalliser  dans  une 
succession,  qui  est  souvent  opposée  à  leur  ordre  relatif 
de  fusibilité.  On  sait  par  exemple  (^ue  ramphÀgëne«,  si- 
licate d^alumine  et  de  potasse,  qui  est  infu^ble,  s'est 
développés  dans  les  laves  de  Tltalle,  w  cristaux  souvent 
très-volumineux,  qui  empâtent  de  nombreux  cristaux  de 
pyroxène,  substance  dont  on  connaît  la  fusibilité. 
Sàpartuon  Ces  anomalies  apparentes  se  présentent  d'une  ma- 
dtMieVraniie  ^^^^^  eucore  plus  frappante  dans  le  granité,  aui  diflêrc 
et  i«  porpbjre.  je  tous  les  produits  de  flision  sèche  que  nous  connais- 
sons, et  on  a  cherché  à  s'en  rendre  comptç  j^ar  di- 
verses conjectures.  On  peut  l'expliquer  à  peu  près  4^.  la 
même  manière  ;  seulement  dans  le  granit^  l'action  de 
l'eau  paraft,  d*^après  les  observations  de  M.  Élie  de 
Beaumont,  avoir  été,  encore  plus  que  dans  les  laves, 
aidée  par  quelques  auxiliaires,  tels  que  des  chlorures  et 
fluorures.  Dans  les  porphyres  feldspathiquee  quartsi- 
fères,  Teau  a  pu  suffire  seule  pour  donner  naissance 
aux  cristaux  bipyramidés  qui  caractérisent  cette  roche. 
C'est  encore  là  un  phénomène  de  départ  qui  n'a  aucun 
analogue  dans  les  produits  de  la  yoie  sèche. 

(i)  Je  rappellerai  Ici  Toplnlon  de  Dolomleu  sur  la  crlstalli- 
sttlon  des  laves.  «  Je  le  répéterai  peut-être  pour  la  eentième 
fols;  les  laves  compactes  ne  sont  pas  des  vltrlflcationt  et  leur 
fluidité  au  sortir  des  volcans ,  laquelle  se  oea^ioue  iHlf uçQup 
plus  longtemps  que  ne  devrait  le  permettre  leur  rofh)l<i)88e- 
meot,  est  un  efl^t  trê»-singiiliep  dune  oause  qui  a'esl  pas  en- 
core déterailnée  a  {Journal  dn  mttisi,  n*  57,  p«  I09,  1719)* 
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La  remarquable  aasociatioQ  de  silicates  anhydres  et    Reproduetion 
de  silicates  hydratés  que  présente  le  basalte,  le  phono-    **éiéraeni8*"* 
lithe  et  d'autres  roches,  n'a  plus  rien  de  surprenant,     ^*  basane. 
après  les  expériences  dent  je  viens  de  rendre  compte. 
Car  dans  la  mêfqe  opération  et  dans  le  même  tube,  j'ai 
obtenir  des  cristaux  de  pyroxëne  disséminés  au  milieu 
d' une  zéplithe,  ç'est-i-dire  siipultanémen t  deux  éléments 
constitutifs  du  basalte* 

Une  difipicuUé  plus  grande  s'offrait  encore,  quand  on   '    sone 
considérait,  d'un^  part,  l'état  de  mollesse  ou  même  de  ramoiiusement 
fluidité  de  certaines  ^'oches  éruptivea,  et  d'autre  part,  *^"®"e verr°"^* 
leur  faible  chaleur  primitive,  bien  établie  par  diverses  ei  probablement 
circonstances.  Cette  difficulté  est  encore  levée  quand  on    à  u  mouesse 
considère  ce  qui  s'est  passé,  toujours  danslesmémes  ex-      '*"dê^** 
périences.  Des  tubes  en  verre  parfaitement  réguliers  «wij*"'».  wobes 
ont  été  Retrouvés,  après  l'opération,  gauchis,  déformés, 
couverts  d'aippoule^,  den^anièreà  prouver  qu'ils  ontsubi 
un  véritable  ramollissement.  Il  y  a  plus  :  quelquefois  le 
tube  a  en  quelque  façon  disparu  ^  il  s'est  transformé  en 
une  sorte  de  houe,  présq^itant  probablement  une  grande 
analogie ,  Umt  coniiQf}  consistance  que  comme  compo- 
sitiçn,  avec  Téta^  originaire  de  certsupes  roches  érup* 

tives. 
Il  i^e  produit  ici  un  phénomène  tr$s*remarquable  et    Gonnement 

•,««.,.  .         -,  .  •  ,  considérable 

sur  lequel  j  aurai  occasion  de  revenir  :  quoique  le  verre      du  rerre. 
perde  une  partie  de  9e§  élép^ents  en  se  transformant,  il 
augmente  considérablement  en  voiMme  ;  cette  augmen- 
tation va  à  plus  du  tiers  du  volume  prinaitif. 

Quand  on  voit  l'i^pportance  du  rôle  de  l'eau  dans  les     i)édiiciions 
phénomènes  que  je  viens  de  passer  en  revue,  n'est-on     ^*  roX»' 
pas  conduit  à  lui  attribuer  aussi,  k  plus  forte  raison,  méitmorphiques. 
le  premier  rôle  dans  Icfs  actions  méUmorphiques,  sur- . 
tout  si  l'on  considèrp  la  grande  étendue  et  la  remar- 
quable uniformité  de  ces  actions* 
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Eiutenea         Avant  â'exaa)iner  ce  dernier  rAle  de  Teau,  il  semble 
dansiMfôcbef.  naturel  de  voir  jusqu'à  quel  point  sa  présence  a  été 

possible  dans  les  roches. 

Faible  quinuté      Reuiarquons  d'abord  qu'il  résulte  des  expériences 

^^'pou'"!!!"^^     déjà  citées  9  qu'il  ne  faut  qu'une  quantité  d'eau  très- 

*Vùnehaû!a'*  minime  pouT  produire,  dans  des  conditions  de  pres- 

tempérainre.    siou  et  de  température  convenables,  des  changements 

extrêmement  prononcés.  On  ne  peut,  en  effet,  voir 

sans  étonnement  qu'une  transformation  aussi  complète, 

dans  l'état  chimique  et  physique  du  verre,  soit  obtenue 

par  une  quantité  d'eau  égale  environ  au  tiers  de  son 

poids. 

L'eaa  Geci  fait  comprendre  que  l'eau  de  constitution  de 

e  cons^  0  on  ^e|.(2i|QQs  i.Q(.]}Qg^  telles  par  exemple  que  les  argiles,  ait 

^*a pttVumra**  ®^^^  P^""^  déterminer  le  métamorphisme,  lorsque  la 
pour        température  est  venue  lui  donner  le  pouvoir  de  réagir 
du  phénomène,  sur  Ics  éléments  auxquels  elle  était  associée. 

g^Q  Quant  aux  roches  qui  ne  renferment  pas  d'eau  de 

^'VSa^rooler   constitution,  remarquons  d'abord  qu'aucune  n'est  dé- 

lea  plus      pourvue  d'une  certaine  quantité  d'eau  dite  $au  de  car- 

•onlIportuMi.  riire.  On  ne  peut  pas  comprendre  que  cette  eau  soii 

logée  autrement  que  dans  les  pores  de  la  roche.  Toutes 

les  roches  sont  donc  poreuses  et  ce  qui  se  passe  dans  la 

coloration  artiGcielle  de  l'agate  prouve  que  les  pierres 

en  apparence  les  plus  compactes  sont  pénétrées  par  un 

liquide,  en  vertu  de  la  seule  force  de  la  capillarité. 

Son  arHvéo        ^^  "^  P^^^  P^^  ^^^^  V^^  ^^  ^'^^^  parvient  à  s'insinuer, 
dani  les  roobes  àl'aide  decrevassos,  dans  le  revêtement  solide  du  globe, 

esiravorlsée      .  ^      ,  ,  ,      ,      »        ,i       ,      . 

par  la  pression  à  uuo  profoudeur  Seulement  égale  à  celle  de  la  mer, 
VuiT«ttt*«u-e   elle  y  acquière  une  pression  de  plusieurs  centaines  d'at- 
irè»«onsidérâbie,  mosphères,  à  l'aide  de  laquelle  elle  pénètre  plus  facile- 
la  capiiuriié.    ment  peut-être  dans  les  pores  les  plus  ténus  des  roches, 
surtout  à  la  température  qu'elle  possède  à  une  sem- 
blable profondeur.  Cette  action  est  sans  doute  aidée 
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par  la  capillarité,  dans  des  limites  dont  nous  ne  pouvons 
avoir  aucune  idée. 

Du  reste  les  roches  fussent-elles  tout  à  fait  imper-      Ait«qae 
méables,  dès  que  Teau  est  douée  delà  faculté  d'attaquer  proche  an  proeb« 
leur  surface,  Û  île  faut  plus  que  du  temps  pour  que  son   pa/['êxempi« 
action  se  propage  de  procbe  en  proche  à  des  distances      ^^  ^*^* 
considérables.  En  effet ,  dans  les  tubes  retirés  préma- 
turément, j'ai  constaté  que  l'attaque  avait  lieu  par 
couches  successives,  de  telle  sorte  qu'il  existait,  au 
milieu  de  la  paroi  du  verre,  une  partie  transparente  et 
tout  à  fait  inaltérée. 

Ainsi,  que  l'eau  des  roches  soit  de  constitution  ou  de     ^Jlf^*\\f^ 
pénétration,  nous  sommes  en  droit,  dès  que  la  tempe-  dam  lei  temim 
rature  vient  à  s'élever  convenablement,  d'en  attendre  lem/me  ordre 
des  actions  comparables  à  celles  qui  se  sont  produites  *"•  p»»*»^»*»*» 
dans  nos  expériences,  aussi  bien  que  dans  les  roches  dam lei roohei 

'^  ^  éropiiYM. 

éniptives. 

C'est  du  reste  ce  qui  va  être  vérifié  dans  un  exemple 
aussi  concluant  que  saisissant,  qui  abonde  en  faits 
nouveaux,  et  a  le  double  mérite  d'être  contemporain  et 
de  s'être  opéré  dans  des  conditions  aujourd'hui  parfai- 
tement connues. 

CHAPrrRB  VI. 

M^AMORPHISME  COirrERPORAIN  DE  PLOMBIÈEIS. 

Le  béton  que  les  Romains  ont  étendu  à  proximité  des    noi  léoiiihw 

„,  ,  ,,  «M  wn*  produllea 

points  d  émergence  des  sources  thermales  est  compose        dam 
de  fragments  de  briques  et  de  grés  bigarré  sans  mélange  d^béton^rômrn 
de  sable,  et  cimenté  par  de  la  chaux.  Il  repose  tantôt  sur  •<>"•  »'»nj««nc« 
le  granité  lui-même ,  tantôt  sur  le  gravier  d'alluvion.   reau  minérale. 
Sous  l'action  prolongée  de  l'eau  minérale  qui  pénètre 
continuellement  dans  le  massif  de  béton ,  j'ai  reconnu 
que  le  ciment  calcaire  et  les  briques  ont  été  en  partie 

TOME  XVI,  1869.  5o 


iransforrnation 
a  eu  lieu. 
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transformés  (i  ).  Les  combinaisons  uouvelled  se  montrent 
surtout  dans  les  cavités  de  la  masse  i  où  elles  forinent 
des  enduits  mamelonnés  et  quelquefois  cristallisés.  Les 
plus  remarquables  de  ces  produits  par  leur  abondance 
sont  des  silicates  de  la  famille  des  léolithes ,  et  notam- 
ment l'apophyllite,  la  cbabasie  et  Tbarmotôme* 
•on"inumemeni  ^  P^^^  ^*  présonce  dcs  zéolithcs  qui  ont  cristallisé 
imprégnées     dans  les  boursouflurcs ,  les  fragments  de  briques  qui 

de  zéoliihes.     n     ^         ^.     j     ,  ,^  .  ^ 

font  partie  du  béton  romam  ont  souvent  acquis  un  as- 
pect tout  particulier  ;  ils  se  sont  imprégnés  très-inti- 
mement de  silicates  semblables  à  ceux  qui  ont  cristal- 
lisé dans  les  géodes  :  ils  ont  subi  un  véritable  méta- 
morphisme. 
Conditions         J'ai  pu  reconnaître  avec  précision  toutes  les  condi- 

dâos  lesquelles    ..  j  ,  n  ,/  ..  ,. 

celle        tions  dans  lesquelles  ce  métamorphisme  a  eu  beu. 

Malgré  sa  dureté  extrême  »  la  maçonnerie  romaine 
donne  accès  à  Teau  thermale,  tant  par  ses  pores  que  par 
les  fissures  et  les  cavités  qui  s'y  rencontrent.  D'ailleurs 
la  pression  des  sources  force  l'eau  à  circuler  lentement 
dans  sa  masse  qui  est  ainsi  non-seulement  baignée,  mais 
encore  traversée  par  l'eau  minérale. 
^"PJf^**"         L'ëau  n'est  donc  pas  stagnante  ;  il  y  a  courant  très- 
renouvellement  lent,  il  est  Vrai,  mais  ce  courant  est  continu.  D'un  autre 
dans^dês^aciions côté ,  l'cau  minérale  de  Plombières  ne  contient  sans 
de  ce  genre,     doute  que  de  très-faiblcs  quantités  de  matières  salines 
Faible  quanuié  (5  décigramtnes  par  litre)  qui  se  composent  en  partie  de 
prineii^ salins  ^ilice,  potasse,  soudc,  chaux  et  alumine;  mais  son  re- 
dans       nouvellement  continuel  et  indéfiniment  prolongé  lui 

l'eau  minérale  ,,  r  o 

de  Plombières,  permet  d  accumuler  des  dépôts  de  ces  matières  en  quan- 

(i)  Mémoire  sur  la  rdation  des  sources  thermales  de  Plom- 
bières avec  les  filons  métallifères  et  sur  la  formation  contem- 
poraine des  zéolîthes.  Annales  des  mines ,  S*  série ,  t.  Xlir, 
p.  337;  i858.  Bulletin  de  la  êeciéié  géologique  de  France, 
a'série,  t.  XVl,p.663. 


tité  tlotable.  C'est  aitisi  que  ded  aetiônd  frës-fâlbled  se 
multiplient  avec  l'aide  du  temps.  Cette  circotistàtlfee  dû 
temps  iîianqtlë  dànd  là  plupart  de»  et|)érïences  tëtitées 
jbëî^^'à  J)fésfeiit  J)our  imiter  la  tlàture  :  mais  son  iti- 
flùëûce  caj^ltalè  stir  cënaibs  phénoihëiies  géologiques, 
sera  faciletiieht  comprise. 

A  la  faveur  de  Tâldàli  que  cette  eaU  rétifërbië ,  elle 
réagit  graduellement  sur  certaines  des  substances 
qu'elle  traverse,  et  peut-êtfe  même ,  sans  qu'il  y  ait 
ioujoui*s  véritable  dissolutiëu ,  mais  seulement  une 
sorte  de  cémeUtdtion.  £Ilë  y  ëngeUdre  àlërs  des  sili- 
tates  doubles  hydratés  qui  â|]lt)ai*tieiitiëUt  du  grottpë  dëà 
zéolithes.  C'est  à  la  réunion  de  ces  deux  circonstatices, 
circulation  de  l'eau  et  réactioU  chimique,  (Jue  sdilt  dues 
ces  formations  modernes. 

Pour  que  ces  silicates  Se  ftfrment  et  cristallisent    Tempcraiure 

i%A|f    âIavAa 

parfaitetttetit ,  il  n'est  pas  bescrtti,  k  beaucoup  près,      suffisante 
d'une  chaleur  aussi  élevée  qu'on  l'a  supposé;  une  tënl-  ^^  crijlaîiisauon 
pératul-e  de  60  à  70  degrés ,  qui  est  celle  dès  sources    des  zéouthes. 
minérales  de  Plombières ,  suffit  à  U  production  au  moiris 
de  certaius  d'entre  eut.  Les  zéoiitbes  oUt  par  consé- 
quent pu  souvent  se  produire  daUs  les  rocbes  sous  là 
simple  pressioU  atmosphérique  et  ft  la  surface  inênie 
du  soi.  Il  est  remarquable  de  voir  ceS  silifcates  ëristalli- 
ser  très-nettement ,  par  vdlë  aqueuse ,  à  une  tempér*^ 
ture  où  ils  sont  réputés  insolubles  dans  l'eau. 

Sur  des  points  rapprochés  les  UUs  des  autres,   à     Ldcëiisëflon 
quelques  millimètres  d'intervalle,  on  vdit  se  fdrmer  des    ^^'  /eîon""* 
produits  différents,  seloil  la  nature  de  la  pâte  sur  la-  irurcdttpdiilidti. 
quelle  Teau  réagit.  C'est  ainsi  que  l'apophyllite ,  sili> 
este,  qui  renferme  de  la  cbaux,  outre  la  potasse,  s'est 
formée  dans  les  cavités  de  la  chaut.  Je  ne  l'ai  jamais 
redcontrée  dans  la  brique  ;  c*est  au  contraire  presque 
exclusivement  dans  les  cavité  s  de  cette  dernière  que 
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l'on  trouve  la  chabasie ,  silicate  double  d'alumine  et 

de  potasse. 

Lef  éi«raenu       Une  même  dissolution,  en  attaquant  des  roches  de 

^^B'éuièn'i"    diverses  natures ,  y  développe  donc  des  combinaisons 

pai  en  toiaiiié  spéciales  à  chacune  d'elles.  Une  localisation  aussi  pro- 

dani  rcau.     uoncéo  de  certaines  zéolithes  paraît  montrer  que  leurs 

éléments  n'étaient  pas  en  totalité  contenus  dans  l'eau 

qui  imbibait  la  maçonnerie;  celle-ci  n'en   apportait 

qu'une  partie  :  les  éléments  complémentûres ,  chaux, 

alumine  ou  autres ,  nécessaires  à  la  constitution  des 

.    nouveaux  composés,  étaient  renfermés  soit  dans  le 

mortier,  soit  dans  les  briques  qui   les  ont  cédés  à 

l'eau. 

Abienee         Tandis  que  la  couche  de  béton  abonde  en  zéolithes, 

dans  la  nappe  lo  gravier  d'alluviou  sur  lequel  on  a  étendu  la  maçon- 

ior  laqueué     ^^^^®  °®  présonto  aucuu  indice  de  la  formation  de  ces 

•'étend  le  béton,  silicatcs,  bien  quo  l'eau  thermale  le  traverse  avant 

d'arriver  au  béton.  Cette  derhière  se  borne  à  déposer 
dans  les  interstices  des  galets  une  masse  argileuse  jau- 
nfttre,  qui  n'est  autre  qu'une  de  ces  substances  mal  dé» 
finies  que  l'on  a  désignées  sous  le  nom  d'argiles  chi- 
miques ou  d'halloy sites.  Ce  contraste  montre  encore  que 
les  zéolithes  ne  sont  pas  un  dépôt  immédiat  de  l'eau 
thermale,  mais  qu'elles  se  produisent  seulement  par 
la  réaction  de  cette  eau  minéralisée  sur  d'autres  sili- 
cates. 
Analogie         Le  travail  qui  se  produit  à  Plombières  s'est  évi- 
de  la  ^nature    ^Lqqqiqqqi;  accompli,  sur  dcs  proportious  Considérables, 
de  la  diipoiuion  daus  Certaines  formations  géologiques. 

oea  minéraux  .11  •  -•.  . 

rencontras        L  ensemble  des  minéraux  dissémmés  dans  les  in- 

lea  maçonneries  nombrablos  cellules  de  la  maçonnerie ,  les  zéolithes, 

^^efliTMiuî**  l'opale,  l'arragonite ,  constituent  une  association  qui 

que  renferment  forme  fréquemment  l'apanage   de  certaines  roches 

diverses  roches    .        ,.  *         w 

érupuvcf.     éruptives. 
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Il  y  a  plus  :  toute  la  manière  d'être  de  ces  minéraux 
contemporains  rappelle  dans  les  moindres  circonstances 
leur  disposition  dans  les  nappes  de  basalte  et  de  trapp 
douées  de  la  structure  amygdaloïde.  Si  ce  n'était  la 
différence  de  couleur,  il  serait  même  très-possible  de 
confondre  les  parties  du  béton,  chargées  de  zéolithes, 
avec  des  tufs  basaltiques  où  se  sont  formés  les  mêmes 
minéraux  :  les  briques ,  avec  leurs  boursouflures  et 
leurs  druses ,  imitent  d'une  manière  surprenante  les 
roches  amygdaloïdes.  Une  telle  '  identité  dans  les  ré- 
sultats décèle  incontestablement  de  grandes  analogies 
d'origine. 

Dans  le  voisinage  des  roches  volcaniques  de  l'Etna ,   Rettembiinee 
de  l'Islande  et  d'autres  contrées,  on  rencontre  une    u^ugoDile! 
roche  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  palagonite  (i). 
Ce  silicate  hydraté,  facilement  fusible,  faisant  gelée       ^ 
avec  les  acides,  d'un  aspect  souvent  résineux,  a  la  plus 
grande  analogie  avec  les  silicates  du  béton  de  Plom- 
bières, et,  selon  toute  probabilité,  résulte  d'une  trans- 
formation semblable  à  celle  qui  a  donné  naissance  à  ces 
derniers. 

Mais  c'est  surtout  au  point  de  vue  du  métamor- 
phisme que  nous  devons  constater  ici  les  résultats  de 
l'action  des  sources  de  Plombières. 


(i)  Cette  roche  a  été  observée  d'abord  par  M.  Sartorias  de 
Waltershausen,  par  M.  Bunsen  et  par  M.  P.  Sandberger.  Voir 
Rammelsberg,  ChemUehe  Minéralogie^  3*  et  5*  suppléments, 
p.  93  et  iS5.  M.  Delesse  en  a  aussi  donné  une  analyse.  Annale$ 
des  mines 9  5*  série,  t  XII,  p.  Uyà* 
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CHAPITBE  Vil. 

Deux  Od  ^  du  avec  raison  qu'il  est  peu  de  substaqces  in* 

remaniuaMes   solDb)es,  loF^que  les  dissolvants  circuleht  p^r  QiiUiôps 
"^  qti'i? pliViini^*  d^  liïfps.  Cepepdapt  il  ne  faudrait  pas  conclure  de  1^ 
à  pioiDbkérei.    q^e  les  p^iqérau]^  insolubles  formée  par  l'eau  dans  le  sein 
des  roches,  y  ont  é0  pprement  pt  sitnplemeqt  déposé^ 
par  elle  à  }a  suite'  d'upe  action  séculaire» 
Première         llo  des  faîts  les  plus  nouveaux  et  les  plus  importants 
ToimauSn*'    9"®  ^^vèle  co  qui  se  passe  à  Plombières,  c'est  qu'pn  go- 
des minéraax   né^al  une  pctitp  partie  seijjpînent  jîes  ^l^jppnt^  conati- 
par  une  iGha   tutus  de  ce^  miqéraiix  e$f  apportée  par  I  eau.  Les 
de  fécondation.  j^^^j.çg  éléments  préexistaient  dans  la  fpche:  paraissant 
obéir  à  une  tendance  énergique  à  la  cristaliisation ,  ils 
*     saisissent  en  quelque  sorte  les  pren)iers  au  passage , 
selon  leurs  affinités ,  et  le  minéral  est  ppur  f^insi  dire 
formé  sur  place. 
Deaiième        Daus  Ics  fiIons  métallifères ,  au  contraire ,  presque 
CommiîSe  orSlne  ^^"^  ^®  ^"^  *  *^*  déposé  dans  le  Canal  de  circulation 
et  dcV  miné*      ^®  ^^  sourco  paraît  étranger  à  la  roche  formant  ses 
métâmorphi-    parois.  Ce  sont  donc  des  efTets  très-difTérents  de  la 
*"""'        même  cause ,  et  leur  réunion  sur  un  même  point ,  à 
Plombières ,  ne  laisse  plus  de  doute  sur  cette  commune 
origine. 
AnaioRio  II  7  a  uuc  analogie  frappante  entre  la  production 

loH  ininéMiu    ^®^  silicate^  pristallisés  du  béton  de  Plombières  et  la 
Un  Plombières  formation  des  silicates  qui  se  trouvent  dans  une  foule 
métarnorphi-^'  de  roches  métamorphiques  ;  tels  sont  la  wemèrite,  le 
«ju^»'        grenat,  le  feldspath ,  le  pyroxène  dans  des  calcaires 
souvent  à  peine  modifiés  ;  la  mâcle  ou  la  staurotide 
dans  des  schistes  argileux.   La  production  du  mica 
dans  les  roches  n'est  pas  plus  difficile  à  comprendre 
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que  celle  de  Tapophyllite  du  bâton  de  Plombières,  qui 
est  aussi  un  silicate  fluorifëre. 

Qu'une  dislocation  vienne  à  faire  nattre  un  groupe         un 
de  sources  thermales,  n'est-il  pas  probable  que  la  plu-  •'*^"hîrmîieV^** 
part  des  terrains  traversés  par  ces  sources  subiront  une  Jiïtim^r*  humî 
action,  dont  ce  qui  s'est  passé  à  Plombières  donne  une        dan» 
idée?  Cette  action  s'étendant  de  proche  en  proche  avec     "  "°  '^*^*' 
l'aide  du  temps,  occasionnerait  le  métamorphisme  sur 
des  zone»  d'une  assez  grande  étendue. 

A  Plombières,  avant  que  la  vallée  en  s'échancrant  Action  utenio 
donnât  issue  aux  sources,  l'eau  thermale  arrivait  déjà  méiamorpbiinie. 
de  la  profondeur  (i),  et  si  elle  paraissait  à  la  surface, 
ce  n'était  sans  doute  que  par  une  sorte  de  transsuda- 
tion peu  apparente.  En  s'épanchant  dans  les  couches 
inférieures  du  grès  bigarré  qui  sont  en  contact  ayec  le 
granité ,  elle  y  déposait  du  jaspe ,  du  quartz  cristallisé 
et  divers  autres  produits.  Ainsi  des  eaux  circulant  à  l'in- 
térieur peuvent  causer  une  action  métamorphique  très- 
énergique,  sans  que  leur  existence  se  trahisse  à  la  sur- 
face par  des  sources  thermales.  Il  est  probable  que 
dans  bien  des  cas ,  la  silicifjcation  des  polypiers  et  des 
bois  de  certaines  couches,  la  précipitation  du  quartz 
cristallisé  dans  d'autres,  tel  que  celui  qu'on  trouve 
dans  le  bassin  tertiaire  de  Paris,  ia  silicification  com- 
plète de  quelques  couches  primitivement  calcaires  (2). 
n'ont  pas  une  autre  origine. 

Il  a  suffi  d'une  eau  tiède  et  à  peine  minéralisée  pour 
transformer  cette  maçonnerie  et  y  faire  naître  des  si* 


(1)  Voir  le  mémoire  sur  Plombières  cité  plus  haut  (Annala 
de»  mineê,  6*  série,  t  XIII,  p.  aSa,  et  Bulletin  de  la  içeiM 
géologique  de  France^  a*  série,  t.  XVl,  p.  56a. 

(a)  Comme  les  couches  de  muscheikalk  sllicifié  qui  bordent 
la  faille  limite  des  Vosges,  à  Orschwlller  et  Truttenhausen. 
Daubrée.  Deêcription  géologique  du  ^ai-J?Mti,  p.  3a5  et  SaO. 
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licates  hydratés  et  cristallisés.  Les  effets  ne  sendent- 
ils  pas  bleu  plus  considérables  encore  si  Teau,  forte- 
ment suréchauffée  et  cependant  retenue  par  la  pression 
des  masses  supérieures,  circulait  lentement  à  travers 
certaines  roches  »  comme  elle  le  fait  dans  le  béton  de 
Plombières  et  réagissait  sur  elles  avec  la  haute  tempéra- 
ture qui  convient  à  la  formation  des  silicates  anhydres  7 

CHAPrrRE  VIII. 

A0TRE8  PARTICULARITE  DU  MÉTAMORPHISRE  EXPLIQUÉB8  A  L'AIDE  OU  PAITt 
MENTIONNÉS  DAMS  LES  CHAPITRES  IV  ET  Tl. 

R«pproohemeni      ^Q  rapprochant  les  résultats  obtenus  par  les  expé- 
dM  M'péHMCM  "^°<^®s  ^^^^  1'®*^  suréchauffée  »  des  données  acquises 
et  dut  doiinéef  par  Texamen  des  phénomènes  contemporains  de  Plom- 
à  p'ombièrM.   bières  I  on  peut  expliquer  la  majeure  partie  des  faits  du 
métamorphisme  ;  je  n'ajouterai  que  quelques  exemples 
à  ceux  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 
pyroiéns         Tel  ost  le  développement  bien  connu  du  pyroxène  et 
^^  'dini'^**    ^®  Tamphibole  dans  les  calcaires  secondaires  des  lies 
det  oaioairM    Hébrides  ou  des  Pyrénées.  Je  mentionnerai  aussi  la  pro- 
Minérauivart«t  ductiou  déjà  citéo  de  miuéraux  si  variés  dans  les  blocs 
de  la  Somma.   ^^  calcaire  de  la  Somma,  dont  les  géodes  sont  incrus- 
tées de  diopside,  de  mica  et  d'autres  substances. 
Développement      Un  dos  phénomènes  fréquents  dans  les  roches  méta- 
da"nl*dwVM    inorphiques,  c'est  le  développement  du  feldspath  dans 
ooucbtts.      leur  masse.  Parmi  les  nombreux  faits  de  ce  genre, 
je  rappelerai  les  terrains  schisteux  qui  avoisinent  le  gra- 
nité (Bretagne,  Saxe,  etc.)  et  môme  les  masses  schis- 
teuses près  desquelles   on  n*aperçoit  aucune  roche 
éruptive  (Taunus,  Ardennes,  etc.).  Dans  le  terrain  car- 
bonifère des  Vosges,  à  Thann,  par  exemple,  des  couches 
bien  régulières  de  grauwake ,  sont  parsemées  de  cris- 
taux de  feldspath  qui  se  sont  isolés  d'une  pâte  pétro- 
siliceuse  ;  les  nombreux  végétaux  fossiles  que  renferma 
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la  roche  empêchent,  d'aiHeurs  de  la  considérer  comme 
un  porphyre.  Des  calcaires  du  massif  du  Hont*>Blanc 
signalés  déjà  par  M.  Brochant ,  et  que  M.  Brongniart 
a  nommés  caJciphyre  feïdspathique^  offrent  des  particu- 
larités analogues.  On  ne  doit  d'ailleurs  pas  perdre  de 
vue,  qu'ici  comme  dans  d'autres  cas  du  même  genre, 
le  calcaire,  en  se  modifiant  ainsi,  n'a  pas  toujours 
échangé  sa  compacité  primitive  contre  l'état  cristallin. 

Parmi  les  associations  si  fréquentes  des  silicates     AiMoution 
anhydres  aux  silicates  hydratés,  je  me  bornerai  à  rap-  imctic'i^hydMié» 
peler  les  roches  chloritiques  qui  forment  la  gangue  de   *  dei  «iiicûief 
la  tourmaline ,  de  l'amphibole ,  du  pyroxène,  etc.  Les 
cristaux  de  feldspath  adulaire  qui  sont  pénétrés  de 
chlorite  (Pfitschen  Tyrol) ,  quelquefois  même  de  stilbite 
(Sella  ou  Saint-Gothard)  apprennent  que  les  silicates 
anhydres  ont  pu  même  quelquefois  cristalliser  après  les 
silicates  hydratés  (i). 

Dans  les  roches  silicatées  le  quartz  s'est  isolé  sous      isolement 
des  formes  très-variées.  Les  roches  granitiques  et  cer-  daw  iMVocUet 
tains  porphyres  le  renferment  en  grains  ou  en  cristaux      liUcatêes. 
isolés.  Dans  les  roches  schisteuses,  il  est  tantôt  sous 
forme  de  veines  ou  de  lames  très-minces,  logées  entre       Quartz 
les  feuillets,  d'une  régularité  d'épaisseur  et  de  pa-   Q^loî^gieDu. 
rallôlisme  surprenante ,  comme  dans  les  micaschistes , 
schistes  chloritiques  et  talqueux,   leptinites,  phyl- 
lades,  etc.,  tantôt  sous  forme  de  veines  qui  coupent 
nettement  les  feuillets,  tout  en  se  rattachant  à  eux. 
Quelquefois  enfin  le  quartz  constitue  des  masses  con- 


(i)  Bien  que  la  chlorite  n*a{t  pas  encore  été  imitée,  on  peut 
croire,  d*après  ses  analogies  chimiques  avec  les  zéolithes,  aussi 
bien  que  par  sa  fréquence  dans  des  terrains  qui  n*ont  subi 
qu*un  commencement  de  modification,  comme  les  terrains 
schisteux  des  Ardennes,  qu'elle  a  pu  se  former  à  une  tempéra- 
ture assex  peu  élevée. 
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si^érables  &  YéUi  grenu,  telles  que  les  roehes  (itaeo- 
lumites)  qui,  au  Qrésil,  sept  aasociâes  à  Tpr  et  au  dia- 
mant. 

de  produit  de  la  découipositiou  de  siUcates,  de  mèipe  que 
j  voie  humide,  j^^g  j^^gg  expéilences  où  il  se  profluit  4e  diverses  ma- 
nières. Ainsi  le  quartz  qui,  sous  tant  de  fonnes,  fait 
partie  d^s  ropbes  éruptives  et  des  roches  métamorphi- 
ques, dpit  être  considéré,  tout  aussi  l^ien  que  celui  des 
filons,  comme  un  témoin  de  la  yoie  humide  (i). 
Lo  Ou  peu);  cQpclure  de  ce  qui  se  passe  dans  les  expé- 

a"p!f"vo?r^  n"u,  ripDces  d'cau  suréchauffée,  pomme  de  Texpfqple  des 
"dHa  slfr^fâce**  ^^l^^i^^s  si  chargés  de  jnipéraux,  qui  ont  été  rejetés  des 
profondeurs  de  la  ^ompi^t  que  la  température  et  la 
pression  paraissent  indispensables  à  la  productiop  d'uu 
métamorphisme  épergique.  D'un  autre  côté,  un  méta- 
morphisme intense  s'est  développé  quelquefois  près  de 
la  surface,  comme  an  Brésil,  où  les  schistes  cristalliDS 
et  geipmifères  s'étendent  sur  plus  de  |30o  kilopiètres 
de  longueur.  \l  semble  y  avoir  contradiction  eptre  ces 
deux  faits.  Tqutefois ,  lorsque  de  Veau  suréoh^uffée  est 
poussée  des  profondeurs  vers  la  surface  ù  travers 
la  substance  ou  Ips  fissures  4  peine  puvertes  d'uoe 
roche,  il  faut  hieu  remarquer  que  les  lois  de  la  pression 
hydrostatique  pe  lui  sqnt  pas  appUcahlps,  cop^poe  elles  }e 
seraient  à  de  l'eau  remontant  librement  dans  une  cre- 
vasse. On  pprpprepd  facilement  que  dans  le  premier 
cas  sa  pression ,  ef  par  conséquent  sa  température , 
puissent  se  conserver,  en  quelque  sorte  comme  en  vases 
clos,  jusqu'à  quelques  mètres  de  la  surface. 

Il  est  donc  possible  que  beaucoup  d'actions,  telles 
que  la  cristallisation  du  granité,  celle  de  certains  amas 

(i)  Iles  expériences  confirment  ainsi  pleinement  les  vues 
que  MM.  SchafbauU  et  Bischof  avaient  énûs  sur  ce  sujet 
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Btannifères  qui  renferment  ies  mftmes  minéraux  que 
les  roches  du  Brésil,  aient  eu  lieu  sous  pression,  bien 
qu^à  une  très-faible  profondeur. 

Il  est  probable  que  certains  n^inéraux,  par  exemple      u  a  même 
les  silicates  anhydres,  ne  se  produisent  facilement  dans  été '"us'Vonifncé 
l'eau  qu'à  des  températures  déterminées.  Une  chaleur  prés  de u  surface 
trop   élevée,  aussi  bien  qu'un  manque  de  chaleur,  u  profondeur. 
nuit  à  leur  formation.  D'ailleurs  l'expérience  semble 
nous  faire  voir  que  les  féldspaths  tantôt  se  produisent, 
tantôt  se  détruisent  dans  Teau,  selon  les  températures. 
C'est  probablement  parce  q]ie  dans  certaines  régions 
des  Alpes,  telles  que  les  Grisons,  les  parties  supérieures 
présentaient  seules  la  température  convenable  que  le 
métamorphisme  et  les  minéraux  variés  qui  sont  en  quel* 
que  sorte  ses  témoins,  s'y  sont  produits,  plutôt  que  dans 
les  couches  situées  plus  bas  et  dont  on  peut  suivre  la 
coupe  dans  d4mmenses  déchirures  (i).  Ce  fait  serait 
analogue  à  la  condensation  dans  les  couches  superfi- 
cielles des  montagnes  volcaniques  et  des  laves ,  du  sel 
ammopiac,  de  divers  chlorures,  du  soufre  et  du  fer  oli- 
giste;  ou  à  l'ennchissement  bien  connu  de  nombreux 
filons  dans  leur  région  supérieure. 

En  résumé,  quand  il  s'agit  d'expliquer  Torigine  et  la       Résuma 
formation  des  silicates  dans  la  plupart  des  roches,  ce  de  la  voie  bumide 
n'est  pas  à  la  voie  sèche,  mais  bien  ft  la  voie  hydrother-  Jour  re^pucalion 
maie  qu'il  faut  recourir  le  plus  souvent.  Cette  assertion  ^^  '*  formaiion 
s'appuie  sur  les  considérations  qui  suivent  :  rocius  guieatées. 

1®  La  formation  par  voie  humide  a  lieu  à  des  tempéra-  i*  fenapérmure 

-,  -,  1  '         1       moins  élevée. 

tures  mcomparablement  plus  basses  que  le  pomt  de 
fusion;  c'est  une  condition  dont  on  a  précécienjp^eiîl; 
reconnu  h  nécessité. 

(i)  pe  fait,  q^i  résulta  d'observatioas  ioédites  et  aoclennes 
de  M.  Êlie  de  BeaunioDt,  a  été  signalé  récemment  aussi  par 
gir  Roderick  Murcbison. 


3*  Auocialiont 

de  minéraux 

facilement 

«xpiiquccii. 


S*  Aboodaneo 
du  quaru. 


4*  Mode 

d'eneheTétrenieiK 

det  minéraux. 
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•i*  Les  silicates  hydratés  qui  se  montrent  dans  la 
nature  souvent  associés  à  des  silicates  anhydres  se 
forment  facilement ,  par  la  voie  humide  «  comme  on  Ta 
vu,  en  même  temps  que  ces  derniers  (zéolithes  avec 
pyroxène ,  schiste  chloritique  avec  tourmaline  et  feld- 
spath, etc.)  ;  leur  formation  s'explique  difficilement  par 
la  voie  sèche. 

3*  Le  quartz  est  excessivement  abondant  dans  la 
nature.  Or,  dès  que  l'eau  suréchauffée  est  en  contact 
avec  un  grand  nombre  de  silicates,  solubles  ou  inso- 
lubles, nous  voyons  une  partie  de  la  silice  s'isoler  et 
devenir  un  véritable  quartz  cristallin ,  qui  ne  ressemble 
en  rien  au  verre  produit  par  la  fusion  du  quartz. 

On  se  rappelle  en  effet  que  la  silice,  soit  fondue,  soit 
obtenue  par  la  décomposition  des  silicates,  n'a  aucune 
des  propriétés  du  quartz;  qu'elle  n'est  ni  aussi  dense, 
ni  aussi  réfringente,  ni  aussi  dure,  ni  aussi  réfractaire 
aux  réactifs  alcalins  (i).  Il  est  possible  que  cette  dif- 
férence de  propriétés  soit  la  cause  de  la  décomposition 
facile  des  silicates  vitreux  :  les  menstrues  en  attaquent 
la  silice  sous  sa  modification  soluble;  puis,  sans  qu'il 
soit  besoin  peut-être  que  les  circonstances  changent, 
ils  la  précipitent  sous  la  modification  correspondant  au 
quartz  insoluble,  ne  servant  alors ,  pour  ainsi  dire,  qu'à 
faire  passer  la  silice,  par  une  sorte  d'évolution  continue, 
d'un  état  moléculaire  à  l'état  moléculaire  opposé*  (t) 

/i''  Enfin  au  lieu  de  masses  uniformes,  comme  la 


i 


(i)  M.  Henri  Rose  a  récemment,  publié  un  mémoire  sur  ce 
mxiei.  Ueber  die  verschledene  Zust&nde  der  Kieselsaûre.  Pogg» 
Ânnalen,  1859. 

(a)  L*acide  stannique  présente  quelque  chose  de  semblable, 
quand  on  voit  Tune  de  ses  modifications  (acide  stannique  pro- 
prement dit)  passer  par  la  simple  action  de  la  chaleur  à  Tautre 
état  de  modification  (acide  métastannique)  et  se  séparer  ainsi 
(i(  ceitains  dissoivantB. 
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fusion  en  produit  en  général ,  nous  voyons  dans  les 
produits  de  la  voie  humide  des  mélanges  de  substances 
cristallisées  différentes,  dont  le  mode  d'enchevêtrement 
est  tout  à  fait  indépendant ,  de  même  que  dans  la  plu- 
part des  roches,  de  leurs  degrés  relatifs  de  fusibilité. 

CHAPITRE  IX. 

APPLICATION  DES  IIÉHBS  FAITS  AUX  BOCHBS  ÉftOPTITES. 

Les  roches  éruptives  présentent  une  grande  analogie 
de  composition  avec  les  roches  métamorphiques  ;  beau- 
coup de  minéraux  sont  en  effet  communs  aux  unes  et 
aux  autres. 

C'est  ainsi  que  les  éléments  du  granité  (feldspath, 
mica  et  quartz)  se  trouvent  souvent  dans  les  couches 
qu'il  a  traversées  et  où  ils  sont  comme  extravasés  (i). 
Quand  le  granité  et  la  syénite  ont  empâté  des  fragments 
de  roches  préexistantes ,  ils  se  les  sont  même  en  quel- 
que sorte  assimilés,  comme  je  Tai  montré  ailleurs  (a) . 
On  trouve  un  exemple  non  moins  remarquable  de  cette 
analogie  dans  les  masses  de  calcaire  compact  de  la 
Somma,  dans  Tintérieur  desquelles  Tamphigène,  la  so- 
dalite,  l'anorthite,  ont  cristallisé,  tout  aussi  bien  que 
dans  les  laves  qui  les  avoisinaient.  Le  calcaire  du  Kai- 
serstuhl,  avec  son  fer  oxydulé  titanifère,  son  pyrochlore, 
sa  perowskite  et  son  apatite ,  manifeste  bien  aussi  son 
lien  de  parenté  avec  la  roche  doléritique  qui  lui  a  fourni 
les  principaux  éléments  de  ces  minéraux. 

C'est  sur  cette  ressemblance  de  composition,  parfois 
frappante,  qu'on  s'est  souvent  appuyé  pour  conclure 

(i)  Diaprés  de  nombreuses  obsenrations  de  MM.  Élie  de 
Beaumont,  de  la  Bêche,  Gruner,  Naumaon  et  beaucoup 
d^autres. 

(9)  Obsenrations  sur  les  métamorphisme.  Annales  des  nUnei^ 
6*  sériel  t  XII,  p.  319. 


RMiemblonco 
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que  les  minéraux  des  roches  métamorphiques  ont  été 

produits  par  voie  sèche. 

u  raisonnement     '®  retournerai  le  raisonneihent  en  disant  que  û  des 

ôire  reuiurné •  ^omposés,  tels  quo  le  feldspath,  le  micai  le  qualis, 

il  conurmo     ramphigèoe.  le  pyroxène.  etc. .  se  rencontrent  dans  des 

l'aolion  de  la  voie         .'^    °        ./..  ,  \  :..  .  ^  .,        i 

humide       roches  stratifiées,  dans  des  conditions  où  ils  n  ont  pu 

'**"rc!juTe*'*'"  y  être  formés  que  par  l'intervention  de  l'eau,  on  doit 

regarder  comme  très-probable  qde  Teau  A  agi  de  la 

même  manière  dans  la  cristallisation  des  roches  émp- 

tives  elles  -  mêmes ,  conclusion  à  laquelle  noua  avons 

été  amenés  précédemment  par  d'autres  considérations. 

observ<>iion        S^^  fallait  émettre  une  hypothèse  sur  cette  singulière 

*dan»^iî»'i'ôchM"  dissociation  de  Teau  à  des  roches  éruptives  douées  d'une 

erupsives.     haute  température,  on  serait  porté  à  considérer  ces 

masses  hydratées  comme  une  solution  très-épaisse  de 

silicates,  une  sorte  de  fusion  aqueuse  rendue  persistante 

par  la  pression . 

Quand  ces  silicates  ont  cristallisé,  leur  eau  mère, 
accompagnée  de  substances  variées  (i),  s'en  est  dé* 
gagée,  en  conservant  parfois  une  température  et  une 
pression  assez  considérables  pour  pénétrer  dans  les 
roches  encaissantes  et  les  modifier  profondément.  De 
là  résultent  peut-être  les  analogies  qui  ont  été  signa- 
lées plus  haut  entre  la  roche  éruptive  et  la  roche  tr»* 
versée. 

Ainsi  pour  résumer  et  suivre  jusqu'au  bout  le  r6te 
qu'on  est  amené  à  attribuer  à  Teau  dans  les  roches 
éruptives,  je  dirai  qu'on  peut  lui  reconnaître  trois  ac- 
tions principales  qu'elle  exerce  sous  trois  états  : 

i""  Arrivant  combinée  à  ces  roches  dont  elle  cause, 
concurremment  avec  la  chaleur,  létat  de  mollesse  ; 

%•  Se  dégageant  de  ces  roches,  à  mesure  de  leur' 

^i)  Comme  les  chlorures  des  laves. 


n'est 
qu'apparente. 
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consolidsltioai  tl-âVëi*sslnt  éi  ttiétamorphidànt  les  roches 
voisines  ; 

8*  S'échappant  parfois  jusqu'à  là  surface  du  sol,  soit 
à  l'état  de  vapeur,  soit  à  Tétat  de  sources  therttïales  (  i  ) . 

RetnarquoDS  toutefois  que  Textravasement  de  ifii-  L'enravasement 
liéràux  tout  formés,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  n'est     *'^"Va« 
sans  doute  qu'une  apparence,  et  qile  le  féldsbath  ou  le  dans  les  masses 
lïiica  qui  avoisme  le  granité  s  est  plus  probablement 
formé  sur  place  en  empriititaut,  aussi  bien  qti'à  Plom- 
bières, une  partie  de  seë  éléments  au  milieu  dans  lequel 
il  se  développait^ 

G'cist  ici  le  lieu  de  dire  eu  deu:t  mots  la  sitigulière 
destinée  du  pyroxène.  Les  cristaux  de  pyfoxène  si  fré- 
quemment disséminés  dans  les  laves  avaient  été  autre- 
fois cousldérés  comme  détachés  d*une  roche  préexis- 
tante, et  pour  mieux  exprimer  l'idée  déjà  émise  par 
Dolomieu,  qu'ils  n'ont  pas  été  formés  dans  les  roches 
volcaniques  qui  les  renferment,  mais  qu'ils  y  ont  été 
simplement  empâtés,  Haûy  donna  au  pyroxène  son  nom 
dans  le  sens  d'étranger  au  feu  (2).  Plus  tard  on  a  re- 
connu qu'il  avait,  au  cotitrairë,  cristallisé  dans  les 
laves,  surtout  depuis  Ifes  expériehces  de  MM.  Berthier 
et  Blltscberllcb,  et  Un  l'a  considéré  ëomtUe  le  produit 
type  et  exclusif  de  la  voie  sèche.  N'est-ll  pas  êtratige 
de  voir  que  par  sa  grande  tendâUce  à  se  fUhtief  dans 
l'eaù  dUrécbaluirée ,  ce  soit  lui  qui  paraisse  aujourd'hui 


Vicîisiludes 
dtt  pjroiéne. 


(1)  Ce  sont  là  eed  sources  dont  le$  filons  métallifères  et 
d*autres  dépôts  voisins  dés  roches  éruptives  attestent  fré- 
quemment Texistence.  Elles  ont  dCL  avec  le  temps,  diminuer 
de  tertpérature  et  de  volume  et  ont  nnî  par  se  tarir,  quand  les 
masses  d'où  elles  naissaient  sont  arrivées  à  leur  dernier  état 
de  consolidation  et  de  refroidissement 

(a)  0  Le  nom  de  pyroxène  avertit  que  les  cristaux  des  laves 
ne  sont  .pas  dans  leur  lieu  natal.  »  Minéralogie  de  Haûy , 
i'*  édlUon,  t.  III,  p.  90. 
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le  premier  parmi  les  produits  les  mieux  caractérisés  de 

cette  nouvelle  voie? 

L'érupuon        Ajoutous  encorc  que  Teau  a  pu  avoir  son  influence, 

certaines  rocbM  ^^^^^  dans  Ics  actions  mécaniques  des  roches  éruptives. 

a  pu  éira  causée  En  effet,  dans  la  relation  de  mes  expériences,  j*ai  insisté 

un  roisonnement.  à  dessein  sur  l'augmentation  de  volume  qu'a  pris  le 

verre  transformé  en  zéolithe  par  l'action  de  l'eau,  pour 
en  conclure,  d'une  manière  extrêmement  probable, 
qu'au  moment  de  leur  hydratation,  certaines  roches  ont 
dû  éprouver  un  phénomène  de  foisonnement,  analogue 
à  celui  dont  on  a  de  nombreux  exemples  naturels  lors 
du  changement  de  l'anhydrite  en  gypse.  Ce  foison- 
nement a  dû  suffire,  dans  bien  des  cas,  à  donner 
naissance  à  la  poussée  et  à  l'éruption  des  roches;  ce 
serait  particulièrement  le  cas  des  phonolithes  et  des 
basaltes. 

CHAPITRE  XI. 

HÏTAMOnPHISHE  DE  8TRUCT0RE;  SES   BEUTI0N8    AVEC  LE  HtrAMOIIPimE 

OBDINAIRE. 

Nous  avons  vu  dans  la  première  et  dans  la  deuxième 

partie  de  ce  travail  que  la  structure  schisteuse  paraît 

être  un  effet  de  pressions  et  glissements  subis  par  les 

couches  sous  l'action  de  forces  énergiques. 

Noufeiiei         Des  expériences  que  j'ai  entreprises  sur  ce  sujet  avant 

•u*î2troî»cM<m  ^'avoir  connïdssance  de  celles  de  M.  Tyndall,  mais  que 

^*  ^wV"****""  ^*^  ^^^®®  P*^  d'autres  procédés  et  sur  une  plus  grande 

par  comprestioo.  échcUo ,  Confirment  cette  manière  de  voir. 

Procédés  J' ai  utilisé  pour  cela  des  moyens  de  compression  puis- 
f  npiojés.  gi^Q^^  non-seulement  des  cylindres  lamineurs,  mais  des 
presses  à  balanciers  mues  par  la  vapeur  qui  servent  dans 
la  fabrication  de  la  casserie,  pour  emboutir  la  tôle  sous 
forme  d'ustensiles  variés.  Tous  ces  modes  de.compres- 
sion  graduelle  ou  par  chocs  ont  été  successivement  em- 
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ployés.  La  matière  sur  laquelle  j'ai  principalement  agi 
était  de  Targile  amenée  à  un  état  particulier  de  dessic- 
cation (i). 

L'argile  soumise  à  ces  divers  procédés  de  compres-  d««  ooB«j*««OTi 
sion  peut  acquérir  une  structure  schisteuse  très-pro^ 
noncée  (a);  mais  pour  cela,  outre  la  pression ,  deux 
conditions  sont  indispensables. 

I*  Il  faut  que  la  substance  puisse  éprouver  des  glis-      ^'.j"  '«"^'^^ 
sements  et  s'étendre  par  un  commencement  de  lami-    giiMemeot: 
nage;  alors  les  feuillets  se  développent  parallèlement   qâne  prouve, 
au  glissementi  c'est-à-dire  normalement  à  la  pression. 

On  n'obtient  aucun  résultat  si  le  corps  ne  peut  pas 
céder  et  se  déformer  dans  le  sens  perpendiculaire  à  la 
pression.  Un  morceau  d'argile  de  forme  cylindrique, 
enchâssé  exactement  dans  un  anneau  en  fonte,  de  même 
forme  et  de  môme  dimension,  a  été  très-fortement  com- 
primé par  un  piston  de  même  calibre.  La  substance  a 
acquis  une  forte  consistance,  mais  sans  montrer  aucun 
indice  de  feuillets,  ni  même  de  clivage.  Je  répète  que 
cela  n'a  lieu  qu'autant  que  la  masse  de  terre  s' emboîte 
exactement  dans  son  enveloppe  rigide;  autrement  il 
s'opère  des  déformations  et  par  suite  un  feuilleté. 

3^  La  masse  que  l'on  comprime  doit  être  douée    3*  u  mtsM 
d'un  degré  particulier  de  plasticité.  Trop  sèche,  elle  se  doluire  douée 
brise;  trop  molle,  elle  se  lamine,  sans  que  les  feuillets  ^    ^  p"^cuHer 
puissent  s'isoler.  Des  échantillons  de  la  môme  argile,    <>e  pimieUé. 
mais  à  des  états  de  dessiccation  différents,  soumis  simul- 
tanément à  la  compression,  fournissent  des  couches  su- 

(i)  Ces  expériences  ont  eu  lieu  à  Tasine  de  MM.  Karcher  et 
Westennann  à  Ârs-sur-Moselle.  Je  me  suis  surtout  servi  de 
Targile  réfractaire  de  Villy-en-Trode  (Aube)  qui  provient  du 
terrain  néocomien  et  des  marnes  grises  suprallasiques. 

(9)  Certaines  tuiles  obtenues  par  un  procédé  particulier  de 
moulage  qu*on  employé  à  Épinal  prennent  souvent  aussi  un 
commencement  déstructure  feuilletée. 

Tour  XVI,  iSSg.  5i 
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perposées,  les  unes  à  structure  schisteuse,  les  autres  à 
cassure  irr^ulière,  dont  le  contraste  est  très-signi* 
ficatif. 

J*ai  également  cherché  à  produire,  parles  mêmes 
procédés,  la  structure  schisteuse  dans  les  silicates,  au 
moment  où  ils  passent  de  l'état  de  fusion  à  l'état  solide. 
Des  laitiers  de  hauts-fourneaux  à  fer,  que  j'ai  soumis  à 
la  pression,  pendant  qu'ils  étaient  encore  pâteux ,  ne 
sont  pas  devenus  schisteux.  La  cassure  de  la  masse  re* 
froidie  montrait  seulement  des  veines  diversement  cnh 
lorées  et  alignées  normalement  à  la  pression. 

Ce  que  j'ai  dit  plus  haut  de  Tinfluence  du  degré 
de  plasticité  sur  la  formation  des  feuillets  fait  com- 
prendre les  transitions  fréquentes  que  Ton  observe  dans 
un  même  massif  de  roches  partiellement  schisteuses. 
C'est  ainsi,  pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  que  le  po^ 
phyre  de  Mairus ,  près  de  Deville,  dans  les  Ardennes, 
devient  graduellement  schisteux. 

C'est  ici  le  lieu  de  rappeler  comment  le  verre  se-* 
quiert  une  schistosité  très-remarquable,  par  des  causes 
toutes  différentes  de  celles  dont  nous  venons  de  parler. 
En  même  temps  que  le  tube  de  verre  transformé  par 
l'eau  suréchauffée  se  gonfle  considérablement ,  il  prend 
cette  structure  schisteuse  d'une  manière  très-pronon- 
cée. Les  feuillets  dans  lesquels  il  se  clive  facilement 
sont  si  minces  qu'on  peut  quelquefois  en  distinguer  plus 
de  dix  dans  un  millimètre  d'épaisseur  (i).  Quand  le 
verre  est  incomplètement  attaqué,  le  centre»  quoique 
vitreux  encore,  montre  aussi  des  zones  très -fines, 
comme  les  agates-onyx.  Le  tout  rappelle  la  noanière 
d'être  de  certaines  roches  schisteuses  et 


(t)  Parfois  ils  se  détachent  aussi  nettement  les  uns  des  aatns 
que  les  feuilles  d*un  cahier  ^  i>apier  k  lettres. 
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La  Bchistosité  qu'acquièrent  les  tubes  de  verre  est  un 
effet  évident  du  mode  de  fabrication,  qui  a  imprimé  à  la 
masse  une  structure  par  couches  superposées.  C'est  une 
sorte  d'hétérogénéité,  qui  peut  être  décélée  à  l'aide  de 
l'action  subtile  de  la  lumière  polarisée,  mais  qui,  pour 
l'œil  nu,  est  primitivement  cachée  dans  une  apparente 
homogénéité.  Elle  apparaît  quand  l'eau ,  par  une  action 
inégale,  a  dessiné  les  zones  de  nature  différente,  et 
mieux  encore,  après  que  la  substance ,  déjà  modifiée  en 
partie,  a  subi  unretrait.  Ces  feuillets  sont,  en  effet, 
beaucoup  plus  prononcés  dans  certains  tubes  que  dans 
d'autres.  Preuve  manifeste  d'un  fait  dont  on  trouve- 
rait divers  exemples  dans  l'industrie  (i),  et  qui  montre 
comment  la  disposition  primitive  des  matériaux  consti- 
tutifs d'une  roche,  quoique  ayant  disparu  par  dea  ac« 
tiens  ultérieures,  peut  cependant  s'y  trouver  encore 
à  l'état  latent,  et  se  révéler  dès  que  des  influences  nou- 
velles la  mettent  au  jour  (s) . 

Un  phénomène  accompagne  presque  toujours  la  stmc-  kh  gnoi  eoniute 
ture  schisteuse  dans  les  roches  cristallines;  c'est  le  'dMdémraT 
parallélisme  remarquable  que  présente  une  partie  de     «^ri*^!"". 
leurs  éléments  cristallisés  (5).  Ceux  qui  ont  la  forme  de 

(t)  On  sait  par  exemple  que  dans  le  façonnage  des  pièces 
de  terre  à  porcelalDe,  Tébaucheurau  touret  le  mouleur  doivent 
apporter  une  grande  attention  pour  produire  une  pression 
égalé  sur  toutes  les  parties  de  la  pièce  qu'ils  exécutent.  De 
très-faibles  Inégalités  de  compression,  d'abord  complètement 
insensibles,  se  trahissent  après  la  cuisson  par  une  foule  d'irré- 
gularités dont  certaines  sont  connues  sous  le  nom  de  vissage. 
Brongnlart  Jris  céramiques^  1. 1,  p.  laS. 

La  fabrication  des  miroirs  chinois  &  Images  parait  reposfif 
sur  un  principe  du  même  genre. 

(a)  Des  expériences  que  J'ai  exécutées  récemment  font  res- 
sortir la  structure  schisteuse  dans  un  métal  aussi  peu  disposé , 
ee  semble,  à  Taequérir  que  le  laiton. 

(5)  Tous  les  minéraux  des  roches  schisteuses  ne  présentent 
pas  cet  aUgnement  :  ainsi  les  mftcles  ne  sont  pas  en  général 
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paillettes,  quelle  qu'en  soit  la  nature ,  mica ,  chlorite , 
talc,  graphite  ou  fer  oligiste,  sont  disposés  à  plat,  sui- 
vant les  plans  des  feuillets  ;  quelquefois  même  ils  y 
présentent  une  sorte  d'alignement  que  l'on  a  nommé 
parallilisme  linéaire^  comme  s'il  y  avait  eu  étirement. 
Les  schistes  chloritiques ,  micacés,  talqueux  offrent  les 
exemples  les  mieux  caractérisés  de  ce  phénomène. 
lm  minéraux       C'est  même  à  ces  paillettes,  qui  étaient  supposées 
ontéiéeoofidérés  prendre  une  disposition  dans  des  plans  parallèles,  sous 
<û^S!ft''î!!i^^iiM  l'influence  d'actions  calorifiques  ou  magnétiques,  qu'on 
rMiiieiée.     g  souvent  attribué,  avec  sir  John  Herschel  (i)«  la  cause 
de  la  structure  feuilletée.  M.  Sorby  a  cherché  à  conflr- 
mer  cette  influence  des  paillettes  par  une  expérience 
qui  consiste  à  laminer  une  masse  piteuse  qui  en  ren- 
ferme. 

Je  ne  saurais  partager  cette  manière  de  voir,  et  je 
pense  que  l'alignement  des  paillettes,  au  lieu  d'être  la 
cause,  n'est  au  contraire  que  la  conséquence  de  la 
préexistence  des  feuillets. 
Je  m'appuie  pour  cela  sur  quatre  motifs  principaux: 
1*  La  structure  feuilletée  s'est  quelquefois  dévelop- 
pée dans  la  nature  et  je  l'ai  vu  se  produire  parfaitement 
dans  l'expérience  précédemment  citée,  en  l'absence  de 
toute  espèce  de  paillettes; 
u  ttraeiart        a«  Des  cristaux  gui  sont  loin  d'avoir  la  forme  de  la- 
tour  pré«iiftuu  melles,  comme  le  grenat,  le  fer  oxydulé,  présentent 
aa  eonirairf.    Cependant  un  alignement  très-régulier; 
)0ar  âTkineneiiu     ^^  ^'^  recouuu ,  dans  des  expériences  semblables  à 

celles  de  M.  Sorby,  que  les  paillettes  ont  bien  une  ten- 
dance à  venir  se  ranger  graduellement  dans  le  sens  du 


orientées  parallèlement  aux  feuillets  des  phyllades  dont  elles 
font  partie. 

(i)  Lyell.  Manuel  de  géologie^  iS57,  t.  II,  p.  liky* 
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mouvement  détermîoé  par  la  pression ,  de  manière  à  ce 
que  le  frottement  dft  au  glissement  soit  le  moindre  pos- 
sible. Cependant  leur  alignement  est  très-imparfait  en 
comparaison  de  celui  de  la  nature ,  souvent  si  remar- 
quable par  sa  régularité ,  et  celles  de  ces  paillettes  qui 
ne  parviennent  pas  à  se  ranger  dans  le  plan  général 
paraissent  contrarier  la  formation  des  feuillets; 

4"*  Un  procédé  m*a  donné  des  résultats  presque  iden- 
tiques à  ceux  de  la  nature;  il  consiste  à  imprégner, 
avant  de  la  soumettre  au  laminage,  de  l'argile  avec  de 
l'eau  chauffée  à  loo  degrés  et  saturée  d'acide  borique; 
puis  de  la  laminer  sur  une  plaque  de  fonte  échauffée  par 
un  foyer,  de  façon  à  éviter  que  l'acide  ne  se  précipite 
avant  la  formation  des  feuillets.  Or  dans  cette  expé- 
rience les  paillettes  d'acide  borique  qui  prennent  nais- 
sance entre  les  feuillets,  par  le  refroidissement  ultérieur 
du  liquide,  présentent  un  alignement  infiniment  plus 
régulier  que  dans  celle  de  M.  Sorby,  et  tout  à  fait  com- 
parable à  celui  de  certains  schistes  micacés  (i). 

En  rapprochant  les  faits  que  nous  venons  de  citer  coméqaencei. 
des  données  qu'a  fournies  le  métamorphisme  de  Plom- 
bières, nous  arrivons  à  une  conséquence  de  la  plus 
grande  probabilité.  Si  les  matériaux,  béton  ou  briques, 
dans  lesquels  pénètre  l'eau  de  Plombières  avaient  une 
structure  feuilletée,  n'est-il  pas  évident  que  le  mode  de 
circulation  de  l'eau  en  serait  influencé,  et  que  les  veines 
liquides  en  s'insinuant  de  préférence  entre  les  feuillets, 
donneraient  naissance,  sur  leur  passage,  à  des  cristaux 
en  lamelles  ou  autres,  sensiblement  dignes? 

Dans  le  cas  où  le  métamorphisme  n'aurait  eu  lieu 

(0  Jfe  ne  prétends  pas  dire  toutefois  que  dans  certains  cas, 
le  laminage  n'ait  pas  continué  après  l*alignement  des  paillettes 
dans  les  roches;  on  peut  même  se  convaincre  du  contraire  en 
examinant  diverses  roches  schiteuses  cristallines. 
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que  par  une  eau  de  constitution ,  on  comprend  encore 
que  les  cristaux  se  soient  développés  en  profitant  des 
plans  de  clivage  de  la  masse» 

La  disposition  papyracée,  si  surprenante  par  sa  ré- 
gularité, que  présente  le  quartz  dans  certains  leptinitet 
et  porphyres  a  pu  avoir  une  origine  analogue  »  puisque, 
comme  nous  l'avons  vu,  l'eau  intervient  aussi daus  la 
cristallisation  des  roches  érupdvea* 

GHAPrrRb  XII. 

RAPraOCHEHlMn  Dl  TOVS  LB8  PKlfKOatsm  DONT  LB  titel 

UT  AAM8  Là  raoroHDEinu 

Si  les  sources  thermales  sont  des  agents  du  métamor- 
phisme, il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'un  même  mode 
de  métamorphisme  s'étende  sur  des  régions  considé- 
rables, puisque  nous  voyons  encore  aujourd'hui  les 
eaux  minérales  se  grouper  par  familles  de  composition 
analogue,  dans  des  régions  de  grandes  étendues;  ainsi 
elles  sont  généralement  carbonatées  dans  l'Auvergne 
et'  dans  l'Eifel,  sulfureuses  dans  les  Pyrénées  (i),  etc. 

On  rencontre  ces  analogies  plus  caractérisées  encore 
dans  les  gîtes  métallifères  qui  paraissent  être  aussi  un 
produit  d'origine  semblable,  et,  bien  que  la  plupart 
d*entre  eux  présentent  de  nombreuses  espèces  miné- 
rales, souvent  même  distribuées  d'une  manière  très- 
inégale  dans  les  diverses  parties  d'un  même  filon,  la 
nature  des  gangues,  aussi  bien  que  celle  des  métaux 
qu'il  est  possible  d'y  exploiter  utilement,  montre  que 


(i)  M.  Longchamp  a  remarqué  depuis  longtemps  que  sur 
toute  la  longueur  de  cette  chaîne  de  montagnes  qui  dépasse 
S6o  kttomètres,  il  y  a  plus  de  cent  cinquante  sources,  toutes 
de  mèm6  nature,  et  ne  différant  que  dans  des  Umites  fort 
élroites  par  la  proportion  de  leurs  éléments.  Mémoire  lu  à  PA« 
cadémie  des  sciences,  it  août  iS35« 


r 
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généralement  ils  se  groupent  par  système.  Ces  systèmes 
embrassent  quelquefois  des  régions  entières  »  surtout 
dans  les  continents  dont  la  structure  géologique  n'est 
pas  morcelée  comme  celle  de  l'Europe  occidentale 
(exemples  les  groupes  argentifères  du  Mexique,  les 
grandes  bandes  aurifères  des  AUeghanys  et  du  Brésil» 
la  zone  stannifère  de  la  Malaisie) . 

Le  même  fait  est  bien  connu  pour  les  volcans  ;  s'il 
en  est  d'isolé»»  la  plupart  constituent  des  séries^  comme 
M.  de  Buch  Ta  depuis  longtemps  signalé,  quand  il  les 
compare  à  des  soupiraux  ayant  pris  naissance  sur  une 
même  grande  faille.  Quant  aux  tremblements  de  terre, 
nous  ne  les  mentionnerons  que  pour  les  rattacher  aux 
volcans  auxquels  ils  semblent  si  intimement  liés. 

Les  familles  de  sources  thermales,  de  filons  métalli* 
fères,  de  volcans,  avec  leurs  tremblements  de  terre, 
occupent  des  étendues  tout  à  fait  comparables  à  celles 
que  nous  avons  reconnues  au  métamorphisme  régional, 
et  dont  le  siège  occupe  des  contrées  entières. 

De  même  que  toutes  ces  familles,  les  terrains  meta-- 
morphiques  (i)  sont  confinés  exclusivement  dans  les 
régions  disloquées. 

D'une  part,  en  effet,  les  terrains  stratifiés  les  plus 
anciens  de  la  Russie  et  de  la  Suède  méridionale,  comme 
ceux  de  T Amérique  du  Nord,  qui  ont  conservé  leur 
horizontalité  première,  ne  sont  pas  sensiblement  trans- 
formés. D'auti  e  part  des  terrains  récents,  mais  forte^ 
ment  accidentés  dans  leur  stratification,  tels  que  les 
couches  jurassiques  et  crétacées  des  Alpes,  des  Mon- 
tagnes Apuennes  et  de  la  Toscane  ont  été  au  contraire 
complètement  modifiées,  lors  même  qu'on  n'y  ren- 
contre que  peu  de  masses  éruptives.  Les  pbyllades  ne 
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(i)  Au  moins  ceux  qui  sont  postérieurs  au  terrain  silurien. 
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sont  que  le  premier  terme  de  transformations  plus 
profondes  ;  aussi  ne  se  trouvent-ils  jamais  en  dehors  de 
zones  autrefois  plus*ou  moins  disloquées. 
Unité  de  c«um«  II  est  donc  difficile  de  ne  pas  voir  dans  les  diverses 
espèces  de  pbt^.nomënes  dont  je  viens  de  parler  les 
manifestations  d'un  même  agent,  dont  le  siège  s'étend 
sous  des  pays  entiers.  Cet  agent  essentiel,  c'est  l'eau 
aidée  delà  chaleur  àdivers  degrés,  àlaquelle  se  joignent, 
comme  causes  secondaires,  les  émanations  qui  l'ac- 
compagnent. 

Pour  les  volcans  la  chose  estévidente  ;  pour  les  filons 
métallifères,  il  ne  peut  plus  guère  exister  de  doute , 
surtout  après  le  travail  de  M.  Élie  de  Beaumont  et  les 
expériences  de  M.  de  Sénarmont,  et  pour  ce  qui  est  du 
métamorphisme,  nous  croyons  notre  assertion  devenue 
extrêmement  probable. 

Ainsi,  nous  pensons  que  l'eau  agit  sans  cesse  dans 
les  régions  profondes,  après  y  avoir  acquis  des  tempé- 
ratures plus  ou  moins  élevées,  sous  l'influence  de  la 
chaleur  du  globe.  Son  action  est  sur  certains  points 
patenta,  accusée  qu'elle  est  par  des  volcans,  des  trem- 
blements de  terre,  des  soffionis,  des  sources  thermales 
qui  débouchent  à  la  surface;  sur  d'autres  points,  la- 
têrUe^  quand  des  sources  thermales  animées  d'un  mou- 
vement ascensionnel  se  perdent  dans  l'épaisseur  des 
couches,  ou  quand  l'eau  de  constitution  seule  des  roches 
vient  réagir  sur  elles  et  en  produire  le  métamorphisme. 
Telle  est  la  pensée  qui  m'a  dicté  l'épigraphe  inscrite  en 
tète  de  ce  mémoire. 
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APPENDICE. 

CON8ID1&IUTIÛN8  lOR  LA  FOBMATIOlf  DES  ROCHES  SCHISTEUSES 
QUI  ONT  PEÉCÉDtf  LA  PJ^RIODE  SILORIENNE. 

Au-dessous  des  terrains  siluriens,  on  ne  connaît  jus- 
qu'à présent  que  des  roches  éminemment  cristallines.  criâuni*nMndeni 
En  général,  le  passage  est  graduel  des  unes  aux  autres  ;     >•  •«parent 
mais  quelquefois  la  ligne  de  démarcation  est  tout  à  fait  trés-neiiement 
tranchée,  comme  en  Suède ,  en  Finlande  et  aux  États-  terrainlHiurieo. 
Unis.  Ainsi  les  couches  les  plus  anciennes  (grès  de 
Postdam),  que  présente   cette   dernière  région   du 
globe,  n'ont  subi  aucune  modification,  et  reposent  hori- 
zontalement sur  les  terrains  azoïques  à  feuillets  verti- 
eaux  (i). 

Des  effets  de  l'action  métamorphique  se  montrent ,     q^fîîîJ'/îaK 
comme  nous  l'avons  vu,  dans  les  terrains  de  divers  âges,      eomidérer 

-,  «  .  •  .        1  ,  .  ^     .       les  terraini» 

Toutefois  ce  sont  les  couches  les  plus  anciennes  qui  laipiuianciani 
accusent  le  plus  fortement  cette  action.  La  cause  qui  méunorphîques 
l'a  produite  parait  donc  s'être  affaiblie  avec  le  temps 
et  avoir  possédé  vraisemblablement  avant  la  période 
silurienne  une  énergie  considérable,  c'est-à-dire  qu'elle 
se  montrait  plus  près  de  la  surface.  Aussi  comprend-on 
que  beaucoup  de  géologues  aient  cru  voir  dans  ces 
couches  antésiluriennes  les  premières  couches  sédimen- 
taires,  mais  qui  auraient  subi  un  métamorphisme. 

Cette  supposition  est  appuyée  par  la  grande  ressem-  0"n<ï«^jn«W« 
blance  de  ces  roches  anciennes  avec  celles  des  terrains    compoiiiion 
stratifiés,  dont  l'origine  métamorphique  n'est  pas  mise       Mmins 
en  doute.  Comme  dans  ces  derniers ,  oii  trouve  au  mi-  »*««»«»'pWqo«- 
lieu  du  gneiss  qui  constitue  la  plus  grande  partie  des 

(i)  Poster  et  Whitney.  Aperçu  de  Teosemble  du  terrain  si- 
larien  du  Lac  supérieur.  (Bulletin  de  la  eoeiété  géologique  de 
France 9  9*  série,  t.  ¥111,  p.  S9. 
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terrains  qui  nous  occupent»  des  calcsdres,  des  dolo- 

mies ,  des  schistes  amphiboliques ,  des  quarzites ,  des 

roches  pétrosiliceuses  (hâileflinta  des  Suédois),  des 

amas  de  minerais  métalliques ,  que  souvent  on  ne  peut 

distinguer  de  ceux  qu'on  rencontre  dans  les  couches 

supérieures.  Cette  ressemblance  est  si  frappante  pour 
les  calcaires,  en  raison  des  minéraux  qu'ils  contiennent 

et  de  leur  mode  d'association,  que  l'on  pourrait,  par 
exemple,  facilement  confondre  les  calcaires  cristallins 
à  spinelle  et  chondrodite,  subordonnés  au  gndss  de 
Pargas  en  Finlande  ou  du  Canada ,  avec  ceux  de  Mon- 
zoni  en  Tyrol  et  de  la  Somma  qui  appartiennent  à  des 
terrains  comparativement  récents. 
eba^boDMu  Comme  autre  trait  d'analogie,  il  faut  signaler  encore 
le  graphite  ou  les  combinaisons  charbonneuses  que  l'on 
rencontre  dans  ces  plus  anciens  terrains  (i)  (graphite 
de  Sainte-Marie-aux-Mines ,  anthracite  de  Kongsberg 
en  Norwége  ou  de  Dannemora,  où  il  est  dans  un  calcaire 
gris  à  peine  cristallin ,  bitume  des  filons  de  granité  de 
Finbo,  près  Fahlun,  et  de  nombreux  gttes  de  fer  de  la 
Suède). 
Aatre  hypothèse.  D' autres  géologues,  au  contraire,  frappés  de  la  liai- 
son intime  qui  existe  entre  le  granité  et  ces  gneiss  ont 
considéré  ces  derniers  comme  n'étant  qu'on  granité 
devenu  schisteux  par  un  étirement. 

S'il  en  était  ainsi,  il  faudrait  nécessairement  conclure 
que  certaines  masses  de  calcaire ,  de  quartzite ,  de  fer 
oxydulé  et  d'autres  minerais  métalliques  préexistaient 
dans  le  granité,  qu'elles  y  ont  été  ramollies  en  même 

• 

(1)  Tant  que  la  synthèse  qui  a  déjà  amené  à  des  résultats  al 
remarquables  entre  les  mains  de  M.  Berthelot  n*aura  pas 
imité  les  anthracites  de  Suède  sans  le  secours  de  plantes,  on 
doit  croire  que  ces  combustibles  sont  d^orfgine  végétale,  et 
par  conséquent  que  les  plantes  existaient  lorsque  les  gneiss 
qui  renferment  de  ces  dépôts  se  aont  formés. 
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temps  que  lui ,  de  façon  à  pouvoir  être  étirées  simulta- 
nément  et  prendre  ainsi  la  forme  de  plaques  parallèles 
aux  feuillets  de  gneiss,  imitant  la  stratification  d'une 
manière  frappante.  C'est  là  une  supposition  bien  diffi- 
cile à  admettre. 

Il  y  a  encore  à  faire  sur  ce  sujet  deux  remarques 
importantes  : 

1*  L'absence  de  transition  des  rocbes  schisteuses        lm 
axolques  au  terrain  silurien  montre  que  les  premières  T^^'iTotTi^r 
roches  avaient  déjà  acquis  leur  état  cristallin  t  anté-    ^,,j  ^^"toiiin 
rieurement  au  dépôt  des  plus  anciennes  roches  fossili-  antérieurement 
fères  connues.  Ce  fait  est  d'ailleurs  confirmé  par  les      '"  dâ*^^^ 
galets  de  gneiss  bien  caractérisé  que  renferment  quel-  **''**°  «norien. 
qnefois  les  terrains  de  transition. 

9*  Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ces  mêmes  roches  pant  betneoup 
anciennes  aient  Jamais  été ,  dans  certaines  contrées ,  eiief*n^î!î1amaif 
recouvertes  par  une  épaisseur  considérable  d'autres  été  reeooferies 
roches;  autrement  il  faudrait  admettre,  et  l'on  n'est  grande  épaisteur 
pas  en  droit  de  le  faire,  que  des  pays  étendus  et  faible-  ^'"''•*  *•"•*"•• 
ment  ondulés,  comme  la  Scandinavie  ou  le  Canada, 
ont  subi  des  dénudations  énormes. 

Des  terrains  comme  ceux  que  nous  venons  de  prendre     ce,  ^^^„ 
pour  exemple  en  Suède  et  aux  États-Unis,  se  rencon-       forment 

,  on  revêtement 

trent  d'ailleurs  dans  toutes  les  régions  du  globe  avec  prétqueunivertei 
des  caractères  analogues;  ils  forment  une  sorte  de  revè-  *^'  «  Br«°>^«* 
tement  presque  universel  sur  le  granité. 

En  supposant  la  masse  des  mers  répandue  en  vapear  ^^^^^  ^^  ,,^^^ 
dans  l'atmosphère,  la  pression  à  la  surface  du  globe     •«riegiobe 
devait  monter  au  moins  à  aSo  fois  ce  qu'elle  est  au-  eiie  a^oommeocé 
jourd'hui  (i),  et  même  plus  haut,  à  raison  de  l'inter-  *••«•;•«""« 
veniion  des  gaz  et  des  autres  vapeurs.  Il  n'a  donc  pu    ^'^^  uqnide. 

(i)  En  admettant,  avec  M.  Humboldt,    une  profondeur 
moyenne  de  rocéan  de  3,6oo  mètres,  on  aurait  pour  la  couche 
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exister  d'eau  liquide  sûr  la  terre,  avant  que  la  tem* 
pérature  de  sa  surface  se  fût  abaissée  au-dessous  du 
degré  de  chaleur  qui  peut  donner  à  la  vapeur  d*eau 
une  tension  de  25o  atmosphères.  La  surface  du  globe 
était  donc  à  cette  époque  à  une  température  très-éle- 
vée,  et  s*il  existait  des  silicates  à  la  surface  du  globe, 
ils  avaient  dû  s'y  former  par  voie  sèche. 

Plus  tard,  quand  l'eau  eut  commencé  à  se  constituer 
à  Tétat  liquide  «  elle  dut  réagir  sur  ces  silicates  pré- 
existants et  donner  ainsi  naissance  à  toute  une  série  de 
produits  nouveaux.  Par  une  véritable  action  métamor* 
phique,  l'eau  de  cet  océan  primitif  fit  d'abord  dispa- 
raître la  structure  propre  aux  masses  fondues  en  les  pé- 
nétrant, et  forma  ensuite,  de  même  que  dans  nos  tubes, 
des  minéraux  cristallisés  au  moyen  des  principes 
mêmes  qu'elle  parvenait  à  dissoudre.  Ces  matières,  for- 
mées ou  suspendues  au  sein  du  liquide ,  devaient  se 
précipiter  sur  son  fond ,  avec  des  caractères  variables 
dans  le  dépôt,  à  mesure  que  la  chaleur  du  liquide  di- 
minuait, 
r^'^  Ces  diverses  périodes  de  décomposition  et  de  recom- 

dtt  grânrt«  position  chimique  où  intervient  la  voie  humide  dans 
roehesschuieiuef  c^^  conditions  extrêmes  qui  touchent  à  la  voie  sèche , 
criBuiiines.  sont-clles  l'ère  de  la  formation  du  granité  et  des  roches 
schisteuses  tout  à  fait  azoïques  et  cristallines?  On  ne 
peut  pas  l'aflirmer  d'une  manière  absolue,  mais  on  doit 
le  présumer,  surtout  si  l'on  considère  que,  dans  cette 
hypothèse ,  il  s'est  formé  deux  séries  de  produits,  les 
uns  tout  massifs ,  les  autres  présentant  des  indices  de 
sédimentation,  et  qui  se  lient  l'un  à  l'autre  d'une  ma- 


d'eau  répartie  uniformément  à  la  surface  du  globe  une  épai^i  - 
seur  de  3,563  mètres,  ce  qui  correspond  à  une  pression  de 
de  9^8 ,  soit,  en  nombres  ronds,  de  aSo  atmosphères. 
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Dière  insensible  :  c'est  en  effet  ce  qui  existe  dans  la  na- 
ture pour  le  granité  et  le  gneiss. 

Enfin,  pour  terminer,  je  remarquerai  que  s'il  y 
a  eu  un  moment  où  les  roches  étaient  exclusivement 
sous  l'empire  de  la  voie  sèche,  elles  sont  passées  sous 
le  régime  de  la  voie  humide  à  une  époque  bien  plus 
reculée  qu*on  ne  Tavait  admis  jusqu'à  présent. 

On  ne  trouverait  peut-être  pas  aujourd*hui  sur  le  iMaéroilûies 
globe  de  roches  auxquelles  on  puisse  assigner,  en  toute  ""^X^S^^^ 
certitude,  une  formation  due  exclusivement  à  la  voie 
sèche,  sans  aucun  concours  de  l'eau.  Cependant  il  est 
un  exemple  qui  nous  montre  ce  que  pourraient  être  de 
semblables  roches,  et  il  nous  est  fourni  par  les  aéro- 
lithes.  Ces  corps,  en  effet,  n'offrent  dans  leur  constitu- 
tion essentielle  ni  eau,  ni  combinaison  hydratée.  N'eat-il 
pas  singulier  que ,  formés  de  silicates  des  mêmes  bases 
que  ceux  de  notre  globe,  ils  n'aient  jamais  présenté  ni 
quartz,  ni  mica,  ni  granité,  mais  des  corps  que  l'on  ne 
rencontre  pas  dans  Técorce  terrestre,  tels  que  le  fer 
métallique,  des  phosphures  et  des  carbures  métalli* 
ques.  L'existence  de  ces  corps  parait  protester  contre 
toute  présence  de  l'eau.  N'est-ce  pas  là  un  nouveau 
motif,  quoique  tiré  d'un  pçu  loin  à  la  vérité,  pour 
croire  à  l'impuissance  de  la  chaleur  seule  à  produire  le 
granité  1 

Dans  l'hypothèse  que  nous  venons  d'indiquer,  les    ^^^^!;^^* 
premiers  dépôts  de  la  mer  seraient  restés  longtemps  etitréf.fréqueni« 
dans  un  état  de  mollesse ,  éminemment  favorable  à  la  aneieiu  terniîos. 
production  de  la  structure  schisteuse. 

Les  feuillets  de  ces  roches,  aussi  bien  que  ceux  des  an«  êomprestioa 
terrains  métamorphiques  moins  anciens,  ont  en  gé-     oomïîîibi© 
néral  une  position  voisine  de  la  verticale,  même  en  de-  mi  refooitnitiiii 

^  t  -i  11  .        qulonlpluilird 

hors  des  chaînes  de  montagnes,  dans  des  contrées       produit 
comme  la  Suède,  le  Limousin,  la  Moravie,  dont  le  relief  de^Ônûgnéi. 
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ne  présente  rien  de  particulier.  D'après  ce  que  naos 
avons  dit  plus  haut  sur  la  production  de  la  structare 
feuilletée,  les  pressions  latérales  auxquelles  elle  parait 
devoir  son  origine,  auraient  agi  à  peu  près  horiaontale- 
ment.  Elles  étaient  donc  probablement  de  même  nature 
que  le  refoulement,  qui  a  donné  lieu  ultérieurement, 
dans  les  terrains  stratifiés  plus  solides,  à  ces  pkûements 
et  contournements  divers  caractéristiques  des  cbatnes 
de  montagnes. 

Ainsi,  de  même  que  la  structure  nerveuse  du  fer 
annonce  les  actions  mécaniques  qu'il  a  subies,  de  même 
ces  plus  anciens  terrains  paraissent  déjà  témoigner  de 
la  force  de  contraction  qui  a  produit  plus  tard  les 
chaînes  de  montagnes.  Cette  force  s'est  peut-être  bor- 
née dans  ces  premières  époques  à  produire  la  schisto- 
sité  des  couches,  en  même  temps  qu'en  raison  même  de 
leur  état  de  mollesse,  elle  augmentait  leur  épaisseur  par 
refoulement,  en  les  ondulant  à  peine. 

RafroiditMinait      Q"^^  9^'^'  ^^  ^^^  ^^  hypothèses  auxquolles  on  se 
, .    ^^,  ,    laisse  facilement  entraîner,  et  tout  en  reconnaissant 

réglons  profondes       ,  „  ,  ,     -      ,  ^ 

du  globe      qu  eues  n  ont  pas  encore  de  fondements  suffisamment 
par  lêTterrains  solides ,  OU  a  le  droit  de  croire  que  les  gneiss  anciens 
'••  "^ÎJJÎnme'*"*'  accuscut  la  température  élevée  de  la  surface  du  globe 
par  l'ensemble  dans  ces  périodes  reculées.  La  production  si  univer- 
méumorpbiqttes.  selle  de  roches  cristallines  dans  ces  terrains  fondamen- 
taux ,  concourt  avec  tout  l'ensemble  des  phénomènes 
métamorphiques  à  faire  admettre  un  refroidissement 

« 

général  dans  les  parties  profondes  du  globe.  C'est  un 
argument  des  plus  positifs  à  opposer  aux  partisans  exa- 
gérés des  causes  actuelles ,  qui  veulent ,  avec  Hutton , 
que  Torigine  de  notre  planète  se  perde  dans  la  nuit 
d'une  période  indéfinie,  pendant  laquelle  les  pbteo- 
mènes  géologiques  n'auraient  cessé  de  tourner  dans  le 
même  cercle. 
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Bien  que  ces  questions  soient  encore  fort  obscures.        UnUé 
nous  entrevoyons  une  grande  simplicité  d  actions  qui  a         da 
donné  lieu  à  une  grande  diversité  d'effets,  et  les  pro-  «*»«°«//^»>**«*» 
ductions  immédiates  d'une  mer  suréchauffée,  la  cristal-  '•«*»«•  *ropUfei 

et  def  dépôts 

lisation  des  roches  éruptives,  le  métamorphisme  des        deu 
couches  stratifiées,  ne  paraissent  pour  ainsi  dire  que  les  "*'  p^*™»'*^»- 
modes  divers  d'un  même  phénomène  à  des  âges  diffé- 
rents. 

Du  reste,  des  conclusions  moins  vagues  doivent  être    La  formation 
ajournées  à  l'époque,  peu  éloignée  peut-être,  où  l'on     grVnUoWea 
arrivera  à  produire  artificiellement  le  granité.  L'ex-  ?■""  J y"!'  ^^ 
périence  synthétique  a  déjà  été  fort  utile  depuis  Hall,  par  l'expérieneo 
et  c'est  à  elle  qu'il  parait  appartenir  encore  de  jeter    ''piî»que*' 
un  rayon  de  lumière  décisif  sur  une  formation   où  ^"  d^îlîcte  *"*" 
l'observation  directe  n'a  sans  doute  plus  guère  à  ap- 
prendre. 

Si  l'expérimentation,  armée  de  ses  procédés  les  plus  Avenir  probable 
ingénieux,  a  été  nécessaire  pour  nous  conduire  à  Tin-  rexpérimenution 
telligence  des  phénomènes  les  plus  rapprochés  de  ^^'"A**^"?* 
nous,  et  dont  nous  sommes  témoins  à  chaque  instant,     Kéoiogiquea 
tels  que  la  pesanteur  de  l'air,  la  foudre,  etc. ,  combien,     *    ^  or  n, 
à  plus  forte  raison,  ne  devrons-nous  pas  être  forcés  d'y 
recourir,  quand  il  s'agit  des  faits  géologiques,  dont  les 
plus  importants  ne  se  répètent  plus  de  nos  jours,  du 
moins  sous  nos  yeux ,  et  ont  laissé  pour  témoin  unique 
un  résultat  final ,  ne  conservant  plus  aucune  trace  des 
actions  intermédiaires  qui  l'ont  produit. 

Jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  la  géologie  avait 
été  tout  à  fait  hypothétique  ;  elle  est  entrée  alors  dans 
une  voie  positive ,  basée  sur  l'observation  des  faits  et 
l'induction.  Elle  parait  aborder  depuis  peu  une  nou- 
velle période  où  elle  s'éclairera  dans  ses  phénomènes 
de  tout  ordre,  chimiques,  physiques  et  mécaniques, 
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par  rexpérimentation  synthétique,  subissant  ainsi  les 
phases  que  la  physique  a  traversées  pour  arriver,  de* 
puis  Galilée,  au  point  où  nous  la  voyons  aujourd'hui. 


MÉTALLURGIE  DU  ZINC,   ETC.  4? 7 


BIÉHOIRE 

SDA  LA  ViTALLURGIE  DD  ZINC  DANS  LA  BAUTl  8ILÉ8II  (PMSSB). 

Par  H.  JULIEN,  iagénienr  dei  mines. 


La  haute  Silésie  offre  un  trës-yaste  champ  d*étuâe8, 
soit  minéralogiques  ou  géologiques,  soit  métallur- 
giques; son  sol  renferme  en  abondance  et  en  même 
temps  qu'un  très-ricbe  bassin  houiller,  des  minerais  de 
diverses  natures;  les  minerais  de  fer,  les  calamines  et 
les  galènes  y  sont  particulièrement  l'objet  d'exploita- 
tions importantes;  aussi  existe-t-ilà  Tarnowitz,  Kônig- 
sbûtte,  Kattowitz,  Zabrze,  etc.,  un  grand  nombre 
d'usines  à  fer,  à  plomb  et  à  zinc.  Ces  dernières  surtout 
offrent  un  intérêt  particulier  à  cause  de  leur  nombre 
relativement  restreint  en  Europe;  c'est  de  leur  étude 
que  je  me  suis  principalement  occupé  pendant  mon  sé- 
jour dans  cette  contrée,  et  leur  description  fera  l'objet 
de  ce  mémoire. 

La  métallurgie  du  zinc  a,  dans  ces  dernières  années, 
pris  une  très-grande  importance  en  haute  Silésie;  un 
très-grand  nombre  d'usines  ont  été  construites  sous 
rimpulsion  de  sociétés  puissantes,  parmi  lesquelles  je 
citerai  la  compagnie  Silésienne,  fondée  en  i853,  et  au- 
jourd'hui l'une  des  plus  importantes.  En  1857,  le 
nombre  total  des  usines  à  zinc  existant  dans  cette  partie 
de  la  Prusse  était  de  quarante-sept  (une  usine  royale, 
Lydogniahûtte ,  et  quarante-six  particulières).  Leur 
production  totale  a  été  pendant  cette  même  année  de 
3 1.480  tonnes  de  zinc  fondu  (robzink),  représentant 
une  valeur  de  1 7.660.000  francs  environ  (statistique  de 

TOHi  XVI,  1859.  5s 
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M.  de  Garnall  Oberbergbauptmann).  Hais  malgré  cet 
énorme  accroissement  dans  le  nombre  et  l'importance 
des  usines,  on  peut  dire  q\i'{^MCun  progrès  sensible  n'a 
été  réalisé  dans  le  traitement  métallurgique;  on  a  varié 
un  peu  la  disposition  des  fours,  augmenté  le  nombre 
des  cornues,  mais  plutôt  en  vue  d'acçrottre  la  produo 
tion  absolue  du  zinc  que  d'apporter  uj^e  amélioration 
véritable.  Il  est  du  reste  résulté  des  nombres  obtenoa 
dans  plusieurs  essais  que  le  meilleur  four,  celo^  qui 
donne  le  meilleur  reqdement,  est  encore  le  double  four 
à  vingt  moufles,  tel  qu'il  eidstait  il  y  a  vingt  ans,  tel  qqe 
l'a  décrit  e^i  grand  détail  M.  Calloo,  dans  un  méopioire 
inséré  dans  les  Annales  dei  Jlfinei,  i84ot  5*  aérie, 
tome  17.  Supposant  donc  connues  les  dispositions  pria» 
cipales  du  four  silésien,  je  me  bornerai  à  une  descrip- 
tion succincte  des  fours  et  des  opérations,  dirigée  surtout 
de  manière  à  me  permettre  d'indiquer  quelques  petites 
améliorations  de  détail»  et  je  m'attacherai  plus  spéciih» 
lement  : 

1  <"  A  l'exposé  des  données  numériques  qu?  j'ai  pu 
recueillir  eu  Assez  gran4  nombre ,  et  de  l'étude  des* 
quelles  ressortent  quelques  remarques  générales  Maei 
importantes; 

i""  A  l'examen  des  divers  cbangementa  essayés  et  ^ 
raisons  qui  les  ont  fait  rejeter  ; 

S""  Çnfin,  à  la  comparaison  aussi  complète  que  pos- 
sible de  h  méthode  silésieuQe  çt  des  autres  méthodest 
comparsâson  faite  d'abord  en  général,  indépendammeat 
des  circonstances  locales,  et  en  second  Ue^  en  faisam 
la  part  de  ces  circonstances. 

Ce  travail  se  trouvera  ainsi  naturellement  divisé  en 
quatre  chapitres  que  je  ferai  précéder  d'une  sorte  d'iu* 
troduction  ayant  pour  but  de  donner  une  Idée  généri^e 
de  l'ensenpble  du  pays,  e^  de  faire  connaître  la  patqre 
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dea  minerais  ainsi  que  leur  mode  de  transport  aux  usines. 

Les  environs  de  Seutben»  où  se  trouvent  les  princi-  Gonsidérauoni 
pales  naines  de  calamine,  et  ceux  de  Kôpigsbûtte,  où  ont     s^°^''*®'* 
été  construites  la  plupart  des  usines,  afin  de  diminuer 
les  frais  de  transport  du  coinbustible»  sont  occupés  p|iF 
des  i^lluyions  tertiaires  recouvrant  la  formation  du  musr 
cheikalk)  et  formant  de  vastes  plaines  i  aussi  lescomr* 
municatiops  sont-elles  trë^-faciles.  Cependant  Tindua- 
trie  du  fer  et  du  zino  a  pris  dans  ce  pays  une  tellt 
importance  que  le  mode  ordinaire  de  transport  est 
depuis  longtemps  insuffisant,  et  que  Ton  a  dû  recourir 
à  un  chemin  de  fer  reliant  les  principales  mines  aux 
usines.  Dans  le  principe,  ce  chemin  fut  construit  à  voie 
étroite  (o™,89  d'axe  en  axe),  et  il  fut  exploité  à  l'aide 
de  chevaux.  Mais  l'activité  toujours  croissante  conduisit 
))ientôt  èif  remplacer  ces  derniers  par  des  machines.  On 
regretta  alors  vivement  )a  faible  largeur  de  la  voie;  lea 
machines  furent  d'un  prix  relativement  élevé,  et  l'on 
pe  parvint  qu'à  l'aide  de  dispositions  trés-ingénieusea 
i^lenv  dopner  une  force  suffisante  ;  mais  elles  font  au« 
jourd'bui  un  bon  service.  Ce  chemin  de  fer  s'étend 
depuis  Tarqowltz  jusqu'à  Kattowitz,  et  sur  ce  parcours 
de  25  kilomètres  environ  donne  un  grand  nombre  de 
ramifications  allant  rejoindre  les  principales  mines, 
telles  que  Scbarley,  Theresiagrobe,  etc.  Ce  mode  de 
transport  ofire  certainement  des  avantages  sur  le  mode 
ordinaire,  mais  cependant  la  difiérence  n'est  pas  aussi 
grande  qu'on  pourrait  le  supposer  au  premier  abord*  H 
ne  faut  p^s  oublier,  en  efiet,  que  les  routes  sont  à  pea 
près  horizontales  et  qu'un  attelage  de  deux  chevaux  peut 
alors  traîner  un  poids  assez  considérable  (i)  ;  le  foi)r« 

(i)  La  ligne  de  fatte  séparant  le  bassin  de  TOder  de  celui  de 
la  Vistule  passe  entre  Beutben  etKônlgshûtte,  mais  ne  produit 
qu'une  élévation  insignifiante. 
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rage  est  à  un  prix  excessivement  bas,  ainsi  que  la  main- 
d'œuvre  ;  d'un  autre  côté,  le  chemin  de  fer  est  à  voie 
étroite»  il  fait  un  grand  nombre  de  détours  qtu  le  rendent 
plus  long  que  la  route  ordinaire;  enfin  la  distance  totale 
à  parcourir  est  assez  faible  ;  celle  de  Scharleygnibe  à 
Kônigshatte«  par  exemple,  n'excède  pas  8  kil.  Quoi 
qu'il  en  soit,  toutes  les  usines  aujourd'hui,  excepté 
Tusine  royale  Lydogniahfltte,  se  servent  de  ce  mode  de 
transport  pour  leurs  approvisionnements.  Chacune 
d'elles  construit  à  cet  effet  de  petites  ramifications  se 
reliant  d'un  c6té  avec  le  chemin  commun,  et  se  termi- 
nant de  l'autre  par  des  estacades  facilitant  le  déchar- 
gement. Toutes  les  usines  sans  exception  font  venir  leur 
minerid  non  grillé,  et  cela  par  des  rusons  que  nous 
verrons  bientôt.  Je  ne  citerai  que  pour  mémoire,  et  pour 
n'y  plus  revenir,  un  petit  atelier  de  grillage  construit 
comme  essai  près  de  Theresiagrube  par  la  compagnie 
Silésienne,  et  exclusivement  pour  l'espèce  de  minerai 
appelée  erdgalmeL  Cet  atelier  se  compose  de  deux  fours 
à  réverbère  à  double  sole,  et  de  deux  fours  à  cuve  ;  ces 
deux  derniers  sont  hors  feu  depuis  longtemps,  mais  les 
premiers  étaient  en  activité  lors  de  ma  visite;  cinq 
ouvriers  étaient  employés  à  ce  grillage  En  douze  heures 
on  grille  trois  charges  de  36  à  4o  quintaux  métriques 
chacune,  et  on  consomme  environ  1 1  kil.  600  de  houille 
par  quintal  de  minerai.  On  n'emploie  que  de  la  houille 
menue  coûtante  silberg.  la  tonne,  pesant  3  zt.  |  ou  o^4t 
le  quintal.  En  ajoutant  à  cette  dépense  les  frais  de 
mûn-d'œuvre  et  d'entretien,  on  trouve  que  le  grillage 
coûte  o',i3  le  zt.  (centner)  de  minerai  grillé,  ouV,t5 
le  quintal.  Le  minerai  perd  en  eau  et  acide  carbonique 
3o  à  34  p.  100  de  son  poids;  il  faut  rftbler  souvent 
pour  renouveler  les  surfaces ,  et  avoir  grand  soin  de  ne 
pas  trop  élever  la  température  et  de  laisser  l'air  arriver 
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sur  la  grille  en  quantité  suffisante;  sans  cela,  il  y  aurait 
réduction  de  Toxyde  et  volatilisation  d'une  partie  du 
zinc. 

Les  minerais  exploités  aux  environs  dé  Beutben  sont 
presque  exclusivement  formés  de  calamine  ou  carbonate 
de  ziDc,  toujours  mélangée  avec  une  grande  quantité 
de  fer  ;  on  y  trouve  en  outre  du  silicate  de  zinc,  du 
plomb,  du  cadmium 9  du  soufre  venant  de  la  blende, 
mais  toujours  en  quantité  très-faible;  ces  minerais  sont 
aussi  quelquefois  un  peu  manganésifères ,  mais  plus 
rarement.  Leur  teneur  en  zinc  est  très-variable  :  elle 
peut  aller  jusqu'à  35  p.  i  oo,  msds  elle  atteint  rarement  ce 
chiffre,  et  on  peut  regarder  ti  à  ss  p.  loo  comme  une 
teneur  moyenne.  Pour  pouvoir  être  traité  avec  avantage 
aux  usines,  un  minerai  doit  d'ailleurs  tenir  au  moins 
)  t  p.  1 00  de  zinc,  mais  on  extrait  des  minerais  beau- 
coup plus  pauvres,  et  on  les  enrichit  par  une  prépara^ 
tion  mécanique.  Si  Ton  classe  alors  d'une  part  les  mi- 
nerais asse^  riches  pour  pouvoir  être  traités  tels  qu'ils 
sortent  de  la  mine,  et  d'autre  part  ceux  que  donne  la 
préparation  mécanique,  il  en  résulte  pour  l'ensemble 
cinq  sortes  de  minerais  auxquelles  on  a  donné  les  noms 
suivants. 

ir  Siûdcgalmeif  ou  morceaux  assez  riches  pour  pou- 
voir être  traités  tels  qu'ils  sortent  de  la  mine  ; 

a*  Woêchgalfneit  morceaux  assez  gros  qui  sont  restés 
sur  le  crible  à  secousses; 

3*  Grabengàlmei^  provenant  du  traitement  des  parties 
qui  ont  traversé  le  crible,  nuds  sont  restées  dans  la  cuve 
inférieure  ; 

4*  Schlammgrahenf  partie  riche  des  dépôts  formés 
dans  les  labyrinthes; 

5*  Erdgalmei^  sorte  de  terre  décomposée,  de  teneur 
très-variable,  pouvant  cependant  aller  jusqu'à  tS  ou 
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9o  p.  1 00,  et  qu'on  te  peut  pas  enrichir  par  une  prépa- 
ration tnécaoîque,  tout  étant  entraîné  par  Faction  d'un 
courant  d'eau. 

Nâinre  Le  combustible  dont  OU  dispose  est  une  houille  maigre, 

brûlant  sans  flamme  et  ne  formant  pas  de  mâchefer;  les 
puits  d'extraction  se  trouvent  le  plus  souvent  à  une  très- 
faible  distance  de  l'usine.  Nous  verrons  plus  loin  quelles 
sont,  pour  la  métallurgie  du  zinc,  les  conséquences 
forcées  de  l'emploi  de  cette  houille. 

GHAPrriŒ  PREMIER. 

DttCRiraoïi  hu  rouBS  xt  ois  opiiiATiom. 

Désignation  Pendant  mon  séjour  en  haute  Silésie,  j'ai  visité  un 
ei^uiioef  g^Q^^  nombre  des  47  usines  à  zinc  de  ce  district.  Toutes 
Je  Tiii  déorire.  gg  ressemblent,  non-seulement  dans  leurs  parties  prin- 
cipales, mais  encore  jusque  dans  leurs  détails,  et  il 
m'aurait  par  suite  suffi  d'en  voir  une  complètement 
pour  me  faire  une  idée  exacte  de  toutes  les  autres.  Ce> 
pendant  j'ai  cru  préférable  d'en  étudier  deux  simulta- 
nément, et  les  deux  usines  que  j'ai  choisies  sont  ;  Tune 
l'usine  royale  Lydogniahiitte,  à  Rônigshutte,  et  l'autre 
l'usine  Gabor-Silesia,  de  la  compagnie  Silésienne,  située 
à  Lippine,  à  45  minutes  de  KonigshOite,  sur  la  route 
de  Zabrze  (1).  La  première  de  ces  deux  usines  est  une 
des  plus  anciennes,  sinon  la  plus  ancienne  du  district; 
la  seconde,  au  contraire,  était  encore  en  construction 


L 


(1)  Cette  seconde  usine  occupe  six  Mtlments  voisins,  aux- 
quels, pour  les  distinguer,  on  a  donné  les  noms  de  Silésia  i,  s. 
Set  Gabor  1,  s,  S.  La  compagnie  possède  en  outre  cinq  autres 
usines:  Paulshiltte*  Thurzohûtte,  Frlodenshatte^  StaaisIaM- 
hùtte  et  Garlshûite,  que  Je  n'ai  visitées  qu*ea  partie,  mais 
pour  lesquelles  j*ai  pu  recueillir  des  données  nomériqueB,  la 
dlrectloa  Réaérale  étant  à  Ltppine. 
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lors  4b  ma  visite.  J'aurai  donc  là  un  moyeu  facile  de 
Comparaison  qui  me  )lehtieitrai  comme  je  le  disais  étt 
commençant,  de  faire  ressortir  les  améliorations  de 
détail,  tout  en  me  bornant  à  une  description  succincte. 

Deicription  deê  four$* 

Toute  usine  silésienne  se  compose  d'un  certain 
nombre  de  fours,  toujours  disposés  par  groupes  de 
deux ,  et  réunis  en  plus  du  moins  grand  nombre,  selon 
l'importance  de  Tusine ,  sous  une  grande  balle  fermée 
de  toutes  parts ,  les  murs  étant  seulement  percés  des 
ouvertures  indispensables  pour  donner  le  jour  à  l'inté- 
rieur et  permettre  l'entrée  des  matières  premières,  mi- 
nerai et  combustible ,  et  Tenlëvement  des  résidus  des 
cornues  après  la  distillation.  Le  toit  de  ces  balles  est 
toujours  ouvert  à  la  partie  supérieure  et  sur  toute  la 
longueur,  afin  de  permettre  la  sortie  de  la  fumée  qui, 
comme  nous  le  verrons  bientôt ,  se  dégage  des  fours 
dans  la  halle  elle-même.  On  joint  enfin  à  cette  balte 
des  constructions  accessoires  placées  ordinairement  sur 
Tune  des  faces  latérales  et  destinées  h  la  fabrication 
des  moufles  «  aux  magasins  d'argile,  de  zinc  fabri- 
(]u6i  etc. 

A  Rônigshfltte,  les  dimensions  sont  trop  tiestreintéii, 
et  surtout  le  toit  est  trop  Surbaissé  ;  le  sol  de  l'usine  est 
très-irrégulier,  c'est  le  sol  naturel  ;  le  combustible  et  le 
minerai  sont  amenés  à  l'intérieur  par  des  manœuvres* au 
moyen  de  brouettes. 

A  Lippine,  au  contraire,  les  halles,  au  moins  celles 
de  construction  récente,  sont  beaucoup  plus  spacieuses, 
les  murs  latéraux  sont  plus  élevés,  et  les  faces  du  toit 
sont  très-inclinées ,  de  manière  à  assurer  un  tirage 
énergique;  elles  sont  pavées  à  l'aide  de  blocs  de  grès 
que  l'on  place  avec  soin*  de  manière  que  la  circulation 
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et  les  transports  intérieurs  soient  aussi  faciles  que  poa* 
sible.  Eofin,  au  point  de  vue  économique,  une  amélio» 
ration  importante  est  la  construction  à  Tintérieur  et  de 
chaque  côté  des  lignes  de  fours,  d'un  chemin  de  fer 
permettant  aux  wagons  de  la  mine  d'entrer  sous  les 
halles,  de  manière  que  le  charbon  chargé  à  l'orifice 
même  du  puits  peut  arriver  directement  jusqu'au  pied 
du  fourneau  où  il  doit  être  employé, 
conatraeuon  Pour  établir  Ics  fours,  on  construit  tout  d'abord  en 
contre-bas  du  sol  de  la  halle  un  conduit  voûté  régnant 
sur  toute  la  longueur  et  auquel  viennent  se  raccorder 
des  voûtes  transversales  en  nombre  variable  ;  tantôt  il  y 
en  a  une  pour  chaque  grille ,  tantôt  il  y  en  a  une  seule- 
ment pour  chaque  massif  de  deux  fours,  et  dans  ce  cas 
elle  se  trouve  au-dessous  du  passage  existant  entre 
deux  massifs  successifs  ;  la  première  disposition  est 
employée  à  Lippine,  et  la  seconde  à  Lydogniahûtte.  On 
a  soin  de  ménager  dans  la  voûte  longitudinale  une  ou» 
verture  correspondante  chaque  foyer, et  l'on  élève  pro- 
gressivement la  maçonnerie  ordinaire  qui  forme  le  mas- 
sif inférieur  du  four.  A  une  certaine  hauteur ,  on  place 
les  plaques  de  fonte  à  nervure  II  {fig.  4  et  6 ,  PL  VII  ) , 
destinées  à  soutenir  la  grille,  et  Ton  continue  jusqu'à 
la  hauteur  des  banquettes  a6 ,  cd  {fig.  5  et  6  ) ,  sur 
lesquelles  coulera  le  zinc ,  en  ayant  soin  de  laisser  la 
place  nécessaire  pour  un  revêtement  en  briques  réfrac- 
taires  à  l'intérieur  du  foyer.  On  élève  un  peu  plus  les 
murs  des  extrémités  et  Ton  met  en  place  les  cadres  en 
fonte  destinés  à  supporter  les  portes  des  foyers.  Cela 
fait,  on  laisse  sécher  quelques  jours.  On  continue  ensuite 
en  plaçant  les  plaques  de  fonte  munies  d'un  rebord  abf 
cd ,  et  en  élevant  les  petits  murs  destinés  à  former  les 
cases  aba'b\  cde,  en  ménageant ,  toutefois,  les  cuver* 
tures  fT(/S9.  s),  dans  lesquelles  aboutiront  les  extrémités 
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des  allonges.  On  élève  de  même  la  sole  jusqu'à  sa  hauteur 
définitive  en  l'inclinant  un  peu  vers  l'extérieur,  et  l'on 
place  sur  chacune  des  faces  la  plaque  de  fonte  fg  régnant 
sur  toute  la  longueur  et  recouvrant  les  cases  ahalb\  cde*. 
On  fait  en  même  temps  les  fours  de  grillage  A  (  /!(/.  a  ) , 
le  four  à  cuire  les  moufles  k  et  le  petit  fourneau  pour  la 
refonte,  en  ménageant  dans  les  murs  de  séparation  des 
ouvreaux  pratiqués  au  niveau  de  la  sole  et  obliques 
vers  l'extérieur.  Ces  ouvreaux  communiquent,  en  outre» 
avec  un  conduit  rectangulaire  vertical  pratiqué  dans 
l'épaisseur  de  la  maçonnerie  et  se  continuant  à  l'exté- 
rieur par  une  cheminée  haute  de  5o  à  60  centimètres. 
Tous  ces  fours  sont  en  briques  ordinaires,  à  l'exception 
du  revêtement  des  murs  de  séparation  à  l'intérieur  du 
four  de  réduction,  et  sont  fermés  à  l'aide  de  portes  en 
tôle.  Ces  accessoires  terminés,  on  s'occupe  d'achever 
le  four  de  réduction  proprement  dit  :  pour  cela,  on  fait 
d'abord  le  foyer  ;  on  met  en  place  les  barreaux  de  la 
grille  et  l'on  construit  le  revêtement  en  briques  ré- 
fractaires,  puis  on  dispose  les  petits  murs  de  séparar* 
lion  nn.....  faits  d'avance  avec  la  même  pâte  réfractaire 
qui  sert  à  fabriquer  les  moufles;  on  les  fixe  en  ayant 
soin  d'enduire  leur  face  inférieure  de  mortier,  et  leur 
face  extérieure  sera  ultérieurement  recouverte  d'une 
plaque  de  fonte  destinée  à  les  garantir  contre  les  chocs; 
on  construit  alors  les  voûtes  cylindriques  reposant  sur 
ces  petits  murs  et  destinées  à  fermer  la  partie  supé- 
rieure des  embrasures.  On  scelle  ensuite  comme  précé- 
demment sur  le  prolongement  des  murs  fin.. ...  des  pla- 
ques fin! ayant  la  même  hauteur  et  la  même 

épaisseur,  mais  un  peu  moins  larges  ;  on  monte  sur  de 
petits  murs  provisoires  les  arcs  en  bois  destinés  à  sou- 
tenir la  grande  voûte,  on  les  recouvre  de  planches  pour 
avoir  une  surface  continue ,  et  l'on  metensuite  en  place 


486  KÉÉTÂUURGIB  DU  ZINC 

l68  bfttifl  en  bdisde  chacune  des  petites  voûtes  se  raccor- 
dant d'un  côté  avec  lapartie  déjàconstruite^  et  de  Faatre 
avec  le  cintre  en  bois  ;  on  fait  alors  sur  cette  surface  com* 
plese  et  d'une  seule  fois,  la  grande  voûte  et  les  petites 
voûtes  secondairesi  ce  qui  permet  de  les  raccorder  très- 
facilement.  On  a  soin  de  ménager  dans  la  voûte  longi- 
tudinale; au-dessus  d'un  certain  nombre  d'embrasures, 
des  ouvertures  pour  déterminer  le  tirage  nécessaire.  Ce 
nombre  est  d'ailleurs  variable  ;  Jamais  il  n'y  en  a  plus 
de  huit,  même  pour  les  fours  à  dix  embrasures,  celles  du 
milieu  n'en  ayant  pas  à  cause* de  leur  proximité  du 
foyer  ;  quelquefois  même ,  il  n'y  en  a  qu'aux  embrasures 
extrêmes.  Pendant  la  marche ,  les  embrasures  sont  fer- 
mées à  l'aide  de  portes  composées  simplement  d*un 
cadre  en  fer  plat  soutenant  un  treillage  en  fil  de  fer  que 
Ton  recouvre  complètement  d'argile  ;  au  centre  existe 
une  petite  porte  en  tôle  que  l'on  peut  ouvrir  ou  fermer 
à  volonté  de  manière  à  régler  la  distillation.  La  fig^  7 
représente  une  de  ces  portes,  en  supposant  enlevé  le 
treillage  en  fil  de  fer.  Il  reste  enfin  à  consolider  ce  four 
au  moyen  d'armatures  transversales  et  longitudinales. 
Les  figures  indiquent  sufllsamment  leur  disposition  sans 
qu'il  soit  nécessaire  d'insister  davantage. 

Comme  on  peut  le  voir  par  tout  ce  qui  précède,  on  a 
cherché  avant  tout  à  avoir  une  construction  économi- 
(]ue.  Ainsi  pour  le  massif  du  four,  on  se  contente  d'é- 
lever en  briques  les  parements  extérieurs  et  les  contours 
des  diverses  ouvertures,  puis  on  coule  à  l'intérieur  une 
sorte  de  béton  très-épais  formé  de  morceaux  de  briques 
concassées  et  de  biment  ordinaire  ;  on  termine  cepen* 
dant  à  la  partie  supérieure  par  un  pavage  soigné  qui 
constitue  la  sole;  Tout  l'intériebr  du  four  est  en  briques 
ordinaires,  à  l'exception  du  pourtour  du  foyers  mais  la 
partie  comprise  entre  l'extrémité  aatérieotBdes  moufles 
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et  la  plaque  dé  fonte  fg  est  en  briques  blanches  faites 
avec  beaucoup  de  soin  ;  sans  cela  Faction  journalière 
des  râbles  les  casserait  en  très-peu  de  temps.  t)e  même 
povLT  la  voûte,  on  à  voulu  ne  pas  être  obligé  de  recourir 
à  des  briques  de  différents  modèles  qui  sont  toujours 
d'un  prix  très*élevé  ;  on  obtient  ainsi  une  construction 
moins  solide,  il  est  vrai,  que  celle  employée  en  Belgi- 
que, mais  qui  suffit  cependant,  puisque  la  voûte  n'a 
qu'à  se  soutenir  elle-même. 

Les  différentes  parties  de  ce  four  ont  du  reste  une 
durée  très-différente  ;  souvent  il  faut  remplacer  le  foyer 
au  bout  d'un  an  ;  la  voûte  dure  ordinairement  deux  ou 
trois  ans,  et  on  n'a  que  très-rarement  besoin  de  refaire 
le  four  tout  entier* 

Je  terminerai  cette  description  générale  du  four  silé- 
sien  en  indiquant  la  consistance  des  usines  dont  je 
m'occupe  et  par  une  énumération  succincte  du  nombre 
de  fours  qu'elles  renferment,  ce  qui  jpe  permettra  de 
*  la  compléter  par  quelques  remarques  particulières  à 
chacune  de  ces  usines. 

Ly  dogniahOtte  se  compose  actuellement  de  a  4  fours  (  i  ) 
tous  à  30  moufles,  &  l'exception  d'un  four  d'essai  ayant 
24  moufles  (8  embrasures  contenant  chacune  5  mou- 
fles). Au  début  de  sa  construction,  cette  usine  possé* 
dait  seulement  16  fours,  mais  plus  tard  on  en  a  ajouté  8, 
4  à  chaque  extrémité,  à  sur  le  prolongement  des  an- 
ciens, et  s  autres  placés  perpendiculairement*  Ils  sont 
en  général  construits  avec  peu  de  soin;  les  armatures 
sont  trop  faibles  ;  les  portes  des  fours  de  grillage  sont 


(1)  Tontes  les  fols  que  j'emploierai  le  mot  four  en  y  Joignant 
un  nombre,  il  a'aglra  toi:Jour8  d'on  des  deux  foura  du  masdf 
et  non  du  massif  tout  entier.  Cette  obienration  était  séoesaaire 
pour  éviter  la  conAisioo. 
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également  trop  fubles,  se  soulèvent  à  Taide  de  contre- 
poids et  ne  sont  pas  suffisamment  guidées  dans  œ 
mouvement* 

L'usine  Gabor- Silesia  occupe,  comme  je  Tai  dit»  tài 
bâtiments;  je  vais  les  parcourir  successivement  : 

Gabor  i ,  autrefois  Constantia,  est  un  vieux  bâtiment 
construit  depuis  quinze  ans;  il  renferme  so  fours  à 
so  moufles.  Ces  fours  ont  leurs  faces  longitudinales 
très-courbes  et  sont  munis  de  faibles  armatures  comme 
à  LydogniabUtte.  On  avait  donné  cette  forme  afin  de 
pouvoir  mettre  dans  la  partie  la  plus  chaude  du  four 
des  moufles  plus  longues;  maison  y  a  renoncé,  le  grave 
inconvénient  d'avoir  un  grand  nombre  de  modèles  dif- 
férents de  moufles  n'étant  pas  compensé  par  la  peUte 
économie  de  combustible  qui  pouvait  résulter  de  cette 
disposition.  Pour  ce  bâtiment  seulement,  les  wagons 
qui  amènent  la  houille  n'entrent  pas  à  l'intérieur. 

Gabor  2  renferme  16  fours  à  90  moufles,  1  à  94 
et  1  à  96  (ce  dernier  nombre  s'obtient  en  faisant 
10  embrasures  contenant  3  moufles  chacune,  excepté 
les  embrasures  extrêmes);  ces  fours  sont  comme 
les  précédents  renflés  au  milieu  et  les  armatures  très* 
faibles.  Ils  étaient  munis  d'une  grande  cheminée  cen- 
trale, mais  qui  ne  sert  plus,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin. 

Gabor  3  :  4  fours  à  90  moufles  et  16  à  94*  Dans  cette 
balle  on  commence  à  trouver  des  ouvertures  pratiquées 
au  centre  des  embrasures  et  communiquant  à  l'aide  de 
conduits  en  maçonnerie  régnant  dans  toute  la  hauteur 
du  four,  avec  les  voûtes  transversales,  et  dont  l'extré- 
mité inférieure  est  fermée  à  l'aide  d'une  porte  pendant 
la  marche.  C'est  par  là  que  sont  extraits  les  résidus  de 
la  distillation,  tandis  qu*à  Lydogniahfltte,  comme  du 
reste  dana  la  plupart  des  autres  usmes,  on  les  fait  tom- 
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ber  dans  rintérieiir  de  la  balle,  d*où  ils  sont  repris  par 
des  manœuvres  qui  les  conduisent  à  l'extérieur.  Les 
fig.  4  et  S  donnent  une  idée  très-nette  de  cette  dispo- 
sition qui  se  retrouve  dans  les  trois  bâtiments  qui  me 
restent  à  parcourir» 

Silesia  i  :  s  fours  à  3o  moufles,  s  à  s8  (on  réduit  le 
nombre  des  moufles  à  s,  seulement  dans  les  deux  com- 
partiments opposés  aux  fours  de  grillage),  et  16  à  94* 

Silesia  2:90  fours  à  90  moufles. 

Silesia  3  :  Il  y  a  aura  également  90  fours  à  90  mou- 
fles. Le  i3  septembre  i858t  il  y  avait  6  fours  en  mar- 
che régulière,  9  ayant  commencé  à  marcher,  mais 
n'ayant  pas  encore  reçu  leur  charge  totale  ;  9  au  com- 
mencement du  séchage,  et  tous  les  autres  en  cours 
d'exécution  et  à  des  états  d'avancement  divers.  (La 
compagnie  possède  en  outre  i4i  fours  répartis  comme 
suit  :  Paulshatte  3i ,  Thurzohlltte  3o,  FriedenshUtte  19, 
StanislaOshfltte  Ss  et  Garlshûtte  36). 

Les  six  halles  composant  Gabor  Silesiahfltte  ont  été 
construites  dans  l'ordre  où  je  viens  de  les  énumérer  ; 
aussi  comme  aspect  général  les  deux  premières  ressem- 
blent-elles en  tout  point  à  l'usine  de  Lydognia  à  part  le 
renflement  des  fours  et  l'essai  des  cheminées.  Les  quatre 
autres  sont  plus  récentes,  et  j'appellerai  d'une  manière 
toute  spéciale  l'attention  sur  la  tendance  à  augmenter 
tout  d'abord  le  nombre  des  cornues  par  four  (ainsi 
Gabor  3  et  Silesia  1)  pour  revenir  plus  tard,  (Silesia  9 
et  3)  après  s'être  rendu  un  compte  exact  des  résultats 
économiques  obtenus  au  four  à  90  moufles. 

Ces  quatre  dernières  balles,  comparées  à  celles  des 
anciennes  usines,  présentent  en  outre  des  diO'érences 
constituant  pour  la  plupart  des  améliorations  que  je 
vais  énoncer  successivement  : 


4oo  HÉTAixxniaiB  du  uno 

i""  Oq  peiit  re^iarquer  qu'à  Lippine  les  deu  Urora 

di|  milieu  soqt  destinés  w  grillage  t  et  le  four  à  cuira 
les  moufles  est  rejeté  4  rextrémitô  dans  la  pfUtîQ 

qu'occupait  If)  fQVir  à  distiller  le  cadmium.  C'en)  qu'ea 
efTet  on  ne  s'occupe  plus  aujourd'Jiui  d'extraire  ce 
métal,  d'abord  parce  que  le  yiuc  eu  contient  asaes 
peu  pour  n'être  pas  aigre  au  laminage,  et  en  second 
lieu  parce  qu'on  ne.  trouve  pas  de  débpucbés  avwta- 
geux  dans  le  commerce. 

9*  Les  murs  de  séparation  des  embrasures  sont  plus 
minces  et  ces  embrasures  elles-mêmes  plus  étroites  ^ 
cette  disposition,  en  réduisant  les  dimensions  du  four, 
permet  de  réaliser  une  petite  économie  de  combus- 
tible. 

3*  L'emploi  des  conduits  spéciaui  pour  le  décharge- 
ment constitue  encore  une  amélicrration  véritable,  de 
même  que  l'emploi  d'armatures  plus  fortes  ;  mais  la 
plus  importante  résulte  de  l'agrandissement  des  halles 
et  de  l'élévation  plus  grande  donnée  aux  fours,  ce  qui 
diminue  notablement  la  fumée  restant  à  la  partie  infé- 
rieure et  rendant  si  insupportable  le  séjour  dana  G6S 
usines. 

Avant  de  m' occuper  des  opérations  métallurgiqttea 
proprement  dites ,  U  me  reste  à  décrire  les  appareils 
spéciaux  dans  lesquels  se  fait  la  distillation,  c'est-àp 
dire  les  moufles  et  les  allonges,  et  les  instruments  né- 
cessaires pour  le  travail.  Je  commencerai  par  ees  der* 
niers  en  les  classant  par  ordre ,  et  je  donnerai  ensuite 
quelques  détails  sur  la  fabrication  des  moufles;  celle 
des  allonges  sera  décrite  plus  tard,  ces  allonges  étant 
faites  par  l'ouvrier  fondeur  pendant  que  le  four  est  en 
marché . 
EBamératioii  1*  Un  martcau  ordinaire  pour  casser  les  gros  mor- 
oattii  tmpioyét.  ceaux  de  houille  ; 
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a"^  Une  pelle  plate  ordinaire  en  fer,  poup  charger  le      r  potiif 
combustible  sur  la  grille;  j'ai  cru  inutUe  tf en  prendre  "**' '*  '"'^ 
les  dipiensiona  ; 

S""  Un  grand  ringard,  dont  l'extrémité  est  évasée  et 
recourbée  (fig*  8). 

i""  Une  pelle  ordinure  pour  charger  le  mélange  de     3«  oouii 
minerai  et  de  charbon  dans  la  cuiller  qui  sert  à  Tintro-  '^^déJ roùn?" 
duire  dans  les  moufles  ; 

s""  Cuiller  pour  le  chargement  (fig.  g)  ;  elle  se  oom- 
pose  d'un  manche  en  fer  se  terminant  à  une  de  ses 
extrémités  par  une  partie  deux  fois  recourbé^  qui  se 
fixe  au  moyen  de  rivets  à  la  cuiller  en  t^Ic  fuince  pro- 
prement dite; 

S""  Grande  caisse  rectangulaire  en  bois  dans  laqi(elle 
on  effectue  le  mélange  {fig,  lo);  cette  caisse  es\  conso- 
lidée au  moyen  de  petites  lanières  de  tôle  disposées 
comme  le  montre  la  figure.  Il  y  a  quatre  caisses  pareilles 
pour  chaque  massif  de  deux  fours  ; 

4""  Trois  grands  ringards  pour  nettoyer  les  moufles, 
deux  à  pointe  et  le  troisième  ayant  rextrémité  recourbée 
(fig.  11).  Les  deux  premiers  onto",o55  de  diamètre, 
et  l'autre  est  plus  mince  :  il  a  seulement  o",03  ; 

5*  Une  pince  très-longue  pour  enlever  et  replacer 
les  plaques  d'argile  destinées  à  fermer  la  partie  infé- 
rieure des  moufles  {fig.  la); 

6»  Deux  ringards  recourbés  pour  nettoyer  la  petite 
allonge  verticale  pendant  la  marche  de  l'opération 

(/îff.  i5); 

7''  Deux  autres  petits  ringards,  l'un  terminé  par  unç 
sorte  de  spatule,  et  l'autre  recourbé  (Jig.  i4)  ; 

S""  Une  grande  cuiller  destinée  à  introduire  de  l'argile 
au  fond  des  moufles  pour  les  réparer  quand  cela  est 
possible  ifig*  1 5) . 


I^Oatilf 
pMrl«r«roat«. 


PabrlcâlioB 
4ft  mouOM. 
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I*  Houle  en  fonte  ayant  les  dimensions<iae  mont 
la  fig.  16.  Il  porte  sur  son  fond  un  relief  inscrivi 
en  creux  sur  ]es  plaques  de  zinc  le  nom  de  Tuâne  et  M 
numéro  du  four; 

9^  Écumoire  en  fonte  pour  enlever  les  crasses  qtd 
surnagent  au-dessus  du  bain  de  zinc  fondu  (fig.  17); 

3*  Grande  cuiller  en  fonte  servant  à  puiser  le  zinc 
pour  la  coulée  {fig.  18)  ; 

4*  Cuiller  plus  petite  servant  lorsqu'il  ne  reste  plus 
qu'une  faible  quantité  de  zinc  fondu  ifig.  19); 

S""  Une  pince  ordinaire  servant  à  transporter  les  pla* 
ques  de  zinc  lorsqu'elles  sont  encore  chaudes  {fig.  se); 

6*  Enfin,  pour  compléter  ce  matériel,  il  faut  encore 
signaler  un  marteau  et  un  ciseau  servant  à  faire  sorUr 
la  plaque  de  zinc  du  moule  et  à  enlever  les  bavures. 

La  chaudière  pour  la  refonte  est  couverte  pendant 
l'opération  d'un  petit  couvercle  {fig.  si). 

On  emploie  pour  la  fabrication  des  moufles  une  terre 
réfractidre  blanchOi  grasse  au  toucher,  venant  de  Po- 
remba,  en  Pologne,  à  4o  ou  4^  kil.  de  RônigsbQtte.  On 
la  réduit  en  poudre  sur  une  aire  plane  formée  de  plaques 
de  fonte  à  l'aide  d'un  petit  maillet  en  bois  armé  de 
frottes.  On  ajoute  aussi  des  débris  de  vieilles  cornues 
dont  on  a  séparé  avec  soin  le  mâchefer;  on  les  pulvë* 
rise  dans  des  auges  en  fonte  de  forme  rectangulaire 
assez  profondes  ;  on  crible  ensuite,  mais  de  manière  à 
obtenir  un  sable  à  grains  fins  plutôt  qu'une  poussière 
véritable  ;  des  femmes  exécutent  ce  travail.  Ce  qui  passe 
à  travers  le  crible  est  humecté  seul  d'abord,  puis  on  le 
mélange  avec  l'argile  réfractaire  pour  faire  la  pâte  des 
moufles  ;  les  proportions  adoptées  sont  deux  tiers  de 
cette  argile  réfractaire  et  un  tiers  de  débris  de  moufles. 
On  prépare  ainsi  à  l'avance  un  assez  grande  quantité  de 
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pâte.  Voici  maintenant  la  série  des  opérations  à  lui  faire 
subir  pour  fabriquer  une  moufle. 

L'ouvrier  mouleur  a  devant  lui  une  petite  table  sur 
laquelle  il  pétrit  la  pâte  et  achève  de  la  rendre  homo- 
gène avant  de  l'employer.  11  commence  par  faire  un 
prisme  plein  ayant  en  longueur  et  en  largeur  les  dimen- 
sions transversales  de  la  moufle,  et  il  l'évide  à  l'inté- 
rieur ;  il  a  soin  de  laisser  tout  autour  une  épaisseur 
assez  considérable  qu'il  diminue  ensuite  avec  la  main 
en  achevant  de  donner  la  forme  convenable.  Ce  mode 
d'opérer  est  excellent  :  il  assure  une  liaison  parfaite 
entre  le  fond  et  les  faces  de  la  moufle.  Pour  continuer, 
il  forme  une  plaque  de  pâte  en  la  battant  fortement  ;  il 
la  taille  ensuite  convenablement  et  l'enlève  en  la  plaçant 
contre  sa  poitrine  pour  la  transporter  sur  la  partie  de 
moufle  déjà  formée  ;  il  soude  avec  soin  les  parties  en 
contact,  auxquelles  il  a  soin  de  donner  une  surface 
irrégulière  et  achève  de  lui  donner  à  la  main  la  forme 
voulue,  en  rapportant,  s'il  le  faut,  de  petits  morceaux  de 
pftte.  Une  de  ces  plaques  fait  environ  le  demi-tour  d'une 
moufle,  sur  une  hauteur  de  o'^yso;  on  fait  de  même 
l'autre  moitié*  Il  faut  ensuite  laisser  sécher  pendant 
quelques  jours,  sans  cela  la  partie  inférieure  s'affais- 
serait  sous  le  poids  des  assises  supérieures;  l'ouvrier 
a  alors  plusieurs  moufles  en  construction,  et  il  a  soin 
de  maintenir  leurs  bords  humides  à  l'aide  d'un  linge 
mouillé.  Il  continue  ainsi,  en  ayant  toujours  soin  de 
laisser  prendre  de  la  consistance  après  chaque  assise 
de  o**,2o*  Ces  moufles,  quoique  faites  à  la  main  sans 
le  secours  d'aucun  moule,  sont  déjà  très-régulières  par 
la  grande  habitude  qu'a  le  mouleur  ;  il  faut  cependant 
leur  donner  un  dernier  poli.  L'ouvrier  applique  pour 
cela  contre  la  face  extérieure  une  règle  plate  occupant 
toute  la  hauteur  et  ayant  environ  o'",io  de  large;  il  la 

TOMB  XVI,  1S69.  35 


494  MÉTALLURGIE  DU  ZiNG 

maintient  à  Taide  du  genou  et  frappe  à  rintërieur  ave€ 
un  petit  maillet  en  bois  ;  il  fait  ainsi  le  tour  des  faces 
latérales  et  de  la  face  courbe  supérieure.  Pour  la  face 
inférieure,  il  importe  qu'elle  soit  parfaitement  plane,  afin 
de  bien  reposer  sur  la  sole  du  four,  condition  essentielle 
à  sa  durée;  l'ouvrier  pratique  alors  la  même  opération, 
mais  en  se  servant  d'une  planche  en  bois  ayant  la  même 
hauteur  et  la  même  largeur  que  cette  face.  Il  rapporte 
ensuite  un  peu  d'argile  pour  former  les  appendices  a 
et  a!  (fig.  22)  et  abandonne  la  mouQe  à  elle-même  pen- 
dant quinze  jours  environ  ;  après  ce  temps  elle  est  prête 
^  être  employée.  (Je  ne  parle  pas  de  la  cuisson  qui 
se  fait  au  moment  même  où  on  en  a  besoin,  et  par 
les  ouvriers  mêmes  du  four;  la  description  de  cette 
opération  trouvera  naturellement  sa  place  un  peu 
plus  tard).  La  fig.  23  montre  les  dimensions  de  ces 
moufles  ;  les  plus  courtes  ont  1",  1 5  et  les  plus  longues, 
celles  destinées  à  occuper  les  extrémités  où  n'existe  pas 
le  foyer,  i"',4*'>-  On  a  soin  de  les  faire  moins  hautes  et 
plus  étroites  à  l'extrémité  fermée,  afin  de  leur  donner 
plus  de  résistance,  la  température  en  ce  point  étant 
très-élevée.  La  diminution  en  hauteur  est  faible,  mais 
elle  est  très-sensible  en  largeur,  surtout  à  l'extérieur, 
ce  qui  augmente  notablement  l'épaisseur. 

Ce  mode  de  fabrication  est  préférable  à  l'emploi  de 
moules  ;  dans  ce  dernier  cas,  la  pâte  se  tasse  inégale- 
ment ;  il  peut  rester  une  très-grande  quantité  de  petits 
vides  imperceptibles  par  où  distillerait  le  zinc  ;  enfin  les 
différentes  assises  ne  se  soudent  pas  bien  entre  elles, 
car  on  a  remarqué  dans  les  fours  siléstens  employés  en 
Belgique  que  le  plus  souvent  les  moufles  se  rompaient 
dans  les  sections  correspondant  aux  joints  des  modèles. 

On  fabrique  également  dans  cet  atelier,  avec  la  même 
pâte  et  à  la  main,  les  petites  chaudières  pour  la  refonte  ; 


d'un  foar. 
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cette  fabrication  ne  présente  rien  de  particulier,  et  je 
n'ai  rien  à  ajouter  aux  détails  qui  précèdent. 

Description  des  opérations. 

Le  four  silésien,  au  point  où  je  lai  laissé  dans  la 
description  qui  précède,  ne  peut  pas  encore  servir  im- 
médiatement à  la  distillation.  Il  doit  subir  une  opéra* 
tioD  préliminaire,  le  séchage,  opération  très-impor- 
tante, de  laquelle  dépend  en  grande  partie  le  plus  ou 
moins  de  durée  de  ce  four,  mais  qui  ne  rentre  pas  dans 
le  travail  manuel;  je  m'en  occuperai  tout  d'abord. 

Lorsque  le  four  est  complètement  terminé,  on  l'aban-  stehafie 
donne  plusieurs  jours  à  lui-même;  on  fait  ensuite  un 
peu  de  feu  sur  la  grille,  mais  en  ne  laissant  arriver 
Tair  que  très-difficilement,  de  manière  à  ne  produire 
qu'une  faible  chaleur;  on  fixe  sur  les  deux  appendices 
a  et  a'  des  moufles  {fig,  2»)  une  petite  baguette  paral- 
lélipipédique  en  terre  réfractaire,  qui  divise  Textréraité 
ouverte  en  deux  parties,  et  on  les  introduit  dans  le  four 
en  protégeant  leur  extrémité  fermée  contre  l'action 
directe  des  flammes  à  l'aide  d'un  petit  mur  provisoire, 
et  on  ferme  presque  complètement  toutes  les  ouvertures 
latérales.  On  ajoute  peu  à  peu  du  combustible  en  don- 
nant un  plus  libre  accès  à  l'air,  mais  toujours  très-len- 
tement, car  ce  n'est  qu'au  bout  de  sept  à  huit  jours  que 
le  four  a  atteint  la  température  nécessaire  à  la  volatili- 
sation du  zinc  ;  on  le  dispose  alors  pour  recevoir  une 
première  charge.  On  démolit  complètement  le  petit 
mur  provisoire  élevé  tout  autour  du  foyer;  on  bouche 
à  l'aide  de  briques  et  d'argile  tous  les  vides  existant 
entre  les  extrémités  antérieures  des  moufles;  on  bouche 
de  même,  à  l'aide  d'une  plaque  d'argile  préparée  d'a- 
vance, la  partie  inférieure  de  la  moufle  ;  enfin  on  place 
les  allonges.  Chacune  d'elles  se  compose  de  deux 
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parties  {fig.  s  3);  on  soude  la  partie  horizontale  D  par 
une  de  ses  extrémités  dans  l'ouverture  supérieure  de  la 
moufle,  et  par  son  extrémité  recourbée  dans  la  partie 
évasée  de  la  petite  allonge  F,  qui  repose  sur  les  bords 
de  l'ouverture  r  du  four.  L'extrémité  antérieure  H  est 
en  outre  fermée  pendant  la  marche  à  l'aide  d'une 
plaque  d'argile.  Ces  dispositions  prises*  on  fait  alors 
une  première  charge  très -faible»  puis  une  deuxième  un 
peu  plus  forte,  et  ce  n'est  ()u'à  la  troisième  ou  à  la  qua- 
trième, selon  que  le  four  est  plus  ou  moins  chaud,  qu'on 
arrive  à  la  charge  complète. 
dM^raUons.  ^^  détails  étant  donnés,  je  vais,  pour  bien  faire  com- 
prendre le  roulement,  d'ailleurs  très-simple,  d'une 
usine  à  zinc,  supposer  un  four  en  pleine  activité  et  dé- 
crire successivement  toutes  les  opérations  nécessaires 
pour  le  maintenir  dans  cet  état  et  transformer  le  zinc 
obtenu  en  produit  marchand. 
Grillage  Le  minerai  transporté  comme  nous  l'avons  vu  jus- 

dn  minerai.  «     n  .  ■•     *•     .  i..         . 

qu à  1  extérieur  de  lusme  est  amené  à  1  mténeur,  au 
moyen  de  brouettes,  par  des  manœuvres  qui  le  char- 
gent à  la  pelle  dans  les  fours  de  grillage  h.  L'ouvrier 
chargé  de  ce  grillage  doit  râbler  de  temps  en  temps 
pour  renouveler  les  surfaces  ;  il  règle  le  tirage  en  ou- 
vrant plus  ou  moins  la  porte  et  en  bouchant  plus  ou 
moins,  à  l'aide  de  briques,  les  cheminées  et  les  ouver- 
tures existant  à  la  voûte.  C'est  du  reste  un  travail  peu 
délicat,  car  il  s*agit,  non  pas  de  griller  véritablement  le 
minerai  comme  ce  mot  pourrait  le  faire  croire,  mais  sim- 
plement d'enlever  l'eau  et  l'acide  carbonique;  aussi 
cette  opération  n'est-elle  pas  indispensable,  mais  elle 
procure  une  grande  économie  de  combustible,  et  permet 
en  outre  d'obtenir  un  meilleur  rendement  Quand  le 
minerai  est  grillé,  on  le  fait  tomber  à  côté  du  four  où 
on  le  laisse  jusqu'au  moment  du  chargement  dans  le 
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four  de  distillation,  et  on  apporte  une  nouvelle  charge 
de  minerû  cru. 

On  grille  à  Lydogniahûtte  1 5  quintaux  métriques  à 
la  fois*  et  le  grillage  dure  vingt-quatre  heures. 

A  Lippine,  la  charge  est  de  beaucoup  réduite;  on 
grille  à  la  fois  seulement  4  quintaux,  mais  le  grillage 
ne  dure  que  douze  heures,  et  il  y  a  a  fours  de  grillage 
par  chaque  massif,  ce  qui  donne  toujours  environ 
1 5  quintaux  en  vingt-quatre  heures.  La  perte  en  poids 
est  ordinairement  de  3o  à  34  p.  loo-,  il  reste  donc 
10  quintaux  de  minerai  grillé,  ce  qui  suffit  pour  ali- 
menter les  deux  fours  d'un  massif,  la  charge  par  mou- 
fle étant  d'environ  a  6  kilogrammes.  Pour  les  fours 
contenant  plus  de  20  moufles,  il  faut  naturellement 
augmenter  un  peu  ces  proportions  ;  je  donnerai  du  reste 
au  chapitre  suivant  la  quantité  exacte  de  minerai  grillé 
que  l'on  peut  traiter  par  jour  et  par  fourneau. 

Une  charge  complète  est  élaborée  en  vingt-quatre  chârgenwBU 
heures;  après  ce  temps,  il  faut  procéder  à  un  nouveau 
chargement.  Mais  là  se  présente  une  difficulté  assez 
sérieuse  ;  cette  opération  est  longue  et  pénible  pour  lés 
ouvriers,  principalement  à  cause  de  la  grande  chaleur 
qu'ils  ont  à  supporter,  et  il  est,  pour  cette  raison,  dif- 
ficile de  la  faire  en  une  seule  fois  pour  un  four  tout  en- 
tier. Deux  solutions  se  présentent  alors  ;  ou  réunir  pour 
le  chargement  les  ouvriers  de  deux  fours  voisins,  ou 
bien  charger  successivement  et  après  un  temps  plus  ou 
moins  long  les  deux  côtés  de  chaque  four;  mais  l'une 
et  l'autre  présentent  des  inconvénients.  Dans  le  premier 
cas,  en  effet,  le  fondeur  n'est  pas  le  maître  de  toutes 
ses  opérations,  et  dans  le  second  1  les  cornues  d'un 
même  four  étant,  par  suite  du  chargement,  à  des  pé- 
riodes différentes  de  la  distillation,  il  est  difficile  de  ré- 
gler convenablement  la  température  de  chacune  d'elles. 
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Néanmoins  c'est  ce  dernier  mode  qui  a  prévalu»  et  un 
ouvrier  exercé  arrive  à  faire  disparaître  presque  com- 
plètement l'inconvénient  signalé  en  se  servant  conve- 
nablement des  ouvertures  pratiquées  à  la  voûte  longi- 
tudinale. Dans  les  deux  usines  dont  je  m'occupe,  le 
premier  chargement  se  fait  à  six  heures  du  matin,  et 
le  deuxième  à  deux  heures  du  soir,  et  on  s'arrange  pour 
charger  en  même  temps,  dans  un  même  massif,  les 
deux  côtés  en  diagonale. 

Quelque  temps  à  l'avance,  l'aide  fondeur  prépare 
dans  la  caisse  prismatique  fig,  10  le  mélange  à  élabo- 
rer. Ce  mélange  se  compose  de  minerai  grillé  qui  en 
forme  la  majeure  partie,  de  l'oxyde  de  zinc  recueilli 
dans  l'opération  précédente,  des  crasses  de  la  refonte, 
des  dépôts  de  vieilles  allonges  (voir  le  chapitre  suivant 
pour  les  proportions),  et  enfin  d'environ  un  tiers  en 
volume  d'escarbilles  de  coke  tombées  des  grilles  et 
agissant  comme  corps  réducteur.  L'ouvrier  a  soin  de 
casser  les  trop  gros  morceaux  de  minerai,  et  de  les  ré- 
duire à  la  grosseur  d'une  noix;  il  recoupe  le  tout  plu- 
sieurs fois  avec  la  pelle  et  remue  jusqu'à  ce  qu'il  juge 
le  mélange  assez  homogène* 

Pour  effectuer  le  .chargement,  on  enlève  les  portes 
fermant  les  embrasures  et  on  débouche  l'extrémité  des 
allonges.  Le  maître  fondeur  et  son  aide,  munis  le  pre- 
mier du  ringard  a  et  le  second  du  ringard  6  /I9.  i3, 
font  tomber  le  zinc  liquide  et  l'oxyde  de  ziné  i*estés 
soit  dans  la  partie  horizontale  soit  dans  la  partie  verti- 
cale de  rallonge;  ils  enlèvent  ensuite  les  plaques  d'ar- 
gile fermant  l'ouverture  inférieure  des  moufles  et  pro- 
cèdent au  nettoyage;  le  fondeur  détache  la  masse  à 
l'aide  du  ringard  à  pointe  fig,  11,  et  l'aide  amène 
cette  masse  à  Textérieui*  en  la  faisant  tonlber,  doit  à 
côté  du  fot^r  comme  à  Lydognia,  soit  dans  d6s  conduits 
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spéciaux  comme  aux  nouvelles  usines  de  lâppinOé  II 
s^assure  également  pendant  cette  opération  si  toutes 
les  moufles  8ont  en  bon  état;  s'il  y  en  a  de  fendues  ou 
de  trouées  (une  trop  grande  quantité  de  plomb  dans 
le  minerai  produit  toujours  un  trou) ,  il  les  répare  lors^ 
que  cela  est  possible  avec  de  l'argile  qu'il  bat  fortement 
avec  un  ringard  à  spatule  et  qu'il  saupoudre  de  sable 
réfractaire.  Si  la  moufle  est  complètement  hors  de  ser- 
vice, il  l'enlève  mais  ne  la  remplacera  que  plus  tard; 
lorsqu'il  y  a  des  allonges  cassées,  il  les  remplace  tou- 
jours de  suite.  Enfln  il  s'occupe  de  reboucher  les  mou- 
fles; il  emploie  pour  cela  de  petites  plaques  faites  d'a- 
vance dont  il  recouvre  les  bords  d'argile  fraîche  et  qu'il 
applique  fortement  contre  l'ouverture.  Ces  opérations 
préliminaires  durent  quinze  minutes  environ;  vient 
alors  le  chargement  proprement  dit.  L'aide  emplit  la 
cuiller  fig.  g,  et  le  fondeur  qui  la  tient  constamment  & 
la  main  l'introduit  dans  la  moufle  à  travers  l'allonge  et 
la  retourne  de  manière  à  renverser  ce  qu'elle  contient; 
il  faut  en  moyenne  *io  de  ces  cuillers  ou  sS  kilogrammes 
pour  remplir  une  moufle.  Souvent  l'ouvrier  ajoute  pen- 
dant le  chargement  une  petite  quantité  de  houille  dans 
la  caisse  lorsqu'il  juge  qu'il  n'y  a  pas  assez  d  escar- 
billes ;  d'autres  fois  le  maître  fondeur  ajoute  cette  pe- 
tite quantité  de  houille  dans  chaque  moufle  au-dessus 
de  la  charge;  on  voit  d'après  cela  qu'on  ne  s'attache 
pas  à  des  proportions  rigoureuses  et  qu'on  laisse  beau- 
coup à  Tappréciation  de  l'ouvrier;  cette  opération  dure 
vingt-cinq  minutes  environ.  Quand  elle  est  terminée, 
l'aide^  tenant  une  certaine  quantité  d'argile  moUe  à  la 
maiui  s'occupe  à  réparer  les  petits  murs  placés  à  l'et- 
trémité  antérieure  des  moufles,  en  lançant  très-adroi- 
tement une  petite  quantité  de  cette  argile  là  où  il  re- 
Sttorqw  un  U'ou;  pendant  ee  temps,  le  maître  fondeur 
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bouche  rextrémitô  antérieure  des  allonges  comme  pour 
la  partie  inférieure  des  moufles,  et  il  ne  reste  plus  qu'à 
replacer  les  portes  qu'on  lute  avec  soin  et  qu'on  répare 
toujours  au  moyen  d'argile  ordinaire;  ces  demièred 
opérations  durent  quinze  minutes  environ,  soit  une 
heure  pour  le  chargement  total.  Très-peu  de  temps 
après  le  chargement  le  zinc  commence  à  distiller;  il 
tombe  alors  en  partie  sur  les  plaques  de  fonte  ab  où  il 
se  rassemble,  et  l'autre  partie  s'oxyde,  ce  qui  cause 
une  perte  notable.  Des  manœuvres  spéciaux  amènent 
le  combustible,  enlèvent  les  résidus  et  piquent  de 
temps  en  temps  les  grilles  en  parcourant  le  conduit 
voûté  inférieur;  ils  recueillent  également  les  escar- 
billes. 

Pendant  l'opération ,  Touvrier  doit  entretenir  le  feu 
sur  la  grille,  déboucher  de  temps  en  temps  les  allonges 
à  l'aide  du  petit  ringard  recourbé  b  {fig.  i5),  et  sur- 
tout surveiller*la  distillation.  Quant  une  moufle  donne 
trop  d'oxyde  de  zinc,  il  doit  diminuer  sa  température 
en  ouvrant  la  petite  porte  en  tôle  placée  au  milieu  de 
l'embrasure  et  bouchant  plus  ou  moins  l'ouverture  cor- 
respondante pratiquée  à  la  voûte.  Si  au  contrûre  la 
température  est  trop  faible,  il  tient  la  porte  fermée, 
débouche  complètement  l'ouverture  de  la  voûte,  et 
même  au  besoin  élève  au-dessus,  à  l'aide  de  briques, 
une  sorte  de  cheminée  qui  active  le  tirage.  Mais,  somme 
toute,  cette  surveillance  ne  l'occupe  que  peu  de  temps, 
et  il  peut  effectuer  d'autres  opérations,  savoir  :  i"*  lo 
grillage,  a*"  la  refonte.  S""  la  fabrication  des  allonges  et 
des  plaques  d'argile,  fy*  la  cuisson  et  le  remplacement 
des  moufles  ;  il  s'occupe  également  à  séparer  avec  un 
marteau  les  morceaux  riches  en  zinc  qui  se  trouvent 
dans  les  vieilles  allonges  et  le  dépôt  adhérent  aux  mou- 
fles cassées,  en  mettant  à  part  les  morceaux  de  moufle. 
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Les  premiers  sont  rechargés  avec  le  minerai,  et  les 
seconds,  réduits  en  poudre,  entrent,  comme  nous  Tayons 
vu,  pour  un  tiers  dans  le  mélange  destiné  à  la  fabrica- 
tion des  moufles.  Le  grillage  ayant  déjà  été  décrit ,  je 
m'occuperai  des  trois  dernières  opérations. 

Le  zinc  sort  des  moufles  goutte  à  goutte  et  prend,  par 
suite,  des  formes  très-irrégulières  ;  il  est  en  outre  mé- 
langé avec  une  assez  grande  quantité  d'oxyde  qui  prend 
naissance  par  la  combustion  inévitable  du  zinc  à  l'ex- 
trémité des  allonges.  (Cet  oxyde  est  un  peu  jaunâtre, 
à  cause  de  l'oxyde  de  cadmium  qui,  du  reste,  se  forme 
surtout  au  début.  )  Il  faut  donc  une  opération  complé- 
mentaire pour  lui  donner  la  forme  d'un  produit  mar- 
chand ;  on  lui  fait  subir  une  refonte  qui  a ,  en  outre , 
pour  but  de  le  débarrasser  en  partie  du  plomb  qu'il 
peut  contenir  et  qui  lui  enlève  beaucoup  de  sa  valeur, 
surtout  pour  le  laminage.  Autrefois ,  cette  refonte  se 
faisait  dans  des  chaudières  en  fonte  ;  mais  on  a  dû  y 
renoncer,  car  elles  étaient  rongées  très-vite ,  et  le  zinc 
perdait  de  sa  pureté  ;  on  les  a  remplacées  par  des  chau- 
dières  en  terre  réfractaire  chauffées  par  les  flammes 
perdues.  La  seule  difiiculté  de  cette  opération  est  d'évi- 
ter une  trop  grande  élévation  de  température ,  car  les 
points  de  fusion  et  de  volatilisation  du  zinc  sont  très- 
voisins.  Quand  le  bain  est  liquide,  l'ouvrier  enlève  les 
crasses  qui  surnagent  à  l'aide  de  l'écumoire  en  fonte 
{fig.  17);  ces  crasses,  appelées  zinkasche^  sont  mises 
de  côté  et  rechargées  dans  les  moufles.  L'ouvrier  coule 
ensuite  le  zinc  en  plaques  à  l'aide  du  moule  indiqué 
(fig,  16);  elles  pèsent  en  moyenne  12  à  i5  kil.,  et  sont 
mises  de  côté  jusqu'au  moment  de  la  pesée.  Le  plomb 
que  contenait  le  zinc  reste  en  partie  au  fond  ;  on  ne 
l'enlève  qu'après  un  certain  nombre  de  coulées,  car  il 
est  en  proportion  très-faible. 


Rffonle. 
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Le  zinc  idfisi  refondu  présente  en  moyeme  la  conH 
position  suivante  : 

Zinc 97, 5o 

Cadmium i,oo 

Plomb. o,9o 

Arsenic *  •  o,SA 

Soufre o,o5 

99,56 

Il  renferme,  en  outre,  des  traces  d'étain,  de  fer  et  de 
carbone,  et  le  plus  souvent  la  proportion  de  plomb  va 
jusqu'à  1  p.  100. 

Ftbric^uon  Les  allonges  n'ayant  pas  à  supporter  une  très-forte 
éludes* pî^qatt  cbaleur  sout  cu  argile  ordinaire.  L'ouvrier,  pour  les 
d'argile.  {^\re^  prend  une  certaine  quantité  d'argile  délayée  dans 
l'eau  et  formant  une  pâte  assez  dure;  il  la  roule  sur  le 
sol  de  l'usine  et  la  bat  fortement;  cela  fait,  il  place 
dessus  et  vers  le  milieu  de  la  plaque  ainsi  formée  le 
manchon  B  (fig.  a5),  et  relève  successivement  les  deux 
côtés  contre  le  moule  en  les  soudant  ensemble  aussi 
bien  que  possible.  Il  s'est  arrangé  pour  que  le  prisme 
ainsi  obtenu  soit  plus  long  que  le  moule  ^  il  le  rompt 
de  a  en  6  suivant  l'arête  supérieure,  et  relève  les  deux 
côtés  en  courbant  légèrement  les  arêtes  6c,  6V  vers 
l'intérieur  ;  il  forme  ensuite  une  plaque  d'argile  qu'il 
applique  contre  6c,  6V,  en  la  soudant  suivant  ces  deux 
arêtes  et  suivant  ce'  ;  il  fait  de  même  pour  aa\  Après 
avoir  uni  convenablement  les  arêtes ,  il  dépose  le  tout 
sur  le  sol  de  l'usine,  et  quand  l'allonge  a  pris  assez 
de  consistance ,  il  enlève  le  moule,  coupe  l'extrémité, 
comme  le  montre  E*  et  la  place  sur  le  bord  du  four, 
où  elle  achève  de  se  sécher  et  subit  la  cuisson  né- 
cessaire. 

^1  fait  de  même  à  la  main  la  partie  Tertieale  de  Tal- 
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longe  que  Ton  soude  à  la  première  et  qui  est  représen- 
tée par  F,  même  fig. 

Je  n'insiste  pas  sur  la  fabrication  des  plaques  d'ar- 
gile, il  suffit  d'avoir  indiqué  qu'elles  étaient  faites 
d'avance  et  cuites  comme  les  allonges. 

La  cuisson  des  moufles  s'effectue  par  le  fondeur  dans       cui«»on 
le  four  k ,  seulement  au  fur  et  à  mesure  des  besoins.  Il    des  moanes. 
commence  à  placer  la  moufle  de  manière  que  la  moitié 
environ  soit  en  dehors  du  four,  et  il  a  soin  de  mettre  de 
petites  tuiles  devant  les  ouvertures  latérales,  afin  que  la 
flamme  ne  puisse  pas  la  frapper  directement;  ill*avance 
ensuite  peu  à  peu ,  mais  très-lentement ,  et  place  sur 
les  appendices  a  et  a!  un  petit  rectangle  de  terre  ré- 
fractaire,  et  lorsque  la  moufle  est  complètement  à  l'in- 
térieur, il  ferme  la  porte  et  la  laisse  atteindre  la  tempé- 
rature rouge.  Plusieurs  ouvriers  se  réunissent  alors 
pour  la  transporter  de  suite  dans  le  four  de  réduction 
en  la  soutenant  à  l'aide  de  râbles,  et  la  mettent  en 
place  avec  précaution.  Le  maître  fondeur  replace  de 
de  suite  la  porte  fermant  l'embrasure ,  afin  que  l'allonge 
voisine  ne  s'obstrue  pas,  et  c'est  seulement  à  travers  la 
petite  porte  en  tôle  qu'il  construit,  à  l'aide  des  râbles 
a  et  t  {fig,  i4)i  le  mur  existant  à  la  partie  antérieure 
des  moufles.  Il  ferme  ensuite  Touverture  inférieure  de 
la  moufle,  comme  nous  l'avons  vu,  soude  les  allonges 
et  abandonne  le  tout  jusqu'au  prochain  chargement. 
L'ensemble  de  ces  opérations  dure  vingt  minutes  envi- 
ron; il  faut,  pour  aller  vite,  une  certaine  habitude  de 
les  faire,  puisqu'on  ne  peut  travailler  qu'avec  les  extré- 
mités de  deux  ringards. 
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CHAPITRE  U. 
DOCIltÉSS  NUMÉRIQUES. 

Adminitirâtion  Quelques  indications  sur  Tadministration  générale 
me  paraissent  ici  indispensables  afin  de  bien  faire  com- 
prendre comment  la  direction  supérieure  peut  savoir 
exactement  tout  ce  qui  se  passe  à  chaque  fourneau;  com- 
ment elle  peut  recueillir  tous  les  nombres  nécessaires 
pour  suivre  et  diriger  la  marche  de  l'usine,  et  dont  Fétude 
judicieuse  peut  seule  conduire  à  des  améliorations. 

iïdogDitbQiie.  Lydogniahûtte  est  une  usine  royale  ne  se  composant 
que  d'un  seul  bâtiment;  il  y  a  pour  la  diriger  on 
Obermeister  et  un  Zinkmeistergehilfer  aidés  d'un  certain 
nombre  de  contre-maîtres  qui  restent  toujours  dans  le 
bâtiment  des  fours.  Le  Zinkmeistergehilfer  a  son  bu- 
reau à  l'usine;  il  assiste  aux  pesées  et  rend  compte  à 
rObermeister  de  tout  ce  qui  s'est  fait.  Ce  dernier  trans- 
met tous  ses  comptes  et  ses  observations  personnelles 
au  directeur  général  de  toutes  les  usines  à  Ronigshûtte 
qui  les  envoie  au  ministère. 

Compagnie  Pour  la  Compagnie  Silésienne,  une  organisation  plus 
complexe  est  rendue  nécessaire  par  l'importance  con- 
sidérable de  cette  compagnie.  Fondée  en  i853,  elle 
possédait  alors  seulement  Paulshûtte  et  Thurzohûtte, 
et  avait  en  fermage  Justinia,  StanislaOs  et  Friedens- 
hutte  ;  elle  n'avait  aucune  mine  de  houille  et  payait  na- 
turellement fort  cher  le  combustible  dont  elle  avait 
besoin  ;  mais  elle  a  beaucoup  acquis  depuis.  Elle  pos- 
possède  actuellement  trois  mines  de  houille,  KônigsaAl 
et  Hathildgrube  à  Ronigshûtte  et  Frangrube  à  Zabrze, 
et  plusieurs  mines  de  caJamine  ;  Theresiagrube,  la  moi- 
tié de  Scharley,  de  Wilbelmine  et  de  Marie  et  le  quart 
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d'Acpfëlgrube  ;  aussi  réalise-t-elle  d'assez  beaux  béné- 
fices. 

Il  y  a  à  Breslau  un  directeur  général.  Il  fait  au  con- 
seil d'administration  des  rapports  périodiques  et  est 
responsable  vis-à-vis  de  ce  conseil.  Il  a  à  sa  disposition 
un  bureau  de  vente  et  tous  les  fonds  nécessaires  à  l'ex- 
ploitation. 

En  haute  Silésie,  il  y  a  :  un  inspecteur  des  mines, 
un  inspecteur  des  usines  et  un  inspecteur  de  la  comp- 
tabilité. 

L'inspecteur  des  mines  a  sous  sa  direction,  à  chaque 
mine,  un  Obersteiger  et  plusieurs  Steiger.  Ces  derniers 
descendent  journellement  dans  la  partie  de  la  mine 
qu'ils  doivent  surveiller,  et  communiquent  leurs  obser- 
tions  à  rObersteiger  qui  les  réunit  et  tient  toutes  les 
notes  de  comptabilité;  ces  notes  sont  visées  par  l'in- 
specteur des  mines  et  envoyées  à  l'inspecteur  de  la 
comptabilité. 

De  même  à  chaque  usine,  il  y  a  un  Hûttmmeister  avec 
plusieurs  Zinkmeister.  Tous  les  jours  on  fait  pour  cha- 
que four  les  pesées  de  charbon,  de  minerai,  de  zinc,  etc.  ; 
les  notes  de  ces  pesées  sont  recueillies  par  les  Zink- 
meister et  remises  par  le  Hûttenmeister  à  l'inspecteur 
des  mines  qui  les  vise  et  les  envoie  à  l'inspecteur  de  la 
comptabilité. 

L^nspecteur  de  la  comptabilité  résume  toutes  ces 
notes,  fait  les  statistiques,  les  comptes  généraux,  etc., 
et  les  envoie  à  la  direction  centrale  à  Breslau.  Ces 
notes  de  comptabilité  sont  faites  mensuellement;  de 
même  tous  les  mois  se  tient  une  conférence  à  laquelle 
assistent  les  trois  inspecteurs,  et  dans  laquelle  on  règle 
les  salaires,  on  discute  sur  les  améliorations  à  appor- 

ler,  e  vC.  •  • 
Après  ces  quelques  détails,  je  résumerai  les  données 
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numériques  que  je  dois  à  l'obligeance  extrême  de 
M.  rObermeister  Ricbter  pour  Lydogniahûtte,  et  pour 
les  usines  de  la  compagnie  Silésienne  à  M  Sving,  Fran- 
çais d'origine,  pendant  plusieurs  années  au  service  de 
la  compagnie,  la  Vieille- Montagne,  et  actuellement 
inspecteur  de  la  comptabilité  en  haute  Silésie.  Dans 
une  première  partie  j'indiquerai  d'une  manière  géné- 
rale les  nombres  relatifs  à  la  marche  des  fours  et  pou- 
vant représenter  la  moyenne  de  toutes  les  usines  du 
district,  et  dans  la  deuxième  je  calculerai  successive» 
ment  pour  les  deux  usines  dont  je  me  suis  particulière- 
ment occupé,  le  prix  de  revient  du  quintal  de  zinc  en 
en  faisant  autant  que  possible  ressortir  les  éléments 
principaux  par  quelques  remarques  et  des  comparai** 
sons. 

!»•  PARTIE   (i). 

Les  ouvriers  employés  au  travail  des  fours  propre- 
ment  dit  sont  toujours  payés  proportionnellement  à  la 
quantité  de  zinc  produit  ;  les  tarifs  varient  paturelle- 

(i)  J'ai  cru  inutile  de  mettre  en  regard  des  tableaux  en  me- 
sures françaises,  les  tableaux  eo  mesures  prussiennes;  il  serait 
d'ailleurs  facile  de  les  reformer  à  Taide  des  rapports  suivants 
pris  dans  VJnnuaire  du  bureau  des  longitudes  pour  1S59,  et 
qui  m'ont  servi  à  faire  la  transformation  inverse  : 

i'(pied)  — o-,3i385;  i"(pouce)  — —  =  oVâ6;  ilb.(li?re)= 
/|66«,  70a  ;  1 2t  (  cen tner  )  —  1 1  o  liv.  =  6 1  \37  «  1  thaler = 5',  76 

et  1  silbergroschen  ■=.  ^—-^  «=  o'.i  j5. 

00 

Quant  au  combustible,  il  se  mesure  au  volume;  l'unité  ou  la 
tonne  vaut  s  hect  no  lit.;  le  poids  est  naturellement  très- 
variable,  et  on  s'en  inquiète  très-peu;  aussi  m'a-t  on  indiqué 
cinq  ou  six  valeurs  différentes  comprises  entre  168  et  aoô  k\\. 
J'ai  pris  190  kilog.,  nombre  adopté  par  M.  Gallon  dans  son  mé- 
moire (Annales  des  mines ^  18^0),  afin  d'avoir  des  nombres 
tout  à  fait  comparables. 
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ment  avèc  la  teneur  du  minerai,  et  on  s'arrange  pour 
que  les  journées  de  travail  soient  en  moyenne 

De  2', 20  pour  le  maître  fondeur, 

Et  de  i',8o  pour  les  aides. 

Les  manœuvres  employés  aux  transports  intérieurs 
et  à  la  surveillance  des  grilles  reçoivent  i',25.  H  y  a 
trois  ouvriers  par  chaque  four,  un  maître  fondeur  et 
deux  aides;  le  nombre  des  manœuvres  est  variable. 
Les  ouvriers  mouleurs  reçoivent  o',9o  par  moufle  lors- 
qu'ils font  leur  pâte  eux-mêmes;  dans  le  cas  contraire, 
ils  reçoivent  seulement  o',6o. 

On  charge  par  four,  en  vingt-quatre  heures  environ, 
7  à  8  quintaux  de  calamine,  et  on  obtient  de  1*^,06  à 
i'i,i6  de  zinc,  ce  qui  donne  un  rendement  de  i5  à  16 
p.  1 00.  Ce  rendement,  pour  un  minerai  donné,  dépend 
en  grande  partie  de  l'ouvrier,  mais  il  dépend  aussi  du 
four;  ainsi  on  a  remarqué  qu'un  vieux  four  produit  tou- 
jours moins  qu'un  four  neuf  déjà  en  marche  depuis 
quelque  temps. 

Le  prix  moyen  des  différentes  espèces  de  calamines 
traitées  est  de  i',5o  le  quintal  à  la  mine,  et  le  transport 
coûte  environ  oS33, 

La  consommation  de  combustible  est  de  20  quintaux 
par  quintal  de  zinc  produit;  en  i838,  elle  n'était  que 
de  1  o  quintaux  en  moyenne.  Cette  augmentation  énorme 
tient  à  ce  fait  capital  que  le  rendement  de  la  calamine 
a  diminué  dans  le  rapport  de  5  à  2  par  suite  de  l'ap- 
pauvrissement des  gîtes  de  Beuthen.  La  nature  géolo- 
gique de  ces  gîtes  n'est  pas  encore  bien  déterminée; 
cependant  on  admet  assez  généralement  que  ce  sont 
des  amas  plutôt  que  des  têtes  de  filons,  et  s'il  en  est 
ainsi,  leur  épuisement,  sans  être  encore  pour  un  avenir 
prochain,  peut  cependant  se  prévoir. 
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Le  prix  de  la  houille  est  trës-fûble  ;  il  est  seulement 
de  6  à  7  fr.  les  i.ooo  kilogrammes  ;  j'aurai  du  reste  à 
y  revenir  dans  la  comparaison  des  diverses  méthodes. 

Le  nombre  des  moufles  à  remplacer  est  de  trois  à 
trois  et  demi  pour  i.ooo  kilogrammes  de  zinc,  et  celui 
des  chaudières  de  refonte  est  environ  dix  fois  moindre. 

Une  moufle  coûte  environ  5S5o,  et  une  chaudière 
6',9o.  On  compte  en  moyenne,  au  moins  pour  les  fours 
nouvellement  construits ,  qu'un  massif  de  deux  fours 
coûte  3.000  fr.  et  la  partie  correspondante  du  bâti- 
ment 4»  ooo;  soit  en  tout  7,000  fr.;  à  LydogniahQtte,  et 
en  général  pour  toutes  les  vieilles  usines,  la  dépense  est 
notablement  moindre. 

9'  PARTIE. 

Lydogniahatte  :  Moyenne  de  1857. 

On  a  fabriqué  en  1857,  8.960  quintaux  de  cinc 
lingots,  et  les  dépenses  ont  été  comme  suit  : 

Main-d'œuvre. 

Traitements  fixes  •  .  •  ^ •  •     ii.Stb 

Travail  des  fours  proprement  dit 65.59o 

Transports  iotôrieurs,  etc lA.Soo 

Main-d'œuvre  totale 6t«6A6 

Matériaux  pour  réparaiiont* 

Fer  en  barres a.Soo 

Fonte 1.845 

3.796  moufles  à  5',5o 15.378 

3iS  chaudières  pour  la  refonte ,  à  6S«o  .  •  .  1.971 

Argile  ordinaire  et  réfTaotaire  pour  les  fours.  7  .o65 

Briques 3.â37 

Réparation  des  outils  • 5So 


Somme 33.076 
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Calamine  et  eombustihle, 

StUck  et  wascbgalfflei. .  .    38.988  à  6,82  ^  996.910 

Grabengalmel 10.76^  à  1,06  —    n.Aoo 

Schiammgraben 1.740  à  0,45  —        785 

Zinkasche(i) i.385 

Combustible ,*  173.660  k  0,73  —  197.960 

Somme.  ...•••....,       368./i36 

Fraie  généraux. 
Le  capital  de  premier  établissement  et  de  roulement 
est  évalué  à  534.918  francs,  dont  on  compte  l'intérêt 
à  5  p.  100  (i  silberg.  6  pfennig  par  Ihaler),  ce  qui 
donne  26.710  francs. 

£n  résumé: 

Main-d'œuvre 69.646 

Matériaux  divers 33.076 

Calamine  et  combustible 368  436 

Frais  généraux 96,710 

Dépense  totale.  .••••..•.  490.867 
D'où  l'on  conclut  pour  le  prix  de  revient  : 

J'indiquerai  plus  loin  à  quoi  tient  ce  prix  de  revient 
si  élevé.  En  i856,  il  avait  été  seulement  de  48S6o. 

Uiines  de  la  compagnie  Siléiienne. 

Pour  ces  usines,  j'ai  pu  recueillir  des  dorinées  nu- 
mériques pour  1857  ^^  poïir  le  premier  semestre  de 
i858;  je  mettrai  toujours  en  regard  les  nombres  cor- 
respondants relatifs  à  qibs  deux  périodes  ;  ils  se  rappor- 
teront d'ailleurs,  conitne  je  l'ai  déjà  dit,  à  toutes  les 
usines  que  possède  la  compagnie. 

(1)  On  donne  également  ce  nom  à  des  résidus  riches  enzino 
provenant  du  laminage;  ceux  que  donne  la  refonte  ne  doivent 
évidemment  pas  être  compris. 

ToMB  XVI,  1859.  54 
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Ces  deux  derniers  prix  de  revient  6<mt  trës-pe^  f^- 
férents;  la  petite  augmentation  pour  le  second  tient 
toujours  à  la  même  cause,  le  moindre  rendement  du 
minerai. 
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La  différence  entre  les  prix  de  revient  pour  l'usine 
de  Lydognia  et  pour  les  usines  de  la  compagnie  Silé- 
sienne  est  plutôt  apparente  que  réelle  ;  voici  quelle  en 
est  la  cause. 

Le  vingtième  du  produit  de  toutes  les  mines  de  ca- 
lamine revient  à  l'État  et  est  traité  à  Lydogniahûtte  ; 
mais  cette  usine  doit  verser  à  la  caisse  du  Bergamt  la 
valeur  de  ce  minerai,  déterminée  au  moyen  du  prix 
courant;  de  même  elle  tire  bon  charbon  de  la  mine 
royale  Kônigsgrube,  mais  elle  doit  le  lui  payer  également 
au  prix  courant,  et  en  1887  ces  prix  ont  été  tr^élevés. 

La  compagnie  Silésienne,  au  contraire,  possède  des 
mines  de  houille  et  de  calamine,  et  dans  le  calcul  du 
prix  de  revient  du  quintal  de  zinc,  ces  matières  pre- 
mières sont  comptées  pour  une  valeur  précisément 
égale  aux  dépenses  de  l'exploitation  ;  de  sorte  que  le 
bénéfice  que  l'on  réalise  sur  la  vente  représente  la 
somme  des  trois  bénéfices  des  mines  de  bouille  et  de 
calamine  et  des  usines.  Ainsi  en  réalité  le  premier  prix 
de  revient  est  plus  élevé  que  la  moyenne,  et  le  second 
est  trop  faible;  du  reste  le  calcul  suivant  permettra  de 
se  rendre  exactement  compte  de  ces  faits. 

La  consommation  de  houille  est  à  peu  près  la  même  ; 

pour  Lydogniahûtte  :  ^^  '  ,^  -  ou  19^,40  et  pour  les 

usines  de  la  compagnie  Silésienne,  19*1,90.  Hais  dans 
le  premier  cas,  on  compte  ce  combustible  à  7',3o 
les  1000  kilog.,  et  dans  le  second  cas  à  S',61,  ce  qui, 
pour  une  consommation  de  i9'i,4o,  donne  une  différence 

de  i,69xi^ou3S28. 
^         10  ' 

De  même  la  calamine,  quoique  donnant  un  rende- 
ment plus  considérable,  16,92  p.  100,  au  lieu  de  i4f9S, 
est  comptée  à  26^7 1  par  quintal  de  zinc  produit;  la 
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différence  avec  is',46  est  de  i4S25.  Si  Ton  retranche 
de  54',84  la  différence  totale  5,28  -f-  14)25  ou  i7,S3t 
tenant  à  ces  deux  causes,  on  trouve  pour  prix  de  revient 
SjSSi,  nombre  tout  à  fait  comparable  à  34',56;  il  est 
cependant  encore  un  peu  plus  élevé,  et  la  différence  de 
s',75  se  répartit  comme  suit  : 
Pour  Lydogniahûtte  : 


Main-d'œuvre». 


6nMb 
8.950 


6,99.  Différence  ofia 


Réparatioos '^]    »  3»69.  Différence  0,19 

0.900 


Frais  généraux . 


36.710 
S9.50 


9,99.  Différence  1,74 


«,76 


La  dépense  pour  les  allonges  n'entre  pas  explicite- 
ment dans  le  calcul  du  prix  de  revient  ;  le  prix  de  fa- 
brication est  en  effet  compris  dans  la  main-d'œuvre 
générale,  puisqu'elles  sont  faites  par  le  fondeur  lui- 
même,  et  la  valeur  de  l'argile  est  comptée  sous  le  titre  : 
fer,  fonte,  etc. 

Ces  prix  de  revient  varient  du  reste  dans  d'assez 
larges  limites,  comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau 
suivant,  soit  avec  la  nature  du  minerai  qu'on  y  traite, 
soit  avec  la  position  qu'occupe  l'usine. 

Tableau  comparatif  des  différentet  usinée  de  la  compagnie 

SiUsienne, 


(i"  seroMtra  de  18S8.) 

nous  OBI  USIHtt. 

QOAHTlTi 

&•  mJMtml  umité. 

QOARTITÉ 

d«  ftiDe  obMna. 

Gabor  SiMiia 

qn. 
112.399 
40  784 
37. 458 
15.345 
40.534 
45.918 

qm. 
19.703 
4.928 
4.495 
2.346 
3.978 
5.723 

Paulflhttlla ...••• 

ThurtohUttê •• 

FriedensQite 

AianiiilafihQUa   ............ 

CarlsbOue  • 

SOBBS  •.•■• 

393.431 

41.175 

&i4 


IlÉTAtLCRGlB  00  SflfO 
Cûltul  eu  priû  â$  fM^iMI. 


Gabnr  RilAili .  . 
PaulKhttiie.  .  .  . 
îhurtohoue.  .  . 
PrtedrnithttUe.  . 

CarlthUite.  .  .  . 


■•la- 
d*9ntra. 


rr. 

7»10 

5,06 
8,8S 

0,04 


Con- 
biMiIble. 


tt. 

10,Sft 
14,6» 
t7M 
lO.M 
16,18 
I4»8» 


fitMiBhM. 


rr. 

11,40 
14,34 
19,0) 
18.08 
15,66 
ia,39 

BSBIÙfe 


MÉlUb 


mta 

6if«n. 


fr. 
4,37 
4.7Î 
4,80 
4.68 
6.88 
6,01 


MX 
ratlMt 


fr. 
81,08 
40,80 
8T.4t 
8ft«13 
46,00 
41,00 


l 


s  Si  Ton  divise  Tun  par  rautre,  les  nombres  correspon- 
dants du  pren)ier  tableau»  on  trouve  successivement 
les  nombres  suivants  :  17, 5d — i9,o5 — is— i&,t8 — 
g,8i  et  ifi,46«  qui  représentent  le  rendement  des  ca- 
lamines traitées,  et  ces  nombres  varient  tous  dans  le 
même  sens  que  les  frais  de  main-d'œuvre  ;  les  dépenses 
en  combustible  et  en  calamine  ne  suivent  pas  complè- 
tement cette  loi.  parce  qu'elles  dépendent  en  outre  de 
la  distance  de  l'usine  aux  mines.  Mais  pour  StanilaOs- 
hutte  en  particulier,  la  plus  éloignée  des  mines  de 
houille  et  de  calamine,  et  dans  laquelle  on  n'a  traité 
qu'un  minerai  très-pauvre,  on  voit  qu'on  est  arrivé  à 
un  prix  de  revient  plus  élevé  de  aSSgo  qu'à  l'usine 
Gabor-Silésia. 

do  li  m7iâiiorRio     ^'*'  ^*J*^  P*^'*  ^®  Taugmentation  énorme  qui  s'est 
<*"><"«       produite  depuis  vingt  ans  dans  la  consommation  de 
*  combustible,  et  j'en  ai  Indiqué  la  cause. 

La  main-d* œuvre  et  les  frais  généraux  ont  aussi  suivi 
cette  progression  ascendante,  mais  moins  rapidement, 
parce  qu'on  a  chargé  beaucoup  plus  les  moufles.  Ainsi, 
au  lieu  de  S"**,  16  (1)  par  four  et  par  jour,  on  a  chargé 
j\i^^  et  cependant  la  production  totale  a  deacendt 

(0  Voir,  pour  les  dooDées  numériques  relatives  à  iS3S,  la 
mémoire  de  M.  GaHoa«  ÂnhnUê  4$$  mitMê^  iMa»  •*  série, 
tone  XVKf * 
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de  î^')^  à  l'^^kS.  MaU  II  6û  etit  fêsillté  tme  ptéûAùh 
beaucoup  plus  considérable  à  rintérieur  dëâ  ftiôufle^, 
^i  en  a  augmenté  beaucoup  la  consontmation.  Eu  i838, 
en  effet»  une  moufle  durait  de  âeize  k  vingt  semaines  ; 
msuntenant  la  pfoportion  est  de  0,43  j[>ar  foui^  et  par 
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jour;  il  faut  dono  un  nombre  de  jours  égal  à  —j-  ou 

47  jours  pour  remplacer  les  90  moufles  d'un  i'our  ;  c*eàt- 
à-dire  que  leur  durée  n*est  plus  que  le  tiers  de  ce 
qu'elle  était.  Il  est  également  très-facile  d'avoir  la  con- 
sommation dé  moufles  rapportée  à  là  quantité  de  zinc 
produite.  J'ai  indiqué  qu'il  faut  trois  moufles  et  demi 
par  1000  kilog.  de  zinc  ;  une  moufle  peut  donc  produire 
«^,85.  Le  nombre  de  54  quintaux  indiqué  par  Karsten 
mé  paraît  exagéré,  car  pour  prendre  le^  taombrâB 

de  i838,  une  moufle  produisait  par  semaine  — —  ou 

6^,69  de  litic;  il  lui  aurait  donc  fallu,  pour  produire  ces 

84 
34  quintaux,  un  nombre  de  semaines  égal  à  —7-  ou  eu- 

Uroii  un  an.  11  est  assez  probable  qu'où  A  voulu  itldi* 
quer  S^,4«  ^t  dans  (ie  cas,  on  voit  encore  qd*il  y  à  uûe 
Augmentàliott  irte-foi'te  dans  là  cons6n)mation  de 
moufles. 

Je  ferai  encore  remi^rquer  que  la  charge  par  four 
est  plus  considérable  et  la  production  plus  petite  en  1 858 
qu'en  i85^ 

AiA^i  donc,  pmv  réëumer  en  àéûi  ïnm  ee  qtli  pM- 
oède,  les  gîtes  de  calamines,  que  l'on  suppose  formés 
d'amas,  vont  en  s'appauvrlesant  de  Jour  en  jour;  par 
cela  même,  le  prix  de  revient  du  zinc  va  en  augmetitatlt, 
et  la  conséquence  forcée  de  l'ensemble  de  ces  deux  faits, 
ri,  bien  eûteiulu,  l'appauvrissement  des  glted  se  toft- 
tinue,  est  un  avenir  restrelul  pour  fai  riiètâllttr^  4li 
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zinc  en  haute  Silésie,  à  moins  de  méthodes  nouvelles 
plus  économiques. 
Usages  du  sine.      Les  usages  du  zinc  sont  très-nombreux  ;  ce  métal 
Prii  de  venie.   entre  daus  la  composition  du  laiton ,  et  sert  à  galvani- 
ser le  fer;  sa  consommation,  sous  forme  de  blanc  de 
zinc,  prend  de  jour  en  jour  plus  d'importance;  enfin, 
sous  la  forme  de  zinc  laminé ,  il  est  employé  pour  les 
toitures  et  pour  le  doublage  des  navires.  Cette  dernière 
industrie  en  emploie  des  quantités  considérables,  par- 
tie à  l'état  de  feuilles,  partie  à  l'état  de  clous,  car  les 
clous  en  fer  qui  se  rouillent  et  se  détruisent  très-vite 
feraient  disparaître  presque  complètement  les  avantages 
du  doublage. 
t  Le  prix  de  vente  est  très-variable  ;  ainsi ,  pour  ne 

parler  que  du  zinc  en  lingots,  il  s'est  vendu  jusqu'à 
67^,90  le  quintal  dans  le  courant  de  1857,  tandis  qu'au 
commencement  de  cette  même  année  il  valait  seule- 
ment 52',  1 4*  Mais  cette  hausse  était  due  uniquement 
à  la  spéculation ,  car  la  quantité  de  zinc  sur  le  marché 
était  assez  considérable;  aussi  n'a-t-elle  été  que  de 
peu  de  durée.  La  compagnie  Silésienne  a  fait,  le  18  sep- 
tembre i858,  une  vente  assez  considérable  au  prix  de 
5i',75  le  quintal,  que  l'on  peut  regarder  comme  un 
prix  moyen. 

CHAPITRE -m. 

Essais,  Les  essais  faits  dans  ces  dernières  années  en  haute 

âmXnttoM.  Silésie,  dans  le  but  d'apporter  des  perfectionnements  à 

la  métallurgie  du  zinc,  ont  été   très-nombreux;  ils 

peuvent  se  diviser,  selon  le  but  que  l'on  s'est  proposé, 

en  trois  classes  bien  distinctes,  savoir  : 

1*  Extrsdre  en  même  temps  que  le  zinc,  le  fer  qui  se 
trouve  toujours  en  très -grande  abondance  dans  les 
imnerais  dont  on  dispose  s 
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a*  Augmenter  le  rendement  en  diminuant  la  perte 
par  Toxyde  de  zinc  ; 

3"  Diminuer  la  consommation  de  combustible. 

Comme  je  le  disais  en  commençant ,  la  calamine  de  esmî 
Beuthen  renferme  une  très-grande  quantité  de  fer  ;  sou-  "**""?[**" 
vent  la  proportion  atteint  20  p.  100,  et  il  en  résulte 
alors  d'assez  grandes  difficultés  pour  l'extraction  du 
zinc  par  la  méthode  actuelle  ;  tout  ce  fer  passe  dans  les 
résidus,  s'attache  fortement  aux  parois  des  cornues 
et  retient  une  partie  de  l'oxyde  de  zinc,  qui  échappe 
ainsi  à  l'action  réductive  du  carbone  et  diminue  d'au- 
tant le  rendement  total  ;  aussi  était-iK  out  naturel  de 
chercher  par  une  méthode  mixte  à  extraire  à  la  fois  les 
deux  métaux. 

On  construisit  dans  ce  but,  en  iSSa,  à  Kônigshûtte, 
un  petit  haut-fourneau  ayant  seulement  10  mètres  de 
hauteur  et  i"',4o  de  largeur  maximum  ^  à  la  partie  su- 
périeure se  trouvaient  une  série  de  tuyaux  disposés 
horizontalement  et  se  prolongeant  à  l'extérieur  par 
une  partie  refroidie  destinée  à  condenser  le  zinc  ^  le 
gueulard  était  en  outre  fermé  par  une  double  porte, 
afin  d'éviter  les  pertes  en  zinc  par  le  chargement.  On 
le  mit  en  marche  comme  un  haut-fourneau  ordinaire, 
en  chargeant  d'abord  du  combustible  seul,  et  ajoutant 
peu  à  peu  du  minerai  de  fer  proprement  dit  jusqu'à  la 
marche  normale;  c'est  alors  seulement  qu'on  com- 
mença à  ajouter  au  minerai  de  fer  des  quantités  crois- 
santes de  minerai  de  zinc,  et  au  bout  de  quelques  jours 
on  ne  chargeait  plus  que  de  ce  dernier.  Le  four  conti- 
nua à  marcher  sans  s'obstruer,  et  l'on  obtint  du  zinc  à 
la  partie  supérieure ,  et  de  la  fonte  à  la  partie  infé- 
rieure; le  résultat  que  l'on  s'était  proposé  semblait 
donc  atteint  ;  mais  les  conditions  économiques  furent 
aussi  mauvaises  que  possible.  La  consommation  de 
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toiflbastiblft  était  plus  da  dduble  de  ce  ^'elld  e^  dans 
les  hauts-fourneaux  ordinaires  ;  la  fonte  ôbtetiué  coli- 
tenait  une  ttës^forte  proportioft  de  zinc  qui  la  rendait 
très-cassante ,  dès  lors  impropre  à  Une  foule  d'usages, 
et  par  suite  d'une  faible  valeur  commerciale  i  enfin 
le  rendement  en  cinc  était  très-faible,  et  Ton  n' obte- 
nait ce  métal  que  sous  forme  de  globiiles  ou  même  de 
|)Oussiëre  qu'il  fallait  traiter  de  nouveau  au  four  silé- 
sieti ,  cette  opération  n'étant  alors  qu'une  simple  opé- 
ration d'enrichissement.  Ces  mauvais  résultats  tenaient- 
ils  au  principe  même  de  la  méthode?  où  àuraient-ils  pu 
disparaître  par  quelques  changements  apportés  dans  la 
disposition  du  fourneau?  C'est  ce  qui,  peut-être,  n'a 
pas  été  étudié  avec  assez  de  soin  ;  toujours  est-'ll  (}ti'oti 
à  renoùcé  complètement  à  ces  essais.  Le  baut-foufneau 
existait  encore  vers  la  fin  de  ]858,  mais  servait  dé- 
J^uis  longtemps  comme  haùt-foumeau  ordinaire;  il 
devait  disparaître  bientôt  eti  méthe  temps  ({ue  lés  detix 
dèrnierâ  hauts-fouriieaux  de  l'ancienne  usiné  à  fer  de 
Kônigshfltte ,  pour  permettre  de  compléter  l'ensemble 
des  constructions  nouvelles. 
2»  EsMis  Le  £inc  (}Ui  vient  de  prendre  n&iââance  à  l'intérieur 

'^"•peTt?"*'  ^®^  moufles  par  la  réduction  dô  là  calamine,  arrive  au 
par  l'oxyde  tontact  de  l'aif  à  uhe  très-haute  tempéi^ture  ;  il  ë'otyde 
alors  et  brûle  ëU  partie  ft  l'extfértiité  des  âllduges.  G6t 
oiyde  se  forme  très-lentetneiit ,  \^  pins  glande  partie 
tombe  sur  la  plaque  de  fonte  inférieure  et  hepasse  datis 
la  charge  suivante  ;  mais  Une  autre  partie  trés-nofable 
est  entraînée  par  le  courant  gazeux  et  constitue  une 
perte  réelle,  te  grillage  du  minerai  a  été  tifi  premier 
perfectionnement  dans  ce  sena ,  ear  non-seulement  il 
procure,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut ,  tine  é(ionomie  de 
edtnbu8tible4  mais  en  diminuant  l'inteflsité  do  <îoutiint 
gazeuk  U  difâltlue  égaletteot  la  quafitilé  d'oxyde  de 
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zinc  entraîné;  néanmoins  la  perte  est  encore  très- 
appréciable.  11  semble  au  pfetnier  abord  très-simple  de 
la  faire  disparaître  complètement,  soit  en  gênant  l'ar« 
rivée  de  Tair  de  manière  à  empêcher  la  formation  de 
l'oxyde,  soit  en  recueillant  tout  l'oxyde  entraîné.  Ces 
deux  moyens  ont  été  essayés,  mais  dans  l'un  et  l'autre 
cas,  on  diminua  forcément  le  tirage  s' effectuant  de  l'in* 
térieur  de  la  moufle  à  l'extérieur,  et  la  proportion  de 
zinc  restant  dans  les  résidus  augmenta  dans  une  pro- 
portion telle  que  le  rendement  total  fut  moindre  qu'en 
laissant  libre  l'extrémité  de  l'allonge ,  et  l'on  dut,  paf 
suite ,  renoncer  à  ces  essais. 

Les  essais  faits  dans  le  but  de  diminuer  là  éonsom^      ^  Bisaîf 
mation  de  combustible  ont  été  les  plus  nombretix  ;  la^nsommauon 
c'est  là,  en  effet,  le  côté  faible  de  la  méthode  silésienne.     combosubie. 
Comme  l'indique  M.  Callon,  dans  son  mémoii'ë,  on  à 
successivement  annexé  au  four  de  réduction  le  four  de 
grillage,  le  four  à  cuire  les  moufles  et  le  fourneau  pour 
la  refonte ,  et  actuellement  il  n'existe  en  haute  Silésie 
aucune  usine  où  ces  fours  soient  indépendants  et  chauf- 
fés par  un  foyer  spécial  ;  mais  les  essais  ont  été  pôusâés 
plus  loin. 

Dans  ces  dernières  années,  on  a  successivement  |^orté 
le  nombre  des  moufles  cte  chaque  four  à  a^,  26,  s8  et 
même  3o;  mais  les  résultats  obtentlà  ont  été  tout 
contraires  à  ceux  qu'on  avait  espérés;  on  peut  les  ré- 
sumer par  le  tableau  suivant  qu'a  bien  Voulu  me  <i6ttîi- 
muniquer  M.  Sving. 


I 
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ÂéiiUtoit  moyofif  pour  un  moiê  d$  iraitimÊiu, 


• 
D8II0MATI0N 

du  four. 

QOAIItlTi 

d« 

■iBtrtt 
trtllé. 

QOIIBV»- 
TIBI.B 

con- 
MmBé. 

tiNa 

OkiBM. 

QORMMVATIOII 

é«  cbtrboB 
p«r  qBittlil 

•iDO  prodDti. 

■Ml. 

povrioo. 

Four  à  90  moufles .  • 
Four  à  34  moufles .  : 
Four  à  80  inouQei .  . 

qn. 
S3.ftt 
00.70 
«T,88 

q- 

188,70 
189,00 
178,00 

Q- 

10.80 
10,8  S 
11,48 

q. 

13.49 
14,00 
18, 8S 

10,98 
17,4» 
10,80 

On  voit  que  non-seulement  le  rendement  va  en  di* 
minuant  à  mesure  que  le  nombre  des  moufles  aug* 
mente,  mais  que  la  consommation  relative  de  combus- 
tible va  en  augmentant,  et  qu'il  reste  alors  pour  seul 
avantage  de  l'emploi  d'un  grand  nombre  de  moufles 
une  production  totale  plus  grande,  et  encore  la  diffé- 
rence est-elle  très-faible.  Quelques  personnes  cepen- 
dant, il  faut  bien  le  dire,  pensent  que  ces  mauvMS  ré- 
sultats tiennent,  non  au  four  lui-même,  mais  à  Touvrier, 
et  qu'un  fondeur  habile  doit  nécessurement  produire 
le  zinc  plus  économiquement  dans  un  four  à  s6  ou 
3o  moufles  que  dans  un  four  à  ao  moufles.  Mais  l'opi- 
nion la  plus  générale  est  que  ce  dernier  est  le  meilleur, 
et  la  compagnie  Silésienne  en  particulier,  comme  je  l'ai 
déjà  fait  remarquer,  a  construit  ses  deux  halles  les  plus 
récentes,  Silésia  a  et  3  exclusivement  avec  des  fours 
de  90  moufles;  et  lorsqu'un  vieux  four  est  hors  de  ser- 
vice, elle  le  remplace  également  par  un  four  à  so  mou- 
fles. 

Des  essais  ont  également  été  faits  dans  une  autre 
voie  ;  on  a  cherché  à  mieux  utiliser  la  chaleur  du  com- 
bustible en  produisant  un  tirage  plus  énergique.  On 
disposa  dans  ce  but,  à  la  partie  supérieure  du  four  et 
de  chaque  côté,  un  conduit  longitudinal  communiquant 
avec  l'intérieur  par  des  ouvertures  pratiquées  au-dessus 
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de  chaque  embrasare,  et  se  rendant  à  une  cheminée  cen- 
trale conduisant  les  gaz  à  Textérieur  de  l'usine;  des 
registres  permettaient  de  régler  le  tirage  pour  chacune 
des  ouvertures  en  particulier.  Mais  les  résultats  obte- 
nus furent  les  mêmes  que  précédemment,  ce  qu'il  était 
du  reste  assez  facile  de  prévoir.  On  s'était  laissé  guider 
en  effet  par  les  bons  résultats  obtenus  en  Belgique  avec 
les  fours  silésiens  munis  de  cheminées  ;  mais  là  on  dis- 
pose d'un  charbon  brûlant  avec  flamme  et  donnant  du 
mâchefer  qui  forme  une  couche  incandescente  sur  la-* 
quelle  l'air  s'échauffe  avant  de  brûler  le  charbon  frais. 
En  haute  Silésie,  au  contraire,  la  houille  est  trè&-maigre, 
brûle  pour  ainsi  dire  sans  flamme  et  ne  s'agglutine  pas; 
qu'arrivait  -  il  alors  dans  les  fours  munis  de  chemi- 
nées? il  s'établissait  un  courant  d'air  très-fort  qui  brû* 
lait  très-vite  le  combustible  au  moment  du  chargement, 
et  il  en  résultait  un  coup  de  feu  ;  mais  bientôt  les  mor- 
ceaux étaient  assez  petits  pour  passer  à  travers  la  grille, 
et  le  courant  d'air  continuant  refroidissait  nécessaire- 
ment le  four.  Il  devenait  alors  très-  difficile,  par  suite  de 
ces  alternatives  de  coups  de  feu  et  de  refroidissement, 
de  régler  convenablement  la  marche  du  four,  et  la  pro- 
portion de  zinc  restant  dans  les  résidus  était  très-con- 
sidérable ;  aussi  a-t-/)n  dû  renoncer  à  cet  essai  comme 
à  tous  les  autres.  On  peut  encore  voir  ces  cheminées  à 
Paulshûtte  et  Gabor  s ,  mais  elles  ne  servent  plus  ;  elles 
sont  complètement  bouchées,  et  on  a  rétabli  les  simples 
ouvertures  à  la  voûte  au-dessus  de  quelques  embra- 
sures. 

En  présence  de  ces  résultats,  ne  faut-il  pas  con-    coneiusioo. 
dure  que  le  four  silésien  tel  qu'il  existait  il  y  a  vingt 
ans  est  en  quelque  sorte  parfait  en  lui-même,  qu'il  n'y 
a  plus  à  songer  à  l'améliorer?  et  cependant,  comme  je    - 
l'indiquais  au  chapitre  précédent,  il  est  insuffisant  ou 


sur  le  point  de  le  devwir,  eo  nâmettwf  toiitefoi3  qoe 
rappauvriBsement  des  gttes  de  calamine  doive  coBti- 
Duer.  Une  méthode  enti^remept  noi^velle  peut  donc 
seule,  dans  ce  cas,  rendre  prospère  la  métallurgie 
du  zinc  en  haute  Silésie  ;  il  faut  emprunter  à  )a  tbéQirie 
des  réactions  autres  que  l'action  réductive  du  carbone 
et  chercher  les  appareils  nécessaires  pour  rendre  leur 
application  pratique,  et  peut  être  la  voie  liqpfiide,  qui» 
je  m'empresse  de  le  dire,  doit  ea  génér&l  ^^^re  regardée 
comme  inférieure  à  la  Toie  sècbe,  pourr^it-ellCi  dan3 
ee  cas  particulier,  présenter  de  grapds  avantages.  4 
l'appui  de  cette  opinion,  je  citepsu  les  dçu^  faits  sui- 
vants : 

1*  Les  changements  radicaux  que  l'on  se  prQpo9e  4e 
faire  à  Przibram  (Bohème)  pour  débarrasser,  p^r  vo)e 
humide,  les  minerais  de  plomb  argentifère  do  la  graq^ 
quantité  de  zinc  qu'ils  contiennent. 

2*  Les  essais  déjà  faits  en  haute  Silésie.  L'essayew 
employé  aux  fouies  de  grillage  de  Beuthen  m'a  par}^ 
d'une  méthode  par  voie  humide  inventée  par  lui  et  BUft 
le  point  d'être  employée  en  grande  elle  permettrait, 
m'a-t-il  assuré,  de  traiter  avec  avantage  tous  les  ren- 
dus de  la  préparation  mécanique  tenant  en  mpyei^pe 
7  &8  p.  100  de  zinc. 

GHAPITRB  IV. 

COMPARAISON  DES  MÉTBODBS. 

• 

La  comparaison  de  la  méthode  silésienne  et  des  au- 
tres méthodes  employées  pour  l'extraction  du  ;Einc  peut 
se  faire  à  deux  points  de  vue  différente,  présentant  l'un 
*  et  l'autre  de  l'intérêt,  mais  qu'il  iipporte  de  bien  dis- 
tinguer. Ainsi  dans  un  premier  aperçu  on  peut  l^out 
d'abord  traiter  la  question  d'une  n^^ière  générale  sans 


générale. 
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se  préoccuper  des  circoostançes  locales»  et  daas  nn 
seconde  partie,  formant  }e  coipplément  iiodUpeBa^l)!^ 
de  1^  preqfiière,  faire,  pour  la  méthode  silésieoDe,  dont 
je  m'occupe  spécialement,  la  part  de  ces  circonst^nceaf 
Je  vais  le^  examiner  successivement» 

Un  premier  fait  qu'il  me  ser^  très-facile  d'établir*  companifoQ 
c'est  que  le  four  silésien  est  d'une  construction  beau-; 
coup  plus  simple  et  plus  écppomique  que  le  four  l)elgQ« 
Ainsi  en  Silèsie  cette  construction  n'exige,  commç  nous 
l'avons  vu,  que  Vemploi  4c  briques  ordin^rea;  ^mf 
le  four  b§lge«  au  contraire,  il  faut  nécessairemept  eflg» 
ployer  d^s  briques  d'un  grand  nombre  de  n^odèles  dif-* 
férepts;  aussi  en  résulte- t-il  que  le  prix  de  revi^Ptdft 
ce  dernier  est  très-élevé.  MM.  Piot  et  Hurhaile ,  daoi 
un  mémoire  inséré  dans  les  4nnales  des  mi>m,  4*  série, 
tome  V,  i8449  indiquent  le  cliiOre  de  8.887^63,  tandis 
qu'un  massif  de  deux  fours  si lésiens  fait  cependant  avoQ 
soin  ne  revient  pas  à  plus  de  S^oop  francs  (1)  •  M«  ^ivet 
indique  même  un  prix  beaucoup  plus  faible  pour  des 
fours  silésiens  ét^))lis  à  Stolberg  ;  le  four  et  la  partie 
correspondaqte  de  la  balle  reviendraient  seulement  k 
3.750  francs.  Mais  enfin,  pour  bien  fixer  les  idées,  pre- 
nons pour  prix  du  double  four  silésien  3.qoo  francs,  et 
pour  prix  du  four  belge  8.800  francs.  Ces  nombres 
d'ailleurs  n'ont  qu'une  importance  relative;  ce  qu'il 
importe  en  effet  de  considérer,  ce  n'est  pas  lejprix  total 
du  four,  mais  bien  ce  pri^  rapporté  au  quintal  de  zine 
qu'il  peut  produire;  et  on  a  précisément  objecté  quelr 
quefois  contre  le  fait  que  je  cherche  à  établir  que  le  four 


(1)  U  existe,  il  est  yrai,  à  Steinfûrt,  près  Stolberg,  des  fours 
silésiens  d'une  constructiou  très -compliquée  ayant  coûté 
lo.Aoo  francs;  mais  c'est  là  un  luxe  de  construction  qui  n'est 
nullement  nécessaire  et  ne  peut  évidemment  pas  servir  dérègle 
fipénérale. 
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silésien  produit  beaucoup  moins  que  le  four  belge,  la 
production  de  ce  dernier  étant  de  3oo  kilogrammes  en 
vingt-quatre  heures,  tandis  que  celle  du  four  silésien 
n'est  que  1 1 5  kilogrammes.  Mais  ces  nombres  ne  sont 
nullement  comparables  ;  si  le  four  silésien  ne  produit 
pas  davantage,  cela  ne  tient  pas  au  four  lui-même,  mais 
à  la  faible  teneur  du  minerai  qu'on  y  traite.  Supposons 
en  effet  que  le  minerai  rende*  comme  en  Belgique  5o 
p.  100  au  lieu  de  i5;  la  production  sera  alors  de 
23o  kilogrammes,  et  celle  d'un  massif  de  deux  fours 
sera  le  double  ou  4^o  kilogrammes,  c'est-à-dire  beau- 
coup plus  grande  que  pour  un  four  belge,  quoique  ce 
massif  coûte  près  de  trois  fois  moins.  Et  cependant  cette 
évaluation  est  au-dessous  de  la  vérité,  car  tel  minerai 
qui  rend  3o  p.  loo  au  four  belge  rendra  certainement 
plus  au  four  silésien,  et  c'est  là  encore  un  des  princi- 
paux avantages  de  ce  dernier.  Ainsi,  tandis  que  par 
le  procédé  belge  il  reste  i  o  et  même  i  a  p.  i  oo  de  zinc 
dans  les  résidus,  il  ne  reste,  par  le  procédé  silésien,  que 
2  à  3  p.  100  pour  des  minerais  rendant  i5  p.  loo,  et 
on  est  par  suite  bien  fondé  à  admettre  qu'il  resterait 
moins  de  4  à  6  p.  loo  pour  des  minerais  belges,  c'est- 
à-dire  que  la  perte  serait  moitié  moindre. 

D'un  autre  côté,  des  briques  ordinaires  suffisant  pour 
la  construction  du  four,  tous  les  appareils  accessoires 
nécessaires  en  Belgique  pour  la  fabrication  des  briques 
de  formes  déterminées  se  trouvent  supprimés;  il  en  est 
de  même  des  moulins  à  broyer  le  minerai,  indispen* 
sables  pour  le  traitement  belge,  et  nullement  néces- 
saires pour  le  traitement  silésien,  puisqu'il  suffit  de 
concasser  les  morceaux  un  peu  trop  gros,  ce  qui  diminue 
notablement  les  frais  de  premier  établissement.  Mais 
on  a  quelquefois  retourné  l'argument  pour  le  rendre  à 
l'avantage  du  four  belge,  en  disant  que  si  celui*ci  exige 
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un  minerai  eo  poudre,  en  revanche  le  four  silésien  exige 
an  minerai  en  morceaux  ;  qu'il  est  toujours  possible  de 
réduire  en  poudre  un  minerai  quelconque,  et  que  des 
circonstances  particulières  peuvent  faire  qu'on  ne  dis- 
pose que  de  minerai  en  poudre  Le  four  silésien  en  effet 
ne  donnerait  dans  ces  conditions  qtie  de  très-mauvais 
résultats  à  cause  de  la  grande  capacité  des  moufles  ; 
mais  le  seul  cas  ofi  on  pourrait  être  conduit  à  ne  disposer 
que  de  minerai  en  poudre  serait  pour  la  blende,  qui  ne 
peut  ëtie  grillée  complètement  qu'à  cette  condition,  et 
il  sera  certainement  toujours  possible  par  un  coup  de 
feu  à  la  fin  du  grillage  et  par  un  brassage  convenable 
d'agglomérer  la  masse  de  manière  à  faire  disparaître 
même  dans  ce  cas  l'inconvénient  du  four  silésien. 

J'indiquerai  seulement  pour  mémoire  qu'en  Belgique 
les  fours  de  grillage,  de  cuisson  de  moufles,  etc.,  sont 
en  général  distincts  des  fours  de  réduction,  car  il  me 
parait  possible  de  les  y  annexer  sans  inconvénient,  et 
de  réaliser  ainsi  les  avantages  obtenus  en  Silésie,  tels 
que  l'économie  du  combustible  et  de  main-d'œuvre,  en 
même  temps  qu'une  surveillance  et  une  comptabilité 
plus  faciles. 

Un  autre  inconvénient  souvent  reproché  à  la  méthode 
silésienne,  c'est  que  tout  le  zinc  produit  par  cette  mé- 
thode a  besoin  d*ètre  refondu,  tandis  qu'en  Belgique 
une  partie  peut  être  livrée  directement  au  commerce. 
Hais  ce  n'est  pas  là,  il  me  semble,  un  inconvénient; 
cette  refonte,  en  effet,  n'augmente  ni  les  frais  de  main- 
d'œuvre  ni  la  consommation  du  combustible,  et  la  dé- 
pense pour  la  consommation  des  chaudières,  d'ailleurs 
insignifiante,  est  largement  compensée  par  la  plus-value 
qu'acquiert  le  zinc  par  cette  opération,  qui  le  débar- 
rasse en  partie  du  plomb  qu'il  pouvait  contenir. 

Enfin,  la  consommation  des  creusets  est  beaucoup 

Tome  XVI,  iSôg.  35 


SiC  iituii.iit«iB  m  vma 

moindre  m  Siléâe  qu'en  Belgique.  Un  fouF  bdge 
marche  bien  quand  il  n'exige  que  quatre  ou  cinq  creu-* 
aets  en  vingt-quatre  heures;  chacun  de  ces  creusets 
coûte  environ  a  francs  :  cela  fait  donc  une  dépense  de 
8  à  10  francs  par  3oo  kil.  de  zinc  produit,  soit  3  francs 
par  quintal  de  zinc.  En  Silésie,  nous  avons  vu  qu'il  faut 
environ  o,55  de  moufle  par  quintal  de  zinc,  ce  qui  cor- 
respond à  une  dépense  de  a  francs,  et  si  l'on  applique  la 
remarque  déjà  faite,  on  peut  admettre  qu'avec  le  minerai 
de  Belgique,  la  dépense  serait  seulement  de  i  franc;  et 
cependant  la  terre  dont  on  dispose  est  peu  réfractaire. 

liais  la  consommation  de  combustible  est  beaucoup 
plus  considérable  au  four  silésien  qu'au  four  belge; 
ainsi  tandis  que  dans  le  premier  cas  il  faut  ao  quintaux 
de  houille  par  quintal  de  zinc,  il  suffit  dans  le  second 
de  i  quintaux.  Mais  là  encore  ne  faut-il  pas  admettre 
que  la  consommation  au  four  silésien  ne  dépasserait  pas 
10  quintaux  avec  le  minerai  de  Belgique,  et  qu'elle 
serait  moiOfdre  encore  si,  au  lieu  de  houille  silésienne 
qui  ne  donne  qu'une  faible  quantité  de  chaleur,  on 
brûlait  de  la  houille  belge.  Néanmoins,  il  faut  le  recon- 
naître, cette  consommation  reste  toujours  plus  grande 
au  four  silésien  qu'au  four  belge. 

Ainsi  donc  en  résumé,  le  four  silésien  présente  sur 
le  four  belge  les  avantages  suivants  :  Grande  économie 
dans  les  frais  de  premier  établissement,  économie  de 
main-d'<suvre  et  de  frais  d'admirûstration,  rendement 
plus  considérable  du  minerai  el  moins  grande  dépense 
pour,  les  creusets;  mab  la  consommation  du  combus- 
tible est  plus  considérable.  Aussi  faut-il  bien  se  garde^ 
de  conclure  d'une  manière  générale  que  le  four  sÛésien 
est  plus  avantageux  que  le  tvva  belge.  Cepen<|ant  je 
crois  être  en  droit  d'admettre,  d -aprèa  ce  qui  précède, 
qa'à  mcMna  d'un  prix  excessivnment  élevé  da  combus- 
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^let  I9  four  silésieD  ^ra  préféral^le,  «t  la  meaimre 
preuve  h  en  donner  est  l'existence  en  Pelgique  et  en 
Prusse-Rhénane,  à  Yaleutin-Coq,  Barbçck,  Stei^fûlirt, 
Stolberg,  de  fours  silésienp,  tandis  qu'en  baqte  Sil^^ie 
il  n'ejjiste  aucun  four  belge  ;  ceU  ne  prouve-t-il  paq  au 
moips  que  le  fo^r  silésien  est  d'un  usage  plus  général 
que  le  four  belge? 

Tenons  compte  noaintenant  des  circopgtances  parti- 
culières à  la  bs^ute  Silétsie. 

1*  Le  combustible^  comme  j'^i  déjà  eu  plusieurs  fois 
occasion  de  }e  dire,  est  trës-ms^igre  et  brûle  sans  flamiRQ  ; 
il  est  alors  évident  que  la  métitode  belge,  par  sqite  dç 
la  distance  énprme  qui  sépare  les  creusets  supérieurs 
du  foyer^  n'aui'ait  dpnqé  que  de  très-mauvais  résultats* 

2"*  Le  miqe.fai  dont  on  dispqse  est  rel^^tiv^ment 
très-pauvre;  il  qe  tjent  guère,  eq  maye^ne*  plu^  d^ 
so  p.  iqp,  et  une  méthode  qqi  laisse  dans  les  résidus  le 
quart  du  zinc  cootenu  dans  le  minerai^  ne  saqrait  coa^ 
yenir  à  ce  cas. 

5'  L'argile  de  Poreiqba,  Is-  seule  emplpyée  pour  1* 
fabrication  des  mouQes,  est  peu  réfraptaire  et  de  maur 
vaise  qualité.  Or  d^^ns  le  four  belge,  poqr  que  les  cor- 
nues supérieures  at^ejgnent  la  température  de  volatili- 
sation du  zinc,  il  faut  qqe  les  cornqes  inférieures  soieqt 
à  une  température  très-éleyée,  à  laquelle  hieq  certai  ^ 
nement  ne  résisterait  pas  l'argile  de  Poremba.  Mais 
l'argile  fût-elle  meilleure  qu'il  serait  encore  diOicile 
d'arriver  à  un  résultat  satisfaisant;  il  faut  en  eflet  teiûr 
compte,  en  outre,  de  l'intelligence  et  de  l'activité  des 
ouvriers  dont  on  dispose.  Or  la  compagnie  silési^ne 
a  cherché  à  plusieurs  reprises  à  exciter  l'émulation  en 
donnant  des  primes  aux  mouleurs  et  aux  fondeurs  dont 
les  moufles  dureraient  plus  que  la  moyenne  ;  mais  ^Ue 
n'a  obtenu  aucune  amélioration  sensible.  L'ouvrier  po- 
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lonais  est  de  sa  nature  très-indolent,  et  lorsqu'il  gagne 
assez  pour  se  nourrir  et  se  loger,  et  pour  se  fournir  de 
bière  et  de  tabac  (deux  choses  indispensables) ,  il  ne  se 
soucie  guère  de  gagner  davantage. 

4*  Enfin,  il  me  reste  à  signaler  une  dernière  circon- 
stance, peut-être  la  plus  importante  de  toutes  :  je  veux 
parler  de  la  quantité  énorme  de  fer  que  renferme  le 
minerai.  Il  suffit  d'avoir  assisté  une  fois  à  un  décharge- 
ment d  un  des  fours  de  la  haute  Silésie,  d'avoir  pu  juger 
quelle  force  les  ouvriers,  armés  de  très-gros  ringards, 
doivent  déployer  pour  détacher  des  moufles  les  résidus 
à  demi  fondus,  pour  être  bien  convaincu  que  les  creusets, 
même  les  mieux  fabriqués,  tels  qu'ils  sont  employés  en 
Belgique,  c'est-à-dire  reposant  seulement  par  leurs 
deux  extrémités,  ne  pourraient  dans  aucun  cas  résister 
à  un  pareil  choc,  et  qu'il  faudrait  tqprès  vingt-quatre 
heures  renouveler  entièrement  tous  les  creusets  de 
chaque  four. 

Gomme  conclusion  générale,  il  me  paraît  donc  bien 
démontré  par  tout  ce  qui  précède  que  la  méthode  silé- 
sienne  conviendra  principalement  pour  des  minerais 
pauvres  et  pour  des  combustibles  brûlant  sans  flamme; 
et  pour  la  haute  Silésie  en  particulier,  où  à  ces  deux 
circonstances  se  joint  celle  d'une  grande  quantité  de  fer 
dans  le  minerai,  il  serait  matériellement  impossible, 
économiquement  parlant,  d'employer  pour  l'extraction 
du  zinc,  parmi  les  méthodes  connues,  d'autre  méthode 
que  celle  que  je  viens  de  décrire  et  qui  lui  doit  son 
nom. 

La  méthode  anglaise,  dont  je  ne  me  suis  pas  occupé, 
parce  qu'elle  ne  s'emploie  guère  que  pour  le  traitement 
des  blendes  grillées,  présenterait  certainement  encore 
plus  d'inconvénients  que  la  méthode  belge. 
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MODIFICATION  DE  L'APPAREIL 

DE 

DiCLAMGHBMIlIT   D0    FREIN   ADTOMOTBOR  (l). 
Par  M.  OUÉBIN,  îDgéniear  civil. 


La  saillie  trop  forte  da  manchon  à  force  centrifuge 
présentant  des  inconvénients,  il  était  à  désirer  que  cet 
organe  pût  être  remplacé  par  un  autre  à  la  fois  plus 
simple  et  moins  volumineux. 

La  fig.  4«  PI.  Vif  représente  les  modifications  adop- 
tées; Tappareil  comprend  : 

1*  Une  pièce  fourchue  6  fixée  à  la  traverse  d'about  du 
châssis  et  articulée  de  manière  à  se  baisser  pour  ser- 
vir de  buttoir  à  Tépaulement  du 'crochet  de  la  tige  de 
;traction,  ou  à  se  soulever  pour  la  laisser  libre; 

9*  Un  levier  vertical  c  muni  d'un  poids  ou  galet  d , 
communiquant,  au  moyen  d'une  tige  e,  son  mouve- 
ment au  buttoir  fourchu  (ce  levier  est  fixé  à  la  tige  de 
traction)  ; 

S""  Un  rochet  x  fixé  à  la  traverse  d'about  ; 

.  4*  Une  douille  de  déclanchement  I  fixée  à  la  tige  de 
traction  ; 

5'  Une  came  H  fixée  à  l'un  des  essieux. 

Lorsque  le  train  est  en  marche ,  la  came  H  en  tour- 
nant met  en  mouvement  le  poids  ou  galet  d  qui  se 


(i)  Voir  le  rapport  adressé  sur  ce  freia  à  M.  le  ministre  de^ 
travaux  publics,  par  MM.  Plobert,  Combes  et  Couche  {jinnaUê 
dêêminei^  tomeX,  iS56,  page  ii6. 


&3o        ifODjncATioM  90  mm  AVTOumsné 

trouve  projeté  d'autant  plus  loin  que  la  vitesse  est 
grande.  II  en  résulte  qu'à  une  certaine  vitesse,  la  dent 
de  la  tète  de  bielle  e  a  dépassé  celle  du  rochet  x  qui 
retient  le  tout  dans  cette  positioù  jusqu'à  ce  qu'un 
arrêt  force  la  douille  I  à  passer  sur  la  queue  du  rochet. 
Le  poids  d  réagit  alors  vers  la  okrhe ,  et  teiAe%  le  tout  à 
sa  place. 

Pour  refouler f  le  train  étant  au  repos,  le  buttoir  four- 
chu 6  se  trouve  intercalé  entre  la  traverse  du  châssis 
et  l'embase  du  crochet  de  traction  ;  cette  pièce  en  re- 
foulant sert  de  point  d'appui  au  ressort  de  choc  et 
s'oppose  à  l'action  du  frein. 

Une  expérience  d'une  année  a  plefnement  sanctionné 
la  valeur  pratique  du  système  à  came.  Le  remplace- 
ment du  manchon  a  déjà  été  opéré  sur  une  paiiie  des 
wagons  à  frein  automoteur  des  chemins  d'Orléans  et  du 
Nord,  et  la  même  disposition  est  également  appliquée 
aux  appareils  qui  viennent  d'être  construits  pour  le 
chemin  de  l'Est. 
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koUoe  rar  rindnstrle  inlnérale  dans  le  wortemberir- 

Le  Wurtemberg  renferme  beaucoup  de  rainerai  de  fer  sur  S  •• 

les  versants  nord  et  sud  de  l'Alb,  aussi  bien  que  dans  Tinté-  Aperça  Wtiorique 
rieur  des  montagnes  de  la  Forêt-Noire.  Parmi  ceux  que  Ton   contlderaUoat 
rencontre  dans  cette  dernière  région ,  il  faut  citer  principale-      lén^wits. 
ment  le  fer  oliglM  (ibrèiix  (Glaskopf)  et  rhématltë  brune 
(Brauneisenstein),  qui  sert  à  fabriquer  Tacler  si  renommé  de 
Cbristophsthal.  Cette  usine^situéeprèsde  Freudenstadi,  occupe 
s,o5o  ouvriers,  et  travaille  au  charbon  de  bois;  elle  produit 
annuellement  : 

1  o.  ooo  quintaux  de  fonte  (  Roheisen  )  ; 
1O.OO0      —      de  fer  (Stabelsen); 
i.ooo      —      d*aofer  ; 

Soit  un  rendement  net  de  58.ooo  florine  (BiMB  liranoa). 
Mais  les  gttes  ferrifères  de  TAIb*  dans  la  vallée  supérieure 
du  Rocher,  ont  une  importance  beaucoup  plus  grande  enoor«L 
Près  de  Wasseralfingen,  Il  existe  une  puissante  eouobe  de  mi- 
nerai oollthlque  se  ramifiant  en  cinq  veines,  mais  dont  deux 
seulement  sont  en  exploitation  s  l*une  k  la  partie  sapérieure, 
Tautre  à  la  partie  inférieure.  Le  minerai  rend  53  p.  loo.  Il  est 
exploité  à  la  poudre  et  par  des  galeries  ^e  8'  de  hauteur  sur  7' 
de  large.  Les  ouvriers  y  gagnent  de  Uo  à  5o  kf.  par  Jour,  et  le 
qnintal  de  minerai  revient  seulertient  &  lokr.,  tandis  que  dans 
le  nord  de  rAlIemagne  il  coûte  t/&  de  thaler  (26  kr.  )•  On 
estime  à  ^.Uoo  fnillions  de  qdliftaux  par  mille  ^uarré  la  quan- 
tité de  mloend  que  renferme  ce  gîte  Important  Lés  deux 
Yéloei  expMtéés  prèi  d^Aalen  et  de  WaseeraHInii^ii  AéftrMfftt 
^  mUisi  ééogFaphfqoea. 
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Ces  mines  de  fer  sont  fort  anciennes,  car  diaprés  une  charte 
octroyée  en  laGo^Tempereur  Conrad  IV  les  donna  déjà  en  fief» 
et  en  i366  Ulrich  de  Uelfenstein  les  reçut  à  titre  de  fief  régu- 
lier de  Tempereur  Charles  IV.  L'année  suivante,  le  couvent 
de  Koenigsbronn  obtint  le  droit  d'y  exploiter  le  minerai  de 
fer,  et  ce  sont  les  moines  de  ce  couvent  qui  paraissent  avoir 
donné  la  première  impulsion  sérieuse  aux  travaux  de  ces 
mines.  Depuis  i5i  i,  ces  établissements  ont  été  dirigés  par  des 
Wurtembergois.'  Ce  fut  d*abord  un  seigneur  de  Woelwarth*  et 
deux  patriciens  d'Ulm;  puis,  Jusqu'au  commencement  de  ce 
siècle,  les  prévôts d'Ellwangen.  Le  i**  janvier  1671,  on  mit  à 
feu  le  premier  haut-fourneau  à  Wasseralfingen ,  dont  la  pro- 
priété passa  en  1806,  avec  Ellwangen,  à  la  couronne  de  Wur- 
temberg. Depuis  cette  époque.  Texploitation  et  la  fabricatioa 
vont  constamment  en  augmentant  Ces  mines,  dont  le  rende- 
ment net  est  de  17  p.  100,  ont  produit  : 

En  i85o. ADO.  uoo  quintaux  de  fer. 

Et  Tannée  dernière.     A5o.ôoo       — 

On  emploie  ce  fer  h  la  fabrication  d^ouvrages  en  fonte  et 
petit  fer,  des  roues  de  wagons  et  de  locomotives. 
Les  quantités  produites  sont  les  suivantes  : 

Os.ooo  quintaux  de  fonte, 

A0.000      —       de  fer  en  barres, 
7«ooo      —       de  roues  do  wagons, 
ft.ooo      —       de  roues  de  locomotives. 

Le  nombre  d'ouvriers  occupés  à  Wasseralfingen  est  de  i.i5o, 
et  les  martinets  d'Abtsgmund,  d*Unterkochen,  de  Koenigs- 
bronn etd'Ytzelberg  sont  autant  de  dépendances  de  ce  dernier 
établissement. 

L'extraction  du  minerai  de  fer  brun  jurassique  (braunes 
jinraerz)  et  de  l'hématite  brune  (Brauneisenstein  Bohnerz, 
Linsenerz)  s'élèvent  pour  : 

Koenigsbronn  et  Wasseralfingen»  à  120.000  quintaux. 

Ludwigsthal,à ûo.ooo       — 

SchuRsenried et  Zwiefalten»  à.  •  .  70.000       •— 

Reutlingcn»  à 17.000       -*- 

La  production  annuelle  pour  les  six  hauts-fourneaux  actuel* 
lement  en  activité  dans  le  pays»  ti^t  en  fer  en  barres  et  laminé 
qu'en  tôle  et  menu  fer,  est  de  700*000  quintaux.  Four  oette 
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fabrication,  on  consomme,  indépendamment  de  la  tourbe, 
a^o  ooo  tonnes  ou  coveaux  de  charbon  de  bois,  6o.ooo  cordes 
de  bois  et  aoo  ooo  quintaux  de  bouille. 

Le  fer  au  Wurtemberg,  qui  est  produit  presque  exclusive- 
ment au  charbon  de  bois,  est  de  très-bonne  qualité. 

On  compte  dans  le  royaume  7  hauts-fourneaux  >  savoir  ! 

A  Wasseralfingen 3 

A  Koenîgsbronn« i 

A  Friedrichsthal i 

A  Wilbelmshûtte i 

A  Ludwigsthal i 

7 

Le  nombre  des  feux  d^afflnage  (  Frischfeuer  )  se  montait  : 

En  i856  -1857,  à 34 

Celui  des  fours  à  puddler,  à 8 

£t  celui  des  fours  à  souder  (Schweissoefen),  à     7 

Les  hauts-fourneaux  et  les  feux  d*affinage  sont  chauflfés  au 
charbon  de  bois. 

Les  fours  à  puddler  et  les  fours  à  souder,  au  charbon  de 
terre. 

La  tourbe  et  le  bois  ne  sont  plus  employés,  ou  seulement  en 
minime  quantité,  dans  les  fonderies  de  fer;  tandis  qu*on  en 
faisait  autrefois  un  grand  usage. 

Les  prix  du  bois  de  chauffage  diffèrent  considérablement 
snivant  les  localités  : 

La  corde  (soit  3  stères  386)  de  bois  de  hêtre  varie  de  8  & 
aà  florins,  soit  par  stère  de  ôSo6  à  i5Si8. 

La  corde  de  bois  de  sapin  coûte  de  6  à  16  florins,  soit  de 
3%  16  à  io',oi  le  stère. 

La  consommation  en  charbon  de  bois  dans  les  hauts-four- 
neaux, dans  lesquels  on  traite  le  fer  oxydé  hydraté  oolithique 
(Thoneisenstein),  est  de  1.100  à  i.i5o  kilog.  par  1.000  kilog. 
de  fonte,  et  dans  les  usines  qui  fondent  la  mine  en  grains 
(Bohnerz),  elle  s'élève  à  i./ioo  et  à  i.5oo  kilog. 

Le  Wurtemberg  compte  environ  3o.ooo  arpents  de  tourbières,       îMrbt. 
représentant  une  surface  de  9&.Ô00  hectares. 

Les  tourbières  les  plus  importantes  sont  dans  la  vallée  du 
Danube,  près  d^Ulm,  et  dans  la  haute  Sonabe. 


bù  emploie  la  tourbe  en  qttàntité  considérable  ;  notttelnwlÉt 
à  )*nsâge  dès  locomotives  du  cbeftifû  de  fèr  ânir  le  ptfcoutt 
dUlm  à  Friedrlchshafen  ;  on  sfen  i^ert  beîWcoup  tn6A  daûà  les 
nïériages  et  pour  toute  espèce  de  cbaulDige. 

La  bouille  de  Saarbruck  revient  : 

A  Heilbronn ,  à  environ. iSfr.lesioôkil. 

Celle  de  la  Ro€r,  de 16  à  17       — 

Et  celle  de  Saxe  coûte  à  Wasseraltngen.    17  à  18       — 

Le  prix  de  1.000  kilog.  de  fonte  brute  varie,  suivant  la  qua- 
lité ,  de  i3o  à  160  francs. 

D'après  les  données  officielles  publiées  tarit  en  Wurtembergr 
qu*en  Bavière  et  en  Prusse ,  sur  le  mouvement  de  Texploitation 
des  mines,  des  salines  et  des  usines  métallurgiques  dans  cha- 
cun de  ces  trois  royaumes,  l'Importance  de  leur  production 
respective  pendant  la  dernière  année  de  la  période  décennale 
18^7-57  est  donnée  par  le  tableau  suivant  : 

Wurtemberg.       Bariére.  Prusse. 

florini.   kr.  florlni.  florlof. 

Mine» S33.4^S  I8  l  930.6 iQ  62.94 1.S09 

Usines 4  060.582  32  10.541.326  I40.ll5.839 

Salines l. 047.665  04  3.957.678  2.998.773 

ToUai 5.631.672  44        16.429.653  306.056.421 

Le  Dombre  d'onvriers  employés  à  ces  travaux  a  été«  savoir  : 

Wartemberg.      Bavière.  ^rdssé. 

Mines 734  5.750  f  18.717 

Ùsinef.  .' 1.739  3.884  0D.l8< 

Salines 242  2.748  9.067 

2.70f  12.382  r80.970 

n  ressort  de  la  comparaison  entre  les  chiffres  précédîents, 
une  valeur  productive  par  tête  d^ouvrier,  savoir  : 

1*  Mines.    ^  Usioet.    3*  SaiiBW. 

floriot.  floripi.  dorloB. 

Wurtemberg 713       i.iu^       ^•329 

Bavière 335       s.7ii       iMo 

Prusse. $3o       9.33^        i.^éo 

Si  noils  examinons  et  cmaparons  la  richesse  productive  anT"* 
nuelle  de  l'industrie  minière  de  chacun  de  ces  trois  fitats  |iar 
raf^ort  i  l'importâiee  d»  lenr  fopulatioft  respectif é,  en  |m*6- 
nant  ppur  base  le  MOr^  ^  àan^Bt  réceBsoBiaBI  adopté  peur 
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l'union  douanière  allemande,  on  remarque  que  là  Vâèur  ph>- 
ductive  de  l'industrie  minière  dafi6  le  Wurtemberg*  pour  une 
population  de  1.690.898 âmes»^  n'est  que  de  f8  kn  par  tète; 
tandis  qu'en  Bavière,  pour  une  population  de  Â.6a  1.279  ^Q^es, 
elle  est  de  26  kr.  ;  et  en  Prusse,  pour  une  population  de 
18.107.a76  âmes,  de  3  fl.  a8  1er. 

Iji  Prusse  est  par  Conséquent  parmi  ces  trois  États  dé  beau- 
coup le  plus  riche  en  mioéraui,  soit  ii  ou  la  fois  plus  que  le 
Wurtemberg ,  et  8  fois  plus  riche  que  là  Bavière  ;  d'Où  il  ré- 
sulte encore  que: 

En  Prusse,  on  compte    i  mînetir  sur      i6a  iïildividus. 
Ror  Bavière.  .  ^  •  .  •  .    f      -^      sur      8o3 
En  Wurtemberg.  ...    1      ^       sur  s. 365 

La  grande  différence  en  plus  qui  existe  en  faveur  de  la  Prusse 
dans  le  rendement  de  la  production  minière,  provient  princi- 
palement de  l'exploitation  de  ses  mines  de  houille  et  de  lignite, 
qui  ensemble  participent  pour  69  8^5  k^U  fl. ,  soit  pour  près  de 
80  p.  100  dans  la  valeur  générale  de  la  production  des  mines 
de  ce  royaume;  tandis  que  le  Wurtemberg  est  jusqu'à  pré- 
sent totalement  privé  de  ces  deux  espèces  de  produits 
minéraux. 

Le  mouvement  de  rindustrteF  Ainiète  et  métàlhirgîqiie  et  Ptt-         S  3. 
pMtatlon  des  salines  dans  le  royaume  de  Wortemberg  pe&dbnt     stausiiqne. 
la  période  décennale  du  1*'  juillet  1847  «1 3o  juin  i85^f  pr^ 
sente  les  résultats:  sntraéts.  (Voir  les  Mrteaia  ^toeés  à  M  ùa 
de  cette  notice,  pages  fif3^,  539,  54o.) 

Quatre  produits  font  spéolalement  Tétjeê  â9  fOfOfthOou       Mines, 
mliiière  dans  le  Wunember9  r 

Le  minerai  de  fer  (Eisenstei»); 

U  schiste  vitrioUfère  (Vitriol8oliiefer)s 

L'argile  sallfère  ou  gypse  aeoompagné  de  sel  (liaUasde^r 
siOsgyps); 

Le  sel  gemme  (Steinsals)» 

—  Le  rendement  de  Textraetion  ûbr  mines  de  fer  s*est  sue-      ^'^^1^ 
cesslvement  élevé  : 

En  quantité  : 

De  630.337  quintaiix  obtenus  dane  la  oampagne  de  tM6-è7  ; 
A  7^.58û  quintaux  montant  de  lapraduetioa  en  1866-67; 

soit  ut  «URiwiÉtotiD» de  W  p.  Am»; 
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H.  Sebifto 
vitriolifère. 


Et  en  valeur  : 

De  79«&iS  florins  pour  i8&6-(li7, 
A  i3o.M3  florins  pour  i856-57. 

Le  nombre  d'ouvriers  employés  à  cette  opération,  qui  ne  se 
montait  en  18A6-J7  qu'à  A16,  était  en  i856-57  de  601. 

—A  cette  branche  dUndustrie  était  venue  se  joindre  pendant 
quelques  années  Texploitation  d'un  produit  nouveau»  le  scliiste 
vitriolifère.  dont  le  rendement,  pour  la  première  année  18A7-Û8, 
a  été  de  3.876  quintaux. 

Il  a  été  employé  à  ces  travaux  6  ouvriers. 

En  i8/i8-A9,  la  production  avait  augmenté,  mais  pour  dimi- 
nuer quelque  peu  en  i8â9-5o. 

Cette  espèce  de  produit ,  qui  n'était  d'ailleurs  exploité  que 
dans  deux  établissements  privés,  après  avoir  rendu,  en 
i85o-5i,  ii.ASgquintaux;  puis,  en  1 853-53,  Jusqu'à 28. 977 quin- 
taux, s*est  réduit  à  a  6^8  quintaux  en  1854-55;  à  partir  de  cette 
année,  il  cesse  même  de  figurer  sur  les  états.  A  l'époque  de 
son  plus  grand  développement,  en  1 853-53,  l'exploitation  du 
scliiste  vitriolifère  occupait  96  travailleurs,  et  la  valeur  de  la 
production  se  montait  à  3.633  florins. 

—  L'argile  salifère  et  le  gypse  accompagné  de  sel  sont  ex- 
ploités dans  une  des  mines  de  l'État. 

La  quantité  extraite  au  commencement  de  la  période  préci- 
tée montait  à  56.944  quintaux;  elle  a  été  en  diminuant  succes- 
sivement Jusqu'en  1853-54,  pendant  laquelle  elle  n'était  plus 
que  de  36.oii  quintaux;  mais  à  partir  de  cette  époque  elle 
s'est  promptement  relevée  pour  atteindre  79.907  quintaux  en 
1 856-57  ;  de  sorte  que  dans  la  dernière  des  dix  années  la  pro- 
duction a  augmenté  de  43  p.  100. 

IV.  Sel  gemme.  —  Le  rendement  du  sel  gemme  n'était  en  1847- 48  que  de 
967.647  quintaux  représentant  une  valeur  estimative  de 
33o  8o4  florins,  et  s'est  élevé  en  1856-67  à  446.609  quintaux 
valant  378.963  florins,  soit  une  augmentation  de  production 
de  93  1/3  p.  100  dans  ces  dix  années. 

Il  a  été  constamment  employé  à  cette  exploitation  une  cen- 
taine d'ouvriers. 

La  valeur  totaie  de  la  production  minière  en  i856-67,  en  mi- 
nerai, argile  salifère  et  sel  gemme,  se  monte  à  533.435  florins, 
tandis  qu'en  1 847*48  elle  n'était  que  de  390b646  florins. 


111.  Argile 
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BULLETIN.  537 

L*exploitatiOQ  des  salines  comprend  le  sel  de  cuisine,  le  sel 
à  Tusage  du  bétail  et  le  sel  pour  Tagriculture. 

En  1867-/18,  il  a  été  produit  par  quatre  établissements  de 
l'État,  avec  335  travailleurs,  une  quantité  collective  de 
568.a8/ii  quintaux  de  sel,  estimés  1. 565. 655  florins. 

Cette  branche  dMndustrie  a  été  en  déclinant  successivement 
dans  Pespacede  dix  ans  au  point  de  n'être  plus,  en  1 856-57,  que 
de  6/15.807  quintaux,  valant  1.067.605  florins  et  n'occupant 
plus  que  163  ouvriers. 

Ainsi  la  production  des  salines  a  diminué  pendant  cette  pé- 
riode de  s'j  p.  100.  diminution  qu'il  y  a  lieu  d'attribuer  tant  à 
Taccroissement  de  la  consommation  du  sel  gemme  qu'à  la  dimi- 
nution de  l'exportation  du  sel  en  Suisse. 

L'industrie  métallurgique  s'est  livrée  pendant  cette  période 
décennale  à  la  production  de  la  fonte  ordinaire  (robeisen),  de 
la  fonte  à  acier  (StahlroheisenJ,  de  la  fonte  de  deuxième  fu- 
sion; elle  a  fabriqué  du  fer  doux,  de  la  tôle,  du  fil  de  fer,  des 
marmites  en  fer  battu,  ainsi  que  de  Tacier,  soit  de  forge  soit 
fondu,  de  l'acier  raffiné,  et  enfin  tous  les  produits  manufac* 
turés  pour  lesquels  on  emploie  l'acier,  tels  que  faulx,  faucilles, 
lames,  hache-pailles. 

La  production  totale  de  l'industrie  métallurgique  représentait 
en  1867-68  une  valeur  estimative  de  3.i63.6G6  florins,  et  occu- 
pait 1.066  travailleurs.  En  i868-6g,  cette  production  a  subi 
une  diminution  considérable  et  ne  comportait  plus  que 
1.939.161  florins,  avec  967  ouvriers;  puis,  se  relevant,  elle  a 
été  sans  interruption  en  augmentant  jusqu'en  «856-57,  où  elle 
a  atteint  une  valeur  de  6.060.583  florins,"  en  employant 
1 .739  ouvriers.  L'augmentation  de  la  valeur  des  produits  mé- 
tallurgiques à  cette  dernière  époque ,  comparée  aux  résultats 
de  l'année  1867*68,  a  été  de  88  p.  100. 

La  fabrication  du  fer  a  lieu  en  partie  par  l'État  et  en  partie 
par  1  industrie  privée;  mais  celle  de  la  fonte  dans  les  hauts- 
fourneaux  appartient  exclusivement  à  l'État. 

La  valeur  totale  de  la  production  générale  des  mines,  salines 
et  usines  se  montait,  en  1867  AS*  ^  ^  0A9  767  florins,  avec 
1.935  ouvriers,  et  s'est  successivement  élevée  depuis  cette 
époque  jusqu  à  5.639.673  florins,  avec  3.705  travailleurs. 

La  plus-value  de  la  production  a  donc  été ,  pendant  les  dix 
années,  de  39  p.  100,  et  le  nombre  des  ouvriers  s'est  accru  de 
60  p.  100,  c'est-à-dire  dans  la  même  proportion. 
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État  réeapitulaUfdê  la  valeur  de  la  produetiùn  générale  d$ê  minei, 
salinêi  êi  uêiMê  mitallurgiquêê  exploitées  dane  le  royaume  de 
Wurtemberg,  pendant  la  période  décennale  du  I*'  Juillet  184B 
au  80yti<fil857. 
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liMiMlCiiettMiu  rar  un»  huilé  adiiérale  rMiMllU« 
à  la  ëurtmem  du  lol  sur  1m  bords  dm  la  liTi^ra 
JJlaClumy  (iSUU-Unls). 

Il  existe  sar  les  marcbés  des  États-Unis  une  bulle  connue 
sous  le  nom  de  êeneea  oil,  qui  n*est  autre  que  Thuile  extraite 
du  charbon  de  terre  bitumineux  et  dont  on  se  sert  pour  l*é- 
clairage,  le  graissage  des  machines ,  etc.,  etc.  Indépendam- 
ment de  celle  que  1  on  obtient  par  les  moyens  chimiques,  cette 
huile  se  recueille  encore  sur  divers  points  ouest  de  la  rivière 
Alleghanyt  dans  les  comtés  de  Grawford,  Warren  et  Venango , 
où  elle  s*éiève  par  une  sorte  d*exsudation  à  la  surface  de  la  terre. 
On  en  emploie  une  partie  sur  les  lieux  à  dUTérents  usages  ;  le 
reste,  en  petite  quanUté»  se  livre  aux  marchés  lointtfns  sous  le 
nom  de  êoneea  otJL 
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Les  comtés  limitrophes  des  réglons  qui  pro^i^pt  le  ctiarboi^ 
bitumineux  au  nord-^uest  de  cet  État  viennent  d'être  livrés  à 
Tj^tude  0t  à  la  spéculation  par  s^lte  de  Touverture  du  nou- 
veau chemin  de  fer  Sunburg  and  Erie  rail  roi^d,  qui  les  met 
pour  I9  première  fois  ep  relation  directe  et  incessante  avec 
Philadelphie.  Aussi  s'est-on  préoccupé  des  ressources  qu*of- 
ffent  ces  nouvelles  régions ,  et*  après  d'activés  recherches,  on 
y  a  découvert  une  source  de  richesse  nouvelle  pour  le  pays. 

Géoiogiquement,  les  comtés  du  oord-ouest  se  trouvent  sous 
Ips  régions  à  charbon.  Ce  terrain  est  composé  de  grès  et  de 
schiste  contenant  de  nombreuses  couches  de  matières  char* 
bonneuses,  mais  trop  schisteuses  pour  Texploitation.  n  con- 
tient également  le  drainage  de  tout  le  système  bitumineux  f 
certaines  couches  se  trouvent,  à  la  lettre,  saturées  d*huile. 

Gomme  Je  Tai  dit  plus  haut,  cette  huile  montant  à  la 
^perfide  donna  l'idée  de  croiser  ces  mêmes  sources  qui 
produisent  aujourd'hui  des  quantités  considérables  d'une  huile 
de  même  nature  que  celle  distillée  du  meilleur  charbon  bitu- 
iplneux  de  Pensylvanie,  de  l'Ohio,  du  Keatucky,  etc.  Ua 
échantillon  de  cette  huile,  pris  dans  la  couche  de  Warrea , 
vient  d'être  analysé  et  a  donné  par  la  distillation  Ui  p.  100 
d'une  huile  pâle,  limpide  et  de  qualité  supérieure  ;  M  p.  100 
d'une  huile  Jaune,  rougàtre,  de  seconde  qualité;  12  p.  100 
d'une  huile  épaisse  avec  paraffine  et  un  léger  résidu  de  cok& 
Dfins  )e  çoipté  de  Yenango ,  des  pu}ts  p)us  coqsidérable§ 
encore  ont  été  ouverts,  et  l'on  parle  d*une  source  située  dans  le 
comté  de  Grawford,  qui  donne  600  gallons  par  Jour.  Ce  puits 
est  creusé  à  90  pieds  de  profondeur. 

En  annonçfint  la  découverte  de  ce  nouveau  produit,  les  Jour- 
naux (}ui  la  signalent  prétendent  qu'elle  est  tout  à  fait  nouvelle 
6^  que  les  mines  de  charbon  de  l'Europe  n'ont  Jamais  donné  de 
pareils  résultats.  Sans  savoir  si  cette  assertion  est  tout  à  fait 
exacte,  jl'ai  cru  qu'il  nq  serait  pas  ss^  intérêt  de  la  signaler. 

{Mxiroii  iPiMii  iépéékê  d#  M.  db  Lapouwt,  €0%mU  d» 
FraM€$.  «-T  Philadelpkiet  to  déoentev  1W9.) 
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•or  la  pr^dnettoa  nétalUqiis  du  GhIU. 

Le  sol  du  Chili  se  diviie  en  deux  sones  bien  distlnctei  par 
rapport  à  la  production.  J^a  partie  sud  offre  un  vaste  champ  li 
l^xploitation  agricole;  la  partie  nord  ne  présente  pas  moins 
de  ressources  au  travail  industriel.  Pour  mieux  dire,  c*est  la 
zone  méridionale  qui  produit  les  céréales ,  tandis  que  la  sep^ 
tentrionale  renferme  les  métaux. 

La  partie  de  la  province  d'Atacama,  qui  s*étend  le  long  des 
côtes  de  Tocéan  Pacifique,  depuis  le  port  de  Galdara  jusqu'aux 
limites  qui  séparent  le  Chili  de  la  Bolivie,  est  surtout  riche  en 
gisements  méialiargiques. 

Voici  les  renseignements  que  j*ai  pu  me  procurer  sur  Tia- 
dostrie  minière  de  cette  localité. 

Minerais  d'argent.  —  On  les  divise  en  quatres  classes  prinoi-» 
pales: 

i**  Metalêê  de  plata  blanea^  minerais  d'argent  natif.  Cet  aiw 
gent  est  souvent  très -pur,  d'autres  fois  il  est  allié  à  un  peu 
d'antimoine,  de  cuivre  ou  de  bismuth;  il  contient  assez  fré- 
quemment de  l*or. 

s"  Metaleë  de  plata  mereurial,  minerai  d*amalgame  natif. 
Ce  minerai  ne  se  rencontre  que  dans  un  petit  nombre  de  mines  $ 
parfois  très-riche,  il  est  le  plus  souvent  pauvre,  mais  il  se  pré- 
sente toujours  en  grande  abondance;  son  extraction  est  facile. 

3<^  Metaleë  ealidoë^  minerais  d'argent  chloruré  et  bromu- 
res, d'ordinaire  accompagnés  d'argent  natif,  rarement  avee 
iodure,  quelquefois  riches;  ils  se  trouvent  près  de  la  superficie 
des  filons. 

Z^"  Metates  frios^  minerais  sulfurés.  On  les  rencontre  en  plua 
grande  abondance  &  mesure  que  l'on  gagne  de  la  profondeur; 
il  y  a  cependant  des  mines  qui  en  produisent  dès  la  surfaee. 
Ce  minerai  ne  contient  que  par  exception  et  toujours  en  mi- 
nime quantité  du  plomb  ou  du  sine  ;  il  forme  des  mélanges  de 
sulfures  simples,  doubles,  multiples,  où  l'argent  est  allié  habi- 
tuellement à  l'arsenic,  à  l'antimoine,  au  fer,  au  cuivre,  quel- 
quefois au  bismuth,  plus  rarement  au  cobalt  et  au  nickel, 
souvent  à  Tor,  mais  en  petite  proportion. 

La  production  totale  de  l'argent  peut  être  évaluée  à  100.000 
kilogrammes  par  an,  soit  à  /i55.ooo  marcs  de  33o  grammes  la 
marc,  et  si  ce  chiffre  n'est  point  dépassé,  un  seul  obstacle  s'j 
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oppose,  c*«st  le  manque  d'usines  pour  traiter  les  metales  frios. 
Ceux-ci,  en  efifet,  augmentent  chaque  jour;  or  on  ne  connaît 
à  Copiapo  qu'un  seul  mode  d'amalgamer,  mode ,  il  est  vrai , 
économique  et  rapide,  mais  auquel  résiste  tout  ce  qui  estcoin- 
biné au  soufre,  et  qui  laisse ,  par  suite,  des  résidus.  Ces  rési- 
dus, eu  général  riches,  sont  connus  sous  le  nom  de  relanei.  Il 
en  résulte  la  nécessité  d'exporter  les  minerais  sulfurés;  or 
cette  exportation  exige  avant  tout  une  teneur  en  argent  pour 
faire  face  aux  frais  de  chargement  et  d'expédition  sur  navires 
à  voiles.  Il  en  est  autrement  de  l'argent  extrait  par  amalgama- 
tion ;  on  profite  pour  l'expédier  des  facilités  des  vapeurs  qui 
font  deux  fois  par  mois  le  service  de  la  correspondance  ;  seu- 
lement ces  bateaux  sont  anglais,  et  ils  ne  se  chargent  du 
transport  des  lingots  qu'à  la  condition  expresse  de  les  vendre 
•à  la  banque  de  Londres. 

Par  le  fait  d'un  semblable  état  de  choses,  il  arrive  que  les 
mines  d'argent  les  plus  pauvres  sont  toujours  exploitées  dès 
qu'on  peut  en  faire  traiter  le  minerai  par  le  système  connu 
d'amalgamation^  et  que  les  mines  qui  donnent  des  produits  re- 
belles au  procédé  en  usage  ne  soot  exploitées,  au  contraire,  que 
dans  le  cas  où  le  minerai  est  suffisamment  riche  pour  permettre 
de  l'exporter. 

Minerais  d'or.  —  La  production  de  l'or  au  Chili  a  tellement 
diminué  d'une  part ,  et  d'autre  part  la  Californie  et  l'Australie 
jadis  accoutumées  à  porter  ici  leur  métal,  en  échange  des  sels 
qu'elles  produisent  maintenant  chez  elles,  ont  si  fort  ralenti 
leurs  envols  que  la  monnaie  de  Santiago  a  dû  se  faire  expédier 
cette  année  des  lingots  de  Londres.  Il  y  a  cependant  dans  ce 
pays,  et  surtout  dans  les  environs  de  Copiapo,  des  minerais  qui 
contiennent  de  l'or,  rebelles  &  l'amalgamation  usitée,  mais  que 
l'on  pourrait  traiter  en  même  temps  que  les  minerais  d'argent 
sulfurés,  s'il  y  avait  une  usine  où  l'on  s'occupftt  de  ces  der- 
niers. Ce  qu'il  y  a  d'intéressant,  c'est  que  Textraction  ne  coû- 
terait rien;  ce  métal  se  concentrerait  en  effet  dans  les  lingots 
d'argent  que  l'on  enverrait  tels  quels  à  Paris,  où  le  raffinage 
s'opère  avec  tant  d'économie  que  l'on  a  du  bénéfice  à  faire  affi- 
ner des  matières  qui  ne  contiennent  qu*un  millième  d'or. 

Cuivre.  —  On  peut  évaluer  à  so  ooo  tonnes  de  cuivre  pur  la 
production  annuelle  du  Chili  dans  les  circonstances  actuelles; 
ce  cuivre  s'exporte  sous  trois  formes  : 

1*  Lingots  de  cuivre  noir  fournis  surtout  par  les  usines  des 
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provinces  d'Aconcagna  et  de  Valparaiso,  où  Ton  fond  encore  au 
bois  de  96  à  9S  p.  100  de  cuivre  pur; 

3"  Mabbes  d'une  teneur  de  A7  à  5o  p.  100  ;  on  en  fait  dans  les 
provinces  de  Coquimbo  et  d'Alacama»  par  la  fonte  des  minerais 
de  cuivre  pauvres,  d'une  teneur  moyenne  supérieure  à  10  p.  100 
de  cuivre; 

3"*  Minerais  bruts  d*une  teneur  d'environ  a5  p.  100,  quelque* 
fois  plus.  Dans  la  province  d'Atacama,  on  exploite  les  mines  de 
cuivre  depuis  bien  des  années,  mais  on  a  dû  cesser  le  travail 
de  celles  qui  ne  fournissaient  que  des  minerais  trop  pauvres 
pour  être  exportés,  lorsqu'on  eut  épuisé  les  bois  rabougris  que 
la  sécheresse  du  pays  ne  permet  pas  de  renouveler. 

En  i85/i.  rétablissement  du  chemin  de  fer  de  Caldera  à  Go- 
piapo,  prolongé  depuis  jusqu^aux  mines  de  Gbanarcillô,  en  ren- 
dant facile  et  peu  coûteuse  Tintroduction  du  charbon,  a  per- 
mis par  cela  même  de  reprendre  et  de  pousser  avec  activité  le 
travail  des  mines  de  cuivre.  Elles  trouvent  à  vendre  leurs  mi- 
nerais pauvres  aux  fonderies  qui  se  sont  établies  à  Caldera,  à 
Copiapo,  Tierra  amarilla,  Sunta  del  Cabre,  etc.,  etc. 

L'industrie  des  mines  de  cuivre  a  pris  dernièrement  un 
essor  nouveau  par  le  travail  des  mines  do  désert  d*Atacama, 
dont  les  principales,  au  nombre  de  235,  sont  concentrées  dans 
les  mains  d^un  seul  mineur  connu  sous  le  nom  de  Manco  Ma* 
reno.  En  très- peu  d'années,  celui-ci  est  parvenu  à  réaliser 
plusieurs  millions  de  piastres,  et  son  exemple  a  déterminé 
d'autres  personnes  à  se  lancer  dans  le  désert 

L'argent  en  barres,  les  miuerais  d'argent,  les  lingots  de 
cuivre,  les  minerais  de  roables  et  autres  produits  des  mines  et 
usines  de  la  province  d'Atacama,  sont,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  portés  en  Angleterre.  Nos  industriels  sont  trop  timides  pour 
aventurer  leurs  capitaux  au  loin;  c'est  ce  qui  nous  rend  tri- 
butaires de  nos  voisins  pour  les  matières  premières  indispen- 
sables à  nos  fabrique?.  Tout  porte  à  croire  cependant  que  si 
quelque  compagnie  française  puissante  venait  à  s'établir  dans 
ces  parages,  elle  y  trouverait  des  profits  non  douteux. 

(Renieignementi  adressés  à  M.  le  ministre  des  affaires 
étrangères  par  M,  Limperaici,  consul  général  et 
chargé  d^ affaires  de  France  d  Santiago  du  Chili.  — 
3»  décembre  1869.) 
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9%  la  prodnctloii  d«s  mêîamm.  dans  U  Oranda-Bn- 
tairna,  an  ISta,  at  dans  qaalqinas  antraaaontréas. 

Ainsi  que  nous  le  rappelions  récemment  (i),  M.  Robert  Htint, 
Èeeper  of  mining  record»  du  Geotogical  survetf^  ete  ,  est  an- 
nuellement Chargé  de  publier  une  statistique  très  détaillée  de 
l'Industrie  minérale  du  Hoyaume-tlnl.  Nous  voudrions  aujour* 
d^ul  extraire,  du  premier  des  deux  volumes  consacrés  à  Tan- 
née demiërô  (le  seul  paru  au  moment  où  nous  écrivons),  des 
fenseignements  propres  à  faire  connaître  le  développement 
qu*a  maintenant  acquis  l'industrie  métallurgique  de  TAngle- 
terre.  Nous  y  Joindrons  quelques  documents  relatifs  à  la  pro- 
duction des  métaux  dans  plusieurs  pays,  pour  lesquels  M.  Ro- 
bert Hunt  a  pu  se  procurer  des  données  statistiques  ou  que  nos 
recherches  personnelles  nous  permettent  de  considérer. 


(1)  Pitit  lepréeédéiit  BaUeiin  (t.  XV,  p,  ssi),  où  noai  «vqiii  tenté  4e  ré- 
fumer  les  élénaents  essentiels  da  commerce  de  Is  bouille  poar  l'année  18S8  ; 
Hoos  avions  dû,  en  l'absence  de  documents  ofBeiels ,  nous  borner,  relatiTe» 
flsent  à  la  France,  à  Taire  une  hypothèse  sur  l'importance  de  la  proditetion  et 
de  la  censommatioD.  Nous  avions  emprunté  à  une  publication  du  comité 
des  houillères  françaises,  qu'it  y  avait  tout  lieu  de  croire  bien  inTormée  en 
éèmblable  matière,  df's  chiffres  (p.  5993  qui  se  trouvent  bien  fnrérieors  à  la 
réalité,  ~  comme  l'a  montré  la  puMiealion  do  rapport  adressé  à  l'Bmperenr 
par  le  ministre  de  Tagrinulture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  sur  les 
foies  dé  commdhioatlon  propre!  A  faciliter  le  transport  de  la  houille  snr  les 
lieax  de  eonsemmatien  (MoniUwr  du  9ê  février  iMo).  Noos  croyons  donc 
devoir  reproduire  ici  les  chiffres  officiels,  relatifs  A  l'année  1857  : 

i,  OaMln  de  It  Loire..  «  <  •  . n.4u.<io#  q.  m. 

a.     —     de  Valenciennes t9.fioo.ooo 

8.      —     d'Alais y.54o  000 

4.     -^     do  Greosot  et  de  Blanxy.  .«.*•*.       ».soo.oé9 

f.     —     de  Gommeotry 4.848.006 

6.       —      d'Aubin 4.63S.000 

i,  —  d'Ait l.éM.éoo 

t.  -*  d'Épinal 4 i.eoo.ote 

0.  —  de  Brassac 1.300.000 

10.  ■*  do  Maine*  • i««*.i«  900.000 

11.  —  de  la  Loire-Inférieore. 900.000 

13.  —     de  Declze 900.000 

is<     ^     de  Graissessae. loo.ooo 

14.  —     de  Saint-Eloi 480.000 

Antres  bassins  p  an  nombre  de  4t 5.978.000 

Production  totale 79.ooo.ooo 

Consommation  correspondante 1 11. 494.100 


■OEtsmif. 


Hi 
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M.  Hant  annonce  qne  tons  les  détails  relatifs  à  la  statistique 
de  rindustiie  da  fer  de  la  Grande-Bretagne  ont  été  établis»  en 
1868,  avec  pins  d'exadtitude  eneore  que  pour  les  années  préoé- 
dentés»  et  peovent,  en  conséquence»  être  regardés  oonae  ausll 
aathentiques  que  possible. 


ProdueUon  du  initierai  âè  fér  m  1858. 


■B 


COMTÉS  (Bâtart  do  miDerâi). 


Cornirall  (hématite  brand,  far  spattal<}ite,  fer  ma- 
fnértqua) 

DaTonfbira(béma(fla  brone). 

Soniersatihire  ^hémailta ,  fer  ipatbfqoa,  fer  earbè- 
naté  argilent) • 

Gloucestersbirr  (hématite) 

Wiliibire  (oxyde  hydraté) 

Hampthire  f minerai  argllo-fableox) 

Nonnampionehlre,  etc.  (oiyde  hydraté) 

Wanrickahirê  (fer  carbonate  argtleai) 

Otferdahire 

Staffbrdthire  (Nord)  (oxyde  hydraté,  fer  carbonate 

St«frordibire(Sod)(rer  carbonate  argileux).  .  . 

Shropehire  (fer  carbonate  argileox) 

Derbyfbire  (fer  carbonate  argileux  et  peroxyde  de 
fer) 

Torkahfre  ^fer  carbonate  argileox,  carbonate  de 
protoxyde  de  fer) 

Northumberland  etDorham  (hématite,  fer  carbo» 
naté  argileox) 

Gumberland  (hématite) 

Laneaihire  heroatiie) 

Galles  du  Nord  (hématite,  fer  carbonate  argileox). 

Galles  do  Hud  (nématlie,  fer  carbonate  argileux).  . 

Ecosse  (blackband,  hématite,  fer  carbonate  argi- 
leox)  

Irlande  (blackband) 

ne-d»-Man(hémaUl«) 

RoTAOMi-Din.  .  • •  • 


OOASTI#iS. 


4.  A. 

560.394 
48.M1 

fé4.9fT 

I.OM.T44 
f9.TS2 

70.4tt 
l.4ft.tn 


T.ftI.tft 
9  748.440 
1.S29.0S0 


I.I43.1II 

IS.8M.IM 


919.ilT 
8.843.lél 
4.4S5  tn 

899.983 
7.643.007 


2S.489.930 
86.876 

8.791 


81.696.054 


fuatii. 


tt. 

499.718 

86.438 

836.S18 

I.Slt.085 

116.636 

71.938 

876.081 

976.500 


6.134.4Sé 

8.366.350 

988.378 

t.088.938 

6.804.131 

384.404 
4.686.9SI 
8.758.916 
l.l49.f>00 
6.484.898 

18.75O.CO0 

39.350 

5.661 


64.36T.848 
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Jfam^  dêê  K0MU^fi9urMai»m  m  1858. 


GOHTtl. 


NorthumberUnd •  . 

nurbtni  ••••i«>*««*«a«a** 

Yorkuhlrt  (North  rIdiDR) 

yorkihir6(Weil  rldln|) 

LanoAfhlre  .*.•.•.......•• 

Cuinborland 

Derbythir»  .....•• « 

Shroptbire , 

StalTordfthlro  (Nord) 

Stair»rdihlrf  (Sud)di  WoroMUnblN. 
Norlhainpionthlra  .•..••.•••• 

Otouofttertbira • 

BAmerteilbtre 

Wlluhlrt 

AMoumiii 

D«nbi|{thlr« 

OlamorKantblra  (antbr•oU•^ 

Glamoffanihlra  (bouille  RratM)..  .  . 

Brfolinockihlro(anlbraoUo) 

Brocknof  kibiro  (bouille  graue).  .  .  . 

Caemaribeiiiblre  (anibraelie) 

Pembrookiblre  (anUiracUe) 

MoDBoutbtbtre  (bouille  graMO). .  .  . 

Gallii 

Aynblre • 

Lanarktblre 

KINtbIre 

LinlUhRowihire,  .•••••••••,. 

Stlrltnitblre «  •  . 

Claokmannaniblrei  •  •  •  • 

Dumbartonabire.  ••••.••.«••• 
Haddinaionabire.  •••••..••••• 
Arf  yleablre «••.•••• 

<Goaai.  • .  • • 

aOTAOUB  OUI • .  •  • . 


«MiBai            0 

dM  k«aii.foare«a«i    1 

etimt. 

•iliiaait. 

•ateo. 

Il 

• 

5S 

44 

ao 

ao 

S3 

a4 

4 

ai/a 

• 

1 

a4 

aa 

aa 

9$ 

ay 

aa 

lie 

I4T 

a 

a 

u 

4 

1 

1 

4 

1 

aaa  i/a 

laa 

444 

la 

6 

ae 

Ta/S 

la 

ta 

t 

• 

i« 

14 

T 

1 

a 

1 

II 

40 

aia 

113  a/a 

10 

aa 

ai 

ai 

la 

a 

4 

4 

T 

1 

a 

0 

a 

0 

t 

1 

1 

1 

la 

lit 

lia 

Ul 

m 

•la 
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Production  4$  la  fanîê  on  IW. 

M^rthomberiâBd. . M.STO  q.». 

Dnrhaiii. •  •  •  •  •  a.694.3M 

Torksbire  (Korth  rldlog) i.999.40t 

7«rktblrt(%ettridiDg) 878.110 

LaDMibirt  .......*.• 38.814 

Gomberland. .  .  .  • 368.848 

Oarbyiblre . 1.838.833 

Sbroptbire i.oa«.838 

Suirordihlre  (Nord) 1.8T4.788 

8l«fford»bira  (Sod) 8.079.718 

NorUiamptoniblro •  •  .  •  •  8O.080 

Gloaeeaiersbiro •  .  •  •  .  389  871 

Witlibire  et  Somonotoblro 30.738 

Gallet  da  Nord 388.004 

Galles  da  8od(anlbraeflo) 818.804 

Gallet  da  Sod  (boallle  graoïo)  (1) 8.400.788 

ÊOOiiO 0.409.080 


ROTAUHK-UrI  •  •  • 88.118. 

—  1887 87.170.1 


.783 

Différonoo —3.003.878 

La  valeur  de  la  fonte  au  haut-fourneau  peut  être  estimée  » 
en  1S68,  à  'j'M  par  quintal  métrique ,  ce  qui  donne  h  la 
fonte  produite  dans  tout  le  Royaume- Uni  une  taleur  de 
959.aoA*8oo  francs. 

Le  prix  moyen  du  quintal  métrique  de  fonte  (qualités  mélan- 
gées )  a  d^alUeurs  été  : 

Éoofio •  7,10 

Dorbim •  •  .  .  •  7,81 

Clefoland •  •  0,78 

forkabiro 8,00 

Siaffordibiro.  ».•••• ••••.••  7,07 

Gallet ,  •  •  •  • 0«80 

Prii  moioii  (dédoU  do  toaiet  lot  vontot  de  Tan- 
née  ec  ailHbuant  k  la  foote  fabriquée  aoe  to- 

lear  do  307.844.080  fr.) 7,00 

La  publication  du  Geologieal  turtey  fait  connaître  *  pour 
ik  années  (1846-186S),  mais  pour  TÉcosse  seulement*  le 

(1)  GloiDorfaBobtro 4.883.807  q.M. 

Broeknoelitbiro 700.400 

MoDBoolbtbiro •  •   8.301.000 


■M 


ToUléftl ,    8.400.788 

Total  400  Oillooda  S«S'. f JOOJif 
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nombre  des  haulir*fbnAeatii  en  fea,  la  t)rûâuction,  Texporta^ 
tlon  et  la  GODsommation  de  la  fonte  qa'ïkB  Ont  produite»  et, 
pour  11  ftâdéei^  (i8/^-i858)»  Texportation  du  fër  de  la  même 
région.  En  l*absence  de  renseignements  du  même  ordre  sur  les 
autres  parties  du  Royaume-Uni/ nous  nous  bornerons  à  em- 
prunter à  Mé  Hunt  les  quantités  de  fer  edroyées  dlËcosse  en 
France  duratit  6es  dernières  années. 


1848 50.528  q.m. 

1849 86.360 

1850 106.680 

18SI 108  204 

1852 185-725 

1851  .  *  .  .  .  297.180 


1814 816.921  q.  m. 

1855 685.058 

1856 6l4.!^8S 

185t è87.965 

18S8 532.191 


Nous  relèverons  également ,  en  raison  de  Tintérèt  commer- 
cial qu^un  tel  document  peut  présenter  aujourd'hui,  les  indi- 
cations suivantes  sur  les  prix  du  quintal  métrique  de  fonte 
d'Ecosse  ^  i858  et  dans  la  période  des  doose  années  anté- 
rieures, ^  tout  en  faisant  observer  combien  il  est  regrettable 
que  les  Minéral  itatUtieê  ne  contiennent  absolument  rien  sur 
le  prix  du  fer  dans  le  Royanme^Uni. 


iistj 


M«a 


!tt 


1^ 


lê58 


Mooaéro* 
méliDgés. 


Moyennes 

Maximat  (mara ) 

Minimoi  (Juin  etjaillel). 


tt. 
6,73 
7,05 
6,51 


no  1 


rr. 

6.63 
7,0S 

6,39 


n«  8 


A^ 


fir. 

6,54 
6,91 
6,25 


Période  de  douxe  ans  (1847-1858). 

tt. 

Prix  minfmom  moyen  (1854) 9(86 

Prix  minimum  moyen  (I85i) 4,96 

^rix  mlnimam  (Jufn  1854) ^0.97 

Prix  minimum  (féfrier,  mari  et  ATril  i852) .  .  .    4,43 

Exportation  partielle  du  fer  êH  1859. 


* 

VORTB. 

Barrât. 

Rallf. 

FBK. 
Anerea. 

Clititi. 

Toyau 

Touas. 

ADf letarra . ,  . 
GallM. 

B60M6 

BoyamM-e«l. 

q.D. 
1.069.259 
n.088 

i.é41.dSo 

q.B. 
1.805.351 
814.269 
143.520^ 

q.m. 
661.833 
1.907.672 
23.520 

q.m. 
9.256 

m 

q.m. 

31.709 
ë 

» 

q.m. 
69.423 
« 

• 

q.m. 
2.577.572 
2.221.941 
167.040 

S.989.177 

2.263.140 

3.89S.02S 

9.9M 

3l.t00 

69.423 

4.906.SSS 
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Le  tableaa  «aquel  nous  empruntons  ce  résumé  fait  bien  con- 
naître les  ports  anglais  de  provenance  (quMl  nous  a  semblé 
inutile  d'indiquer),  mais  ne  donne  aucun  renseignement  sur 
les  pays  destinataires.  Il  est  d'ailleurs  incomplet,  comme  le 
montre  le  tableau  général  de  la  page  568,  où  les  mêmes  élé- 
ments sont  groupés  d'une  autre  manière. 

11  eât  à  peine  besoin  de  dire  que  Tlmportation  étrangère, 
confondue  avec  Tlmportation  coloniale  dans  les  Minerai  tia- 
ti$iie$f  est  à  peu  pr^  nulle  en  Angleterre. 

Voici  des  chiffres  relatifs  à  la  dernière  période  trienfiaie  t 


AnnéM. 

For  eo  barrei 
non  travaillé. 

Aetor  bni. 

1856 
1857 
1858 

q.  m. 
527.355 
508.966 
258.714 

q.  m. 
11.246 
20.625 
18.167 

On  connaît  la  complication  du  commerce  de  ce  métal  en 
Angleterre  (i).  De  nombreux  renseignements  sont  contenus  à 
ce  sujet  dans  l'ouvrage  de  M.  Hunt,  mais  il  est  impossible  de 
les  reproduire  ici.  Il  suffira,  pour  convaincre  le  lecteur  de  cette 
impossibilité  et  lui  faire  connaître  en  même  temps  le  genre 
d'indications  auxquelles,  en  Cas  de  besoin,  il  pourrait  recourir, 
de  résumer  rapidement  les  titres  des  tableaux  variés  qui  occu- 
pent une  douzaine  de  pages  des  Minéral  siatiêtics. 

C0R5WALL  ET  DEV0N8HIRK. 

Production  des  mines  de  cuivre  dont  les  propriétaires  ont 
adressé  leurs  relevés  au  Stannary  courte  pour  la  période  écou- 
lée du  ag  septembre. 1 857  au  ag  septembre  i858  (noms  des 
mines  par  district ,  quantité  du  minerai  extrait  de  chacune 
d^elles,  valeur  en  argent). 


GornwaU  (en  qnêVn  distrieCs) 
Dofonfliire 


•  «  «  • 


Misai. 

188 

19 


iat< 
m  minerai. 

1.437.961 

S69.140 


ftnaoa. 

90.TT4.869 
4.894.102 


TottOX 157      1.807.101      25.668.6tl 

Mines  de  cuivre  vendant  des  minerais  aux  enchères  (by  public 

(i)  Vofr,  danè  M  JAmOm  i$s  nUtué  (4«  6éflé,  Umié  XlII,  ^ige  ^)  lé  Mlu 
trayail  de  M.  Le  PUy  ear  U  méuUiurgie  du  enivre  diu  le  paji  de  GaUes. 
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tieketing),  en  i858  (noms des  mines  par  district,  quantités  du 
minerai  venda  par  chacune  d*elles  et  du  cuivre  y  contenu, 
teneur  moyenne  en  métal  du  minerai  de  chaque  mine,  Taleur 
en  argent  du  métal): 


EtGlOllS. 

• 

■OVBkl 

dasmiMs 

HIMMàl. 

mtrkh. 

TKIIBCt 

dv 
■inartl. 

TALBVft 

du  métàL 

Cornwill 

Devoiisbire 

Divers  (  ventes  en  pe- 
tites quantités) .  .  . 

Totaox  et  moyenne. 

103 
20 

» 

q.». 
1.477.498 
356.220 

19.375 

qm 
97.8.S1 
21.379 

981 

povr  100. 
7 

5  1/2 

» 

fr. 
21.630.145 
4.604.61S 

203. 551 

123 

1.S53.093 

120.211 

6  1/2 

26.438.371  | 

Achats  de  différentes  compagnies  de  cuivre  aux  enchères 
du Comwall,  en  i8ô8  (noms  de  treize  acheteurs»  quantité  du 
minerai  acheté  par  chacun  d'eux  et  du  cuivre  obtenu,  teneur 
moyenne  en  métal  du  minerai  fondu  dans  chaque  usine,  valeur 
en  argent  du  métal). — Les  totaux  sont  naturellement  les  mêmes 
que  ceux  du  tableau  immédiatement  précédent. 


SWÂNSEA. 

Minerais  de  cuivre  extraits  des  mines  irlandaises,  anglaises 
et  galloises,  coloniales  et  étrangères,  vendus  publiquement  en 
i858  (noms  des  mines,  quantités  du  minerai  acheté  et  du  cuivra 
y  contenu ,  teneur  moyenne  en  métal  du  minerai  de  chaque 
mine,  valeur  en  argent  du  métal). 


RÉGIONS. 


Irlande 

Angleterre  et  Galles  . 
Etranger  et  colonies. 

Rig^e  (sic) 

Diverses 


Totaux  et  moyennes. 


■IHBRAI. 


q.  m. 
106.893 

32.705 

22&.420 

2.875 

10.039 


877.932 


MÉTAL. 


q.m. 

10.526 

4.015 

86.889 

808 

891 


53.129 


TiNiva 

dn 
mlnenl. 


ppar  100. 
10  7/8 
14  1/8 
14 
24  1/8 


14 


TAUn 

donéUL 


Dr. 

2.408.602 
94S.SS6 

8.771.278 
200.018 
194.676 


12.520.130 


Achats  de  différentes  compagnies  de  cuivre  aux  enchères  de 
Comwall,  en  i858  (noms  de  onse  acheteurs ,  quantités  du  mi- 
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serai  acheté  par  chacun  d*enx  et  du  cuivre  obtenu ,  teneur 
moyenne  en  métal  du  minerai  fondu  dans  chaque  usine,  valeur 
en  argent  du  métal).—  Les  totaux  sont  naturellement  les  mêmes 
que  ceux  du  tableau  immédiatement  précédent. 

Minerais  de  cuivre  vendus  par  contrats  privés  et  dont  les 
relevés  ont  été  fournis  par  les  propriétaires  des  mines  (noms 
des  mines,  quantités  du  minerai  vendu  et  du  cuivre  y  contenu, 
valeur  en  argent). 

Minerais  de  cuivre  qu'ont  achetés  par  contrats  privés  diffé- 
rentes compagnies  de  cuivre  (  noms  de  sept  acheteurs,  quantités 
du  minerai  acheté  et  du  cuivre  obtenu  ). 

Les  renseignements  fournis  par  ces  deux  derniers  tableaux 
étant  incomplets,  il  n^  a  aucun  intérêt  &  en  donner  le  résumé. 

Moyennes  hebdomadairêê  du  prix  du  quintal  métrique  de  cuivre  fin 

EUT  U  maroA^tftf  «S'toantea,  en  ]86ê. 

tt. 

Utsimaoïi 113,04 

Minlasui. 34s,iT 

Mo|6one Tte%;n 

Production  du  euivre^  on  1868,  dane  le  RoyaumO'Uni, 


VenlM  des  eoretèt  de 
Gornooaillet  el  de 
Devon 

Veoiei  de  Swantea.  . 
i^fc.te  / 1(0  àe  Man. 

prtTéi.  r  Dj^^  ^  ^  ^ 


Tolaoi 

TeUttipooriUT. . 


Diffèrenee. .  . 


i( 


1)3 
IS 
6 
4 
I 
ft 

ts 

164 

1«S 


QauUtéf. 


1.8SS.09S 

153.602 

137.041 

S«.678 

81.8S1 
10  401 
14.752 


2.104.SII 

3.231.972 

83.040 


Ttlsor. 


fr. 

36.488.850 

3.751. SSO 

3.035.600 

675.800 

863.775 

97.500 

63.500 


88.418.878 

89.038.080 


UtlàL. 


Qiantiiai. 


«.m. 

130.308 
16.336 
4.028 
3.105 
1.340 
1.863 
711 


146.875 
176.539 


—5.600.675   —30.644 


filÊUt. 


fr. 

M 

m 
m 
m 
m 
m 
• 


80.067.835 
53.863.635 


—14  796.800 


Production  totale,  en  1858, dti  otf<vr«  provenant  dee  minerais 
de  la  Grande-Bretagne .  de  Vitranger  et  des  coloniee. 


Ulneraia  ^endoi  aoi  raehèroi  do  Coniwall  • 

id.  à  SwaDMa 

id,  par  coBiraU  priréf  (nombro  eiaei) 

id,  id.  (  nombre  approiiiaattf). 

Teul 


•  .  .  .  . 


«... 


190.31  iq.  m. 

88.180 

187.880 

0.086 


831.166 

Valeur 85.4x8  735  fr. 


Mi  rnoTon  da  qalntal  métrique 266  fir. 
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^tporUMom  au  eidvfê  mêUOHqUê  m  1861. 


PiTI  SfSTIIATAlAU. 


TerrltoirM  «ngUli  dêiu  |pi  lo 

des  orlenUlef 

Prante 

Hollande 

VUles  AniéatlqaM 

EUli-Unit  d^Amérique  (p'orU 

de  rAUaotiqut).  ? 

Italie.  .  .  .  .  . 

Maariee 

Îurquie 
lablistemtoU  anglais  en  Aoa- 

traile 

Indet  occidentalei  i^lrangères. 

Bréifl :  .  .  . 

Portugal,  Açprei  et  Hadére.  . 

Efpagne  .et  Canariea 

Iles  de  la  Maacbe 

Chili 

Russie  (ports  du  nerd)l  .... 
Chine  (Hoog-Koog  compris).  . 
Crusse 

Indes  occidentales  anglaises! 

Syrie  et  Palestine 

Colonies  aoKlaises  de  rAmérl- 

que  du  Nord 

Divers 


Totaux. 


■  ÉTAL 

hrvt, 

en 

hrlqoes 

itMO- 
■OBS. 


2.S2S 

84.nf 

Ip.lOi) 

lis 

ru 

a 
2» 

94 

t3 

m 
2S1 

I 

» 

tes 

• 

3.384 

539 

» 


15 


aoN- 
lAies. 


3.478 

• 

9 


80 


88 


51 


«7.040* 


» 


Ftolllts, 

eloos 

et 

laiton. 


3.819 


fils. 


59.120 

1.&34 

14.808 

18.8S5 

4.948 

* 

I.Ml 

8.SI3 
4.486 
5.183 

8.988 

8.4S9 

8811 

3.811 

2.3IS 

1.501 

1.408 

1.087 

3.084 

539 

913 

1.984 

508 

1.457 


130 
84 


188.6S3 


I 

94 
1 
• 

9 
4 


17 
1 

10 

■ 
1 


3S3 


I! 


1.037 

870 

174 

80 

181 

sas 

838 

!.»at 

489 

597 

3.977 

170 

130 

8 

84 

487 

55 

31 

7.537 

1.518 

1.S63 

87 


tp?4in|. 


65.288 
86.733 
24.070 
14.278 
lf.73f 

9.979 

12.359 

4.829 

44«f 

4.040 
5.919 
9.488 

2.698 
1.550 

1.552 
1.846 
3.150 
3.944 
8.961 
8.505 
1.865 

1.565 
18.006 


25.216  251.845 


*  Soif  ant  un  reloTé  do  Battra  of  trader  oe  nombre  serait  68,867 ,  cor- 
respondant à  une  valeur  déclarée  de  17.41S.075  francs. 

19.  B,  L'impossibilité  de  répartir  le  total  (  18.006  q.  m.)  de  Dioen  (ob- 
tenu par  différence)  empêche  de  mettre ,  dans  la  dernière  ligne  horlion- 
taie,  autre  chose  que  des  totaui  incomplets,  dont  la  tomme  n'est  par 
conséquent  point  égale  au  total  général. 


91*9 


Ce  métal  a  été  Tobjet  d'une  statistique  très  détaillée  et  fort 
intéressante,  au  point  de  vue  industriel,  dressée  par  M.  J.  G. 
Andersen,  de  Newcastle-sur-Tyne,  etcomprenant  quatre  séries 
de  tableaux  connexes  relatifs  à  la  période  décennale  i8A8-> 
i857,  dont  nous  ne  pouvons  évidemment  quMndiquer  ici  les 
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titres  pour  ceux  des  lecteurs  des  jinnaleê  ies  mine$  qui  vou- 
draient y  recourir. 

Tableau  n"  i,  faisant  connaître  la  quantité  du  minerai  de 
plomb  extrait,  celle  du  plomb  fabriqué,  celle  du  minerai  né- 
cessaire pour  prodaire  loo  de  métal  et  celle  da  métal  contenu 
dans  100  de  minerai,  pour  chaque  année  de  la  période  sus-indi- 
quée ,  ainsi  que  les  totaux  et  moyennes  annuels  concernant 
FAngleterre,  les  Galles,  Tile  de  Man,  TÉcosse  et  l'Irlande. 

Tableaux  n**  a,  3  et  4,  donnant  les  mêmes  résultats,  année 
par  année,  pour  chaque  district  de  TAngleterre;  pour  chaque 
district  des  Galles;  pour  T Angleterre,  les  Galles,  nie  de  Man, 
TÉcosse,  rirlande,  diverses  régions  et  la  totalité  du  Royaume- 
Uni.—  Ces  trois  derniers  tableaux  fournissent  ainsi  le  moyen  de 
comparer  une  région  avec  elle-même,  pendant  les  années  de 
la  période  décennale  considérée. 

Nous  nous  sommes  borné  à  extraire  de  cette  volumineuse 
collection  de  tableaux  les  proportions  relatives  à  Tannée 
moyenne  de  cette  période  et  les  avons  fait  figurer  dans  le  pre- 
mier des  tableaux  que  nous  reproduisons  ci-après. 
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Production  du  plomb  en  f  858. 


COMTtl. 


Cornwall 

Devonshire . 

Somereeubire 

Shropihire 

Derbytbire 

Yorbshire 

Wf  itmorrland 

Cumberlind 

Durbam  et  Monbumberland. 

INGLITIRRE 

Caemiirthenihire 

Carditfanibire 

Ridnorthire 

Monigoifierviblre. ,  .     , '.  , 

Merionctbsnire 

D«rnbi|tihire .  .  . 

Fiiiitihire 

CaerottnroDibire 

Gallii 

Ile-d»-lfan 

Bcofie ' 

Irlande 

RéKiona  diverses  (au-dessous 
de  i(K)  quiniaux) 

Royaumc-Uni.  .  .  . 


Valeurs  (francs). .  . 
Production  en  1857. 


I 


34 
12 

5 
14 
» 
14 

6 
77 
36 


8 
30 

3 
14 

S 
10 
84 

9 

107 


4 

16 
30 


■llllfeAl. 


q.  D. 

98.054 

3S.?38 

10.100 

40.58S 

100.3SS 

116.647 

22.35S 

73.SI4 

303.191 


699.579 


13.499 
73.000 

1.038 
30  070 

8  318 
48.300 
37.557 

3  943 


198.684 


34.963 
33.373 
36.453 

953 


973.908 

84.368.150 
68S.30I 


a*TAL. 


q.  n. 
55.337 
17.333 
4.430 
30.413 
63.774 
77.376 
17.005 
63.910 
170.448 


488.705 


9.493 

55.373 

777 

1S.IV9 

3.480 
37.879 
38.645 

3.063 


153.008 


19.111 
10.109 
17.433 

711 


693.967 


37.335.135 


FKOrOIITIOII 


4«BlMnl 
l4C«IUlr« 

pur 

priéitri 


U  «4111 
WIUM 


4e 

■latril. 


151 
103 
143 
135 
184 
154 
137 
144 
146 


143 


138 
139 
138 
148 
1j7 
139 
135 
141 


137 


145 
144 
151 

135 


143 


lOt 


U 

B4UI. 


06 
61 
70 
74 
77 
65 
73 
69 
69 


70 


73 
73 
78 
70 
78 
77 
74 
71 


73 


69 
69 
66 

74 


70 


TOUE  XVÎ,  i86g. 
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Production  du  plomb  durant  la  période  déemnalê  1 849-1 8S8. 


COMffttftS. 


Iniletorre. 

JrUndt.  .* 
BooiM. .  . 
llo  d«  Man 


Hotaumi-Uni. 


MlfillAI. 


q.m. 

6.099.1  M 

1.9tl.54l 

2»9.tfOl 

38T.7ft4 

9T6.T4S 


9.87S.OTf 

T  •        W        I 


■S-W 


HtTAL. 


Totiai. 


q.  «. 
4.043.090 
1.49B  liOO 
198.0M 
I0S.7SO 
I9S.44T 


O.OiiO.VftO 


troporlloM. 


T0,4 

ai,» 

2.» 

»♦* 

9,1» 


100,00 


Réêultati  donnée,  $n  18&8|  par  ht  Viniei  de  UoiyvDéU. 


rRIX  DU  QQIMTAL  HtTHIOVI. 


«■xlmuni« 
Inimum  < 
Moyen.  .  . 


Miniiiài. 


fr. 
4S,69 
9K.10' 

35,48 


■Itai.. 


fr, 
81,81 
80,87 
88,83 


*  Doux  ou  iroii  prli ,  excoptlonnelItmeiK  bas,  ont  éié  UlNéf  de  cdié. 


RéiuUati  publiée,  en  1868,  par  dix-ntuf  eompagniêt  dêfondêurê, 
ayant  acheté  308.084  quintaux  métrique»  de  minorai  et  lee  ayant 
payée  0.673.110  franct* 

fr. 
Prit  mixlmun  du  quinul  laélrlque 940,49 

Prix  minlroum f,oi 

Prix  moyen • 49,39 

Ce  m&xlmum  ne  s^appllque  qo*à  deux  tonneo  de  minerai  de 
plomb  du  Derbyshire  (mlue  de  Hucl  Florence),  d*une  richesse 
exceptionnelle  en  argent. 
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Imporfation  de  plomb  en  1858. 


PATI  DE  PBOVKNAMCI. 


Utthh 

•n 

feoIllM  oa  HoiDOOi. 


HiimAi. 


Eipagne 

France 

Hollande 

PoriuRal*  •  •  •  • 

Hanovre 

Auttralie  méridionale 

Italie 

Vieioria  (Aoitralie) 

Venezuela 

Dlvert 

Totaux 

—  issr 

—  1856 


4.  B. 

13S.382 

6.340 

5.639 

l.StIf 

1.0S6 
» 
244 
SI 

669 


143.653 


139.T3I 
104.181 


4.  m. 

3.099 

3.383 

103 

406 

76 

9.873 

3.306 

1.941 

1.349 


33.433 


» 


Exportation  de  plomb  en  1858. 


PATa  DB8TllfATAIRI8. 


Baitle  Cportf  da  nord  ) 

Kfata-Unii  d'Amérique  (  ports  de4' Atlantique). 

Eiabllftemenif  anKiais  en  Australie 

Chine  (  Hong-Kong  compris) 

Territoires  anfflais  de  Tlnde  orientale 

France 

Brésil 

Colonies  anglaises  de  l'Amérique  du  Nord.  .  . 

Indf  s  anglarses  occidentales •  .  .  .  . 

Cap  de  Boone-Espéraoce 

Java 

Maurice 

Poriugal,  Açoreseilfadére 

f:6ies  occidentales  de  l'Afrique 

Prusse 

Pérou 

Danemark 

Hollande 

Iles  de  la  Manche 

Turquie 

Italie 

Divers 

ToUl 

Valeur  déclarée 


iAOHOIIS  , 

taysai, 
pload»  de  «basie. 


q.  m. 
35.703 
33.565 
39.454 
30.919 
33.336 
888 
10.331 
6.339 
3.64T 
3.515 
3.937 
1.961 
1.859 
1.3S1 
975 
1.179 
1.149 
711 
783 
671 
660 
17.731 


108.833 

|ll,490«O0O  fr. 
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Tolûua  iêi  dtum  onnlM  prêeédmt9t. 


arrIm. 


1IS7 
t8S« 


OVANTITÉt. 


q.  n. 
294.411 

2SI.041 


V4U0II. 


fr. 

IS.TII.OTI 

i4.&s6.ras 


D'après  les  relevés  des  fondeurs,  il  aurait  été  extrait,  en 
i858,  tant  du  Devonshire  que  du  comté  de  cornouailles , 
107.879  quintaux  métriques  de  minerai,  valant  16.776.As5  fr. 
et  ayant  produit  70.307  quintaux  métriques  de  métal  (i),  qui 
pouveat  représenter  90.687.000  firanca 


PAIX  DU  QUINTAL  HiTBIQUf. 


Mêiimum. 
Minimum. 
Moyen. .  . 


— -  On  possède  des  renseignements  plus  circonstanciés  par  le 
Stannary  courte  mais  malheureusement  ils  concernent  tou* 
Jours  une  période  annuelle  commençant  et  flnissant  au  99  sep- 
tembre. Quoi  qu*ll  eu  soit,  ces  chiffres  sont  intéressants  et 
nous  croyons  devoir  les  reproduire. 

FrcducHon  d$  Vétain  «n  AngUtwté  à%  30  nov«m5r<  i8&7 

ou  2U  «0pl«m6r«  1S68. 


COMTtt. 


nilTRIGTI. 


iOoeit 
Centrt.  .  .  .  . 
Kii ......  . 
Mlnei  dlvenel 
Aliuvloni(fi0). 


ToUui. 


Dtvontblre 


TotiUI  OSlliAAOX.  .  .  . 


il 


98 

«7 

IS 

93 

S 

139 

4 


T 


miiikAi. 


4tntU«». 


q  m. 
S0.57T 

ftftseo 

ll.'iSI 
t.MS 
1.987 


100.849 

a»4 


iir  101.106 


Tll«ir. 


fr. 

4  T8B.998 

I.T91.T1S 

I.8I4.086 

910.980 

100.948 


15.T88.908 
Y9.830 

tS.88T.888 


Màfib 


q.B. 

M 
II 
■ 


08.948 


Cl)  En  188T, 99.898 q. m.  dominerai  01 68.878 do  néUI, 


UlMT. 


fr. 


19.810.79) 
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Importation  d'étain  en  18&8  (Comptai parlementair et). 


PATS  DB  PROVBNAIICB. 


Villes  Anséaliques 

Hollande 

Belgique 

Frincti 

Espagne 

Pos8(>s8ion8  anglaises  de  l'Afrique  méri- 
dionale  

Terriioires  anglais  de  l'Inde  orientale 
(SingaporeelCeylan  exclus) 

Singapore 

Chine 

Nouvelles-Galles  du  Sud 

Victoria  (Ausiralie) 

Amérique  du  Nord  anglaise 

Id.  Etats-Unis 

Chili 

Pérou 

Divers 


Totaux. 


Eo  1657 


Différence. 


■Atal. 


q.  m. 

21 

21.318 

254 

20 

65 

39 

4.805 

1.397 

620 

• 

» 

280 
203 
1.003 
6 


30.021 
27.513 


—  3.492 


MimaAi 
•c  rèivle. 


478 


» 

51 

3.586 

51 

10 

m 

3.195 
10 


6.381 
14.092 


—  7.171 


1 


Exportation  éTétain  métallique  en  18&8  [Comptes  parlementairee). 


PATS  DBSTINATAIBES. 


France 

Turquie 

Etats-unis  d'Amérique  (ports  de  rAtlantiqoe) 

Russie  (ports  du  nord) 

Espagne  et  Canaries. 

lUlie 

Villes  AnséaUqoes 

Hanovre 

Ssfrie  et  Palestine 

Hollande 

Portugal ,  Açores  et  Madère.  , 

Brésil 


oaiGiRi 


snfUiw , 


fsr- 


lachia  et  Moldavie 

Etablissemenu  anglais  en  Australie. 

Prusse .' .  .  . 

Belgique 

Divers 

Totaux 


q.  n. 
6.071 
3.419 
8.354 
2.582 
1.347 
1.068 
541 
464 
457 
406 
391 
368 
S46 
311 
• 
» 
m 
2.S2i 


étranfère 
coloDlale. 


23.641 


En  1857 


Différence. 


22.220 
1.431 


q.m. 

493 

• 

1.816 

32 

39 

428 

» 
» 


137 
24 
21 
42 


3.033 


TOTAVX. 


q.  m. 

6.564 

3.419 

S.  170 

2.614 

1.386 

1.491 

14 1 

464 

457 

4n6 

391 

368 

846 

311 

137 

24 

31 

^568 


26-673 
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L*examen  attentif  d*une  grande  variété  de  minerais  de  zinc 
et  les  renseignements  obtenus  des  fondeurs  semblent  montrer 
que  la  teneur  en  métal  du  minerai  n*est  pas  supérieure  à 
3o  p.  loo.  La  production  du  zinc  a  été,  en  i^58,  de  70.  luft  quin- 
taux métriques,  représentant  une  valeur  de  /i.355.6â5  francs. 

Le  prix  du  quintal  métrique  de  blende,  sur  le  carreau  de  la 

mhie,  a  varié»  en  i858,  de  3',7a  à  ii',69  et  a  pu  être  7',7o  en 

moyenne. 

ff. 

Prix  maximum  du  quintal  métrique  de  tinc. .  .  .    68,34 

Prix  minimum 56,4S 

Prix  moyen •• 62,os 

Production  du  minerai  de  sine  en  1858. 


COMTÉS. 


Gomwall 

Devonshire 

Derbyshire 

Shropsbire 

Gardigansbire 

Galles  du  Nord 

Gumberland  et  comtés  voisins 

Ile  de  Man  . 

Irlande «... 

Royadmk-Uni 

—  I85T 

Différence.  . 


QOANTITÉI. 


20.464 

3.987 

12.196 

313 

16.373 

26.846 

8.646 

26.314 

476 


117.415 
94.376 


23.139 


TALIOa. 


ff. 

141.473 

30.638 

82.500 

1.731 

64.967 

224.632 

43.534 

312.413 

4.113 


904.991 


Importations  de  zinc  en  1858. 


H 


PATS  DB  PROVBNAIfCR. 


Norwége 

Danemark * 

Prusse  

Villes  Anséatiques .  . 

Hollande .•  •  •  • 

Belgique 

France 

Espagne 

Possesslonianglaisesdel' Afrique  méridionale. 

Australie  méridionale 

Victoria  TAusiralie! 

Etats-Unis  d'Amérique  (ports  de  l'Atlantique). 

Totaux 


MiTAI.. 


(f.  m. 

so 

3.231 

94  874 

85  608 

12  893 

41.229 

1.199 

1  443 

71 

10 

20 

437 


241.045 


CALmtni. 


» 

» 
» 

» 

8.331 
12.121 

» 


20.442 


OXTDB 

de  linc. 


q.  m. 

» 

» 

133 

1.737 

91 

• 


9 
3.454 


5.4iS 


BULUTUf. 
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Exportation  en  Minâ-mêmUiquo  pour  1868. 


xi«o  b*ORtaiNi 


rATi  BBOTWATàlftU. 


■  I      «M      ■      ■  .^^^^^  I      ■       I       lit* 

Territoire!  ongUlo  deo  Indet  orlehutei  .  .  . 
Eiabliffemenie  anglais  en  AoBlralle 

Turuu<e :  ■  ■  • 

etaU-Unitf  d'Amérique  (poru  de  rAUaolique). 

Cap  de  Bonne-  Bapéranee 

CoTonlea  anglalaea  de  l'Amérique  du  Nord.  . 

France • 

Portugal ,  Afforea  el  Madère 

Eirïpie 

Italie 

Eapagne  et  Canariea 

BrétlT 

Valacliieet  Moldavie 

Uruguay  ....•..• 

Diversi 

Totaux 


■OKlalM. 

q.m. 

34.051 

5.537 

3.083 

1.507 

1.810 

019 

800 

430 

373 

830 

816 

375 

381 

303 

1.840 


40.490 


ètranfèra. 


q.iD. 
36.308 
1.701 

4.196 

876 

86 

M 

41 
104 
448 

303 

4.894 


87.874 


TM41«« 


q.B. 

51.840 

7.398 

3.083 

6.688 

1.810 

998 

509 

516 

878 

361 

430 

723 

483 

302 

6.284 


78.364 


Jl 


Le  prix  moyen  de  Targent  pur,  en  i868,  était  de  %Wfio  par 
kilogramme (5 êhillingê  6  deniers  par  onee). 


Production  de  Vargent  provenant  det  mineraie  êx&aiîê 
de  la  Grande-Bretagne  pendani  quatre  annéee. 


BÉOlONOt 

1855 

1056 

1857 

Angleterre 

Gallea 

Irlande 

BcASte • 

4.  m. 

181,00 

17,36 

3,18 

1.48 

15,48 

144,57 

18,tl 

1,11 

1.50 

18,11 

q.m. 
195,30 

17,^3 
0,93 
1,36 

14,40 

lie  de  Man 

Touui 

Valear  (franea). 

168,80 
8.801.840 

184,00 
4.009.088 

150,91 
8.608.300 

1 
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COMTtl. 


Cornwall 

Dttvoiiihir^ . 

SoineriieiiMro 

Dvrbyiliire .  . 

Yorkihire 

WeiiiiioreUnd 

Cuiiih«rUnd 

Ouibam  eiNorihumbarUnd 

Totaux  do  l'Angloiorro 

Caermartbonthiro 

GurdUanfliIre      

RailnorMhiio 

MoniKOmfnihiro. 

Mt*rioneih«iilro.  .  • 

DenblKhihire 

Flinulilre 

Caoroarvonihlro . 

Toiaux  des  Gallea 

tlodoMan 

ECOMO 

Irlande 

Ut'giont  divoriot 

MineralsU'argenld'origtnoanglaisfC*). 

RoYAum-Uifi 

Valeur  Cfranos) 


importaiion  du  minwai  (targ$nî  pmdanî  Us  quaire  mêmB»  annitê. 


»AYf 

lia  provtnaaoa. 


Chili 

Pérou 

i*"|;;(Auilrallo.. 
-2'    Hondura.. 

Nouvelle-Gronade. 
Prince. ....... 

Hrèail 

Bolivie 

Cuba 

Salnl-Tbumaa . 
AuiroB  paya. .  . 


Toiaux ëa.'^SO 


VALISa  aACLABil. 


ll&O 

18M 

•  •!• 

fr. 

fr. 

fr. 

S.ftl0.tOO 

T.9M.9S0 

4.4T3.ns 

49.Yfft 

lO.ftOO 

to&.aoo 

» 

• 

H9.000 

■ 

» 

ftl.TSO 

» 

as.ftoo 

HS  TM 

49.ns 

44.13) 

M 

M 

M 

• 

» 

li 

• 

240.000 

• 

• 

» 

• 

• 

».&S0 

9.1&0 

ftl.TSO 

8.b74.340 

T.4Sl.ft9S 

t.aft9.77S 

BBB 


I 


I 
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MINÉRAUX  DIVERS. 


Production  en  1858. 


Awmmtnc, 


SOURCES  STATISTIQUES. 

QOAnTITis. 

VAtlOR. 

Relevés  faits  par  le  Stannary  Cowrl  (arsenic  brat 
provenant  du  grillanedes  minerais  d'etain) .  .  . 

Autre  relevé  ^ovrite  arsenicale^  .........*. 

q.m. 
4.oao 

1.628 

fr. 

18.503 

3.000 

Totaui 

S.646 

31.503 

TiJ!i«STisMS.—  Pour  mémoire.  M.  Hunt  dit  que,  la  prépara- 
tion de  Poxyde  de  tungstène  et  du  tungstate  de  soude  se  faisant 
dans  un  seul  établissement,  il  n*a  pas  été  possible  d*obtenir 
de  renseignements  sur  la  production  de  ce  minéral. 

ncMH<.  —  A5  quintaux  métriques  de  minerai  valant 
A. 79 a  francs. 

Minerai  d^vRAiiis.  —  1  quintal  métrique  (au  plus)  valant 
5A3  francs  environ. 

itiAMCiAffàsB.  *  i&.aaZt  quintaux  métriques  extraits  dans  le 
Devonshire.  •—  C^est  la  première  fois  que  ce  minéral  figure 
dans  la  statistique  anglaise. 

1—8.099  quintaux  métriques  valant  19.959  fr. 


•XTDB  DB  VBB  (ocre,  terre  d^ombre,  etc.)  pour  peinture.— 
Le  Gornwall  en  a  produit  pour  une  somme  de  i7.688',75,  dont 
88S75  représentent  la  valeur  de  /ii9'>",oA;  le  Devonshire  en  a 
fourni  671  quintaux  métriques;  on  ne  connaît  pas  la  quantité 
extraite  de  Tîle  d'Anglesea.  —  Cette  peinture  a  été  employée, 
depuis  plusieurs  années,  dans  Tarsenal  maritime  royal  et  dans 
d'autres  établissements  du  gouvernement;  elle  a  été  appliquée 
à  des  baraques  de  campement  en  bois  ou  en  fer,  et  a  récem- 
ment été  utilisée  comme  enduit  des  chaudières  de  bâtiments 
à  vapeur.  Il  est  reconnu  qu'elle  résiste,  mieux  que  toute  autro, 
&  Taction  de  Thydrogène  sulfuré. 


rsBiTBB  ■>■  n». 


,«,... 

..„.„... 



lOI.UB 

a.  «g 

IS.MI 

tr. 
■l.Ma 

4t'.VM 

?:;&'.'"."."?".""""•■  ■  ■  :  ■  ■ 

HoTAVHi-Um 

.,o..,«. 

l.MMW. 

Il  n'en  oat  pas  iiiK'stion  (laos  U  iircinlôre  partie  du  votumo 
àeaJUitifrat  ttalùtici  pour  i858i  mais  11  flgurera  sans  doute 
doiiH  la  secoode,  qui,  nous  l'avons  déJA  dit,  sera  du  roato  spâ- 
clalement  relative  aux  matériaux  de  coDstruotlon. 


U  peut  paraître  IutdreuaDt  de  connaître,  par  (luelquM 
chUTreagéDÛraux,  rimponancealnËralequ'a  actuellemont  le 
comté  de  CorDOualIle».  Voici ,  pour  l'annâo  flnlsaant  au  39  sep- 
tembre i858,  les  quantités  et  valeurs  des  minerais  de  toute 
sorte  extraits  do  cette  classique  région  de  l'Industrie  souMr- 
ralno,  d'aprJu  les  relevés  faits  par  le  Stannsry  court. 


IDIITÀdCII    KinlKiLU. 
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Enfin  voici,  ponr  l*année  i858,  les  éléments  du  commerce 
mlnéralarglqne  de  la  Grande-Bretagne ,  obtenus  en  groupant, 
pour  la  production,  tous  les  chiffres  de  détail  précédemment 
mentionnés  dans  ce  travail  statistique;  pour  Timportation  et 
Texportation,  les  résultats  des  relevés  du  Board  of  trade. 

Miiumi  de  la  production  minércdurgiquê  du  RoyautM'Uni 

en  1S5S« 


•0MTANClf   mililALIi. 


r  cr»  «  •  •  ■ 
r.uivre.  .  . 
Plomb.  .  . 
Eufn. . .  . 
Zine.  .  .  . 
Argent.  .  . 
Pvrilet. .  . 
MangtnéM 

Ocre 

Arsenic 

Nickel 

Hlnerti  d'Urane 

MinérauEetméUttidlrert. 


■INIftâlt. 


Qfltotltéf 


•  •  •  •  * 


Q.  n. 

81.696.054 

1.304.818 

9TS.903 

107.870 

117.415 

I» 

1.019.088 
14.334 
m 

S.646 
45 
1 
» 


ToUttl. 


▼aleor. 


ff. 
04.307.548 
33.413.37.S 
34.360.150 
10.776.435 

904.991 
■ 

1.937.050 

70.000 

00.535 

31. .501 

4.733 

643 


151.005.633 


M0T 

AUt. 

Qaintlléi. 

▼tlear. 

q.  m. 

fr. 

35.113.809 

367.84  4.P.10 

146.075 

39.067. 3'iS 

693.967 

07.335.135 

70.307 

30.507.000 

70.104 

4.355.63S 

171 

3.914.335 

> 

» 

» 

• 

• 

» 

» 

• 

• 

» 

II 

» 

m 

3.875.000 

• 

375.369.350 

Âiiumé  de  Vimportation,  étrangère  et  eoloniaUt  de  métaux 
pour  le  Âoyaume-  Uni  en  1 858. 


MâTADX. 

QOARTITé». 

Minerai  de  cuivre  et  régule 

Cuivre  brui  ou  en  pirlie  travaillé 

Fer  m  barreo,  non  travaillé 

Acier  brut 

q.  n. 
900.596 
65.433 

300714 
18.167 

1.53.A5'i 

341.046 

00.149 

1.4IJ 

Plomb  (ftaomona  et  feuillet) 

Zinc.   .  

euin  en  briqneo ,  lingou  00  barrea.  .  « 
Mercure.  • .' 
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Âéêumé  de  Vejfportation  en  miiawt  du  Hoyaumê»  Uni  $n  18&8< 


H0TAUX. 


Fonlt  on  guooooo 
Ponte  mouléo .  . 


Toiotti. 


Por  en  b«rre0,  boulono  el  Ugoi..  •  . 

PII  de  fer 

Fer  iravtUlé  do  toulo  oorto 


Tolaoi 


Aolor  btui 


Cuivre  en  brlquiiB  et  souniono 

Cuivre  en  feuilles»  olout,  y  compris  ses 

allISRrs  pour  doublaiie 

Cuivre  travaillé  de  loute  sorte 

Airain  do  toulo  sorte 


Tolaui, 


Plomb,  t 


Btaln  brut .... 
Etain  on  rottllloo 


Totaut 


ToUl. 


QUàRTITil. 

▼ALSttft 

NULAISB. 

0.01. 
3.001.910 
794.740 

rr. 

37.537.950 
30.030.000 

4.406.004 

40.050.950 

6.667.713 

103.063 

3.336.905 

130.596.000 
05.311.100 
03.390  450 

9.097  761 

010.105  650 

165.000 

60.0SS 

154.040 

39.653 
13.537 

14.494  535 

17.4 13.070 

40.011  170 
9.546.500 
3.003.325 

966.700 

190  333 

33.735 

» 

71.053.990 

11.401.400 

0.704.50a 
03.779.030 

33.735 

40.544.330 

» 

404.039.975 

9BODUIT0  n'OniGIMS  ImANOlai  00  cdlONIALB. 


Golvro  brut  ou  en  partie  travaillé 

Btaln  on  brlquoo,  llnffoto  on  barrée.  .  .  . 
Merottro 


33.001 
3.040 
3.400 


tl 
II 


On  trouve  encore  çk  et  là,  dans  les  Minerai  itaîittici,  ele.t 
ainsi  que  nousTavons  annoncé,  les  renseignements  suivants 
sur  la  production  naétallurgique  de  pays  autres  que  la  Grande- 
Bretagne. 


I 
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AUTRICHE. 

Production  d$  plomb  en  18&7.  (M.  Hant.) 


PAYS. 


Siyrie 

Carintbie.   • 

lUyria 

Tyrol 

BôhémoiPIlMn 

»        Kommoiau 

—  Kottenberg 

—  Prtihrani 

MoroTie  et  Siléoio 

Bukovine 

Hongrie  ;  Prêt  bourg 

—        Grotowordein 

Bonat 

Conflua  milluiref  (Banat  et  Senrlo). 


eVANTIfàt. 


Tout. 


<|.  n. 

10 

20.M0 

2.808 

1.930 

91 

877 

20 

20  ne 

10 

01 

8.800 

3.042 

800 

288 


78.099 


Production  de  Vétain  en  \W,  (M.  Hant.) 
Bobéoie 427  q.  m. 

•-Une  note,  publiée  dans  les  annales  dei  mineê  (5*  série, 
t  XIV,  p.  3a5)  par  M.  Gallon,  a  fait  connaître  l'Importance  de 
l'industrie  minérale  de  T  Autriche  en  i856. 

PRUSSE. 

Production  de  plomb  en  1857.  (11.  Hant.) 


yioriMEt. 

miieftAW 
QataUiéf. 

Vtleor. 

Siegen •  .  .  . 

4.  a. 

107.919 

188.184 

9.031 

3.028' 

fr. 
2.079.097 
3.972.800 
892.8S0 

40.030 

Duren •  .  .  • 

Tarnowiu 

Divers 

Totaux.  .  . .  . 

308.762 

0.091.488 

—  On  rencontre,  du  reste,  tous  les  détails  désirables  sur  Tin- 
dustrie  minérale  de  la  Prusse,  en  i858,  dans  le  Journal  des 
mines  de  M.  deCarnall  (Vil  Band^  a  Lieferung);  la  complica- 
tion des  mesures  prussiennesenrendla  conversion  en  mâtures 
décimales  si  laborieuse  que  le  temps  nous  manque  pour  dort* 
ner  autre  clio&e  que  cette  indication. 
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BAVIÈRB. 

Les  Annalêê  du  commercé  extérieur  mentioaneot,  d*après  un 
relevé  officiel,  pour  la  période  annuelle  1868-59,  Tétat  suivant 
de  la  production  minéralurglque  de  ce  royaume  : 


8DUTANCSB  MINttftàLBS 

OUARTITtf. 

TAUiru. 

Mineroi  do  fer. . 

q.ia. 

979.960 

293.902 

980.974 

92.799 

13.794 

T. 990 

80 

91.661 

fr. 

902.107 

10.748.994 

9.499.409 

9.978.972 

069.299 

496.904 

99.719 

70.419 

Fer  en  birros 

Ponie  en  Bueuiei 

Ouvraseï  en  (onie.  ......••. 

Tôle. 

h  1  de  fer 

Acier , 

Vlirlol 

ToUl 

• 

30.794.992 

„.,  ,  —     -— 

BBLOIQOe. 

Production  du  plomb,  (M.  Hont.) 


MOTlNCIi. 

1959 

1854 

1899 

Naraur 

Luiembourg 

Li(^Be 

9.114 

• 

36.738 

91.079 

m 

40.086 

29.684 

81 

94  199 

ToUtti. .  .  . 

46.842 

78.019 

99.094      1 

KSPAGNE. 

Proflluction  du  plomb  en  18&8.  (M.  Hunt.) 
Plomb  inélalllque 992. 16S  q.  m. 

Galène 203.920 

MineraU.   .  * 27.609 

Minium  et  Ittharge 1.912 

Production  de  Vétain  en  1868.  (M.  Hunt.) 


Minorai  d'èiain  (vonda  eommo  toi) .... 
Ktain  méUlliquc.  Éd. 


.  ■  •  . 


197  q.  m. 
oao 


Production  du  Mine  en  î^bB, 


M.  F.  Goignet ,  dans  le  tome  V  (page  /166)  du  Bulleîin  de  îa 
Société  de  Vindustrie  minérale,  a  fait  connaître  la  quotité, 
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pour  trois  années  récentes,  de  Textr^ction  de  la  calamine  dans 
la  province  deSantander,  dont  l'importance  à  cet  égard  serait 
telle  que  les  chiffres  y  relatifs  peuvent  être  considérés  comme 
représentant  à  peu  près  la  production  de  l'Espagne  entière. 
«Cependant,  ajoute  M.  ;Coignet,  dans  peu  d'années,  les  pro- 
vinces de  Biscaye,  Guipuscoa  et  Asturies,  viendront  apporter  un 
contingent  assez  fort  à  la  production  de  minerai  de  zinc  de  la 
côte  Gantabrique.  p  . 


POlHTil  DBSTIIfiTAIRU. 


Anvers 

Rotterdam 

Swaosea 

Espagne 


1850. 


q.  m. 
118.15(V 


» 


118.150 


1857. 


Q.  m. 
103.840 
131.810 
8.280 

63.570 


307. SOO 


1858. 


q.  m. 
222.460 
49.730 
14.370 
64.040 


350.600 


Du  port  de  Santander,  —  d'où  s'expédient  annuellement  en 

Angleterre  plusieurs  milliers  de  tonnes  de  minerai  de  fer,  —  a 

été  dirigée  sur  Swansea  la  plus  grande  partie  du  minerai  de 

cuivre  exporté  de  la  môme  province  (i856,   u 620  quintaux 

métriques;  1857,  6.83o;  i858,  q.ôSo). 

Lamé  FLEuar. 


nota  snr  les  cban^pements  d«  températare  prodaits 
par  l'approfondissement  et  par  l'extension  des 
mines. 

Par  M.  W.  J.  HENWOOD,  F.  R.  S.(i). 
^         (Extrait par  M.  Delesse.) 

Penzance,  11  mai,  i859. 

Un  grand  nombre  d'expériences  ont  été  faites  pour  détermi- 
ner comment  la  température  varie  dans  les  mines  lorsqu^on  se 
transporte  à  différents  niveaux  (2)  ;  mais  il  n'est  pas  sans  inté- 

(1)  JNotê  on  the  changes  prodiieed  by  the  deepening  and  extension  of  Minet 
on  thê  température  ai  iheir  previout  boltome. 

(2)  M.  Fox,  Cornioalt  geol.  trant.,  H ,  p.  14,  19;  III,  318;  IV,  p.  23;  Phil. 
trant.  (1830),  p.  407;  Reporte  ofthe  Britieh  Àttoeiation,  VI  (i838),  p.  135 , 
and  (1858),  p.  96;  Dr.  (now  sir  John)  Forbes,  Comwall  geol.  trant..  Il,  p.  159; 
M.  Moyie,  Comwall  geol.  trans.^  11,  p.  404;  Dr.  Baeham,  CornvDall  geol. 
trane,  lU,  p.  150. 
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rdt  de  MTOir  ce  que  devient  la  température  d'une  mine  quand 
elle  augmente  en  profondeur  et  en  étendue. 

Dans  le  but  d^engager  à  continuer  des  recherches  que  ma 
santé  ne  me  permet  plus  de  poursuivre,  je  vais  faire  connaître 
les  températures  de  Peau  sortant  des  travaux  les  plus  profonds 
entrepris  sur  deux  filons  à  East  Wheal  Crofty  en  i838,  puis 
en  18A0  aux  mêmes  niveaux,  après  qu'une  partie  de  la  mine 
avait  été  approfondie  de  90  fathoms  et  Tautre  de  3o.  Je  don- 
nerai également  la  température  de  Teau  au  fond  de  la  mioe 
fFhêai  For  à  s&o  fathoms  de  la  surface  en  i838,  et  à  la  même 
profondeur  en  1869,  apr^s  que,  dans  Tintervalle,  les  travaux 
avaienl  été  considérablement  allongés  et  approfondis. 


AoM  de  l«  mtiM.   Ànnétê.   Prûfondêur  du  point  eon$idéré.    Têmfféruimrt. 

fklboBt.  fi 

Il  Whêol  Croff$,  (  1 8SB      85 

ttlon    Longloie  { i84o     8S  U  mina  éunl  approfondie  de 
Eugène (i84o    US  id. 


Jir«il1FA«a/ Cro/yy,  (1838      85  6S*,S 

*"        *  80     60* 

Si* 

69* 

30    n 

T0*.7I 

11838    940  80Mêtl« 

1858   340  la  mine  élanl  approfondie  de   11     T4* 
U50    331  Id,  91*. 

Quant  à  Teau  enlevée  par  les  pompes  à  If'heal  For^  à  aào  f., 
elle  avait,  à  la  sortie  de  la  mine,  une  température  de  69*; 
tandis  qu'à  3ai  f.,  cette  température  s'élevait  à  76*. 

On  sait  depuis  longtemps  que  la  propagation  do  la  chaleur 
venant  de  Tintérieur  de  la  terre  à  sa  surrace,  dépend  non-seu- 
lement de  la  conductibilté  des  diverses  roches,  mais  encore 
de  leur  composition  et  de  leur  structure;  ollc  dépend  en  outre 
de  la  facilité  avec  laquelle  ces  roches  se  laissent  pénétrer  par 
Teau  ascendante  et  par  la  vapeur  (1)  En  chaque  point  delà 
terre,  il  y  a  donc  des  modifications  résultant  d'infiuences  lo» 
cales  et  une  distribution  spéciale  de  température  (a). 

Maintenant  les  travaux  de  mines  permettent  une  propaga- 
tion plus  facile  &  la  chaleur  qui  est  à  Tlntérieur  do  la  terre; 
par  suite  la  température  doit  nécessairement  être  modifiée 
dans  leur  voisinage,  et  elle  tend  à  diminuer  (3;. 


(i)  Pov.  CornwûHgtol.  tram,,  U, p.  to. 

(3)  Comwalt  gtol.  trant^t  \\  p.  4oo.  —  Thomaon'd  Hâeordf  of  g€wera 
ir(e»r«,lV  (1130),  p.  IB8  ;  Reports  of  tH$  BritUh  Atiociëtion^  IV  (  IKST  ),  p.  3(1 
^3)  Comwalt  g€ol.  frent.,  (.  V,  p.  395  et  409. 
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Le  tableau  précédent  permet  de  bien  apprécier  le  refroidis- 
sement qui  résulte  des  travaux  de  mines,  ainsi  que  les  différences 
auxquelles  peuvent  quelquefois  donner  lieu  des  roches  et  des 
filons  qui  ont  cependant  les  mêmes  caractères  et  qui  se  trouve 
à  de  petites  distances.  Les  deux  filons  de  la  mine  East  Wheal 
Crofty  que  nous  avons  considérés,  et  qui  sont  affectés  d'une 
manière  si  différente  par  Tapprofondissement  sont,  en  effet, 
à  une  distance  qui  ne  dépasse  pas  i5o  fr. 

Bien  que  Textension  des  travaux  dans  la  profondeur,  refroi- 
disse le  point  où  se  fait  Texpérience,  le  fond  de  la  mine  con- 
serve toujours  une  température  supérieure  à  celle  de  ses  parties 
basses;  c^est  donc  une  confirmation  nouvelle  de  Taccroissement 
que  subit  la  température,  lorsqu'on  pénètre  à  Tintérieur  du 
globe. 


8nr  les  cfsaments  aorif ères  et  platinlf ères 

de  rorégon. 

Par  M.  J.-Y.  THEVENET,  docteor  médecîD  (i). 

L'Orégon  est  borné  au  sud  par  la  Californie,  au  nord  par  les 
possessions  anglaises,  à  Test  par  les  montagnes  Rocheuses,  à 
Touest  par  Tocéan  Pacifique.  Cest-à-dire  qu'il  s'étend  de  ûi*  & 
â8*  lat.  nord  environ,  et  de  m*  à  12/i"  longit  ouest  du  méri- 
dien de  Greenwich.  Le  pays  est  couvert  de  bois  de  pins ,.  de 
cèdres  et  de  sapins.  Il  est  traversé  du  nord  au  sud  par  la  Sierni 
Nevada  et  sillonné  de  nombreuses  rivières.  Entre  la  Sierra  Ne- 
vada et  le  Pacifique,  toute  la  contrée  est  fort  montagneuse; 
cependant  on  y  rencontre  de  belles  vallées  et  des  plaines  cou- 
Tertes  de  gras  pâturages  ;  le  sol  est  partout  d'une  grande  fer- 
tilité. 

Le  climat  est  tempéré  ;  ce  n'est  guère  qu'en  décembre  que 
la  neige  commence  à  se  montrer.  Les  brouillards,  fort  épais , 
y  sont  très-communs  toute  Tannée. 

Les  mines  d'or  de  TOrégon  (celles  du  moins  qui  sont  con- 
noes  et  exploitées)  sont  situées  sur  le  bord  de  la  mer.  L'or  est 
mêlé  au  sable  du  rivage;  il  est  en  grains  ou  en  paillettes  d'une 
grande  ténuité.  Sa  collecte  est  difficile,  et  avec  les  grossiers 


(1)  Lettre  lae  par  M.  Fournet  à  l'Académie  impériale  de  Lyon, dans  la 
•éasee  da  29  mai  i8«o. 

TONS  XVI,  1859.  38 
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moyens  employés  par  les  mineurs,  on  ne  parvient  que  àMcU 
lement  à  recueillir  plus  de  la  moitié  du  métal  prédeu  que 
le  sable  contient 'Indépendamment  de  Tor,  les  sables  et  les 
galets  qui  sont  lavés  par  les  mineurs  renferment  de»  gf^ 
nats,  des  cornalines,  des  agates  et  quelques  petits  fragmente 
d^une  gemme  fort  dure  et  d*un  beau  vert  Ge  sont  probable 
ment  des  débris  d^émeraudes*  De  plus,  on  rencontre  partout 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  d'iridium,  de  platifte  et  âb 
rhodium.  Dans  certains  endroits,  on  trouve  pres(|ue  autant  dM- 
ridium  que  d*or.  Cet  iridium  est  métallique,  blanc,  inisartt, 
fort  lourd  (ao  à  ai),  trèsnlur,  et  il  ressemble  à  du  sable  un  peu 
aplati  ayant  les  angles  arrondis  par  le  frottement. 

L'or  disséminé  dans  le  détritus  de  la  plage  provient  d'une 
couche  d'alluvion  qui  se  rencontre  tout  le  long  de  la  cdie.  hn 
mer,  en  brisant  contre  la  falaise,  la  ronge  peu  à  peu;  la  partie 
légère  des  débris  est  enlevée  par  les  courants,  de  façon  que 
les  corps  lourds  s'enfouissent  dans  le  sable.  Quand  la  mer  est 
agitée ,  ils  descendent  peu  à  peu  jusqu'à  ce  qu'ils  rencontrent 
la  couche  solide  et  profonde  qui  n'est  pas  bouleversée  par  le 
ressac.  Du  reste  il  suffit  d'examiner  avec  soin  la  couche  d'al« 
luvlon  de  laquelle  je  parle,  pour  être  convaincu  de  la  justesse 
de  ce  que  j'avance.  On  y  rencontre,  mais  beaucoup  plus  dif- 
fuses ,  toutes  les  substances  pesantes  que  l'on  trouve  enfouies 
dans  la  grève. 

On  ne  peut  miner  dans  l'Orégon  que  depuis  avril  jusqp'à  ht 
la  fin  d'octobre.  A  cette  époque,  la  brise  NO  cesse;  les  tempêtes 
commencent;  les  eaux  qui  pendant  l'été  n'arrivaient,  même 
îi  haute  mer,  que  loin  de  la  falaise,  viennent  alors  furieuses 
semer  sur  la  côte  des  gerbes  d'écume  jaillissant  à  60  mètres  de 
haut.  La  lame  s'engouffre  dans  les  cavernes  et  dans  les  anfrae- 
tuosîtés  des  rochers.  L'océan  Pacifique  est  furieux;  c'est 
comme  une  bataille  durant  laquelle  on  entend  partout  et  à 
chaque  instant  des  détonations  puissantes  et  sourdes  comafe^ 
celles  du  canon  de  gros  calibre.  Tous  les  travaux  de  l'été  sont 
nivelés,  et  au  printemps  suivant  on  est  obligé,  pour  retrouver 
la  propriété  de  chaque  mineur,  de  prendre  des  alignements 
d'après  des  jalons  plantés  à  cet  effet  sur  le  haut  de  la  falaifse. 

La  plage  aurifère  s'étend  depuis  Grescent-^ity  jusqu'à  Ump- 
quona.  Crescent-City  est  sur  la  plage;  c'est  une  méchante 
bourgade  mal  bâtie  en  planches,  mal  située,  sans  rade  ni  port 
Au  nord  de  Crescent-City,  &  3o  milles ,  est  le  renommé  OoM- 


Moff  (Bioff,  pitaooedp  bleuf  pour  falaise).  Cette  pla^  u  été 
6t  resièrar  riche.  A  chaque  marée  basse,  après  chaque  tempête, 
lir  rfrage  est  couvert  d*uire  couche  de  sable  noir  composé  de 
tftanate  de  fér  môle  d*or.  On  ramasse  soigneuBétneot  ce  sable, 
on  le  tnnïsp<jrte  dan9  de  grands  réservoirs  où  I!  est  brassé 
«tec  du  mereore,  puis  on  le  lave  sur  des  plans  încïîiiés.  Ton* 
^nri  en  altani  vers  le  nord,  on  rencontre  Rogue-Rive  (ri- 
vière des  coqutns).  11  y  a  eu  là  des  sables  d*unè'  richesse  fabu^ 
iMse.  Tf  ati  Vu  des  mineurs  ramasser  de  3o  à  90  grammes  d*or 
J»  Jour  et  par  homme,  en  lavant  sur  des  plans  inclinés  et  en 
perdant  au  moins  1/5  du  métal  précieux.  Jusqfoe-là  on  trouve^ 
peu  d^  platine  et  d'iridium. 

Entre  ffogàe-Rive  et  Fort-Orford,  la  côte  est  moins  riche  et 
peu  travaillée.  Fort-Orford  est  une  station  militaire  qui  a  pour 
but  de  èoAtenii^  les  indiens.  A  900  mètres  au  sud  de  ce  fort',  la 
pfaige  ff  été  extrêmement  riche.  On  commence  à  trouver  ici 
16  p.  ro6  d^hrMlum  sur  la  totalité  du  métal  récolté. 

Depuis  Fort-Orford  jusqu'au  Gap-Blanco  (ainsi  nommé  à 
canne  de  su  couleur),  les  sables  ont  été  très-riches.  Là,  surtout^ 
j*af  rOÉrcontré  sur  la  plage  une  foule  d'agates  et  de  cornalineU 
MX  foMfes  et  an  couleurs  les  plus  variées,  presque  toute» 
ces  plwres  sèUt  polies,  et  quelques-unes  ayant  la  forme  d*on 
eaboûtaon  senMent  sortir  des  mains  du  lapidaire. 

Depuis  le  Gap-Blanco»  en  allant  toujours  vers  le  nord,  l'or 
commence  à  se  montrer  en  parcelles  plus  petites,  plus  apla- 
tlee.  On  ne  rencontre  plus  que  rarement  des  grains  arrondis. 

A  Ooqoille,  les  paillettes  sont  tellement  légères  que  le 
moindre  souflte  les  enlève,  et  entre  les  deux  stations,  on 
trouve  envhron  A5 p.  100 d'iridium,  avec  5 p.  160  de  platine. 

A  Randorph,  Tor  ciiange  d'aspect,  et  sauf  la  couleur  et  le 
poids,  on  le  prendrait  pour  du  gros  son  de  blé.  Depuis  ce  point 
jnsqifà  Gap-Arago,  il  est  extrêmement  léger  et  divisé  en 
minces  paillettes.  Ce  métal  est  mêlé  à  70  p.  100  d'iridium  et 
^ft  p.  loo  de  platine. 

De  Iftf  vers  Umpquona,  l'or  est  plus  ténu  encore  ;  il  ressemblé 
à  de  la  poussière  dont  on  sent  à  peine  le  grain  sous  le  doigt. 
Je  ifat  pas  pu  me  rendre  compte  exactement  de  la  quantité 
de  platine  et  d'iridium  qu'on  obtient  sur  cette  partie  de  la 
cote,  mais  je  suppose  qu'il  y  a  envifoû  0b  p.  100  d'fridium  et 
&  ou  8  p.  100  de  platine. 

Il  e»t  à  remarquer  qufè  depuis  Crescent- City  jusqu'à  Ump- 
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quona,  rirldlum  et  le  pl&tino  ont  partout  la  mAme  appareoee» 
la  môme  forme  ;  les  paillettes  ont  la  nôme  dimension.  Cepen- 
dant on  m*a  fait  voir,  comme  une  grande  eurlositéf  une  pépite 
d'iridium  de  la  grosseur  d*un  grain  de  riz  ;  c'est  la  seule  de 
cette  taille  qui  ait  été  rencontrée.  J'ai  tamisé  près  de  96  kllogr. 
de  paillettes  d'iridium  sans  rien  trouver  qui  eût  le  quart  de  cette 
taille.  Le  rhodium  se  présente  partout  sous  la  forme  d*une 
poussière  noir&tre,  et  il  est  toujours  en  petite  quantité. 

Il  n'y  a  rien  de  fixe  quant  à  la  profondeur  à  laquelle  00 
peut  atteindre  la  couche  aurifère,  et  de  plus  l'épaisseur  de 
cette  couche  varie  de  quelques  centimètres  à  plus  d'un  mètra. 
Tantôt  elle  est  enfouie  à  7  mètres  sous  le  soi,  tantôt  on  la  dé- 
couvre à  la  surface,  tantôt  sa  masse  est  disséminée  dans  toute 
l'épaisseur  de  la  grève.  L'aspect  du  terrain  ne  peut  rien  faire 
préjuger  de  la  quantité  de  Tor  ou  de  la  profondeur  à  laquelle 
on  le  rencontrera.  Souvent  la  couche  aurifère  renferme  des 
pièces  de  bois,  des  racines  et  toutes  sortes  de  débris  végétaux. 
J^ai  vu  des  troncs  d'arbres  extrêmement  curieux.  Tune  des  ex- 
trémités  étant  parfaitement  silicifiée  et  faisant  feu  au  briquet* 
tandis  que  l'autre  a  conservé  son  état  naturel  dans  toute  son 
intégrité.  Parfois  une  partie  du  ligneux  pénètre  dans  le  bols 
pétrifié,  et  alors  il  est  transformé  en  lignite  brûlant  parfaite- 
ment bien.  Je  n'ai  pas  pum'expliquer  ce  phénomène  trè»digne 
d'attention. 

Presque  partout  la  couche  aurifère  gtt  sur  un  lit  de  glaise 
d'un  blanc  bleufttre  ou  verd&tre,  ressemblant  au  kaolin.  A  son 
tour,  cette  glaise  repose  ordinairement  sur  la  roche,  tantôt 
schisteuse ,  tantôt  granitique.  Assez  souvent  une  couche  de 
glaise  est  intercalée  entre  deux  couches  aurifères.  Enfin  J'ai 
remarqué,  mais  rarement,  une  couche  aurifère  sous  un  lit  de 
roche  de  o".5  à  1  mètre  d'épaisseur. 

Dans  les  parties  du  littoral  où  l'or  se  trouve  à  la  surface. 
Il  arrive  souvent  que  d*une  année  k  l'autre,  pendant  l'hiver, 
or  et  sable  ont  été  balayés  par  les  courants,  et  tel  mineur  qui 
possédait  un  terrain  riche  se  trouve  dépouillé  au  profit  d*un 
voisin. 

Ce  n'est  pas  seulement  au  pied  de  la  falaise  que  l'or  se  ren- 
contre, et  un  Jour  viendra  où  Ton  fera  des  digues  dans  la  mer, 
et  là,  on  découvrira  de  grandes  richesses.  En  effet,  dans  cer- 
tains endroits,  les  mineurs  ont  travaillé  en  tirant  au  large  au- 
tant qu*fls  l'ont  pu,  et  ils  ont  dû  s'arrêter  bien  qu'ils  vissent  la 
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richesse  des  sables  augmenter  à  mesure  qu*ils  8*élolgnalent  du 
rivage.  D'ailleurs  I*aspect  de  la  plage,  de  la  falaise  et  des  ro- 
ches qui  garnissent  les  abords  de  la  terre,  sui&t  pour  démon- 
trer que  le  continent  a  été,  depuis  des  siècles,  rongé  par  la 
mer,  et  tous  les  Jours  on  voit  crouler  quelque  nouveau  mor- 
ceau de  la  côte. 

Ce  qui  manque  au  mineur  dans  TOrégon  comme  en  Cali- 
fornie, c'est  Teau.  On  utilisera  un  jour  la  forte  brise  qui  soufSe 
tous  les  Jours  de  neuf  heures  du  matin  à  (juatre  heures  du  soir. 
Du  reste,  les  moyens  employés  pour  le  lavage  des  sables  ont  été 
variés  à  Tinfini.  Mille  machines  ont  été  essayées  avec  plus  ou 
moins  de  succès ,  et  on  en  revient  toujours  aux  plans  inclinés 
portant  des  taquets  en  travers.  La  science  consiste  à  régler 
convenablement  la  pente  et  le  volume  de  Teau  selon  la  forme 
et  le  poids  des  paillettes  que  l*oa  doit  récolter. 


sur  1m  gUm  «orlfèrM  de  la  Hoavello-Gallee 

(Auetralle). 

Pu  le  R.  W.  B.  CLARKE  (1). 
(  BiUnlt  d'one  lettre  A  M.  DELESBE.) 

Seiol-Leonbârd,  prêt  Sfdnej,  MoavelMSaUet 
duSud.iajuinisao. 

Les  montagnes  neigeuses,  depuis  la  source  de  la  rivière  Mur- 
rumbidgee  Jusqu'au  mont  Kosciusco,  ont  été  explorées  récem» 
ment,  et  on  y  a  trouvé  des  gîtes  aurifères.  Le  climat  y  est 
très-froid,  car  la  hauteur  est  supérieure  ft  i,Soo  ou  3,000  mè- 
tres. Aux  mines  de  Bendigo  et  de  Castelmaino,  la  hauteur  reste 
au  contraire  inférieure  à  35o  mètres.  Dans  la  province  Vic- 
toria, J*ai  visité  de  nouveau  les  gttes  aurifères,  et  près  du 
mont  Alexandre,  j*ai  trouvé  des  schistes  qui  sont  remplis  de 
graptolilhet  et  de  diplograpius  dont  plusieurs  espèces  sont 
nouvelles:  par  conséquent,  il  est  bien  certain  que  les  filons  de 
quartz  aurifère  à  Bendigo  et  à  ForestCreek  sont  dans  des  cou- 
ches appartenant  au  silurien  inférieur  et  de  même  âge  que 
celles  de  Llandeilo  dans  le  pays  de  Galles.  Ces  couches  sont 
recouvertes  par  un  grès  tertiaire  et  par  d'autres  dépôts  qui 
appartiennent  en  partie  au  miocène,  en  partie  au  pliocène. 

(1)  Voir  JamaUi  dêi  wUm$i,  isso.  t.  XVII  et  XVIII ,  p.  4TS. 
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I^os  montag^]^e3  de  la  Nouvelle-Galles  sont  d'aiUeurs  trop  éley^ 
pour  être  recouvertes  par  l,e  drift  ou  terrain  de  transport. 

Dans  la  Tasmanie  (Terre  do  Van  Diémen),  les  couches  silu- 
riennes sont  cachées,  excepté  dans  quelques  places  de  très- 
petite  étendue,  et  alors  elle  apparaissent  sous  le  terrain  carboni- 
fère :  ce  dernier  terrain  esc  lui-même  recouvert  par  un  énorme 
développement  de  greenstone. 

Dans  quelques-uns  de  nos  gîtes  aurifères,  For  se  trouve  daçs 
la  pyrite  de  fer,  et  nous  le  séparons  ^  moyen  du  mercure, 
mais  c'est  un  procédé  qui  est  généralement  très-dispendieux. 


BappreMion  do  système  atmasphériqne  mr  la 
ramps  de  Baint-Gennaki. 

Lorsque  la  compagnie  de  Saint-Germain  résolut  de  prolonger 
les  rails  jusqu'à  cette  ville ,  desservie  seulement  par  la  station 
du  Pecq,  ou  fut  conduit  à  admettre  des  inclinaisons  inusicées 
jusqu'alors  sur  les  chemins  à  locomotives.  Le  système  atmo- 
sphérique faisait ,  à  cette  époque ,  beaucoup  parl^  de  lui  en 
Angleterre  ;  la  compagnie  l'adopta,  et  le  gouvernement,  jugeant 
utile  de  faciliter  cette  application,  accorda  une  subvention  de 
1.800.000  francs. 

Une  des  conditions  de  ce  concours  financier  était  l'installa- 
tion du  nouveau  système  h  partir  de  Nanterre.  Mais  l'admi- 
nistration s'abstint,  à  très-juste  titre,  d'insister  pour  l'exécu- 
tion de  cette  clause.  Il  était  parfaitement  inutile  de  renouveler 
les  expériences  de  Groydon  et  de  Dalkey,  d'autant  mieux  que 
sur  des  chemins  à  faibles  rampes  le  système  était  évidemment 
jugé  et  condamné  d'avance.  C'est  seulement  sur  les  très- fortes 
rampes,  inaccessibles  aux  locomotives,  ou  sur  lesquelles  leur 
effet  utile  est  très-faible,  qu'il  Importait  de  mettre  le  nouveau 
mo.de  de  traction  à  l'épreuve.  Son  application  fut  donc  limitée 
à  la  section  du  Vésinet  à  Saint-Germain  (1.800  mètres),  surla- 
qjiellc  rinclinaison  croît  graduellement  jusqu'à  0;o55,  limite 
atteinte  sur  i  kilomètre  de  longueur. 

Cette  grande ,  mais  coûteuse  expérience,  vient  d*être  close. 
Il  n'y  avait,  effectivement,  pas  d'intérêt  à  la  prolonger  davan- 
tage ;  elle  n'aurait  rien  appris  de  plus.  Elle  est  formellement 
contraire  au  système  atmosphérique,  au  moins  dans  les  con- 
ditions de  cette  application  ;  il  ne  peut  en  effet  être  comparé 
aux  locomotives,  ni  pour  l'économie,  ni  pour  la  facilitô  et  la 
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régrularitédn  service  :  — -  conclusion  d'autant  mieux  établie  que 
tous  les  détails  de  Tinstallation  étaient  très-bien  conçus  et  très- 
bien  exécutés. 

En  présence  de  ce  résultat  bien  constaté,  on  ne  pouvait  exi- 
ger de  la  compagnie  qu'elle  conservât,  sans  aucune  chance  de 
progrès  notable,  sans  aucun  profit  pour  la  science,  un  mode 
deiraotion  x)néreax.  Wle  a  été,  en  conséquence,  autorisée  à 
substituer  les  locomodves  au  système  atmosphérique. 

La  compagnie  s'est  empressée  de  profiter  de  la  permission  : 
depuis  quelques  semaines  déjà,  tout  le  matériel  fixe  a  dispara, 
ol  il  ne  reste  plus  de  traces  de  la  belle  expérience  poursuivie 
pendant  plus  de  quinze  ans,  et  qui  avait  le  privilège  de  secouer 
rindilférence  ordinaire  du  public  français  en  matière  tech- 
nique. Elle  méritait ,  au  reste,  d'être  faite;  et  il  ne  faut  même 
pas  trop  se  hâter  de  déclarer  le  système  condamné  sans  retour 
et  sans  restriction.  La  question  changerait  bien  de  face  si  on 
avait  à  sa  disposition  une  source  abondante  et  gratuite  de  tra- 
vail moteur,  et  si  à  de  fortes  rampes  se  joignaient  des  courbes 
trèv-roides,  obstacle  si  grave  à  l'emploi  des  locomotives  qui 
doivent  développer  un  grand  effort  de  traction  :  —  circon- 
stances qui  se  présenteront  assez  souvent  dans  les  montagnes. 

•La  traction  sur  la  rampe  est  faite  actuellement  par  des  ma- 
chines ordinaires  à  marchandises  (machines  &  cylindres  inté- 
rieurs, &  six  roues  couplées  de  i",6o  de  diamètre);  l'échange 
de  la  machine  à  roues  libres  ou  mixte,  et  de  la  machine  de 
rampe  s'opère  au  dépôt  du  Vésinet. 

La  machine  de  rampe  remonte  facilement  huit  voitures  et  le 
fourgon. 

ffrois  des  hvtit  voilures  sont  à  frein.  Il  y  a  donc,  y  compris  le 
fowgOD,  quatre  freins  sur  neuf  voitures^  sans  compter  le  frein 
du^ender.  Gela  suffit  et  au  delà  pour  éviter  tout  accident  en 
eas 4e -rupture  é'altelage,  système  bien  peu  à  craindre,  d'ail- 
ieufs,  dans  tes  trains  composés  d'un  si  petit  nombre  de  voi- 
twpesL 

GOUGHX. 
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sur  les  maehtnM  En^rth  à  huit  ronet  oonpltes. 

Les  Annalei  des  mines  ont  rendu  compte  de  la  transforma- 
tiou  qu*a  subie  une  des  machines  du  réseau  de  TEst  à  la  suite 
de  la  discussion  du  type  auquel  elle  appartenait  (p.  lAl  et  suiv. 
de  ce  volume). 

Cette  machine  a  marché  sans  interruption  pendant  un  an; 
elle  a  été  de  la  part  des  ingénieurs  et  des  agents  du  matériel 
Tobjet  d'un  examen  incessant  et  minutieux.  Il  n*7  a  qu^une 
voix  sur  son  compte. 

A  la  suite  de  cette  expérience  concluantet  s'il  en  fut»  la 
compagnie  de  TEst  vient  de  déclarer  la  question  tranchée  et  de 
décider  l'application,  à  toutes  les  machines  Engerth  qu*dl0 
possède^  de  la  transformation  décrite  dans  la  note  précitée. 

Ces  machines  appartiennent  toutes  à  la  môme  variété,  ca- 
ractérisée par  le  porte-&*faux  des  points  d'appui  de  la  boite  à 
feu  sur  les  prolongements  des  longerons  du  tender. 

La  transformation  définitive,  débarrassant  la  machine  de 
toutes  les  pièces  de  Taccouplement»  s'opère,  comme  on  l'a  dA|à 
dit,  dans  des  conditions  beaucoup  plus  favorables»  à  tooa 
égards,  que  pour  la  première,  faite  à  titre  de  vérification  préa- 
lable. Les  détails  seront  au  surplus  publiés  dans  une  des  pro* 
chaînes  livraisons. 

La  dépense  s*élèvera  à  peu  près  à  6*ooo  fr.  par  machine.  On 
aura  ainsi  des  machines  beaucoup  plus  maniables,  plus  flexi* 
blés,  beaucoup  moins  sujettes  à  dérailler,  moins  difficiles  à  re* 
mettre  sur  les  rails,  en  cas  d'accidents  de  ce  genre  ;  on  aura  plus 
d'adhérence  et  une  répartition  beaucoup  meilleure;  on  mena- 
géra  les  bandages  et  la  voie.— Tous  ces  avantages  pour  i/i5  ou 
i/ao  du  prix  de  la  machine,  ce  n'est  assurément  pas  trop  cher. 

Cette  opération  a  été  cependant  attaquée  dans  un  mémoire 
publié  récemment  par  un  ingénieur  attaché  autrefois  au  che- 
min de  SaJnt-Germain,  et  aig'ourd'hui,  si  Je  ne  me  trompe,  au 
chemin  du  Midi.  Puisque  l'expérience  se  faisait,  cet  ingénieur 
aurait  pu  s'enquérir  des  résultats  et  éviter  ainsi  à  ses  cri- 
tiques le  désagrément  de  venir  se  heurter  contre  les  Ikits.  — 
Eu  présence  de  la  détermination  prise  par  la  compagnie  de 
rs^,  toute  réponse  sur  le  point  capital  est  superflue. 

Je  m'arrêterai  seulement  à  certains  passages  du  mémoire 
dont  il  s'agit i  aux  uns,  parce  qu'ils  sontde  nature  à  donner  par 
trop  le  change  au  lecteur  ;  aux  autres,  parce  qu'ils  me  fourni- 
ront l'occasion  de  présenter  des  remarques  de  quelque  utilité. 
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I.  «  On  ne  doit  regretter  qu'à  demi,  »  disait  la  note  des 
Annalet^  «  la  cherté  des  bandages  de  qualité  supérieure.  Les 
»  bandages  de  qualité  médiocre  sont  aujourd'hui  la  seule  sau- 
»  vegarde  des  rails  ;  d^eêt  êeulement  quand  les  bandagei  ê*uient 
«  et  ê'éer aient  que  le  service  du  matériel  reconnaît  la  néceisité 
»  de  limiter  la  charge  des  roues,  »  —  Suivait  un  exemple.  L'au- 
teur du  mémoire,  par  un  procédé  de  discussion  heureusement 
peu  usité,  fait  abstraction  complète  du  membre  de  phrase  souli* 
gné,  ainsi  que  de  ce  qui  précède  et  de  ce  qui  suit  cette  phrase; 
Je  me  trouve  ainsi,  de  par  lui,  avoir  émis  cette  assertion,  qu'il 
vaut  mieux,  pour  les  rails',  avoir  affaire  à  de  mauvais  bandages, 
lors  même  qu'on  ne  les  remplace  pas,  à  des  bandages  qui  se 
déforment  et  s*écrasent,  qu'à  de  bons  bandages  qui  conservent 
intact  leur  profil  normal  I  L'auteur  se  ménage  ainsi  une  facile 
réfutation  ;  mais  qui  donc  réfute-t-il  7 

IL  «...  Il  est  constant ,  i^outai  t  la  note  des  Annales ,  que  l'ac- 
v  tlon  de  huitroues  solidaires,  doni  les  diamètres  ne  sont  jamais 
ii  rigoureusement  égaux,  et  procédant  dés  lors  par  glissements 
»  continuels  sous  des  charges  considérables,  est  pour  la  voie 
»  une  cause  incessante  de  dégradation.  » 

«  Nous  nous  demanderions,  »  dit  à  ce  sujet  le  mémoire, 
«  comment  une  machine  à  huit  roues  couplées  peut  produire,  par 
»  suite  des  diflérences  de  diamètre  des  roues,  une  altération 
»  plus  sérieuse  de  la  voie  que  deux  machines  à  six  roues  cou- 
n  plées;  les  différences  de  diamètre  ne  se  produisent  pas  autre- 
9  ment  que  par  la  marche  (i),  elles  sont  donc  identiques!  »  Et 
plus  loin  :  «  Leurs  roues  usent  la  vole  de  la  même  manière  que 
»  celles  des  autres  machines  à  roues  couplées.  » 

Ce  qui  revient  à  dire  que  l'auteur  se  demande  en  quoi  l'éga- 
lité rigoureuse  des  diamètres  est  plus  impossible  à  maintenir 
entre  huit  roues  qu'entre  six,  entre  six  qu'entre  quatre! 

Cette  égalité  est,  pour  toutes  les  roues  assujetties  par  leur 
accouplement  à  prendre  une  vitesse  angulaire  commune,  la 
condition  sine  quâ  non  de  l'absence  des  glissements.  Huit 
roues,  parfaitement  égales  en  sortant  du  tour,  cessent  bientôt 
de  rètre  en  service,  par  suite  des  usures  différentes  qu'en- 
tratnent  rinégalité  des  charges  et  le  défaut  d'iiomogénélté.  Une 
fois  l'égalité  troublée  par  une  roue,  par  une  seule,  les  glisBe* 
ments  interviennent,  et  le  mal  s'aggrave  rapidement  par  ses 


(i)  Ceci,  do  moins,  eilinconietuble:  nn$  la  marche,  il  n'y  aorail  pat 
d'tttaral 
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prppres  effets;  une  machin^  Engerth^  buit  roues  coupléqs  de- 
vient bientôt  un  engin  qui  écrase  et  lime  à  i^  fois  les  rails.  Si^ 
au  contraire  (comme  dans  les  machines  dej^  Kf^wp^  d^.Gloyi 
par  exemple),  les  huit  roues  couplées  forment  .deux  groupes 
indépendants,  l'inégalité  des  diamètres  peut  impunément  pré- 
exister ou  s'établir  d'un  groupe  à  Tautre.  Est-il  besoin  d'insister 
sur  un  point  d'une  telle  évideçce? 

m.  L'auteur  remarque  que  la  répartition  d'une  machine 
n'est  pas  la  même  en  marche  qu'au  repo?  :  a  qu'à  de  très-faibles 
»  vitesses,  des  machines  peuvent  être  extrêmement  instables  ; 
»  que  la  machine  VAniée  pa^  exemple,  était,  à  i5  kil.^  à^vne 
n  instabilité  effrayante.  » 

Qu'est-ce  que  cola  prouve  7  La  note  des  Annales  dit-elle  (|^ 
^ue  la  machine  VJntée  fût  ou  ne  fût  pas  stable?  Ce  qu'elle  dit, 
et  ce  que  je  repète,  c'est  que  la  machine  Engerth  transformée 
est  parfaitement  stable  à  des  vitesses  de  qô  kil.  Voilà  le  f;aît 
avancé;  il  est  facile  à  vérifier,  et  la  machine  VÀntée  ne  fait 
rien  à  l'affaire. 

Au  sjurplus,  11  s'agissait  seulement  pour  l'auteur  d'amener  le 
nom  de  cette  machine.  On  pourrait  croire,  en  effet,  qu'il  part 
de  son  instabilité  pour  conclure  que  la  machine  de  l'Est  ne  feut 
pas  être  stable  ?  Mais  point  :  car  il  prend  soin  de  nous  apprendre 
immédiatement  après  que  ce  même  Antée  est  devenu  stable , 
même  à  des  vitesses  «  trois  fois  plus  forteê.^n  par  remploi  descon- 
tre-poids. Eh  bien  alors!  est-ce  que  les  machines  de  l'Est  n'ont 
pas,  elles  aussi,  des  contre-poids?  Et  puisque  la  machine  rentre 
est  devenue  si  stable  à  /|5  kilomètres^  est-i]  si  étonnant  que  les 
machines  de  l'Est  (auxquelles  on  n'en  demande  pas  tant)  soient 
stables  à  26?  C'est  donc  en  vertu  d^un  privilège  unique  que  «  le 
poids  en  porte- à- faux»  de  la  machine  VAntée  n'est  pas  «/« 
libre  jouet  des  oscillations  »  I  (1) 

(1)  Uf  condUioBs  sont  eiackement  les  mêmes  4ans  cette  maehine  et  dans 
celle  (Je  TJEj^t  (jjuani  aa  rapport  de  la  longueur  delà  machine  à  l'/éearA«9^i|| 
des  essieux  extrêmes  : 


■ 

* 

ÂDiée. 



MacUne 
de  YEit. 

Longueur  de  la  machine  (du  fond  antérieur  des  cylin- 
.  dres  k  l'arriére  de  la  hotte  A  feu) 

■1*1. 
3,30 

met 
3,95 

Ecartement  des  essieux  exUrêmes •  .  .  .  . 

Rapport 

IfM 

^ 
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Qm^  A  riBA^ence  de  la  marche  aur  la  cépirtWop,  eit-c^ 
if^  4  dire  <|u>ae  boone  répi^tion  statique  ne  aolt  pa»  une 
^  co^dUlooa  /oAdan^aatalea  de  TétalilisseinetU  4'une  «na- 
fièlpe locomojtijrje 2  ^ce  que ,  par  basord ,  ^  per^LurbaUoqs 
^ues  4  ^  marche  corrigeraieBt  les  écarta  de  la  ^parution  atar 
|iq|ie(i)7  Réaliaer  aujtaut  que  paisible  runiibrmité  au  repos, ^|t 
aUtouerles  diverses  infLuences  ptarturbatrices  dues  ù  la  marche, 
p>it-ce  pas  le  iofà^  but  que  se  propose  tout  coopiructeuf 
flairé? 

Citons  encore: 

«  U  n*y  a  pas  lieu  de  conclure  que,  parce  que  le  poids  (de  la 
»  machine)  supporté,  à  Tétat  de  repos  par  les  essieux  du  ten- 
»  der,  est  faible,  il  n'y  a  que  des  avantsges  à  rendre  Tindépen- 

•  dance  &  la  machine.  Car^  damé  Vétat  de  mQuvrnntnif  ce  paiêê 

•  devient  eontidérabUj  et  si,  rai^gré  le  concours  de  cet  essieu, 

•  la  répartition  du  poids  de  la  machine  sur  les  essieux  varie 

•  quelque  peu,  ^le  varierait  bien  plus  mU  encore  si  le  poids 

•  en  porte-à-faux  était  le  itdr#  jouet  des  oscillations  verticales 
ji  et  horizontales.  » 

Il  est  difllolie  de  combattre  plus  directement  sa  propre  thèse, 
^ue  le  fait  Tauteur  dans  oe  passage. 

Comme  on  Ta  vu,  le  premier  essieu  du  tender  est  déjà  très- 
chargé  au  repos.  D*après  la  réglementation  normale  du  Nord, 
4S6tte  charge  est  de  Bo',9  (  tandis  que  le  deuxième  essieu  de  la 
nmcfaine  ne  porte  que  9%9  )  ;  en  pratique ,  cette  charge  au  repos 
dépassait  même  i5  tonnes  dans  la  machine  172  de  ri£st  (p.  iA5 
de  ce  vol  urne). 

Quesera«ce  donc,  cet  essieu  étant  déjà  surchargé  avec  un 
contingent  insigBlAant,  au  repos,  du  poids  de  la  machine,  si 


<i)  aiai  entrer  ici  âàn$  dei  délâiU  conouf  de  too»  les  iogénieoi'i,  ie  rap- 
pellerai que,  de  toutes  lei  forcei  qui  roodiflent,  en  marche,  U  reparution 
alatiqae,  deui  seulement  agissenl  loa|oiira  dans  lo  même  sens  pour  la 
imrchA  en  avant  :  1*  la  composante  verticale  de  i'effori  iraoamis  par  U  Welle 
et  2»  son  égale  et  contraire,  appliquée  sur  la  glissière  supérieure.  —  La  pre- 
niére  augmente  la  pression  sur  la  roae  motrice  d'ane  qa»ntilé  qui  passe 
#ar  «f  Pâia  qni  s'est  ^anaia  DégAiéve.  —  QMaat  ans  partorllations  Cinertie  des 
pièces  du  mécanisme,  oscillations  de  la  chaudière,  bottei  de  la  voie},  elles 
agissent  alternativement  dans  un  sens  et  en  sens  contraire,  augmentant  et 
^•daiMftl  tMT  i  lo«r  la  obargn  de  ohaiiae  rmu.  —  Voir  s  1*  Dea  eonlro-poéds 
appliquée  aux  rooea  motrices  des  locomotivea  et  des  limites  k  leor  asaignef . 
Note.  (Jimalea  des  minet^  s*  série  (na),  t.  IH,  p.  427.)  —  T  btê  machines 
iMasaiivaa  ttéa  poisiannia  et  à  pellle  vUaaaa.  Msls.  {Àmméieê  4m  9Êin§t, 
r  i^C^^W^lY.p.  «Il,  note  G.) 
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€  dans  Véiat  de  mouvement  ce  poids  detneni  comidéraèlê!  » 
.  cet  essieu  sera  donc  surchargé  au  delà  de  toute  mesure  I  et  c'est 
bien  en  effet  ce  qui  a  lieu  (non  pas  d*une  manière  permanente, 
mais  périodiquement) ,  comme  le  prouve  l'écrasement  si  fré- 
quent des  bandages  de  la  cinquième  paire  de  roues.  Sous  l'action 
d'une  pression  môme  faible  appliquée  au  bout  des  longerons 
en  porte-à-faux  du  tender ,  ceux-ci  se  comportent  comme  le 
fléau  d'une  romaine  dont  le  premier  essieu  du  tender  serait 
le  couteau.  C'est  cet  essieu  qui  est  vraiment  «  le  libre  jouet  » 
des  oscillations  de  la  chaudière.  Pour  chaque  kilogramme  appli- 
qué par  la  botte  à  feu,  sur  les  platines  des  longerons,  e^eêt-àr- 
dire  à  a'^oô  de  Vaxe  de  Veseieu  antérieur  du  tender,  celui-ci 
reçoit  un  surcroit  de  charge  de  2*^,2,  tandis  que  l'essieu  d'ar- 
rière, placé  à  i",7o  du  premier,  est  soulagé  de  i^,a.  Si  par 
suite  des  oscillations  de  la  chaudière,  le  surcroît  de  pression 
sur  les  platines  atteint  périodiquement  a  tonnes  seulement,  la 
surcharge  du  premier  essieu  du  tender  s'élève  à  ASâ«  et  sa 
charge  totale*  dans  la  situation  constatée  sur  la  machine  172  de 
r£st,  à  i7',51  et  ce  sera  bien  autre  chose  encore  si  cet  essien 
vient  à  franchir  en  môme  temps  une  bosse  de  la  voie! 

Tels  sont  les  effets  si  simples»  si  évidents,  spéciaux  au  type  à 
huit  roues  couplées*  et  que  l'auteur  du  mémoire  ne  parait  pas 
avoir  entrevus. 

IV.  a  Quant  au  moyen  proposé,  «goûte  le  mémoire»  il  s^appuie 
»  sur  un  essai  qui  aurait  été  fait  avec  succès  en  pareille  cir- 
»  constance*  (Test  une  grave  erreur»  L'essai  a  été  fait  contre 
»  Vavis  des  ingénieurs^  et  il  a  complètement  échoué.  C'était  de 
»  toutes  les  solutions  la  plus  mauvaise.  La  critique  l'a,  du  reste, 
•  fort  bien  caractérisée  ;  elle  n'en  éprouvera  nul  regret.  • 

Ceci  est  très-rs^surant;  mais  je  ne  m'explique  guère  cette 
phrase  à  mots  couverts  ;  et  elle  doit  être  tout  à  fait  inintelligible 
pour  les  lecteurs  du  mémoire,  qui  ne  seraient  peut-être  pas 
fâchés  de  savoir  de  quoi  il  est  question. 

D'abord ,  la  note  des  Annales  ne  s  appuie  que  sur  un  seul 
essai  :  celui  qui  a  été  fait  d'après  ses  indications,  sur  la  ligne 
de  TEst.  Quant  à  celui  auquel  on  fait  allusion,  elle  ne  s'appuie 
nullement  sur  lui  ;  elle  le  mentionne,  ce  qui  est  bien  différent, 
et  cela  d'une  manière  purement  incidente.  11  y  a,  dit-on ,  dans 
cette  indication,  a  une  grave  erreur.  » 

Voyons.  Est-il  vrai  que  les  quarante  machines-tenderà  roues 
libres,  et  dix  des  machines-tender  à  quatre  roues  couplées  du 
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Midi  aient  été  transformées  en  machines  à  tender  séparé,  et 
que  les  dix  machines  de  la  seconde  catégorie  aient  reçu^  à 
V arriére^  un  contre-poids  de  A.ioo  iin7.?  Est-il  vrai  que  ce  mode 
de  transformation  soit  jusqu*à  présent  le  seul  appliqué?  La  note 
des  Annales  dit-elle,  que  ce  remaniement  ait  donné,  pour  les 
machines  du  Midi,  des  résultats  aussi  favorables  que  Topération 
appliquée  aux  machines  essentiellement  différentes  dont  elle 
s^occupait?  Elle  n'avait  point  à  faire  Thistoire  des  vicissitudes 
de  ce  matériel,  au  sujet  duquel  Tauteur  nous  apprend  cette 
particularité  curieuse,  si  elle  est  exacte,  que  dix  machines 
mixtes  ont  été  transformées  k  grands  frais  contre  Vavis  des 
ingénieurs.  Où  donc  est  cette  «  grave  erreur,  »  discrètement 
relevée  par  le  mémoire? 

Puisque  Toccasion  s'en  présente,  je  dirai,  d'accord  sur  ce 
point  avec  Pauteur  du  mémoire,  que  la  transformation  des  ma* 
chines-tender  mixtes  du  Midi  les  a  rendues  tolérables,  mais 
rien  de  plus;  elle  n'en  a  pas  fait  de  bonnes  machines;  l'iné- 
galité des  charges  des  roues  couplées  est  encore  trop  grande, 
malgré  le  poids  considérable  du  lest  (i).  Aussi  se  propose-t-on 
de  faire  subir  à  ces  machines  une  refonte  plus  complète 
encore,  en  allongeant  la  chaudière  de  manière  à  mettre  la 
botte  à  feu  en  porte-à-faux.  Ce  qui,  par  parenthèse,  les  placera 
dans  les  conditions  que  le  mémoire  reproche  aux  machines 
Engerth  transformées. 

Si  ces  coûteux  remaniements  des  machines  du  Midi  ne  prou- 
vent pas  plus  contre  la  transformation  des  machines  Engerth 
de  l'Est,  que  les  fâcheux  débuts  de  la  machine  VAntée^  ils  sont, 
je  le  reconnais  très-volontiers,  utiles  à  citer.  C'est  assurément 
un  exemple  instructif  des  dangers  que  présentent,  en  semblable 
matière,  une  excursion  dans  le  domaine  de  la  fantaisie  ou  l'ex- 
tension d^un  type  au  del&  de  ses  limites  raisonuables,  et  de  ce 
que  peut  coûter  le  redressement  tel  quel  d'une  erreur.  Heureu- 

(i)  Voici  la  réparlilion  normale  : 

Afant 10S27  \ 

Milieu 12\00  }  S2S30 

Arriére lOSos  ) 

Mais  la  diiproporiion,  déjà  beaucoup  irop  forte,  des  chargea  dea  deai 
paires  de  roues  couplées  est  sourent  fort  aggravée  en  pratique.  Ainsi  M.  Tin- 
génieur  des  mines  Noblemaire,  chargé  du  contrôle ,  a  constaté  sur  une  ma- 
ebine  (n"  142)  la  répartition  suivante  : 

Avant ii*,20 

Milieu 12%30  )  3ïS30 

Arriére. 9^80 


semoBt  OB  ea  Mt  qoitle  à  n^lear  marebé  svec  lo»  Madifawn 
du  système  Eo^erth  perfectionné, 

«  Laréponseà  ces  yaes,dit  eneore  le  mémoire,  pourrait  être 
»  empruntée  aox  écrits  e^avft  enseipiements  du  j^roléiseiir  de 
•  rÊc(rfe  des  mines.  » 

Quand  II  s'agirait,  non  pas  de  iWts,  mtfis  de  «  vuert  »  et 
quand  j^aurais  été  conduit  à  changer  d^avîs,  je  n^aurais^  en  le 
décittanty  fait  qu'user  d^on  droit  et  même  remplir  un  defoin 
Mais ,  défaut  une  vague  assertion  ,>  il  ra'*e8t  permis  de  dire  que 
Fauteur  n'a  point  attribué  aux  écrits  dont  ii  s'agit  leur  seos 
réel,  et  qu'il  a  été  inexactement  informé  au  st^et  d'un  Cours 
qui  n'a  point  été  publié. 

y.  Restent  les  critiques  sommaires  adressées  à  la  machine 
Engerth  en  général ,  et  auxquelles  on  reproche  de  reposer  sur 
de  simples  appréeiations. 

«  L'économie,  disait  h  note  des  Atmalês^  n^xiste  ni  dans 
l'aCbat,  ni  dans  l'entretien ,  tant  s'en  faut^  ni  dans  la  oonsom^ 
mation.  9 

ir  Quant  à  la  consommation,  répond  le  mémoire,  O'ést  une 
V  errewr  mohifeite.  L'avantage  de  la  grande  surface  de  ctaauflfe 
»  est,  sous  ce  rapport,  absolue  :  lé  kiloff.  de  eomhteHble  «ope^ 
»  rtêê  une  quantité  d'eau  plus  forte  daùs  ces  maeblnes  que 
»  dans  les  autres.  » 

D'abord,  quelles  autres? 

Cette  assertion  si  formelle  doit  sous-entendre  des  expé- 
riences prolongées,  faites  comparativement  sur  les  divera  types 
de  machines,  constatant,  non  far  taporisation  brute,  nmis  la 
vaporisation  effective,  et  partant  asses  délicates.  L'auteur  aurait 
bien  dû  publier  les  résultats  de  ces  expériences;  ils  sont,  à  coup 
sûr,  très-peu  connue,  et  ils  ne  peuvent  manquer  d'être  fort  in- 
téressants. 

Je  sais  réduit,  poui*  mon  compte <  aux  observations  et  aux 
règles  pratiques  du  service  courant.  Ce  n'est  pas  précisément, 
d'ailleurs,  de  l'eau  vaporisée  qu'il  s^âlgit!,  mais  du  résultat  ûtàU 
du  travail  produit. 

Or  voici  quelles  sont  aujourd'hui,  sur  le  réseau  de  l'Est,  les 
chargés  brutes  remorquées  et  les  quantités  de  cotebustlble 
allouées  aux  mécaniciens,  dans  les  mêmes  conditions  de  profil, 
bien  entendu  :  i**  pour  les  machines  Engerth  ayant  i96**,&o  de 
surface  de  chauffe  ;  2°  pour  les  machines  à  6  roues  provenant  du 
Creuzot(sérieo,35oào,s65),  ayant  ia/^",7o4esurface  de  chauffe  : 


MÈLfffttl, 


i^ 


CHAKGB  TOTAL!  RIHORQDÊI. 

La  wAf on  clurié  à  B  lomm  «t  prit 
pont  oAlté. 


qdartitA 

de  combotUbU 

•llotté* 

(  bodinè 

'  iê  SatriirOele) 

par  klloD.  de  train. 


Bogerth 60 

oroDeieonplées  (série  0,9SO  à  0,765)  4s 


kn. 

33,00 
17,00 


nOUfLLI   âLLOOil 

par  unité 

de  ebarte 

bnite  remoniuée 

à  1  kUoBèlre 


kll. 
0,383 

0,878 


Ajoutons  que  la  Tfteâsèf  est  de  uo  à  3o  kll.  pour  les  machines 
Greuxot  et  de  ao  à  96  kiL  seulement  pour  les  Bnig^ertb. 

On  voit,  par  cet  exraiple,  de  quel  côté  est  «  VerreutmanifêiH,  » 

Les  machines  Engerth  ont  assurément  une  faible  coâsomAïa- 
tlon  y  mais  elles  ont  cela  de  commun  avec  toutes  les  machines 
à  grand  foyer.  Il  n'est  nullement  nécessaire  d'aller  Jusqu'aux 
dimensions  énormes  admises  dans  quelques-unes  de  ces  ma- 
chines pour  recueillir  complètement  les  avantages  attachés  à  la 
grandeui^  de  la'  surface  de  cl^auffe  directe  et  à  la  grandeur  de 
la  surface  de  la  grille,  tes  Ëngerth  marchent  d'ailleurs  fré- 
quemment, par  le  fal^  même  de  leur  grande  puissance ,  avec 
Âne  charge  Indofnplètè ,  ce  qui  élève  nécessairement  la  con- 
sommation rapportée  au  poids  remorqué. 

Quaût  aux  é  appréciations  sur  les  prix  d'achat  et  sur  les  frais 
d^entfetlén,  i  Fauteur  les  croit  «  déduites  de  renseignements 
»  auisi  erranét  que  ceux  qui  ont  été  fournis  sur  la  consom- 
n  matlon.  » 

Je  puis,  après  ce  qui  précède,  admettre  sans  la  moindre  dif- 
ficulté cette  assimilation.  On  voit,  en  effet,  ce  qu'il  faut  penser 
des  erreurs,  «  graves  »  ou  «  manifestes  »  découvertes  par  l'au- 
teur. Au  surplus,  le  but  de  la  note  des  Jnnaleê  n'était  nulle- 
ment dé  ^ÉtùtBT  le  éype  primitif,  mais  seulement  une  variété 
qu'on  tfvait  ^  légèrement  érigée  en  progrès.  Je  le  répète  :  le 
principe  dd  la  ittliehine  Êngérth  proprement  dite  a  du  bon,  et 
je'  crois  lui  avoir  fait  équltablement  sa  part.  Mais  le  type 
qu'on  en  a  déduit,  sous  prétexte. d'amélioration,  est  un  non 
sens;  Il  aboutit  Invinciblement  à  la  séparation  pure  et  simple 
de  la  machine  et  du  tender.  L'auteur  du  mémoire  confond  con 
stamment  ces  deux  dispositions  si  distinctes;  il  les  défend  pour 
ainsi  dire  pSle-mèle,  et  répond  aux  critiques  adressées  à  l'une 
comme  si  l'autre  seule  était  en  Jeu. 

COUCHE. 
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PI.  I.  Duplaiinê  et  du  métatm  gui  Vaecompa^mU i 

PI.  IL 
Fif^.  1.  Appamil  «ontr*  IV^Iot^on  det  dkauàièm  à  va- 

iHpm  3  et  I,  jdppar^il  indiquant  dan$  Uê  ttmiomt  S»  ékmUm 
dt  fvt  la  poHtion  dê$  mdU  de  signaux  p»i  1$$  couvrent  et 
Vétat  du  fanal  pendant  la  nuit 137 

Fig,  4  à  7.  Dieeusiion  et  iranêfortnation  det  machina 
£ngerth  à  huit  rouée  eouplées Ul 

PI.  III. 

Fig,  1  à  8.  F9rmm «riêtmWeku  dêlaZoXêiU  etdêia  f^Uhié- 

réêê tl9 

Fig*  t'a  13.  €mmg9  de  ia  hmuiik  aum  mtmêe  die  BmnmÊio,  .  .    t^ 

PI.  IT.  Machine  à  laver  lee  houilUe ,  établie  à  Braseae.  •  •  .    243 

PI.  V.  OmetruoHan  des  diguee  d*étemge  de  VOured.  ••»...    391 

Fig»  !•  Coupe  verticale  longUudlDAle. 

Fig.  2.  Vue  en  pleo,  let  poutrei  aupérieurei  étant  enlevée»- 

Fig.  3.  Coupe  verticale  traoeveNale. 

Fig*  4.  Coupe  traniversale  de  la  digue  en  terre. 

Fig.  6  et  a.  Ëtabllisemant  d'un  mur  en  pilote  jolntllk. 

Fig.  5.  Coupe  verlioale. 
Fig.  6.  Coupe  horliontile. 

a.  Mur  en  pilotis  Jolntlfa. 

o'«  Cadre  embrassant  la  place  qui  àolt  recevoir  les  pilotis  Join- 
tlfl. 

o*.  Pilotis  destinés  à  maintenir  le  cadre. 

Fig.  7,  8,  9  et  10.  Ensemble  de  la  prise  d'eau  d*une  digue. 
fig.  7.  Coupe  verticale,  transversale,  suivant  ABCD  de  la  fig,  tO. 
Fig,  8.  Coupe  verticale,  lengltttdinale,  suivant  le  plan  EP  delà 

fig.  10. 
Fig.  9.  Coupe  verticale,  longitudinale,  aulvant  le  plan  GH  de  la 

fig.  10. 


Fig»  10.  Coupe  horliontale,  laivant  le  plan  IK  delà  fig.  7. 

a.  Mor  6B  i^loti  Jotatife. 

bi  Rangées  de  pilou  Isolés,  près  du  mor  a« 

e.  LoDg^rines  qui  réunissant  les  pUots  isolés  de  la  tnéme  rangée. 

d.  Longrine  composée  de  trois  poutres  juxtaposées^  formant  le 

seuil  des  vannages. 

e.  Bangées  de  pilote  Isolés  supportant  le  plancber  de  la  prise 

d'eau  dans  la  partie  de  la  digue  qui  regarde  l'usine. 

f.  Longrines  réunissant  les  pUots  a  de  la  naâme  raagée. 

g.  Excavation  du  sol' rempile  de  bonne  terre  ou  mieux  d'argile. 
Jb.  Rasgées  de  pllots  Isolés  supportant  le  planeher  de  la  prise 

d'eau  dans  la  partie  de  la  digue  qui  regarde  l'étang. 
C  Traverses  réunissant  les  piiots  isolés  h. 
k,  Longrines  réunissant  les  pilote  isolés  h, 
L  Montants  établis  sur  le  seuil  des  vannages, 
m.  Poutre  qui  réunit  à  leur  sommet  les  montants  L 
n,  Hofltants  divers  établis  sur  le  radeau  pour  supporter  le  pont 

qui  traverse  la  prise  d'eau. 

0.  Poutres  dont  se  composent  les  eontre-forts  de  la  prise  d*eau. 
p*  Assemblage  des  montants  éa  oondoit  d'eau  avec  les  poutres 

des  contre-forts. 
9.  Madriers  qui  forment  les  plaocbers  et  les  elolsons  du  cendoit 

d*eau. 
r.  Groues  pierres  placées  sur  le  plancher  du  cAié  qui  regarde 

l'étang, 
f .  Viâncher  qui  avance  dans  l'étang. 

1.  Grosses  pierres  disposées  sur  le  plancher  «. 
«.  Aiglie  rempHssantles  vides  du  oontre-fert. 

V.  Vannes  qui  foamisseot  l'eau  aux  conduits  des  rones  hydrau- 
liques. 

V,  Vannes  qui  laissent  éeouler  le  trop-plein  on  qid  serrent  à  vider 
Tétang. 

âP.  Fortes  tigel  en  bois  servant  pour  manier  les  vannes. 

Fig.  11,  12  et  18.  Détails  ooneemant  rétablissement  d'une  prise 
d'eau  et  particuHètonmit  te  teall  des  vannages.  Les  lettres  ont  la 
mémo  HyilieatioB  que  dans  les  fig.  7  à  10. 

Fig.  14  et  IS.  Tr\m  d'eau  dans  laquelle  l'orifice  pour  vider  l'étang 
se  trouve  au«d«ions  de  la  conduite  ^  amène  IVau  mx  roues  ;  les 
contre-forts  sont  formés  en  partie  par  des  cadres,  en  partie  par  des 
montants!  contre-fiches;  le  terrain  étant  asses  perméable»  on  a 
établi  plusieurs  murs  &  poutres  Joiotives. 

Fig.  16, 17  et  18.  Prise  d'eau  dont  le  conduit  forme  un  angle  aigu, 
avec  quelques  disposUteos  anategnos'è'CMlle  de  la  prise  précédente. 
La  prise  d'eau  est  disposée  en  vue  d'une  usine  qu'on  veut  agrandir 
plus  tard  ;  provisoirement  une  partie  do  la  largeur  des  conduites 
d'eau  est  boucHée. 

Fig.  I9f  20  et  21.  Prise  d'eau  d'une  construction  moderne. 
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Pi.  VI. 

Fig.  ]«  Tifuionê  élastiques  développées  dans  Us  roms  ds 

ehsm<ns  ds  ftr.  • •••••    2T1 

Fig.  2  et  8.  Laminoir  à  tôle  ds  A,  Bôrsig »7 

Fig,  4.  Frsin  automolsur  ds  M.  Gutfrin M 

Nouvelles  dlspositioas  de  rapptreU  de  dédanetantot 
de  la  fourchette. 

Fig^  S  à  16.  P^etMlomorpAosit 117 

Fig.  5.  Rhomboèdre  de  chaux  earbonatée  eiiTeloppant  an  métat- 

tatique. 
Fig,  6.  Diithène  màelé  enveloppant  la  stanrotlde ,  lea  deox  erto- 

taux  étant  orientés  parallèlement  à  leur  axe;  la  face  M  du  dli* 

thène  se  confond  de  plus  avec  o  de  la  staurotlde. 
Fig*  7.  Stanrotlde  enveloppant  le  disthène,  les  deux  orlatanx  étant 

orientés  parallèlement  à  leur  axe;  la  face  o  de  la  staurotlde  est 

parallèle  à  M  du  dlsthène. 
Fig.  8.  Quarts  g  en  cristaux  blpyramldés  Implantés  dans  mis 

émeraude  a. 
Fig.  9.  Cuivre  sulfuré  enveloppant  de  petits  cristaux  de  phllllpsite. 
Fig*  10.  Quarts  dans  lequel  l'aoerolssement  successif  est  Indiqué 

par  des  sones  de.chlorite  e. 
Fig,  11.  Grenat  g  enveloppant  du  quarts  grenu  f  aaqoel  11  s 

donné  sa  forme. 
Fig.  13.  Mica  noirâtre  m  enveloppant  le  mica  blanc  m'. 
Fig.  13.  Mica  blanc  m*  enveloppant  le  mica  noirâtre  m;  lesdenx 

micas  sont  en  cristaux  et  leurs  axes  sont  orientés. 
Fig*  U.  Quarts  hyalin  g  interposé  entre  de  Torthose  o  et  affectant 

la  forme  de  prismes  rhombes  très-allongés* 
Fig.  15.  Amphigène  dans  lequel  une  sone  transparente  f  est  enve- 
loppée par  deux  sones  opaques  o. 
Fig.  16.  Rutile  r  orienté  dans  le  fer  ollgisteo. 
Fig.  17.  Cristal  d'ourallte  coupé  parallèlement  à  ai  baaa  et  oioo- 

trant  un  noyau  d'augite  enveloppé  par  rhornbleode. 

PI.  VII.  PrépmaXimi  du  tine  dans  la  HauÊê-SHésiê 4n 

Chacune  des  ligures  de  cette  planche  a  été,  dans  le  cours  du  0^ 
moire,  l'objet  d*une  explication  détaillée. 

f  m  no  ton  amilutt. 
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COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINB8 


Lm  Annaus  Dit  Miiitt  sont  publiées  sous  los  ausplcM  d«  l'adalBltm- 
tlon  générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines,  et  sous  la  dlraeOoa 
d'une  commission  spéciale  formée  par  le  Ministre  des  Travaui  Public*. 
Cette  commission  est  composée ,  ainsi  qu'il  suit,  des  membres  du  comell 
général  des  mines,  du  directeur  et  des  professeurs  de  TÊcoledes  mlnetyOt 
d'un  Ingénieur,  a(Ûolnt  au  membre  remplissant  les  fonctions  de  aeerlCilre  s 


Counn,  Insp.  gén.,  membre  de 
TAcad.  des  Sclenres ,  profess.  de 
géologie  au  Muséum  d^blst.  natu- 
relle y  prtfftd«nt. 

Di  BooRioiLLC,  conseiller  d*Éut , 
Inspecteur  général,  secrétaire  gé- 
néral du  ministère  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  traraux 
publics. 

Éui  DB  BiAOMORT,  sénsteur ,  tusp. 
général ,  membre  de  l'Acad.  des 
Sciences,  professeur  de  géologie 
au  Collège  de  France  et  à  l'École 
des  mines. 

TaïaiiA,  Inspecteur  général. 

CoMBit,  Inspecteur  général,  mem- 
bre de  TAcadémle  des  Sciences, 
directeur  de  l'École  des  mines. 

ta? àLMia,  Inspecteur  général. 

LouBOX^  Inspecteur  général. 

Db  BiLLT,  Inspecteur  général. 

BuYiBi,  Inspecteur  général. 


FouiNBL ,  iBspeetiur  général. 

Db  SéNABMORT,  Ingénieur  en  chef, 

membre  de  l'Académie  des  ScIod- 

ers,  professeur  de  mlnéraloglo. 
Gronbb  ,  Ing.  en  ebef,  professeur  de 

métallurgie. 
PiÉKARo,  Ingénieur  en  cbef ,  aeoré- 

talre  du  conseil  général. 
De  VaLanaoTB,  Ingén.  encbef ,  pro* 

feaseur  de  législation  des  bIimb. 
Galuhi,  Ingénieur  en  ebef,  profa»* 

seur  d'exploitation. 
RiTOT,  Ing.,  professeur  dedodaario, 
Db  Chbppb  ,  ancien  cbef  de  la  dl?l- 

sion  des  mines. 
CoucoB.  Ingénieur  en  cbef.  protsg 

seur  de  ebemins  de  fer  et  de  ooo* 

struction ,  twri%oxft  de  lo  com- 

Dblbssb,  Ingénieur  ordinaire,  OMltr* 
de  conférence  à  l'Ecole  nomale, 
ttaéloift  odb'oifil. 


L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  Aii- 
RALBS  DBS  HiKEs  pour  êtrc  cHToyés ,  soit  à  titre  de  don  aux  prlnclpan 
établissements  nationaux  et  étrangers ,  consacrés  aux  sciences  et  à  l'art 
des  mines,  soit  à  titre  d'échange  aux  rédacteura  des  ouvrages  pério- 
diques français  et  étrangers,  relatifs  aux  sciences  et  aux  arts.  — Lm 
lettres  et  documents  concernant  les  AniiAtBS  dbb  Mibbs  doivent  étra 
adressés,  «otis  U  eoiiverf  de  M,  le  Ministre  de  CAgrimUimrêt  é^ 
Commercé  ai  des  Travaux  Publie$,  à  M,  U  «ecréfa<re  ila  la  eoai* 
miêêUm  d$$  Anralbs  dbs  Mma,  rue  du  Bac,  n*  41,  à  Parla. 

Avia. 

Les  auteurs  reçoivent  ^elif  is  exemplaires  de  leurs  articles,  forasantan 
moins  une  feuille  d'Impression.  Ils  peuvent  faire  faire  des  tirages  à  part  à 
rsisoD  de  9  fr.  par  feuille  juiqu'A  fto ,  lO  fr.  de  se  à  loo ,  et  s  fr.  pour  elMqM 
centaine  on  fraction  de  centaine  à  partir  de  la  seconde.  Le  tirage  à  part  dea 
planohes  est  payé  sur  mémoire ,  au  prix  de  revient. 

l«a  publieation  des  Annalbs  dbs  Minks  a  lieu  par  cahiers  ou  livralaena 
qui  paraissent  tous  les  deux  mois.  —  Les  six  livraisons  annuellea  foment 
trois  volumes,  dont  un  conMcré  aux  actes  administratifs  et  A  la  Jurlspru- 
dence.  —  Les  deux  volumes  eonsacrés  aux  matières  seientiflques  et  leelml* 
qoes  contiennent  de  70  à  so  feuilles  d'impression ,  et  de  tS  A  x4  planehea 
gravées. -> Le  prix  de  la  souscription  est  de  30  fr.  par  an  pour  Parts,  de 
34  fr.  peur  les  départements,  et  de  as  fr.  pour  l'étranger. 
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JURISPRUDENCE. 


DE  L'ANCIENNE  LOI  DES  MINES 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  ITALIENNE  DE  MA88A-MARITTIUA  (TOSCANE )• 

Par  M.  h.  SIMONIN,  iogénleor  clfil. 


Dans  un  mémoire  Imprimé  dans  les  jinnales  deê  minet  (5*  sé^  imrodaoUoo. 
rie,  tome  XIV),  J*al  présenté  quelques  études  sur  Texploi- 
tatlon  des  mines  et  lai  métallurgie  en  Toscane  pendant  Tan- 
tiquité  et  le  moyen  âge.  J*ai  fait  observer  que  les  travaux , 
durant  cette  deuxième  époque,  avaient  surtout  offert  un 
degré  de  développement  remarquable  aux  abords  de  la  ville 
de  Massa-Marittima,  alors  république  indépendante,  et  J*ai  dit 
que  cette  petite  république  avait  été  le  premier  état  de  TEurope 
pourvu  d'un  Gode  des  mines  régulier.  C'est  ce  Code,  à  peine 
connu  en  Toscane  et  peut^tre  complètement  inconnu  ailleurs, 
que  Je  vais  faire  connaître  dans  cette  notice.  Je  regarde 
ce  document  comme  une  des  œuvres  les  plus  remarquables 
que  nous  ait  légué  Tltalie  du  moyen  âge ,  non  seulement  au 
point  de  vue  industriel,  mais  encore  sous  le  rapport  adminis- 
tratif, et  Je  crois  que  plusieurs  de  nos  lois  modernes  pour- 
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raient  emprunter  quelques  heureuses  inspirations.  Je  regrette 
de  ne  pouvoir  faire  connaître  le  Code  des  mines  de  Massa  d'une 
manière  complète;  J*ai  dû  me  borner  à  en  commenter  sim- 
plement les  principaux  articles,  les  comparant  parfois  avec 
ceux  des  diverses  lois  qui  régissent  aujourd'hui  rexploitation 
des  mines  en  Frauce,  en  Allemagne  ou  en  d*autres  pays.  Les 
personnes  qui,  désireuses  d*étudier  à  fond  ce  document,  vou- 
draient prendre  connaissance  du  texte,  pourront  recourir  à 
VArchivio  storico  italiano  (dispensa  XLIIT,  année  i853).  Cette 
publication  sMmprime  à  Florence  sous  les  auspices  de  Tadmi- 
nistration  des  archives  grand-ducales,  etse  trouve  chez  l'éditeur 
Vieusseux. 
MaMierii  Le  manuscrit  du  Code  des  mines  de  la  république  Massa-Ma- 
dttedes  premiers  ^'^^""^'  conservé  à  la  bibliothèque  des  Uffizj  à  Florence,  date 
articles;  de  i3a5,  mais  il  mentionne  des  additions  de  diverses  années 
généralités,  précédentes,  notamment  de  lagû  ;  par  conséquent  la  généralité 
des  articles  est  antérieure  à  cette  époque.  Ta!  quelques  raisons 
de  croire  que  le  code  original,  qui  n'a  pas  encore  été  retrouvé, 
remonte  au  moins  à  Tan  laôo,  ou  du  moins  que  les  premiers 
règlements  édictés,  les  premiers  articles  de  la  loi  ont  été  pro- 
mulgués vers  cette  époque.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Code  qui  existe 
à  Florence  fait  partie  intégrante  des  lois  de  la  république  Mas- 
sétane.  Ces  lois,  écrites  dans  le  latin  souvent  barbare  de  l'é- 
poque, sont  comprises  sous  le  nom  de  siatuta  et  ordinamenta 
eivitatis  Mas»œ  (statuts  et  règlements  de  la  cité  de  Maasa). 
£lles  sont  divisées  en  5  chapitres  distincts,  comprenant  : 

Le  premier,  les  lois  constitutives  de  la  république; 

Le  deuxième,  le  code  judiciaire  et  civil  ; 

Le  troisième,  des  lois  de  police  et  d'hygiène; 

Le  quatrième,  la  loi  sur  les  mines  ; 

Le  cinquième  enfin,  le  code  criminel  ou  pénal. 

Le  manuscrit  est  sur  parchemin,  et  d'une  très- belle  écri- 
ture gothique.  L'annexion  de  hi  loi  sur  les  mines  aux  autres 
lois  de  la  commune  Massetane ,  et  le  nombre  des  articles  de 
cette  loi,  qui  ne  s'élève  pas  à  moins  de  86,  et  oà  le  législateur 
a  prévu  avec  un  soin  qui  étonne ,  tous  les  cas  possibles  d'une 
exploitation  minérale,  sont  des  faits  qui  à  eux  seuls  suffiraient 
à  établir  hautement  Timportance  des  travaux  des  mines  à 
Massa  dès  le  xu*  siècle»  si  les  preuves  locales  que  j'ai  déjà 
données,  dans  le  mémoire  cité,  ne  témoignaient  aussi  de  la  va* 
leur  et  de  l'étendue  de  ces  mômes  travaujt. 
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Je  dois  à  ^obligeance  de  M.  fionaini,  suriDtend&nt  des  archives     Publioailoo^  "^ 
du  grand-duché  de  Toscane,  d'avoir  pu  consulter  à  Florence  lé      •^^^^"'•laâi 
précieux  manuscrit  dont  Je  viens  de  parler.  M.  bonainl  d*ail-   °  de  la  loi. 
leurs  a  bien  mérité  du  moDdosavant^  en  publiant,  dès  i853,  dans 
VArehMo  êtorico  italiano,  le  texte  latin  de  la  loi  dos  mines  de 
Massa,  que  personne  n'avait  donné  ni  même  déchiffré  avant  lui. 

Il  a  joint  à  la  loi  sur  les  mines  quelques  documents  anciens 
très-curieux,  relatifs  aussi  aux  mines  de  Massa,  entre  autréis 
deux  baux  de  fermage  des  mines  de  Pozzoja ,  notariés ,  Fùn 
de  1973,  Tautre  de  1  a 8g;  un  rapport  d'expei*ts  de  1397,  et  là 
lettre  du  duc  de  Calabrô,  du  i5  août  i336,  où  il  demande  à  ta 
république  massétane  de  lui  envoyer  en  toute  diligence  100 
bons  mineurs,  pourouvrir  des  retranchements  et  pour  détruire 
des  forteresses,....  magiiirot  centum  iufflcienies  ad  cavai  fa-- 
Cêndum  ante  caêtra,  et  foriellicias  destruendas, 

M.  Carlo  Milanesi,  dans  un  appendice  Joint  à  la  publication 
de  M.  Bonaini,  a  expliqué  la  plupart  des  mots  latins  barbares 
qui  se  rencontrent  dans  la  loi  sur  les  mines  de  Massa,  et  cette 
note  m'a  été  utile  pour  déchiffrer  le  texte  latin  de  la  loi,  dont 
je  vais  faire  connaître  Ici ,  d'une  manière  générale,  les  prin- 
cipaux articles.  Qu*il  me  soit  permis  au  préalable  d'offrir  mes 
remercîments  &  M.  Lamé  ^leury,  ingénieur  des  mines,  pour  là 
complaisance  qu'il  a  mise  à  revoir  mon  travail,  et  à  me  donner 
des  conseils. 

Le  premier  et  le  second  article  de  la  loi  des  mines  de  Maissa 
indiquent  la  manière  et  la  forme  selon  lesquelles  doit  com- 
mencer une  exploitation  nouvelle.  Là,  pas  de  formalité  admi- 
nistrative, pas  d'instruction  officielle  ;  le  premier  occupant  est 
le  propriétaire  de  la  mine.  Tout  endroit  sur  lequel  aucune 
fouille  n'est  encore  ouverte,  est  concédé  à  celui  qui  Ta, 
pendant  trois  jours  consécutifs,  marqué  d'une  croix;  mais  les 
travaux  d^exploration  doivent  commencer  aussitôt,  et  Ils  ne 
doivent  jamais  rester  plus  d'un  mois  et  trois  jours  en  chômage, 
à  peine  de  déchéance.  On  verra  plus  tard  que ,  pour  une  mine 
en  exploitation ,  le  délai  fixé  pour  le  chômage  était  beaucoup 
plus  étendu. 

On  pouvait  ouvrir  une  mine,  daas  le  territoire  de  Massa,  à 
1%  ou  i5  pas  d'une  exploitation  voisine,  suivant  que  les  puits 
laissaient  entre  eux  des  distances  respectives  de  10  ou  1 9  pas, 
ou  que  les  galeries  intérieures  s'étendaient  à  cette  distance. 
Le  texte  dit  :  ad  paêêum  dictœ  arti$ ,  c'est-à-dire  le  pas  de 
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Tart,  le  pas  en  usage  dans  les  mines.  Il  m^a  été  impossible  de 
fixer  au  Juste  la  valeur  de  cette  mesure;  mais  comme  le  pas 
ordinaire  valait  généralement  5  bras,  si  on  compte  le  bras 
de  Massa  comme  celui  de  Sienne  égal  environ  à  o"^6o,  le  pas 
fera  i",8o.  Ainsi  rétablit  M.  Ulrich,  habile  économiste,  qui  a 
fait  sur  les  valeurs  relatives  des  monnaies  et  des  différentes 
mesures  usitées  au  moyen  âge  en  Italie,  de  patientes  et  savantes 
études. 

Je  viens  dédire  que  le  premier  article  de  la  loi  de  Massa  con- 
cédait une  mine  au  premier  occupant,  à  l'inventeur;  n'y  a-t-il 
pas  là  quelque  chose  qui  rappelle  le  principe  fondamental  de 
la  loi  qui  régit  am'ourd'hui  les  mines  en  Espagne,  et  dans  cette 
foule  de  concessions  rapprochées  et  peu  étendues  n'avons-nous 
pas  les  pertenencias  espagnoles? 

A  Massa,  le  capitaine  du  peuple,  capt7(znen«poptt/t\  accordait 
la  concession;  en  Espagne,  c'est  le  maire  de  la  commune.  Val- 
cade^  qui  inscrit  la  déclaration  de  l'inveuteur  de  la  mine,  et  le 
premier  déclarant  a  un  droit  irrévocable  à  la  pertenence. 

Dans  les  anciennes  lois  allemandes,  notamment  la  loi  d'I* 
glau  et  les  lois  de  Venceslas,  le  même  principe  de  la  division 
extrême  des  concessions  était  admis  ;  et  l'on  retrouve  sur  les 
anciennes  mines  de  Bohême  un  nombre  aussi  considérable  d'ou- 
vertures de  puits  qu'aux  mines  de  Massa-Marittima.  Venceslas 
s'appuyait  avec  raison  sur  cet  aphorisme  que.  plus  on  cherche, 
plus  on  a  de  chances  pour  trouver. 

Dans  la  loi  de  Massa,  il  n'est  jamais  question  de  redevances 

à  payer  aux  propriétaires  du  sol  ni  à  la  commune,  et  comme 

il  n'est  jamais  question  non  plus  de  la  durée  des  concessions, 

il  est  probable  qu'elles  étaient  faites  à  perpétuité. 

Socléiés  Les  concessions  du  Massetan  étaient  exploitées  par  des  so- 

d'âetioanairef.   ^j^f^g  d'actionnaires,  partiarii,  et  les  actions  probablement 

•  divisées  en  trentièmes,  car  la  loi  les  appelle  irentœ  (i). 

Les  sociétaires  étaient  obligés  de  contribuer,  chacun  pour 


(0 Qualihêt  eommunitoi  foteœ  eujut  foveœ  trentavahtlibrat  LXde» 

nariorum,  vel  ahinde  tuprUf  teneatur  tuper  ipta  fovea  domum  facer^dê 
lapidibui 

....  Que  chaque  soriélé  do  minet  dont  les  aclions  valent  60  liTres-deniers 
chacune,  ou  ou-dfMus,  soit  tenue  d'élerer  sur  ses  mines  une  maison  en 
pierres (Art.  50  de  la  loi  de  Massa.) 

J'ai  retrouvé  sur  beaacoup  d'anciennes  fnines  les  ruines  de  ce$  con^irae- 
(Ions. 
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leur  part,  aux  dépenses  de  Texploltation ,  et  des  comptes  ré- 
guliers leur  étaient  ouverts  sur  chaque  mine. 

Les  concessions  pouvaient  être  vendues ,  de  même  que  les 
parts  ou  actions,  et  le  mode  de  vente  était  établi  par  un  article 
spécial  de  la  loi;  mais  aucune  portion  de  concession  ne 
pouvait  être  aliénée,  ni  même  aflTermée  (i). 

L*assentiment  des  |  des  concessionnaires  devait  suffire  dans 
tout  ce  qui  concernait  la  direction  et  Tadministration  de  la 
mine,  les  dépenses  à  faire,  les  mesures  à  prendre,  etc. ...  Mais, 
pour  ce  qui  concernait  Texploitation,  un  seul  des  actionnaires 
avait  droit  de  demander  qu*elle  fût  continuée,  lors  môme  que 
tous  les  autres  auraient  voulu  s'y  opposer.  Dans  ce  cas,  les 
officiers  de»  mines^  dont  il  va  être  parlé ,  devaient  connaître 
du  fait,  et  décider  ce  qu'il  y  avait  &  faire. 

Les  fonctionnaires  chargés  de  veiller  à  Texécution  de  la  loi 
portaient  le  nom  de  maghtri-montiê^  maîtres  ou  officiers  des 
mines,  ou  encore  ma^ûfrt  artii  rameriœ  et  argenieriœ,  maîtres 
dans  Tart  du  cuivre  et  de  Targent.  Leur  nomination  était  ré- 
servée au  capitaine  du  peuple.  Ils  étaient  au  nombre  de  trois, 
et  devaient  soumettre  leurs  décisions  aux  neuf  gouverneurs 
de  la  cité. 

Au-dessus  des  magistri  montiê  venaient  les  magiêtri  euriœ 
et  les  magistri  primœ  et  secundœ  appellationis ,  qui  devaient 
être  choisis  parmi  les  hommes  pratiques  de  l'art  des  mines.  Ils 
étaient  3  dans  chaquo  catégorie,  et  étaient  nommés  par  la 
grande  assemblée  du  peuple  au  scrutin  secret. 

Les  magistri  curiœ  (s),  ou  officiers  divisionnaires,  avaient 
sous  leurs  ordres  les  magistri  montis.  Ils  devaient  veiller  à  la 
délimitation  des  concessions,  visiter  les  mines  et  les  usines, 
donner  des  conseils  gratuits  aux  exploitants,  leur  indiquer  le 
mode  le  plus  convenable  d'exploitation,  etc..  Ilsétaient  chargés 


FoneUonnâirei 

▼eillanl 
i  rexéoulion 

du  la  loi. 


(0  Comme  Je  «oppose  que  le  plupart  dce  lecteurs  ont  préscnU  A  l'esprit 
Ifi  dlfTércDis  ariicles  de  notre  loi  des  mines  de  isio.  Je  me  dispenserai,  dans 
U  plupart  des  eê§t  d'ancoo  parallèle;  etr  il  faudrait  en  faire  A  chaque  article  • 
ei  J*ai  même  reneootrA  un  avocat  f.n  Toscane ,  qui  prétendait  que  l'empereur 
Napoléon  I*%  quand  il  décréta  la  loi  de  leio,  s'était  inspiré  de  la  loi  de  Massa, 
et  n'avait  même  fait  que  la  copier.  Le  mal  est  qu'A  cette  époque  Ja  loi  de 
Massa  n'avait  pas  encore  été  retrouvée,  ou  tout  au  moins  decbilTrée. 

(9)  La  ourle,  euriû,  désigna  primitivement,  dans  l'ancienne  Rome,  une 
division  canlonnale.  Le  mol  a  dû  passer,  avec  cette  signification,  dan^  le 
latin  du  moyen  Age. 
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aussi  de  Juger  les  procès,  en  matière  de  mines,  et  les  m^^êiri 

appellaiionis  décidaient  eu  dernier  ressort  en  cas  d'appels. 

On  pouvait  également  en  appeler  &  eux  des  rapports  et  cou- 
pplls  des  mqgiitri  monti$  et  de»  magiêtri  euriœ. 

S*jl  était  permis  de  faire  ici  un  rapprochement,  Je  dirais  que 
les  magùtri  montis ,  les  magUiri  euria ,  et  les  mngntri 
frimœ  et  secundœ  appellationis  représentent  assez  bien  nos 
ingénieurs  ordinaires,  nos  ingénieurs  en  chef  et  nos  inspec- 
teurs des  mines,  ces  derniers  formant  le  conseil  des  minées 
Seulement  à  des  attributions  techniques,  les  officiers  des  mines 
de  Massa  Joignaient  aussi'  des  attribuUons  Judiciaires.  Cest 
l^insi  qu^on  voit  de  nos  Jours,  en  Allemagne,  fonctionner  un 
tribunal  des  mines,  et  il  n'est  pas  besoin  de  décrire  ici  les 
avantages  qu'un  pareil  système,  introduit  dans  notre  légis- 
lation en  France,  apporterait  à  la  bonne  exploitation  de  nos 
richesses  minérales. 

Tous  les  mois,  le  capitaine  du  P^ip^^  réunissait  les  divers 
magistri  pour  écouter  leurs  rapports,  conférer  des  mesures  à 
prendre,  et  donner  les  ordres  à  exécuter. 

Les  magf»fri  euriœ  devaient  t(*nter  de  terminer  à  Tamlable 
tous  les  différends  qui  pouvaient  surgir  soit  entre  les  divers 
concessionnHires  d'une  mine,  soit  entre  ceux-ci  et  leurs  oa« 
▼riers,  les  propriétaires  du  sol  ou  les  concessionnaires  voisins. 
Dans  le  cas  où  ils  remplissaient  ces  fonctions  d'arbitres,  ils 
avaient  droit  à  des  honoraires  Axés  par  la  loi,  mais  dans  aucun 
autre  cas,  ils  ne  devaient  toucher,  non  plus  que  les  magi$tri 
tnonth,  aucun  salaire  des  exploitants,  et  leurs  visites,  conseils, 
rapports,  etc.,  devaient  être  entièrement  gratuits. 

Le  capitaine  du  Peuple^  le  Juge  et  son  assesseur  devaient 
seuls  connaître  de  tout  ce  qui  avait  trait  (\  la  vente  ou  ral<é- 
nation  des  concernions  de  mines,  et  seuls  ils  accordaient  las 
concessions.  Le  capitaine  du  PtupU  avait  d*ailleurs  la  haute 
autorité  en  matières  de  mines.  Plus  tard  ce  fut  le  l^odestat, 
c'est-à-dire  le  premier  magistrat  de  la  cité;  car,  dans  le  ma- 
nuscrit de  Florence,  les  mots  de  eapHanens  populi  se  trouvent 
partout  effacés,  et  remplacés  par  ceux  de  poieMioê  civUaiiê 
tiauœ.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  capitaine  et  le  Juge  de  laeommune 
ne  devaient  posséder  aucune  action  de  quelque  mine  que  ce  fût 

Le  Juge  devait  décider,  dans  un  espace  au  plus  do  16  Jours, 
toute  question  qu|  lui  éuit  soumise,  et  les  magUtri  moniis^ 
ainsi  que  les  magisifi  euriœ  ^  ne  devaient  pas  mettre  plus  do 
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A  jours  à  expédier  les  affaires  qui  leur  étaient  adressées*  De 
même  les  magistrats  d^appels  devaient  Juger  sous  U  jours  toute 
cause  qui  leur  était  soumise.  Le  service  se  faisait,  on  le  voit, 
avec  une  très-grande  célérité. 

Si  Tun  des  maîtres  de  la  curie  était  directeur,  propriétaire  ou 
actionnaire  d*une  mine  en  procès,  on  nommait  un  autre  roattre 
à  sa  place,  pour  tout  le  temps  que  durait  ce  procès.  De  même 
quand,  pour  un  empêchement  quelconque,  les  magUtri  montiê 
ne  pouvaient  accéder  sur  les  lieux,  quand  ils  étaient,  par  exem- 
ple, occupés  sur  une  autre  mine*  le  capitaine  du  peuple  et 
les  9  prieurs  de  la  commune,  priores  dominorum  novem^  de- 
vaient, à  la  demande  d'une  des  parties,  rassembler  immédiat 
tement  le  conseil  de  la  république,  et  nommer  d'urgence  3  ma- 
giiêri  provisoires,  qui  ne  devaient  fonctionner  que  pour  ce  cas 
particulier. 

La  délimitation  des  concessions  se  faisait  géométriquement.  DélimitiUon 
Les  instruments  d*arpentage  alors  connus  ne  différaient  pas  ^wconcMiioot. 
de  ceux  d'aujourd'liui,  et  le  niveau,  Téquerre,  la  boa^sole  et 
le  cordeau  d'arpenteur  étaient  d'un  usage  répandu.  La  projec- 
tion horizontale  même  était  connue,  et  la  loi  sur  les  mines  dit 
en  toutes  lettres  que  l'on  doit  mesurer  ad  pianum  et  arAt- 
pendolum,  c'est-à-dire  horizontalement,  de  niveau. 

Les  instruments  restaient  sous  la  garde  des  chambellans  de 
la  commune,  pênes  camerarios  communie  ^  pour  être  mis  à  la 
disposition  des  exploitants. 

Le  plan  des  concessions  était  orienté,  et  cette  orientation 
indiquée  sur  le  procè«-verbal  de  délimitation  dressé  par  les 
experts  ou  les  officiers  des  mines.  Une  forte  amende  pécu- 
niaire punissait  ceux  qui  déplaçaient  les  bornes  ou  les  jalons 

Les  voies  de  communication  qui  conduisaient  aux  mines  de-         VoIm 
voient  toujours  être  en  bon  état  d'entretien  et  d'un  facile    ^*  *'•■•'•'•• 
accès;  les  voituriers  étaient  tenus  de  veiller  soigneusement  à 
tout  ce  qui  leur  était  remis,  et  devaient  le  conduire  en  bon  port 
jusqu'au  lieu  qu'on  leur  avait  indiqué. 

En  cas  de  procès  d'une  mine  &  l'autre ,  il  y  avait,  comme  on  Proeéi.  Eipertt. 
a  dit,  visite  et  rapport  d'experts.  Ces  experts  étaient  nommés 
par  les  maginri  curiœ^  mais  des  experts  amiables  pouvaient 
aussi  être  choisis  parles  parties.  Dans  tous  les  cas,  la  partie  qui 
succombait  était  condamnéeàpayer  tous  les  dépens.  La  loi  fixait 
les  honoraires  des  experts*  et  il  leur  était  défendu  de  rien 
accepter  des  exploitants. 
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OttTrIers. 


Durée 
des  traTaux. 


Grades. 


Amendes. 
Agents  secrets. 


La  découverte 

d'une 

veine  minérale 

ne  devait  pas  être 

tenue  cachée. 


L*expertise  devait  être  terminée  et  le  rapport  dressé  vingt- 
cinq  jours  après  la  nomination  des  experts,  sinon  ceux-ci 
étaient  condamnés  à  une  forte  amende. 

Tous  les  Jugements  rendus  par  les  magistrats  des  mines, 
les  rapports  d*experts,  les  procès-verbaux  de  {délimitation  des 
concessions 9  etc.,  devaient  être  transférés  et  inscrits  sur  un 
livre  dont  les  feuillets  étaient  en  parchemin.  Ce  livre  était 
fermé  par  deux  clefs  :  Tune  restant  aux  mains  du  cliambelian 
de  la  commune,  l'autre  du  greffier  de  la  chambre  civile,  pênes 
notarium  euriœ  eivilii. 

Pour  récoulement  de  ses  eaux ,  le  concessionnaire  d*une 
mine  avait  droit  de  passage  sur  les  concessions  voisines,  à 
charge  par  lui  de  payer  tous  les  dommages  qui  pouvaient  s'en- 
suivre. Au  reste,  les  officiers  des  mines  devaient,  dans  certains 
cas ,  prendre  des  mesures  générales  pour  Tasséchement  des 
travaux,  et  aucune  mine,  à  moins  de  cas  de  force  majeure» 
ne  devait  déverser  ses  eaux  dans  la  mine  voisine. 

Les  ouvriers  occupés  sur  une  mine  ne  devaient  Jamais  aban- 
donner les  travaux  sans  la  permission  expresse  du  directeur. 
En  cas  contraire,  ils  étaient  punis  d*une  amende  et  perdaient 
le  salaire  qui  leur  était  dû.  Quand  il  y  avait  procès  entre  deux 
mines,  les  ouvriers  de  Tune  d'elles  ne  pouvaient  aller  travailler 
dans  l'autre. 

Les  travaux  commençaient  dans  chaque  mine  le  lundi  matin 
et  s*arrêtaient  le  samedi.  SMl  y  avait  quelque  fête  dans  la  se- 
maine ,  on  devait  aussi  suspendre  les  travaux. 

Pour  veiller  à  Texécution  de  ces  divers  articles,  un  garde  on 
surveillant  était  établi  par  la  commune  sur  chaque  mine. 

Au  reste,  chaque  article  de  la  loi  porte  avec  lui  sa  sanction, 
c'est-à-dire  la  fixation  d'une  amende  que  devait  payer  tout 
contrevenant.  En  outre,  sans  doute  pour  habituer  les  ouvriers 
et  les  exploitants  à  la  plus  stricte  exécution  des  règlements, 
la  commune  avait  des  agents  secrets  dont  les  délations  étaient 
encouragées,  et  qui  souvent  recevaient  une  forte  part  sur  les 
amendes.  Le  caractère  italien  de  ces  temps  se  révèle  tout  en- 
tier dans  cette  mesure. 

Celui  qui,  employé  dans  une  mine,  y  avait  découvert  un 
filon  ou  une  veine  minérale,  devait  en  aviser  incontinent  les 
propriétaires  de  la  mine,  et  ne  pas  tenir  sa  découverte  cachée. 
En  cas  de  contravention ,  il  était  condamné  h  la  plus  forte 
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amende  que  prononce  la  loi,  celle  de  loo  livres  (i).  L'article 
ijoate  de  plas  contre  le  déllnqaant  ces  naïves  et  curieuses  pa- 
roles :  Et  pingatur  in  palatio  eommunU^  et  de  iali  malUfieio 
poiiit  eogniosei  per  tempus  X  annor^m.  (  Et  qu*ll  soit  peint 
en  effigie  sur  le  palais  de  la  commune,  et  que  le  souvenir  de 
sa  mauvaise  action  puisse  être  rappelé  pendant  Tespace  de 
dix  ans.)  On  comprendrat  par  cette  citation,  quelle  haute  im- 
portance attachait  la  république  de  Massa  à  ce  que  la  décou- 
verte de  ses  richesses  minérales  fût  publiée  et  connue ,  si  Ton 
observe  que,  pendre  quelqu'un  en  effigie  sur  le  palais  de  la 
commune,  et  souvent  en  caricature ,  comme  la  tète  en  bas  et 
coiffée  d'une  mitre,  était  au  moyen  &ge,  chez  les  républiques 
italiennes  de  Toscane,  la  plus  grande  note  d'infamio  que  Ton 
pût  infliger  à  un  citoyen.  On  vouait  ainsi  à  la  malédiction  de 
tous,  et  pour  longues  années,  le  nom  de  l'ennemi  public. 

Des  mines  aussi  rapprochées  de  celles  des  districts  métal-       ^*  ^^ 
llfères  de  Massa  devaient  quelquefois  communiquer  intérieu-  «•■"J^^**  •" 
rement,  néanmoins  Tartlcle  k  de  la  loi  prohibait  cette  com-  mioei  enirseilei. 
munication,  et  Ton  devait,  d'une  mine  à  l'autre,  laisser  deux 
pas 'de  massif  intact,  c'est-à-dire  que  le  filon  ou  la  couche  ex- 
ploitée devaient  être  respectés  sur  cette  épaisseur,  &  la  limite 
entre  deux  concessions.  Néanmoins  les  mines  communiquaient 
quelquefois,  et  aucune  amende  ne  punissait  cette  contraven- 
tion. Il  était  seulement  défendu  »  aux  ouvriers  des  deux  mines 
qui  venaient  de  communiquer,  de  s'injurier  ni  de  se  renvoyer, 
malicieusement  l'eau  ou  les  déblais.  Les  maîtres  de  la  curie  de- 
vaient, au  reste,  dans  ce  cas,  faire  incontinent  une  descente 
dans  les  travaux, et  reporter  à  l'intérieur  la  limite  du  dehors. 
Ils  devaient  prendre  aussi  des  mesures  pour  rétablir  l'aérage , 
quand  cette  communication  l'avait  détruit. 

De  môme ,  quand  un  exploitant  accusait  son  voisin  d'avoir 
dépassé  sa  limite,  le  capitaine  du  peuple  devait  envoyer  des 
experts  vérifier  le  fait,  et  si  le  fait  était  déclaré  vrai,  le  con- 
trevenant devait  payer  le  dommage ,  et  il  était  condamné  aux 
dépens.  Les  concessions  de  mines  étant  distinctes  et  comprises 
dans  des  limites  fixes,  aucun  concessionnaire  de  mines  ne 


(1)  En  1340,  d'après  11.  Ulrich,  la  livre  de  Yolierra  Talall  t',13  de  notre 
noooaieaciaelle,et,  en  isoo*  feulement s',36.  MeMa,  qui  batlallmonnaie 
vers  celte  époqae,  a  dû  prendre  les  types  et  les  poids  de  le  répubHqne  volsloe 
de  Yolierra. 
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devait,  au  reste ,  dans  aucune  circonstance  «  permettre  à  ses 
voisins  de  poursuivre  leurs  travaux  jusque  sous  sa  propre 
concession. 

Le  feu  des  bûcbers,  destinés  à  préparer  la  roche  pour  rabat- 
tage, pouvait  être  allumé  dans  les  mines  au  gré  des  exploi- 
tants ;  mais  pour  les  mines  qui  communiquaient  entre  elles,  le 
jour  était  fixé  au  samedi,  et  généralement  la  veille  des  jours 
de  fête. 

Une  concession  qui  était  restée  un  an  et  trois  jours  inexploi- 
tée perdait  tous  ses  droits;  mais  si  la  mine  était  muraillée  en 
tout  ou  en  partie,  la  durée  de  la  suspension  des  travaux  devait 
atteindre  au  moins  cinq  ans  et  trois  jours,  pour  quM  y  eût 
sujet  à  déchéance.  Enfin,  si  Ton  avait  élevé  des  constructions 
à  la  surface,  le  temps  du  chômage  devait  avoir  atteint  dix  ans 
et  trois  Jours.  Passé  ces  différentes  limites,  la  déchéance  était 
prononcée,  à  moins,  ajoute  le  législateur,  que  la  suspension 
des  travaux  n  ait  été  occasionnée  par  la  guerre  ou  par  Teffet 
d'ordres  supérieurs.  Dans  ce  dernier  cas,  rien  ne  devait  être 
distrait  de  la  mine  jusqu'à  la  reprise  des  travaux. 

Les  mines  dont  la  déchéance  était  prononcée  étaient  de  nou- 
veau concédées  par  le  capitaine  du  peuple.  Mais  il  devait  préa- 
lablement s'assurer,  par  l'inspection  des  livres  de  ces  mines, 
qu'aucune  dépense  n'avait  plus  été  faite  pour  les  travaux  de- 
puis ie  temps  qui  suffisait  pour  prononcer  la  déchéance.  Les 
concessionnaires  étaient,  du  reste,  admis  à  faire  valoir  leurs 
raisons,  et  on  leur  donnait  même  un  mois  pour  les  présenter. 
Ils  devaient  produire  des  témoins  dans  le  cas  où  les  livres  de 
la  mine  étaient  perdus,  et  l'enquête  devenait  publique.  Le  ca- 
pitaine du  peuple  faisait  proclamer  par  le  héraut  de  la  com- 
mune que  tous  ceux  qui  voulaient  contredire,  ou  présenter 
des  oppositions,  avaient  à  se  présenter  devant  lui  dans  le 
délai  fixé. 

Passé  ce  délai ,  et  si  cette  sorte  d'enquête  n'amenait  aucune 
charge  contre  les  premiers  exploitants,  on  leur  laissait  la 
concession. 

Dans  le  cas  contraire,  la  concession  était  retirée,  et  ceux 
qui  voulaient  alors  en  être  investis  avaient  à  remplir  les  mêmes 
formalités  que  pour  une  concession  nouvelle. 

En  rentrant  en  possession  de  la  mine,  ils  devaient,  d'ail- 
leurs, souscrire  aux  obligations  de  tout  nouveau  concession- 
naire ,  et  ils  ne  devaient  rien  réclamer  aux  concessionBAlres 
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voisins  du  fait  des  précédents  exploitants,  comme  leurs  voi- 
sins n'avaient  non  plus  rien  à  réclamer  d'eux  dans  ce 
même  cas. 

J'ai  dit  que  chaque  actionnaire  devait  payer  la  part  &  lui  ^* 

aiTérente  des  d<^penses  générales  de  la  mine.  S*II  ne  s'exécutait    q,  payant  p«i 
pas,  la  réquisition  lui  en  était  faite  Judiciairement,  et  s'il  ne        m  part 
payait  pas  sous  les  huit  jours  de  la  signification ,  ou  ne  présen-     "   *pen«M. 
tait  aucune  caution,  sa  part  de  la  mine  retournait  &  la  pro- 
priété commune,  c*est-à-dire  à  tous  les  autres  actionnaires  de 
cette  mine. 

Dans  le  cas  où  cet  actionnaire  ne  pouvait  être  rencontré,  et 
était  absent  de  Mas^a  ou  de  son  territoire,  on  se  présentait  à 
sa  maison  avec  la  signification,  et  on  le  demandait  à  haute 
voix;  puis  le  héraut  de  la  commune  le  réclamait  à  son  de 
trompe  devant  sa  maison  et  sur  les  marches  de  la  commune. 
Si  un  mois  après  cette  réquisition  ractlonuHlre  n'avait  pas  |iarn, 
sa  part  de  mine  retournait  &  la  communauté,  ainsi  quMl  a  été 
du  plus  haut. 

Enfin,  quand  Tactlonnaire  était  étranger  ou  n^habitait  pas 
Massa,  le  héraut  le  réclamait  sur  la  place  publique,  et  procès- 
verbal  était  dressé  de  cette  réquisition.  Au  reste,  tout  étran- 
ger qui  était  propriétaire  de  mines  devait  laisser  une  caution 
k  Massa. 

Je  cite  ces  détails  pour  montrer  avec  quel  soin  le  législateur 
avait  paré  à  tous  les  cas  possibles,  e'  combien  rcxploltation  de 
mines  si  bien  réglementées  devait  être  importante  à  Tépoque 
où  cette  loi  a  paru.  £t  d'ailleurs  les  modifications,  les  addi- 
tions apportées  à  la  loi  étaient  incessantes,  et  le  li^gislateur 
avait  le  soin  de  ne  les  faire  qu*au  fur  et  à  mesure  que  Texpé- 
riencedes  faits  venait  Téc lai rer.  Dans  le  manuscrit  de  i5a5, 
que  J*aleu  en  main,  il  y  a  plus  de  trente  additions  annex(^esaux 
differtsnts  articles  de  la  loi,  et  ces  additions  se  rapportent  aux 
années  129^,  lagS,  1999,  i3oi,  i5o5,  i3io,  iSi^iSa/i.  On  volt 
que  ces  années  se  suivent  d'assez  près.  L*attention  des  magis- 
trats était  sans  cesse  tenue  en  éveil  «  et  ils  ne  négligeaient 
aucune  occasion  de  donner  à  la  loi  toute  la  perfection 
désirable. 

Le  soin  de  reviser,  corriger,  compléter  le  Code  des  mines 
était  remis  à  trpis  citoyens  notables  ayant  la  connaissance  des 
lois;  la  capitaine  et  les  neuf  gouverneurs  de  la  cité  élisaient 
eux-mdmes  ces  reviseurs.  Ceux-ci  prêtaient  ferment  et  de- 
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valent  remplir  leur  office  en  toute  diligence  et  sollicitude, 
omni  soUicitudine  et  cautela.  Ils  soumettaient  leurs  projets  à  la 
grande  assemblée  du  peuple,  ad  majus  consilium  populi ,  qui 
approuvait,  rejetait  ou  modifiait. 

Un  exemplaire  de  la  loi  avait  été  traduit  en  langue  vulgaire 
par  six  citoyens  versés  dans  les  lois  [sex  prudentes  et  légales 
viros)^  qu'avaient  choisis  les  neuf  gouverneurs  de  la  cité,  et  le 
passage  de  la  loi  qui  fait  mention  de  ce  fait  ajoute  que  les  arti- 
cles du  Gode  ainsi  traduits  doivent  être  observés  aussi  bien  que 
les  lois  écrites  en  latin,  la  langue  grammaticale,  tanquam 
observantur  alia  statuta  grammadce  scripta.  Le  latin  était 
encore  à  cette  époque,  comme  on  le  voit,  la  langue  de  la 
jurisprudence  et  des  affaires ,  comme  il  est  resté  longtemps 
encore  la  langue  de  la  diplomatie,  et  jusqu'au  siècle  passé, 
et  même  encore  aujourd'hui  en  Allemagne,  la  langue  des 
savants. 

Les  officiers  des  mines  de  Massa  devaient  tenir  un  livre  pour 
inscrire  le  mouvement  du  minerai  sur  chaque  mine,  c*est-à- 
dire  le  montant  de  l'extraction ,  la  part  afférente  à  chaque 
actionnaire,  la  quantité  envoyée  aux  usines,  la  date  de  renvoi, 
le  nom  du'voiturier,  etc. 

En  outre,  dans  chaque  fonderie,  l'usinier  devait  déclarer 
aux  officiers  des  mines  les  quantités  de  minerai  reçues,  avec 
les  noms  des  vendeurs,  les  lieux  de  provenance,  etc.  De  mèoie 
pour  les  scories ,  résidus  de  fusion  ou  autres.  Aujourd'hui ,  en 
France ,  les  états  statistiques  dressés  par  l'administration  des 
mines  sur  les  usines  métallurgiques  ne  comprennent  guère 
d'autres  renseignements. 

Pour  la  métallurgie  du  cuivre,  on  avait  nommé  trois  prud- 
hommes,  qui  devaient  veillera  ce  que  tout  métal  provenant 
des  usines  fût  convenablement  affiné,  et  renvoyé  &  la  fusion 
celui  qui  n'était  pas  assez  pur.  Le  cuivre  ne  devait  renfermer 
au  maximum  que  3  1/3  p.  100  de  substances  étrangères.  Les 
peseurs  do  la  commune,  ponderatoreu^  ne  devaient  recevoir  le 
cuivrequelorsqu'ilavaitétésoumisà  l'examen  desprud'hommes. 
Tout  le  cuivre  produit  aux  alentours  de  Massa,  sur  un  rayon 
de  13  milles,  soit  à  peu  près  30  kilomètres,  devait  d'ailleurs 
être  préalablement  essayé  à  Massa,  et  l'on  ne  devait  le  livrer  à 
la  vento  que  lorsqu'il  avait  subi  la  vérification  légale  des  trois 
prud'hommes  et  des  essayeurs  de  la  commune,  surtout  lors* 
qu'on  devait  l'envoyer  à  Tétranger. 
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Le  cuivre  se  vendait  en  pains  ou  en  grenailles,  in  panneeto- 
Ut  vel  exgranatum.  Les  pains  devaient  porter  la  lettre  M 
(Massa),  et  devaient  être  marqués  du  poinçon  particulier  de 
Taffinour.  Il  était  défendu  de  refondre  le  cuivre  pur  avec  du 
minerai ,  ou  avec  du  cuivre  dont  raffinage  avait  été  reconnu 
Insuffisant.  Celui-ci  devait  être  affiné  de  nouveau  et  seul.  Si 
on  le  vendait  avant  ce  raffinage,  Taffineur  était  condamné  à 
une  amende  pour  n*avoir  pas  poussé  raffinage  assez  loin. 

Le  charbon  et  le  bois  étalent  vendus  aux  usines  par  les  pro- 
priétaires des  forêts.  Ceux  de  ces  propriétaires  qui  avaient  un 
traité  avec  des  fondeurs  ne  pouvaient  vendre  ù  d*autres  avant 
d'avoir  rempli  toutes  les  conditions  de  leur  traité. 

Les  usiniers  ne  devaient  acheter  aucun  combustible  dont  ils 
ignoraient  la  provenance.  Enfin,  il  y  avait  dans  chaque  usine 
une  mesure  officielle  pour  recevoir  le  charbon  vendu.  Plus 
tard,  en  iSsS,  une  mesure  uniforme  fut  également  établie 
pour  le  minerai.  Elle  devait  être,  sur  toutes  les  mines,  de 
370  livres  en  poids,  et  comme  la  livre  de  Sienne,  et  probable- 
ment aussi  celle  de  Massa,  valait  au  moyen  Hige  de  336  h 
337  grammes,  c'est-à-dire  un  peu  plus  de  i/3  de  kilogramme  ; 
on  voit  que  cette  mesure  de  370  livres  pour  les  minerais  équi- 
valait &  peu  près  à  laôkllog.  environ. 

Voici  le  texte  et  la  traduction  de  Tarticle  supplémentaire  do 
la  loi  ayant  traita  rétablissement  do  cette  mesure  :  Ad  hoc  ut 
Justiliainponderibus  observetuff  provisum  et  ordinaium  fuit^ 
quod  pondus  corbelli  coffari ,  venœ ,  et  cujuslibet  alteriut 
robbœ  adfaciendumrame^  iit  et  essedebeat  librarum  CCCLXX^ 
et  non  majoris  née  minoris  ponderis^  et  ita  in  monte  de  Poe- 
zorio  et  in  civitale  Massœ  et  in  arte  rameriœ  perpétua  obeer- 
vetur.  Ce  qui  veut  dire  :  Pour  que  let  pesées  soient  faites  en 
toute  justice  f  nous  avons  ordonné  que  le  pdds  de  la  cor^ 
beille  de  minerai  de  cuivre^  veine  ou  autre  matière  minérale 
à  produire  le  cuivre^  soit  de  Zyo  livres^  et  ni  plus  ni  moins ^ 
et  que  cet  article  soit  pour  jamais  observé  tant  sur  le  Poczo' 
rio  que  élans  la  ville  de  Massa  ^  et  partout  où  Von  traite  le 
cuivre» 

La  loi  avait  tout  prévu ,  jusqu'aux  vols  qui  pouvaient  se  pro-       Ariiclei 
dulre  au  milieu  de  tant  de  mines  et  de  fonderies  différentes,    les  voleuri,  cto. 
Le  capitaine  du  peuple  devait  soigneusement ,  et  par  tous  les 
moyens  possibles,  faire  rechercher  les  voleurs.  Dans  une  fon- 
derie, l'ouvrier  qui  était  pris  sur  le  fait,  comme  celui  qui  était 
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complice ,  était  Irrévocablement  rëbvoyé ,  et  àUctin  établisse- 
ment ne  devait  plus  le  reprendre,  be  plus,  11  était  coiidambê  à 
une  amende  de  25  livres.  Danâ  les  mines,  le  volèuir  devait  pâjreP 
5o  livres  d'amende,  si  Tobjet  volé  valait  moins  de  5  livres,  et 
on  le  tenait  en  prison  jusqu'à  ce  qu'il  pût  jpayer  l'amende.  &l 
l'objet  valait  plus  de  5  livres,  l'amende  était  de  loo  livres,  tôt  si 
le  voleur  ne  pouvait  la  payer,  on  lui  coupait  bue  main.  lYente 
agents  secrets  devaient  surveiller  les  voleurs ,  et  l'on  croyaîfc 
.  leurs  dénonciations  sur  parole.  Devant  une  telle  police  et  de 
pareilles  peines,  il  est  probable  que  les  voleurs  ont  dû  êtirô 
très-rares. 

Il  était  défendu,  du  resté,  à  toute  personne,  petite  oU 
grande ,  maghà  vel  porta,  de  venir  graplUer  sur  les  minés  en 
exploitation,  ni  d'aller  autour  des  feiix  ramasser  des  scories  oU 
des  résidus  quelconques.  Aucun  promeneur  ne  devait  non  plus 
s'approcber  des  usines  les  Jours  de  chômages.  Ce  soin  jaloux 
dont  on  entourait  à  Massa  les  opérations  minéralurgiques  indi- 
que bien  quelle  importance  on  y  attachait 

Remarque         Tels  sont,  d'Une  manière  générale,  et  considérés  à  un  point 
générale.       de  vue  purement  administratif,  les  principaux  articles  de  ML 
loi  des  mines  de  Massa. 

Dans  la  présente  notice,  je  ne  me  suis  occupé  que  des  ar- 
ticles ayant  rapport  à  la  question  administrative,  et  je  lésai  pré- 
sentés et  groupés  dans  un  ordre  que  j'ai  tâché  de  rendre  plus 
méthodique  et  plus  régulier  que  dans  la  loi  de  Massa,  où  ils  sont, 
pour  ainsi  dire,  jetés  au  hasard.  Ce  sont,  d'ailleurs,  autant  de 
règlements  distincts,  qui  ont  dû  être  successivement  promul- 
gués, et  dans  l'édition  de  la  loi  de  1025,  ils  ont  été,  pour  ainsi 
dire,  cousus  à  la  suite  les  uns  des  autres.  Quelques-uns  des  ar- 
ticles se  répètent ,  et  de  l'un  à  l'autre  le  mode  de  rédaction  est 
parfois  diflTérent.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  peut  se  défendre,  au 
moins  quand  on  parcourt  l'original,  d'un  certain  sentiment 
d'admiration  pour  cette  petite  république  de  Massa,  qui  avait 
si  bien  réglementé  son  exploitation  souterraine  et  la  fusion  des 
métaux. 

La  loi  de  Massa      ^  ^^^  ^^  Massa  est  certes  la  plus  ancienne  loi  des  mines 
est  le  plus  ancien  connue;  car  on  ne  voudra  pas  lui  opposer,  je  pense ,  quelques 

^^^*conn^*°*'  règlements  de  police  et  d'administration  publique  édictés  par 
les  derniers  empereurs  romains  d'Occident,  Valentlnlen  et  Ya- 
lère  par  exemple,  non  plus  que  les  rares  articles  concernant 
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les  mines  qui  se  rencontrent  dans  les  codes  de  Justinien  ou  les 
lois  de  ses  successeurs.  Au  reste,  le  principe  du  droit  romain 
est  que  le  propriétaire  du  dessus  est  propriétaire  du  dessous, 
et  ce  principe  subversif  de  Texploltation  des  mines ,  au  moins 
dans  la  plupart  des  cas,  n*existait  pas  dans  la  loi  de  Massa,  qui 
faisait  des  mines  une  propriété  particulière,  et  reconnaissait 
dans  le  sol  et  le  soussol ,  comme  la  plupart  des  lois  modernes 
sur  les  mines,  deux  propriétés  essentiellement  différentes,  et 
Indépendantes  Tune  de  Tautre. 

On  ne  voudra  pas  non  plus  opposer  à  la  loi  de  Massa  quel- 
ques lois  particulières  et  anciennes  de  certains  pays  d* Allema- 
gne, lois  dont  les  articles.  Je  le  suppose,  seraient  bien  vite 
parcourus.  Quant  aux  lois  de  Vencesias ,  roi  de  Boliôme,  dont 
quelques  auteurs  ont  parlé  pour  les  opposer  à  la  loi  do  Massa, 
elles  sont  sans  doute  très-remarquables,  mais  remontent  à  Tan 
iSoo,  et  sont  par  conséquent  postérieures  à  la  loi  massetane, 
dont  tous  les  articles,  à  part  quelques  annotations  ou  additions, 
sont  au  moins  antérieurs  à  1394.  Et  même,  si  Ton  considère 
qu*à  répoque  où  la  loi  de  Massa  a  été  promulguée,  les  Pan- 
dectes  de  Justinien  venaient  à  peine  d'être  retrouvés  k  Amalfl 
par  les  Pisaos,  qui  les  gardèrent  si  longtemps  secrets,  et  certes 
ne  les  communiquèrent  pas  à  la  république  de  Massa,  dont  ils 
furent  presque  toujours  ennemis,  on  trouvera  que,  pour  8*ètre 
passé  de  modèle,  la  loi  de  Massa,  par  ce  fait  même,  marque 
dans  la  législation  des  peuples  du  moyen  &ge  comme  une 
œuvre  originale  très-curieuse.  Les  cinq  sections  des  statuts 
et  règlements  de  la  cité  de  Massa  dont.  Je  Tai  dit,  la  loi  des 
mines  forme  la  quatrième,  sont,  du  reste,  toutes  également 
remarquable,  quoique  à  des  titres  différents. 


Ifi 
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LOIS ,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONGEBNAIIT  LES  MINES,   USINES,   LES  CHEMINS  DE  PER 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 

JANVIER  IT  FÉVRIER  J859. 


Péeret  impérial  du  6  fanvi^r  1869,  portant  règlement  pour      Carriérei 
VexpMtation  de$  carrièrei  ouvirteê  ou  à  ouvrir  dans  le  dé"  ^^  jj^^^^^em"' 
portement  de  la  Gharkntb. 

Napoléon,  etc. 

A  tous  présents  et  &  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^Ëtat  au  dépar- 
tement deTagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  le  préfet  du  départe* 
ment  de  la  Charente  pour  les  carrières  de  ce  département  ; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  mines,  du  1 1  septembre  1 S67  ; 

Vu  la  loi  du  3 1  avril  1  Sic,  et  notamment  les  articles  81  et  Sa  ; 

Notre  conseil  diktat  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  \*\  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ou- 
vrir dans  le  département  de  la  Charente,  sont  soumises  aux 
mesures  d*ordre  et  de  police  ci-après  déterminées. 

TITRE  PREMIER. 

DES  DÉCLARATIONS. 

Art.  a.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  conti- 
nuer Texploitation  d'une  carrière,  soit  à  ciel  ouvert,  soit  par 
galeries  souterraines,  en  ouvrir  une  nouvelle,  ou  jouter  un 
étage  à  une  carrière  souterraine,  est  tenu  d'en  faire  la  décla- 
ration au  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  située. 

Art,  3.  La  déclaration  est  faite  en  deux  expéditions,  dont 
une  sur  papier  timbré. 

Elle  contient  renonciation  des  nom,  prénoms  et  demeure  du 
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déclarant,  et  la  qualité  en  laquelle  il  entend  exploiter  la  car- 
rière. £lle  faît'comiaître  d'une  manière  précise  remplacement 
de  la  carrière  et  «a  situation  par  rapport  aux  habitations,  bâti- 
ments et  chemins  les  plus  voisins.  Elle  indique  la  nature  de  la 
masse  à  extraire,  l'épaisseur  et  la  nature  des  terres  ou  bancs 
de  rochwB  qui  la  recouvrent,  le  mode  d^eiploUation»  à  del  ou^ 
vert  ou  par  galeries  toutemUnesL 

ArL  A.  Si  Texploitation  doit  avoir  lieu  par  galeries  souter- 
raines, il  est  joint  à  la  déclaration  un  plan  des  lieux,  égar- 
lement  en  deux  expéditions,  et  à  Téchelle  de  deux  millimètres 
par  mètre.  Sur  ce  plan  sont  indiqués  les  désignations  cadas- 
trales et  le  périmètre  du  terraHi  sous  lequel  Texploitant  se 
propose  d'établir  des  fouilles,  ainsi  que  de  ses  tenants  et  abou- 
tissants, les  chemins,  édifices,  rigoles,  canaux  et  constructions 
quelconques  existant  sur  ledit  terrain  ou  âans  son  voisinage, 
dans  un  rayon  de  vingt-cinq  mètres  au  moins,  remplacement 
des  orifices  des  puits  ou  des  galeries  projetés. 

S'il  existe  des  travaux  souterrains  déjà  exécutés.  Ils  sont 
figurés  sur  le  plan  en  projection  horizontale  et  en  ooupe  ver- 
ticale. 

L'emplacement  des  orifices  des  puits  doit  être  marqué  sur 
ce  plan  aussi  bien  que  remplacement  de  Toriflce  des  galeries. 

Art  5.  Si  Texploitation  est  entreprise  par  une  personne 
étrangère  à  la  commune  où  la  carrière  est  située,  cette  per- 
sonne doit  faire  élection  de  domicile  dans  ladite  commune. 

Dans  le  cas  où  Texploitation  devrait  se  faire  pour  le  compte 
d^une  société,  le  repréëentant  de  la  société  doit  faire  éga- 
lement élection  de  domicile  dans  la  commune. 

Le  domicile  élu  est,  dans  Tun  comme  dans  l'autre  cas,  indi- 
qué dans  la  déclaration. 

Art.  6.  La  déclaration  est  faite  : 

i""  Pour  les  carrières  actuellement  en  activité,  dans  le  délai 
de  trois  mois,  à  dater  de  la  promulgation  du  présent  décret; 

a*  Pour  les  carrières  nouvelles  à  ouvrir,  quinze  jours  an 
moins  avant  le  commencement  des  travaux. 

Est  considérée  comme  carrière  nouvelle  : 

i"*  Toute  carrière  abandonnée  et  dont  on  veut  reprendre 
Texploitation  ; 

a"  Toute  carrière  à  ciel  ouvert,  dans  laquelle  on  veut  intro- 
duire le  mode  d'exploitation  par  galeries  souterraines  ; 
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y  Toute  o«rrière  souterraine  à  laquelle  il  s'agit  d'ajouter  un 
nouvel  étage  d'exploitation. 

Jrt*  7*  Les  déclarations  sont  classées  dans  les  archives  de 
la  mairie. 

Une  des  expéditions  de  la  déclaration  et  du  plan  qui  y  est 
joint,  quand  il  s'agit  de  carrières  souterraines,  est  transmise , 
sans  délai,  au  préfet,  par  Tintermédiaire  du  sous-préfet  de 
Tarrondissement 

lie  préfet  envoie  les  pièces  à  Tingénieur  des  mines,  qui  les 
conserve  et  en  inscrit  la  mention  sur  un  registre  spécial. 

Jr$,  8to  A  défaut  de  la  déclaration  ci^dessus  prescrite, 
rAdministration  peut  ordonner  la  suspension  provisoire  des 
travaux*  sans  pr^udioe  de  la  peine  encourue  pour  cette  con- 
travention. 

TITRE  n. 

DU  aàGUU  DE  L*IXFU>ITATI0V. 
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ArU  9.  Les  terres  qui  recouvrent  la  masse  sont  coupées  en 
retraite  par  banquettes  ou  avec  talus  suffisant  pour  prévenir 
tout  éboulement. 

Art.  10.  L'exploitation  de  la  masse  ne  peut  être  poursuivie 
que  jusqu'à  la  distance  horixontale  de  dix  mètres  des  chemins 
à  voiture,  édifices  et  constructions,  augmentée  d'un  mètre  par 
chaque  mètre  d'épaisseur  des  terres  de  recouvrement 

Le  paragraphe  précédent  n*est  pas  applicable  aux  murs  de 
clôture  autres  que  ceux  qui  enceignent  des  cimetières  ou  des 
cours  attedant  è  des  habitations. 

La  distance  prescrite  par  le  premier  paragraphe  peut  être 
augmentée  ou  diminuée  par  le  préfet  du  département,  sur  le 
rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  selon  la  nature  des  terres  de 
recouvrement,  ou  toute  autre  circonstance  particulière. 

Art.  1 1.  Le  préfet  détermine,  par  des  arrêtés  pris,  sur  l'avis 
du  maire  et  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  les  distances 
à  observer  par  rapport  aux  chemins,  mares,  abreuvoirs  et  con- 
duites d'eau  servant  à  l'usage  public. 

Lorsqu'il  s'agit  de  rigoles  ou  de  tuyaux  de  conduite  d'eau 
dépendant  du  domaine  national  on  départemental ,  Tavfs  du 
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maire  n*est  plus  obligatoire,  mais  l'ingénlear  des  pont»-et- 
cbaussées  est  nécessairement  consulté. 

Art.  13.  Lorsque  Tabord  d*une  carrière  est  reconnu  dan- 
gereux, il  doit  être  garanti ,  soit  par  un  fossé  creusé  an  pour» 
tour  et  dont  les  déblais  sont  rejetés  du  côté  des  travaux  pour 
y  former  une  berge,  soit  par  un  mur  ou  une  palissade  en  bois, 
d'un  mètre  de  hauteur  au  moins,  soit  par  tout  autre  moyen  de 
clôture  reconnu  offrir  des  conditions  suffisantes  de  sûreté. 

Ces  clôtures  sont  accompagnées,  sMl  y  a  lieu,  d'une  rigole 
pour  détourner  les  eaux. 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  aux  carrières 
abandonnées.  Les  travaux  de  clôture  sont,  dans  ce  cas,  à  la 
charge  du  propriétaire  du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est 
située,  sauf  son  recours  contre  Tancien  exploitant. 

ArL  i3.  Les  procédés  d'abatage  de  la  masse  exploitée  oa 
des  terres  de  recouvrement,  qui  seraient  reconnus  dangereux 
pour  les  ouvriers  peuvent  être  interdits  par  des  arrêtés  da 
préfet,  rendus  sur  Tavis  de  Tingénieur  des  mines. 

Dans  le  tirage  à  la  poudre  Texploitant  se  conformera  à 
toutes  les  fliesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui.  lui  seront 
prescrites  par  Tautorité. 

SECTION  II.  —  De$  carrière»  touterraines. 

Art  i/iu  Les  puits  ou  galeries  par  lesquels  on  entre  dans  la 
carrière  sont  constamment  maintenus  en  bon  état.  Leurs  pa- 
rois sont  consolidées  par  des  revêtements  en  bois  ou  en  maçoa* 
nerie,  quand  il  en  est  besoin. 

Les  treuils,  câbles  et  tonnes  d'extraction  sont  solidement 
établis  et  constamment  entretenus  en  bon  état. 

Art,  lô.  Aucune  excavation  souterraine  ne  peut  être  ou- 
verte ou  poursuivie  sans  une  autorisation  spéciale  du  préfet  du 
département,  que  jusqu'à  une  distance  horizontale  de  dix 
mètres  des  habitations,  chemins,  rivières,  mares  publiques, 
rigoles  ou  conduites  d'eau,  édifices  ou  constructions  autres 
que  les  murs  de  clôture  existant  à  la  surface.  L'exception  rela- 
tive aux  murs  de  clôture  ne  s'applique  pas  à  ceux  qui  en- 
ceignent  des  cimetières  ou  des  cours  attenant  à  des  habita- 
tions, ainsi  d'ailleurs  qu'il  est  dit  aussi  au  second  paragraphe 
de  l'article  lo.  La  distance  ci-dessus  fixée  est  augmentée  d'un 
mètre  par  chaque  mètre  de  hauteur  de  l'excavation. 
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JrU  16.  Pour  tout  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  ouvriers  et 
du  public,  notamment  pour  les  moyens  de  consolidation  des 
puits,  galeries  et  autres  excavations,  la  disposition  et  les  di- 
xaensions  des  piliers  de  masse,  les  précautions  à  prendre  pour 
prévenir  les  accidents  dans  le  tirage  à  la  poudre,  les  exploi- 
tants se  conformeront  aux  mesures  qui  leur  sont  prescrites  par 
le  préfet,  sur  le  rapport  de  Tingénieur  des  mines. 

TITRE  ni. 

DISPOSITIONS    GéNÉRALES    APPLICABLES    AUX   CARRIÈRES    A    CIEL 
OUVERT  ET  AUX  CARRIÈRES  SOUTERRAINES. 

Arl»  17.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrières  est 
tenu: 

i*  De  faciliter  la  visite  de  sa  carrière  à  tous  les  fonction- 
saires  chargés  de  la  surveillance  des  travaux; 

3"  D'adresser  au  maire  de  la  commune,  toutes  les  fois  qu'il 
en  fait  la  demande,  la  déclaration  du  nombre  d'ouvriers  qu'il 
emploie  et  la  liste  nominative  desdits  ouvriers; 

3'  De  ne  pas  admettre  dans  ses  travaux  d'enfant  au-dessous 
de  dix  ans. 

TITRE  IV. 

DE  LA  SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 

Art.  18.  L'exploitation  des  carrières  est  surveillée,  sous 
i*autorité  du  préfet,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents 
sous  leurs  ordres,  et  concureroment  par  les  maires  et  autres 
officiers  de  police  municipale,  conformément  aux  dispositions 
des  articles  67,  /iS,  5o,  81  et  82  de  la  loi  du  21  avril  1810,  de 
l'article  ho  du  décret  du  18  novembre  1810,  et  aux  prescrip- 
tions du  décret  du  3  janvier  i8i3  sur  la  police  souterraine. 

ArU  19.  Les  ingénieurs  des  mines  et  gardes-mines,  et  autres 
agents  sous  leurs  ordres,  visitent  les  carrières  dans  leurs  tour- 
nées; ils  rédigent  des  procès-verbaux  de  ces  visites  et  laissent, 
sMl  y  a  lieu,  aux  exploitants  des  instructions  écrites  pour  la 
conduite  des  travaux,  sous  le  rapport  de  la  sûreté.  Les  ingé. 
nieurs  adressent  au  préfet  une  copie  desdits  procès-verbaux 
ou  instructions. 

ArU  30.  L'ingénieur  des  mines  signale  au  préfet  les  vices 
d*exploitatfon  de  nature  à  occasionner  un  danger,  ou  les  abus 
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qu'il  aurait  observés  dans  sa  yisite»  et  provoque  les  mesures 
d*ordre  dont  11  a  reconnu  Tutilité.  Il  est  statué  par  le  préfet 
sur  les  propositions  de  l'ingénieur. 

Art  ai.  Dans  le  cas  où,  par  une  cause  quelconque,  la 
sûreté  publique,  la  conservation  des  puits,  la  solidité  des  tra- 
vaux et,  par  suite,  la  sûreté  des  ouvriers,  celle  du  sol  ou  des 
habitations  de  la  surface  se  trouvent  compromises,  le  pro- 
priétaire ou  Tentrepreneur  doit  en  donner  immédiatement 
avis  au  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  située  et  au 
préfet  du  département 

jért.  39.  L'ingénieur  des  mines,  aussitôt  qu'il  est  prévenu 
par  le  préfet,  et  à  son  défaut  le  garde-mines,  se  rend  sur  les 
lieux,  dresse  procès-verbal  de  leur  état  et  envoie  ce  procès- 
verbal  au  préfet,  en  y  joignant  l'indication  des  mesures  qa*ll 
juge  convenables  pour  faire  cesser  le  dangfHr. 

Le  maire  peut  aussi  adresser  au  préfet  ses  observations  et 
propositions  en  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  personnes  et  des 
propriétés. 

Le  préfet  statue,  après  avoir  entendu  Pexploitant.  En  cas 
d'urgence,  l'ingénieur  en  fait  mention  dans  son  rapport,  et  le 
préfet  peut  ordonner  que  son  arrêté  soit  provisoirement  exé- 
cuté. 

Art  33.  Si  le  propriétaire  ou  Tentrepreneur,  sur  la  notifica- 
tion qui  lui  est  faite  de  l'arrêté  du  préfet,  ne  se  conforme  pas 
aux  mesures  prescrites  dans  le  délai  qui  aura  été  fixé,  il  y  est 
pourvu  d'office  et  à  ses  frais,  par  les  soins  de  l'administration. 

Art,  34.  En  cas  de  péril  imminent  reconnu  par  l'ingénieur 
des  mines  dans  la  visite  d'une  carrière,  cet  ingénieur  fait,  sous 
sa  responsabilité,  les  réquisitions  nécessaires  aux  autorités  lo- 
cales, pour  qu'il  y  soit  pourvu  sur-le-champ,  conformément  à 
l'article  5  du  décret  du  3  Janvier  i8i3. 

Le  maire  peut  d'ailleurs  tom'ours ,  dans  le  cas  prévu  au  pré- 
sent article,  et  en  l'absence  de  l'ingénieur,  prendre  toutes  les 
mesures  que  lui  paraît  commander  l'intérêt  de  la  sûreté  pu- 
blique. 

Art.  30.  En  cas  d'accident  survenu  dans  une  carrière  exploi- 
tée, soit  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries  souterraines,  et  qui 
aurait*  occasionné  la  mort  ou  des  blessures  à  une  ou  plusieurs 
personnes,  ouvriers  ou  autres,  le  propriétaire  ou  l'entrepre- 
neur est  tenu  d'en  donner  immédiatement  avis  au  maire  de  la 
coxiimuner  I^e'maire  en  informe  sans  délai  le  préfet  et  l'ingé- 
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nleur  des  mines  ou  le  garde-mines ,  à  la  résidence  la  plus  rap- 
prochée. 

Il  se  transporte  immédiatement  sur  le  lieu  de  l'événement  et 
dresse  un  procès- verbal ,  qu'il  transmet  au  procureur  impérial 
et  dont  il  envoie  copie  au  préfet 

L'ingénieur  des  mines,  ou  h  son  défaut  le  garde-minep,  se 
rend  sur  les  lieux  aussitôt  que  possible.  Il  visite  la  carrière,  re- 
cherche les  circonstances  et  les  causes  de  Taccident^  et  dresse 
du  tout  un  procès-verbal  qu'il  transmet  au  procurial  impérial 
et  dont  il  envoie  copie  au  préfet 

Il  se  conforme  pour  les  autres  mesures  à  prendre  aux  dispo- 
sitions du  décret  du  3  janvier  i8i3. 

Art.  26.  Il  est  procédé ,  ainsi  qu*il  est  dit  aux  articles  23,  23, 
2A  et  25  ci-dessus ,  dans  le  cas  où ,  à  défaut  d^avis  donné  par  le 
propriétaire  ou  l'entrepreneur  de  la  carrière,  les  faits  sont  par- 
venus autrement  à  la  connaissance  du  maire  ou  de  l'ingénieury 
sans  préjudice  des  poursuites  qui  peuvent  être  exercées  contre 
ledit  propriétaire  ou  entrepreneur,  pour  la  contravention  ré- 
sultant du  défaut  d'avertissement 

Art,  27.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carf  ière  sou- 
terraine est  tenu  de  faire  dresser  ou  compléter  le  plan  de  ses 
travaux  dès  qu'il  en  est  requis  par  le  préfet ,  et  dans  le  délai 
fixé  par  ce  magistrat. 

S'il  refuse  ou  néglige  d'obtempérer  à  cette  réquisition ,  le 
plan  est  levé  d'office,  à  ses  frais,  à  la  diligence  de  l'adminis- 
tration. 

Art,  28.  Lorsque  des  travaux  ont  été  exécutés  ou  des  plans 
levés  d'office  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  28  et  27  ci- 
dessus,  le  montant  des  frais  est  réglé  par  le  préfet,  et  le  re- 
couvrement s'en  opère  contre  qui  de  droit ,  conformément  aux 
dispositions  de  l'article  5o  de  la  loi  du  21  avril  1810,  et  aux  rè- 
glements pour  l'exécution  de  cette  loi. 

Art.  29.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  aban- 
donner une  carrière  souterraine  est  tenu  d'en  faire  la  décla- 
ration au  préfet  par  l'intermédiaire  du  majre  de  la  commune 
où  la  carrière  est  située.  Le  préfet  fait  reconnaître  les  lieux 
par  l'ingénieur  des  mines,  et  prescrit,  sur  son  rapport,  les  me- 
sures qu'il  juge  nécessaires  dans  l'intérêt  de  la  sûreté  publique. 

Art.  3o.  Les  dispositions  des  articles  22,  23  et  2/^  ci -dessus 
sont  applicables,  à  toute  époque,  aux  carrières  abandonnées, 
dont  l'existence  compromettrait  la  sûreté  publique. 
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Les  travaux  prescrits  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge  da  pro- 
priétaire du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  son 
recours  contre  Tancien  exploitant. 

TITRE  V. 

DE  LA   COroTATATION,  DÉ  LA  POURSUITE   ET    DE   LA  RÉPRESSION 

DBS  C0RTBATENTI0N8. 

Art  Si.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  préseut  rë» 
glement,  ou  aux  arrêtés  préfectoraux  rendus  en  exécution  de 
ce  règlement,  par  les  propriétaires,  entrepreneurs  ou  exploi- 
tants de  carrières,  sont  constatées  par  les  maires  et  adjoints, 
par  les  commissaires  de  police,  gardes  champêtres  et  autres 
officiers  de  police  judiciaire,  et  concurremment  par  les  ingé- 
nieurs des  mines  et  les  gardes-mines  ou  agents  sous  leurs 
ordres  et  ayant  qualité  pour  verbaliser. 

Art.  3a.  Les  procès-verbaux  sont  visés  pour  timbre  et  enre- 
gistrés en  débet.  Ils  sont  affirmés  dans  les  formes  et  délais 
prescrits  par  la  loi  pour  ceux  de  ces  procès-verbaux  qui  ont 
besoin  de  Taffirmation. 

ArL  33.  Lesdits  procès-verbaux  sont  transmis  en  originaux  à 
qui  de  droit,  et  les  contrevenants  poursuivis  d^office  devant  la 
Juridiction  compétente,  sans  préjudice  des  dommages-intérêts 
des  parties. 

Copies  des  procès-verbaux  sont  transmises  au  préfet  du  dé* 
partement 

ArU  3A.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  rè- 
glement qui  auraient  pour  effet  de  porter  atteinte  à  la  conser- 
vation des  routes  impériales  ou  départementales,  des  canaux, 
rivières,  ponts  ou  autres  ouvrages  dépendant  du  domaine  pu- 
blic, sont  constatées  et  poursuivies  par  voie  administrative, 
conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  la  loi  du  sg  floréal  an  X 
et  les  décrets  des  id  août  i8io  et  i6  décembre  i8ii. 

Les  procès-verbaux  dressés  par  les  ingénieurs  et  conducteurs 
des  ponts-et-chaussées,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  gardes- 
mines,  et  par  les  autres  fonctionnaires  et  agents  désignés  en 
Tarticle  s  de  la  loi  du  39  floréal  an  X,  sont  visés  pour  timbre 
et  enregistrés  en  débet  Ils  sont,  après  affirmation,  s*il  y  a  lieu, 
transmis  sans  délai  au  sous-préfet,  qui  ordonne ,  par  provision 
et  sauf  recours  au  préfet ,  ce  que  de  droit  pour  faire  cesser  le 
dommage. 
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Il  est  statué  définitivement  jMtr  le  conseil  de  préfecture,  con* 
fermement  aux  lois  et  règlements. 

TITRE  VL 

DISPOSITIONS  GiniRkLËS. 

ArU  36.  Le  présent  décret  sera  inséré  au  Bulleiin  des  Mtet 
au  Recueil  det  acte$  adminiitratifs  du  déparUment. 

11  sera  publié  par  les  soins  des  maires  dans  les  communes  où 
il  existe  des  exploitations  de  carrières. 

Art.  36.  Notre  ministre  secrétaire  d*Ëtat  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret 


Décret  impérial  du  bjantier  1869,  portant  règlement  pour      Carrière* 
Vexploitaiion  dee  carnérei  ouvertes  ou  à  ouvrir  dans  le  ^5,^  y^iklM?* 
département  de  Vaucldse. 

NAPOLioii  t  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement de  Tagrlculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  le  préfet  du  dépar- 
tement de  Vaucluse  pour  les  carrières  de  ce  département  ; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  mines; 

Vu  la  loi  du  91  avril  1810,  et  notamment  les  articles  81  et  89  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Arf.  1*'.  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ouvrir 
dans  le  département  de  Vaucluse,  sont  soumises  aux  mesures 
d'ordre  et  de  police  ci-après  déterminées. 

Titre   L  \ 

^™*  ni  \  (Comme  au  décret  ci'deuue ré- 
Titre  III.  \     ^^^.j  ^^  carriéree  du  dé^ 
Titre  IV.  l    ^^^^^^  ^  i^  Charente.) 
Titre  V.  I    '^ 
Titre  VL  | 
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* 

UsiuM  à  fer,    Décret  impérial  du  6  Janvier  iSSg,  qui  autorise  le  sieur  Emile 
d?LoninY.         QuiLLAiN  à  maintenir  en  activité  les  usines  à  fer  quHl  pos- 

sède  sur  la  rivière  de  Jamb^e,  dans  la  commune  de  Longht, 

arrondissement  de  Mortâgne  (Orne). 

La  consistance  de  ces  usines  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu^il 
sultf  savoir  : 

1**  Pour  Vusine  dite  de  Bainville,  un  haut-fourneau  au  char- 
bon de  boiSi  avec  sa  soufflerie,  un  bocard  à  crasses  et  un  lavoir 
h  mine; 

9*  Pour  la  forge  de  Beaumontf  deux  feux  d^affinerie  au 
charbon  de  bois ,  un  feu  de  cbaufTerie  à  la  houille,  et  les  appa* 
reils  de  soufflerie,  de  compression  et  d'étirage  nécessaires  au 
service  de  Tusine  ; 

3"  Pour  Vusine  de  la  Poëlerie^  un  feu  d'affinerie  au  charbon 
de  bois  et  les  appareils  de  soufflerie,  de  compression  et  d*éti- 
rage  nécessaires  au  service  de  Tuslne; 

U""  Pour  Vusine  dite  la  Penderie^  un  four  à  réchauffer  au 
charbon  de  bois  et  une  machine  à  fendre. 

(Extrait.) 

^rt.  lu  Dans  le  cas  où  rétablissement  de  bassins  destinés  à  la 
clarification  des  eaux  sortant  du  lavoir  à  mine  ou  du  bocard  à 
crasses  serait  reconnu  nécessaire,  le  permissionnaire  sera  tenu 
de  se  conformer  à  toutes  les  mesures  que  le  préfet  jugerait  à 
propos  de  lui  prescrire  à  ce  suget. 

Le  permissionnaire  ou  ses  ayants-cause  seront  civilement 
responsables  de  tous  les  dommages  qui  résulteraient,  à  une 
époque  quelconque,  du  lavage  des  minerais.  Ils  demeureront 
garants,  en  cas  de  location,  pour  le  payement  des  indemnités 
qui  seraient  dues  à  cet  égard. 

Art.  6.  Il  (le  permissionnaire)  tiendra  son  haut-fourneau  en 
activité  constante,  et  ne  pourra  le  laisser  chômer  sans  cause 
reconnue  légitime  par  Tadministration. 

Art.  8.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
il  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seule- 
ment, une  somme  de  200  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  Parrondissement,  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notii^cation  du  présent  décret. 

Art.  10.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conforme- 
rait pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
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deasviB  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage des  usines  ou  des  prises  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  les 
prises  d*eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand 
11  Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
Inconvénients  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  pour- 
sulvie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses  ré- 
glé par  le  présent  décret ,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  ateliers  métallurgiques  Toutefois,  le  préfet  n'or- 
donnera, dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  des 
usines  métallurgiques  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées 
sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  91  avril  1810. 


Décret  impérial  du  5  janvier  iSSg  (1),  relatif  à  l'importation    Tarif  d'entrée 
et  à  Veœportation  de  diversee  marchandiies.  et  de  fortfe. 

NAPOIiiOir,  etCt  Aeler  et  eairre 

fiar  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  dltat  au  dépai^    >*«ii^*  «^* 
temeot  de  Tagrioulture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
Vu  Tarticle  34  de  la  loi  du  17  décembre  181A, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  i 

IMPOKTATIOl». 

jirf.  1".  Les  droits  à  l'importation  sont  établis ,  ainsi  qu'il 
suit,  pour  les  marchandises  ci-après  dénommées  : 

(plat  de  1  millinétre  d'épaf  f  teor, 
quelle  que  foit  la  largeur  *  .  .    M' 
1  millimètre  ou  moini  d'épali-  f 

ieuret  ftoeDUmètree  ou  plut         l     let 
de  largeur 75   (  tookll. 
1  millimètre  ou  molni  d'épalf- 
•eur  et  moins  de  ftcentlmèirea 
de  largeur iio 

poliei,  bleuiei,  trempées  ou  non .  roulées  ou 
drellfli ,  antres  que  soles.  —  Mêmes  droite 
que  les  fournitures  d'horlogerie. 

CuWre  pur  ou  allié  de  iloc  (laiton),  laminé  en  barres  ou  en  l      ^^  . 

planches »•   M«>  *"• 

Pièces  déUcbées  de  machines  purement  agricoles,  en  fonte         j      Im 

ou  en  fer  pur  ou  rechargé  d'acier 15   )  loo  Ul. 

(1)  Voir  ei-après,  p.  59,  la  circulaire  transmissive  du  30  janYler  i$59. 
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les  Importateurs  devront  produire  à  Tappui  de  leur  déclar»» 
tloa  en  douane  des  dessins  coloriés,  sur  échelle,  des  machines 
agricoles  auxquelles  les  pièces  sont  destinées;  ces  dessins  indi- 
queront les  points  où  lesdltes  pièces  devront  être  appliquées. 
•••••••••••••••••••••••••••••••••• 

EXPORTATIONS. 

jirt.  5. 

Salfale  de  fer exempt. 

jért,  A.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
Tagrlculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  dépar* 
tement  des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  coq-» 
cerne,  de  rexécutlon  du  présent  décret. 


Fonderies  Décret  impérial  du  ^%  Janvier  1869,  gui  auiùrUie  la  Cèmpa- 

T^  '^T*i  ^^^^  ^'  fùnderiM  et  fargêi  de  la  Luire  et  de  VArdiehê  à 

*  leVoîiiM'*'  prendre  la  dénomination  de  Compagnie  des  fonderies  et 

et  Betiéf et.  forges  de  Terre-Noire,  la  Voulte  et  Bességes. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  Tordonnance  royale  du  i5  novembre  iSaii,  portant  au- 
torisation de  la  société  anonyme  formée  à  Lyon  sous  la  déno- 
mination de  Compagnie  dee  fonderiee  et  forges  de  la  Loire  et 
de  VIêére; 

Vu  Tordonnance  royale  du  5  mars  iSSg,  qui  autorise  la  so- 
ciété à  substituer  à  la  dénomination  précitée  celle  de  Cow^ 
pagnie  dee  fonderiee  et  forges  de  la  Loire  et  de  VÂrdéeke^  et 
qui  approuve  les  nouveaux  statuts  destinés  A  la  régir; 

Vu  rordonnance  royale  du  95  Janvier  18A6  et  le  décret  im- 
périal du  1 3  Janvier  i855(i),  qui  approuvent  diverses  modifica- 
tions auxdits  statuts; 

Vu  les  délibérations  prises  par  l'assemblée  générale  des  ac- 
tionnaires, le  3  avril  i855,  et  ayant  notamment  pour  oltfet 
d'approuver  la  fusion  projetée  avec  divers  autres  éUblisse- 
ments  de  même  nature; 

Vu  notre  décret,  en  date  de  ce  Jour,  qui  autorise  la  réunion 
des  diverses  concessions  comprises  dans  les  apports  sociaux, 
tels  qu'ils  résultent  dudit  projet  de  Aision  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu , 


(I)  AnnaU$4ê9  min$i,  t  IV  de  la  partie  adnfnialratUe,  p.  s. 


r 

i 
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Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  sait  i 

Art.  i*\  La  société  anonyme  formée  à  Lyon  (Rhône)  sous  la 
dénomination  de  Compagnie  deê  fonderiei  et  forgée  de  la 
Loire  et  de  VArdéche  est  autorisée  à  substituer  à  cette  déno- 
mination celle  de  Compagnie  dee  fonderiei  et  forgée  de  Terre- 
Noire,  la  Foulte  et  Beeiégee. 

Sont  approuvés  les  nouveaux  statuts  de  ladite  société ,  tels 
qu'ils  sont  contenus  dans  Tacte  passé,  le  aa  décembre  i858» 
devant  M"*  Vachon  et  son  collègue,  notaires  à  Lyon,  lequel 
acte  restera  annexé  au  présent  décret. 

Art.  3.  La  société  demeurera  soumise  à  toutes  les  obliga- 
tions qui  résultent  pour  elle  tant  des  actes  de  concessions  de 
mines  et  des  actes  de  permissions  d'usines  qui  entrent  dans 
son  avoir  social,  que  des  lois,  règlements  et  décrets  intervenus 
ou  à  intervenir  sur  les  mines  et  usines. 

Art,  3.  La  présente  autorisation  pourra  être  révoquée  en 
cas  de  violation  ou  de  non  exécution  des  statuts  approuvés, 
sans  préjudice  des  droits  des  tiers. 

ArU  tu  La  société  sera  tenue  de  remettre,  tous  les  six  mois, 
un  extrait  de  son  état  de  situation  au  ministre  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux  publics,  au  préfet  du  dé* 
partement  du  Rhône,  à  la  chambre  de  commerce  et  au  grelfe 
du  tribunal  de  commerce  de  Lyon. 

ArU  5.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sçra  publié  au  Bulletin 
dee  loie^  inséré  au  Moniteur  et  dans  un  Journal  d'annonces 
Judiciaires  du  département  du  Rhône,  et  enregistré,  avec 
l'acte  modificatif,  au  greffé  du  tribunal  de  commerce  de  Lyon. 

Par-devant  M*  Mathieu  Vachon  et  son  collègue,  notaires  à  Lyon, 
aoofaifinéi , 

Ont  comparu  : 

M.  André  Terret,  rentier,  demeurant  à  Lyon,  me  de  Pérat ,  n*  1  ; 

M.  Aotolne-Jean-Boptiate  d'AIgnepene,  rentier,  demeurante  Lyon, 
roe  Saint -Dominique; 

M.  Louie-César  Goërin ,  banquier,  demearant  à  Lyon ,  me  Pnlts- 
Galllot  ; 

M.  Alexandre  Jnlien,  renllfr,  demeurant  à  L3fOD,  place  Belleconr; 

M.  Félix  Jacquier,  rentier,  demeurant  à  Lyon ,  qnal  de  Retz,  n*  3t 

M.  Gabriel  Itoovord,  négociant,  demeurant  à  Lyon,  qoal  Solnt-Clalr, 
n*  4; 
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M.  Claude  Verpilleux,  iDgéniear-mécanlcien ,  cheTiUer  do  la 
d'honneur,  demeurant  à  Rive-de-Gier  ; 

M.  Jean-Jacquea-Marle  Dagafr-Vialis ,  propriétaire  rentier,  demearaDt 
à  Saint-Gbamond  ; 

M.  Félix  de  Boucliaud,  gérant  de  la  compagnie  ci-après  désignée, 
demeurant  à  Terre-Noire ,  commune  de  Saint-lean-Bonnefonds  (l^tre)  ; 

Tous  agissant  comme  membres  du. comité  des  syndics  de  la  société 
anonyme  des  fonderies  et  forges  de  la  Loire  et  de  rArdèeka,  lesquels 
ontditet  fait  ce  suit: 

Des  relations  considérables  existant  depuis  longtemps  entre  la  com- 
pagnie de  la  Loire  et  de  l'Ardèche,  les  forges  de  Loretta  et  de  Saint- 
Julien  et  la  compagnie  de  Bességes,  ont  fait  reconnaître  la  convenance 
de  les  rendre  plus  complètes  et  plus  assurées ,  au  moyen  d*une  réunion 
entière  et  déftniti?e  de  ces  sociétés  de  même  nature  dans  une  commu- 
nauté d'intérêts  et  d'administration. 

En  effet,  la  concentration  dans  les  mêmes  mains  de  rlcheasea  miné- 
rales de  qualités  diverses  a  pour  résultat  reconnu  l'avantage  d'améliorer 
les  produits  en  mélangeant  les  minerais  et  les  f<mtes  qui  en  proviennent, 
de  diminuer  les  frais  généraux  et  de  fabrication  «  et  de  permettre  ainsi 
de  satisfaire  aux  besoins  toujours  croissants  de  la  consommation, 
comme  aux  nécessités  créées  par  la  concurrence  intérieure  et  étrangère. 

Le  décret  impérial  du  13  janvier  1855  a  consacré,  en  faveur  de  la 
compagnie  de  la  Loire  et  de  l'Ardèche ,  l'autorisation  de  délibérer  sur 
toute  fusion  ou  association  avec  d'autres  entreprises  de  même  nature. 

Les  forges  de  Lorette  et  de  Saint -Julien  et  la  compagnie  de  Bességes 
ont  traité  avec  la  compagnie  de  la  Loire  et  de  l'Ard^he,  par  voie  d*as- 
sociation,  suivant  actes  des  5  septembre  1854  et  28  février  1855. 

Ces  traités,  ont  été  en  outre,  conformément  aux  statuts,  soumis  à  la 
sanction  de  l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  compagnie  des 
fonderies  et  forges  de  la  Loire  et  de  l'Ardèche,  qui  les  a  approuvés  par 
délibération  en  date  du  3  avril  1855. 

Lesquels  traités  et  délibération  demeureront  annexés  à  la  minnte  dea 
présentes,  après  avoir  été  certifiés  sincères  et  véritables  par  les  compa> 
ran^  et  revêtus  de  la  mention  d'annexé  par  les  notaires  soussignés. 

D'autre  part ,  il  résulte  de  la  délibération  précitée  de  rassemblée  gé* 
nérale  du  3  avril  1855 ,  que  les  actionnaires  ont  donné  spécialement  à 
MM.  les  syndics  tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  suivre  auprès  dn 
Gouvernement  la  réunion  des  concessions  résultant  de  la  fusion  pro- 
jetée, introduire  aux  statuts  toutes  les  modifications  qui  en  sont  la  con- 
séquence, et^  auxdits  effets ,  signer  et  passer  tous  actes»  et  généralement 
remplir  toutes  les  conditions  que  le  Gouvernement  pourra  prescrire* 

Les  comparants,  voulant,  en  ce  qui  concerne  les  modiûcations  à  ap- 
porter aux  statuts,  se  conformer  aux  observations  qui  leur  ont  été  faites 
par  l'administration,  déclarent  arrêter  ainsi  qu'il  suit  la  rédaction  dé- 
finitive des  nouveaux  statuts  destinés  à  régir  la  société. 
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STATUTS. 

TITRE  PREMIER. 

D^.SIGNATION  ET  OBJET  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Ait.  ]*'.  La  aoclété  anonyme  existant  sous  la  dénomination  de  Compa- 
ffni$  de$  fonderiei  et  forges  de  la  Loire  et  de  VArdèehe  fera  déaormaia 
déiignée  aoua  la  dénomination  de  Compagnie  des  fonderieê  et  forgée 
de  Terre^JV^oire,  la  Foulte  et  Beuégee,  Elle  a  pour  objet  :  i*extraotion 
du  minerai  de  fer  et  de  la  houille;  la  réduction  du  minerai  de  fer  en 
fonte  et  la  converaion  de  la  fonte  en  fer  ;  la  fabrication  dea  pièces  mou- 
lées et  toutes  Jea  opérations  qui  ae  lient  à  ces  industries. 

TITRE  II. 

ntfOB  Vr  DURÉE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Art,  2.  Le  siège  de  la  société  est  à  Lyon,  département  du  RhAne,  où 
ae  réuniasent  les  membres  formant  l'admlnlitration  de  la  compagnie  et 
lea  actionnaires  convoqués  en  assemblée  générale. 

jiru  La  durée  de  la  société  est  fixée  &  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  qui 
ont  pris  cours  le  3  novembre  1822,  date  de  rautorisatlon  aeoordée  par 
le  Gouvernement  à  la  compagnie. 

TITRE  III. 

FONDS  SOCIAL. 

Art.  4.  Le  fonds  social  se  compose  t  des  mines  de  fer  de  la  Vonlla, 
du  Uc(Ardèche),  deSoucUn  et  de  Salnt-^rlin  (Ain),  de  Pierremorta 
(Gard)  ;  des  mines  de  houille  de  Jaoon ,  de  Reveux  et  de  C6te-ThlolUère 
(Loire)»  de  Lalle  (Gard);  des  éiablissementa  et  usines  de  Terre-Noire, 
de  Jaoon ,  de  Saint-Julien  et  de  Lorette  (Loire),  de  la  Vonlte  (Ardécbe) , 
ée  Vienne  (Isère),  de  Bességes  (Gar«l) ,  et  de  toutes  les  valeurs  mobilières 
qui  sont  en  ce  moment  en  la  possession  de  la  compagnie,  et  en  outra, 
d'une  somme  de  6.500.000  franca  aervant  de  fonds  de  roulement;  leqnel 
fonda  devra  touiours  étra  repiésenté  par  l'argent  en  caiase  ou  des  valeurs 
mobilières  immédiatement  réalisables,  telles  que  créances,  objets  d'ap- 
provisionnement, produits  marchanda. 

Dana  le  caa  où  le  fonda  de  roulement  viendrait,  par  quelque  cause 
accidentelle,  à  subir  une  diminution,  aucun  dividende  ne  sera  distribué 
aux  actionnairea  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  reconstitué. 

La  déaignatloii  détaillée  de  ce  qui  compose  le  fonds  social  ci-dessos 
mentionné  sera  Insérée  dans  un  état  descriptif,  avec  Indication  de  l'ori- 
gine de  chaque  objet,  lequel  état  demeurera  annexé  aux  présentes. 

Art.  5.  Le  fonds  social  ainsi  oonstitué  est  divisé  en  tranle  mille  paru 
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on  aolloni,  donnant  droit  à  un  trente-mllltèmeohaeane  dtnt  la  proprMCé 
do  PflToIr  entier  de  la  loelété  et  de  mi  bénéfices. 

Ces  trente  nllle  parte  ou  acUona  appartiennent  aai  prvprIétalfM 
dont  les  noms  suivent  : 

LISTE  MS  ACTIOMMAïaiS. 


Total  I  trente  mille  actions  .  • SO.OOO 

Qaant  aux  fractions  de  parts  ou  actiona  résultant  de  la  répartition 
qui  précède ,  les  ayants  droit  et  la  compagnie  devront  s*entendrf  poar 
que  le  retrait  en  soit  opéré  dans  le  délsl  de  trois  mois  à  partir  de  l'au- 
torUalion ,  de  façon  qu*ll  ne  sott  délivré  que  des  actions  entières. 

j4rt,  6.  Les  actions  sont  au  porteur  ou  nomtnatWes,  au  ehoix  dm 
raotlonnaire.  Elles  se  transmettent  conformément  aux  dispoaitiona  dn 
Gode  de  comqnerce. 

I..es  titres  d'actions  énonceront  que  chacune  a  droit  à  un  trente» 
millième  de  l'avoir  entier  de  la  société  et  de  ses  bénéfices,  sans  mention 
d'aueune  valeur  ou  somme  déterminée. 

j4rt,  7.  L'administration  de  la  compagnie  peut  autoriser  le  dépôt  et  la 
conservation  des  titres  dans  la  caisse  sociale.  Dans  ce  cas ,  elle  dëter» 
mine  la  forme  des  certificats  de  dépôt ,  le  mode  de  leur  délivrance ,  lea 
frais  auxquels  ce  dépôt  peut  être  assujetti ,  et  les  garanties  dont  Texéru- 
tlon  de  cette  mesure  peut  être  entourée  dans  l'Intérêt  de  la  compagnie 
et  des  actionnaires. 

jirt,  8.  Les  droits  et  obligations  attachés  à  l'action  suivent  le  titre, 
dans  quelques  mains  qu^il  passe  { la  possession  de  Paction  emporte  adhé* 
slon  aux  statuts  de  la  société. 

Art.  0.  Chaque  aotlon  est  Indivisible  à  l'égard  de  la  société»  qui  n'en 
reconnaît  aucun  fractionnement  ;  tona  les  propriétaires  indivis  d'une  a» 
tlon  sont  tenus  de  se  faire  représenter  auprèa  de  la  société  par  une  seule 
et  même  personne. 

Les  héritiers  ou  créanciers  des  actionnaires  ne  peuvent,  sous  qualqot 
prétexte  que  ce  soit ,  provoquer  l'apposition  des  scellés  sur  lea  blena  el 
valeurs  de  la  société,  former  aucune  opposition  ou  saisie,  provoquer 
aucune  iloltatlooi  ni  s'Immiscer  en  aucune  manière  dana  son  adml« 
nlstratton. 

Ils  doivent,  pour  l'exercice  de  leurs  droite,  s'en  rapporter  aux  tnven* 
talres  socIbux  et  aux  délibérations  de  l'assemblée  générale. 

ArL  10.  Les  actionnaires  ne  sont  soumis  à  aucun  appel  de  fonds. 

TITRE  IV. 

ADMINISiaATION  Dl  LA  SOCIitTtf. 

jirL  11.  Les  affaires  de  la  société  sont  gérées  et  administrées  par  un 
mandataire  général,  sous  la  surveillance  d'un  comité  de  déiéguéa. 
Ce  mandataire  a  le  titre  de  directeur. 
Le  comité  prend  le  nom  de  conseil  d'administration. 
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DU  DIUBGTBOE. 

jfrt.  12.  Le  direetear  est  ehofst  |»ar  les  aetlonnaiies  et  nommé  et  ré- 
Toqoé  par  ratsemblée  générale  «  à  la  majorité  abaolne  des  anflOrages,  snr 
la  proposition  da  conseil  d'administration. 

La  durée  des  fonetiona  et  les  honoraires  da  dlreetenr  sont  fixés  par 
l'assemblée  générale. 

Le  direetear  a  la  signatore  soelale  de  la  compagnie. 

j4rt,  13.  Il  pent  s'adjoindre,  ponr  Tadmlnlstratlon  des  prinelpaox 
établissements  de  la  compagnie,  des  agenta  spéelanx,  qa'll  choisit  parmi 
les  actionnaires  et  qni  reçoivent  le  titre  de  sons-dlrecteors. 

Lear  nomination  est  aoomise  par  le  direetear  à  l'approbation  proti- 
solre  do  conseil  d'administration ,  pais  à  la  aanetion  de  l'assemblée  gé- 
nérale. Le  direetear  peat  les  révoquer. 

Il  assigne  à  ehacan  d'eax  sa  résidence  dane  les  établissements  où  ils 
agissent  sons  ses  ordres. 

Les  sons-directeurs  ont  la  signature  sociale  de  la  compagnie,  nuis 
ehaeoB  seulement  ponr  les  actes  de  gestion  ou  d'administration  de  l'éta- 
blissement où  II  réside  et  de  ses  annexes. 

jirt,  14.  Le  directeur  rend  compte  de  ses  opéraltons  an  conseil  d'ad- 
ministration et  présente,  ao  moins  one  fols  chaque  mois,  an  état  som- 
maire  dea  travaux  d'exploitation  et  de  fabrication  et  de  leors  produits. 

II  foomlt  au  conseil  les  renseignements  qui  lui  sont  demandés  snr  sa 
gestion.  Il  soumet  à  son  approbaiion  les  projets  de  eonstraetions ,  d'ex- 
ploitations nouvelles  et  d'aeqnlaltions  qnt  occasionneraient  ensemble  on 
séparément,  dans  le  cours  d'une  année,  une  dépense  excédant  20.000  fr. 

An-dessons  de  cette  limite,  il  n'est  tenu  qne  d'infonner  préalablement 
le  conseil. 

Art.  15.  11  ne  peut  faire  aoeon  emprunt  sans  l'aotorlsatloo  da 
eonselL 

11  ne  pent  consentir  aucune  aliénation  des  immenbles  de  la  eompn* 
gnle  sans  l'avis  du  conseil  et  l'autorisation  de  l'assemblée  générale. 
•    Art.  16.  Il  dresse  l'inventaire  annoel  et  le  soumet  à  Pexamen  da 
eonaell,  un  mois  au  moins  avant  de  le  préaenler  à  l'assemblée  générale. 

Art,  17. 11  ne  peut  être  intéressé  dana  aucune  entrepriae  de  même  na- 
ture que  celle  de  la  compagnie,  ni  s'occnper  d'aucun  autre  commerce. 

Arî.  18. 11  doit  toujoura  être  porteur  de  aolxante  et  qulnae  actions  au 
moins,  qui  resteront  déposées  dans  la  caisse  de  la  compagnie  pendant 
tonte  la  durée  de  ses  fonctions. 

DU  CONSEIL  n'ADiimisTaA'noR. 

ArL  19.  La  surveillance  du  conseil  d'administration  s'étend  i  (oates 
les  affaires  et  entreprises  de  la  société. 

Art.  20.  Les  membres  de  ce  conseil  sont  pris  parmi  lea  aetlonnaim 
poitemrs  de  vingt  actions  aa  moins»  et  noounés  par  l'assemblée  générala 
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à  la  majorité  absolue  des  voix.  Leare  actions  resteront  déposées  dans  la 
caisse  de  la  compagnie  pendant  tonte  la  durée  de  leurs  fonctions. 

lis  sont  au  nombre  de  neuf. 

Leuni  fonctions  durent  neuf  ans;  ils  peutent  être  réélw.  Gea  fooetieii» 
sont  gratuites;  seulement,  il  est  tenu  compte  à  chacun  d'eox  des  frais  de 
▼oyago  et  autres  qu'il  fait  dans  Tintérét  de  la  compagnie. 

L'ordre  de  sortie,  par  neuTième ,  sera  déterminé  chaque  année»  d'a- 
bord par  la  voie  du  sort»  et  ensuite  par  le  rang  d'ancienneté. 

Art.  21.  Les  membres  dn  conseil  d'administration  décédés  ou  dénUs- 
slonnairea  seront  remplacés  à  la  plus  prochaine  assemblée  générmle; 
mais  les  fonctions  des  nouveaux  membres  ainsi  élus  en  remplacement 
ne  dureront  que  le  temps  qui  restera  à  courir  poor  atteindra  la  fin  de 
l'exercice  dea  titulaires  remplacés. 

Art.  22.  Le  conseil  choisit  parmi  ses  membres  un  président,  un  vic»- 
président  et  un  secrétaire,  dont  l'élection  a  lieu  chaque  année  dans  la 
séance  du  conseil  qui  suit  immédiatement  rassemblée  générait  annueUe 
des  actionnaires. 

Le  conseil  s'assemble  sur  la  convocation  dn  président. 

Une  réunion  de  droit  a  lieu  chaque  mois. 

Le  conseil  ne  peut  délibérer  qu'au  nombre  de  cinq  membres  au  moins. 

Les  décisions  sont  prises  à  la  majorité  des  voix.  Chaque  membre  da 
conseil  n'a  qu'une  voix*  quel  que  soit  le  nombre  de  sesaeUons;  en  cas 
de  partage,  la  voix  4u  président  ou  celui  qui  le  remplaoe  est  prépondé- 
rante» 

Les  délibérations  sont  consignées  sur  un  registre  tenu  régulièreniait« 
et  signées  par  les  membres  qui  y  ont  assisté. 

Chacun  d'eux,  lorsqu'il  assiste  à  Tune  des  séances  du  conseil,  reçoit 
un  jeton  dont  la  valeur  est  fixée  par  l'assemblée  générale. 

Art,  29.  Le  conseil  a  le  droit  de  convoquer  les  assemblées  générales 
extraordinaires.  Si  le  directeur  réclame  cette  convocation,  le  comité  est 
tenu  de  déférer  à  sa  demande. 

Art»  24.  Le  conseil  procède  à  l'examen  de  l'inventaire  annuel  dressé 
parle  directeur,  et  peut,  dans  ce  cas,  choisir  des  experts  pour  asaister 
celui  on  ceux  de  ses  membres  qu'il  jugerait  à  propoa  de  déléguer,  A  l'ellst 
de  vérifier  sur  les  lieux  les  écritures  et  états  des  magasins,  ateliers,  ex- 
ploitations, meubles  et  immeubles  des  divers  établissements. 

Art.  25.  La  rédaction  du  rapport  à  faire  par  le  directeur  à  l'assan- 
blée  générale  des  actionnaires  est  soumise  à  Tapprobation  du  conseil. 

Art.  26.  Eq  cas  de  démission,  décès,  maladie  ou  absence  prolongée 
du  directeur,  le  conseil  pourvoit  à  son  remplacement  jusqu'à  la  pro- 
chaine assemblée  générale^  qui,  dans  ce  cas,  doit  être  convoquée  immé- 
diatement. 

Art.  27.  Le  conseil  peut  aussi,  pour  des  motlfii  graves,  prononeer  la 
suspension  du  directeur  et  pourvoir  à  son  remplacement  provisoire.  Dans 
cette  hypothèse,  Il  oenvoqnera  sans  délai  ane  asseaiblée  général* 
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extraordinaire.  Le  directeur  y  sera  entendu ,  et  dans  le  cas  où  la  sus- 
pension ne  serait  pas  confirmée  par  rassemblée  générale,  ii  n'en  pourra 
résulter  aucune  action  contre  les  membres  du  conseil  de  la  part  du 
directeur. 

Si  la  I évocation  est  prononcée,  rassemblée  géqérale  procédera  sur-I^ 
ehamp  au  remplacement.  Dans  ce  cas,  comme  dans  celui  de  la  simple 
suspension,  le  conseil  avise  aux  moyens  les  plus  convenalies  pour  faire 
connaître  au  public  la  suspension  ou  la  révocation. 

TITRE  Y. 

DES  ASSEMBLÉES  GÉMlCllALES. 

jtrt,  S8.  L'assemblée  générale  des  aciioonaires  est  réunie  au  moins 
une  fols  chaque  année,  le  ai  mai  au  plus  tard.  Le  conseil  fixe  le  Jour 
etriieure  de  la  réunion. 

La  convocation  a  Heu,  quinie  Jours  an  moins  avant  celui  fixé  pour  la 
réunion,  par  un  avis  inscré  dans  deux  Journaux  d'annonees  légales  de 
Lyon  et  de  Paris. 

jirt.  29.  Tout  porteur  de  dix  actions  a  droit  de  présence  à  Tassemblde 
générale,  en  même  temps  que  voix  délibératlve. 
'    j^rL  30.  Chaque  acUonnaire  a  autant  de  voix  qu'il  poMéde  de  fois  dix 
actions;  néanmoins,  le  même  actionnaire  ne  peut  réunir  plus  de  dix 
voix,  soit  par  lui-même,  soit  comme  fondé  de  pouvoirs* 

Art.  31.  Les  porteurs  d'actions  doivent,  pour  avoir  droit  d'assister  aux 
assembiéea  sénétales,  déposer  leurs  titres  au  bureau  de  la  cempsgnie, 
huit  Jours  avant  l'époque  iixéa  pour  la  réunion  de  l'assemblée,  et  il  est 
remis  à  chacun  d'eux  une  carte  d'admission.  Cette  carte  esipcfsonneDe 
et  nominative)  elle  constate  le  nombre  d'actions  déposées* 

Teul  actionnaire  peut  se  faire  repiésenter  à  l'assemolée  générale,  mais 
seulement  par  un  fondé  de  pouvoirs  choisi  parmi  les  actionnaires  por- 
teurs d'au  moins  dix  actions. 

Les  pouvoirs  et  les  actions  représentés  devront  être  également  dépo- 
sés au  bureau  de  la  compagnie  huit  Jours  avant  l'époque  fixée  pour  la 
réunion  de  l'aseemb  ée. 

Art.  32.  L'assemblée  sera  constituée  lorsque  les  membres  présenta 
réuniront  le  dixième  au  moins  du  fonds  social  et  atteindront  le  nombre 
de  quarante  actionnaires. 

L'assemblée  générale,  régulièrement  constituée,  représente  l'univer- 
salité des  actionnaires. 

Les  décisions  seront  prises  à  la  majorité  absolue  des  voix  ;  elles  sont 
ol>ligatoires  pour  tous,  même  pour  les  absents. 

Art.  33.  Si  l'assemblée  ne  peut  être  constituée  faute  d'un  nombre  suf- 
fisant d'actionnaires  présents,  il  y  a  lieu  à  une  nouvelle  convocation, 
goivant  la  forme  prescrite  par  l'article  28. 

Après  cette  seconde  convocation,  l'assemblée  sera  constituée,  quel  q«e 
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ftolt  le  nombre  dei  actlonnalrM  préienti  et  des  aeiloni  repréientéet; 
malâf  dans  ee  cas,  elle  ne  pourra  délibérer  que  sur  les  objets  à  I*ordr« 
du  Jour  dans  la  piëcèdente  séance. 

jirL  84.  Les  assemblées  générales  sont  présidées  par  le  président  da 
eonsell  d'administration.  Le  bureau  désigne  le  seerétalrt . 

Les  délibérations  sont  consignées  sur  un  registre  tenu  régulièrement, 
et  signées  par  les  membres  du  conseil  présents  à  l'assemblée. 

j4n»  35.  L'assemblée  générale  entend  le  rapport  du  directeur  sur  TéCat 
général  des  affslres  et  des  entreprises  de  la  société,  et  sur  la  sltoatlon  par- 
tlcQllère  de  chaque  établissement. 

Elle  arrête  l'Inventaire  annuel. 

Elle  flie  les  réserves  et  dl?ldendes  de  bénéfloei. 

Elle  délibère  sur  toutes  les  matières  qui  lot  sont  rétertées«  et  notam» 
ment  syr  toute  fusion  on  asaoelation  avec  â*antrea  entreprises  de  méoM 
nature. 

Lorsque  rassemblée  générale  délibère  sur  dee  réunions  ou  aasoolatkMU 
atec  d'autres  compagnies,  sur  des  modiflcatlons  aux  statuts,  la  créattoii 
d'actions  ou  obligations,  la  prorogation  de  la  société,  les  déltbérationa  im 
seront  valables  qu'autant  qu'elles  aeront  prises  avec  le  ooneours  du  cin- 
quième du  fonds  social,  et  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  voix  des 
membres  présents  au  nombro  de  quarante  au  moins. 

Dans  le  cas  où,  sur  une  premièro  eontoeatlon ,  les  aetlonnairea  pré- 
sents ne  rempliraient  pas  les  conditions  Imposées  par  le  paragraphe  qnl 
précède  pour  la  validité  des  opérations  de  l'aSKmblée  générale,  Il  sert 
procédé  è  une  seconde  convocation,  à  qulnse  jours  d'intervalle. 

Les  délibérations  de  l'aaaemblée  générale  réunie  en  vertu  de  cette  der- 
nière convocation  seront  valablea,  pourvu  que  les  aetlonnairea,  an 
nombre  de  quarante,  roprésentent  au  moins  le  dixième  du  fonds  aoelal. 

Les  délibératlona  dont  11  est  question  dana  lea  trois  derniers  para* 
graphes  d-desaos  ne  deviendront  déftnitlvea  qu'autant  qu'ellea  auroal 
reçu  l'approbation  du  Gouvernement. 

TITRE  VI. 
nn  MviDBNpu  iT  Rtenvu  ni  ednteicisi 

jtrt,  36.  Les  bénéfices  ne  sont  établis  aux  inventaires  annuela  qu'a» 
près  le  prélèvement  des  frais  d'administration  et  d'exploitation,  de  quel* 
que  nature  qu'Us  soient,  déduction  faite  de  toutes  les  pertes  ou  dépré* 
elstlons  qui  auraient  pu  modifier  le  fonds  social  on  les  valeurs  qui  le 
composent. 

Les  actions  ne  portent  aucun  Intérêt)  les  bénéfices  sont  répartie  entre 
les  actionnaires  à  titre  de  dividendes^  on  mis  en  réserre  pour  subvenir 
aux  dépenses  Imprévues,  ou  pour  être  appliqués  à  raméllorstlon  des  éta- 
blissements de  la  compagnie. 

AH,  37.  La  répartition  des  dividendes  et  la  mise  en  ré<ierve  des  béné> 
fiées  ont  lieu  d'après  les  règles  suivantes. 
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81  le  béDéûc«  annoel  établi  à  l'inTentairc  est  an'dettooi  de  cent  vingt 
mille  (rancii^  11  n'y  a  lien  à  aucune  répartition,  et  il  eit  fait  réserve  de  la 
totalité  du  bénéflce. 

Un  fonds  de  réserve  de  cent  vingt  mille  francs  au  moins  étant  formé, 
al  le  bénéflce  annuel  est  de  cent  vingt  mille  francs  et  an-dessus,  jusqu'à 
deux  cent  quarante  mille  francs,  l'assemblée  générale  fixe  le  dividende 
A  répartir  entre  les  actionnaires  et  la  somme  k  retenir  en  augmentation 
du  fonds  de  réserve* 

Art.  38.  Le  fonda  de  réserve  sera  successivement  porté  par  les  prélè- 
vements indiqués  en  l'article  qui  précède  à  une  somme  de  sept  cent  cin- 
quante mille  francs. 

Si  le  fonds  de  réserve  excède  ladite  somme,  l'assemblée  générale  peut 
ordonner  la  répartition  de  rexeédant  entre  les  actionnaires,  à  titre  de 
dividende  extraordinaire,  ou  autoriser  le  conseil  d'administration  à  em- 
ployer cet  excédant  au  rachat  des  actions.  Si ,  au  contraire,  le  fonds  de 
réserve  se  trouve  entamé,  les  prélèvements  et  cnmnlatlons  d'Intérêts 
seront  retardés  Jusqu'à  ce  qu'il  soit  complété. 

TITRE  VII. 

aiSSOLimOM  et  LIOOIOATIOII  OB  la  SOClÉTlt. 

Art.  89.  La  dissolution  de  la  société  ne  pourra  être  prononcée  que 
par  une  délibération  de  l'assemblée  générale  tendant  à  cette  dissolotioB. 
La  délibération  devra,  pour  être  suivie  d'effet,  avoir  été  prise,  sur  la  pro- 
poaitlon  du  conaell  d'administration ,  par  les  aetionnairea  réunissant  an 
moins  le  tiers  des  actions  et  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  membres 
présenta  au  nombre  de  quarante  au  moins. 

Dans  le  cas  où ,  par  des  pertes  successives,  le  fonds  social  se  trouve- 
rait réduit  au  quart  de  sa  valeur  comparativement  au  premier  inventaire 
qui  aura  été  dressé  dans  les  trois  mois  à  compter  de  l'approbation  des 
présents statnu,  la  dissolution  de  la  société  devra  être  prononcée,  à  la 
diligence  du  conseil  d'administration,  et  II  sera  immédiatement  procédé 
à  la  liquidation. 

Art,  40.  A  l'expiratioB  de  la  société,  ou  en  cas  de  dissolution  anti- 
cipée, l'assemblée  générale  détermine,  sur  la  proposition  do  conseil  d'ad- 
ministration, le  mode  de  liquidation  à  suivre  et  nomme  un  ou  plusieurs 

liquidateurs. 

TITHE  VIH. 

DISfOSmONB  QtnttLkLEê. 

Art.  41.  Toutes  eonteatatlons  qui  pourraient  s'élever  pendant  la  du- 
rée de  la  société,  ou  lors  de  sa  liquidatioD,  entre  les  actionnaires  et  la 
société,  seront  Jugées  conformément  à  la  loi. 
Dont  acte  ; 

Fait  et  passé  à  Lyon,  an  siège  de  la  société,  situé  à  Lyon,  rue  Sainte* 
Hélène,  n*  8. 

L'an  1868  et  le  32  décembre. 
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Lectare  faite,  les  comparants  ont  signé  ateo  les  notaires. 

Suivent  tes  signatures. 

Suit  cette  mention  :  «  Enregistré  à  Lyon,  !•'  bureau,  te  2S  décembre 
•  t85ê,  folio  t93,  recto,  cases  8  et  suivantes.  Reçu  cinq  fk'ancs  ;  décime, 
»  cinquante  centimes.  Signé  La  Bretoignê,  • 

▼a  pour  être  annexé  au  décret  Impérial  en  data  da  22  Jantler  1S59, 
•nregtstré  aona  le  n*  25. 

is  minittrê  de  Vagrimiîurtt  eu 
Signé  B.  AoniBK. 


Usieeà  fat     Décret  impértal  du  i6  février  iSSq,  portant  moiifieaHtm  dm 
de  CbassoMy.       régime  deê  eaux  de  Vutine  à  fer  de  CnASSEii AT,  iiîué  tur  la 

rivière  derAcouii,  commune  de  Cuassenay  (Nièvre),  et  à 
laquelle  un  moulin  à  pldlre  ee  trouve  aujourd'^hui  annexé. 

(Extrait.) 

Art.  S.  Les  dispositions  de  Tordonnanee  royale  du  5  mai 
s8A6,  auxquelles  11  n^est  pas  dérogé  par  le  présont  déereft, 
oontlnueront  à  rocevolr  lour  pleine  et  entière  exéoutlon. 

Jrt.  A.  Dans  le  cas  où  Pusinler  ne  se  conformerait  pas,  pour 
rexécuUon  des  travaux,  aux  conditions  ci-dessus  prescrites, 
le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de  Pusine  ou 
de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise  d'eau,  la  des- 
truction des  ouvrages  dommageables,  quand  11  jugera  que  la 
Dise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  inconvénients; 
la  révocation  de  Pacte  de  permission  sera  poursuivie,  en  outre» 
ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifleralt  l'état  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  Pordonnance  royale  du  5  Juin 
iSA6,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit  quant  aux  ateliers 
métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera,  dans  ce  cas, 
que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  Pusine  qui  auraient  été 
modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  â*ailleurs,  pour- 
solvios  conformément  à  Particie  77  de  la  loi  du  ai  avril  iSio. 


SOB  LES  MIHES.  Sq 

Détttî  impérial  du  19  f entier  1869,  qui  approuve  éee  modi-      HouiUéros 
fications  aux  statuts  de  la  société  anonyme  formée  à  Paris      dûSUring. 
sous  là  dénomination  de  Compagnie  des  houillères  de 
Stirlog. 

IfAFOi.£oN,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au  dépajiw 
tement  de  ragriculture»  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  notre  décret  du  5  novembre  i853  (i),  portant  autorisation 
de  la  société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  ûm 
Compagnie  des  houillères  de  Sliring^  et  approbation  de  sei 
statuts; 

Vu  la  délibération  prise,  le  21  octobre  i856,  par  rassemblée 
générale  des  actionnaires  de  ladite  compagnie; 

Notre  conseil  d'État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

^rt,  1".  Les  modifications  apportées  aux  articles  3  et  5  des 
statuts  de  la  société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomi^i' 
nation  de  Compagnie  des  houillères  de  Stiring  sont  approu* 
vées  telles  qu^elles  sont  contenues  dans  Tacte  passé,  les  9  et 
3  février  1859 ,  devant  M' Foucher  et  son  collègue,  notaires  h 
Paris,  lequel  acte  restera  annexé  au  présent  décret. 

Art.  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin 
des  lois,  inséré  au  Moniteur  et  dans  un  Journal  d'annonces  Ju*» 
diciaires  des  départements  de  la  Seine  et  de  la  Moselle,  et  eu* 
registre,  avec  Pacte  modificatif ,  aux  greffes  des  tribunaux  de 
commerce  de  Paris  et  de  Mets. 

Et]e8  2et3féTiier]859, 

Psr^vant  M*  Pblllppe-Edms-Enieit  Foacber  et  ton  ooUègna»  no- 
Islrai  à  Paris,  lousslgnést 
Ont  eompam  : 

M.  Georges-Tom  Haingaerlot,  propriétaire,  Pnn  desconcesaionnaîref 
êtts  canaux  de  rOuretf  et  de  Saint-Denis,  demeurant  à  Paris ,  rue  de  la 
Pépinière,  n*  87; 

H.  Charles-Gottelfe  Kind ,  iDgéDîeor-soDdenr  de  Freiberg,  royaume 
de  Saxe»  demeurant  à  Paesy,  près  Paris,  avenue  de  Saint-Cloud,  n*  100, 
asBisté  de  H.  Hasenfeld,  ci-après  nommé; 

M«  Vincent  Dubochet,  propriéuiire,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Fan* 
bourg-Poissonnière ,  n^  1 7  5  ; 

(0  ÀimaU»  d$s  mtiMf,  t.  II  de  la  partie  administritive,  p.  984. 
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Bt  M.  Oêorget-Augutie  Btcooet,  propriétaire,  deoMuranl  à  Paris, 
psaaasa  Lafarrière,  n«  8  \ 

Toua  quatre  admlnlatrateon  de  la  compagnie  aDonyme  deaboalllérss 
de  SUrlDg  (Moeelle)  «  et  en  cette  qualité  autorliéi  à  l'effet  dea  préMOles  » 
en  tertn  dea  pontolr  et  délégation  oontenna  en  Taete  ei-aprèa  énoiioé, 
paaié  datant  M*  Foueber,  Tun  dea  noUlrea  loiiialgnéa,  lea  S  et  4  oetobra 
]86l« 

Leiquela  ont  dit,  expoeé  et  arrêté  ce  qal  ault  : 

Aux  termea  d'an  acte  reçu  par  M*  Foucher,  l'un  des  notalrea  aonaal- 
gnéi ,  le  26  avril  1S61  »  enreglitré  et  dont  la  minute  précède ,  M.  Alaals 
de  Wendel .  non  comparant,  MM.  ihinguerlot  et  Klnd,  comparante,  ea 
M.  Plerre-Alexandre-Oharlea-Tbéodore  d'Haoïen,  propriétaire,  demeu- 
rant à  Nancy  {Meurthe} ,  ont  arrêté  lea  baaea  d'une  loolété  anooyiM 
qu'Ile  entendaient  cooatltuer  aYCc  l'approbation  duGouternement,  ayaDt 
pour  objet  : 

1*  L'exploitation  de  minee  de  bouille  déoouvertea  ou  à  déeouTilr  daoa 
lea  urritoirea  des  communes  de  Forbacb  et  de  la.Petlte-Roeelle,  arroo- 
diaaement  de  Serreguemlnea,  département  de  la  Moeelle,  eur  une  étsn* 
due  de  2e kilométrée  environ,  concédée  à  MM.  Tbieriet,  Gangloff  «I 
Rupled  par  ordonnance  royale  en  date  du  20  eeptembre  1820; 

2*  Bt  la  Tente  dea  produite  à  provenir  deedliea  exploltatlona. 

Celte  aooiéié  a  pria  la  dénomination  de  Homittirdi  de  SHring:  eon 
alége  a  été  établi  à  Paria  et  la  durée  en  a  été  fixée  à  quatra-vlngt-dlx* 
neuf  annéea,  à  dater  du  Jour  où  elle  aurait  été  antoriiée. 

MM.  d'Hauaen,  de  Wendel  et  Halnguerlol  ont  déclaré  fklre  apport  à 
ladite  aoolété  : 

1*  De  la  propriété ,  Joulaaaoce  dea  droite  attacbés  à  la  conceeelon  per» 
pétuelle  leur  appartenant  comme  repréeenlanta  des  conceialonnairee 
euanomméa  des  mlnee  boulllèrei  aua-énoncées,  conformément  à  ladite 
ordonnance  royale  ; 

2*  Dee  nucbl née, bâtiments,  ustensllee,  constrocUone  et  ageDceoMnte 
de  toute  nature  qui  existaient  sur  les  terrains  de  la  conceasion,  ainat 
que  le  tout  était  détaillé  dans  rinventalre  annexé  audit  acte  de  aoeiétéi 

8*  Et  du  droit  d'usage,  dans  le  périmètre  de  la  concession,  des  breveta 
dea  22  avril  1846  et  2S  octobre  1849,  énoncée  aadlt  acte,  et  de  toutes  ad- 
ditions et  amélloratlona  qui  en  seraient  la  conaéquence,  ainsi  que  dee 
brevets  de  perfectionnements  ou  autres  que  M.  Klnd  obtiendrait  A  j'a* 
venir  pour  la  même  industrie  et  l'exploitation  des  mines  bouUlèree. 

Le  fonds  social  a  été  compoeé  : 

1*  De  tous  lee  bleus  meubles  et  Immeubles  apportée  à  la  aoolété; 

2*  D'une  somme  de  l  .750.000  fkanca  deatlnée,  uvoir  i 

1J160.000  franca  à  l'exécution  dee  travaux  nécesMlres  pour  Texplet* 
talion  ( 

Et  MO.OOO  en  fonda  de  roulement. 
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Cette  somma  a  été  foarnie  par  MM.  de  Wendel«  Haioguerlot,  d'Haasea 
et  Kind.  chacun  dans  la  proporiloo  de  son  intérêt. 

Le  fonds  sooial ,  composé  comme  il  est  dit  ci  -  dessus ,  a  été  divisé  eo 
douie  milie  actions,  donnant  chacune  droit  à  un  doose-millième  de 
ravoir  social. 

Ces  dense  mille  actions  appartenaient,  savoir  : 

"  Pour  cinq  cents  actions  à  M.  d'Hausen,  cl 500 

Pour  cinq  mille  six  cents  actions  à  M.  de  Wendel,  ci.  5.600 

Pour  cinq  mille  six  cents  actions  à  M.  Hainguerlot,  ci.  5.600 

Et  pour  trois  cenU  actions  à  M.  Kind ,  cl 300 

Total  :  douze  mille  actions,  ci 12.000 

Suivant  une  délibération  de  rassemblée  générale  extraordinaire  des 
actionnaires  de  ladite  société,  en  date  du  21  octobre  1856,  et  dont  une 
eopie  a  été  déposée  pour  minute  audit  M*  Foucher,  suivant  acte  par  lui 
reçu  le  2  août  1858,  enregistré,  il  a  été  apporté  aux  statuts  primitifs  les 
modifiestions  ci-après  rappelées  textuellement: 

«  1*  Le  fonds  social ,  représenté  par  dooie  mille  actions,  comme  il  est 
»  dit  à  l'ariicie  5  des  statuts,  sera  augmenté  de  quatre  mille  actions  et 
»  représenté  conséquemment  par  seise  mille  actions  ; 

«  2*  Les  quatre  mille  actions  complémentaires  seront  émises  par  le 
»  eonaeil  d'administration ,  après  que  leur  émission  aura  été  autorisée 
»  par  l'autorité  compétente; 

»  3*  Pendant  un  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  l'avla  qui  leur  sera 
»  donné  par  le  conseil  d'administration,  les  propriétaires  des  andennes 
»  actions  auront  la  faculté  de  souscrire  les  actions  nouvelles  dans  la 
>  proportion  d'une  action  nouvelle  pour  trois  actions  anciennes; 

»  4*  A  défaut  par  les  actionnaires  d'user  de  cette  faculté  dans  le  délai 
»  prescrit,  les  actions  non  réclamées  seront  émises  par  les  soins  du 
»  conseil  d'administration ,  sans  toutefois  que  leur  prix  puisse  être  infé- 
»  rieur  à  500  francs  par  action.  » 

Par  la  lettre  d'avis  qu'il  en  a  adressée  soos  la  date  du  *19  novembre 
1866,  M.  d'Hausen  a  déclaré  souscrire  trente  nouvelles  actions  de  ladite 
oociété. 

Ainsi  qu'il  résulte  de  la  lettre  qu'il  a  adressée  à  la  date  du  8  Juillet 
1858,  H.  Dubochel,  l'un  des  comparants,  a  déclaré  souscrire  quarante- 
trois  actions  de  la  nouvelle  émission  de  la  même  société. 

Suivant  la  déclaration  en  date  du  même  jour,  8  Juillet  1858,  M.  le  fila 
de  François  de  Wendel  et  compagnie  ont  souscrit  trois  mille  sept  cent 
soixante  dix-sept  actions  de  ladite  nouvelle  émission. 

Enfin,  par  sa  lettre  en  date  du  9  Juillet  1858,  M.  Kind  a  déclaré  sou- 
scrire cent  cinquante  actions  de  la  même  société. 

Lesdites  lettres,  toutes  sur  papier  timbré  et  enregistrées,  sont  an- 
nexées à  l'acte  de  dépôt  ci-devant  énoncé  du  2  août  1858. 

Ces  quatre  souscriptions  ont  complété  le  chiffre  de  quatre  mille  ac- 
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tiens  nooTellet  émises  par  la  délibération  de  l'assemblée  générale  dea 
actionnaires  de  ladite  société  ci-devant  énoncée. 

Suivant  avis  qu'ils  en  ont  adressé  à  M.  le  président  da  conseil  d'ad- 
ministration de  ladite  société  à  la  date  du  10  Juiiiet  1858, 

MM.  Hainguerlot,  Keller,  baron  de  Gargan ,  Mondlange ,  Mirgoet, 
Mathis,  de  Crépy,  Barba,  Voillemin  et  Baccuet,  tous  propriétaires  d'ac- 
tions de  It  première  émission  de  ladite  société  des  mioes  de  Stiring,  ont 
déclaré  ne  pas  vouloir  profiler  des  disposliioni  de  la  délibération  de 
l'assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnaires  da  ladite  ioeiété, 
du  21  octobre  1856 ,  et  autoriser  en  conséquence  M.  le  président  à  dla- 
poser  des  actions  qu'ils  avaient  le  droit  de  souscrire. 

Lesdits  avis,  tous  sur  papier  timbré  à  un  franc  vingt-cinq  oentlmea, 
non  encore  enregistrés ,  mais  qui  le  seront  avec  les  présentes,  sont  do- 
mearés  ei-anneiés  après  avoir  été  certifiés  véritablea  par  les  compa- 
rants ,  «t  oprès  qoe  deHns  mention  de  leur  anneta  a  été  faite  par  las 
notaires  soussignés. 

Suivant  acte  passé  devant  M«  Foneher,  Vnn  des  notaires  souitignéa» 
et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  les  8  et  4  octobre  1951 ,  enregistré,  laa 
statuts  établis  en  l'acte  d  -  devant  énoncé  ont  été  modifiés  et  les  iioa«> 
veaux  statuts  ont  été  approuvés  par  décret  Impérial  du  5  novambm 
1853. 

Sous  l'article  Ïïl  de  ces  nonveant  statuts ,  Il  a  été  dit  qne  les  déllb^ 
rations  ayant  pour  objet  d'augmenter  le  fonds  social,  da  consentir  tootea 
réonlons  on  fusions  on  d'apporter  des  modifications  aux  statuts,  ne 
setalent  exécutoires  qu'après  avoir  été  approuvés  par  la  Gonvemement  ; 
tous  pouvoirs  ont  été  donnée  d'avance  avec  faculté  de  substituer  an 
conseil  d'administration  délibérant  à  la  majorité  des  membres  le  coi»- 
poeint  pour  consentir  &  tons  les  changements  que  le  GoovernenMBt 
pourrait  demander,  aux  modifications  et  additions  votées  par  l'asasm* 
blée  générale. 

En  vertu  de  cette  délégation ,  les  comparants,  agissant  an  nom  da  ta 
société  dont  s'agit ,  ont  arrêté  comme  11  sait  la  nonvella  rédaction  daa 
aillelei  9  et  6  des  sUtnU  de  oaite  société  t 

<  TITRE  II. 

>  jiru  3.  Le  fonds  sa  composa  : 

»  1*  De  la  propriété  et  jouissance  des  droits  atUehés  k  la  lonosMlan 
»  perpétuelle  des  hoai  Hères  sosénoncées ,  eonrormément  à  l'oidonaaioa 
»  royale  do  20  septembre  1820  et  an  cahier  des  charges  y  anttaxét 

•  2''  Des  terrains,  travaux  d'art,  béllmenta,  machines,  nstenellas, 
»  agencements  de  tonte  natore ,  approvlsIomiementB  et  mardiandisaa 
»  divers  qui  existent  sur  les  terrains  de  la  concession  ; 

»  3*  D'une  somme  de  deux  millions  de  francs  émisa  en  augmentation 
»  du  capital  social  primitif. 
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I  Lm  deux  millions  de  IVanci  ëmia  en  augmentation  do  capital  social 
»  sont  destinés,  savoir  :  cent  trente-balt  mille  huit  cent  vingt-six  Trancs 
»  trente  et  un  centimes  à  acquitter  les  sommes  dues  par  la  société,  telles 
»  qu'elles  sont  accusées  dans  le  rapport  du  conseil  d'sdmInistratJon , 

•  approuf  é  par  rassemblée  générale  dins  la  séance  extraordinaire  du 

•  SI  octobre  f  8&6{  et  le  sorplos,  toit  an  million  huit  cent  soixante  et  ofi 
»  mille  cent  solxante-treiie  francs  soixante-neuf  centimes,  à  l'acbèTê- 
»  ment  des  travaux  d'art  et  de  constructions  diverses  nécessaires  an  dé- 
9  veloppement  de  rexploilatlon  des  mines  de  la  eompsgnie. 

»  Le  fonds  de  roulement ,  flxé  à  cinq  cent  mille  francs  par  les  statuts 
»  primitifs ,  devra  toujours  être  représenté  par  des  espèces  ou  des  var 

•  leurs  mobilières,  immédiatement  réalisables,  telles  que  créances, 
»  objets  d*approvifllonnements,  produits  marchands.  Dans  le  cas  où,  par 
»  suite  de  pertes,  le  fonds  de  roulement  se  trouverait  réduit  à  moins  de 

»  trois  cent  mille  francs,  aucun  dividende  ne  devra  éire  distribué  aux  ' 
»  actionnaires  tant  qu'il  n'aura  pas  été  reconstitué  Intégralement. 

»  Art,  5.  Le  nombre  des  actions  représentant  le  capital  social ,  qui 
»  avait  été  Qxé  à  douse  mille  par  les  statuts  primitifs,  est  porté  à  seise 
»  mille.  Chacune  de  ces  actions  donne  droit  à  un  seize-millième  dans 
»  l'actif  de  la  société  et  dans  les  bénéfices  de  l'entreprise.  » 

Ces  selse  mille  actions  appartiennent  dans  les  proportions  suivantes* 
•ox  penonnes  diaprés  nommées,  savoir  i 

A  MM. 

Ifffamen,  pour  dnq  cent  trente  actions,  d.  •••••••••..  S30 

De  Wendel,  pour  trois  mille  sept  cent  dnquanle-dnq  actions,  cl.  a.756 

Halnguerlot,  pour  deux  mille  six  cent  qo8rante*bult  actions,  cl  .  2.648 

Xlnd,  pour  quatre  cent  dnquante  actions,  ci 460 

Baron  de  Gargan,  pour  cinq  cents  actions,  cl 600 

Emile  Barba,  pour  deux  cent  cinquante  actions,  d 260 

Édousrd  de  Crépy,  pour  deux  cent  cinquante  actions,  cl 360 

Théodore  Mathis,  pour  deux  cents  actions,  cl 200 

Charles  Mondiange,  pour  deux  cent  cinquante  actions,  cl 250 

Nicolu  Keller,  pour  deux  cents  actions,  cl 200 

François  Mirguet,  pour  cent  qustre-vingts  actions,  cL 180 

Baccuet,  pour  cent  actions,  cl • 100 

Le  ilts  de  FrançoU  de  Wendet  et  compagnie,  pour  six  mille  deux 

cent  quatre-vingt-qoatre  actions,  d 6.284 

fincenf  Dubochet,  pour  trois  cent  soixante-lrdie  actions,  d.  .  .  878 
f  alllemlD,  ingénlenr  et  gérant  des  mines  d'AnUbes  (Mord),  pour 

trenta  actions,  el. • .••••••.•..••  80 

%  Total  I  sdse  mille  actions,  ei 16.000 

Las  quatre  mille  actions  noardlea  ne  seront  délivrées  aux  titulaires 
qu'après  le  versement  Intégral  de  la  somma  de  deux  millions  de  franca 
énoncée  au  tertio  de  Tartlcle  8  d-dessus. 
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Pour  faire  meotloDoer  et  pobUer  les  présentes  partoat  où  besoin  sera, 
tous  pouvoirs  sont  donnés  au  poiteur  d'une  expédition  ou  d'un  simple 
extrait. 

Dont  acte  : 

Fait  et  passée  Paris,  en  l'étode  de  M*  Foucher,  l'un  des  notaires  sons- 
signës,  pour  MM.  Halnguerlot,  Baccuet  et  Klnd ,  et  rue  Saint-Georgea, 
n*  1,  au  siège  de  la  eompagnie  parisienne  du  gas,  pour  M.  Dubochet, 

L'an  1858,  les  2  et  8  février, 

En  présence  de  M.  Charles  Hasenfeld ,  interprète  traducteur  Juré  près 
la  cour  impériale  de  Paris  et  les  tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce  de  la  Seine,  demeurant  à  Paris,  place  de  la  Bourse,  n*  K, 

Lequel,  au  fur  et  à  mesore  de  la  lecture  par  M*  Foucber,  l'un  des  no- 
taires soussignés,  du  présent  acte,  en  a  littéralement  traduit  tontes  les 
dispositions  à  M.  Kind  en  langue  allemande; 

Et  ont,  les  parties  et  M.  Hasenfeld,  signé  avec  les  notaires  après  lec- 
ture faite. 

Ensuite  de  la  minute  des  présentes  se  trouve  la  mention  suivante  : 

«  Enregistré  à  Paris,  5*  bureau,  le  4  février  1859^  folio  75  verso, 
»  case  3.  Reçu  deux  francs;  décime,  vingt  centimes.  Signé  La fwiUadt,» 

Suit  la  teneur  des  annexes. 

Vu  pour  être  annexé  au  décret  impérial  en  date  du  19  février  1858, 
enregistré  sous  le  n*  90. 

Le  miniêtrê  de  Vagrieulturet  du  eomaiercf 
el  des  travaux  publiée  ^ 

Signé  E.  RouHEB. 


Réanion       Décret  ttnpértal  du  23  févner  iSSg ,  gut  autorue  la  réunion 

deconeastions        ,        ,^  •ji-  j        j  j 

do  dans  les  mimes  matns  de  plusieurs  concessions  de  mines  de 

minci  de  lioaille     houille  et  de  fer  situées  dans  les  départements  du  Gard,  de 
•iûléM  dMi        ^Ardèche  ,  de  la  Loire  et  de  T Aiw. 

ies  dep.^rUo.anU      naPOLÉOIT,  etc. , 

do  l'Ardéehc,       Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tide  llln!     toiQOi^^  ^^  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  les  demandes  présentées  les  i5  avril  et  aS  novembre  i855, 
par  le  sieur  Terret,  syndic-gérant  do  la  société  dite  des  Fonde- 
ries et  forges  de  la  Loire  et  de  TArdècbe,  et  par  le  sieur  Buf- 
fart  en  sa  qualité  d'ancien  gérant  de  la  compagnie  des  fonde- 
ries et  forges  de  Bességes,  à  Teffet  d'obtenir  Tautorisation  de 
réunir  entre  elles  les  concessions  de  mines  de  houille  et  de  fer 
respectivement  possédées  par  les  deux  compagnies  ci-dessus 
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dénommées,  dans  les  départements  do  Gard,  de  l'Ardèche,  de 
la  Loire  et  de  TAin  ; 

Va  les  plans  et  les  différents  actes  fournis  à  Tappui  desdites 
pétitions  ; 

Les  certificats  constatant  les  affiches  et  publications  dans  les 
quatre  départements  intéressés; 

Les  rapports  des  ingénieurs  des  mines  des  dirers  arron- 
dissements minéralogiques  dont  ces  départements  font  partie; 

Les  avis  des  préfets  du  Gard,  de  TArdèche  «  de  la  Loire  et  de 
TAin; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  37  novembre  1867; 

Vu  la  loi  du  SI  avril  1810; 

Celle  du  97  avril  i838; 

Le  décret  du  aS  octobre  186s  ; 

Notre  conseil  d*État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  La  Société  des  fonderies  et  forges  de  la  Loire  et  de 
TArdèche,  concessionnaire  des  mines  de  houille  du  Janon,  de 
Reveux  et  de  Gôte-Thiollières  (Loire) ,  est  autorisée  à  réunira 
ces  concessions  la  concession  houillère  de  Lalle  (Gard),  acquise 
par  elle  le  a6  octobre  i853. 

Art  a.  La  même  société,  concessionnaire  des  mines  de  fer 
de  Souclin  et  de  Saint Sorlln  (Ain) ,  de  la  Voulte  et  du  Lac  (  Ar- 
dëche),  est  autorisée  à  réunir  &  ces  concessions  : 

1*  La  concession  de  la  mine  de  fer  de  Saint-Priest  (Ardèche), 
qu'elle  a  prise  à  fermé  le  5  Janvier  i856  ; 

3*  La  concession  ferrifère  de  Pierre-lMorte  (Gard),  apparte- 
nant &  la  société  en  commandite  des  fonderies  et  forges  de 
Bességes  et  dont  cette  société  lui  a  fait  apport  par  un  traité  du 
3S  février  i856  ; 

3*  Les  concessions  de  Bességes  et  de  Robiac ,  de  Bordezac  et 
de  Travers  et  C6te-du-Long  (Gard),  dont  la  société  de  Bességes 
est  amodiataire  pour  trente  ans,  aux  termes  d'un  bail  sous- 
seing  privé,  en  date  du  31  avril  18/17,  déposé  aux  minutes  de 
Cbaber,  notaire  à  Saint-Ambroix,  le  33  mai  suivant,  et  dont 
cette  société  a  fait  également  apport  à  la  société  des  forges  et 
fonderies  de  la  Loire  par  le  traité  précité. 

ArL  5.  Les  autorisations  ci-dessus  sont  données,  à  charge 
par  la  société  permissionnaire  de  tenir  en  activité  Texplolution 
de  chaque  concession,  conformément  à  l'article  3 1  delà  loi  du 
^31  avril  1810. 
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ArU  A.  Si  Texploitation  des  mines  réunies  »  lieu  de  manière 
à  causer  un  préjudice  grave  à  l'intérêt  public,  ou  contraire- 
ment aux  conditions  do  la  réunion ,  les  autorisations  présente- 
ment accordées  pourront  être  révoquées,  après  enquête*  par 
décision  ministérielle  »  sauf  recours  au  oooseil  d^Ètat  par  la 
yole  contentieuse. 

Jrt.  5.  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché  «  aux  frais  de 
la  compagnie  permisslonnairOi  dans  les  diverses  communes  sur 
lesquelles  s'étendent  les  concessions  dont  il  s'agit  II  sera  en 
outre  inséré  dans  un  des  journaux  de  chacun  des  départe- 
ments de  la  Loire,  du  Gard»  de  TArdèobe  et  de  TAin. 


TMbool. 


Minai         Décret  impérial  du  a3  février  iSSg,  qui  apprùUifê  d$$  mùiifr 
'^5?/'^?°'"       eaa'ofif  aux  statuts  de  la  société  anonyme  formée  d  Mar^ 

seille  sous  la  dénominaticm  d$  Compagnie  dei  mines  du 
Kef'^um-Thèboul. 

Napoléon,  etc.» 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépa^- 
tement  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  notre  décret  du  i5  novembre  i85A  (i)«  portant  autorisa- 
tion de  la  société  anonyme  formée  à  Marseille  sous  la  dénomi- 
nation de  Compagnie  des  mines  du  Kef^Oum-Théboul^  et 
approbation  de  ses  statuts; 

Vu  la  délibération  prises  le  3i  mars  1867,  par  rassemblée 
générale  des  actionnaires  de  ladite  compagnie) 

Notre  conseil  d'État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  quiauit  : 

Art.  1*'.  La  nouvelle  rédaction  des  articles  6, 7,  8, 9  et  10  des 
statuts  de  la  société  anonyme  formée  A  Marseille  (Bouehes-du- 
Rhône)  sous  la  dénomination  de  Compagnie  des  mines  4e  Mef- 
Oum-Théboul^  est  approuvée  telle  qu'elle  est  contenue  dans 
l'acte  passé»  le  9  février  1869,  devant  M*  Jean-Jacques  Fortoal 
et  son  collègue,  notaires  à  Marseille,  lequel  acte  restera  annexé 
au  présent  décret. 

ArL  s.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 


(1)  AnnnUê  des  mtnM,  t.  III  de  la  parUe  adminlatraUTa,  p.  422. 
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de  rexàOQtlûn  du  prteent  décret,  qui  sera  publié  su  BulUtin 
dêê  loiê,  inséré  au  Afoii</#tir  etdans  un  Journal  d^annonoes  jU'* 
dloialres  des  départements  des  Bouctaesdu-libône  et  de  Con- 
stantine  (en  Algérie),  et  enregistré,  avec  l*acte  nomlnati/i  sa 
greffe  du  tribunal  de  commerce  de  Marseille. 

L'anlSSSetleSférrler, 

Paf-ds?ant  M*  JMQ-Jacqaai  Fortoul  et  ion  coUègaSt  notairei  4  Mu* 
seUle^  eouMignët, 

Ont  été  présents  t 

I*  M.  Laiare  Lace,  négociant; 

3*  M.  Henri  Nërl ,  ingénieur  clrtl; 

a*  U»  Casimir  Deloutte,  négociant; 

4*  M.  RobertF>Alexandre-Claude  Denrlen,  négociant; 

S*  M.  Jollen-Hllarlon  Roni^  banquier; 

Teus  domicitlëa  et  demeurant  ft  Manellle  ;  le  premier,  me  Arméoy, 
n*  25  ;  le  second,  rue  Estelle,  n*  34  ;  le  troisième,  rue  Montgraud,  n*  20; 
le  quatrième,  me  Grignan,  n*  66;  et  le  cinquième,  rne  de  Paradis, 
n*69; 

Tous  les  cinq,  membres  dn  conseil  d^admlnlstratlon  Se  la  société  ano^ 
nyme  formée  à  Marseille  tous  la  dénomination  de  Ompagniê  ananytM 
des  mines  du  Kêf^Oum^Thiboui; 

Lesquels  ont  evpeté  es  qui  suit  t 

far  délibération  en  date  du  81  mars  18&7,  de  laquelle  une  copie  eer* 
tlflée  par  le  directeur  de  la  susdite  compagnie,  enregistrée  à  Marsellls  lo 
S  Juin  1868,  folio  180  verio,  ease  4»  sax  droits  de  deoi  francs  qusrante 
centimes,  demeurera  annexée  à  la  minute  des  présentes  sprès  svoir  été 
certifiée  sincère  et  térltable  par  les  eomparants  et  revéïue  de  mention 
d'annexé  par  les  notaires  Bouaslgnés,  l^aasemblée  gént'rale  des  action* 
nalresde  Is  susdite  société  snonyme  des  mines  du  Kef-OumoTbéboul, 
flonToqoée,  conitltoée  et  délibèrent  conformément  sux  prescripiiona  de 
ses  statuts,  a  décidé,  à  i*unanlmtté,  d'augmenter  leoapltal  social  Jus- 
qu'à concurrence  de  huit  cent  mille  francs  pour  des  trsvsux  nécessités 
par  le  développement  de  Tentreprlae* 

Par  la  même  délibération ,  l'assemblée  a  donné  au  conseil  d'admlnis- 
trstion  toute  Istitude  pour  l^émlsston,  soit  en  totalité,  soit  en  partie,  de 
rsugmenutlon  projetée. 

Sur  les  obeerf  aUona  qui  ont  été  faites  psr  rsdminlstratlon,  l'émission 
nontelle  ayant  été  réduite  quant  à  présent  à  einq  cent  mille  francs,  les 
eomparsISMUts,  es  noms  et  qualités  qu'ils  sgissent,  déelsrent  arrêter 
ainsi  qu'il  suit  la  nouvelle  rédacUon  des  articles  6, 7, 8, 9  et  10  des  statuts 
de  la  société  t 

«  AfU  6.  Le  fonds  social  sa  compose  : 


n 
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»  1*  De  tout  raettfde  la  lodëté,  tel  qu'il  résulte  deeaUtotiai 

•  par  le  décret  Impérial  du  1 6  novembre  iS&i; 

>  2*  El  d^tne  lomme  de  elnq  cent  mille  franea ,  émlae  en  aogmeots* 
»  tlon  du  capital  loolal , 

»  Laquelle  lera  destinée  i 

»  À  l'ouverture  d'une  galerie  d'extraction  au  ilxlème  niveau  i 
»  A  rétablliaement  d'un  atelier  de  préparation  naéeanlqne  dea  mine* 
»  râla  avec  lea  aeeetaolm  \ 
»  Et  à  la  création  d'nn  chemin  de  fer  extérieur  reliant  la  mlM  I  Ta- 

•  teller  de  lavage. 

•  Cette  dernière  somme  de  cinq  cent  mille  franca  aéra  aouserlla  «a 
»  toullté. 

9  Art,  7.  Le  fonda  social  ainsi  eompoaé,  y  compria  rangroentntloD , 
»  sera  divisé  en  neuf  mille  paris  ou  actions»  donnant  droit  chacune  A  an 
»  neuf-millième  (1/9000)  dana  l'actif  de  la  société  et  dana  lea  béDéfleat 
»  de  l'entreprise. 

»  Les  huit  mille  actions  anciennes,  n'étant  seulement  modlfiéea  qua 
»  par  leur  forme,  continueront  de  porter  les  numéros  un  A  huit  millo; 

•  Et  les  mille  actions  nouvelles,  les  numéros  huit  mille  un  à  neuf  mille. 

•  Le  fonda  aocial  pourra  être  encore  augmenté,  par  délibération  da 
»  l'aseemblëe  générale  dea  acUonnalrea ,  dans  la  forme  déterminée  par 

•  l'Article  19  el*aprèa. 

»  jiH*  8.  Lea  actions  seront  au  porteur  on  nominatIvH,  aa  eholz  de 

•  ractionnatre. 

•  Aru  9.  EUea  aeroot  extraltee  d'un  reglatre  A  aouebe  et  A  talen  al 
»  revétoee  du  timbre  aac  de  la  aoclétét  ellea  devront  élra  aignéea  par 

•  deux  adminiatrateura  et  par  le  dlreeteur* 

»  Lea  mille  acUona  nouvellee  ne  pourront  être  émisée  au-deaaoaa  da 

•  cinq  centa  franca. 

•  Lea  autrea  oondltlona  d'émisalon  aeront  déterminées  par  l'aasamblée 

•  générale. 

>  Gea  actloaa  ne  aeront  délivrées  qu'aprèa  le  Teraement  Intégral  de  la 

•  somme  de  cinq  cent  mille  franca,  mentionnée  au  $  2  de  l'article  a,  don 

•  l'emploi  sera  JuaUllé  devant  M.  le  mlolatra  de  ragrlealtura ,  du  eom- 

•  merceet  dea  travaux  publiée. 

»  Les  droite  de  timbre  et  d'eoreglatrameni  deaaeUooa  aeront  aappor» 

•  téa  par  la  société. 

■  Le  conseil  d'adminlatratlon  pourra  autorlaer  lea  actlonnalrea  A  dé- 

•  poaer  leurs  titrée  dana  la  caisse  à  deux  clefs  de  la  aoclété.  Dana  ce  eaa, 

•  Il  déterminera  la  forme  dee  eerilfleata  de  dépôt,  le  mode  de  Icnr  dâl- 
»  vrance,  lea  frais  auxqnele  ce  dépOt  pourra  être  aaaujetll»  et  lea  gaïaa- 
»  Usa  dont  Pexéeutlon  de  cette  meaure  doit  être  antoriaée  daaa  Plalérét 

•  de  la  société  et  des  actlonnalrea. 

»  Art  10.  La  cession  des  actlona  s'opérera  conformément  ani  art.  lA 

•  et  M  du  Gode  de  commerce.  • 
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DoDt  acte  : 

Fait  et  passé  à  Marseille,  en  Tétude,  et  reçu  aox  minutes  de  M,  For- 
toal,  notaire,  soussigné. 
Lecture  faite,  les  comparaissanu  ont  signé  avec  les  notaires. 

Signé  DmvUu  aîné,  HUarUm  Rouw,  Dehuile,  Umri  IfirU 
Luce^  SauvteoMM,  notaire ,  FarUnUf  notaire. 

«  Enregistré  à  Marseille  le  1 1  fétrier  1859,  folio  80  verso,  eaaetf.  Re^ 
■  dnq  fnocs  et  cinquante  centimei  pour  le  décime.  Signé  SigauU,  • 
Vu  pour  être  annexé  an  décret  impérial  an  date  du  28  février  18M, 

enregistré  sous  le  n*  98. 

L0  minUirê  de  VaffHeulhtrê^  dm  eommêrcê^ 
et  du  traiMNMB  pmblieê^ 

'^    •  Signé  E.  Roniira. 


Décret  impérial  du  aS  fétrier  1869,  qui  autorise  les  sieurs     UtiMà  fer 
DOPOHT  et  Dretfus  à  ttfouter  trois  hauts-foumeaux  pour  ^  **à"r,?°*"' 
la  fusion  du  minerai  de  fer  à  Pusine  dite  de  SAiifT-BEHOtr»     sar- Moselle. 
quHls  possèdent  dans  la  commune  d'Ans-suR-MosELLE ,  ar^ 
rondissement  de  Metz  (Moselle),  et  qui  a  été permissionnée 
par  arrêté  de  la  commission  du  Pouvoir  exécutif  en  daté 
du  19  Juin  i8A8. 

La  consistance  totale  de  cette  usine  est  et  demeure  en  con- 
séquence fixée  ainsi  qu*ii  suit,  savoir  : 

Cinq  hauts  fourneaux  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer; 

Deux  cubilots  et  deux  fours  à  réverbère  pour  la  seconde 
fusion  de  la  fonte; 

Les  machines  soufflantes  et  tous  les  accessoires  nécessaires 
au  roulement  de  Tusine. 

(EXTRilT.) 

Jrt.  6.  Us  (les  permissionnaires)  se  conformeront  aux  lois, 
décrets,  ordonnances  et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur 
le  fait  des  usines  et  des  machines  à  vapeur,  ainsi  qu*aux  instruc- 
tions qui  leur  seront  données  par  l*adminlstration  en  ce  qui 
concerne  la  police  des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

JrU  6.  Ils  tiendront  leurs  hauts-fourneaux  en  activité  con- 
stante, et  ne  pourront  les  laisser  chômer  sans  cause  reconnue 
légitime  par  l'administration. 

Art.  7.  En  exécution  de  Tarticle  75  de  la  loi  du  at  avril  1810, 
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ils  payeront  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois 
lement  une  somme  de  3oo  flrancs,  qui  bgt^  versée  entre  les 
moins  du  receveur  de  Tarrondlssement  dans  le  mo(s  qui  suivrm 
la  notification  du  présent  décret. 

jirt  8.  Dans  le  oaa  où  les  permissionnaires  ne  se  confor-* 
meralent  pas,  pour  Texécutlon  des  travaux,  aux  disposltlODS 
ci-dçssus  prescrites ,  le  préfet  pourra  ordonner  la  ■Use  en 
chômage  des  trois  hauts*foumeaux  dont  rétablissement  est 
autorisé  par  le  présent  décret  i  ia  révocation  de  Pacte  de  per- 
mission sera  poursuivie»  en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Los  dispositioiMi  du  pavagraphe  préoédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  i^ashèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de 
choses  réglé  par  le  présent  décret  et  par  Tarrèté  de  la  conn- 
mission  du  Pouvoir  exécutif  du  19  Juin  i848.  Toutefois,  le 
préfet  n'ordonnera,  dans  oe  cim ,  que  (a  mise  en  clkùmage  des 
parties  de  rétablissement  métallurgique  qui  survient  été  mo- 
difiées ou  «Joutées  sans  autorisation, 

Les  GontravoQtlons  de  toute  nature  seront,  d^glUaurs,  pour- 
suivies conformémwt  èk  rartide  77  <m«  loi  du  a»  »vrU  iftio. 


Usine  à  fer      Déerêt  impérial  du  95  février  1869,  qui  autorisé  U$  iieurt 

dii0  Forge.        BouTiiT,  père,   fils  et  compagnie,  à  ajouter  deux  fourê  à 

"* commune*'      puddler^  deux  foun  d  réverbère  de  chaufferie^  cinq  faute 

d'Oenet.  dormante  et  deux  foyere  d^affinerief  à  la  forge  dite  Porge- 

Haute  d'Osnrs,  quUle  poe$édent  dane  la  commune  d^OsNts, 

arrondieeement  de  Sioan  (Ardennes),  et  qui  a  été  pefmiê- 

donnée  par  ordonnance  royale  du  ta  novembre  iSA3« 

La  consistance  de  cette  usine  ost  et  demeure  en  conséquenee 
fixée  ainsi  quUi  suit,  savoir  : 

1*  Six  fours  à  puddler,  à  la  houille; 

s*  Cinq  fours  è  réverbère  de  chauflbrie,  à  la  houille; 

8*  Cinq  fours  dormants  pour  la  fabrication  de  la  tôle,  A  le 
houille  ; 

&*  Deux  foyers  d^afBnerie,  au  charbon  de  bois; 

5*  Les  appareils  de  soufflerie,  de  compression  et  d*étlrage 
nécessaires  au  service  de  Tusine,  qui  sera  mise  en  mouvement 
par  une  dérivation  du  ruisseau  de  Lannois  et  par  des  machines 
à  vapeur. 
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(Extrait.) 

Jrl.  a.  Le  régime  des  eaux  est  et  demeure  maintenu  tel  qu'il  a 
été  déterminé  par  Tordonnance  précitée  du  «4  novembre  i8A3. 

Art»  U,  Les  permissionnaires  se  conformeront  aux  règle- 
ments existants  ou  à  intervenir  sur  les  appareils  à  vapeur. 

Art.  6.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permissionet  pour  une  fois  seu- 
lement, une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de.  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  sui* 
vra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  6.  Il  n'est  en  rien  dérogé  aux  dispositions  des  ar- 
ticles 19,  i3,  lA,  i5  et  16  de  Tordonnance  royale  du  aÂ  no- 
vembre i8à3,  lesquels  seront  applicables  à  l'ensemble  de 
Tusine  telle  qu'elle  doit  être  aujourd'hui  constituée. 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas,  pour  l'exécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  Préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  ch6- 
mage  de  l'usine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la 
prise  d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand 
il  Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
inconvénients;  la  révocation  de  l'acte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  l'état  de 
choses  réglé  par  le  présent  décret  et  par  Tordonnance  du 
94  novembre  t8A3,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit  quant 
aux  établissements  métallurgiques.  Toutefois ,  le  Préfet  n'or- 
donnera, dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de 
l'usine  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisa- 
tion. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  l'article  77  de  la  loi  du  si  avril  1810. 


UtCOLAMBS.  SS 


CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ABtBMÉIf 

A  MM.  US  PBtFITS,  A  MM.  LIS  Ilf6ilfIEI)B8  DBS  MIMES,  BtC. 

JANVIER  Wt  FÉVRIER  1869. 


A  JM.  ingénieur      dêi  mines. 

Paris,  le  6  JaiiTier  liiv. 

Moii8i0Dr,  le  moment  est  Tenu  où  lei  projets  de  tournées  de  Tmniéaf  ûê  mm  . 
MM.  les  Ingénieora  des  mines  pour  l'année  1869  doivent  être  ^^il^^^i'iV 
adressés  à  rsdministration. 

Je  Tiens  vous  prier.  Monsieur»  de  vous  occuper  d*urgeooe 
de  la  rédaction  de  ritlnéraire  qui  concerne  le  service  dont 
vous  êtes  chargé,  et  de  faire  en  sorte  que  renvoi  puisse  m*en 
être  fait  an  plus  tard  le  90  Janvier. 

Les  projets  de  MM.  les  ingénieurs  ordinaires  doivent,  comme 
d*babitude,  m*6tre  transmis  par  Tlntermédlalre  de  MM.  les  in- 
génieurs en  chef. 

Je  me  réfère  d'ailleurs  pour  la  rédaction  de  ce  travail  aux 
instructions  sur  la  matière,  et  notanunent  aux  circulaires  des 
sA  janvier  i83A,  19  Janvier  1860  et  si  décembre  i85A. 

Receves,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très- 
distinguée. 

Le  miniêtre  de  VagrieuUwre ,  du  commerce 
et  dee  trQvaux  publicê , 

Peur  !•  niliiiftra  el  par  aal^riiaUM  : 
U  temeiUer  é^Êlmt,  $êeréimin  gemirmi^ 
DE  BOURBUILLB. 
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GIR0UU1RI8. 


Aagmentation 

dM  peliu 

traiiemoDU. 

Strrloe 
dit  minM. 


Périt,  10  Jtnvier  1IS0. 

Monsieur  le  Préfet,  par  suite  des  allocations  spéciales  portées 
au  budget  de  1869  pour  amélioration  des  petits  traitements, 
J*ai  décidé  que  let  traitements  des  agents  ei*après  seront  aug- 
mentés comme  il  suit  à  dater  du  1*'  Janvier  i85g  : 

Gârdet-mioM  de  i",  8*,  s%  4*  et  5"  elaue 100  frtnos. 

Les  dlTers  agents  anxquels  «^appliquent  ces  dispositions  y 
verront  une  nouvelle  marque  de  IMntérêt  que  le  Gouvernement 
ne  cesse  de  prendre  &  leurs  utiles  travaux,  et  ils  y  puiseront, 
Je  n*en  doute  pas,  de  nouveaux  motifs  de  redoubler  de  zèle 
et  40  dévouement  dans  Taccomplissement  de  leurs  fonctions. 

Les  suppléments  de  traitements  seront  imputés  sur  les.mèmes 
fonds  et  payés  de  la  môme  manière  que  les  traitements,  avec 
lesquels  ils  devront  être  confondus.  Ils  donneront  lieu ,  comme 
les  augmentations  ordinaires,  à  la  retenue  du  premier  douaième 
au  profit  de  la  caisse  des  retraites. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  m^accuser  réception  de 
la  présehte,  dont  J^adresse  ampliation  à  MM.  les  Ingénieurs  en 
obèf,  en  les  invitant  à  là  porter  immédiatement  à  le  connaie* 
sance  des  agents  qu*elle  concerne. 

Recevez,  Mdbsleur  le  Pi^fet,  Tassuranoe  de  ma  considéra- 
Mh  la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  V agriculture  »  du  commerce 
et  deê  travaux  publiée , 

Poor  !•  nlnitlra  si  ^r  ««toriMlton  1 

Le  eomeiller  d'État,  eeerëtaire  §ênéNA  # 

DE  BOURBUILLË. 


ApplleaUon 
âax  sardei-mlnet 

dent  rAiRérie 

d*uDe  déciiion  de 

M.  leroinltlredet 

trtvaax  pabliot 

du  10  février  18&9, 

eugmeniani 

de  100  franee 

lei  traliemenli 

dea  gardet-mlnea 

dea  I",  a%  3%  4* 

•l  ft*  olaaattf . 


Pariit  It  issfnl  isit. 
Monsieur  le  Ministre  et  cher  collègue , 

Par  une  décision  en  date  du  10  Janvier  iSSg,  émanée  de  votre 
département,  les  traitements  des  gardes-mines,  des  i**,  s*,  3*, 
U*  et  5*  classes  ont  été  augmentés  de  100  francs. 

J'ai  rhonneur  de  vous  faire  connaître,  en  réponse  à  votre 
lettre  du  19  février  dernier,  que,  par  arrêté  du  k  avril,  J*ai  ap- 
pliqué le  bénéfice  de  cette  décision  aux  gardes-mines  des  cinq 
classes  en  Algérie,  en  élevant  leurs  traitements  de  i33  fk^anos, 
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7  compris  le  supplément  colonial  auquel  ils  ont  droit  en  vertu 
de  l'arrêté  ministériel  du  18  décembre  i858. 

/Igréez,  Monsieur  le  Ministre  et  cher  collègue,  l^assurance 
de  ma  haute  considération. 

L$  miniiire  ncrétaire  tTÉtat  de  r Algérie 
et  dêê  coloniei^ 

Pont  le  ministre  et  ptf  âtitbrlsaUon: 
Le  Dir$et0i^  de  Fintériew, 

ZOEPFEL. 


JE  M. 


Périt  le  30  JêiiTier  t$i$* 


Un  décret  en  date  du  5  de  Ce  mbiS)  dont  Je  Joins  ici  unô 
ampliatlon  (1),  apporte  au  tarif  des  douanes  des  modifications 
qui  ont  pouf  objet  de  nouveaux  encouragements  accordés  &  la 
marine  et  à  Tindustrle,  en  facilitant  Timportatlou  de  quelques 
matières  premières,  notamment  des  bois  d^ébénfsterie. 

Le  service  recevra,  en  même  temps  que  la  présente  circu- 
laire, un  tableau  indiquant  les  changements  qui ,  d'après  côs 
nouvelles  dispositions,  ou  par  suite  des  assimilations  que  la  loi 
a  établies,  doivent  être  faits  au  tarif  officiel.  La  plupart  de  ces 
changements  n^exigeabt  aucune  explication  partibulière.  Je  me 
borne  à  appeler  ^attention  des  employés  sur  la  tarification 
des  bois  d'ébénisterle ,  de  Tacler  laminé  et  des  pièces  déta- 
chées de  machines  agricoles. 

Dans  Tétat  actuel  de  la  législation,  l*acler  en  tôle  àê  iouîè 
eipèee  est  soumis,  à  rimpqrtation,  au  droit  de  5o  fhtncs  paf 
100  kilograinmes.  Il  a  été  reconnu  nécessaire  d*établir  une 
distinction  qui  prend  sa  source  dans  le  degré  de  préparation 
que  la  tôle  a  reçu.  Il  n'est  rien  innové  en  ce  qui  concerne  les 
pièces  de  tôle  noire,  lesquelles  t*estent  soumises  au  régime 
actuel.  Ainsi,  le  service  des  douanes  devra  continuer  d'appli- 
quer à  ces  tôles  les  dispositions  de  la  loi  du  18  avril  i85^  et 
de  se  conforhier  aux  prescriptions  de  la  circulaire  n"  â53 ,  du 
6  mars  i856,  relativement  à  la  limite  d'épaisseur  et  de  largeur 
qui  détermine  la  perception  du  droit  de  l'acier  en  barres  ou 
du  droit  de  la  tôle. 


Tranimiulon 

d'un  décret 

du  s  Janvier  i8ft9, 

qui  modifie 

le  tarif  d'entrée 

et  de  sorUe. 

Acier  et  oolrre 
laminés ,  etc. 


Adera  laminéa. 


(1)  V«lr  It  décret  à  aa  date  (i  janv lar  iif •)»  «itprd ,  p.  3«. 
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Le  nouveau  tarif  a  spécialement  en  vue  les  aciers  qui,  après 

avoir  été  amenés  par  le  laminage  à  chaud  à  Tépaisseur  néces» 
saire,  sont  ensuite,  pour  certains  usages,  laminés  à  firoid» 
recuits  et  décapés.  Le  recuit  et  le  décapage  donnent  à  ces 
aciers  Taspect  blanc  ou  brun.  Ils  sont  ordinairement  roul^ 
en  couronnes  de  5  à  5o  mètres  de  longueur,  et  servent  à  U 
fabrication  des  lames  et  ressorts  de  toute  espèce.  Ils  ne  doivent 
être  ni  polis  ni  trempés;  le  poli  ou  la  trempe  les  rendrait  pas- 
sibles du  droit  applicable  aux  fournitures  d'horlogerie.  Ils  ont 
habituellement  moins  d'un  millimètre  d'épaisseur  ;  le  droit  de 
la  tôle  ordinaire  demeurera  applicable  à  ceux  d'une  épaisseur 
superficielle.  On  n'aura  donc  à  tenir  compte  de  la  largeur  dea 
bandes  que  lorsqu'elles  auront  un  millimètre  ou  moins  d'épais- 
seur. Dans  cette  hypothèse,  celles  d'une  largeur  de  i5  centi- 
mètres ou  plus  payeront  76  francs  par  100  kilogrammes;  la 
taxe  s'élèvera  à  110  francs  pour  les  bandes  ayant  moins  de 
i5  centimètres  de  largeur. 

Les  feuilles  ou  bandes  (autres  que  scies)  découpées  et  polies 
ou  bleuies,  trempées  ou  non,  droites  ou  roulées,  restent  com- 
prises dans  la  classe  des  fournitures  d'horlogerie  comme  res- 
sorts. 
Piéoes  détoohéM  Les  explications  qui  précèdent  émanent  du  comité  consul- 
^*  "^J^**  tatif  des  arts  et  manufactures  et  devront  servir  de  règle  Les 
employés  auront  ainsi  à  reconnai:re  avant  tout  la  nature  de 
l'acier  par  la  couleur  des  bandes  ou  par  tout  autre  moyen 
que  l'expérience  leur  suggérera;  ils  rechercheront  ensuite  si 
les  bandes  ont  été  polies  ou  trempées  et  en  constateront  enfin 
les  dimensions  en  largeur  et  en  épaisseur.  En  cas  d'Incertitude 
sur  le  classement  de  ces  aciers,  des  échantillons  devront  être 
prélevés  dans  la  forme  ordinaire,  et  adressés  à  l'administra- 
tion pour  être  soumis  à  l'expertise  légale. 

Aux  termes  de  la  loi  du  18  avril  1867,  les  machines  com- 
plètes pour  l'agriculture  sont  admises  au  droit  de  16  francs  les 
100  kilogrammes  ;  cette  taxe  est  étendue  par  le  nouveau  décret 
aux  parties  détachées  de  ces  mêmes  machines,  mais  sous  la 
condition  formelle  qu'il  sera  constaté  que  les  pièces  présentées 
à  l'Importation  sont  uniquement  propres  à  entrer  dans  la  com- 
position de  machines  agricoles.  Pour  mettre  les  employés  et  le 
comité  consultatif  en  mesure  de  reconnaître  et  de  contrôler  la 
destination  exclusive  des  pièces  détachées,  les  importateurs 
devront  produire,  à  l'appui  de  leur  déclaration  en  douane,  des 
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dessins  eoioriés  sur  échelle  des  macblnes  agricoles  auxquelles 
ces  pièces  doivent  servir;  ces  dessins  Indiqueront  les  points  où 
lesdltes  pièces  devront  être  appliquées.  Il  a  été  entendu  que  le 
service  des  douanes  pourrait  se  dispenser  d*exlger  1^  produc-; 
tlon  des  dessins  en  question  lorsque,  par  leur  nature,  les  pièces 
importées  seront,  comme  par  exemple  les  socs  de  charrue , 
manifestement  et  uniquement  propres  à  faire  partie  d\ine 
machine  agricole.  Les  motifs  de  la  détermination  que  les  chefs 
locaux  auront  prise  à  cet  égard  devront  être  mentionnés  dans 
les  états  série  E,  n*  37. 

Je  rappelle.  d*allleurs,  que  Tlmportatlon  des  parties  de  ma- 
chines agricoles  doit  être  soumise,  comme  celle  de  toutes  les 
pièces  détachées  de  machines,  aux  formalités  prescrites  par 
Tordonnance  du  10  Juin  i8â5,etqui  fontPobJet  du  huitième  pa- 
ragraphe de  la  note  (80)  du  premier  supplément  au  tarif  officiel. 

Pour  faciliter  la  reconnaissance  des  pièces  de  machines  agri- 
coles auxquelles  le  tarif  réduit  est  applicable,  le  comité  con- 
sultatif des  arts  et  manufactures  a  donné  comme  il  suit  la  dési- 
gnation des  principales  de  ces  pièces  et  leur  poids  approximatif, 
savoir  : 


M  fctiocr. 
Soet ,  babUoeUemmieii  fer,  parfoii eo  CmiM,  •••- 

vent adérét là   S 

Couirct  en  fer  aotéré,  rêremaot  mi  aeier 9  à    I 

«   .  I    1 911  f«nla 0à3i 

▼•'••lï»  { en  fer T  à  i7 

AégalateQrf,  le  pl«a  toufanian  fer,  parfala  ao 

ek^mmm            i      '•"•• '*    * 

vMrrsOT .  .  .  .^  Raf«eile«aii  (ar,  atac  Uga.  eoviran • 

i  Goairi^raa  an  foula  al  an  lar. 9à    4 

Elriert  amariealnt  an  far i  i   3 

Corps  da  obarraa  an  fonla 9  à  u 

Sepi  an  fonla 1  à  li 

Manrbfront " 

Avant-iralni " 

■nii^MM           i  ••«•  (fer-da-laoea)  an  fonla  an  an  far si    • 

■""•"" \  Corpa  da  bouaur.  an? iran « 

•^•^> I  Soetfaottga.  }Tige*w  fer  .*  '.              '.'.'.'.'.  là   • 

iDanta  da dWeraei  format,  Siéea  A  boulan,  babl- 

Inallamant  en  far,  raramani  an  fonla t  à  11 
aiiirpaïaurt.    1  Pailla  aoaa  da  divaraaa  format ,  an  fonla,  parfait 

\     an  acier 1  *   * 

{Balançât  da  réunion  an  far  al  an  bol* 
Dltqnaa  denléa  eo  fonte,  forme  da  roolatlat  d'é- 

peron 4*    • 

.    ,  I  Ditaaetdantèt,  brite-meilet  an  fonle ,  divartat 

Beirieani.  .  .  .  |     j^^„^ 40  à  TO 
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_.  /  Roues  ârméei,  rou*  en  fonte  girnie  do  doui  ou 

DoroDOootoi  •  .  j     piuiieori  ringi  do  deniê  normitei  à  It  Jante.        • 

Goulret  riyonnourt,  ovoo  oo  mdo  tuyout,  on  M 

et  en  fonte 4A   I 

Semoirs.  .  .* .  •  <  Leviers  garnis  de  leurs  oouiresen  fer  ei  en  fonte.        • 

Barllleis  potie-cutllers  en  for  ..  » * 

Poorches  à  roeouvhr  en  for t 

iSoo  ou  demi-soo  eo  fonte sA   k 

Goûte  eut  en  fer  ou  en  acier <A   I 

Donuonfer t  A  i  </> 

Couteout  sarcleurs  en  for i  à  ii/s 

Disques  à  dents  en  fonte,  forme  molette I  à   T 

(Roues  à  saillies  en  fonte TOèlO 

Soies  montées  i  obaoue  dooi  en  oeior  péM •\'^ 

Dents  de  peigne  en  lonie,  environ >  t^ 

Râlfcaot 1  Dents  en  fer 2  â  Ji^ 

Faneuses .         /  Hérissons  en  fer  et  en  bols * 

'  '  '    t  Barres  porio-donta  en  fer  et  en  boli * 

Maohlnos  à  U^  r  Batteur  tout  monté,  oyUndre  on  fonte ,  armoturo 

tre.  \     en  fer §0  I  lé 

Î  Grilles-cribles,  cylindres,  eribles  trieurs  A  com- 
partlmenti,  on  tOlo  pereée  de  trous  ou  on  III  «to 
for 

/  Volant  armé  de  ses  eouteaux  et  vis  do  règlement, 

M««^k*  ti»iiu      )     •"  '<»nt«»  •«  f«r  «t  «n  «d*' H  *  *• 

aacoepaiiie  .  .  j  Cyllndroàcouleaui  hélicoïdaux  en  fer  et  en  aoler        ^ 

(  Cylindre  cannelé  pour  attirer  la  palllOi  en  fonto. .    a  A  f 

(Plateaux  pour  porto-ooutoaux  on  fonto 40  A  il  * 
Cylindres  porto-ooutoaux  en  fonto so  A  ve 
Plateaux-couteaux  en  for U  A  m 

CoQOosseurs  de(  S^Ç^^»"  broyeurs  on  fonto *'•!?{•';** 

.  <  Peigne  en  fonte •*   * 

Murieaux.     {  cylindres  A  salllloi  pyramidales  ott  fonio TA» 

I  Supports -colonnetles  en. fer,  A  této  de  obampl- 
gnon ' 14  A  «e 
Cercles  oonoontrlques  montés  on  fer,  traverste 
par  des  tringles  dans  le  sens  des  rayons.  ...        » 

Le  décret  n'autorisant  Tadmisslon  des  pièces  de  machines 
agricoles  au  droit  réduit  que  lorsqu'elles  sont  en  fonte  ou  eo 
fer  pur  ou  rechargé  d^aoier,  toutes  oelles  qui  seraient  en  acier 
pur  ne  pourraient  qu*ètre  soumises  au  droit  des  pièces  déta- 
chées en  acier,  qu'elles  soient  ou  non  comprises  dans  la  imh 
menclature  qui  précède.  Ici  encore  on  devrait,  en  cas  de  doute, 
provoquer  Texpertise  légale. 

Par  suite  des  dispositions  qui  précèdent,  il  y  a  Heu  de  t^ 
trancher  de  la  note  (656)  du  Tarif  officiel  les  socs  de  charrue, 
traités  aujourd'hui  comme  pièces  de  machines  agricoles,  et  de 
modifier  dans  ce  sens,  au  Béperloire  génétal^  Tarticle  relatif 
aux  socs  de  charrue  cohfiBCtiOûttés. 


I 
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Iniéré  an  MM0Hn  des  lois  n*  66o«  dn  17  de  oe  mofa,  le  dé- 
cret précité  sera  exécutoire  dans  les  délaie  ordioalrea  que  rap- 
pelle la  circulaire  n*  sâ«  du  81  mars  1864. 

rinvlte  les  directeurs  des  douanes  à  porter  les  dlspesitlons 
qui  précèdent  à  la  connaissance  du  service  et  du  cotnmerce* 

téè  Conêeiilet  d'ÉtaU  Diteetenr  général  dé$  douanes 
et  des  contributions  indirectes, 

Th^  GniTERiif. 


J  M.  ingénieur  en  chef  du  service  du  contrôle  (i).        ÉprravM 

des 
Paris,  le  2i  mars  18M.  ponunéulliqoea 

Monslenrt  f  al  l'hooneur  de  vous  informer  que,  d'après  ravis      ^^^^^ 
émis  par  le  Conseil  général  des  ponls-et-chaussées^  J'ai  réglé     de  ebemins 
de  la  manière  suivante  les  épreuves  à  faire  subir  aua  ponts        ^^  ^^'' 
métalliques  supportant  les  voies  des  chemins  de  fer» 

«Ces  épreuves  seront  de  deux  espèces,  et  auront  lieu 
»  d'abord  par  un  chargement  de  poids  morti  ensuite  au  moyen 
»  de  poids  roulant 

»  1*  Chaque  mètre  linéaire  de  simple  voie  sera  chargé  d'un 
»  poids  additionnel  de  5. 000  Idlogrammes  pour  les  travées 
»  d'une  ouverture  de  se  mètres  et  au«dessous,  et  de  /^«ooo  kilo- 
»  grammes  pour  celles  d'une  ouverture  supérieure  à  30  mètres, 
»  sans  que,  dans  ce  dernier  cas,  le  poids  puisse  Jamais  être 
»  moindre  que  100  tonnes.  Cette  charge  devra  rester  au  moins 
»  huit  heures  sur  le  pont,  et  n'en  être  retirée  que  deux  heures 
»  après  que  la  flèche  prise  par  les  poutres  aura  cessé  de 
»  croîtra 

«Peur  les  ponts  à  plusieurs  travées,  chacune  d'elles  sera 
s  chargée  d'abord  isolément;  elles  le  seront  ensuite  simultané- 
»ment 

»  Dans  les  ponts  où  les  voies  sont  solidaires  entre  elles, 
»  chaque  voie  sera  chargée  successivement^  l'autre  voie  restant 
s  libre.  Elles  le  seront  ensuite  simultanément 

•  Chaque  épreuve  partielle  aura  lieu  conformément  aux 
»  prescriptions  du  premier  paragraphe  du  présent  article* 

»  a*  Une  première  épreuveau  moyen  de  poids  roulant  se  fera 

(I)  Les  décisions  et  circulaires  noncernani  le  serfice  da  contrôle  des  ebe* 
mint  d«  fer  seront,  à  rarenir,  insérées  dans  léS  Àni^tiUi  âê$  minei.  II  pareil        ' 
•elle  de  reprodoire  eelle-ci,  quoiqu'elle  appartienne  à  l'année  1811. 
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»  par  le  passage,  sar  chaque  voie,  d'on  train  composé  db  deux 
»  machines,  pesant  chacune  avec  leur  tender  60  tonnes  au 

•  moins,  et  de  wagons  portant  chacun  un  chargement  de 

•  la  tonnes,  en  nombre  suflSsant  pour  couvrir  au  moins  une 
»  travée  entière.  Ce  train  marchera  successivement  avec  des 
»  vitesses  de  20  kilomètres  et  de  55  kilomètres  à  Theure.  » 

»  Une  seconde  épreuve  aura  lieu  au  moyen  du  passage  sur 
x»  la  voie  d*un  train  composé  de  deux  machines,  pesant  cha- 
»  cune  avec  leur  tender  ?i5  tonnes  au  moins,  et  de  wagons  dont 
»  le  poids  sera  établi  comme  dans  les  trains  ordinaires  de 
»  voyageurs  et  en  nombre  suffisant  pour  couvrir  au  moins 
»  une  travée  entière.  Ce  train  marchera  successivement  avec 
»  des  vitesses  de  ào  kilomètres  et  de  70  kilomètres  à  Theure. 

»  Pour  les  ponts  à  deux  voies,  les  épreuves  par  poids  mon- 

»  vant  auront  lieu  d^abord  sur  chaque  voie  isolée,  puis  simnl- 

»  tanément  sur  les  deux  voies,  en  faisant  marcher  les  deux 

»  trains  parallèlement  dans  le  môme  sens,  ensuite  en  sens 

.»  opposé,  de  manière  à  se  croiser  sur  le  milieu  des  travées.  » 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  m^accuser  réception  de  la  pré- 
sente dépèche. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  très- 
distinguée. 

Le  ministre  de  roffriculiure  ^  du  commerce 
et  det  travaux  publiée , 

£.  ROUHER. 


Décision 
interrorapaot, 

Jasqu'à 
nouvel  afis, 
la  production 
des  tableaux 
concernant 
le  mouvement 
drs  céréales, 

à  parii^ 

du 

i"'  Janvier  i8S9. 


A  M.         ingénieur  en  chef  du  service  du  contrôle. 

Paria,  le  14  Janvier  iSM. 

Monsieur,  quelques  compagnies  de  chemins  de  fer  ont  mani- 
festé, par  Torgane  des  agents  du  contrôle,  le  désir  de  n'avoir 
plus  à  produire  les  renseignements  sur  le  mouvement  des  cé- 
réales, par  station  et  par  mois,  qui  vous  ont  été  demandés  par 
ma  circulaire  du  aS  août  i853. 

Reconnaissant  qu'en  effet  Tintérèt  qui  s^attachait  naguère  à 
rétude  de  ces  documents  n^existe  plus  aujourd'hui  an  môme 
degré,  et  qu'ils  sont,  d'ailleurs ,  suffisamment  remplacés  par 
ceux  que  Ton  trouve  dans  le  tableau  n*  1 3  annexé  à  ma  circu- 
laire du  5  mai  iSSy,  J'ai  décidé  que  vous  pourriez,  jusqu'à 
nouvel  avis  contraire,  vous  dispenser,  à  partir  du  i*'  jan- 
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vier  1869,  de  réclamer,  des  compagnies  de  ehemins  de  fer,  les 
détails  qui  faisaient  Tobjet  de  ma  circalaire  précitée  do 
93  août  i853. 

Veuilles  «Je  tous  prie,  donner  avis  à  qui  de  droit  de  cette 
décision  et  m*accuser  réception  de  la  présente. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  très- 
distinguée. 

Le  m%niitr$  de  ragriculiure,  du  commerce 
et  deê  travaux  publiée^ 

E.  ROUHER. 

Poar  ampliiUon  : 

le  eamiêiUer  é>£tû$ ,  dir$€Uur  einirei  dm  pomU 
•i  ekmtiiéêi  êi  det  ehetiÊini  éê  fêr^ 

Di  FRANQU8?iUJI. 
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PERSONNEL. 

•ÉCRET8  ET  DÉGISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES« 

JANVIER  ET  FÉVRIER  1859. 


ARRÊTA  MINISTÉRIELS. 

17  janvier.  —  M.  Massieu,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe  « 
professeur  de  géologie  et  de  minéralogie  à  l'École  des  mineurs 
de  Saint-É tienne,  est  chargé  du  service  du  sous-arrondisse- 
ment minéralogique  de  Caen ,  en  remplacement  de  M.  Ducha- 
noy,  qui  a  reçu  une  autre  destination. 

1**  février,  —  M.  Mallard,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe , 
actuellement  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de 
Guéret,  est  chargé  du  cours  de  géologie  et  de  minéralogie  à 
l'École  des  mineurs  de  Saint-Ëtienne,  en  remplacement  de 
M.  Massieu ,  appelé  à  un  autre  service. 

a5  février.--  M.  Renouf,  ingénieur  ordinaire  de  a*  classe, 
en  congé  illimité ,  est  chargé  du  sous  arrondissement  minéra- 
logique de  Reunes,  en  remplacement  de  M.  Durocher,  nommé 
ingénieur  en  chef.  Il  résidera  provisoirement  à  Rennes. 
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CX)?ICERMANT  LES  MINES,   USINES,   LES  CHEMINS  DE   FER 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 

MARS  ET  AVRIL  1859. 


Décret  impérial  du  a  mars  iSSg,  qui  autorise  leê  sieun  Mineur     usino  à  for, 
frères  et  Wilmot,  maîtres  de  forge$  à  Marchiehwb-au-Powt      *  vireux- 
( Belgique),  à  établir  une  usine  pour  la  fabrication  du  fer  et        ^  *'"' 
le  moulage  de  la  fonte  en  seconde  fusion ,  dans  des  terrains 
qu^Ui  possèdent  au  lieu  dit  le  Jec-de-Balles,  commune  de 
ViHCDX-lHOLHAizf,  arrondissement  de  IXocKOi  (Ardcnoes). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
suit,  savoir  : 

1*  Seize  fours  à  puddler,  à  la  houille; 

d*  Seize  fours  à  réchauffer,  à  la  houille; 

5*  Un  cubilot; 

A*  Les  appareils  de  compression ,  d'étirage  et  de  souflOerie 
nécessaires  au  roulement  de  Tusine. 

(  Extrait.  ) 

Art.  3.  En  exécution  de  Tarticle  ^h  de  la  loi  du  ii  avril  iSio, 
ils  (les  permissionnaires)  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permis- 
sion et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs, 
qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  IV^ondissement 
dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  confor- 
meraient pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions 
ci-dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  ch6- 
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chômage  de  Tusine  ;  la  révocation  de  Pacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre ,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  i*état  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret.  Toutefois  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  Fusine 
qui  auraient  été  modifiées  ou  {Routées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  91  avril  1810. 


MnRasins       Décret  impérial  du  la  mars  1869,  portant  règlement  d^admi- 

et  nistration  publique  pour  V exécution  des  lois  du  38  mai  1 858, 

^'"voîonîaÏÏM""     *"*"  '*'  ne^octaa'owj  concernant  les  marchandises  déposées 

de  marchandises     dans  les  magasins  généraux ,  et  sur  les  ventes  publiques  de 

eo  gros.  marchandises  en  gros  (  i  ) . 

Napoléon  ,  etc. , 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*Ëtat  au  dé- 
partement de  Fagrlculture ,  du  commerce  et  des  travaux 
publics, 

Vu  la  loi  du  28  mai  i858 ,  sur  les  négociations  concernant  les 
marchandises  déposées  dans  les  magasins  généraux,  et  notam- 
ment Parti cle  lU  ainsi  conçu  : 

«iArt.  lit*  Un  règlement  d'administration  publique  prescrira 
»  les  mesures  qui  seraient  nécessaires  à  Texécution  de  la  pré- 
B  sente  loi.  » 

Vu  les  articles  6  et  7  de  la  loi,  &  ia  môme  date,  sur  les 
ventes  publiques  de  marchandises  en  gros ,  iQficiits  aftiçlçs  ainsi 
conçus  : 

«  Art,  6.  Il  est  procédé  aux  ventes  dans  les  locaux  spéciale- 
»  ment  autorisés  à  cet  efiet ,  après  avis  de  la  chambre  et  du  tri- 
n  bunal  de  commerce. 

ri  Art,  7.  Un  règlement  d'administration  publique  prescrira 
»  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente  loi. 

»  Il  déterminera  notamment  les  formes  et  les  conditions  des 
»  autorisations  prévues  par  l'article  6.  » 


(i)  Vofc  oi«apcéf,  paga  12»,  tu  initruoUetts  pour  rappUoation  do 

nOUYOAU. 
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Vu  rordonoancQ  royale  du  sA  décembre  1859,  et  la  lettre  de 
notre  ministre  des  flaances,  du  a  février  1869; 
Notre  conseil  d*État  entendu , 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  ault  • 

TITRE  PREMIER. 

0^99011710119  wavQiia»  ivi;  viouim  ototuux  ar  aqx  uid^ 

nX  VCH7fi9  PDBt^lQUaSt 

Art  !*'•  Toute  demande  ayant  pour  objet  IVtutorlsatlbn 
d*ouvrlr  un  magasin  général  00  une  salle  de  ventes  publiques 
est  adressée  au  ministre  de  ragrieulture»  du  commerst  et  des 
travaux  publics,  par  rintemédlaire  du  préfet,  ^^^  l^ia  de 
oe  fonctionnaire  et  celui  des  corps  désignés  dans  les  lois  du 
38  mai  i858. 

Le  ministre  des  finances  est  consulté  lorsque  rétablissement 
projeté  doit  Atre  placé  dans  des  locaux  soumis  au  régime  de 
l'entrepôt  réel,  ou  recevoir  des  marohandiseï  en  eptrepOt  fiotit 

Les  autorisations  sont  données  par  décrets  rendus  sur  Tavis 
de  la  section  des  travaux  publics,  de  rsgrtculture  et  du  com- 
merce du  oonsetl  d*État^ 

L'établissemeqt  peut  être  formé  sptelalement  poyr  nue  ou 
plusieurs  e^>éces  de  laarcbandisest 

JrU  a*  Toute  personne  qui  demande  Tautorlsatlon  d'ouvrir 
un  msgasii»  général  ou  une  salle  de  ventes  publiques,  doit  jus- 
tifier de  ressources  en  rapport  avec  rimpojrtance  de  rétablis- 
sement prq{eté« 

Les  exploitants  de  magasins  généraux  ou  de  salles  de  ventes 
publiques  peuvent  être  soumis ,  cour  la  garantie  de  leur  ges- 
tion ,  &  un  cautionuement  dont  le  montant  est  fixé  par  Tacte 
d'autorisation  et  proportionné,  autant  que  possible,  à  la  res- 
ponsabilité qu'ils  encourent 

Ce  cautionnement  est  versé  à  la  caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations. Il  peut  être  fourni  en  valeurs  publiques  françaises, 
dont  les  titres  sont  également  déposés  k  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations. 

jirt.  3.  Les  propriétaires  ou  exploitants  sont  responsables  de 
la  garde  et  de  la  conservation  des  marchandises  qui  leur  sont 
confiées,  sauf  les  avaries  et  déchets  naturels  provenant  de  la 
natnre  et  du  coadlttonnement  des  marchandises  ou  de  cas  (^ 
Ibroe  majeure. 
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Art.  à.  n  est  Interdit  aux  exploitants  de  magasins  génôraoz 
et  de  salles  de  ventes  de  se  livrer  directement  ou  indirecte- 
ment, pour  leur  propre  compte  ou  pour  le  compte  d'autrui  • 
à  aucun  commerce  ou  Spéculation  ayant  pour  objet  les  mar- 
chandises. 

Us  peuvent  se  charger  des  opérations  et  formalités  de  doomne 
et  d*octroi,  déclarations  de  débarquement  et  d^embarquemeot, 
soumissions  et  déclarations  d'entrée  et  sortie  d'entrepôt,  trans- 
ferts et  mutations  ; 

Des  règlements  de  fret  et  autres  entre  les  capitaines  et  Im 
oonsigiiataires ,  sous  réserve  des  droits  de  courtiers  et  de  leur 
Intervention  dans  la  mesure  prescrite  par  les  lois  ; 

Des  opérations  de  factage»  camionnage  et  gabarrage  ex- 
térieur. 

Us  peuvent  également  se  charger  de  faire  assurer  les  mar- 
chandises dont  ils  sont  détenteurs,  au  moyen ,  soit  de  polices 
collectives,  soit  de  polices  spéciales,  suivant  les  ordres  des 
Intéressés. 

Ils  peuvent,  en  outre ,  être  autorisés  à  se  charger  de  toutes 
opérations  ayant  pour  objet  de  faciliter  les  rapports  du  com- 
merce et  de  la  navigation  avec  rétablissement. 

Jrt  6.  Il  leur  est  interdit,  à  moins  d^une  autorisation  spé- 
ciale de  Tadministratien ,  de  faire  directement  ou  indirecte- 
ment avec  des  entrepreneurs  de  transports,  sous  quelque 
dénomination  ou  forme  que  ce  puisse  ôtre,  des  arrangements 
qui  ne  seraient  pas  consentis  en  faveur  de  toutes  les  entre- 
prises ayant  le  mémo  objet. 

Les  règlements  particuliers  prévus  par  Tarticle  9  doivent 
contenir  les  dispositions  nécessaires  pour  assurer  la  plus  com- 
plète égalité  entre  les  diverses  entreprises  de  transports,  dans 
leur  rapport  avec  chaque  établissement. 

JrL  6.  Les  exploitants  des  magasins  généraux  et  des  salles 
de  ventes  sont  tenus  de  les  mettre ,  sans  préférence  ni  faveur» 
à  la  disposition  de  toute  personne  qui  veut  opérer  le  magasi- 
nage ou  la  vente  de  ses  marchandises,  dans  les  termes  des  lois 
du  sS  mai  i85S. 

JrU  7.  Les  magasins  généraux  et  les  salles  de  ventes  publi- 
ques sont  soumis  aux  mesures  générales  de  police  concernant 
les  lieux  publics  affectés  au  commerce,  sans  préjudice  des  droits 
du  service  des  douanes,  lorsqu'ils  sont  éublis  dans  des  locaux 
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placés  sous  le  régime  de  Tentrepôt  réel ,  ou  lorsqu'ils  contteD- 
nent  des  marchandises  eu  entrepôt  fictif. 

ArU  8.  Les  tarifs  établis  par  les  exploitants»  afin  de  fixer  la 
rétribution  due  pour  le  magasinage,  la  manutention,  la  loca- 
tion de  la  salle,  la  vente ,  et  généralement  pour  les  divers  ser- 
vices qui  peuvent  être  rendus  au  public,  doivent  être  imprimés 
et  transmis,  avant  Touverture  des  établissements,  au  préfet  et 
aux  corps  entendus  sur  la  demande  d*autorisation. 

Tous  les  changements  apportés  aux  tarifs  doivent  être  d'avance 
annoncés  par  des  affiches  et  communiqués  au  préfet  et  aux 
corps  ci-dessus  désignés.  Si  ces  changements  ont  pour  objet  de 
relever  les  tarifs,  ils  ne  deviennent  exécutoires  que  trois  mois 
après  quMls  ont  été  annoncés  et  communiqués  comme  il  vient 
d'être  dit. 

La  perception  des  taxes  doit  avoir  lieu  indistinctement  et 
sans  ancune  faveur. 

Art.  9.  Chaque  établissement  doit  avoir  un  règlement  par- 
ticulier qui  est  communiqué  à  Ta vance,  ainsi  que  tous  les  chan- 
gements qui  y  auraient  été  apportés,  comme  il  est  dit  à  Tarticle 
précédent 

ÀrU  10.  La  loi,  le  présent  décret,  le  tarif  et  1q  règlement 
particulier  sont  et  demeurent  afiichés  à  la  principale  porte  et 
dans  Tendroit  le  plus  apparent  de  chaque  établissement. 

Art^  11.  En  cas  de  contravention  ou  d'abus  commis  par  les 
exploitants,  de  nature  à  porter  un  grave  préjudice  à  l'intérêt 
du  commerce,  Tautorisation  accordée  peut  être  révoquée  par 
un  acte  rendu  dans  la  même  forme  que  cette  autorisation,  et  les 
parties  entendues. 

Art.  12.  Les  propriétaires  ou  exploitants  de  magasins  géné- 
raux et  de  salles  de  ventes  publiques  qui  veulent  céder  leur 
établissement,  sont  tenus  d'en  faire  d'avance  la  déclaration  au 
ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
et  de  faire  connaître  le  nom  du  cessionnaire. 

TITRE  IL 

DISPOSITIONS  PARTICULIÈRES  AUX  MAGASINS  GÉNÉRAUX 
ET  AUX  RÉCÉPISSÉS  Et  WARRANTS. 

Art,  i3.  Les  récépissés  de  marchandises  et  les  warrants  an- 
nexés sont  extraits  d'un  registre  &  souche, 
^rf.  lù.  Dans  le  cas  où  un  courtier  est  requis  pour  Testima* 
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tlon  desmarehandidds,  it  ti*a  droit  qu*&  une  vacattoû«  dont  la 
quotité  est  fixée»  pour  chaque  place,  par  le  ministre  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  après  avis  du 
tribunal  de  commerce. 

Art,  i5.  A  toute  réquisition  du  porteur  du  récépissé  et  du 
warrant  réunis,  la  marchandise  déposée  doit  être  fractionnée 
en  autant  de  lots  quMl  lui  conviendra ,  et  le  titre  primitif 
remplacé  par  autant  de  récépissés  et  de  warrants  qu'il  y  aura 
de  lots. 

Jrt  16.  Tout  cessionnaire  du  récépissé  ou  du  warrant  peut 
exiger  la  transcription,  sur  les  registres  à  souches  dont  ils  sont 
extraits,  de  Tendossement  fait  à  son  profit,  avec  Indication  de 
son  domicile. 

Jrt.  17.  A  toute  époque,  Tadministration  du  magasin  général 
est  tenue,  sur  la  demande  du  porteur  du  récépissé  ou  dû  war- 
rant, de  liquider  les  dettes  et  les  frais  énumérés  à  Tarticle  8  de 
la  loi  du  98  mai  i858,  sur  les  négociations  de  marchandises,  et 
dont  le  privilège  prime  celui  de  la  créance  garantie  sur  le  war- 
rant. Le  bordereau  de  liquidation  délivré  par  Tadministration 
du  magasin  général  relate  les  numéros  du  récépissé  et  du  war- 
rant auxquels  il  se  réfère. 

Art.  18.  Sur  la  présentation  du  Warrant  protesté,  l'admi- 
nistration du  magasin  général  est  tenue  de  donner  au  courtier 
désigné  pour  la  vente  par  le  porteur  du  warrant  toutes  facilités 
pour  y  procéder. 

Elle  ne  délivre  la  marchandise  &  l'acheteur  que  sur  le  vu  du 
procès-verbal  de  la  vente  et  moyennant  :  1*  la  justification  du 
payement  des  droits  et  frais  privilégiés,  ainsi  que  du  montant 
de  la  somme  prêtée  sur  le  warrant;  s""  la  consignation  de 
l'excédant,  s'il  en  existe,  revenant  au  porteur  du  récépissé, 
dans  le  cas  prévu  par  le  dernier  paragraphe  de  l'article  8 
de  la  loi. 

Art,  ig.  Outre  les  livres  ordinaires  de  commerce  et  le  livre 
des  récépissés  et  warrants,  l'administration  du  magasin  géné- 
ral doit  tenir  un  livre  à  souche  destiné  à  constater  les  consi- 
gnations qui  peuvent  lui  être  faites  en  vertu  des  articles  6  et  8 
de  la  loi. 

Tous  ces  livres  sont  cotés  et  parafés  par  première  et  dernière, 
conformément  à  l'article  1 1  du  Code  de  commerce. 
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TITRE  ni. 

DISPOSITIONS  PARTICULIÈRES  AUX  nUTTES  PUBLIQUES 
DE  MARCHANDISES  kV  GROS. 

jirt  90.  Il  est  procédé  aux  ventes  publiques  h  la  bourse  ou 
dans  les  salles  autorisées  conformément  au  présent  décret; 
toutefois,  le  courtier  est  autorisé  à  vendre  sur  place  dans  le  cas 
où  la  marchandise  ne  peut  être  déplacée  sans  préjudice  pour 
le  vendeur,  et  où,  en  môme  temps ,  la  vente  ne  peut  être  con- 
venablement faite  que  sur  le  vu  de  la  marchandise. 

j4rL  iu  Le  lieu  t  les  Jours,  les  heures  et  les  condlttons  de  la 
vente,  la  nature  et  la  quantité  de  la  marchandise  doivent  être, 
trois  jours  au  moins  à  Tavance,  publiés  au  moyen  d*une  an- 
nonce dans  Pun  des  journaux  désignés  pour  les  annonces  judi- 
ciaires de  la  localité  et,  en  outre,  au  moyen  d^affiches  apposées 
à  la  bourse ,  ainsi  qu*à  la  porte  du  local  où  il  doit  être  procédé 
&  la  vente,  et  du  magasin  où  les  marchandises  sont  déposées. 

Deux  jours  au  moins  avant  la  vento,  le  public  doit  être  ad- 
mis à  examiner  et  vérifier  les  marchandises ,  et  toutes  facilités 
doivent  lui  être  données  à  cet  égard. 

An.  22.  Avant  la  vente,  il  est  dressé  et  imprimé  un  catalogue 
des  denrées  et  marchandises  à  vendre,  lequel  porte  la  signature 
du  courtier  chargé  de  Topération.  Ce  catalogue  est  délivré  à 
tout  requérant. 

jirt.  23.  Le  catalogue  énonce  les  marques,  numéros,  nature 
et  quantité  de  chaque  lot  de  marchandises,  les  magasins  où 
elles  sont  déposées,  les  jours  et  les  heures  où  elles  peuvent  être 
examinées,  et  le  lieu,  les  jours  et  les  heures  où  elles  seront 
vendues. 

Sont  mentionnées  également  les  époques  de  livraison,  les 
conditions  de  payement,  les  tares,  avaries  et  toutes  les  autres 
indications  et  conditions  qui  seront  la  base  et  la  règle  du  con- 
trat entre  les  vendeurs  et  les  acheteurs. 

Art.  2^.  Lors  de  la  vente,  le  courtier  inscrit  immédiatement 
sur  le  catalogue,  en  regard  de  chaque  lot,  les  nom  et  domicile 
de  racheteur,  ainsi  que  le  prix  d'adjudication. 

Art.  25.  Les  lots  ne  peuvent  être,  d*après  l'évaluation  ap- 
proximative et  selon  le  cours  moyen  des  marchandises ,  au- 
dessous  de  5oo  francs. 

Ce  minimum  peut  être  élevé  ou  abaissé,  dans  chaqtie  loca- 
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litéf  pour  certaines  classes  de  marchandises,  par  arrêté  da  mi- 
nistre de  ragricalture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
rendu  après  avis  de  la  chambre  de  commerce  ou  de  lachambre 
consultative  des  arts  et  manufactures. 

Art.  26.  Les  enchères  sont  reçues  et  les  a^'udications  faites 
par  le  courtier  chargé  de  la  vente. 

Le  courtier  dresse  procès-verbal  de  chaque  séance  sur  nu 
registre  coté  et  parafé  conformément  à  Tarticle  ii  du  Gode  de 
commerce. 

Art.  97.  Faute  par  T  adjudicataire  de  payer  le  prix  dans  les 
délais  fixés ,  la  marchandise  est  revendue,  à  la  folle  enchère  et  k 
ses  risques  et  périls,  trois  jours  après  la  sommation  qui  lui  a  été 
faite  de  payer,  sans  qu^il  soit  besoin  de  jugement. 

Art.  s8.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  aux  départements 
de  Tagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  des 
finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texé- 
cution  du  présent  décret. 


Minefdo  i>!hisio  Décret  impérial  du  16  mars  iSSq,  qui  accorde  au  iieur  Arne- 

deX'scHiV         BiCQUK  (Florîmont),  directeur  de  Vusine  à  gaz  de  Dragdi- 

GNAN,  la  concession  de  mines  de  êchiste  bitumineux  situées 

dans  la  commune  de  Fréjus,  arrondissement  de  Dragui- 

GNAN  (Var). 

(  Extrait.  ) 

Art.  3.  Cette  conotssion ,  qui  prendra  le  nom  de  eoncesêion 
de  Boson^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord ,  par  Taxe  du  ravin  d'Esquine ,  depuis  son  embou- 
chure dans  le  ruisseau  du  Reyran  jusqu'au  point  d'intersection 
avec  la  ligne  ci-après  définie  formant  la  limite  est; 

A  Vest^  par  une  ligne  droite  déterminée  par  le  sommet  de 
pied  d'Amis  et  le  sommet  d'Auriasque,  à  partir  du  point  où 
cette  ligne  coupe  le  ravin  d*£squine  jusqu'au  sommet  d'Au- 
riasque; 

Au  sud ,  par  une  ligne  droite  déterminée  par  le  sommet 
d'Auriasque  et  l'angle  sud-ouest  de  la  Bastide  Grisolle,  mais 
arrêtée  au  point  où  elle  coupe  la  rive  gauche  du  Reyran; 

^  Vouest ,  par  la  rive  gauche  du  Reyran,  à  compter  du  der- 
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oler  point  cl-dettus  Jusqu'à  Tembouchure  du  ravin  d*Eflqaine 
dans  le  Reyran,  point  de  départ  du  périmètre. 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  d^un 
kilomètre  quarré,  8A  hectares,  1.675  mètres  quarrés. 

JrU  II.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  i8io«  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 5  cen- 
times par  hectare. 


Décret  impérial  du  a5  mare  iSSg,  gui  autorise  M.  le  comte  de        Foiva 
LA  Rochefoocault-Bayers  à  ajouter  deux  foun  de  chauffe-     **•  Qu»»*»- 
ri>,  à  la  houille 9  à  la  forge  dite  de  Qdillan,  qu'il  possède 
sur  le  cours  de  TAUDe,  dans  la  commune  de  Quillan,  arron- 
dissement de  Lixoux  (Aude). 

Eu  conséquence,  la  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure 
fixée  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

Un  foyer  catalan; 

Deux  fours  à  réverbère  de  chautTerle,  à  la  houille; 

Les  appareils  de  soufflerie,  de  compression  et  d'étirage 
nécessaires. 

•  (Extrait.) 

Art.  h.  En  exécution  de Tarticle  75  de  la  loi  dn  at  avril  1810, 
ils  (les  permissionnaires  )  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permis- 
sion et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  100  francs,  qui 
sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement 
dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

j4rt.  8.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessus 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
Tusine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d*eau ,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables ,  quand  il 
Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
Inconvénients  ;  la  révocation  de  Pacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  deseauxt 
toit  quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois  le  préfet 
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n*ordonnera9  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  rétablissement  métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou 
ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront*  d^ailleurs»  pour- 
suivies conformément  à  rartlcle  77  de  la  loi  du  ai  ^avril  1810. 


Usine  â  fer     Décret  impérial  du  a3  mars  i85g,  portant  modification  du 
de  stenar*         régime  des  eaux  de  Vusine  à  fer  et  des  moulins  que  le  sieur 

Lallemând-Maréchal  po^j^d^  sur  la  Meuse,  dans  la  com- 
mune de  Stenay  (Meuse),  et  qui  ont  été  réglementés  par  l'or- 
donnance du  27  août  18^6  et  par  le  décret  impérial  du 
37  octobre  i855. 

(Extrait.) 

Jrt.  3.  Les  dispositions  de  l'ordonnance  royale  du  27  août 
18A6  et  du  décret  impérial  du  37  octobre  i855,  auxquelles  il 
n'est  pas  dérogé  dans  le  présent  décret,  continueront  à  rece- 
voir leur  pleine  et  entière  exécution. 

Jrt.  û.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conforme- 
rait pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô* 
mage  de  Tusine  ou  de  la  prise  d*eau ,  et,  en  ce  qui  concerne 
la  prise  d'eau ,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables , 
quand  il  jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empô- 
^  cher  les  inconvénients;  la  révocation  de  l'acte  de  permission 
sera  poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  l'état  de  choses  ré- 
glé par  le  présent  décret,  ainsi  que  par  Tordonnance  royale  du 
97  août  i8/ii6  et  le  décret  impérial  du  37  octobre  i855,  soit 
quant  au  régime  des  eaux ,  soit  quant  aux  établissements  mé- 
tallurgiques. Toutefois  le  préfet  n'ordonnera,  dans  ce  cas, 
,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  l'usine  qui  auraient  été 
modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d's^illeur^,  pour- 
suivies, selon  qu'il  s'agira  de  l'usine  k  fer  ou  des  moulins,  con- 
formément à  Tarticle  77  de  la  loi  du  31  avril  1810. 
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Décret  impériàt  du  Si  mar$  iSSg,  qui  déetarê  â'iMMt  publie     Groop*  Bit 
te  groupe  Fit  des  ioureee  d^eaux  minérales  de  CAtTSAETs  ^^, 

appartenant  eux  »ept  commune*  de  Vandenne  vallée  de  '"Tn'ér.'in" 

Saint-Satin,  arrondissement  (I'Argelês  (tiautes-t^rënées).  <>«  Cautereia. 

Napoléon,  etc. , 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*Ëtftt  au  dépar- 
tement de  ragricolture ,  du  oommerce  et  des  trataut  publics , 

Vu  la  demande  formée  t  le  16  novembre  i850,  par  le  syndic 
des  délégués  des  conseils  municipaux  des  sept  communes,  pro* 
priétaires  des  sources  minérales  de  Cauterets,  département  des 
Hautes-Pyrénées,  et  tendant  à  obtenir  pour  ces  sources  une 
déclaration  d'Intérêt  public  et  la  fixation  d'un  périmètre  de 
protection; 

Les  divers  plans  fournis  à  Tappul; 

Les  certificats  d'afflcbes  et  de  publications  de  la  demande  et 
les  exemplaires  des  journaux  d'arrondissements  dans  lesquels 
elle  a  été  Insérée  ; 

Les  registres  où  sont  consignées  les  observations  et  déclara- 
tions du  public; 

Les  oppositions,  au  nombre  de  cinq,  produites  dans  Ten- 
quète  ; 

La  lettre  du  syndic,  en  date  du  5  mars  i858,  portant  qu'il 
renonce  provisoirement,  au  nom  des  communes,  à  solliciter  un 
périmètre  de  protection ,  et  quMl  sç  borne  à  demander,  quant 
&  présent,  une  déclaration  d'intérêt  public  pour  la  partie  des 
sources  minérales  desdites  communes  comprenant  le  groupe  de 
rsst; 

Le  rapport  de  ringénieur  en  chef  des  mines  du  département, 
du  11  Juin  i8d8; 

La  délibération  du  s6  du  même  mois,  de  la  commission  dé- 
parteilientale  ; 

L'avis  du  comité  consultatif  d'hygiène  publique,  du  iS  Juil- 
let i858; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  t&  décembre  suivant; 

Vu  la  loi  du  lû  Juillet  1 866; 

Le  décret  réglementaire  du  8  septembre  même  année; 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Est  déclaré  d'intérêt  public  le  Voupe  Est  des 
sources  d^eaux  minérales  deCauterets,  qui  appartiennent  aux 
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sept  communes  de  rancienne  vallée  de  SaiII^Savin ,  arrondis- 
sement d'Ârgelès,  département  des  Hautes-Pyrénées,  ledit 
groupe  comprenant  les  sources  connues  sous  les  noms  de  César, 
das  Espagnols  et  de  Pauze«  et  dont  les  points  d*émergence  sont 
figurés  sur  le  plan  dressé  le  28  janvier  1869,  et  vérifié  le  6  fé- 
vrier 1859  par  Tingénieur  en  chef  des  mines,  lequel  plan  de- 
meurera annexé  au  présent  décret 

Art  2.  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché,  aux  frais  des 
communes  propriétaires  et  à  la  diligence  du  préfet,  dans  la 
commupe  de  Cauterets  et  dans  les  ehefsnlieux  de  canton  de  Tar- 
rondissement  d^Argelès. 


Étabiisseraent    j)écret  impérial  du  3i  mars  1859,  qui  déclare  d* utilité  pu- 
de  Plombières.       bliquB  V agrandissement  de  l'établissement  thermal  de  Plom- 
bières (Vosges). 

Napoléoit,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  la  délibération  du  conseil  d*admînistration  de  la  compa- 
gnie fermière  de  l'établissement  thermal  'de  Plombières,  du 

9  juillet  1 858,  indiquant  la  contenance  et  l'évaluation  de  chaque 
parcelle  des  immeubles  que  ladite  compagnie  a  Tintention  de 
comprendre  dans  cet  établissement  ; 

Le  rapport  du  sieur  Griîlot,  architecte;  le  plan  du  nouvel 
emplacement  destiné  aux  constructions;  ledit  plan  présenté 
par  l'agent-voyer  de  l'arrondissement  de  Remiremont  le  23  dé- 
cembre 1857,  et  l'état  indicatif  des  nouveaux  terrains  à  oc- 
cuper ; 

Vu  l'arrêté  pris  par  le  préfet  des  Vosges,  le  xU  octobre  i858, 
pour  l'ouverture  de  l'enquête  à  la  déclaration  d'utilité  pu- 
blique ; 

Vu  le  registre  de  l'enquête,  arrêté  le  9  novembre  i858,  et 
constatant  qu'il  n'a  été  formulé  aucune  opposition  ; 

Vu  le  rapport  de  la  commission  d'enquête,  en  date  du  môme 
jour; 

Vu  l'avis  du  préfet  du  département  des  Vosges,  en  date  du 

10  novembre  1 858; 

Vu  la  loi  du  6  juin  >857,  qui  a  autorisé  la  concession  de  l'ex- 
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ploitation  des  sources  et  de  rétablissement  thermal  de  Plom- 
bières; 

Vu  le  cahier  des  charges  y  annexé; 

Vu  la  loi  du  3  mai  i85i; 

Vu  notre  décret  du  3  juillet  1867,  par  lequel  a  été  déclarée 
d'utilité  publique  Texécution  des  travaux  d'agrandissement  et 
d'amélioration  à  faire  à  rétablissement  thermal  de  Plombières, 
et  a  été  autorisée  Tacquisition,  même  par  voie  d'expropriation, 
des  propriétés  particulières  y  désignées; 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jârU  1*'.  Est  déclaré  d'utilité  publique  Tagrandissement  de 
rétablissement  thermal  de  Plombières  (Vosges),  conformément 
au  plan  et  à  l'état  indicatif  ci-dessus  visés»  qui  resteront 
annexés  au  présent  décret. 

En  conséquence,  la  compagnie  fermière  dudit  établissement 
est  autorisée  à  acquérir,  soit  à  l'amiable ,  soit  par  voie  de  l'ex- 
propriation pour  cause  d'utilité  publique,  les  propriétés  ou 
portions  de  propriétés  particulières,  telles  qu'elles  sont  figu- 
rées par  une  teinte  jaune  au  plan  et  désignées  au  tableau  ci- 
dessus  énoncé. 

Art,  a.  Notre  décret  susvisé  du  3  juillet  1867,  est  et  demeure 
rapporté,  en  ce  qu'il  a  de  contraire  aux  dispositions  qui  pré- 
cèdent. 


Décret  impérial  du  i3  avril  i85g,  portant  extension   des  Mines  de  lignite 
limites  de  la  concession  des  mines  de  lignite  de  Calamiac    ^^  Calamiac. 
(Hérault). 

(Extrait.) 

Art.  1".  Il  est  fait  réunion  à  la  concession  des  mines  de 
lignite  de  Calamiac  (Hérault),  instituée  par  décret  du  a5  fé- 
vrier i85i,  de  terrains  situés  sur  les  communes  de  la  Livinière 
et  de  Félines,  arrondissement  de  Saint-Pons  (Hérault)»  et  limi- 
tés, conformément  au  plan  ann^é  au  présent  décret,  ainsi  qu'il 
suit,  savoir: 

Ju  nord ,  en  partant  du  point  A,  angle  nord-ouest  delà  con- 
cession de  Calamiac  par  le  ruisseau  de  Dorio  jusqu'au  point  K 
où  ce  ruisseau  coule  du  nord  au  midi; 
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A  l'ouest^  par  le  même  ruisseau  de  Dorio  jusqu'au  point  B 
où  il  se  jette  dans  la  rivière  d*Ognon,  et  par  la  rivière  d'Ognon 
jusqu'au  point  G  où  cette  rivière  entre  dans  la  commune  de  la 
Livinière; 

Ai{  iud ,  par  une  clrolte  partant  audit  point  G  jusqu^au  point 
F»  angle  sud-^st  de  la  concession  de  Galamlac  ;  encore  au  nord, 
p^r  le  chemin  de  Félines  à  la  Livinière ,  du  point  F  au  point  D, 
limite  sud  de  la  concession  de  Galamiac  ; 

A  Vest^  par  la  limite  des  territoires  des  commmiQS  de  la  Li- 
vinière et  de  Félines,  limite  ouest  de  la  concession  deGalamiac, 
du  point  D au  point  A,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superfleieile  de 
t  kilométras  qo^nréa»  $»  heqtarea. 

Art.  a.  Par  suite  de  eette  extension  »  laoonoesslon  de  Oàla- 
miae  est  délimitée,  confbi^mément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

A  Veit ,  par  une  droite  menée  du  point  F,  où  le  ruisseau  de 
Roussel  quitte  le  chemin  de  Félines  à  la  Livinière ,  au  point  G  » 
point  de  réunion  du  chemin  de  Trescolavec  le  chemin  de  Gala- 
mlac à  Saint-Julien,  et  prolongée 'jusqu*aa  point  E,  où  elle 
coupe  le  ruisseau  du  fond  du  Gausse; 

Au  nord^  par  le  ruisseau  du  fond  du  Gausse,  le  ruisseau  de 
Hoque-Ronqulé  et  le  ruisseau  de  Dorio  jusqu*au  point  K  où  le 
dernier  coule  du  nord  ao  midi  ; 

A  Vowêtt  parle  même  ruisseau  de  Dorio  jusqu^au  point  B 
où  il  se  jette  dans  la  rivière  d'Ognon,  et  par  la  rivière  d*Ognon 
jusqu'au  point  G  où  cette  rivière  entrç  dans  la  commune  de  la 
Livinière; 

Au  sud  ^  par  une  droite  partant  dudit  point  G  au  point  F, 
point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
à  kilomètMs  quanràa,  97  hoctarei. 

Art.  5.  U  a'^st  €|érogé  en  ri^B  aux  autre»  dispositioaa  du 
décret  du  95  février  iS5i,  leaquellea  seront  rendues  appUea- 
biea  à  reaaemble  de  la  ooncession  détimitée  oouune  il  est  dit 
ûKdeasus, 
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Décret  impérial  4u  i^  avril  i8$9,  ^t  aoeorde  au  iiwr  Thé-  Mioes  deonirre, 
NÉZER  Wakg  Fbrkie  la  concession  de  mines  ds  cuiwe^  plomba  argenT  et  autres 
zinc  et  argent ,  et  autres  métaux  connexes  dans  les  mêmes        méuux 
giles,  situées  dans  les  communes  d'AmiGNAO,  Moustajon,  ^*  ^giièrcs-d«- 

GAZARIL,  BARCUGNAS,    BAONÈRES-OE^LUCaOll,   MONTAUBAIf   et 

Saiht-Mamet  (Haute-Garonne). 

(Extrait.) 

j^rt.  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  BagnèreS'de-Luchon ^  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord^  par  la  ligne  brisée  MNE  partant  du  point  M  situé 
à  Tangle  le  plus  à  Test  de  la  limite  entre  les  communes  de  Sa- 
courvielle  çt  d'Autignac,  dans  le  quartier  dit  Sarrat-de-Salières, 
se  dirigeant  en  ligne  droite  vers  le  point  N,  confluent  des  deux 
ruisseaux  del  Pic  des  Gros  et  Goumes  de  Maragnouers,  et  de  ce 
point  vers  le  point  £,  rencontre  du  chemin  de  Gourraous  (corn* 
muned^Autignac)  avec  le  ruisseau  de  Saccommade; 

ji  Vest^  par  la  ligne  droite  EF  allant  du  dernier  point  £  au 
point  F,  confluent  des  deux  ruisseaux  de  la  Pique  et  deTOrme, 
et  de  ce  point  F  vers  G,  borne  de  Sarrat-de-Camp;  de  ce  d^r- 
nier  point  vers  H,  confluents  des  deux  ruisseaux  Sainte-Chris- 
tine et  Goutte  de  la  Borde  Polycarpe;  enfin,  de  ce  point  il  au 
point  J  situé  sur  la  limite  entre  Saint-Mamet  et  Montauban, 
à  800  mètres  en  ligne  droite,  vers  Test,  de  la  borne  du  bois  de 
Coumes-Saube ,  sur  la  môme  limite  ; 

Au  sud ,  par  une  ligne  droite  allant  du  point  J  au  point  K , 
jonction  du  chemin  neuf  çt  du  chemin  vieux  du  Postillon  ; 

A  l* ouest  9  par  une  ligne  brisée  KLM,  allant  du  point  K  au 
point  Ly  croix  de  Serre-Goumère,  près  de  la  fontaine  Cour*- 
raou,  territoire  deCazaril,  et  du  point  Lau  point  M,  point  de 
départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
11  kilomètres  quarrés,  85  hectares,  UU  ares. 

Art.  3.  A  raison  de  la  présente  concession  et  des  six  autres 
concessions  étaMies  par  nos  décrets,  en  date  de  ce  jour^  au 
profit  du  sieur  Fernie ,  tous  les  droits  qui  peuvent  résulter  de 
Tarrèté  du  la  déeembre  17801  se  trouvent  définitivem^t  liqui- 
dés %t  éteints. 
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Art.  A*  Le  concessionnaire  payera  au  propriétaire  de  la  sur- 
face les  indemnités  déterminées  par  les  articles  UZ  et  UU  de  la 
loi  du  ai  avril  1810,  pour  les  dégâts  et  non-jouissance  de  ter- 
rains occasionnés  par  Texploitation  des  mines. 

Il  sera  tenu»  en  outre,  conformément  à  Tarticle  55  de  la 
môme  loi,  d'exécuter  les  conventions  qui  pourraient  être  faites 
avec  les  propriétaires  du  sol. 

Cahier  des  charges  de  la  eoncestion  des  minei  de  cuivre,  plomb 

et  argent  de  Bagnères-de-Lcchon. 

(Extrait.) 

Art.  6.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  coucessionnaî  rp. 
devraient  s'étendre  sous  des  habitations  partico^iôres  ou  des  édifices  pu- 
blics, ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'nne  autori- 
sation spéciale  du  préfet,  donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines,  après  que  le  conseil  municipal  et  les  propriétaires  intéressés 
auront  élé  entendus,  et  aprèâ  que  le  concessionnaire  aura  donné  caution 
de  payer  Tindemnité  exigée  par  l'article  15  de  la  loi  du  21  avril  1810. 
Les  contestations  relaUves  soit  à  la  caution,  soit  à  l'indemnité,  seront 
portées  devant  les  tribunaux  et  cours  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet,  s'il  est 
reconnu  que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol,  celle  des 
habitants  ou  la  conservaUon  des  édifices. 

Art,  7.  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  aucune  ouverture  ée 
travaux  dans  les  forêts  domaniales  ou  communales  comprises  dans  les 
concessions  partielles,  avant  qu'il  ait  été  dressé  contradictoirement  pro- 
cès-verbal de  l'état  des  lieux  par  les  agents  de  l'administraUon  des  fo- 
rêts, afin  qae  Voa  puisse  constater  au  bout  d'un  an ,  et  successivement 
chaque  année ,  les  indemnités  qui  seront  dues.  Les  déblais  extraits  de 
ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera  possible  de  l'entrée  des 
mines,  dans  les  endroits  les  moins  dommageables,  lesquels  seront  dési- 
gnéà  par  le  préfet,  sur  la  proposition  des  agents  forestiers  locaux,  le  con- 
cessionnaire et  l'ingénieur  des  mines  ayant  été  entendus. 

Art.  8.  Le  concessionnaire  sera  civilement  responsable  4es  dégâts 
commis  dans  la  forêt,  par  ses  ouvriers  on  par  ses  bestiaux,  dans  la  dis- 
tance fixée  par  l'article  31  du  Code  forestier. 

Art,  9.  Lorsque  le  concessionnaire  abandonnera  une  ouverture  de 
mine,  il  pourra  être  tenu  de  la  faire  combler  en  nivelant  le  terrain, 
et  de  faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bois  convenable  au  sol. 
Cette  disposition  sera  ordonnée ,  s'il  y  a  llen«  par  un  arrêté  du  préfet, 
sur  le  rapport  des  agents  de  l'administraUon  forestière  et  des  ingénieurn 
des  mines,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu,  sauf  recours  devant 
notre  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 
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j4rt,  26.  Lfl  coDcefsioDDtlre  ne  poarra  établir  des  aBioei  pour  la  pré- 
paration mécanique  ou  le  traitement  minéralurglquedea  produits  de  set 
mines,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  à  ceteflSet,  dans  tes  formes 
déterminées  par  les  articles  73  et  suiyants  de  la  loi  do  21  STrll  1810. 


Décret  impérial  du  i3  avril  iS59,  qui  accorde  au  sieur  Tai-  Uines  de  evivre, 
nézuL  Wawg  FtRif »  la  coneeesion  de$  mines  de  cuivre ,  ^•^'^  '  *l"*ies 
plomb ,  zinc  et  argent ,  et  autres  métaux  connexes  dans  les       méun 
mêmes  gttes^  situées  dans  la  commune  «TAnguan  (Hautes-      d'Aoeisan. 
I^rénées). 

(Extrait.) 

Jrt.  s.  Cette  concession»  qui  prendra  le  nom  de  coneeesion 
d^jineixan ,  est  limitée»  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret»  ainsi  qnUl  suit,  savoir  : 

Ju  nord ,  par  la  ligne  AB,  tirée  du  point  A»  pic  de  Montfau- 
con»  au  point  B»  borne  de  Prat-de-Pla»  située  sur  la  limite 
d^Ancisan  et  de  Gadéac  ; 

ji  Pest  »  par  la  ligne  brisée  BHGP»  qui  suit  ladite  limite  et  se 
termine  au  point  F,  borne  de  Pène-Rouge; 

Jlu  eudf  par  la  ligne  droite  FD,  menée  du  point  F  au  con- 
fluent des  deux  ruisseaux  Goumot  et  Erubat»  et  prolongée  Jus- 
qu'au point  D,  situé  sur  la  limite  d*Ancizan  et  d*Aulon»  à 
700  mètres  du  point  I»  angle  formé  par  ladite  limite  ; 

ji  Fouest,  par  la  ligne  brisée  DIJKLMOA»  suivant  la  limite 
d'Ancisan  et  d*Aulon»  et  terminée  au  point  de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
6  kilomètres  quarrés»  3i  hectares,  sS  ares. 

Art.  3. 1  (Comme  les  articles  correspondants  du  décret  ci-des- 
jirt.  Il,  ]    sus  relatif  à  la  coucession  de  Bagnères-de-Luchon.) 

Cahier  des  sharges  de  la  concession  des  mines  de  cuivre,  plomb 

et  argent  <f  Angizam. 

(  Extrait.} 
Art.    e.\ 

Art     7  I 

Art    S  \  (^^^^  '^  articles  correspondants  du  cahier  des  charg.^s 

Art    9  (    ^^"^^^^^  relaur  à  la  concession  de  Bagnères-de-Luchon.  ; 
Art.  20.) 
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Mines  de  cuivre,  Décret  impérial  du  i5  avril  1869,  qui  aecoréte  au  iieur  Thé- 

..™T*L'. *i?.^I-     NÉZER  Wang  Fernie  la  co7\cession  des  mines  de  cuivre^ 
argent  et  autres 

métaux  plombf  zinc  et  argent^  et  autres  métaux  connexes  dans  les 

de  TAt-Géia.       mêmes  gites^  situées  dans  la  commune  (I'Arragnouet  (Uautes- 

Pyrénées). 

(Extrait.) 

* 

Art.  9.  Cette  eoncossion,  qui  prendra  le  nom  de  eonesssion 
de  r^/-C^/a,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret»  ainsi  quMl  suit*  savoir  : 

Au  nord-estf  par  la  ligne  droite  AD  qui  Joint  le  point  A, 
sommet  du  pic  de  Ludet ,  au  point  D,  confluent  des  deux  mis  - 
seaux  de  la  Uourquette  et  de  Baux  ; 

Ausud'^tt  par  la  ligne  droite  DE  qui  Joint  le  point  Dau 
point  Et  angle  le  plus  rentrant  au  nord  de  la  frontière 
frEspagne  ; 

Au  êud^uest^  par  la  ligne  droite  EG,  qui  Joint  E  au  point  0. 
pic  de  Gerbats  ; 

Enfin,  d  Vouesi\  par  la  ligne  droite  GA,  qui  Joint  le  point  G 
au  point  de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  dj 
8  kilomètres  quarrés,  AS  hectares,  1 1  ares. 

Art.  5.  (  (Comme  les  articles  correspondants  du  décret  cl-des- 
Art.  A.  (     sus  relatifs  la  concession  de  Bagnères-de-Luchon.) 

Caehisr  dûs  eharget  ds  ta  concession  des  mines  ds  cuivre,  piomè 

et  argent  de  1'At*G£la. 

i  (Extrait.) 

(Commo  les  articles  correspondants  du  cahier  des  charge» 
cl-Jc^susrcloUrà  la  concession  do  Dogoùres-ilr-Luchoo.) 
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Décret  impérial  d^  i3  aieril  1869,  quiaeeorâeauêiiur'înt'-  iflaeidu  tuirrc 
nin%  Wanq  Pirhib  la  eonemian  de  mineê  de  plomba  sine,    'l|rnn(,*M«.' 
argent,  et  autree  métaux  eonneœee  dane  les  mémee  gitee^     de  iiiMpiee 
iituéeê  dane  la  eommunee  de  Saint-Maiht  .  arrondinement    ^^^  ^^^^  ^' 
de  Saint-Oaudins  (  Haute-Garonne  |. 

(  Extrait.) 

jirU  9.  Cette  concession  «  qui  prendra  le  nom  de  eoneeetion 
de  Vhotpiee  du  Port  de  Fénaeque,  est  limitée,  conformément 
au  plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir: 

Au  nord ,  par  la  ligne  droite  tirée  du  point  A ,  confluent  du 
ruisseau  de  laOlère  et  de  Balinan,  au  point  B,  intorsection  du 
chemin  de  Bagnères  au  port  de  la  Picade  ayec  le  ruisseau  de 
Goume  de  Fermé; 

ji  Veetf  par  la  ligne  brisée  BFC,  allant  du  point  B'au  point 
F,  rencontre  du  chemin  de  la  Picade  avec  le  ruisseau  de  Bon- 
mingan,  et  de  ce  point  F  au  point  G,  port  de  la  Picade,  frontière 
d'Espagne,  et  du  point  G  au  point  D,  sommet  de  TEscalette, 
par  U  ligne  brisée  qui  forme  la  fh)ntière  elle-même; 

jiu  iudt  par  la  ligne  brisée  DKI  suiîant  la  firontière 
d^Espagne; 

A  Voueet,  par  la  ligne  droite  allant  du  point  I  au  point  A, 
point  de  départ  ; 

Lesdltes  limites  comprenant  une  étendue  superficielle  de 
8  kilomètres  quarrés ,  76  hectares,  76  ares. 

jirt*  8.  [  (Gomme  les  articles  correspondants  du  décret  ci-des- 

Art.  &.  I    sus  relatif  à  la  concession  de  BagnèresKieLuchon.  ) 

Cahier  des  chargée  de  la  eoneenion  des  minée  de  euivre,  plomb 
el  argent  de  rHosPics  du  port  de  Vi^asqdk* 

(Extrait.) 


(Comme  Ici  orilcles  correipondanu  da  cahier  des  clmr^res 
cUdenai  relatif  É  la  concesitoo  de  Bagnères  dc*I  urlion.) 
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111bm4«  ovtn«,  Décret  impérial  du  i3  avril  1869,  qui  aeearde  au  êiêur  Tni* 
fl!"!^  *.  ^.?f^.      niiEK  Wang  Fernis  <a  conceMtoti  de  miM$  d$  euivn.  plomba 

flFMOI  91  êUIPvl  •  ■  A 

méuiox  21^9  ary«fi(  0I  ai»fr0«  m^/auâ?  eonn$œei  dam  lu  mêmêê 

d«  Meiiet.        gîtei^  iiluéu  dam  les  communes  d^AROUT-Dcssus ,  Argot- 
Dessous,  Fos  et  M1LLB8  (Haate-Garonne). 

'  (Extrait.) 

ArL  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  eonecstiom 
de  Melle»^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  quMt suit,  savoir: 

Au  nord^  par  une  ligne  droite  menée  du  Tue  de  Cer  de  Vln« 
formant  borne  entre  les  communes  de  Les,  Argut-Dessus  et 
Boula  (point  M),  à  la  borne  de  Brocaous,  située  à  la  limite  des 
communes  de  Melles  et  d' Argut^Dessus  (  point  N  )  ;  puis  par  une 
*  deuxième  ligne  droite  tirée  du  point  précédent  à  la  borne  d'Es- 
cale, de  Gratations,  située  sur  la  ligne  qui  sépare  le  départe* 
ment  de  la  Haute -Garonne  du  département  de  TAriége 
(point  0); 

A  Ceêtf  par  la  ligne  de  séparation  des  deux  départements, 
depuis  le  point  précédent  Jusqu'à  Textrémité  sud  de  Tétang 
d'Ulz  (point  P); 

Au  «utf,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  précédent  an 
confluent  du  ruisseau  de  Monsac  dans  la  Garonne  (  point  Q),  et 
par  une  deuxième  droite  menée  du  point  précédent  au  pont  de 
Sériai  sur  le  ruisseau  de  Mondas  (  point  R  ) ,  puis  par  une  troi- 
sième droite  menée  du  point  précédent  au  point  où  les  routes 
de  Fos,  Arloset  Argut-Dessous  réunies  rencontrent  le  ruisseau 
de  Bouquenas  (  point  S)  ; 

A  Vaueit^  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  précédent  au 
Tue  de  Cer  (point  M),  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
35  kilomètres  quarrés,  63  hectares. 

ArL  3.  )  (Gomme  les  articles  correspondants  du  décret  cl-des* 

ArU  A.  /    sus  relatif  à  la  concession  de  Bagnères-de-Luchon.) 

CBA<tf  des  chargée  de  la  eoneeseion  iet  mines  de  eutvrtp  plosiA 

il  argent  de  Melles. 

ArU    6.\  (Extrait.) 

Art,    7.  f 

Art,   S  1  (  ^''^^'^  ^^  articles  corretpondsnti  du  cahier  des  diargss 

Art.   9.  (    ^^'^^'*"*  relatif  à  la  eoncession  de  Bagnèrei-de^LoeboD.) 
Art.  36.) 


SDR  LES  MINES.  85 

Décret  impérial  eu  i5  awril  18699  qui  aeearde  au  Heur  Tni-  iffnei  de  eowre, 

RixBR  Wang  Fxrnie  la  eoncêtsion  de  mènes  de  cuivre^  plomba    P^^^^  *  ^^^  * 

xinCf  argent  et  autres  métaux  connexes  dans  les  mêmes  *'*^nètlui  "^^^ 

gitee ,  situées  dans  les  communee  de  Gouaux  et  d^Oo  (Haate-    au  Pon-4X)o. 

Garonne). 

(  Extrait.) 

Jrt.  9.  Cette  concession,  qnl  prendra  le  nom  de  eoneessitm 
du  port  d^Oo ,  est  limitée ,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

jiu  nord^oueet,  par  une  ligne  droite  menée  du  cap  de  las 
iBittes  sur  la  limite  des  communes  de  Gouaux  et  d*Oo  (point  F) 
à  la  pierre  dite  de  Samedi,  située  sur  la  même  limite 
(point  G); 

ji  Vest^  par  uiie  ligne  droite  menée  du  point  précédent  à 
Textrémité  du  lac  de  Séculéjo ,  où  11  reçoit  un  petit  ruisseau 
(point  D'  )  ;  puis  par  une  deuxième  droite  menée  du  point  pré- 
cédent au  confluent  des  deux  ruisseaux  de  Cabrioules  et  du  Lyx 
(point  r  ); 

Ju  sud ,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  précédent  au 
sommet  du  pic  Quarrat  (point  Q),  et  par  une  deuxième  droite 
menée  du  point  précédent  au  point  G'  où  le  ruisseau  qui  des- 
cend du  lac  Glacé  est  coupé  par  une  ligne  droite  EU  tirée  du 
sommet  du  pic  de  Laoudes  ou  du  Postillon,  à  Tangle  H  de  la 
limite  entre  les  deux  départements  de  la  Haute-Garonne  et  des 
Hautes-Pyrénées;  à  partir  du  point  précédent  (G'),  ladite  droite 
EH  Jusqu'à  sa  rencontre  avec  le  chemin  du  port  d'Oo 
(point  G'); 

Au  sud-ouest  9  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  précédent 
au  cap  de  las  Bittes  (point  de  départ)  ; 

Lesdites  limites  renfermant  uhe  étendue  superficielle  de 
i5  kilomètres  quarrés,  91  hectares. 

JrL  3.  )  (Comme  les  articles  correspondants  du  décret  ci-des- 

Art.  à.)    sus  relatif  à  la  concession  de  Bagnèresde-Luchon.  ) 

Cahier  de»  ehargss  de  la  eoncêttion  des  mines  de  cuivre,  plomb 

et  argent  du  port  u'Oo. 

Art.    CA  (Extrait.) 

Art     7  I 
.   '     '  f  (Comme  les  articles  rorrespondanle  du  cahier  des  chargea 

.**  '     '  (    cl-dcMui  relatif  à  la  conceislon  dn  Bagnèrea-deLuchon.) 
Art.  20,  J 
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Mines  da  cai? re  Décret  impérial  du  i3  avril  i86g,  qui  aeeordê  au  iieur  ThI- 
piorob ,  >|oo ,        N ÉiEB  Wang  Fbriiii  ta  eoneeê$ion  de  mineê  de  euivre,  plomba 

argent  ei  auifes  «^  ' 

métaux  JBtnc.  ar^Mil  et  autres  métauœ  eonneœeê  dam  le$  mêmes  giiesj 

û9  saiécban.       gifuéee  dans  lee  communes  de  THiBE  et  Salbghan  (Hautes- 
Pyrénées). 

(  Extrait.  ) 

Art,  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  eoncessian 
de  Saléehan^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

j4u  nord,  par  une  ligne  droit  AB,  menée  du  point  A,  où  le 
chemin  conduisant  au  village  de  Thèbe  traverse  le  ruisseau  de 
Gouanzon,  au  point  B,  où  la  branche  nord  du  chemin  de  Sa- 
vienne  rencontre  la  limite  de  Thèbe  et  de  Siradan; 

A  Vestf  par  une  ligne  brisée  BGDE,  suivant  la  limite  de 
Thèbe  et  de  Siradan  et  aboutissant  au  point  E,  borne  séparative 
des  trois  communes  de  Thèbe,  Siradan  et  Saléohan  ;  et  par  la 
ligne  droite  EF,  menée  du  point  E  au  point  F,  où  la  route  im- 
périale de  Bagnères-de-Luchon  à  Saint-Gaudens  passe  du  terri- 
toire deSaléchan  dans  celui  d^Esténos  (Haute-Garonne). 

Au  sud-est ,  par  la  ligne  brisée  FGHU ,  suivant  la  limite  des 
deux  communes  d'Esténos  (Haute -Garonne)  et  Saléchan 
(Hautes-Pyrénées),  et  aboutissant  au  point  J,  fontaine  de  Mail 
deCoste; 

Au  sud-ouest^  par  une  ligne  droite  JA,  menée  du  point  J  au 
point  de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
Z  kilomètres  quarrés,  79  hectares,  76  ares. 

Art.  a.  i  (Gomme  les  articles  correspondants  du  décret  ci-de^ 

Art,  4.  i    sus  relatif  à  la  concession  de  Bagnères*de-Luchon.) 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  cuivre^  plomb 

et  argent  de  Saléchan. 

(Extrait.) 

(Comme  les  articles  correspondanlB  du  cahier  des  chargea 
ci-dessQB  relatif  à  la  concession  de  Bagnèrcs-de-LaehoD.) 

Art,  26. 


Art. 

6. 

Art. 

7. 

Art, 

8. 

Art. 

9. 

SOR  LES  MIRES. 
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Décret  impérial  du  90  avril  1869 ,  qui  fixe  le  prix  de  vente 
des  poudres  du  commerce  extérieur  et  de  mine. 

Napoléon,  etc., 

Vu  la  loi  du  16  mars  1819,  relative  à  la  fixation  du  prix  de 
vente  des  poudres  à  feu  ; 

Vu  le  décret  du  président  de  la  République,  en  date  du 
39  septembre  1860 ,  qui  fixe  le  prix  de  vente  des  poudres  de 
mine  et  de  commerce  extérieur; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment des  finances, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Le  prix  de  vente,  par  radministration  des  contrl* 
butions  indirectes,  de  la  poudre  de  commerce  extérieur,  est 
fixé,  à  partir  du  1*'  mai  1869,  à  i',3o  le  kilogramme. 

Le  prix  do  la  poudre  de  mine  reste  fixé  ainsi  qu'il  suit: 

Prise  dans  les  entrepôts  de  la  régie,  aSao  le  kilogramme; 
prise  chez  les  débitants,  d',5o  le  kilogramme. 

Art.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  des 
finances  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera 
inséré  au  Bulletin  des  lois. 


Prli  de  vente 
dee  poudrei 

de  commerce 

extérieor 

ei  de  raine.  > 


Décret  impérial  du  30  avril  1869,  qui  approuve  les  nouveaux  ^^  ^•^J^^'JjJj 
statuts  de  lasùeiété  anonyme  formée  à  Saint-Louis  (Moselle),  de  Seint-Louis. 
sous  la  dénomination  tf0  Compagnie  des  verreries  et  cristal- 
leries de  Saint-Louis. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  Tagrlouiture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  ^ 

Vu  l'ordonnance  royale  du  97  juin  18A7,  portant  autorisation 
de  la  société  anonyme  formée  &  Saint-Louis  (Moselle)  sous  la 
dénomination  de  Compagnie  des  verreries  et  cristalleries  de 
Saint-Louis,  et  approbation  de  ses  statuts; 

Vu  la  délibération  prise  par  l'assemblée  générale  des  action- 
naires de  ladite  compagnie  dans  la  réunion  du  9  septembre 
1867,  et  ayant  notamment  pour  objet  la  révision  des  statuts 
sociaux  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  nouveaux  statuts  de  la  société  anonyme  de 
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Saint-Louis  (Moselle),  sous  la  dénomination  de  Compagnie  4m 
v$rreri$$  et  erittalleriet  d$  Saint  ^LouU^  sont  approuvés  tels 
qu*ils8ont  contenus  dans  Pacte  passé,  le  sa  mars  iSSg,  devant 
M*  Jean-Danlel-Adolpbe  Malye ,  notaire  au  quatrième  arrondis- 
sement du  département  de  la  Moselle ,  pour  le  canton  et  à  la 
résidence  de  Bltche ,  en  présence  de  témoins,  lequel  acte  res- 
tera annexé  au  présent  décret. 

jirL  9.  Notre  ministre  secrétaire  d'état  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  put)lic8  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  BulUHn 
âêê  lois ,  inséré  au  Moniieur  et  dans  un  Journal  d'annonces 
Judiciaires  du  département  de  la  Moselle,  et  enregistré,  avec 
Tacte  modificatif ,  aux  greffes  des  tribunaux  de  oommeroe  de 
Mets  et  de  Sarreguemines. 

Par^devant  M*  Jean-Danlel-Adolpha  Malye,  notaire  au  qaatrièns  ar- 
rondlttement  du  dëpirtemant  de  la  MoseUe,  pour  le  canton  et  à  la  léii- 
dence  de  Bltche,  souislgné,  et  en  présence  des  témoins  à  la  Un  wmméà  « 

Ont  comparu  i 

MM.  Adolphe  Marcoa,  administrateur  des  cristalleries  de  Salnt^Loali, 
y  demeurant  ; 
Orono  Sonis,  propriétaire^  demeurant  à  Mouterhaosens 
Antoine  Walter,  propriétaire,  demeurant  à  Gotseobruck; 
Sévère  Schwérer,  propriétaire,  demeurant  à  Melaeuthal  s 

Lesquels  ont  eiposé  ce  qui  suit  t 

Par  une  délibération  en  date  du  0  leptembre  1867,  de  laquelle  déllbê* 
ration  un  extrait  par  ampUaUon ,  sur  un  timbre  d'un  ftranc  viogt-cloq 
centimes,  après  avoir  été  eertiûé  conforme  par  les  comparants  et  revêtu 
de  la  mention  d*annexe  par  les  notaires  et  témoins,  demeurera  annexé 
à  la  minute  des  présentée,  avec  laquelle  II  sera  soumis  à  la  formalité  de 
l'enreglstreroent ,  l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  société 
anonyme  formée  à  Salnt-Lools  (Moselle)  sous  la  dénomination  de  Cbsi- 
pagniê  des  verrerift  el  erUtaiUriêt  de  Saini^ Louis,  convoquée» 
consUtuée  et  délibérant  conformément  aux  statuts,  a  déddé  qu*ll  serait 
apporté  des  modiflcatlons  à  l'acte  social  et  approuvé  le  nouveau  projet 
de  statuts  qui  lut  était  soumis  à  cet  effet. 

En  outre  ^  et  par  la  même  délibération,  l'assemblée  générale  a  donné 
à  MM.  Marcu»,  Sonis,  Walter  et  Schwérer,  comparants,  pleins  pouvons 
à  Teffet  de  consentir  les  modiflcatlons  qui  pourraient  être  réclamées  par 
le  Gouvernementaux  nonveaux  statuts  ainsi  votée,  de  remplir  les  for- 
malités voulues  pour  obtenir  Tapprebation  légale  desdits  ststots  et  de 
signer,  au  nom  des  setionnalres,  tous  les  actes  à  ce  nécessaires. 

En  conséquence,  agissant  en  vertu  des  pouvoirs  qni  précèdent,  les 
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comparants  déelarftnt  arrêter  aioai  qu'il  suit  la  nouvelle  rédaction  des 
statuts  destinés  à  régir  la  compagnie  des  verreries  et  cristalleries  de 
Saint- Louis. 

STATUTS. 

TITRE  PREMIER. 

FtOftOGATION    DE  LA  SOCIÉTÉ,  SA  DimÉE,    SA  DÉROHINATION ,  SON    SUfCE, 

SON  OBJET. 

Art.  I***.  La  société  anonyme  autoriiée  par  ordonnance  royale  du 
7  Juin  1829  sons  la  dénomination  t)e  compagnie  des  verreries  de  Saint- 
Lonis,  et  qui  a  été  prorogée  Jusqu'au  6  Juin  1887  inclusivement  par  or- 
donnance royale  du  25  Juin  1847»  continue  à  exister  sous  les  conditions 
suivantes,  eauf  les  cas  de  dissolution  prévus  par  l*article  87  des  présents 
sUluts. 

An.  2.  La  société  conserve  la  dénomination  de  Compagnie  des 
Vêrreriêt  et  erif(alfer<#f  de  Saint-Louis. 

Son  siège  est  flté  à  Saint-Louis  (Moselle). 

jirt,  3,  L'objet  de  la  Société  consiste  dans  : 

1*  L'exploitation  des  verreries  et  cristalleries  éublies  à  Saint  -  Lools , 
commune  de  Saint-Louis  «  département  de  la  Moselle  ; 

2*  L'exploitation  de  tontes  les  industries  accessoires  qui  peuvent  se 
rattacher  à  l'industrie  principale,  et  notamment  celle  de  l'élabllssement 
de  vente  créé  à  Paris ,  rue  de  Paradi»-Poissonnière ,  n«  88  ; 

3"  L'administration  des  diverses  propriétés  que  possède  la  société  ou 
qu'elle  pourra  acquérir  par  la  suite. 

TITRE  II. 

GAPnrAL  SOCUL,  RÉSEBVB. 

jirU  \*\  Le  capital  social  se  compose  de  toutes  les  valeurs  mobilières 
et  Immobilières  qui  constituent  l'avoir  actuel  de  la  société. 

jirt,  5.  Il  est  constitué  un  fonds  de  réserve  qui  est  doté  chaque  année 
d'un  prélèvement  sur  les  bénéfices  annuels,  qui  ne  peut  être  moindre 
qn^nn  dixième. 

Le  prélèvement  cessera  lorsque  le  fonds  de  réserve  aura  atteint 
&00.000  francs. 

Toutefois ,  l'assemblée  générale  pourra,  sur  la  proposition  du  conseil 

d'administration ,  porter  ce  fonds  de  réserve  Jusqu'au  maximum  de 

1.000.000  de  francs. 

TITRE  III. 

DBS  ACTIONS  ET  DE  LEUR  TRANSFERT. 

Art.  6.  Le  capital  social  est  divisé  en  quatre  cent  quatre-vingts  sc- 
tlons,  ayant  chacune  droit  à  un  quatre  cent  quatre- vingtième  de  la  pro- 
priété des  valeurs  mobilières  et  immobilières  de  la  société  et  à  une 
égale  participation  aux  bénéfices  et  aux  pertes  de  Tentreprise. 
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Coarormément  à  l'artiote  88  da  Code  de  eommeree,  lee  •etionnilm 
ne  lont  paMlbles  dei  pertes  que  Jusqu'à  eononrrence  du  moDttnt  de  leurs 
actions. 

Ces  quatre  cent  quatre  -  Tingts  actions  seront  délWréea  aux  ayaoti 
droit  contre  le  retrait  des  cent  vingt  titres  anciens ,  et  dans  la  proportion 
de  quatre  actions  nouvelles  pour  une  ancienne. 

Les  quatre  cent  quatre-vingts  aotloos  eomposant  la  capital  sodal  ap* 
partlennent,  dans  les  proportions  suivantes,  aux  personnes  cl -après 
dénommées  I 
MM. 

Total  :  quatre  cent  quatre-vingts  actions 480 

jtrt*  7.  Les  actions  sont  nominatives  et  extraites  d'un  reglstrs  à 
souche  tenu  au  siège  de  la  société  ;  elles  sont  signées  psr  l'administra* 
tanr  de  la  compagnie. 

Les  mutations  dans  la  propriété  des  actiona  aont  eonsUtéea  par  ao 
transfert  Inscrit  sur  le  même  registre  et  signé  par  le  cédant  «t  le  oessloa- 
nalre  ou  par  leurs  fondés  de  pouvoirs  spéciaux* 

Chaque  transfert  est  Inaarit  par  extrait  aur  le  titre  et  aigné  par  Tad- 
mlnlstrateur  de  la  compagnie. 

La  transfert  emporte  toujours  vis-à-vis  de  la  compagnie  cession  de 
la  Jouissance  du  dividende  courant  et  de  ceux  échus. 

jirt*  8.  La  possession  ou  l'acquisition  d'une  action,  à  quelque  titre  qas 
ce  aolt,  emporte  de  plein  droit  adhésion  aux  présents  statuts,  dont  11 
sera  remis  un  exemplaire  à  chaque  actionnaire. 

ArL  9.  Les  actions  sont  Indivisibles. 

En  conséquence,  dans  le  cas  où  plusieurs  personnes  deviennent  pro- 
priétaires d'une  action,  ellM  sont  tenues  de  faire  des  dispositions  tellei, 
que  la  société  n*alt  à  reconnaître  qu'une  seule  d'entre  elles  comme  pro- 
priétaire de  l'action. 

jirL  10.  Les  héritiers,  créanciers  ou  autres  ayants  droits  d*un  ac- 
tionnaire ne  peuvent,  en  aucun  cas  et  sous  aucun  prétexte,  a'immltcer 
dans  l'administration  de  la  société,  ni  faire  appoeer  aucuns  seeltéi, 
former  aucune  opposition,  exiger  aucun  inventaire  extraordinaire  et  en 
général  faire  aucun  acte  de  nature  à  gêner  la  marche  des  alTalres  de  Is 
compagnie. 

lia  doivent  a'eo  rapporter  aux  comptes  et  inventaires  comme  l'edt 
fait  l'actionnaire  qu'ils  reprcscntent. 

Toute  succcttion,  aussi  longtemps  qu'elle  est  indivise,  est  représentée 
par  une  aenle  personne,  qui  ne  peut  être  que  l'un  des  héritiers  majeurs, 
ou  le  tuteur  des  mineurs,  s'il  y  en  a,  ou  un  actionnaire; 

Tout  Interdit  est  repréienté  par  aon  tuteur  léjjal  oo  par  un  aetleo- 
nalre; 

Toute  faillite,  par  un  de  ses  ayndies  oo  par  un  actionnaire. 

Ces  représentante  doivent  être  porteura  da  pouvoirs  régvllers. 
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AH.  \U  \M  proiMétalrM  d'aettoni  pentant  à  leur  gré  Im  tnniMrer 
à  leari  conjoinu,  parents  oa  alllëi  Joaqo'aa  quatrième  degré  Ineloalf^ 
ment ,  et  anx  autres  acttonnaltes. 

Mais  Ils  ne  peuvent  les  transférer  I  tous  autres  tiers  qu'après  atolr 
offert  la  préférenee,  à  prli  égal ,  aux  actionnaires  dans  la  personne  do 
radmlnistrateor. 

En  conséquence ,  te  cédant  et  son  cessionnalre  étentuel  sont  tenus 
d'Informer  Tadmlnlstrateur  de  la  compagnie  de  leurs  Intentions  et  de 
lui  adresser  une  déclaration  écrite  du  prix  de  la  cession  »  signée  par  euX| 
et  dont  le  venJeur  affirme  la  sincérité. 

L'administrateur  de  la  oompagnie  en  donne  avia  à  chaque  action* 
nffiro  indlTlduellefficnt. 

Si  plusieurs  aetionnalrea  se  présentent  concurremment  pour  l'achat 
des  actions,  le  vendeur  choisit  celui  qu'il  préfère. 

Le  défaut  de  la  part  de  l'administrateur,  et  dan»  le  délai  de  soixante 
Jours,  de  répondre  à  la  déclaration  faite  par  te  cédant  et  le  cessionnalre 
est  considéré  comme  un  refus  d'user  dn  droit  de  préemption  réservé  aut 
actionnaires ,  et  la  cession  d'action  cet  déflnlilve. 

TITRE  IV. 

ADHIMlSTRATIOlf  DE  U  SOCIÉTÉ, 

jirL  12.  Les  afllaires  de  la  société  sont  administrées  par  un  adminis- 
trateur, qui  a  la  signature  sociale. 

Il  représente  seul  la  société  vIs-a-Tls  des  tiers  et  suit  en  son  nom , 
tant  en  demandant  qu'en  défendant ,  lea  actions  Judiciaires  et  adminis- 
tratif es  qui  l'intéreuent. 

Il  est  nomméet  révocable,  sur  ta  proposition  du  conseil  d'admlnlstra* 
tlon,  par  rassemblée  générale  des  actionnaires,  qui  fixe  la  durée  de  son 
mandat,  ainsi  que  lea  honoraires  et  avantages  dont  11  Jouit. 

Il  peut  renoncer  à  ses  fonctions  en  prévenant  six  mois  d'avance. 

Pendant  la  durée  de  sa  gestion,  Il  doit  être  propriétaire  de  huit  actions 
au  moins. 

An.  18.  L'administrateur  a  plein  pouvoir  pour  la  geatlon  des  sffalrea 
de  la  société,  à  charge  par  lui  de  se  conformer  anx  dispositions  des  pré- 
sents sUtots,  aux  délibérations  des  assemblées  générales  des  aetion- 
nalrea et  à  ceilea  do  conseil  d'administrailon. 

Aux  termea  de  l'article  82  du  Gode  de  commerce ,  l'administrateur 
n'eat  reapooaable  que  de  aon  mandat  et  ne  contracte,  à  raison  de  sa 
gestion,  aucune  obligation  persoonelte  ni  solidaire  relative  aux  affairée 
de  la  société. 

Art.  14.  Chacun  dea  élabUssemenU  exploités  par  la  soeléte  à  Ssint* 
Louis  et  à  Parte  a  un  directeur  et,  an  besoin ,  un  sons-directeur. 

Ces  agente  sontpropoaés  par  l'adoUolstratear  ;  Us  sont  nommés  et  ré- 
vocables da  la  mémo  manière  que  lui* 
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L'auomblée  générale  qat  Iw  Initltae  fixe  leart  (raltMnento,  alnil  qui 
lea  allocatloai  et  avantages  dont  lia  doivent  Jouir. 

Ili  peuvent  renoncer  à  leurs  fonctions  en  prévenant  aii  mois  d*avance. 

Ils  opèrent  sous  la  direction  supérieure  de  Tadailolatrateur  et  eoofo^ 
Dément  à  ses  Instructions. 

En  son  absence,  chaque  directeur,  et  à  son  déOiut  chaque  soos^ireo- 
teur  sous  ses  ordres,  a  la  signature  sociale  pour  oe  qui  cooeerne  les 
aMres  de  réubllssement  qu'il  dirige. 

Art^  15.  Kn  cas  de  décès»  de  cessation  Imprévue  ou  d'InterrupUoo 
prolongée  des  fonctions  de  Tadmlnlsirateur.  le  directeur  de  ^élabllli^ 
ment  de  Saint*  Louis  en  donnera  Immédiatement  avla  à  tous  les  mem- 
bres du  conseil  d^admlnUtratlon. 

Le  président  de  ce  conseil  le  convoquera  dans  le  plus  bref  délai ,  et  à 
quinte  Jours  de  date  au  plus,  pour  aviser  aux  mesurée  à  prendre. 

Jusqu'à  ce  qu'il  soit  pourvu  au  remplacement  de  radmlnistrsteor  ou 
quni  ait  repria  ses  fonctions  «  les  directeurs  des  établlsaements  de  Salot- 
Louis  et  de  Paris  gèrent  et  signent,  chacun  dans  les  limites  des  pouvoin 
qu'ils  ont,  en  l'absence  de  ^administrateur. 

En  cas  de  décès  ou  de  démission  de  l'un  des  directeurs  ou  soui- di- 
recteurs, radmlnistrateur  réunit  le  conseil  d'administration ,  qui  peut 
nommer  provisoirement  au  poste  devenu  vacant ,  sauf  à  faire  eooflroMr 
son  choix  par  la  première  assemblée  générale  des  actionnaires. 

jért,  16.  L«  conseil  d'administration  nomme  et  rtvoq.ue  s'il  ya  lleo, 
sur  la  proposition  de  l'admlnlstratenr,  tous  les  employés  dont  le  trsl- 
tement  fixe  est  de  1.800  francs  ou  plus,  et  snéle  leurs  traitements. 

En  cas  de  vacances  Imprévues  ou  de  circonstances  urgentes ,  l'admi- 
nistrateur peut  nommer  ou  révoquer  provisoirement  ces  employés,  ssuf 
à  en  rendre  compte  à  la  première  réunion  du  conseil  d'admlnUtratlon, 
qui  prendra  tellf  décision  qu'il  Jugera  convenable. 

Jlrt.  n.  L'admlalsirateur  nomme  déûnltlvement  ou  révoque,  sur  U 
proposition  des  directeurs,  tous  les  autrea  employés  et  fixe  leurs  traits* 
ments. 

Le  choix  et  les  gages  des  employés  subalternes  ou  des  snrveUlsnts  f  ont, 
ainsi  que  ceux  des  ouvriers,  dsns  les  attributions  dos  directeurs  U'éla- 
bllssemenU,  sauf  l'approbation  de  l'administrateur. 

•HTRE  V. 

CONStlL  D'aDHINISTRATIOII. 

^rf.  18.  Un  conseil  d'administration,  composé  de  l'administraleor 
de  la  compagnie  et  de  six  actionnaires  propriétaires  de  cinq  acUoos  an 
moins ,  a  pour  misilon  de  tracer  les  règles  de  la  gestion ,  d'en  cootrèlsr 
les  actes,  de  recevoir  les  comptes  de  radmlnistrateur  et  de  délibérer  sur 
tout  ce  qui  concerne  les  intérêts  de  la  société ,  sauf  les  cas  réservés  psr 
les  articles  85, 87, 39  et  40  à  l'assemblée  générale  des  actionnaires. 

Art.  10.  Les  membres  du  copsell  autres  que  l'admlnlstrateor  toot 
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éloB  ao  fcrotto  lêcret^  en  aisemblée  générale  des  octlonDalres,  I  la  ma- 
jorité des  suffrages. 

Ils  sont  nommés  pour  six  ans  et  renontelés  par  sixièmes;  Ils  sont  in- 
déflnlment  rééliglbles. 

Ce  renooTellement  s'opère  par  vole  de  tirage  an  sort  pour  les  elnq 
premières  années,  et  ensuite  par  ordre  d*anclenneté. 

^rt,  30.  Il  est  procédé  an  remplacement  dea  membres  dn  conseil 
d'administration  démlsslonnalrea  on  décédés  par  la  première  assemblée 
générale  des  actionnaires. 

S'il  anWe  que  le  nombre  des  memb/es  da  conseil  soit  rédnit  à  troiSi 
le  conseil  nomme  proYlsolrement  de  manière  à  maintenir  le  nombre 
des  administrateurs  à  quatre,  Jusqu'à  la  réunion  de  rassemblée  géné- 
rale «  qui  doit  être  immédiatement  convoquée  pour  pourrolr  définitif  e- 
ment  aux  vacances. 

Les  actlonnalrea  élua  en  remplaeement  des  membres  qui,  pour  une 
cause  quelconque,  n'ont  pas  accompli  la  durée  de  leur  mandat,  no  sont 
nommés  que  pour  le  temps  qui  reste  à  courir  pour  ceux  qu'ils  rem- 
placent. 

Art,  21.  Les  fonctions  de  membres  du  conseil  d'administration  sont 
personnelles;  aucun  d'eux  ne  peut  se  faire  ni  remplocer  ni  repréMuier. 

Deux  ab«ences  consécutives ,  sans  motif  reconnu  valable ,  équivalent 
à  une  démission. 

Art.  32.  Ln  fonctions  de  membre  du  conseil  sont  gratuites;  mais  il 
peut  leur  être  alloué,  ft  titre  de  fmls  de  déplacement,  des  Jetons  de  pré- 
sence dont  rassemblée  générale  fixe  la  valeur. 

Art.  33.  Chaque  année,  le  conseil  d'administration  cbolslt  par  ses 
membres  on  président,  un  vice-président  et  un  secrétaire. 

Art.  34.  Le  conseil  d'administration  se  réunit  tous  les  six  mois  an 
moins. 

Il  est  convoqué  par  radmlnistrateur  de  la  compagnie ,  par  letttre 
adressée  au  domicile  réel  de  chacun  de  ses  membres  dix  Jours  au  moins 
X  l'avance. 

L'adoainlslrateur  a  la  faculté  de  le  convoquer  extraordlnalrement ,  de 
sa  propre  Initiative;  il  est  tenu  de  le  faire  si  te  président  ou  deux  mem- 
bres du  conseil  lui  en  font  la  demande  par  écrit. 

Art.  25.  La  présence  de  quatre  membres  suffit  pour  valider  les  dé- 
libérations du  conseil  d'administration. 

Lea  décisions  sont  prises  à  la  majorité  des  voix. 

En  cas  de  partage,  celle  du  président  ou  du  membre  qui  le  remplacera 
est  prépondérante. 

Art.  26.  Les  procès-verbaux  dea  séancea ,  aignés  par  tons  les  mem- 
bres qui  ont  concouru  aux  déllbérationa,  aont  tranacrils  par  le  secrétaire 
sur  un  registre  spécial  qui  leate  entre  les  malna  de  radmlnistrateur  de 
la  compagnie. 

Lea  déiibératlona  du  conseil  d'administration  9  prises  dans  les  limites 


g4  LOIS,  DtOaBTS  BT  ARRÊTÉS 

tracées  par  les  préaontt  ttaluU ,  aont  obllgatolrei  pour  railmlnUInlior, 
ainsi  que  pour  tous  les  actionnaires  do  la  société* 

AtU  37»  En  tous  temps,  les  membres  du  conseil  d*admlntatraUon 
peuvent  se  rendre  IndlTlduelIcment  dans  Tun  ou  l'autre  dea  étaMlaa*- 
ments  pour  y  prendre  connaissance  des  llTrea  de  It  soolété»  el,  s*lls  le 
Jugent  confenable ,  faire  de  leur  examen  l'objet  d'un  rapport  an  conseil 
d'administration. 

TITRE  VI. 

COMPTES  AMNCIU,  INVBNTAIKU  BT  filVIDBMDKS. 

Art.  28.  L'admlnlstraUur  est  tenu  de  fslre  établir  à  la  An  de  chaque 
exercice  et  do  manière  quMls  soient  terminés  au  plus  tard  dana  les  trds 
mois  qui  en  sulTront  la  clôture  i 

1*  Les  comptes  des  dépenses  et  des  recettes  faites  pendaoi  rexerdse 
dans  cliaque  établissement  exploité  par  la  compagnie  )         • 

2*  LMnyentalre  de  cbacun  do  ces  établissements  et  la  situation  géné- 
rale de  la  société  ; 

3*  L'état  de  sltuotlon  du  fonds  de  réserve. 

Les  bénéfices  de  l'entreprise  sont  établis  sur  le  montant  do  l'actif  con- 
staté par  rinTontalre,  déduction  faite  de  tous  les  frais  d'entretien  *  de 
lisbrloatlon,  d'exploitation,  d'administration,  et  autres  dépenaee  do  toute 
nature. 

AH.  39*  Lea  documents  spéclûés  k  l'article  précédent ,  accompagnés 
dea  observations  et  propositions  motivées  de  l'administrateur,  aont  sou- 
mis par  lui  au  conseil  d'administration  dans  sa  première  réunion  se- 
mestrielle. 

Dix  Jours  au  moins  avant  celui  Ûxé  par  cette  réunion ,  lia  aont  corn- 
muniqués  à  celui  des  membres  de  ce  conseil  désigné  par  lui,  pou?  en 
faire  un  rapport  à  cette  réunion. 

La  eonaeil  d'administration  reçoit  et  soumet,  s'il  y  a  lieu  «  à  l'api^o- 
bation  de  la  soolété  lea  comptes  de  l'administrateur  et  l'inventaire  établi 
par  lui  ;  il  propose  les  primes  et  gratlûcatlons  à  allouer  aux  personnes 
qui  sont  au  service  de  la  société. 

Il  détermine,  en  se  conformant  à  l'artiole  S,  la  aomme  à  porter  en 
réserve  et  le  dividende  à  répartir,  qu'il  y  a  lieu  de  soumettre  à  l'appro- 
bation de  l'assemblée  générale* 

Le  dividende  ne  peut  provenir  que  de  bénéûces  réalisés,  et  il  n'y  en  a 

pas  si  le  Capitol  social  n'est  entier  et  si  la  réserve  n'est  portée  à  son  ml- 

nimum  (article  5). 

TITRE  VI!. 

ASaXIIOLÉKS  GllNltaÀLES* 

AH*  ao.  Las  assemblées  géoéralea  de  la  compagnie  aa  compoeeot  de 
toua  lea  aetionnalres  propriétaires  de  cinq  actiona  au  inolos, 

Les  femmes  ne  peuvent  prendre  personnellement  part  aux  <léllbé- 
ratlons* 
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Ea  CM  d'empêchement,  ]«i  propriétaires  de  einq  aettoni  oa  leors  re- 
préseoUnti  légaux  ne  peuvent  se  faire  représenter  ou  remplacer  que  par 
dea  fondée  de  poufolra  propriétatrea  d'une  action  an  moins. 

^ri.  34.  Chaque  année»  et  dans  les  quatre  mois  qui  suivent  la  el6» 
tare  de  l'exercice,  il  y  a  une  assemblée  ordinaire  de  la  compagnie. 

L'administrateur,  s'il  la  juge  utile ,  peut  convoquer  des  assemblées 
extraordinairea  ;  il  est  tenu  de  le  faire  si  le  conseil  d'administration  00 
un  certain  nombre  d'actionnaires,  représentant  cent  actions  au  moins, 
lui  en  font  la  demande  par  écrit* 

Lea  actionnaires  ayant  droit  d'assister  aux  assemblées  sont  convoqué! 
par  l'admlniatrateor  de  la  compagnie  par  lettres  adressées  an  domlelle 
réel  de  chacun  d'eux. 

AlrL  33.  Les  assemblées  générales  sont  présidées  par  un  actionnaire 
délégué  A  cet  effet  à  chaque  assemblée ,  au  scrutin  secret,  par  la  majo- 
rité relative  des  actionnaires  présents. 

Le  président  désigne  an  das  membres  de  la  réunion  poor  remplir  lea 
fondions  de  secrétaire. 

j4rt,  83.  L'assemblée  ne  peut  délibérer  sur  une  première  convocation, 
si  le  nombre  des  actions  représentées  est  inférieur  à  la  moitié  dn  capital 
social. 

En  cas  d'Iosufllsance  du  nombre  d'actions  représentées  lors  d'nne 
première  réunion,  11  est  convoqué  â  dix  Jours  de  date  de  la  première,  et 
par  lettres  chargées,  une  nouvelle  assemblée  qui  peut  délibérer  valable- 
ment, quel  que  soit  le  nombre  d'actions  représenlées,  mais  seulement 
sur  les  objets  à  l'ordre  du  Jour  de  l'assemblée  précédente,  constatés  par 
son  procès-verbal  indiquant  rinsnfflsance  du  nombre  d'actions  et  relatés 
dans  les  nouvelles  lettres  de  convocation. 

yirt,  84.  Dans  les  assemblées  générales,  les  délibérations  se  prennent 
à  la  majorité  des  voli,  chaque  nombre  complet  de  cinq  actions  donnant 
droit  à  une  voix. 

Toutefois ,  quel  que  soit  le  nombre M'actiona  qu*ll  possède  on  repré^ 
sente,  aucun  membre  de  rauemblée  ne  peut  émettre  plus  de  dix  voix. 

En  cas  de  partage  égal  des  voix  dans  les  délibérations,  l'avla  qnl  réunit 
le  plus  grand  nombre  d'actions  l'emporte. 

j4rL  85.  Les  assemblées  de  la  compagnie  nomment  on  révoquent,  sMI 
7  a  lieu,  l'administrateur  de  la  société,  les  directeurs  on  sous-direetenra 
de  l'usine  de  Saint-Louis  et  de  l*éublissement  de  Paris. 

Elles  déterminent  leurs  attributions  et  fixent  la  durée  de  leurs  fonc^ 
tlons,  ainsi  que  les  honoraires  et  avantages  qui  y  sont  attachés. 

Biles  antorisent  les  emprunts  excédant  une  somme  de  60.000 francs, 
les  acquisitions  on  aliénations  dont  la  valeur  dépasserait  le  mémo 
chiffre,  ainsi  qne  les  constructiona  dont  les  déprâaea  dépasseraient 
10.000  francs. 

Elles  approuvent  définitivement,  s'il  y  0  lien,  les  comptes  de  Tadml- 
nlstratenr  et  l'invenUire  établi  par  lui. 
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Elles  flxtnt  1m  prlmet  et  grallllcatloni  à  ellooer  &at  penonncs  qui 
iont  ou  service  de  la  toclélé. 

Elles  iirétent,  en  seconforinsnt  ao  dernier  paragraphe  de  rartlele  S9« 
le  ehifflre  des  dividendes  à  répartir  entre  les  actlonnatres. 

jffU  86.  Toutes  lés  délibérations  de  la  compagnie  sont  consignée 
anr  on  registre  spécial  par  le  secrétaire  des  assemblées  et  signées  par 
tons  les  membres  présents. 

Toutes  les  décisions  prises  par  les  assemblées  régulièrement  consti* 
toées  sont  obligatoires  pour  tous  les  actionnaires,  quoique  non  préseoto 
ou  non  représentés. 

Ed  tout  temps,  Ils  peutent  en  prendre  connaissance  sans  déplacement 
près  de  l'administrateur,  qui  reste  dépositaire  du  registre  où  elles  aont 
eonsignées. 

TITRE  YllI. 

DISSOLUTION,  LIQmOATIOM. 

AH.  S7.  La  dissolution  anticipée  de  la  société  pour  cause  de  pertes 
éprouvées  par  elle  ou  pour  tout  autre  motif  Imprévu,  pourra  être  propo- 
sée à  rassemblée  générale  de  la  compagnie  par  le  eonsell  d'administra- 
tion .  soit  de  sa  propre  Initiative,  soit  sur  la  demande  écrite  d'un  nombre 
d'actionnaires  réunissant  au  moins  cent  actions. 

Cette  diuolution  ne  pourra  être  prononcée  qu'en  sssemblée  générale 
de  tous  les  actionnaires ,  y  compris  les  propriétaires  de  moins  de  einq 
actions,  convoqués  à  ces  fins,  à  trente  Jours  de  diite  de  la  demande  aa 
dissolution,  et  à  la  majorité  des  trois  qusru  de  toutes  les  acUons  oompo- 
Mnt  le  fonds  social,  chaque  action  donnant  droit  à  une  voln  et  aucune 
limite  n'étant  fixée  au  nombre  de  voix  que  ohaque  membre  de  la  soelété 
peut  émettre. 

la  dissolution  de  la  société  avant  le  terme  assigné  à  sa  durée  devra 
être  prononoée  par  l'assemblée  générale  de  tous  les  actionnaires,  s'il  ré- 
sulte d'un  InvenUlre  qu'après  épuisement  du  fonds  de  réserve  la  capital 
social  est  réduit  de  moitié. 

ToutefoU,  dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  les  actionnaires  qui  s'op- 
poseraient à  la  dissolution  de  la  société  pourraient  l'écarter  en  rembour- 
sant à  ceux  qui  l'auraient  votée  la  valeur  de  leurs  actions  basée  sur  la 
dernier  Inventaire. 

Pour  aMurer  l'effet  des  dlsposlilons  cl-descus,  et  afin  que  chaque  In- 
tentalre  établisse  la  situation  vraie  de  l'actif  de  la  société,  H  sera  falt«  à 
la  fin  de  chaque  exercice,  une  déduction  suffisante  sur  les  valeurs  im- 
mobilières et  mobilières  susceptibles  de  dépiéclallon. 

^rl.  38.  Dans  le  ooors  de  l'avant-dernier  exercice  social ,  tous  les  ac- 
tionnaires, quel  que  soit  le  nombre  d'actions  qu'ils  possèdent,  seront 
convoqués  extraordlnalrement  à  Peffetde  délibérer  sur  le  renouvellemenl 
de  la  soelété. 

Cftte  assemblée,  Totant  comme  II  est  dit  k  l'artUle  37,  ne  pourra  au- 
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toviscr  le  reirouvellfîiiient  de  la  société  qu^à  la  majorité  des  trois  qu.iriA 
de  toutes  les  actions. 

La  délibération  ne  sera  exécutoire  qu'après  approbation  du  Gouverne- 
ment. 

IjR  Tote  de  la  majorité  -ne  liera  pas  la  minorité;  mais  celle-ci  no 
pourra,  dans  aucun  cas,  demander  la  liquidation  effective  de  la  société 
et  la  licitation  des  Immeubles,  et  les  actionnaires  dissidents  seront  tenus 
d'accepter  le  remboursement  de  leurs  actions  d'après  lenrésultat  de  l'in- 
Tentaire  final  de  la  société. 

Art.  39.  En  cas  de  dissolution  de  la  société,  soit  par  anticipation,  soit 
à  l'époque  assignée  par  les  présents  statuts,  il  sera  procédé  à  la  liquida- 
tion par  les  soins  d'une  commission  nommée  par  une  assemblée  géné- 
rale de  tous  les  actionnaires,  et  qui  en  déterminera  les  règles  et  la 

marche. 

TITRE  IX. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Art.  40.  Les  présents  statuts  pourront,  avant  l'expiration  de  la  so- 
ciété, recevoir  les  modifications  que  le  temps  et  l'expérience  auront  fait 
Jager  utiles. 

Ces  modifications  seront  arrêtées  par  l'assemblée  générale  de  tous  les 
actionnaires  convoqués  à  cet  effet. 

Dans  ce  cas,  l'assemblée  générale  doit  réunir  au  moins  la  moitié  de 
tontes  les  actions,  et  les  délibérations  doivent  être  prises  à  la  majorité  des 
trois  quarts  au  moins  des  voix. 

Elles  ne  seront  exécutoires  qu^aprës  l'approbation  du  Gouvernement. 

Art.  ht.  Pour  Texécution  des  pré^ntcs,  les  parties  élisent  domicile 
à  Saint- Louis,  où  est  fixé  le  siège  de  la  société. 

Tous  pouvoirs  sont  donnés  an  porteur  d'un  extrait  du  présent  acte , 
pour  faire  faire  toutes  les  publications  nécessaires. 
Dont  acte  : 

Fait  et  passé  à  Saint-Louis,  en  la  demeure  de  M.  Marcus, 

Le  32  mars  1859. 

En  présence  de  MM.  Laurent  Ma rion,  instituteur,  et  Sébastien  Mayer, 
eantinier,  tous  deux  demeurant  à  Saint-Louis,  témoins  h  ce  priés,  les- 
quels ont  signé  avec  les  comparants  et  le  notaire,  après  lecture  faite  du 
tout  par  ce  dernier. 

Ont  signé  à  la  minute  des  présentes  :  Mareut,  O.  Sonit^  Walter, 
Schwérerf  Marion^  Mayer,  et  Malye^  notaire. 

EnVegistréà  Bitcbe,  îc  23  mars  1859,  folio  82  recto,  cases  4  et  sui- 
vantes. Reçu  5  francs  et  50  centimes  de  décime.  Signé  DevUle-ChO" 
kroUe. 

Va  pour  étic  annexé  au  décret  impérial  en  date  du  20  avril  1859,  en- 
registré sous  le  n'  354. 

Le  ministre  de  Vagrieultiire,  du  commerce 
et  de$  travaux  publies^ 

Signé  Ë.  ROUHER. 

LOIS  ET  DÉCHETÂ ,  1850.  Tomc  YlII.  1 


A  Erqaelines. 
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Ghaoïin  de  fer   Décret  impérial  du  aS  avril  iSôg,  qui  l' déclare  d'utilité  pu- 

^^Uê^utiM»^'      &/tgu«  Vexécution  d'un  chemin  de  fer  d'embranchement  des- 

de  Perrière-        tiné  à  relier  Uê  usines  de  Ferriére^a-Grande  à  la  ligne  de 

la-Grande  Saint^Quentin  à  Erquelinee;  i*"  approuve  une  convention 

de  Saint^aenUn     ^V^'^^  pottf  o^et  la  cone$ê$ion  de  ce  chemin  de  fer. 

Napoléon»  etc., 

Sur  ]e  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  la  soumission  présentée  par  le  sieur  Dumont,  proprié- 
taire des  usines  métallurgiques  de  Ferrière-la-Grande,  situées 
près  de  Maubeuge  [département  du  Nord),  pour  la  concession 
d'un  chemin  de  fer  d'embranchement  destiné  à  relier  lesdites 
usines  à  la  ligne  de  Saint-Quentin  ft  Erquelines  ; 

Vu  les  pièces  de  Tavant- projet  dudit  chemin  de  fer; 

Vu  les  registres  de  Tenquête  ouverte  dans  le  département  du 
Nord; 

Vu  la  délibération  de  la  commission  d'enquête,  du  8  novem- 
bre 1867; 

Vu  les  rapports  des  ingénieurs  des  ponts-et-chaussées  du 
département,  des  ai  et  aS  décembre  iSSy; 

Vu  les  rapports  des  Ingénieurs  des  mines,  des  19  et  37  mai 
1867,  1 5  et  ai  février  i858; 

Vu  le  procès-verbal  des  conférences  mixtes  ouvertes,  en 
conformité  du  décret  du  16  août  i855,  le  ao  septembre  i8ô8, 
et  l'adhésion  du  colonel  du  génie  directeur  des  fortifications, 
du  a8  du  même  mois  ; 

Vu  les  avis  de  M.  le  préfet  du  Nord,  des  3o  mai  1867  et  a6  fé- 
vrier i858; 

Vu  la  lettre  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord,  du 
i3marsi858; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  ponts-et-chaussées,  du  16  dé- 
cembre i858; 

Vu  l'avis  du  comité  consultatif  des  chemins  de  fer,  du  la  fé- 
vrier 1869; 

Vu  la  loi  du  3  mai  iSZii,  sur  l'expropriation  pour  cause  d'u- 
tilité publique; 

Vu  le  sénatus-consulte  du  a5  décembre  iSSa,  article  &; 
Vu  la  convention  provisoire  passée,  le  a3  avril  1869,  entre 
notre  ministre  secrétaire  d'État  de  Tagriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  et  le  sieur  Dumont»  ladite  convention 


SUR  LES  milES.  99 

ayant  pour  objet  la  concession ,  au  profit  de  ce  dernier*  d'un 
chemin  de  fer  d'embranchement  destiné  à  relier  les  usines  de 
Ferrlère-la-Grande  à  la  ligne  de  Saint-Quentin  à  Erquelines; 

Notre  conseil  d'État  entendu  « 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ArL  i*\  Est  déclarée  d*utilité  publique  Texécutlon  d'un 
chemin  de  fer  d^embranchement  destiné  à  relier  les  usines  de 
Ferrière-la-Orande  à  la  ligne  de  Saint-Queutin  à  Erquelines. 

jirt  9.  La  convention  sus-énoncée  est  approuvée.  En  con- 
séquence 9  les  conditions  stipulées  dans  ladite  convention  et 
dans  le  cahier  des  charges  qui  y  est  annexé  recevront  leur 
pleine  et  entière  exécution. 

jirU  3.  La  convention  et  le  cahier  des  charges  sus^mentionnés 
resteront  annexés  au  présent  décret. 

jirt.  k.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagricuiture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret. 

L'an  1869  et  le  23  avril, 

Entre  le  ministre  de  l'agricultare ,  da  commerce  et  des  travaux  po- 
blics,  aa  nom  de  l'Ëtat,  et  sons  la  réserve  de  l'approbation  des  présentes 
par  décret  de  l'empereur,  d'une  part; 

Et  le  sieur  Dumont ,  propriétaire  et  maître  de  forges ,  demeurant  à 
Ferriôre-la-Grande,  près  Maubcuge  (département  du  Mord),  d'autre  part, 

Il  a  été  dit  et  convenu  ce  qui  suit  : 

jért,  1**.  Le  ministre  de  Tagrlcultore ,  du  commerce  et  des  travaux 
publies,  au  nom  de  l'État,  concède  au  sieur  Dumont  un  chemin  de  fer 
d'embranchement  partant  de  l'usine  métallurgique  de  Perrière- la- 
Grande,  et  aboutissant  à  la  ligne  de  Saint-Quentin  à  Erqupllnes,  et  ce, 
aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  d-annexé. 

Art.  2.  De  son  cété,  le  sieur  Dumont  s'engage  à  exécuter,  à  ses  frais, 
risques  et  périls,  le  chemin  de  fer  qui  fait  l'objet  de  la  présente  conces- 
clon  ,  et  à  se  conformer,  pour  la  construction  et  l'exploitation  dudit 
chemin,  aux  clauses  et  condilions  du  cahier  des  charges  cl-dcssous  an- 
nexé. 

Fait  à  Paris,  les  Jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Le  ministre  de  VagricuUuret  du  commerce 
et  dee  travaux  publia^ 

E.  ROUHER. 

ApproQvé  l'écriture  t  Dumani. 

Enregistré  à  Paris,  le  4  mal  1S&9|  folio  4 1  verso,  case  3.  Reçu  2  f .  20  c, 
décime  eompris.  Signé  Badereau, 
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CaMêf  d$t  eharget  d$  la  eoncuêion  du  chemin  de  fer  d^emhranek^ 
ment  de  Ferrière'la'Grande  (IVord)  à  la  ligne  de  Saint-Quentin 
à  Erquelinee, 

TITRE  PREMIER. 

TRAClt  KT  CONSTRUCTION. 

j^rt,  \**,  L«  chemin  de  fer  d'embranchement  de  Ferrlère-la-Grtndaà 
la  ligne  de  Saint-Quentin  à  Erquelinca  portira  de  l'usine  métallurgique 
que  le  sieur  Dumont  poteède  audit  lieu  de  Ferrièrc-ln-Griinde,  et  ae 
rnecnrderu  avec  la  ligne  principale  entre  la  station  do  Jeumont  etdcVau* 
ieuge,  à  3.500  mètres  environ  de  cette  dernière. 

jirt.  2.  Les  travaux  devront  é(re  achevés  dans  un  délai  d*on  an  à 
dater  du  décret  de  concession,  de  manière  que  le  chemin  de  fer  dont  II 
s*aglt  soit  praticable  et  exploité  dans  toutes  ses  partlea  à  l'expiration  da 
délai  ci'desf  us. 

j4rt,  3.  Aucun  travail  ne  pourra  être  entrepris,  pour  rélabllsaement 
du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances  «  qu^avec  Tautorlsatlon  de  Tad- 
ministration  supérieure;  à  c(ft  eiïct,  \cé  projets  de  tous  les  travaux  à  exé- 
cuter seront  dressés  en  double  expédition  et  soumis  A  l*approbation  da 
ministre ,  qui  prescrira ,  s'il  y  a  lieu  «  d'y  Introduire  telles  modifleatlona 
que  do  droit  :  l'une  de  ces  expéditions  sera  remise  ou  concessionnaire 
avec  le  visa  du  minisire,  l'autre  demcuiera  entre  les  mains  de  l'admi- 
nistration. 

Avant  comme  pendant  Pexécutlon ,  le  concessionnaire  aura  la  faculté 
de  proposer  aux  projets  approuvés  Icsmodlflcatlons  qu'il  Jugerait  utiles; 
mais  ces  modincatlons  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  l'ap- 
probation de  l'administration  supérieure. 

jiri*  4.  Le  concessionnaire  pourra  prendre  copie  de  tous  les  plans, 
nivellements  et  devis  qui  pourraient  avoir  été  antérieurement  dressée 
aux  frais  de  TÉtat. 

j4rL  6.  Le  tracé  et  le  profil  du  chemin  de  fer  seront  arrêtés  sur  la 
production  de  projets  d'ensemble  comprenant,  pour  la  ligne  entière  ou 
pour  chaque  section  de  la  ligne  : 

1"  Un  plan  général  à  Téchelle  de  un  dix-millième; 

2**  Un  profil  en  long  à  Téchelie  de  un  clnq-mllilème  pour  les  longueurs, 
et  de  un  millième  pour  les  hauteurs,  dont  les  cotes  seront  rapportéea 
au  niveau  moyen  de  la  mer  pris  pour  plan  de  comparaisons  au-desaooe 
do  ce  profil,  on  Indiqueia,  au  moyen  de  trois  lignes  horlsontales  dispo- 
sées à  cet  effet,  savoir  : 

Les  distances  kilométriques  du  chemin  de  fer,  comptées  à  partir  de 
son  origine  ; 

La  longueur  et  IMncIlnalson  de  chaque  pente  ou  rampe; 

L'a  longueur  des  parties  droites  et  le  développement  des  parties  coor* 
l>es  du  tracé,  en  faisant  connaître  le  rayon  correspondant  à  ohicunc*  d«» 
ces  dernières; 
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3°  Un  cerLaIn  nombre  de  proûis  en  travers ,  y  compris  le  proQl  type 
de  la  vole  \ 

4*  Un  mémoire  dans  lequel  seront  Jastiflées  tontes  les  dispositions 
essentielles  da  projet ,  et  un  devis  descriptif  dans  lequel  seront  repro- 
duites ,  sons  forme  de  tableaux ,  les  Indications  relatives  aux  déclivités 
et  aux  courbes  déjà  données  sur  le  profll  en  long. 

La  position  des  gares  et  stations  projetées,  celle  des  cours  d'eau  et  des 
▼oies  de  communication  traversés  par  le  chemin  de  fer,  des  passages , 
soit  à  niveau ,  soit  en  dessus,  soit  en  dessous  de  la  vole  ferrée ,  devront 
être  indiquées  tant  sur  le  plan  que  sur  le  profll  en  long  :  le  tout  sans 
préjudice  des  projets  à  fournir  pour  chacun  de  ces  ouvrages. 

j4ri.  6.  Les  terrains  seront  acquis,  et  les  ouvrages  d'art  seront  exé- 
eotés  immédiatement  pour  deux  voles.  Les  terrassements  pourront  être 
exécutés,  et  les  rails  pourront  être  posés  pour  une  vole  seulement,  sauf 
rétablissement  d'un  certain  nombre  de  gares  d'évitement* 

Le  concessionnaire  sera  tenu  d'ailleurs  d'établir  la  deuxième  vole,  soit 
sur  la  totalité  du  chemin,  soit  sur  les  pattles  qui  lui  seront  désignées, 
lorsque  TlnsuilUance  d'une  seule  voie,  par  suite  du  développement  de 
la  circulation ,  aura  été  constatée  par  l'adminlslratlon. 

Les  terrains  acquis  par  le  concessionnaire  pour  l'établissement  de  la 
seconde  voie  ne  pourront  recevoir  une  autre  destination. 

j4rU  7.  La  largeur  de  la  vole  entre  les  bords  intérieurs  des  rails  devra 
être  de  1*,44  à  1*,45.  Dans  les  parties  à  deux-voies,  la  largeur  de  l'en- 
tre-voie, mesurée  entre  les  bords  extérieurs  des  rails,  sera  de  2  mètreii. 

La  largeur  des  accotements,  c'est-à-dire  des  parties  comprises  de 
chaque  côté,  entre  le  bord  extérieur  du  rail  et  Taréte  supérieure  du  bal- 
last, sera  de  t  mètre  au  moins. 

On  ménagera  au  pied  de  chaque  talus  du  ballast  une  banquette  de 
0",50  de  largeur. 

La  compagnie  établira  le  long  du  chemin  de  fer  les  fossés  ou  rigoles 
qui  seront  Jugés  nécessaires  pour  l'asscchement  de  la  vole  et  pour  l'éco^i- 
lement  des  eaux. 

Les  dimensions  de  ces  fossés  et  rigoles  seront  déterminées  par  l'ndnii- 
nistratlon, suivant  les  circonstances  locales,  sur  les  propositions  du  con- 
cessionnaire. 

Art.  8.  Les  alignements  seront  raccordés  entre  eux  par  des  couri.cs 
dont  le  rayon  ne  pourra  être  inférieur  à  250  mètres.  Une  partie  droite 
de  100  mètres  au  moins  de  longueur  devra  être  ménagée  entre  deux 
courbes  consécutives,  lorsqu'eilc:^  seront  diiigces  en  sens  contraire. 

Le  maximum  de  l'inclinaison  des  pentes  et  rampes  est  fixe  ù  O^^Oi;» 
par  mètre. 

Une  partie  horizontale  de  100  mètres  nu  moins  devra  être  ménagée 
entre  deux  fortes  déclivités  consécutives,  lorsque  ces  déclivités  se  suc- 
céderont en  sens  contraire  et  de  manière  à  verser  leurs  eaux  au  ménip 
point. 
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Les  déclivités  correspondant  aux  courbes  de  faible  rayon  devront  cire 
réduites  autant  que  faire  se  pourra. 

Le  concessionnaire  anra  la  faculté  de  proposer  aux  dispositions  de  cet 
article  et  à  celles  de  i'article  précédent  les  modifications  qui  lui  paraî- 
traient utiles  ;  mais  ces  modifications  ne  pourront  être  exécutées  que 
moyennant  Tapprobation  préalable  de  radministration  supérieure. 

^rf .  9.  Le  nombre,  retendue  et  l'emplacement  des  gares  d'éTitement 
seront  déterminés  par  l'administration ,  le  concessionnaire  entendu. 

Le  nombre  des  voies  sera  augmenté,  s'il  y  a  lieu ,  dans  les  gares  et 
aux  abords  de  ces  gares ,  conformément  aux  décisions  qui  seront  priaea 
pnr  l'administration ,  le  concessionnaire  entendu. 

Le  nombre  et  remplacement  des  gares  de  marchandises  seront  égale- 
ment déterminés  par  radministration ,  sur  les  propositions  du  conces» 
sionnaire, après  une  enquête  spéciale. 

Le  concessionnaire  sera  tenu ,  préalablement  à  tout  commencement 
d'exécution ,  de  soumettre  à  l'administration  le  proj  et  desdites  gares,  le- 
quel se  composera,: 

1"  D'an  plan  àTéchelle  de  un  einq -centième,  indiquant  lesTOies, 
les  quais,  les  bâtiments  et  leur  distribution  Intérieure,  ainsi  que  la  dis- 
position de  leurs  abords; 

2*"  D'une  élévation  des  bâllmeuts  à  l'échelle  de  1  centimètre  par 
mètre; 

3°  D'un  mémoire  descripur  dans  lequel  les  dispositions  essentlellw 
du  projet  seront  Ju^tinées. 

Art.  10.  A  moins  d'obstacles  locaux  dont  l'appréciation  appartiendra 
à  radministration,  le  cliemin  de  fer,  à  la  rencontre  des  routes  impériales 
ou  départemeniales,  devra  passer,  soit  au-dessus,  soit  au-dessous  de 
ces  routes. 

Les  croisements  à  niveau  seront  tolérés  pour  les  chemins  vicioaux, 
ruraux  ou  particulieis. 

Art,  11.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  an-dessus  d'une  route 
impériale  ou  déparlementale,  ou  d'un  chemin  vicinal,  l'ouverture  du 
viaduc  sera  fixée  par  l'adminlfitration.en  tenant  compte  des  circonstances 
locales;  mais  cette  ouverture  ne  pourra ,  dans  aucun  cas,  être  inférieure 
à  8  mètres  pour  la  route  impériale,  à  7  mètres  pour  la  route  départe- 
mentale. Il  S  mètres  pour  un  chemin  vicinal  de  grande  commun icntion , 
et  à  4  mètres  pour  un  simple  chemin  vicinal. 

Pour  les  viaducs  de  forme  cintrée,  la  hauteur  sous  clef,  à  partir  du 
sol  de  la  route,  sera  do  5  mètres  au  moins.  Pour  ceux  qui  seront  fiomiés 
de  poutres  horizontales  en  bois  on  en  fer,  la  hauteur  sous  poutre  sera  de 
4  ",30  au  moins. 

La  largeur  entre  les  parapets  sera  au  moins  de  8  mètres.  La  hauteur 
do  CCS  parapets  sera  fixée  par  l'adminislratlon ,  et  ne  pourra,  dans  au- 
cun cas,  élre  inférieure  à  O^jSO. 

Art,  12.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-dessous  d'une  roule 
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impériale  ou  déporlemcnlalc, oa  d*Qn  chemin  vicinal,  la  largeur  entre 
les  parapets  du  pont  qui  supportera  la  route  ou  le  chemin  sera  fixée  par 
Tadmlnistratlon ,  en  tenant  compte  des  circonstances  locales;  mais  cette 
largeur  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  inférieure  à  8  mètres  pour  la 
route  impériale ,  à  7  mètres  pour  la  route  départementale,  à  &  mètres 
pour  un  chemin  Ylolnal  de  grande  communication ,  et  à  4  mètres  pour 
un  simple  chemin  vicinal. 

L'ouverture  du  pont  entre  les  culées  sera  au  moins  de  8  mètres,  et  la 
distance  verticale  ménagée  au-dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  voie 
pour  le  passage  des  trains  ne  sera  pas  inférieure  à  4*,80  au  moins. 

Art.  13.  Dans  le  cas  où  des  routes  impériales  ou  départementales  » 
on  des  ehemins  vicinaux ,  ruraux  ou  particuliers ,  seraient  traversés  k 
leur  niveau  par  le  chemin  de  fer,  les  rails  devront  être  posés  sans  an- 
cane  saillie  ni  dépression  sur  la  surface  do  ces  routes,  et  de  telle  sorte 
qu'il  n'en  résnite  aneune  gène  pour  la  circulation  des  voitures* 

Le  croisement  à  niveau  du  chemin  de  fer  et  des  routes  ne  pourra 
s'effectuer  aous  un  angle  de  moins  de  45  degrés. 

Chaque  passage  à  niveau  sera  muni  de  barrières  ;  Il  y  sera ,  en  outre, 
établi  une  maison  de  gacde,  toutes  les  fois  que  rutilité  en  sera  reconnue 
par  l'administration. 

Le  concessionnaire  devra  soumettre  à  l'approbation  de  l'administra- 
tion les  projets  types  de  ces  barrières. 

Art*  14.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  de  modifier  l'emplacement  ou  le  profil 
des  routes  existantes,  l'inclinaison  des  pentes  et  rampes  sur  les  routes 
modifiées  ne  pourra  excéder  0"*,03  par  mètre  pour  les  routes  Impériales 
ou  départementales,  et  0",05  pour  les  chemins  vicinaux.  L'administra- 
tion restera  libre,  toutefois,  d'apprécier  les  circonstances  qui  pourraient 
motiver  une  dérogation  à  cette  clause ,  comme  h.  celle  qui  est  relative  à 
l'angle  de  croisement  des  passages  à  niveau. 

Art-\b.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  rétablir  et  d'assurer  &  ses 
frais  l'écoulement  de  tontes  les  eaux  dont  le  cours  serait  arrête,  suspendu 
ou  modifié  par  ses  travaux. 

Les  viaducs  à  construire  à  la  rencontre  des  rivières,  des  canaux  et 
des  cours  d'eau  quelconques,  auront  au  moins  8  mètres  de  largeur 
entre  les  parapets  sur  les  chemins  à  deux  voles,  et  4*.50  sur  les  chemins 
à  une  vole.  La  hauteur  de  ces  parapets  sera  fixée  par  l'administration  et 
ne  pourra  être  inférieure  à0"t80. 

La  hauteur  et  le  débouché  du  viaiuc  seront  déterminés ,  dans  chaque 
cas  particulier,  par  l'administration,  suivant  les  circonstances  locales. 

Art,  16.  Les  souterrains  à  éublir  pour  le  pnssaqe  du  chemin  de  fer 
auront  au  moins  8  mètres  de  largeur  en  ire  les  pieds-droits  au  niveau 
des  rails,  et  6  mètres  de  hauteur  sous  clef  au-dessus  de  la  surface  des 
rails.  La  distance  verticale  entre  l'intrados  et  le  dessus  des  rails  exté- 
rieurs de  chaque  voie  ne  sera  pas  inférieure  à  4»,80.  L'ouverture  des 
puits  d'aérage  et  de  construction  des  souterrains  sera  entourée  d'one 
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margelle  en  maçonnerie  de  2  mètres  de  hauteur.  Celte  oufciture  ne 
pourra  être  établie  sur  aucune  voie  puttlique. 

^rt,  10  bit.  Ln  articles  7,  8,  11,  12,  13,  14,  IS  et  16  d-d«MU8, 
relatifs  aux  conditions  dVtablIsscmcnt  du  chemin  de  fer,  ne  s'appliquent 
pas  aux  voles,  travaux  et  ouvra*ges  d*art  des  lignes  qui  sont  actuelle- 
ment en  exploitation  ou  en  construction,  et  pour  lesqueliei  les  dltpoti* 
tions  des  projets  approuvés  sont  maintenues. 

Les  parties  de  seconde  voie  et  autres  ouvrages  qu'il  pourra  être 
nécessaire  d'établir  ultérieurement  sur  ces  lignes  seront  exêeutéet  con- 
formément aux  dispositions  des  projets  précédemment  approovéa  poor 
les  mêmes  lignes. 

jérL  17.  A  la  rencontre  des  cours  d*eau  flottables  ou  navigables,  le 
concessionnaire  sera  tenu  de  prendre  toutes  les  mesures  et  de  payer 
tous  les  frais  nécessaires  pour  que  le  service  de  la  navigation  ou  du 
flottage  n*éprouvo  ni  interruption  ni  entrave  pendant  l'exécution  des 
travaux. 

A  la  rencontre  des  routes  Impériales  ou  départementales  et  des  antres 
chemins  publics,  Il  qera  construit  des  chemins  et  ponts  provisoires,  par 
les  soins  et  aux  frais  du  concessionnaire,  partout  où  cela  sera  Jugé  né- 
cessaire pour  que  la  circulation  n'éprouve  ni  Interruption  ni  gêne. 

Avant  que  les  communications  existantes  puissent  être  Interceptées , 
une  reconnaissance  sera  faite  par  les  ingénieurs  de  la  localité ,  à  reflTet  de 
constater  si  les  ouvrages  provisoires  présentent  une  solidité  snfflssnte 
et  s'ils  peuvent  assurer  le  service  de  la  circulation. 

Un  délai  sera  fixé  par  radminlstrntion  pour  l'exécution  des  travaux 
déûnitifs  destinés  à  rétablir  les  communications  interceptées. 

u4rt.  lA.  Le  concessionnaire  n'emploiera,  dans  l'exécution  dfs  ouvra- 
ges, que  des  matériaux  de  bonne  qualité;  II  sera  tenu  de  se  conformer 
à  toutes  les  règles  de  l'art,  de  manière. &  obtenir  une  construction  psr- 
faltement  solide. 

Tous  les  aqueducs,  ponceaux,  ponts  et  viaducs  à  construire  à  la  ren- 
contre des  divers  cours  d'eau  et  des  chemins  publics  ou  particuliers, 
seront  en  maçonnerie  ou  en  fer,  sauf  les  cas  d'exception  qui  pourront 
être  admis  par  l'administration. 

j^rt.  19.  Les  voies  seront  établies  d'une  manière  solide  et  avec  des 
matériaux  de  bonne  qualité.  L'administration  fixera  le  poids  des  rails 
sur  la  proposition  du  conceulonnalre. 

j4rt,  20.  Le  chemin  de  fer  sera  séparé  des  propriétés  riveraines  psr 
des  murs,  haies  ou  tonte  autre  clôture  dont  le  mode  et  la  disposition 
seront  autorités  par  radministration,  sur  la  proposition  du  concession- 
naire. 

^rf.  21.  Tous  les  terrains  nécearaircs  poor  l'établissement  du  chemin 
de  fer  et  de  ses  dépendsnces,  pour  la  déviation  des  voies  de  communica- 
tion (rt  des  cours  d'eau  déplacés,  et ,  en  général ,  pour  Texérution  des  trs* 
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vaux,  quels  quMls  soient,  auxquels  cet  établissement  pourra  donner  lieu, 
seront  acbetc^s  et  payés  pnr  fe  concetsfonnnfrp. 

Les  indemnités  pour  oci.'upalion  temporaire  ou  pour  détérioration  de 
terrains,  pour  ctidmagc,  modiflcotion  ou  destruction  d'usines,  et  pour 
tous  dommages  quelconques  résultant  des  travaux ,  seront  supportées 
et  payées  par  le  concessionnaire. 

^rt,  22.  L'entreprise  étant  d'utilité  publique ,  le  concessionnaire  est 
investi ,  pour  l'exécution  des  travaux  dépendants  de  sa  concession ,  de 
tous  les  droits  que  les  lois  et  règlements  confèrent  à  l'administration  en 
matière  de  travaux  publics,  soit  pour  l'acquisition  des  terrains  par  vole 
d'expropriation,  soit  pour  l'extraction,  le  transport  et  le  dépdt  des  terres, 
matériaux,  etc.;  et  il  demeure  en  même  temps  soumis  à  toutes  les  obli- 
gations qui  dérivent,  pour  l'administration,  de  ces  lois  et  règlements. 

Art,  23.  Dans  les  limites  de  la  zone  frontière  et  dans  le  rayon  de 
servitude  des  enceintes  fortifiées ,  le  concessionnaire  sera  tenu ,  pour 
l'étude  et  rcxécution  de  ses  projets,  de  se  soumettre  à  l'accomplissement 
de  tontes  les  formalités  et  de  toutes  les  conditions  exigées  par  les  lois, 
décrets  et  règlements  concernant  les  travaux  mixtes. 

Art.  24.  SI  la  ligne  du  ohemin  de  fer  traverse  un  sol  déjà  concédé 
pour  l'exploitation  d'une  mine ,  radmlnistration  déterminera  les  me- 
sures A  prendre  pour  que  l'établissement  du  chemin  de  fer  ne  nuise  pas 
à  l'exploitation  de  la  mine,  et  réciproquement,  pour  que,  le  cas  échéant , 
l'exploitation  do  la  mine  ne  compromette  pas  l'existence  du  chemin 
de  fer. 

Les  travaux  de  consolidation  à  faire  dans  l'intérieur  de  la  mine ,  à 
raison  de  la  traversée  du  chemin  de  fer,  et  tous  les  dommages  résultant 
de  cette  traversée  pour  les  concessionnaires  de  la  mine  «  seront  à  la 
charge  du  concessionnaire  du  chemin  de  fer. 

ArL  25.  Si  le  chemin  de  fer  doit  s'étendre  sur  des  terrains  renfer- 
mant des  carrières,  on  les  traverser  souterrainement ,  il  ne  pourra  être 
livré  i  la  circulation  avant  que  les  excavations  qui  pourraient  en  com- 
promettre la  solidité  n'aient  été  remblayées  ou  consolidées.  L'adminis- 
tration déterminera  la  nature  et  l'étendue  des  travaux  qu'il  conviendra 
d^eDtreprendre  à  cet  effet ,  et  qui  seront  d'ailleurs  exécutés  par  les  soins 
et  aux  frais  du  concessionnaire. 

^rr.  26.  Pour  l'exécution  des  travaux ,  le  concessionnaire  se  sou- 
nieUra  aux  décisions  ministérielles  coocernant  l'interdiction  du  travail 
les  dimanches  et  Jours  fériée. 

Art,  21,  Le  concessionnaire  exécutera  les  travaux  par  des  moyens  et 
des  agents  à  son  choix,  mais  en  restant  soumis  au  contrôle  et  à  la  sur- 
veillance de  l'administration. 

Ce  contrôle  et  cette  surveillance  auront  pour  objet  d'empêcher  le 
concessionnaire  de  s'écarter  des  dispositions  prescrites  par  le  présent 
cahier  des  charges  et  de  celles  qui  résulteront  des  projets  approuvés. 

Art.  28.  A  mesure  que  les  travaux  seront  terminés  sur  des  parties  de 
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chemin  de  fer  susceptlbleB  d*étre  livrées  utilement  i  la  circulation,  il 
sera  procédé,  sur  la  demande  du  concessionnaire,  à  la  reconnaissance, 
et,  sMl  y  a  lleo,  à  la  réception  provisoire  de  ces  travaux  par  un  ou 
plusieurs  commissaires  que  Tadministration  désignera. 

Sur  le  vu  du  procès- verbal  de  cette  reconnaissance,  l'admililstration 
autorisera ,  s'il  y  a  lieu ,  la  mise  en  exploitation  des  parties  dont  il 
8*agit;  après  cette  autorisation,  le  concessionnaire  pourra  mettre  lesdltes 
parties  en  service  et  y  percevoir  les  taxes  ci-après  déterminées.  Toute- 
fols,  ces  réceptions  partielles  ne  deviendront  définitives  que  par  la  récep- 
tion générale  et  déQnitive  du  chemin  de  fer. 

ArU  29.  Après  Tachèvement  total  des  travaux ,  et  dans  le  délai  qui 
sera  fixé  par  l*admlnistration ,  le  concessionnaire  fera  faire ,  à  ses  frais , 
un  bornage  contradictoire  et  un  plan  cadastral  du  chemin  de  fer  et  de 
ses  dépendances.  Il  fera  dresser,  également  à  ses  frais,  et  contradictoire- 
ment  avec  l'administration,  un  état  descriptif  de  tous  les  ouvrages  d'art 
qui  auront  été  exécutés;  ledit  état  accompagné  d'un  atlas  contenant  les 
dessins  cotés  de  tous  lesdits  ouvrages. 

Une  expédition  dûment  certifiée  des  procès-verbaux  de  bornage ,  du 
plan  cadastral,  de  l'état  descriptif  et  de  l'atlas,  sera  dressée  aux  frais 
du  concessionnaire  et  déposée  dans  les  archives  du  ministère. 

Les  terrains  acquis  par  le  concessionnaire,  postérieurement  au  bornage 
général,  en  vue  de  satisfaire  aux  besoins  de  l'exploitation,  et  qui,  par  cela 
même,  deviendront  partie  intégrante  du  chemin  de  fer,  donneront  lieu, 
au  fur  et  ft  mesure  de  leur  acquisition,  à  des  bornages  supplémentaires, 
et  seront  ajoutés  sur  le  plan  cadastral  ;  addition  sera  également  faite 
sur  Tatlas  de  tous  les  ouvrages  d'art  exécutés  postérieurement  à  sa 
rédaction. 

TITRE  II. 

EimmiEN  BT  EXPLOITATION. 

Art,  30.  Le  chemin  de  fer  et  toutes  ses  dépendances  seront  constam- 
ment entretenus  en  bon  état,  de  manière  que  la  circulation  y  soit  tou- 
jours facile  et  sûre. 

Les  frais  d'entretien  et  ceux  auxquels  donneront  lien  les  réparations 
ordinaires  et  extraordinaires  seront  entièrement  à  la  charge  du  conces- 
sionnaire. 

SI  le  chemin  de  fer,  une  fols  acheté,  n'est  pas  constamment  entre- 
tenu en  bon  état ,  il  y  sera  pourvu  d'office  à  la  diligence  de  l'adminis- 
tration et  aux  frais  du  concessionnaire,  sans  préjudice,  s'il  y  a  lieu,  de 
l'application  des  dispositions  indiquées  ci-après  dans  l'article  40. 

Le  montant  des  avances  faites  sera  recouvré  an  moyen  de  rôles  que  le 
préfet  rendra  exécutoires. 

ArU  31.  Le  concessionnaire  sera  tenu  d'établir,  à  ses  frais,  partout 
où  besoin  sera ,  des  gardiens  en  nombre  suffisant  pour  assurer  la  sécu- 
rité du  passage  des  trains  sur  la  vole  et  celle  de  la  circulation  ordinaire 
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sar  les  points  où  le  ebemln  de  fer  sera  traversé  à  nlveto  par  des  rentes 
ou  chemins. 

An.  S3. 1^  machines  locomottYss  seront  eonstrnltes  sur  les  meillenrs 
modèles;  elles  devront  consumer  lenr  fumée  et  satlsfliire  d'ailleurs  I 
toutes  les  conditions  prescrites  ou  à  prescrire  par  l'administration  pour 
la  mise  en  service  de  ce  genre  de  machines. 

Les  wagons  destinés  au  transport  des  marchandises,  les  plates-formesy 
et,  en  général, toutes  les  parties  du  matériel  roulant,  seront  de  bonne 
et  solide  construction. 

Le  conoessloonaire  sera  tenu ,  pour  la  mise  en  service  de  ce  matériel, 
de  se  .soumettre  à  tous  les  règlements  sur  la  madère. 

Les  machines  locomotives,  tenders,  irsgons  de  toute  espèce ,  plates- 
formes,  composant  le  matériel  roulant,  seront  constamment  entretenus 
en  bon  état. 

j4rt,  88.  Des  règlements  d'administration  publique,  rendus  après  que 
le  concessionnaire  aura  été  entendu,  détermineront  les  mesures  et  les 
dispositions  nécessaires  pour  assurer  la  police  et  Texploltatlon  du  che- 
^min  de  fer,  ainsi  que  la  conservation  des  ouvrages  qui  en  dépendent. 

Toutes  les  dépenses  qu'entraînera  l'exécution  des  mesures  prescrites 
en  vertu  de  ces  règlements  seront  à  la  charge  du  concessionnaire. 

Le  concessionnaire  sera  tenu  de  soumettre  à  Tapprobatton  de  l'admi- 
nistration les  règlements  relatife  au  service  et  à  l'exploitation  du  chemin 
de  fer. 

Ijn  règlements  dont  11  s'agit  dans  les  deux  paragraphes  précédents 
seront  obligatoires ,  non -seulement  pour  le  concessionnaire,  mais  en- 
core pour  tous  ceux  qui  obtiendraient  ultérieurement  l'autorisation 
d'établir  des  lignes  de  chemin  de  fer  d'embranchement  ou  de  prolonge- 
ment, et,  en  général,  pour  toutes  les  personnes  qui  emprunteraient 
l'usage  du  chemin  de  fer. 

Le  ministre  déterminera,  sur  la  proposition  du  concessionnaire,  le 
minimum  et  le  maximum  de  vitesse  des  convois  de  marchandises, 
ainsi  que  la  durée  du  trajet. 

j4rî.  S4.  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'entretien  et  les  réparations  du 
chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances,  l'entretien  du  matériel  et  le  ser- 
vice de  l'exploitation ,  le  eoncettlonnalre  sera  soumis  au  contrAle  et  à 
la  surveillance  de  l'administration. 

Outre  la  sarvelllance  ordinaire,  l'administration  déléguera,  aussi 
souvent  qu'elle  le  Jugera  utlle,un  ou  plusieurs  commissaires  pour  recod- 
nattre  et  constater  l'état  dn  chemin  de  fer,  de  ses  dépendances  et  du 
matériel. 

TITRE  III. 

DORte,  RACHAT  IT  DteSiAHCR  DE  LA  CONCRSStON* 

Art.  35.  La  durée  de  la  concession ,  pour  la  ligne  mentionnée  à 
rarticle  1*'  du  présent  cahier  des  chargés^  sera  de  quatre-vingt-dix-neuf 
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ans.  Elle  commencera  à  courir  le  1*'  JanTier  1860  et  finira  le  31  décem- 
bre 1050. 

jirU  36.  A  répoqae  fixée  pour  l'expiration  de  la  conceiiion  «  et  par 
le  seul  fait  de  cette  expiration,  le  Gouvernement  sera  lubrogé  à  toua  lea 
droits  du  concessionnaire  sur  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances»  et  il 
entrera  Immédiatement  en  Jouissance  de  tous  ses  produits. 

Le  concessionnaire  sera  tenu  de  lui  remettre  en  bon  état  d'entretien 
le  chemin  de  fer  et  tous  les  immeubles  qui  en  dépendent,  quelle  qu'en 
soit  l'origine,  tels  que  les  bAtiments  des  gares  et  stallona,  les  remisée, 
ateliers  et  dépôts ,  les  maisons  de  garde,  eic.  11  en  sera  de  même  de  loue 
les  objets  immobiliers  dépendant  également  dudit  chemin ,  tels  que  Ica 
barrières  et  clôtures,  les  voles ,  cbangementa  de  voles,  plaques  tour- 
nantes «  réservoirs  d'eau,  grues  hydrauliques,  machines  fixes,  etc. 

Dans  les  cinq  dernières  années  qui  précéderont  le  terme  de  la  conces- 
sion, le  Gouvernement  aura  le  droit  de  saisir  les  revenus  du  chemin  do 
fer  et  de  les  employer  à  rétablir  en  bon  état  le  chemin  de  fer  et  sea 
dépendances,  si  le  concessionnaire  ne  se  mettait  pas  en  mesure  dcM« 
tisfalre  pleinement  et  entièrement  à  cette  obligation. 

En  ce  qui  concerne  les  objets  mobiliers,  tels  que  le  matériel  roulant , 
les  matériaux,  combustibles  et  approvisionnements  de  tout  genre,  le  m<H 
bllier  des  stations,  l'outillage  des  ateliers  et  des  gares,  le  concessionnaire 
sera  tenu ,  si  l'Élat  le  requiert,  de  lui  céder  ces  objets  en  tout  ou  en  par* 
tle  sur  rcstimatlon  qui  sera  faite  à  dire  d'experts.  Mais  l'État  ne  sera 
tenu  de  les  reprendre,  si  le  concessionnaire  le  requiert ,  que  dans  le 
cas  de  rachat  stipulé  cl-aptès. 

Toutefois ,  l'Ëtat  ne  pourra  être  tenu  de  reprendre  que  les  approvl* 
sionnements  nécessalrea  à  rcxploltatlon  du  chemin  pendant  six  mois. 

jirt,  87.  A  toute  époque,  le  Gouvernement  aura  la  faculté  de  racheter 
la  concession  entière  du  chemin  de  fer,  en  remboursant  au  concession- 
naire la  totalité  des  dépenses  utilement  faites  pour  son  établissement.  Il 
sera  tenu  compte,  en  outre,  au  conceaslonnaire,  des  Intérêts  deadltes  dé- 
penses au  taux  de  S  p.  100  par  an ,  pendant  le  délai  de  la  construction. 

Le  concessionnaire  recevra,  en  outre,  dans  les  trois  mois  qui  sui- 
vront le  rachat ,  les  remboursements  auxquels  11  aurait  droit  à  Texplra- 
tlon  de  la  concession ,  en  vertu  de  Partlde  36  cl-deasns. 

yirt.  38.  SI  le  coneessionnaire  n'a  pos  commencé  les  travaux  dana 
le  délai  fixé  par  rarllcle  2 ,  il  aéra  déchu  de  plein  droit,  aans  qu'il  y  ait 
lieu  à  aucune  notification  ni  mlae  en  demeure  préalable. 

Art*  30.  Faute  par  le  concessionnaire  d'avoir  terminé  lea  travaux 
dana  le  délai  fixé  par  l'article  2 ,  faute  aussi  par  lui  d'avoir  rempli  lea 
diverses  obligations  qui  lui  sont  Imposées  par  le  présent  rohier  des 
charges,  il  encourra  In  déchéance ,  et  11  sera  pourvu  tant  à  la  conti- 
nuntion  et  A  l'achèvement  des  travaux  qu'A  l'exécution  des  autres  en- 
gngemonls  contractés  par  le  concessionnaire,  au  moyen  d'une  adjudi- 
cation, que  l'on  ouuiiu  sur  une  nilbe  A  prix  des  ouvrages  exécutés,  des 
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matériaux  approvisionnés  et  des  parties  da  chemin  do  fer  déjà  livrées  à 
rexploltation. 

Les  soumissions  poarront  être  inférieures  à  la  mise  à  prix. 

Le  nouveau  concessionnaire  sera  soumis  aux  clauses  du  présent  ca- 
hier des  charges,  et  le  concessionnaire  évincé  recevra  de  loi  le  prix  que 
la  nouvelle  adjudication  aura  fixé. 

Si  l'adjudication  ouverte  n'amène  aucun  résultat,  une  seconde  adjudi- 
cation sera  tentée  sur  les  mêmes  bases,  après  un  délai  de  trois  mois  ;  si 
cette  seconde  tentative  reste  également  sans  résultat,  le  concessionnaire 
sera  définitivement  déchu  de  tous  droits,  et  alors  les  ouvrages  exécutés, 
les  matériaux  approvisionnés  et  les  parties  de  chemin  do  fer  déjà  livrées 
à  rexploltation  appartiendront  à  l'Ëtat 

^r/.  40.  Si  rexploltation  du  chemin  de  fer  vient  à  être  interrompue 
en  totalité  on  en  partie,  radministratlon  prendra  immédiatement,  s'il  y 
a  lien ,  aux  frais  et  risques  du  concessionnaire ,  les  mesures  nécessaires 
pour  assurer  provisoirement  le  service. 

Si,  dans  les  trois  mois  de  l'organisation  du  service  provisoire ,  le  con- 
cessionnaire n'a  pas  valablement  Justifié  qn'll  est  en  état  de  reprendre 
et  de  continuer  l'exploitation,  et  ne  Ta  pas  effectivement  reprise,  la 
déchéance  pourra  être  prononcée  par  le  ministre.  Cette  déchéance  pro- 
noncée, le  chemin  de  fer  et  toutes  ses  dépendances  seront  mis  en  adju- 
dication, et  il  sera  procédé  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  précédent. 

j4rt,  41.  Les  dispositions  des  troi»  articles  qui  précèdent  cesseraient 
d'être  Applicables ,  et  la  déchéance  ne  serait  pas  encourue  dans  le  cas  où 
1c  concessionnaire  n'aurait  pu  remplir  ses  obligations  par  suite  de  eir- 
' constances  do  force  majeure  dûment  constatée. 

TITRE  lY. 

TAXES  IT  CONDITIONS  BELATIVBS  AU  TRANSPORT  DES  MARCHANDISES. 

Art.  42.  Pour  Indemniser  le  concessionnaire  des  travaux  et  dépenses 
qu'il  s'engage  à  faire  par  le  présent  cahier  des  charges ,  et  sous  la  con- 
dition expresse  qu'il  en  remplira  exactement  toutes  les  obligations,  le 
(;ouveroement  lui  accorde  l'autorisation  de  percevoir,  pendant  toute  la 
d'jrée  de  la  concession,  les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  el- 
après  déterminés  : 
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TARIF. 

t*  PAft  TORMI  BT  PAR  KILOHtllB. 

Marehandisêi  trantportiêt  à  grande  vUeue, 

Hnttres,  poissons  frais,  denrées 

Marekanditet  iransportéet  à  petite  viUite. 

1**  doue,  —  Spiritueux ,  huiles ,  bois  de  menuiserie ,  de 
leinlnre  et  antres  bois  exotiques,  produits  chimiques 
non  dénommés,  œufs,  ?itnde  fratohe,  gibier,  sucre,  café, 
drogues,  épiceries,  tissus,  denrées  coloniales , objets 
manufaoturés ,  armes '. 

2*  elatêe,  —  Blés,  grains,  farines .  légumes  farineux,  rlc, 
maïs,  châtaignes  el  autres  denrées  alimentaires  non  dé- 
nommées, chaux  et  pUtre,  charbon  de  bois,  bois  à  brûler 
dit  de  corde,  perches,  chevrons,  planches,  madriers, 
bois  de  charpente,  marbre  en  bloc,  aibétre,  bitume, 
cotons,  laines,  vins,  vinaigres,  boissons,  bières,  levure 
sèche,  coke,  fers,  cuivres,  plomb  et  autres  métaux 
ouvrés  on  non,  fontes  moulées 

3*  classe.  —  Houille,  marne,  cendres ,  fumiers  et  engrais  « 
pierres  A  chaux  et  A  plAtre .  pavés  et  matériaux  pour  la 
construction  et  la  réparation  des  routes,  pierres  de 
taille  et  produits  de  carrières,  minerais  de  fer  et  autres, 
fonte  brute,  sel,  moellons,  meulières ,  cailloux ,  sable , 
argiles,  briques,  ardoises 


de 

péage. 


2^  TOITURSS  BT  MATÂRIBL  ROULÀlfT  TRANSPORTÉS 
A  PRTITB  VITESSE.  • 

(  Par  plèM  et  par  ktlomètre.) 

Wagon  on  ehariot  pouvant  porter  de  s  A  6  tonnes 

Wagon  ou  chariot  pouvant  porter  plus  de  6  tonnes..  .  . 
Locomotive  pesant  de  12  A  18  tonnes  (ne  traînant  pas  de 

convoi  ) 

Locomotive  pesant  plus  de  18  tonnes  (  ne  traînant  pas  de 

convoi) 

Tender  de  7  A  lo  tonnes 

Tender  de  plus  de  lO  tonnas 

Les  machines  locomotives  seront  considérées  comme 

ne  traînant  pas  de  convoi,  lorsque  le  convoi  remorqué , 

soit  de  voyageurs,  soit  de  marchandises,  ne  comportera 

Ï»as  un  péage  au  moins  égal  A  celui  qui  serait  perçu  sur 
a  locomotive  avec  son  tender,  marchaDt  sans  rien  traîner. 
Le  prix  A  payer  pour  un  wagon  chargé  ne  pourra  Ja- 
mais être  inférieur  i  celui  qui  serait  dA  pour  un  wagon 
marchant  A  vide. 


fr. 

» 


0,09 


0,08 


0,06 


0,09 
0.12 

1,80 

2,25 
0,90 
l,8S 


PRIX 

de" 
trans- 
port. 


fr. 


lolanx. 


0,07 


0,06 


0,04 


0.06 
0,08 

1,20 

1,50 
0,60 
0,90 


fr. 

0,18 


0,16 


0,H 


0,10 


0,15 
0,20 

3.00 

3,75 
1,50 
2,25 


Il  est  expressément  entenda  qae  les  prix  de  transport  ne  seront  dus 
an  concessionnaire  qu'autant  qu'il  efifectueralt  lui-môme  ces  transports 
à  ses  frais  et  par  ses  propres  moyens;  dans  le  cas  contraire»  il  n'aura 
droit  qu'aux  prix  fixés  pour  le  péage. 

La  perception  aura  lieu  d'après  le  nombre  de  kilomètres  parcourus. 
Tout  kilomètre  entamé  sera  payé  comme  s'il  ayalt  été  parcouru  en 
entier. 

Si  la  distance  parcourue  est  inférieure  à  6  kilomètres  i  elle  sera 
comptée  pour  6  kilomètres. 


SUR  LES  IHlfES.  111 

Le  poids  de  la  tonne  eit  de  l.OOO  kilogrammes. 

Les  fractions  de  poids  ne  seront  comptées,  tant  poor  la  grande  que 
ponr  la  petite  vitesse,  qae  par  eentième  de  tonne  on  par  10  kilogrammes. 

Ainsi,  tout  poids  compris  entre  léro  et  10  kilogrammes  payera  comme 
lOkllogrammes;  entre  10  et  20  kilogrammes,  comme  20  kilogrammes,  etc. 

Toutefois ,  pour  les  excédants  de  bagages  et  marchandises  à  grande 
▼Itesse,  les  coupures  seront  établies  :  1*  de  léro  à  5  kilogrammes  ;  2*  au- 
dessus  de  5  Jusqu'à  10  kilogrammes;  8*  au-dessus  de  10  kilogrammes 
par  fraction  indivisible  de  10  kilogrammes. 

Quelle  que  soit  la  distance  parcourue ,  le  prix  d'une  expédition  quel- 
conque, soit  en  grande,  soit  en  petite  vitesse,  ne  pourra  être  moindre  de 
40  centimes. 

Dans  le  cas  où  le  prix  de  l'hectolitre  du  bté  s'élèverait,  sur  le  marché 
régulateur  d'Arras,  à  20  francs  ou  au-dessus ,  le  Gouvernement  pourra 
exiger  du  concessionnaire  que  le  tarif  du  transport  des  blés,  grains,  rli, 
mais,  farines  et  légumes  farineux,  péage  compris,  ne  puisse  s'élever 
au  maximum  qu'à  7  centimes  par  tonne  et  par  kilomètre. 

j4rt,  43.  Les  animaux,  denrées,  marchandises,  effets  et  autres  otjets 
non  désignés  dans  le  tarif  seront  rangés,  pour  les  droits  à  percevoir, 
dans  les  classes  avec  lesquelles  ils  auront  le  plus  d'analogie,  sans  que 
Jamais  (sauf  les  exceptions  formulées  aux  articles  46  et  47  ci-après)  au- 
cune marchandise  non  dénommée  puisse  être  soumise  à  une  taxe  su- 
périeure à  celle  de  la  première  classe  du  tarif  cl-dessos. 

Les  assImilaUons  de  classes  pourront  être  provisoirement  réglées  piir 
le  concessionnaire,  mais  elles  seront  soumises  immédiatement  à  l'adml- 
nlstratlon,  qui  prononcera  déflnltivement. 

Art.  44.  Les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  déterminés  au 
tarir  ne  sont  point  applicables  à  toute  masse  indivisible  peunt  plus  de 
3000  kilogrammes. 

Néanmoins,  le  concessionnaire  ne  pourra  se  refuser  à  transporter  les 
masieo  indivisibles  pesant  de  3  à  5.000  kilogrammes;  mais  les  droits  de 
péage  et  les  prix  de  transport  seront  augmentés  de  moitié. 

Le  concessionnaire  ne  pourra  êlre  contraint  à  transporter  les  masses 
pesant  plus  de  5.000  kilogrammes. 

Si,  nonobstant  la  disposition  qui  précède,  le  concessionnaire  transporte 
des  masses  Indivisibles  pesant  plus  de  5.000 kllogrammei,  U  devra,  pen- 
dant trois  mois  au  moins,  accorder  les  mêmes  facilités  à  tous  ceux  qui 
en  feraient  la  demande.  Dans  ce  cas,  les  prix  de  transport  seront  fixés 
par  radminlstration,  sur  la  proposition  du  concessionnaire. 

ArU  45.  Les  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  ne  sont  point  appli- 
cables t 

1»  Aux  denrées  et  objets  qui  ne  sont  pas  nommément  énoncés  dans  le 
tarif,  et  qui  ne  pèseraient  pas  200  kilogrammes  sçus  le  volume  d'un 
mètre  cube , 

3*  Aux  matières  Inflammables  ou  exploslblesi  aux  animaux  et  objets 
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dangereux  pour  lesquels  dei  règlements  de  police  prescriraient  des  pr^ 
cautions  spéciales^ 

3«  Aux  nnimaux  dont  la  valeur  déclarée  excéderait  5.000  francs; 

4*  A  l'or  et  à  rargent,soU  en  lingots  «  soit  monnoyés  ou  travaillés,  aa 
plaqué  d'or  ou  d'orgcnt ,  au  mercure  et  au  platine  •  ainsi  qu'aux  bijoux  « 
dentelles,  pierres  précieuses,  objets  d'art  et  autres  valeurs; 

5«  E\,  en  général,  à  tous  paquets  ou  colis  pesant  isolément  40  kilo- 
grammes et  au-dessous. 

Toutefois  Jes  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  sont  appllcablea  à 
tous  paquets  ou  colis ,  quoique  emballés  à  part,  s*ils  font  partie  d'envols 
pesant  ensemble  plus  de  40  kilogrammes  d'objets  envoyés  par  une  méma 
personne  à  une  même  per«^onne. 

Le  bénéfice  de  la  disposition  énoncée  dans  le  paragraphe  précédent, 
en  ce  qui  concerne  les  paquets  et  colis,  ne  peut  être  invoqué  par  les  en- 
trepreneurs de  messageries  et  de  roulage  et  autres  intermédiaires  da 
transport ,  à  moins  que  les  articles  par  eux  envoyés  ne  soient  réunis 
en  un  seul  colis. 

Dans  les  cinq  cas  el-dessus  spécifiés,  les  prix  de  transport  seront  ar- 
rêtés annuellement  par  l'administration,  pour  la  petite  vitesse,  sur  la 
proposition  du  concessionnaire. 

En  ce  qui  concerne  les  paquets  ou  colis  mentionnés  au  $  &  ci-dessus, 
les  prix  de  transport  devront  élre  calculés  de  telle  manière  qu'en  aucun 
cas  un  de  ces  paquets  ou  colis  ne  puisse  payer  un  prix  plus  élevé  qu'un 
article  de  même  nature  pesant  plus  de  40  kilogrammes. 

jirt.  46. 1*  Dans  le  cas  où  le  concessionnaire  Jugerait  convenable, soit 
pour  le  parcours  total ,  soit  pour  les  parcours  partiels  de  la  vole  de  fer, 
d'abaisser,  avec  ou  sans  conditions,  au-dessous  des  limites  déterminées 
par  le  tarif,  les  taxes  qu^ll  est  autorisé  à  percevoir,  les  taxes  abaissées 
ne  pourront  être  relevées  qu'après  un  délai  d'un  an  pour  les  marchan- 
dises. 

3*  Toute  modification  de  tarif  proposée  par  le  concessionnaire  sera 
annoncée  un  mois  d'avance  par  des  afllches* 

3*  La  perception  des  tarifs  modifiés  ne  pourra  avoir  lien  qn'avee  Tho» 
mologatlon  de  l'administration  supérieure ,  conformément  aux  disposi- 
tions de  l'ordonnance  du  15  novembre  1846. 

La  perception  des  taxes  devra  se  faire  indistinctement  et  sans  aucune 
faveur. 

Tout  traité  particulier  qui  aurait  pour  effet  d'accorder  à  un  ou  pla- 
sieurs  expéditeurs  une  réduction  sur  les  tarifs  approuvés  demeure  for- 
mellement interdit. 

Toutefois,  cette  disposition  n'est  pas  appUcoble  aux  traités  qui  pond- 
raient Intervenir  entre  le  Gouvernement  et  le  conceMionnaire  dans 
l'Intérêt  des  services  publics. 

En  cas  d'abaissement  des  tarifs,  la  réduction  portera  proportionnelle- 
ment sur  le  péage  et  sur  le  transport. 
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j4ru  47.  Le  concessltinnaire  sera  tenu  d'effectuer  constamment  avec 
Boio,  exactitude  et  célérité,  et  sans  tour  de  faveur,  le  transport  des  den- 
rées, marchandises  et  objets  quelconques  qui  lui  seront  confiés. 

Les  colis  et  objets  quelconques  seront  inscrits ,  à  la  gare  d'où  ils 
partent  et  à  la  gare  où  ils  arrivent,  sur  des  registres  spéciaux  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  réception  ;  mention  sera  faite ,  sur  les  registres  de  la  gare 
de  départ  9  du  prix  total  dû  pour  leur  transport. 

Pour  les  marchandises  ayant  une  même  destination,  les  expéditions 
auront  lieu  suivant  Tordre  de  leur  inscription  à  la  gare  de  départ. 

Toute  expédition  de  marchandises  sera  constatée,  si  l'expéditeur  le 
demande,  par  une  lettre  de  voiture  dont  un  exemplaire  restera  aux 
mains  du  concessionnaire  et  l'autre  aux  mains  de  l'expéditeur.  Dlins  le 
cas  où  l'expéditeur  ne  demanderait  pas  de  lettre  de  voiture ,  le  conces- 
Bionnaire  sera  tenu  de  lui  délivrer  un  récépissé  qui  énoncera  la  nature 
et  le  poids  du  colis,  le  prix  total  du  transport  et  le  délai  dans  lequel  ce 
transport  devra  être  effectué. 

jirt.  48.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  mettre  les  marchandises  à 
la  disposition  du  destinataire,  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivront 
leur  enregistrement  à  la  gare  du  départ. 

L'administration  supérieure  déterminera,  par  des  règlements  spé- 
ciaux, les  heures  d'ouverture  et  de  fermeture  des  gares  et  stations,  tant 
en  hiver  qu'en  été,  ainsi  que  les  dispositions  relatives  aux  denrées  ap- 
portées par  les  trains  de  nuit  et  destinées  à  l'approvisionnement  des 
marchés  des  villes. 

Lorsque  la  marchandise  devra  passer  d'une  ligne  sur  une  autre  sans 
solution  de  continuité,  les  délais  de  livraison  et  d'expédition  au  point  de 
jonction  seront  fixés  par  l'administration ,  sur  la  proposition  du  conces- 
sionnaire. 

j4rt,  49.  Les  frais  accessoires  non  mentionnés  dans  les  tarifs,  tels  que 
ceux  d'enregistrement ,  de  chargement,  de  déchargement  et  de  magasi* 
nage  dans  les  gares  et  magasins  du  chemin  de  fer,  seront  fixés  annuel- 
lement par  l'administration,  sur  la  proposition  du  concessionnaire. 

ArL  50.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  de  l'administration ,  il 
est  interdit  au  concessionnaire,  conformément  à  l'article  14  de  la  loi  du 
15  juillet  1845,  de  faire  directement  ou  indirectement,  avec  des  entre- 
prises de  transport  de  voyageurs  ou  de  marchandises  par  terre  ou  par 
eau,  sous  quelque  dénomination  ou  forme  que  ce  puisse  être,  des  arran- 
gements qui  ne  seraient  pas  consentis  en  faveur  de  toutes  les  entreprises 
desservant  les  mêmes  voies  de  communication. 

L'administration ,  agissant  en  vertu  de  l'article  33  ci-dessus ,  pres- 
crira les  mesures  à  prendre  pour  assurer  la  plus  complète  égalité  entre 
les  diverses  entreprises  de  transport  dans  leurs  rapports  avec  le  chemin 
de  fer. 
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•  TITRE  V. 

fTI^VUTlORB  ftlUTITKt  A  DIVCM  »»VIC88  MltlCS. 

Art  61.  Le  Goateroemeot  se  réserve  la  faculté  de  faire,  le  long  dei 
Toiei,  toutealea  conitructloDa»  de  poser  tous  les  appareils  nécessaires 
à  réUbllssement  d'une  Ugne  télégraphique,  sans  nuire  au  service  do 
ehemln  de  fer* 

Le  cooeessIODualre  sera  teao  de  faire  garder  psr  ses  sgenU  les  fils  et 
les  apparella  dea  Ugnea  électriques  »  de  donner  aux  employée  télexa* 
phlquea  Gonnalseanee  de  toua  les  accidenta  qui  pourraient  aurvenlr,  et 
de  levr  eu  faire  connaître  lea  oauaes.  En  cas  de  rupture  du  ûl  télégrs- 
phique,  les  employés  du  concessionnaire  auront  à  raccrooker  provisoire- 
ment les  bouts  séparée  «  d'iprés  les  Instructions  qui  leur  seront  données 
à  cet  effet. 

Lee  agenta  de  la  télégraphie  voyageant  pour  le  service  de  la  ligne 
éleetrlqne  auront  le  droit  de  circuler  gratuitement  dans  les  voitures  du 
ehemln  de  fer. 

Dans  le  ces  où  dee  déplacementa  de  fila ,  apparella  on  poteaux ,  devien- 
draient néeessalrea  par  aulte  de  travaux  exécutée  sur  le  chemin  «  cet 
déplacements  auraient  lieu,  aux  frais  du  concessionnaire»  par  lea  soins 
de  radmlnlstratlon  dea  lignes  télégraphiques. 

Le  concessionnaire  pourra  être  autorisé  et  au  besoin  requis  par  le  ml* 
nlstre  de  l'agriculture ,  du  conunerce  et  des  travaux  publiée,  agissant  de 
concert  aveo  le  ministre  de  Tlntérleur»  d'éubllr  à  ses  fraie  lee  (Ils  et 
apparella  télégraphlquee  destinés  à  transmettre  lee  signaux  nécessairss 
pour  la  sûreté  et  la  régularité  de  son  exploitation. 

Il  pourra ,  avec  l'autorisation  du  ministre  de  l'Intérieur,  ae  aervlr  dss 
poteaux  de  la  ligne  télégraphique  de  l'Ëtat,  loraqu'une  semblable  ligne 
existera  le  long  de  la  vole. 

Le  concessionnaire  sera  tenu  de  se  soumettre  à  tons  les  règlements 
d'administration  publique  concernant  l'élabllseement  et  l'emploi  de  css 
apparelle,  alnal  que  l'organisation,  aux  frala  du  concessionnaire» dn  eon- 
irAle  de  ee  aervice  par  leaagenU  de  l'Eut. 

TITRE  VI. 
cuvsis  oivsnsu. 

Art,  63.  Dsns  le  cas  où  lo  Gouvernement  ordonnerait  ou  autorise* 
rait  la  construction  de  routes  Impériales,  dépsrtementales  ou  vlcioslfs, 
de  chemins  de  fer  ou  de  canaux  qui  traverseraient  la  ligne  objet  de  1s 
présente  concession,  le  concessionnaire  ne  pourra  s'opposer  à  ces  trs- 
vaux;  mats  toutes  les  dispositions  nécessaires  seront  prises  pour  qu'il 
n'en  résuite  aucun  obsucte  à  la  construction  et  an  ser? lee  du  ehemln 
de  fer,  ni  aucuns  frais  pour  le  concessionnaire. 

Aru  63.  Toute  exécution  ou  autorisation  ultérieure  de  route,  de  oa* 
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nal  >  ^  chcanfD  de  fer,  de  travaux  de  navigation,  dans  fa  contrée  où  est 
sitoé  le  chemin  de  fer  objet  de  la  pi  ésente  concession,  ou  dans  toalè  autre 
contrée  voisine  ou  ctoignée ,  ne  pourra  donner  ouverture  à  aucune  de- 
mande d'indemnité  de  la  part  du  concessionnaire. 

Art  64.  Le  GouTernement  se  réserve  expressément  le  droit  dTaceorder 
àt  Bonvelles  concessions  de  chemins  de  fer  s'embranehant  sur  le  che* 
nriD  qot  fait  TobJeCdu  présent  cahier  de  charges,  on  qui  seraient  établis 
ee  protongement  da  même  chemin. 

Le  concessionnaire  ne  pourra  mettre  aucun  obstacle  à  ceaembranche- 
oMnls,  ni  réclamer,  à  l'occasion  de  leur  établissement,  aucune  Indemnité 
quelconque, poorvu  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  circulation  ni 
aocans  frais  particuliers  pour  le  concessionnaire. 

Les  compagnies  concessionnaires  de  chemins  de  fer  d'embranchement 
ou  de  prolongement  ai^ont  la  faculté,  moyennant  les  tarifs  ci-dessus 
déterminés  et  l'observation  des  règlements  de  police  et  de  service  établis 
on  à  établir  y  de  faire  circuler  leurs  voitures ,  wagons  et  machines ,  sur 
le  chemin  de  fer,  objet  de  la  présente  concession ,  pour  lequel  cette 
faculté  sera  réciproque  à  l'égard  desdits  embranchements  et  prolonge- 
ments. 

Dans  le  cas  où  les  diverses  compagnies  ne  pourraient  s'entendre  entre 
elles  sur  l'exercice  de  cette  faculté,  le  Gouvernement  statuerait  sur  les 
difficultés  qui  s'élèveraient  entre  elles  à  cet  égard. 

Dans  le  cas  où  une  compagnie  d'embranchement  ou  de  prolongement 
joignant  la  ligne  qui  fait  l'objet'  de  la  présente  concession  n'oserait  pas 
de  la  faculté  de  circuler  sur  cette  ligne ,  comme  aussi  dans  le  cas  où  le 
concessionnaire  de  cette  dernière  ligne  ne  voudrait  pas  circuler  sur  les 
prolongements  et  embranchements ,  les  compagnies  seraient  tenues  de 
B'arranger  entre  elles,  de  manière  que  le  service  de  transport  ne  soit 
jamais  interrompu  aux  points  de  jonction  des  diverses  lignes. 

Celle  des  compagnies  qui  se  servira  d'un  matériel  qui  ne  serait  pas' 
sa  propriété  payera  une  indemnité  en  rapport  avec  l'usage  et  ia  détério- 
ration de  ce  matériel.  Dans  le  cas  où  les  compagnies  ne  se  mettraient 
pas  d'accord  sur  la  quotité  de  indemnité  ou  sur  les  moyens  d'assurer 
la  continuation  du  service  sur  toute  la  ligne,  le  Gouvernement  y  p.fur- 
voiralt  d'office  et  prescrirait  toutes  les  mesures  nécessaires. 

Le  coneessionpaire  pourra  être  assujetti,  par  les  décrets  qui  seront 
ttUérienrement  rendus  pour  l'exploitatiOB  des  chemins  de  fer  de  prolon- 
gement ou  d'embranchement  joignant  celui  qui  luieat  concédé,  à  accor- 
der aux  eompagniet  de  ces  ehemina  une  réduction  de  péage  ainai  cal- 
culée : 

!•  Si  le  prolongement  ou  l'embraneb€ment  n'a  pas  plua  de  100  kilo- 
nètris*  10  p.  100  du  prix  perçu  par  le  conceaBlonnaire; 

2«  SI  la  proloBgaiiioDt  on  rembraneheaent  excède  100  kilomètres, 
15  p.  100; 
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8*  SI  le  proloDgement  ou  rembraneheneui  fieèdflSOOklIomèiifl» 
20  p.  100; 
4*  SI  le  prolongement  ou  rembranchement  eieède  300  Ulomètrce, 

2&  p.  loe. 

Art  65.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  s'entendre  avec  tout  pnK 
prlélalre  de  mines  ou  d'usines  qui ,  offlrant  de  se  soumettre  an  cendl- 
tlons  prescrites  cl-aprèi,  demanderait  un  nouvel  embranchement;  à  dé- 
faut d'accord,  le  GouTernement  statuera  sur  la  demande»  le  cooceaslon- 
nalre  entendu. 

Les  embranchements  seront  construits  aux  frais  des  propriétaires  de 
mines  et  usines ,  et  do  manière  à  ce  qu'il  ne  résulte  de  leur  établisse- 
ment aucune  entrave  à  la  circulation  générale ,  aucune  cause  d'evarte 
pour  le  matériel  »  ni  aucuns  frais  particuliers  pour  le  concessionnaire* 

Leur  entretien  devra  être  fait  avec  soin  aux  frais  de  leurs  proprié- 
taires et  sous  le  contrôle  de  l'administration.  Le  concessionnaire  aura 
le  droit  de  faire  surveiller  par  ses  agents  cet  entretien  ainsi  que  remploi 
de  son  matériel  sur  les  embranchements. 

L'administration  pouna,  à  toutes  époques,  prescrire  les  modifications 
qui  seraient  Jugées  utiles  dans  la  soudure,  le  tracé  ou  l'établissement  de 
la  vole  desdits  embranchements ,  et  les  changements  seront  opérés  aux 
frais  des  propriétaires. 

L'administration  pourra  même,  après  avoir  entcnda  les  propriétaires, 
ordonner  l'enlèvement  temporaire  des  aiguilles  de  soudure,  dana  le  cas 
où  les  établissements  embranchés  viendraient  à  suspendre  en  tout  ou  en 
partie  leurs  transports. 

Le  concessionnaire  sera  tenu,  si  l'administration  l'exige,  d'envoyer 
SCS  wagons  sur  tous  les  embranchements  autorisés,  destinés  à  fuira 
communiquer  des  établissements  de  mines  ou  d'usines  avec  la  ligne 
principale  du  chemin  de  fer. 

Le  conceuionnalre  amènera  ses  wagons  4  l'entrée  des  embranche- 
ments. 

Les  expéditeurs  ou  destinataires  feront  conduire  les  wagons  dans  leurs 
établissements  pour  les  charger  ou  décharger,  et  les  ramèneront  au  point 
de  Jonction  avec  la  ligne  principale,  le  tout  à  leurs  frais. 

Lès  wagons  ne  pourront ,  d'ailleurs ,  être  employés  qu^au  transport 
d'objets  et  marchandises  destinés  à  la  ligne  principale  du  ehemin  de  fer. 

Le  temps  pendant  lequel  les  wagons  séjourneront  sur  les  embranche- 
ments particuliers  ne  pourra  excéder  alx  heures  lorsque  rembranche- 
ment n'aura  pas  plus  d'un  kilomètre*  Le  temps  sera  augmenté  d'une 
deml>heure  par  kilomètre  en  sus  du  premier,  non  compris  les  heures  de 
la  nuit,  depuis  le  coucher  Jusqu'au  lever  du  soleil. 

Dans  le  css  où  les  limites  de  temps  seraient  dépassées  nonobstant  )V 
verilssement  spécial  donné  par  le  concessionnaire,  11  pourra  exiger  une 
Indemnité  égale  A  la  valeur  du  droit  du  loyer  dea  wagons,  pour  chaque 
pérlo<le  de  retard  après  avertissement. 
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Let  traltém«nUdei  gardiens  d'algollle  et  des  barrières  deietnbranehe- 
menU  autorisés  par  TadmiDistratlon  seront  à  la  charge  des  propriétaires 
des  embranebemeiits.  Ces  gardiens  seront  nommés  et  payés  par  le  con- 
cessionnaire, et  les  frais  qui  en  résulteront  lai  seront  remboursés  par 
leadlts  propriétaires. 

Eo  caa  de  diffleolté,  Il  sera  statué  par  l'administration ,  le  eoneessIoD- 
nalre  entendu. 

Les  propriétaires  d'embranebementa  seront  responsables  des  avaries 
que  le  matériel  pourrait  éprouver  pendant  son  parcours  ou  son  séjour 
sur  ces  lignes. 

Dana  le  caa  d'inexécution  d'une  ou  de  plusieurs  des  conditions  énon- 
cées ci-dessus,  le  préfet  pourra,  sur  la  plainte  du  concessionnaire  et 
après  avoir  «ntendu  le  propriétaire  de  rembraochpment,  ordonner  par 
un  arrêté  la  suspension  du  service  et  faire  supprimer  la  soudure,  sauf 
recours  à  IMmlnlstratlon  supérieure  et  sans  préjudice  de  tous  dom- 
mages-Intérêts que  le  concessionnaire  serait  en  droit  de  répéter  pour  la 
non-exécution  de  ces  conditions. 

Pour  Indemniser  le  concessionnaire  de  la  fourniture  et  de  l'envol  de 
aon  matériel  sur  les  embranchements,  il  eat  autorisé  à  percevoir  un 
prix  fixe  de  (K,  13  par  tonne  pour  le  premier  kilomètre,  et,  en  outre, 
0^,04  par  tonne  et  par  kilomètre  en  sus  du  premier,  lorsque  la  longueur 
de  l'embranchement  excédera  un  kilomètre. 

Tout  kilomètre  entamé  sera  payé  coomie  aMI  avait  été  parcouru  en 
entier. 

La  chargement  et  le  déchargement  sur  les  embranchements  s'opére- 
ront aux  frais  dea  expéditeurs  ou  destlnatalrea ,  soit  qu'ils  les  fassent 
eux-mêmes ,  soit  que  le  concessionnaire  du  chemin  de  fer  consente  à 
les  opérer. 

Dana  ce  dernier  caa,  cea  frais  feront  l'objet  d*un  règlement  arrêté  par 
l'adminlstratlOD  supérieure,  sur  la  proposition  du  concesslooDsire. 

Tout  vragon  envoyé  par  le  conceislonnalre  sur  un  embrancbempnt 
devra  être  payé  comme  wagon  complet,  lors  même  qu'il  ne  serait  pas 
complètement  chargé. 

La  surcharge ,  s'il  y  en  a ,  sera  payée,  nu  prix  du  tarif  légal  et  au  pro« 
rata  du  poids  réel.  Le  concessionnaire  sera  en  droit  de  refuser  les  chartie* 
mentaqnl  dépasseraient  le  maximum  de  3  (00  kllogrammrs  déterminé 
en  raison  des  dimensions  actuelles  des  wsgons.  Ls  maximum  rera 
revisé  par  l'administration,  de  manière  à  être  toujours  en  rapport  avec 
la  capacité  des  wagons. 

Les  wagons  seront  pcfés  à  la  itation  d'arrivée  par  les  soins  et  nu\ 
frais  du  concessionnaire. 

j^rt,  fié.  La  contribution  foncière  sera  établie  en  raifon  de  la  surfnce 
deaterwina  occupés  par  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances;  la  cote 
en  sera  calculée  «  comme  pour  les  canaux,  conformément  à  la  loi  du 
35  avril  1803. 
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Les  b&UmaotB  et  magaBim  dépendants  de  l'explottatlon  dn  chemin 
^  de  fer  seront  assimilés  aux  pr^riétés  MUes  de  la  localtté.  Tontes  les 
contributions  auxquelles  ces  édifices  pourront  être  jonoiis  seront,  auil 
bien  que  la  contribuUon  foncière,  à  la  charge  du  eoocessionnaire. 

u4rL  57.  Les  agents  et  gardes  que  le  concessionnaire  éllibttra,  aolt 
pour  la  perception  des  droiis,  soit  pour  la  soTTeillance  et  U  poliee  du 
chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances,  pourront  être  assenaenlés  et  ee* 
jont ,  dans  ce  cas ,  assimilés  aux  gsrdes  cbampêtres. 

j^rL  â8.  Le  chemin  de  fer  sera  placé  sous  la  surveiUattee  de  Tadmi- 
nistration. 

u4rL  59.  Les  frais  de  Tisite,  de  sorveUUnee  ei  de  réeeplion  des  tra- 
vaux et  les  frais  de  contrôle  de  l'exploitation  «ere«t  supportés  par  le 
^concessionnaire. 

Aûn  de  pourvoir  à  ces  frais,  le  coneessiouMlre  sera  tenu  de  verser, 
chaque  année,  à  la  caisse  centrale  ^u  trésor  public  une  aoiaine  de  50  ir. 
par  chaque  liilomètre  de  chemin  de  fer  concédé. 

Dans  ladite  somme  n'est  pas  comprise  celle  qui  sera  détenalnée ,  es 
exécution  deTarticieâe  ci -dessus,  pour  frais  decootriUe  du  service 
télégraphique  du  concessionnaire  par  les  agents  de  TËtat. 

Si  le  concessionnaire  ne  verse  pas  les  sommes  ci-dessae  réglées  Attx 
époques  qui  auront  été  fixées,  le  préfet  rendra  un  rôle  exéonlotee,  «t  le 
muniant  en  sera  recouvré  comme  en  matièfe  decontrlbutieiis  padUÂqnes. 

^ri.  60.  Le  concessionnaire  devra  faire  élection  de  éwèkilA  à  Hau- 
beuge. 

Dans  le  cas  où  il  ne  raorait  pas  fait,  toute  BoUficatioo  ou  s^Ulra- 
tiun  à  lui  adressée  sera  valabJe  lorsqu'elle  sera  faite  au  secrétariat  géné- 
ral de  la  préfecture  du  Nord. 

Art.  61.  Les  contestations  qui  s'élèveraient  entre  le  concessionnaire 
et  Tadministration  au  sujet  de  l'exécution  et  de  l'interprétation  des 
clauses  du  présent  cahier  des  charges,  seront  jugées  administraUve* 
ment  par  le  conseil  de  préfecture  du  département  de  la  Seine,  sauf  re* 
cours  au  conseil  d'État. 

Art.  62.  Le  présent  cahier  des  charges  et  la  convention  A  laquelle 
il  est  annexé  ne  seront  passibles  que  du  droit  fixe  d'un  franc. 

Arrêté  à  Paris,  le  22  avril  1859. 

Le  ministre  de  Vagrieutture  ^  du  conumreê 
et  des  travaux  publies^ 

E.  ROUHEH. 

Arme»  de  guerre,  l>écrei  impérial  du  3o  avril  iSSg,  qui  prohibe  la  sortie  ^  la 
plomb ,      '     réexportation  et  le  transit  des  objets  désignés  dans  le  tableau 
«oufre,etc.  y  annexé. 

Napoléon  ,  etc., 

Va  l'article  54  de  la  loi  du  17  décembre  1S1&  ; 

Vu  Tordonnance  du  18  janvier  1817; 
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Sur  le  rapport  de  notre  mlolstre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics» 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jirt.  i*\  Sont  prohibés  la  sortie,  la  réexportation  d'entrepôt 
et  le  transit  des  objets  désignés  dans  le  tableau  annexé  au  pré- 
sent décret 

Toutefois,  des  exceptions  à  cette  disposition  pourront  être 
accordées ,  en  raison  des  destinations,  par  notre  ministre  secré- 
taire d'État  des  finances. 

A  l'égard  des  exportations,  des  réexpertations  et  du  transit, 
qui  seront  ainsi  exceptionnellement  autorisés,  la  destination 9 
lorsqu'ils  auront  lieu  par  mer,  sera  garantie  par  des  acquits-à* 
caution ,  qui  devront  être  déchargés  par  les  agents  consulaires 
de  France. 

jirL  3.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dépar- 
tement des  finances  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent 
décret,  qui  aura  son  effet  &  partir  du  Jour  où  la  publication 
en  sera  faite  par  les  préfets,  de  la  manière  prescrite  par  l'or- 
donnance du  18  Janvier  1817. 

Tableau  dêê  objeti  dont  la  ioriiet  la  réexportation  d*entrepôt  et  le 
transit  seront  prohibés^  sauf  les  eaeepîions  qui  pourront  être  a«- 
êorieéu  par  le  ministre  des  (Inaneêe, 

1*  Armes  de  guerre  de  toute  sorte; 
2«  Plomb, 
ÉSoiiffe* 
'  Poudre, 
Salpêtre, 
Nitrate  de  soude, 
Pierres  à  feu , 

Capsules  de  poudre  InMiiante, 
Bois  de  Sa$i\ , 

Projectiles  et  autres  munitions  de  guerre  de  toute  sorte, 
Eifets  d'habillement,  de  campement,  d'équipement  et  de  harna- 
chements militaires; 
3*  Chevaux; 

4*  Bâtiments  à  voile  et  à  vapeur,  mucbiaos  et  parties  de  macbUies 
propres  à  la  navigation,  agrès  et  apparaux  de  navires,  et  tous  aujres 
objets  bruts  ou  confectionnés  du  matériel  naval  et  miliiiiiic. 

Arrêté  par  le  mtflirlre  de  l'agricultare ,  du  commerce  et  des  Uravaux 
polilks,  pour  être  annexé  an  décret  Impérial  dii  80  avril  ISM. 

Le  minUtre  de  l*agrieuUure,  du  eammeree 
et  d€0  travausB  pfibUts, 

Signé  E.  UOUUIfJi. 
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Réunion       Décret  impérial  du  5o  avril  1869,  qui  autorise  la  réuiHion  dei 
dM  concession!  ....,..,.        ^  j 

de  ligniia         eoncessioni  de  minee  de  Ugntte  de  la  Grande  congessio?i,  de 

dtt  bauin  Gréasqde  et  Bklgodèiii,  du  Pont-do-Ja8-de-Bassas  .  de  Mi- 

•  nvMu.         ^^^^  ^  GARDANnc  et  des  Thets,  arrondissements  d*Au  et  de 
Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

NAPOLioN,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*Êtat  au  dépar- 
tement de  ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publies, 

Vu  la  demande  présentée,  le  8  juillet  i856.  par  le  sieur 
LhuiUier  et  compagnie,  et  par  les  sieur  Michel,  Armand  et  con- 
sorts, tendant  à  obtenir  Tautorisation  de  réunir  entre  elles  les 
concessions  de  mines  de  lignite  qu*iis  possèdent  respective- 
ment dans  les  arrondissements  d^Aix  et  de  Marseille,  départe- 
ment des  Boucbes-du-Rhône  ; 

Vu  les  plans  et  les  autres  pièces  annexés  à  la  pétition; 

Les  certificats  constatant  Taccompllssement  des  formalités 
d*aflicbe8  et  de  publications  ; 

Les  oppositions  formées  par  divers  intéressés  dans  les  deux 
sociétés  ci-dessus  et  les  déclarations  subséquentes  des  mêmes, 
contenant  leur  désistement; 

L'opposition  produite  par  les  concessionnaires  des  mioesdo 
Seypin  et  Salnt^Savoumin  ; 

Celles  de  plusieurs  habitants  de  la  localité  ; 

Les  observations  des  sieurs  Lhuillier,  Michel  et  Armand,  en 
réponse  auxdites  oppositions  ; 

Vu  les  rapports  des  Ingénieurs  des  mines  du  département,  en 
date  des  99  octobre  et  3o  novembre  i858; 

L*avls  du  préfet,  du  1 1  décembre  suivant  ; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  u  février  iSSg; 

Vulaloi  du  ai  avril  1810; 

Celle  du  37  avril  i838; 

Le  décret  du  aS  octobre  i85a  ; 

Notre  consoil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Les  sieur  Lhuillier  et  compagnie  et  les  sieurs  Michel, 
Armand  et  consorts  sont  autorisés  à  réunir  les  concessloos  de 
mines  de  lignite  ci-après,  qu'ils  possèdent  dans  les  arrondisse* 
ments  d'Aix  et  de  Marseille,  département  des  Bouches-du- 
Rhône,  savoir: 
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La  gxsnde  concession,  les  concessions  de  Gréasque  et  Belco- 
dône,  du  Pont-du-Jasde-Bassas,  de  Mimet,  de Gardanne. 

jirt.  3.  Les  slours  Lhuillier  et  compagnie  et  les  sieurs  Mi- 
chel, Armand  et  consorts  sont  également  autorisés  à  exploiter 
Jusqu*en  18/3  la  concession  deTrets  dont  les  sieurs  (Michel, 
Armand  et  consorts  sont  amodiataires  aux  termes  d*un  bail 
verbal  avec  les  hoirs  Bouquler,  concessionnaires. 

Art  3.  Cette  autorisation  est  donnée  à  charge  par  les  permis- 
sionnaires de  tenir  en  activité  Texploitation  de  chaque  conces- 
sion, conformément  aux  prescriptions  de  Tartide  3i  de  la  loi 
du  96  avril  1810; 

Art  â.  Si  l'exploitation  des  mines  réunies  a  Heu  de  manière 
à  causer  un  préjudice  grave  à  Tintérôt  public,  ou  contraire- 
ment aux  conditions  do  la  réunion ,  la  présente  autorisation 
pourra  ôtre  révoquée,  après  enquête,  par  décision  ministé- 
rielle, sauf  recours  au  conseil  d'État  par  la  voie  contentieuse. 

Art  5.  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché,  aux  frais  des 
permissionnaires,  dans  les  diverses  communes  sur  lesquelles 
8*étendent  les  concessions  dont  11  s*agit  II  sera  en  outre  In- 
séré dans  Tun  des  Journaux  du  département  des  Bouches-du- 
Rhône. 


Arrêté  ministériel. 

Le  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  Tagriculture,  chemiiu  d«  fer. 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  ^""^ 

'^  délaif 

Vu  les  arrêtés  ministériels  des  a5  mal  et  i"  septembre  1866  é^^^péàMw. 
et  i5  février  1887,  portant  fixation  des  délais  dans  lesquels  les 
marchandises  reçues  dans  les  gares  de  départ,  pour  être  trans- 
portées à  grande  et  à  petite  vitesse  sur  les  chemins  de  fer, 
doivent  être  mises  à  la  disposition  des  destinataires  dans  les 
gares  d'arrivée  ; 

Vu  les  cahiers  des  charges  qui  régissent  les  concessions  de 
chemins  de  fer; 

Vu  Tartide  60  de  l'ordonnance  réglementaire  du  i5  novem- 
bre 18A6; 

Considérant  qu'il  Importe  de  rendre  les  dispositions  des  ar- 
rêtés susvisés  conformes  auxdits  cahiers  des  charges; 


ISS  LOIS,   DÉCBBTft  ET  ARBÊTÉS 

Lû8  xxMBiMigBies  eateodOM» 

Arrête  : 

ArU  1*'.  Lesaolmaux,  denrées,  marchandises  et  objets  quel- 
eooques  resais  aux  divers  chemins  de  fer  seront  expédiés, 
traasportôset  liviés,  de  gare  en  gare,  dans  les  délais  résultant 
des  conditions  ci-après  exprimées  : 

Grande  vitene. 

Aft  a.  Les  animaux,  denrées ,  marchandises  et  objets  quel- 
fX>nqueB,  à  grande  vitesse,  serool;  expédiés  par  le  premier  train 
de  voyageurs,  comprenant  des  voitures  de  toutes  classes  et 
correspondant  avec  leur  destination,  pourvu  qu'ils  aient  été 
présentés  à  renr^istrement  trois  heuresau  moins  avant  rheure 
ré^^UBiBotaire  du  départ  de  ce  train;  faute  de  quoi,  ils  seront 
jnemis  m  départ  suivant 

Art.  3.  Pour  les  animaux ,  denrées ,  marchandises  et  objets 
quelconques  passant  d'une  ligne  sur  une  autre  sans  solution  de 
continuité,  le  délai  de  transmission  sera  de  trois  heunesà 
ooQipter  de  Tarrivée  du  train  qui  les  aura  apportés  au  point  de 
jonctiep,  et  Texpéditiim  k  partir  de  ce  point  aura  lieu  par  te 
premier  train  de  voyageurs  comprenant  des  voitures  de  toutes 
classes  dont  le  départ  suivra  l'expiration  de  ce  délai. 

Le  délai  de  transmission  entre  les  lignes  qui ,  aboutissant 
dans  une  même  localité,  n'ont  pas  encore  de  gare  commune, 
sera  porté  à  huit  heures,  non  compris  le  temps  pendant  lequel 
les  gares  sont  fermées,  conformément  aux  a*  et  3*  paragraphes 
de  l'article  5  ci-dessous,  et  il  sera  de  la  même  durée  entre  les 
diverses  gares  de  Paris  jusqu'à  ee  que  le  service  de  la  grande 
vitesse  ait  été  organisé  eur  le  chemin  de  fer  de  ceinture,  le 
surplus  deseondîtions  énoncées  au  §  i*' du  présent  ;irtlQi6  nés- 
lent  appUcaUe  dans  ces  deux  derniers  «as. 

Art.  4*  Les  expéditions  seront  mises  à  la  dispesition  des 
destinataires ,  à  la  gare,  deux  heures  après  Tarrivée  du  train 
«aentionné  aux  articles  $  et  Si. 

Art,  5.  Les  expéditions  arrivant  de  nuit  ne  serootmiflQS  i  la 
iUsi)Qsiti0n  des  destinataires  que  deux  kemnos  appès  l'ouverture 
de  la  gare. 

Du  »*'  avril  au  3o  septembre,  les  gsres  seront  ouvertes,  pour 
la  réception  et  la  livraison  des  marchandises  à  grande  vitesse, 
À  six  heures  du  matin,  au  plus  tsrd,  et  ftrupées,  an  plus  ^t,à 
huit  heures  du  §olr. 


Du  ji^'aDMipe  M  3i  inarAt  'CiIIm  seroat^uivertes  k  Bopt  heures 
du  motio^  AU  plfls  tftPdt  iOt  lénaées^  mxl  plus  t6t;«  à  liuit  kenre» 
éa  toir. 

teg^tiporttlODg  des  trois  psrAgraptes  ^ul  préeèdeivt  ne  sxh^ 
pas  appljcaUes  au  lsit«  mmz  Cruits,  Â  te  yolaiUe»  ^  te  marée  et 
autres  deorées  destijoiées  ^  rapprovlsionnemeiit  des  marchés  de 
la  ville  de  Paris  et  des  autres  villes  qui  seraient  ultérieurement 
désignées  par  radmlnistratipu  supérieure,  les  compagnies  en- 
tendues. 

Cesmarchajïdbses  seront  mises  à  la  disposition  des  destina- 
taire^ de  nuit  comme  de  jour^  dans  le  délai  fixé  à  Tarticle  /i. 

Petite  vitesse. 

Art.  Q^  Lesanlmauiy  denrées ,  marchandises  et  objets  quel- 
conques, à  petite  vitesse,  seront  expédjés  dans  le  jour  qui  sui- 
vra celui  de  la  remise. 

Jrt.  7.  La  durée  du  trajet,  pour  les  transports  à  petite  vi- 
tesse, sera  calculée  à  raison  dé  vingt-quatre  heures  par  fraction 
Indivisible  de  i35  kilomètres. 

Ke  serpnt  pas  comptés  les  excédants  de  distance  jusques  et  y 
compris  «5  Icilomètres.  Ainsi  .i5o  kilomètres  compteront  comme 
125,  ayS  comme  25o,  etc. 

ArU  8.  Pour  les  animaux,  denrées,  marchandises  et  objets 
quelconques  passant  d'une  ligae  Mr  use  autre  sans  solution 
de  continuité ,  le  délai  d^expédition  fixé  à  Tarticle  7  ne  sera 
eompté  qu'à  la  gane  ortginaffe  et  une  seule  fois;  mais  il  est  ac- 
cordé aux  cenpagnfes  «n  jour  de  délai  pour  la  transniasîeiL 
d^une  ligne  à  feutre,  la  durée  du  tn^,  fmxr  dbfâqêe  tom- 
pagiiie,feiliaii(t  ijs6e«cNBHne  U  est  dit  It  rarticle  7^ 

Teiitefois,  à  Paris ,  pour  la  transfnjsirîfm  d'une  gare  à  l'Autr^ 
fMrleehemJAdeferés^eitlttre,  led^seradedMaJouix»; 
aMiis  ii  ooBaprmdi»  la  4iaji6e  dii  tri4et  sur  A^ 

Is  débd  de  tiaBSinlMte  entre  les  Ugsms  no/»  aboutissaait 
dans  «Ae  nô«e  lo^salité^  n'ont  pas  encore  degsre  oowinune* 
sflra  fMNrté À tr<^>ûurs,  lo  suri^  des ixMiditions •éooneées  w 
§  1'*  du  présent  article  restant  applicaMe  dsAs  os  dernier  cas. 

Jr$^  9.  leu  expéditiOQs  seront  mises  à  la  disposUJon  des  des- 
tinataires dans  le  jour  qui  suivra  celui  de  leur  arrivée  effective 

Art  10.  Le  délai  jtoitaliésyltant  des  socles  6,7, 8  i&t  inséra 
seul  obUgatoîre  P9^  tes  coo^aguies. 


lSl4  I^ISi   DÉCRETS  ET  AERÊTÊS 

« 

jirt  1 1.  Les  délais  plus  longs  que  ceux  déterminés  ol-densus 
pour  Texpédition,  le  transport  et  la  livraison  des  marchandises 
à  petite  vitesse»  sont  maintenus  dans  les  tarife  spéciaux  où 
ils  ont  été  introduits,  avec  Tapprobation  de  Tadmiiiistration 
supérieure ,  comme  compensation  d^une  réduction  de  prix. 

jirt,  19.  Du  I*'  avril  au  3o  septembre,  les  gares  seront 
ouvertes,  pour  la  réception  et  la  livraison  des  marchandises 
à  petite  vitesse,  à  six  heures  du  matin ,  au  plus  tard,  et  fer- 
mées, au  plus  tôt ,  à  six  heures  du  soir. 

Du  1*'  octobre  au  3i  mars,  elles  seront  ouvertes  à  sept  heures 
du  matin,  au  plus  tard  et  fermées,  au  plus  tôt,  à  cinq  heures 
du  soir. 

Par  exception ,  les  dimanches  et  Jours  fériés ,  les  gares  des 
marchandises  à  petite  vitesse  seront  fermées  à  midi ,  et  les 
livraisons  restant  à  faire  avant  la  fin  de  la  Journée  seront  re- 
mises à  la  première  moitié  du  Jour  suivant. 

Dans  ce  dernier  cas,  le  délai  fixé  pour  la  perception  du  droit 
de  magasinage,  soit  par  les  tarif  généraux,  soit  par  les  tariCs 
spéciaux  homologués  par  Tadmlnistratlon  supérieure,  sera 
augmenté  de  tout  le  temps  compris  entre  Theure  de  midi  et 
rheure  réglée  aux  $$  i  et  s  du  présent  article  pour  la  ferme- 
ture des  gares. 

DUpoêiiUmê  générolu. 

Art.  45.  Aux  délais  iixés  ci-dessus,  tant  pour  la  grande  que 
pour  la  petite  vitesse,  seront  ijoutés  les  délais  nécessaires 
pour  raocomplissement  des  formalités  de  la  douane. 

Art.  i4.  Toute  expédition  de  marchandises  sera  constatée,  si 
rexpéditeur  le  demande ,  par  une  lettre  de  voiture  dont  un 
exemplaire  restera  aux  mains  de  la  compagnie  et  Pautre  aax 
mains  de  Texpéditeur.  Dans  le  cas  où  Texpéditeurne  demande- 
rait pas  de  lettre  de  voiture,  la  compagnie  sera  tenue  de  lui 
délivrer  un  récépissé  qui  énoncera  la  nature  et  le  poids  des 
colis,  le  prix  total  du  transport  et  le  délai  dans  lequel  ce  traas* 
port  devra  être  eifectué. 

Art,  i6.  Des  exemplaires  du  présent  arrêté  seront  aflicbés, 
d*ttne  manière  permanente  et  à  la  diligence  des  compagnies, 
dans  rintérieur  et  aux  abords  des  gares  de  voyageurs  et  de 
marchandises ,  et  notamment  près  des  bureaux  d*enreglstre- 
mcnt  des  marchandises,  tant  à  grande  qu^à  petite  vitesse. 
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jirL  16.  Les  arrêtés  sasvisésdesaS  mai  et  1*' septembre  i856 
et  16  fé?rler  1867  sont  rapportés. 

Art.  17  Le  présent  arrêté  sera  notifié  aux  diverses  compa- 
gnies de  chemins  de  fer. 

Les  préfets,  les  fonctionnaires  et  agents  da  contrôlesont  char- 
gés d'en  surveiller  Texécution. 

Paris,  1«  is  a? rtt  its». 

£.  ROUHER. 


I 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

AMIfSAlt 

4  MH.  US  PRARX89  A  MM*  tlS  IUGÉRISCftS  MS  lilNBSy  ETQ. 

MARS  Iff  ▲VIUL  1860. 


A.M.UPTéUià 

ifonsienr  le  Préfet,  le  9  septembre  i858  (t), fal  ea  llioinieur        En? oi 
de  vous  transmettre  plnsîenrs  exemplaires  d'une  Instruction  d'one  ins^etion 
que  j^arais  arrêtée  de  concert  avec  Son  Exe.  le'  ministre  de  fa    ^  marques 
Justice,  relativement  au  dép6t  des  marques  de  fabrique  et  de     de  fabrique 

A/v*««mA*/.A  •*  de  commerce. 

commerce. 

Les  grefSers  n'ayai;t  pas  tous  saisi  complètement  le  sens  du 
décret  du  26  juillet  i858  et  de  instruction  précitée,  11  a  été 
reconnu  nécessaire  d'adresser  à  ces  officiers  publics  des  re- 
commandations nouvelles.  II  a  donc  été  dressé  une  deuxième 
Instruction  dont  j*ai  Thonneur  de  vous  transmettre  ci-Joints 
quelques  exemplaires. 

Vous  remarquerez  que  cette  instruction  diflëre  de  la  pre- 
mière en  ce  qu'elle  s'adresse  plus  particulièrement  aux  gref- 
fiers qu'au  public.  Elle  rappelle  plutôt  certaines  règles  à  suivre 
dans  le  service  des  greffes,  qu^elle  nMndfque  aux  déposants  des 
dispositions  nouvelles.  Il  convient  donc,  au  lieu  de  la  publier 
textuellement,  comme  la  première,  d'en  extraire  seulement 
certains  passages  qui  seront  libellés  ainsi  qu'il  suit  : 

(I)  AnnalUidet  mtiMf,  6*  série,  t.  VU  de  la  p«rUe  tdoUoiitrative,  p.  279. 
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Extraite  d*une  insiruetion  arrêtée  le  aU  février  iSSg,  de  eon- 
eert  entre  le  Miniitre  de  la  fuetiee  et  le  MinUtre  de  Vagri^ 
eutture^  du  commerce  et  dee  travaux  publia^  pour  l'exé- 
cution de  la  loi  du  aS  juin  1867  et  du  décret  du  96  juillet 
i858,  concernant  le  dépôt  dee  marquée  de  fabrique  et  de 
commerce. 

Lonqu^aa  modèle  de  marque,  an  lieu  d*ètre  tracé  sur  le  pa- 
pier, ce  qui  est  le  mode  le  plus  régulier,  y  est  seulement  ap- 
pliqué, encore  faut-il  :  i*  qu*il  y  adhère  dans  toute  son  étendue» 
2*  qu'il  ne  forme  pas  une  saillie  qui  empêcherait  la  fermeture 
complète  du  registre  et  en  générait  Tusage. 

Le  déposant,  ou  son  fondé  de  pouvoir,  ainsi  que  le  greffier, 
doivent  apposer  Tun  et  l'autre  leur  signature  :  i*  au  bas  du 
procès- verbal  de  dépôt;  2*  sur  les  deux  exemplaires  du  modèle, 
savoir,  au-dessous  des  mentions  portées  à  droite  et  au-dessous 
de  celles  qui  seraient  portées  à  gauche. 

Des  fabricants  ont  déposé»  comme  modèles  de  marquée  de 
fabrique,  des  dessins  représentant  des  appareils  mécaniques, 
ou  des  procédés  de  fabrication,  ou  de  nouveaux  produits,  dans 
la  pensée  d'obtenir  par  ce  moyen  Texploitation  exclusive  de 
ces  appareils,  procédés  ou  produits,  tandis  qu'il  n'en  résulte- 
rait pour  eux  aucun  droit.  Les  seuls  dépôts  valablement  opé- 
rés, en  vertu  de  la  loi  du  a3  Juin  1867,  sont  les  dépôts  de 
marques,  e*est-à-dire  de  signes  destinés  à  distinguer  les  pro* 
dults  d'une  fabrication  ou  les  objets  d'un  commerce. 

Des  déposants  ont  représenté  sur  un  seul  et  même  papier 
des  modèles  distincts,  par  exemple  un  signe  surmonté  d'une 
couronne,  et  le  même  signe  sans  couronne,  ou  des  vignettes 
de  couleurs  dilTérentes,  en  expliquant  h  la  gauche  qu'ils  se  ré- 
servaient d'employer  tel  modèle  pour  tel  produit,  ou  telle  qua« 
lité  de  produit.  Quelquefois  même»  toute  explication  manquait 
à  ce  sujet  Ce  mode  de  procéder  est  irrégulier;  chaque  marque 
doit  faire  l'objet  d'un  dépôt  spécial 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'accuser  réception  de  la  pré- 
sente circulaire,  et  porter  les  instructions  formulées  cl-desses 
à  la  connaissance  du  public,  par  les  divers  moyens  dont  Tad- 
ministration  dispose. 

Receves,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération 

très-distinguée. 

Le  minietre  de  Vagriculture,  du  commerce 

et  dee  travaux  publiée  ^ 
E.  ROUHER« 
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A  M.  le  Préfet  d 

Paris,  le  12  avril  1859. 

Monsieur  le  Préfet,  deux  lois  du  s8  mai  i858,  Fune  sur  les       Magasins 
négociatioDs  coDcemant  les  marchandises  déposées  dans  les      e^°^raux 
magasins  généraux,  et  Tautre  sur  les  ventes  publiques  volon-  venies  publiques 
taires  de  marchandises  en  gros(i),  ont  pour  but  de  développer  ^^  marohand'ises 
en  France  des  institutions  commercis^les  d^un  très-grand  in-       en  gros, 
térôt.  ,   .  -.. 

Inslruciions 

Uutilité  de  cette  nouvelle  législation  est  démontrée  Jusqu*à  ponrrappHcation 
révidence  dans  Texposé  des  motifs  présenté  au  conseil  d'État,      .     ^» 
et  dans  le  double  rapport  de  la  commission  du  corps  législatif.    **"*  nouveau. 

Ces  documents  remarquables  constatent  les  immenses  résul- 
tats obtenus  en  Angleterre  par  Tusage  des  warrants,  délivrés 
sur  les  produits  déposés  dans  des  magasins  connus  sous  le  nom 
ûe  docks 9  et  par  Phabitude  des  ventes  publiques.  Le  procédé 
ingénieux  et  simple  des  warrants  permet  au  propriétaire  de  la 
marchandise  de  rengager  ou  de  la  vendre,  de  la  faire  circuler 
de  main  en  main,  à  titre  d'aliénation  ou  de  nantissement,  avec 
une  extrême  facilité  et  sans  frais  de  déplacement  ;  elle  n'est 
plus,  dès  lors,  entre  les  mains  du  producteur  ou  du  négociant, 
une  valeur  inerte,  parce  que,  momentanément  du  moins,  elle 
ne  peut  être  vendue  qu'au  prix  d*un  sacrifice  excessif,  mais 
une  valeur  toi\jours  active  et  un  moyen  de  crédit  d'une  grande 
efficacité.  Quant  aux  ventes  publiques,  elles  sont  non-seule- 
ment le  complément  indispensable  du  système  de  crédit  con- 
stitué par  les  warrants,  mais  encore,  sous  un  autre  rapport, 
un  précieux  avantage  pour  les  propriétaires  de  marchandises, 
qui  peuvent  ainsi  les  écouler  dans  des  conditions  de  concur- 
rence profitables  à  tous  les  intérêts. 

Si  les  deux  institutions  des  warrants  et  des  ventes  publiques 
n'ont  obtenu  jusqu'à  ce  jour  en  France  que  peu  de  succès,  ce 
résultat  a  été  attribué  principalement  aux  entraves  de  la  légis- 
lation qui  le»  régissait  ;  les  pouvoirs  publics  ont  fait  de  sérieux 
efforts  pour  lever  ces  obstacles  et  pour  doter  le  commerce 
français  de  facilités  nouvelles  et  puissantes. 

Les  deux  lois  du  38  mai  1868  se  sont  bornées  à  établir  les 
bases  et  les  principales  conditions  du  régime  qu'elles  avaient 
en  vue,  et  elles  ont  chargé  le  Gouvernement  de  prescrire,  par 

(1)  ÀnnaUi  det  mincit  &* série,  t.  VII  do  la  partie  administrative,  pages  83 
et  S6. 
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voie  de  règlement  d^administration  publique,  toutes  les  me^ 
sures  nécessaires  à  leur  exécution.  Il  s'est  acquitté  de  cette 
mission  avec  le  soin  que  commandaient  les  difficultés  spéciales 
de  la  matière  et  Timportance  du  sujet  Le  décret  impérial  du 
la  mars  i85g  (i),  inséré  au  Moniteur  du  a8  du  même  mois,  com- 
plète le  nouveau  régime  inauguré  pour  les  magasins  géaéraux, 
les  négociations  sur  les  marchandises  déposées  dans  ces  maga- 
sins et  les  ventes  publiques  volontaires  de  marchandises  en  gros* 
Voici  quelle  est  Téconomie  générale  de  ce  règlement  :  un 
premier  titre  comprend  les  dispositions  communes  aux  ventes 
publiques  et  aux  magasins  généraux;  deux  autres  fixent  les 
règles  spéciales  à  chacune  de  ces  matières. 

TITRE  PREMIER. 

DISPOSITIONS  COMMUNES  AUX  MAGASINS  GÉNÉRAUX 
ET  AUX  SALLES  DE    VENTES  PUBLIQUES. 

Art.  1  et  3.  Les  lois  de  i858  ayant  maintenu,  en  vue  de  Pin- 
térêt  public,  la  nécessité  d'une  autorisation  pour  les  magasins 
généraux  et  pour  les  salles  de  ventes,  le  décret  règle  d^aboro 
tout  ce  qui  concerne  la  demande,  rinstructioa  à  laquelle  elle 
doit  être  soumise  et  la  forme  de  Tautorisation. 

Vour  remarquerez,  Monsieur  le  Préfet,  que  les deîdandes, 
pour  Tune  Comme  pour  Tautre  classe  d^établissements,  devront, 
t  l'avenir,  être  adressées  à  mon  ministère,  qui  se  concertera, 
lorsqull  y  aura  lieu,  avec  le  département  des  finances. 

Il  est  à  peine  utile  d'ajouter  que  l'autorisation  n'a  pas  pour 
but,  et  ne  saurait  avoir  pour  efi'et  de  créer  un  monopole.  C'est 
ce  qui  a  été  parfaitement  entendu  devant  le  corps  législatif. 

Les  établissements  existants,  pourvu  qu'ils  aient  été  créés 
régulièrement,  ne  sont  pas  astreints  à  se  pourvoir  d'une  nou- 
velle autorisation;  mais  on  doit  les  considérer  comme  soumis 
pour  leur  fonctionnement  aux  règles  établies  par  les  lois  de 
i858  et  par  le  décret  impérial  du  12  mars  1869  qui  en  fait  des 
établissements  privés  surveillés  par  l'administration.  Je  vous 
prie,  d'ailleurs,  de  m'adresser,  le  plus  tôt  possible,  un  rapport 
spécial  sur  la  situation  actuelle  de  ces  établissements.  Je  dé- 
sire également  être  tenu  au  courant  du  mouvement  qui  se 
produira  sous  l'influence  de  la  nouvelle  législation.  Je  vous 
prie  donc  de  réclamer,  pour  me  le  transmettre,  avec  vos  ob- 

(0  Voir  tupràt  page  06. 
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servations,  s'il  y  a  lieu,  un  état  mensuel  indiquant  la  nature, 
la  quantité  et  la  valeur  des  marchandises  déposées  ou  vendues» 
et,  pour  les  marchandises  déposées,  les  quantités,  natures  et 
valeurs  de  celles  qui  ont  été  l'objet  de  prêts  sur  warrants. 

Art  3  à  10.  Ces  dispositions  sont  relatives  à  la  gestion  de 
établissements  et  aux  précautions  générales  prises  pour  sau^ 
regarder  les  intérêts  du  public. 

U  était  utile  de  rappeler  la  responsabilité  qui,  diaprés  les 
principes  généraux  du  droit,  incombe  à  l'exploitant  pour  la 
garde  et  la  conservation  des  marchandises  ;  mais  il  fallait,  en 
même  temps,  stipuler,  à  son  égard,  les  obligations  et  les  prohi- 
bitions particulières  jugées  indispensables  pour  assurer  à  tous 
les  intérêts  une'juste  égalité  de  traitement  et  pour  prévenir 
des  abus  faciles  à  prévoir  dont  la  possibilité  seule  alarmait  le 
conmierce. 

Il  lui  est  défendu  par  Tarticle  U  de  se  livrer,  directement  ou 
indirectement^  pour  ton  propre  compte  ou  pour  le  compte 
d'autruif  à  aucun  commerce  ou  à  aucune  spéculation  ayant 
pour  objet  les  marchandises.  Les  expressions  du  règlement 
montrent  Timportance  que  Ton  attache  à  ce  principe;  mais 
on  a  dû  nécessairement  admettre  le  droit,  pour  Texploitant, 
des  facultés  sans  danger  pour  le  commerce  et  qui  sont  les  ac- 
cessoires naturels  de  Tentreprise.  Les  exploitants  pourront,  en 
conséquence,  se  charger  des  opérations  et  formalités  de  douane 
et  d'octroi,  déclarations  de  débarquement  et  d'embarquement» 
soumissions  et  déclarations  d'entrée  et  de  sortie  d'entrepôt, 
transferts  et  mutations  ;  des  règlements  de  fret  et  autres  entre 
les  capitaines  et  les  consignataires,  sous  réserve  des  droits  des 
courtiers;  des  opérations  de  factage,  camionnage  et  gabarrage 
extérieur  ;  de  l'entremise  pour  l'assurance  des  marchandises 
contre  l'incendie. 

Le  règlement  ajoute  qu'ils  peuvent,  en  outre,  être  autorisés 
à  se  charger  de  toutes  les  opérations  ayant  pour  objet  de  faci- 
liter les  rapports  du  commerce  et  de  la  navigation  avec  réta- 
blissement. Cette  disposition  permettra  d'étendre,  en  tant  que 
l'intérêt  public  n'y  sera  pas  contraire,  les  facultés  accordées 
aux  exploitants  ;  mais  ni  dans  ses  termes,  ni  dans  son  esprit, 
elle  ne  résout  la  question  de  savoir  s'ils  pourront  être  autorisés 
à  prêter  sur  warrants,  question  qui  a  été  entièrement  réservée. 

Le  décret  pourvoit  également  à  ce  que,  à  moins  d'une  auto- 
risation spéciale  de  l'administration,  les  exploitants  ne  fassent 
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direelement  ou  indirectement,  avec  les  entrepreneurs  de  trftHA* 
port,  $ou$  quelqiM  dénomination  ou  forme  que  ee  puii$e  être^ 
des  arrangements  qui  ne  seraient  pas  consentis  avec  toutes  les 
entreprises  ayant  le  môme  objet 

La  surveillance  indiquée  &  Tarticle  7  n'exclut  pas  la  faculté 
d*en  créer  une  spéciale  pour  les  établissements  d*une  impor- 
tance exceptionnelle. 

Je  dois  me  concerter  avec  le  département  des  finances  pour 
ce  qui  concerne  les  locaux  placés  sous  le  régime  de  Tentrepôt 
réel  ou  qui  contiennent  des  marchandises  en  entrepôt  fictif, 
et  vous  recevrez  ultérieurement  les  instructions  particulières 
qui  pourraient  être  nécessaires  &  ce  sujet. 

Les  exploitants  doivent  avoir  un  tarif  et  un  règlement  parti- 
culiers  qui  fixeront  principalement  la  rétribution  due  pour  le 
magasinage,  la  manutention,  la  location  de  la  salle,  la  vente  et 
généralement  pour  les  divers  services  qui  peuvent  être  ren* 
dus  au  public.  Ces  actes  ne  sont  pas  soumis  à  Tapprobation  de 
rautorité.  On  a  craint  de  donner  lieu  à  une  intervention  trop 
directe  de  Tadministration  dans  la  gestion  d*un  nombre  plus 
ou  moins  considérable  d'entreprises  privées,  et,  pour  certains 
cas,  de  rencontrer  de  trop  grandes  difficultés  d'appréciation. 
On  a  espéré  que  la  possibilité  de  la  concurrence  et  Tintérèt 
bien  entendu  des  exploitants  préviendraient  des  conditions 
trop  onéreuses  au  public.  Mais  le  décret  exige  Tadmlssion  des 
marchandises  sans  préférence  ni  faveur  pour  personne,  la  pu- 
blicité  des  tarifs  et  règlements  ainsi  que  Tégalité  dans  la  per- 
ception des  taxes,  et  il  s'oppose  aux  changements  qui  auraient 
pour  objet  de  relever  les  tarifs  avant  Texpiratlon  d*un  délai 
suffisant  pour  empêcher  les  combinaisons  abusives  ou  les  sur- 
prises qui  auraient  pu  être  tentées  à  cet  égard. 

L'article  1 1  arme,  du  reste,  le  Gouvernement  d'un  droit  de 
révocation  de  l'autorisation  dont  il  userait  à  regret,  mais  sans 
hésiter,  si,  malgré  les  précautions  qui  précèdent,  on  avait  à 
se  plaindre  de  contraventions  ou  d'abus  commis  par  les  ex- 
ploitants et  de  nature  à  porter  un  grave  préjudice  à  l'intérêt 
du  commerce. 

L'article  la,  qui  termine  ce  titre,  impose  aux  exploitants  une 
obligation  fort  simple  qui  se  Justifie  par  les  besoins  de  la  sur- 
veillance :  c'est,  en  cas  de  cession,  d'en  faire  la  déclaration 
d'avance  à  mon  ministère  et  de  faire  connaître  le  nom  du  ces- 
sionnalrot 
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tÏTRE  IL 

DISPOSITIONS  PARTICULIÈRES  AUX  MAGASINS  GÉNÉRAUX 
ET  AUX  RÉCÉPISSÉS  ET  WARRANTS. 

Art.  i3.  D*apres  les  articles  i  et  a  de  la  première  loi  du 
a8  mal  i858,  les  récépissés  délivrés  aux  déposants  doivent 
énoncer  leurs  noms,  profession  et  domicile,  la  nature  de  la 
marchandise  déposée,  ainsi  que  les  indications  propres  à  en 
établir  Pidentité  et  à  en  déterminer  la  valeur  ;  de  plus,  à  chaque 
récépissé  est  annexé,  sous  la  dénomination  de  warrant,  un 
bulletin  de  gage  contenant  les  mômes  mentions  que  le  récé- 
pissé. Le  règlement  n'ajoute  ici  qu'une  condition  dont  l'utilité 
se  démontre  d'elle-même,  c'est  que  ces  titres  soient  extraits 
d'un  registre  à  souche.  L'administration  du  magasin  général 
peut  leur  donner,  quant  au  reste,  la  forme  qui  lui  paraît  la  plus 
convenable. 

ArU  lA.  La  nécessité  d'une  expertise,  pour  toute  marchan- 
dise déposée  dans  les  magasins  généraux,  était  un  des  plus  sé- 
rieux obstacles  au  développement  des  opérations.  Cette  néces- 
sité n'existe  plus;  mais  l'expertise  peut,  dans  certains  cas,  être 
désirée  par  les  parties  elles-mêmes  ;  on  a  donc  jugé  utile  de  la 
faciliter  en  décidant  que  les  courtiers  requis  devront  y  procé- 
der, moyennant  un  simple  droit  de  vacation  dont  la  quotité 
doit  être  réglée  par  mon  département,  après  avis  du  tribunal 
de  commerce.  Je  vous  prie  de  m*adresser,  le  plus  tôt  possible, 
des  propositions  pour  les  places  de  votre  département  où  il 
existe  des  magasins  généraux. 

ArU  1 5,  16, 17  et  18.  Ces  dispositions  complètent,  en  ce  qui 
concerne  les  exploitants  de  magasins  généraux,  l'ensemble  des 
obligations  qui  doivent  découler  de  leur  mandat,  ou  qu'il  a 
paru  essentiel  de  leur  imposer  dans  l'intérêt  du  commerce  et 
du  public.  Ainsi  le  fractionnement  de  la  marchandise  en  plu- 
sieurs lots  est  souvent  indispensable  pour  qu'elle  puisse  être 
engagée  ou  vendue  dans  des  conditions  convenables.  D'autre 
part,  il  peut  être  utile  aux  intéressés,  notamment  dans  les  cas 
prévus  par  les  articles  6  et  8,  $  a,  de  la  première  loi  du  28  mai 
18Ô8  (1),  que  le  cessionnaire  du  récépissé  ou  du  warrant  ait 

(0  Art.  6.  Le  porteur  du  récépisié  séparé  du  warrant  peut,  même  ayant 
réehéance,  payer  la  créance  garantie  par  le  warrant. 
Si  le  porteur  du  warrant  n'est  pas  connu,  ou  si,  étant  connu,  il  n'est  pas 
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doDDé  connaissance  de  Tendossement  fait  à  son  profit  et  de  son 
domicile  ;  or  Tadministration  du  magasin  général  était  natu* 
rellement  indiquée  pour  recevoir  et  fournir  ce  renseignement 
On  comprend  aussi  combien  il  importera  souvent,  pour  rendre 
les  négociations  faciles  ou  même  seulement  possibles»  que  Tad- 
ministration  des  magasins,  sur  la  demande  du  porteur  du  ré- 
cépissé ou  du  warrant»  liquide  les  dettes  et  frais  dont  le  privi- 
lège prime  celui  de  la  créance  garantie  par  le  warrant.  Enfin, 
lorsque  ce  titre  vient  à  être  protesté,  la  même  administration 
doit  donner  au  courtier  toutes  les  facilités  nécessaires  pour 
procéder  à  la  vente;  seulement,  pour  sauvegarder  tous  les  in- 
térêts, elle  ne  peut  délivrer  la  marchandise  à  Tacheteur  que 
sur  le  vu  du  procès-verbal  et  moyennant  :  i*"  la  justification 
du  payement  des  droits  et  frais  privilégiés  ainsi  que  du  mon- 
tant de  la  somme  prêtée  sur  le  warrant  ;  a*"  la  consignation  de 
Texcédant,  sMl  en  existe,  revenant  au  porteur  du  récépissé, 
dans  le  cas  prévu  par  le  dernier  paragraphe  de  Tarticle  8  de  la 
première  loi  du  38  mai  i8ô8. 

Cette  consignation  et  celle  qui  i-ésulte  de  l'article  6  de  la 
même  loi  ont  paru,  du  reste,  à  cause  de  la  nature  de  Topera- 
tion  et  de  la  surveillance  qu'elle  peut  exiger,  devoir  être  con- 
statées sur  un  registre  spécial  qui  est  prescrit  par  Tarticle  19 
du  règlement 

TITRE  m. 

DISPOSITIONS  PARTIGDLIÈRES  AUX  VBIITES  PUBLIQUES 
DE    MARCHANDISES  Elf  GROS. 

Art.  2o.  Vous  remarquerez,  Monsieur  le  Préfet,  que  les 
salles  autorisées  ne  sont  pas  les  seuls  lieux  où  Ton  ait  le  droit 
de  procéder  aux  ventes  publiques  de  marchandises,  dans  les 
conditions  de  la  deuxième  loi  du  u8  mai  i8ô8;  elles  peuvent» 
en  effet,  continuer  à  être  faites  dans  les  bourses  de  commerce, 
et  il  était  évidemment  nécessaire  de  prévoir  le  cas  où  la  mar- 
chandise ne  saurait  être  déplacée  sans  préjudice  pour  le  ven- 


d'acoord  avec  le  débiteur  sur  les  conditions  auiquelles  aurait  lieu  rantici- 
pation  de  payement,  la  somme  due,  y  compris  les  intérêts  Jusqu'à  l'échéance, 
est  consignée  à  Padministration  do  magasin  général,  qui  en  demeure  res- 
ponsable, et  cette  consignation  libère  la  marchandise. 

ART.  8,  %  2.  Si  le  porteur  du  récépissé  ne  se  présente  pas  lors  de  la  vente 
de  la  marchandise,  la  somme  excédant  celle  qui  est  due  au  porteur  du 
warrant  est  consignée  à  l'administration  du  magasin  général ,  comme  il  est 
dit  à  rarticle  6. 
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deur,  et  où,  en  môme  temps,  la  vente  ne  peut  être  convena- 
blement opérée  que  sur  le  vu  de  la  marchandise.  Le  règlement 
permet  alors  au  courtier  d'y  procéder  sur  place. 

^rt,  31,  3'i  et  33.  Les  ventes  publiques  volontaires,  sans 
cesser  d'être  commerciales,  devaient  être,  dans  l'intérêt  du 
vendeur  et  des  tiers,  précédées  de  formalités  qui  assurassent 
la  publicité  et  la  loyauté  de  l'opération.  Les  dispositions  du  rè- 
glement offrent,  à  cet  égard,  toutes  les  garanties  nécessaires. 
Le  lieu,  les  Jours,  les  heures  et  les  conditions  de  la  vente,  la 
nature,  la  quantité  de  la  marchandise,  seront,  trois  jours  à 
l'avance,  publiés  dans  l'un  des  journaux  désignés  pour  les  an- 
nonces judiciaires,  et,  en  outre,  au  moyen  d'affiches  apposées 
à  la  bourse,  ainsi  qu'à  la  porte  du  local  où  il  doit  être  procédé 
à  la  vente  et  du  magasin  où  les  marchandises  sont  déposées. 
Deux  jours  au  moins  avant  la  vente,  le  public  doit  être  admis 
avec  toutes  facilités  à  les  examiner  et  vérîlier.  Enfin  un  cata- 
logue, signé  par  le  courtier,  imprimé  et  délivré  à  tout  requé- 
rant, donnera  en  détail  tous  les  renseignements  désirables, 
non-seulement  sur  la  marchandise,  le  lieu,  les  jours,  les  heures 
où  elle  pourra  être  visitée  et  où  elle  sera  vendue,  mais  encore 
sur  les  époques  de  livraison,  les  conditions  de  payement,  les 
tares,  les  avaries  et  toutes  les  autres  indications  et  conditions 
qui  seront  la  base  et  la  règle  du  contrat  entre  les  vendeurs  et 
les  acheteurs. 

Parmi  ces  conditions  pourra  se  trouver  celle  de  l'adjudica- 
tion métne  tur  une  seuU  enchère;  mais  si  rien  n'est  expliqué 
à  cet  égard,  il  a  été  entendu  que  le  vendeur  conserverait  la 
faculté  de  retirer  sa  marchandise,  tant  qu'elle  n'aura  pa3  été 
adjugée. 

Art.  SA,  35  et  26.  Lors  de  la  vente,  le  courtier  inscrira  im- 
médiatement sur  le  catalogue,  en  regard  de  chaque  lot,  le  nom 
et  le  domicile  de  l'acheteur  ainsi  que  le  prix  d'adjudication  ; 
mais  quel  devait  être  le  minimum  de  ces  lots  pour  que  Topé- 
ration  conservât  le  caractère  de  vente  en  gros?  C'était  un  des 
points  les  plus  importants  que  la  loi  laiss&t  &  décider  au  règle- 
ment d'administration  publique.  Ce  règlement  l'a  résolu  d'une 
manière  aussi  pratique  et  aussi  satisfaisante  que  possible,  en 
disposant: 

1*  Que  les  lots  ne  peuvent  être,  d'après  l'évaluation  et  selon 
le  cours  moyen  des  marchandises,  au-dessous  de  Ôoo  francs; 

3"  Que  ce  minimum  peut  être  élevé  ou  abaissé,  dans  chaque 
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localité,  pour  certaines  classes  de  marchandises,  par  arrêté  da 
ministre,  rendu  après  avis  de  la  chambre  de  commerce  ou  de 
la  chambre  consultative  des  arts  et  manufactures. 

Le  mode  de  constatation  de  la  vente  et  de  la  revente  sur 
folle  enchère,  s*il  y  a  lieu,  est,  du  reste,  aussi  simple  que  pos- 
sible, et  s*expllque  de  lui-même. 

Enfin  vous  savez  que,  d'après  Tarticle  3  de  la  loi  du  38  mai 
i858,  vous  avez  à  m'adresser  sans  délai  vos  propositions,  avec 
l*avis  de  la  chambre  et  du  tribunal  de  commerce,  pour  lafizi^ 
tion  d'un  courtage  modéré  dans  chaque  localité. 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  appliquer  immédiatement  les 
présentes  instructions  et  rannexe  ci-après  aux  demandes  en 
autorisation  de  magasins  généraux  ou  de  salles  de  ventes,  qui 
ont  pu  être  formées  soit  avant,  soit  depuis  la  promulgation  du 
règlement  d'administration  publique. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération 
très-distinguée. 

Le  minUirê  de  Vagrieulture^  du  eomm9ree 
et  dei  travaux  publics^ 

E.  ROUHER. 


Produetionê  à  joindre  aux  demandes  en  autorisation. 

Avis  de  la  chambre  de  commerce  ou  de  la  chambre  consul- 
tative des  arts  et  manufactures,  s'il  s'agit  d'un  magasin  géné- 
rai, et  de  la  chambre  et  du  tribunal  de  commerce,  s'il  s'agit 
d'une  salle  de  ventes. 

Avis  du  préfet  dans  tous  les  cas. 

Ces  avis  doivent  porter  sur  les  questions  suivantes  : 

1*  Quels  sont  la  solvabilité  et  la  moralité  des  postulants? 

S'il  s'agit  d'une  société,  en  produire  les  statuts; 

Sll  s'agit  d'une  société  anonyme,  se  conformer  aux  lois  et 
Instructions  sur  la  matière; 

Sil  s'agit  d'une  société  en  commandite,  s'assurer  que  les 
parties  se  sont  conformées  aux  lois  qui  régissent  cette  nature 
de  société,  et  spécialement  à  celle  du  a5  Juillet  1866; 

Si  c'est  un  conseil  municipal  ou  une  chambre  de  commerce 
qui  se  mettent  en  instance,  transmettre  les  délibérations  de 
ces  corps  avec  leurs  budgets  et  l'indication  des  ressources  au 
moyen  desquelles  ils  entendent  faire  face  aux  dépenses  de  cita- 
tion et  de  gestion  de  rétablissement  projeté. 


GlRGUtAIfiES.  1  $7 

!i*  Un  cautionnement  est-il  nécessaire?  En  cas  de  réponse 
affirmative,  quel  doit  être  le  montant  de  ce  cautionnement,  et 
quelles  bases  ont  servi  pour  la  fixation  de  ce  chliTre  ? 

3*  ExJste-Ml  un  local  que  le  projet  veuille  utiliser?  En  quoi 
consiste-t-il  ?  Est-il  convenable  à  sa  destination?  T  a-t-il  des 
dépenses  d'appropriation  et  quelle  en  est  rimportanoe?  Pro- 
duire un  plan.  . 

6*  S*aglt-il  d*utt  local  soumis  au  régime  de  Tentrepôt  réel  7 
A-t-on  rintention  de  profiter  du  régime  de  TentrepOt  fictif? 


A  M.  ingénieur  en  chef  du  eùntrôle. 

Parif ,  le  il  afril  i$»9. 

Monsieur,  Je  vous  ai  successivement  adressé  communication  cbsBina  ds  fer. 
de  mes  arrêtés  des  a5  mai  et  i*'  septembre  i856  et  i5  février  — 

i857  qui  règlent  les  délaie  d'expédition ,  de  transport  et  de  li-  a'euédiUen , 
vraison  des  marchandises  voyageant,  à  grande  et  à  petite  de  traneport 
vitesse,  sur  les  chemins  de  fer.  •*  *•  'ÏI*!?" 

Ces  arrêtés  ayaùt  dû  subir  divers  changements  par  suite  de      à  grande 
la  mise  en  vigueur  du  nouveau  cahier  des  charges  qui  régit  au-  «^  Appuie  ? iieue. 
jourd'hui  la  plupart  des  chemins  de  fer,  J*ai  pris,  à  la  date  de 
ce  Jour,  un  arrêté  qui  remplace  mes  décisions  précédentes  et 
dont  vous  trouvères  ci-Joint  cinquante  exemplaires. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  veiller,  en  ce  qui  vous  concerne, 
à  rexécution  de  cet  arrêté ,  qui  devra  d'ailleurs  être  appliqué , 
sur  toutes  les  lignes  de  chemins  de  fer,  à  partir  du  i6  mai  pro- 
chain. 

Vous  voudrez  bien  m'en  accuser  réception. 

Je  fais  la  même  communication  aux  compagnies  et  à  MM.  les 
préfets. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très-dis- 
tinguée. 

Le  miniêtre  de  V agriculture ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics , 

Poar  le  minUtre  et  par  autortfaUon  : 

Le  eùni9iU9r  tÉlaê  ^  directeur  général  dêi  ponU 
«I  ehtmtiéu  el  d9t  chemim  de  fêr, 

Dl  PAINQUBYILLE. 


i38 


CIBGULAIBB8. 


A  M. 


ingénieur  en  chef  du  contrôle. 

Parti,  le  30  «vnl  ts&9. 


GhemiM  d«  f«r.      Monsieur,  J*al  Tlionneur  de  yous  transmettre  pour  6tre  dis- 
^  .     ~ .        tribués  à  MM.  les  Ingénieurs  et  autres  agents  du  serdoe  du 
manquéai.     contrôle  sous  vos  ordres  cinquante  exemplaires  d*une  circu- 
laire, à  la  date 'du  i5  avril  dernierp  que  Je  viens  d^adresser  max 
compagnies  de  chemins  de  fer  pour  les  Inviter  : 

1*  A  faire  oonnattre  à  leurs  agents  que  les  Instructions  qui 
leur  ont  été  adressées  pour  Texpédition  par  le  plus  prochain 
train,  des  voyageurs  oubliés  dans  les  gares,  s'appliquent  ^- 
lement  aux  voyageurs  qui ,  par  suite  d'irrégularités  dans  la 
marche  des  trains,  ont  manqué  la  correspondance  aux  divers 
points  dlntersection  du  réseau; 

9"  A  provoquer  entre  elles  des  conventions  i^ant  pour  otijet 
de  régler  les  obligations  réciproques  de  chaque  compagnie,  en 
ce  qui  concerne  les  voyageurs  qui,  par  des  circonstances  indé- 
pendantes de  leur  volonté,  auront  été  privés  de  la  correspon- 
dance à  laquelle  ils  avaient  droit 

Je  vous  prie  de  veiller  à  Texécution  de  la  partie  de  cette  cir- 
culaire  qui  doit  être  mise  en  vigueur  sur-le-champ  et  de  me 
transmettre  quelques  exemplaires  des  instructions  que  la  com- 
pagnie aura  adressées  à  ses  agents  par  suite  et  de  ma  circu- 
laire du  6  novembre  dernier»  et  de  la  présente  circulaire. 

Aeceves,  Monsieur»  l'assurance  de  ma  considération  très-dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  ragrieuHure^  du  commerce 

et  deê  travaux  publics^ 

Pour  l«  miniilro  ei  par  anioriMtion  t 

£i  e9mÊ9Utêr  d'ÊM^  àinêUmr  gMfl 4e$  pemtê 
et  ckÊiêiêéeê  et  dêi  ek»mim  de  ^, 
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Uboratoiro 

da  l'Éoola 

dot  ponu- 

tl>ohauN4«i. 


Miniitére  de  V agriculture  ^  du  eomm$ree 
et  dc8  travaux  publies, 

Un  laboratoire  spécialement  consacré  aux  essais  et  analyses 
des  calcaires,  chaux,  ciments,  mortiers,  pouxxolanes  et  autres 
substances  employées  dans  les  constructions,  a  été  organisé, 
depuis  la  fln  de  Tannée  i86i,  à  TËcole  impériale  des  ponts-et- 

chaussées. 


CIRCULAIRES.  l3g 

Des  la  première  année  de  son  installation,  ce  laboratoire 
avait  reçu  environ  trois  cents  échantillons  provenant  des  di- 
vers services  des  ingénieurs  de  TÉtat  et  de  quelques  particu- 
liers. L*examen  de  ces  échantillons  a  fourni  Toccasion  d*étu- 
dier  un  assez  grand  nombre  de  questions  intéressantes,  dont 
la  solution  a  donné  déjà  des  résultats  pratiques  assez  impor- 
tants. 

Le  laboratoire  do  TÉcoIe  des  ponts-et-chaussées  est  ai^our- 
d^hui  en  mesure  de  faire  toutes  les  analyses  de  chaux,  mor- 
tiers et  autres  substances  qui  lui  seraient  envoyées. 

MM.  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  et  les  personnes 
qui  désireraient  faire  faire  des  essais  et  analyses  pourront 
adresser  leurs  échantillons  au  directeur  de  l'École  des  ponts-et- 
chaussées,  rue  des  Saints-Pères,  aS,  à  Paris,  qui  en  fera  faire 
gratuitement  Texamen. 
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PERSONNEL. 


DÉCRETS  ET  DÉGISIONS  RELATirS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 


MARS  ET  AVRIL  1869. 


DECRET. 

i6  atriL  —  M.  de  ChancourtoiSf  Ingénieur  ordinaire  de 
1**  classe,  secrétaire  des  commandements  de  S.  A.  I.  le  prince 
Napoléon,  est  nommé  ingénieur  en  chef  de  a'  claose. 


ARRÊTAS  WniSTiRIBLS. 

&  man,-^  M.  Villot,  élèye  Ingénieur  hors  de  concours,  est 
chargé  du  service  du  sous-arrondissement  minéralogique  d'Avi- 
gnon ,  dont  rintérim  est  confié  provisoirement  à  M.  Tingénieur 
Melssonnier. 

M.  Julien,  élève  ingénieur  hors  de  concours,  est  chargé 
du  sous -arrondissement  de  Laval,  en  remplacement  de 
M.  de  Gouvenain ,  qui  a  reçu  précédemment  une  autre  desti- 
nation. 

M.  Peslln,  élève  ingénieur  hors  de  concours,  est  chargé  du 
sous-arrondissement  minéralogique  de  Toulouse  et  du  service 
spécial  des  eaux  minérales  des  départements  des  Hautes- 
F^rénées  et  de  la  Haute^aronne  :  il  résidera  à  Tarbes. 

M.  Baudinot  p  élève  ingénieur  hors  de  concours,  est  chargé 
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du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Privas»  dont  Tiaté- 
rim  est  confié  à  M.  Tingénieur  Paran. 

M.  Pouyanne,  élève  ingénieur  hors  de  concours ,  est  mis  à  la 
disposition  de  S.  A.  L  le  prince  Napoléon,  chargé  du  ministère 
de  TAlgérie  et  des  colonies. 

i6  mars.  Le  chef- lieu  de  Tarrondlssement  minéralogique 
actuellement  fixé  au  Mans,  sera  établi  à  Rennes. 


LOIS,   DÉCBETS  ET  ABBÊTÉS.  llfi 


LOIS ,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

GOtfGERNAMT  LES  MINES /  USINES ,  LES  CHEMINS  OB  FEE. 

EN   EXPLOITATION  9   ETC. 

MAI  BT*JUIN    1859. 


Décret  impérial  du  a  maté  18Ô9,  qui  accorde  au  iiêur  Jean*  mism  dt  bovlllf 
François  Mabx  la  conceuion  de  minée  de  houille  eiluéee  dane  <>« 

lee  communee  de  Bulcnéville,  Saulidres,  Saiht-Ouezi-les- 

PARET,  la  VACHERB88B  ,  LA  RODILLIE  ,  CRAIIIVILLIBR  ,  SURUU- 

▼ILLE  (arrondieeement  de  Neufchateau),  Gobtrexbyillb  (ar* 
rondieeemewt  de  Mirbcourt),  département  dee  Vosges. 

(Extrait.) 

Art,  3.  Cette  concession  »  qui  prendra  le  nom  de  conceeeion 
de  Suriauville^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  quMi  suit,  savoir  : 

Au  itttf-éfi,  par  nne  ligne  brisée  FCGH  passant  par  Tanglé 
nord-est  du  moulin  de  Grainvlllier,  par  le  clocher  de  SuriaU' 
ville ,  par  Tangle  sud-est  de  la  ferme  d'AgéviUe,  et  aboutissant 
au  point  H  de  la  limite  de  la  concession  de  Norroj,  distant  de 
660  mètres  du  point  K  de  la  môme  limite  et  qui  sera  définie  ci- 
après; 

4iu  nord^eet^  par  la  ligne  HK  qui  limite  de  ce  côté  la  conces- 
sion de  Norroy,  le  point  K  étant  à  rintersection  de  la  limite  de 
ladite  concession  avec  une  droite  menée  de  Taxe  du  puits  de 
recherche  n*  1  à  Torigine  L  de  la  rectification  de  la  route  dé- 
partementale n*  17,  de  Neufchftteau  à  Darney,  entre  Bulgné- 
ville  et  GontrexeviUe  ; 

Au  nord^  la  ligne  droite  KL; 

Au  nord'Oueit,  une  ligne  droite  tirée  du  point  L  au  point  M 
situé  sur  la  ligne  EN  définie  ci-après,  et  placé  à  1.000  mètres 
du  point  N; 

LOIS  et  stfcRBTi,  1869.  Tome  VIII,  10 
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Ju  iud-^meii^  i*  par  une  ligne  tirée  depuis  la  borne  E,  à 
rintersectîon  du  ruisseau  de  TAnger  avec  la  limite  séparatî?e 
entre  les  communes  de  la  Vacheresse  et  de  Saint-Ouen-lea- 
Parey,  à  Taxe  du  puits  de  recherche  n»  3,  cette  ligne  comptée 
sur  i.ooo  mètres  de  longueur  à  partir  dudit  puits; 

a*  Par  une  autre  ligne  droite  tirée  du  point  N  au  point  de 
départ  F; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
17  kilomètres  quarrés,  lU  hectares,  ay  ares. 

Art.  U.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  Un  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
a6  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables,  nonobstant  les  stipulai 
tlons  contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la  sur- 
face. 

Cahier  éê$  €karg$$  âê  la  coneMticm  du  vnimu  de  KouUU 

de  SUIUUTILLK. 

(Extrait.) 

Arî.  6.  lA  ooncMsionnaire  ne  poorra  pratiquer  aucune  ouverture  de 
travaux  dana  les  foréta  domanialea  ou  eommanalea  avant  qo^il  ait  été 
ireaaéeoDtnidIetoIrement  procès-verbal  de  l'état  des  lieux  par  les  agents 
de  radminiatratloD  des  forêts,  afin  que  Ten  paisse  constater  au  bout 
4*Bn  an,  et  saocesslvement  chaque  année,  les  indemnités  qui  seront  dues. 

Lm  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera 
poMlble  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  donuna- 
geables,  lesquels  seront  désignés  par  le  préret,  sur  la  proposition  des 
agents  forestiers,  le  concessionnaire  et  l'ingénieur  des  mines  ayant  été 
entendus. 

jirt.  7.  Le  concessionnaire  sera  civilement  responsable  des  d^âls 
commis  dans  la  forêt  par  ses  ouvriers  ou  par  ses  bestiaux  dans  la  dis- 
tance fixée  par  Tarllcle  SI  dn  Code  forestier. 

Art.  8.  lioraque  le  ooooesalonnalre  abandonnera  nue  ouverture  de 
mine.  Il  pourra  être  tenu  de  la  faire  combler  en  nivelant  le  terrain ,  et 
de  faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bois  convenable  an  sol.  Cette 
disposition  sera  ordonnée ,  s'il  y  a  lieu ,  par  un  arrêté  du  préfet,  sur  le 
rapport  des  agents  de  l'administration  forestière  et  de  riogénienr  des 
mines ,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu ,  et  sauf  recours  devant  le 
ministre  des  travaux  publics. 


SUR  tES   MINES.  l45 

Décret  impérial  du  3o  atril  1869,  qui  autùritê  let  iieurs  Pfan-  métâ^ionri  ue 
çois  Sestieh  et  Joseph  Sestier  à  établir  un  deuxième  feu  de  da  Rérol. 
forge^  pour  la  conversion  de  la  fonte  en  fer,  dant  l'uêine 
dite  du  RivoL,  située  sur  le  torrent  du  Guiers^Mort,  au 
hameau  du  RévoL,  commune  ({'Entre-deux- G uiers  (Isère), 
et  qui  a  été  successivement  permissionnée  par  Vordonnanee 
royale  du  a5  février  i8Zi3  et  par  le  décret  impérial  duiadé- 
cembre  iSôy. 

* 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu^il 
sait: 

1*  Une  scierie; 

2*  Deux  feux  de  forge  ; 

3»  Les  appareils  de  soufGlerie  et  d*étirage  nécessaires  à  la  fa- 
brication du  fer. 

(Extrait.) 

j^rt,  3.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  31  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fols  seulement,  une  somtne  de  5o  flrancs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Parrondissement  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

jirt,  U*  n  n^est  en  rien  dérogé  d^ailleurs  aux  dispositions  des 
articles  3,  U,  5, 6  et  9  du  décret  du  la  décembre  1867,  lesquelles 
seront  applicables  à  Tensemble  de  Tusine  du  Révol ,  telle  qu*eUe 
doit  être  aujourd'hui  constituée. 

Art,  5.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  seraient  pas 
conformés,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  pres- 
crites, le  Préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de  Tusine 
ou  de  la  prise  d^eau,  et ,  en  ce  qui  concerne  la  prise  d'eau,  la 
destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il  jugera  que 
la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  inconvé- 
nients; la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  poursuivie, 
c  en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permisslonuaires  modifieraient  Tétat  de 
choses  réglé  par  le  présent  décret  et  par  celui  du  1  a  dé- 
cembre 1867,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit  quant  aux 
ateliers  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera,  dans 
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Ju  tud-^)uest^  i""  par  une  ligne  tirée  depuis  la  borne  E,  à 
rintersection  du  ruisseau  de  TAnger  arec  la  limite  séparalive 
entre  les  communes  de  la  Vacheresse  et  de  Saint-Ouen-les- 
Parey,  à  Taxe  du  puits  de  recherche  n»  5,  cette  ligne  comptée 
sur  1.000  mètres  de  longueur  à  partir  dudit  puits; 

a*  Par  une  autre  ligne  droite  tirée  du  point  N  au  point  de 
départ  F; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
17  kilomètres  quarrés,  lU  hectares,  37  ares. 

Art.  li.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  « 
par  les  articles  6  et  U^  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
35  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables,  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la  sur- 
foce. 

CbAiif  dêi  ckarg99  d»  la  «oneMfûm  dM  mlncf  da  houUU 

d$  SuaiAUVlLLK. 

(Extrait.) 

Art,  6.  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  ancane  ouverture  de 
travaux  dans  les  forétg  domaniales  ou  communales  avtnt  quMl  ait  été 
iressécontradletolrement  procès-verbal  de  i'état  des  lieux  par  les  agents 
de  radministratioD  des  forêts ,  aûn  que  l'en  puisse  constater  au  bout 
â*on  an,  et  soccessivement  chaque  année,  les  indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera 
poMibie  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  domma- 
geables, lesquels  seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  des 
agents  foresUers,  le  concessionnaire  et  l'ingénieur  des  mines  ayant  été 
entendus. 

jirt.  7.  Le  concessionnaire  sera  civilement  responsable  des  dégflts 
commis  dans  la  forêt  par  ses  ouvriers  ou  par  ses  bestiaux  dans  la  dis- 
tance fixée  par  Tarticle  81  du  Gode  forestier. 

Art.  8.  Lorsque  le  ooooessionnaire  abandonnera  une  ouverture  de 
mine.  Il  pourra  être  tenu  de  la  faire  combler  en  niTeiant  le  terrain,  et 
de  faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bois  convenable  au  sol.  Cette 
disposition  sera  ordonnée,  s*il  y  a  lieu,  par  un  arrêté  du  préfet,  sur  le 
rapport  des  agents  de  l'administration  forestière  et  de  riogénieur  des 
mines,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu ,  et  sauf  recours  devant  le 
ministre  des  travaux  publics. 


SUB  LES  MINES.  1^5 

Décret  impérial  du  3o  oeHI  1 869,  qui  autwriiê  ieê  tieun  Fran-  n^j^^inïrfOT, 
çois  Sestikr  et  Joseph  Sistikr  à  établir  un  deuœième  feu  de  do  Béroi. 
forge^  pour  la  convenion  de  la  fonte  en  fer^  dam  Vueine 
dite  du  Ri¥OL,  êituée  eur  le  torrent  du  Goisrs-Mort«  au 
hameau  du  RivoL,  commune  d'ËNTRE-oiux-GuiKRs  (Itère), 
et  qui  a  été  êuceeeêivement  permUêionnée  par  Cordonnanee 
royale  du  96  février  i8A3  et  par  le  décret  impérial  du  n  dé- 
cembre 1867. 

La  coDsIstance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  aiusl  qu*il 
suit: 

1*  Une  soierie; 

9*  Deux  feux  de  forge  ; 

3»  Les  appareils  de  soufflerie  et  d*étlrage  nécessaires  à  la  lii^ 
brication  du  fer. 

(Extrait.) 

jirt.  3.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  91  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fols  seulement,  une  somfne  de  60  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  rarrondissement  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art,  A.  Il  n*e8t  en  rien  dérogé  d^ailleurs  aux  dispositions  des 
articles  9, 4, 6, 6  et  9  du  décret  du  19  décembre  1867,  lesquelles 
seront  applicables  à  Tensemble  de  Tusine  du  Aévol  «  telle  qu'elle 
doit  être  aujourd'hui  constituée. 

Art,  5.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  seraient  pas 
conformés,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  près- 
crltes,  le  Préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de  rusine 
ou  de  la  prise  d*eau,  et ,  en  ce  qui  concerne  la  prise  d'eau,  la 
destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il  Jugera  que 
la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  inconvé- 
nients;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  poursuivie, 
en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  l'état  de 
choses  réglé  par  le  présent  décret  et  par  celui  du  19  dé- 
cembre 1857,  ^^^  quant  au  régime  des  eaux,  soit  quant  aux 
ateliers  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera,  dans 
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ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  rétablissement 
métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  auto- 
risation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  91  avril  1810. 


Hâoi- 

fooraeao,  etc., 

commone 

de  Cornay. 


Décret  impérial  du  ^U  mai  1869,  qui  autorise  le  êieur  Munant  : 
1"  à  maintenir  en  activité  le  moulin  à  blé  quUl  possède  sur 
une  dérivation  de  la  rivière  d'AiRS ,  dans  la  commune  de 
GORRAT,  arrondissement  de  Vodziers  (Ardennes);  a°  à  éta- 
blir sur  la  tête  d*eau  ou  retenue  dudit  moulin  un  haut" 
fourneau  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer  au  bois  et  au 
charbon  de  bois^  avec  les  machines  soufflantes  et  accessoires 
nécessaires  au  roulement  de  ce  haut-fflumeau. 

(  Extrait.  ) 

Art  6.  Le  permissionnaire  tiendra  son  haut-fourneau  en 
activité  constante,  et  ne  pourra  le  laisser  chômer  sans  cause 
reconnue  légitime  par  Tadministration. 

Art.  8.  En  exécution  de  Tarticle  76  delà  loi  du  si  avril  1810, 
il  payera,  à  titrede  taxede  permission  et  pour unefois seulement, 
une  somme  de  i5o  francs,  qui  sera  veraée  entre  les  mains  du 
receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la  notifi- 
cation du  présent  décret. 

Art.  9.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  confor- 
merait pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage 
de  Tusine  ou  de  la  prise  d*eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d'eau ,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il 
jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
inconvénients.  La  révocation  de  l'acte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret.  Toutefois ,  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  ateliers  (|ui  auraient 
été  modifiés  ou  ajoutés  sans  autorisation. 


SUB  LES  MIN£S.  l47 

Les  contraventions  do  toute  nature  seront  d'aiDeurs  poursui- 
vies, selon  quMl  s'agira  de  l'établissement  métallurgique  ou  du 
moulin ,  conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810 
ou  aux  règlements  relatifs  aux  cours  d*eau. 


Décret  impérial  du  au  mai  1869,  portant  que  les  usines  mé'        ^»»w> 
tallurgiques  dites  de  Pout-l^Évêque  ,  exittant  dans  les  eom'  5?  '"** 

munes  de  Vienne  et  (i*£sTRABLiN ,  arrondissement  de  Vienne   PoBi-l'ËT«qHe. 
(Isère) ,  sont  autorisées  avec  leur  consistance  actuelle  fixée 
ainsi  qu*il  suit ,  savoir  : 

Trois  hauts-foumeaux  au  coke^ 
Sept  fours  de  grillage  ^ 
Deux  fours  à  la  fTilkinson^ 
Un  four  à  réverbère^ 
f^ingt-quatre  fours  àpuddler^ 
Neuf  fours  à  réchauffer^ 
Deux  fours  à  recuire  la  tôle^ 
Un  feu  de  forge  au  bois , 

Tous  les  appareils  de  compression  et  d* étirage  nécessaires  au 
roulement  des  usines. 

(Extrait.) 

Art.  9.  Le  régime  des  eaux  restera  tel  qu'il  a  été  réglé  par 
rordonnance  royale  du  10  février  18&6. 

Art.  k-  En  exécution  de  Tarticle  75  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission 
et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui 
sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement 
dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art,  6.  Ils  se  conformeront  aux  lois,  décrets,  ordonnances 
et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et 
des  appareils  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  leur  se- 
ront données  par  Tadministration  en  ce  qui  concerne  la  police 
des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art.  7.  Il  n'est  en  rien  dérogé,  d'ailleurs,  aux  dispositions 
des  décrets  des  30  Juin  1807  et  16  août  1808,  de  l'ordonnance 
du  10  février  i8â6  et  du  décret  du  11  septembre  1867,  qui  ne 
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sont  pas  contraires  au  présent  décret.  Ces  dispositions  seront 
appliquées,  le  cas  échéant,  aux  établissements  nouveau  aussi 
Men  qu'aux  anciens. 

jirt.  8.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  seraient 
pas  conformés,  pour  Texécution  des  travaux ,  aux  dispositions 
ci-dessus  prescrites ,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage de  Fusine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la 
prise  d'eau ,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand 
il  jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
inconvénients.  La  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  les  actes  de  permission  pré- 
cédent, soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit  quant  aux  ateliers 
métallurgiques.  Toutefois  le  préfet  n*ordonnera ,  dans  ce  cas, 
que  la  mise  en  chômage  des  parties  desdites  usines  qui  auraient 
été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d^aiileurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


MinM  de  houille  Décret  impérial  du  iiU  mai  1869,  qui  accorde  aux  sieurs  Aris- 

do  lUsei.         tide-Balthazard  Bérard  et  Victor-Emest-Pompon  Levainyille 

la  concession  de  mines  de  houille  situées  dans  les  communes 

de  FiRMT  et  de  Gransag  ,  arrondissement  de  Yillefrânghe 

(Aveyron). 

(Extrait.) 

ArU  a.  Cette  conoeasion ,  qui  prendra  le  nom  de  eoncessUm 
duMazel,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  quMl«uit,  savoir  : 

Au  nordf  par  une  ligne  droite  tirée  de  Tangle  sud-est  du 
hameau  du  Puech  à  Tangle  nord  de  celui  du  Mas  del  Boue  ; 
cette  limite  appartient  également  à  la  concession  du  Rial  et 
Rieumort; 

J  Couest ,  par  une  ligne  brisée  allant  de  Tangle  sud-est  du 
hameau  du  Puech  k  Tangle  sud-est  des  Treilloas,  de  Tangle 
sud-est  des  TroiUons  à  Tangie  est  de  la  Borde,  et  de  ee  dernier 


point  k  rangle  est  de  la  Rloardle  ;  ces  trois  lignes  droites  seront 
limites  communes*  la  première,  de  la  concession  de Gransac, 
la  seconde,  de  la  concession  de  Lavernhe,  la  troisième  de  la 
concession  des  Issards  et  de  la  concession  actuelle; 

j4u  sud ,  par  une  ligne  droite  tirée  de  Tangle  est  de  la 
Ricardie  à  rangle«sud  du  village  de  Goufflnières;  cette  limite 
appartient  également  &  la  concession  d*Auzits  ; 

j4  l'eêt^  par  une  ligne  brisée  partant  de  Tangle  le  plus  au 
sud  de  Couffinières,  passant  par  Tangle  le  plus  &  Test  du  village 
de  Ganbrens-Haut  et  aboutissant  à  Tangle  le  plus  au'nord  du 
Mas  del  Bosc,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
a83  liectare& 

Jrt  U.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  91  avril  1860,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées,  sont  réglés  &  une  redevance  annuelle 
de  1  franc  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Décret  impérial  du  %ii  mai  1869 ,  qui  accordé  aux  Heurt  Ds-  miim  d«  lignita 
LASSALLB,    ROBiN«  BouRGlAT  ct  BiLLET  la  conc0$iion  de      deVarola. 
mineê  de  lignite  êiiuéeê  dam  le$  eommuneê  de  YsaciA, 
OaBAORA  et  Beauport,  arrondiêêement  de  Lohs-li-Sadljiibr 
(Jura). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concevlon,  qui  prendra  le  nom  de  eaneeteian 
de  Ferda^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

A  Veêt,  par  une  ligne  droite  partant  de  la  Jonction  des 
chemins  dits  de  Ghantabrod  et  de  la  Prairie,  à  Touestdu  village 
d*Orbagna,  point  P  du  plan,  et  aboutissant  à  la  Jonction  du  bord 
occidental  du  chemin  dit  des  Fagots  avec  le  bord  nord  du 
chemin  de  défruitement  qui  rejoint  la  route  de  Lyon  en  paa- 
•ant  entre  les  lieux  dits  la  Borde  et  les  FagoU«  point  Q 
du  plan: 

Au  nord^  par  une  ligne  droite  partant  du  point  précédent  Q 
et  aboutissant  au  point  R  où  le  bord  nord  du  chemin  de  Vercia 
au  hameau  de  Longeverne,  commune  de  Beaufort,  atteint  la 
limite  occidentale  du  bols  communal  de  Vercia  ; 
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A  Vw^X^  par  une  ligne  droite  partant  da  point  précédent  R 
et  aboutissant  au  point  S,  intersection  des  bords  du  chemin 
de  Beaufort  à  Longeverne  et  au  bois  du  Taillis  ; 

Enfin  f  ai»  ^ud,  par  une  quatrième  ligne  droite  partant  du 
point  précédents,  et  aboutissant  en  P»  point  de  départ. 

Lesdites  limites  renferment  une  étendue  superficielle  de 
S70  hectares. 

AtU  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  » 
par  les  articles  6  et  &«  de  la  loi  du  ai  avril  18 to,  sur  le  produit 
des  milles  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
la  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

C9hiw  dêi  ehargu  de  la  ootiMt «ton  du  minê$  de  Ugnitê 

de  Viacu. 

(  Extrait.) 

Art,  7.  Les  conceistonnatres  ne  pourront  pratiquer  aucun  ouverture 
de  travaux  dans  les  bols  domaniaux  on  communaux  qui  seront  altoée 
dans  le  périmètre  de  la  concession ,  avant  qu'il  ait  été  dressé  contre* 
dletolrement  procès-verbal  de  Tétat  des  lieux  par  les  sgents  de  l'admi- 
nlstraUon  des  forêts,  afin  que  Ton  puisse  oonstater  au  bout  d'un  an,  et 
suoeessivement  chaque  année,  les  Indemnités  qui  sont  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera 
possible  de  rentrée  des  mines ,  dans  les  endroits  les  moins  dommagea- 
bles, lesquels  seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  des 
agents  foresUers  locaux,  les  oonoesslonoatres  et  l'Ingénieur  des  mines 
ayant  été  entendus. 

Art  S.  Les  eonoessionnatres  seront  civilement  responsables  des  dé- 
gâts et  délits  commis  dans  les  forêts  par  leurs  ouvriers  et  besUaux  ;  cette 
responsabilité  s'étendra  à  la  distance  des  exploltetlons  fixée  par  Par- 
UdeSl  du  Code  forestier. 

^rl.  e.  Lorsque  les  concessionnaires  abandonneront  une  ouverture 
de  mines,  ils  pourront  être  tenus  de  la  faire  combler  en  nivelant  le 
terrain,  et  de  Âdre  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bols  convenable 
an  sol. 

Cette  disposition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lieu ,  par  un  arrêté  du  préM, 
sur  le  rapport  des  agento  de  l'administration  forestière  et  des  tngénieors 
des  mines,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus,  sauf  recours  devant 
le  ministre  de  ragrioulture»  dn  oommsroe  et  des  trsTaux  publloe. 


SDR   LES  IflNES.  ]5l 

Décret  impérial  du  au  mai  1869,  qui  accorde  aux  sieurs    demlniMnése 
Frédéric  Ducimetière-Monod  ,  Louis- Victor- Adrien  Dumont,  du 

Adrien-François  Gaupillat  et  Jean-Joseph-Louis-Henri  Mi-  Boiwïcia-Gârdo. 
CHEL  la  concession  de  mines  de  manganèse  situées  dans  les 
communes  de  Roquefort,  Biot  et  ViLLsiiEnvE  »  arrondisse- 
ment de  Grasse  (  Var). 

(Extrait.) 

jirt.  2.  Cette  concession»  qui  prendra  le  nom  de  concession 
du  Bois-de-la-Garde^  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu^il  suit,  savoir  : 

Au  nord^  par  une  droite  MN,  de  direction  est-ouest,  partant 
du  point  M,  intersection  des  chemins  de  Bar  à  Antîbes  et  de 
Grasse  à  Nice,  et  terminés  en  N,  point  où  elle  rencontra  la 
droite  qui  Joint  le  point  G,  intersection  du  chemin  de  Bar  à 
la  Golle  avec  la  rivière  du  Loup,  au  point  B,  intersection  du 
chemin  de  Biot  à  Antibes  avec  la  rivière  de  la  Drague; 

J  Vest,  par  la  portion  de  la  droite  GB  définie  ci-dessus, 

comprise  entre  le  point  N  précité  et  le  point  P  où  la  même 

droite  GB  est  rencontrée  par  le  prolongement  vers  Test  de  la 

droite  Joignant  la  chapelle  de  Notre-Dame  à  la  chapelle  du 

Calvaire; 
Ju  sud,  par  ladite  droite  Joignant  la  chapelle  Notre-Dame  à 

la  chapelle  du  Calvaire,  depuis  le  point  P  défini  ci-dessus  jus- 
qu'au point  Q,  où  la  même  droite  prolongée  vers  Fouest  ren- 
contre la  droite  MA  joignant  le  point  M  de  départ  au  point  A , 
embouchure  du  ruisseau  de  Figuieret,  dans  la  rivière  de  la 
BuUide; 

j4  rouestj  par  la  portion  de  la  droite  MA  comprise  entre  le 
point  M  de  départ  et  le  point  Q  déjà  défini; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
11  kilomètres  quarrés,  5a  hectares. 

Jlrt.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  /ia  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés:  1*  à  une  rente  de  o',io  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession;  a**  à  une  rétri- 
bution de  1  fr.  par  tonne  de  minerai  extrait  prêt  à  être  vendu, 
payable  aux  propriétaires  sur  les  terrains  desquels  aura  lieu 
Texploitation,  et  pendant  tout  le- temps  que  durera  cette  ex- 
ploitation. 
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Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  manganète 

du  Bois-de-la-Garde. 

(  Extrait.) 

Art,  6.  DanB  le  cas  où  \e^  travaux  projetés  par  les  coDcessiooDaires 
devraient  s'étendre  sons  des  bâtiments,  ces  travaux  ne  pourront  être 
exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéclaie  du  préfet ,  donnée  sur 
le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  après  que  le  conseil  municipal  et 
les  propriétaires  intéressés  auront  été  entendus ,  et  après  que  le  coDces— 
slonnaire  aura  donné  caution  île  payer  i'iodemnité  exigée  par  l'arlicle  15 
de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit  à  la  caution , 
soit  à  l'indemnité,  seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours  confor- 
mément audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet,  s'il  est 
reconnu  que  Texploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol,  o^le  dss 
habitants  on  la  conservation  des  édifices* 

jirt,  30.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  usines  pour  la  pré- 
paration mécanique  on  le  traitement  minéral orgique  des  produits  de 
leurs  mines  I  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet,  dans  les 
f  ormes  déterminées  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril 
1810. 


Haut-fourneau,  Décret  impérial  du  sS  mat  iBôg,  qui  autoriêe  les  êiêurs  Loais- 
commane  Marie,  dit  Olivier,  Joncheret,  Pierre-Marie  Gdérin,  François 

GuÉRiN  et  Jean-Marie  Roussel  à  établir  un  haut-foumeau 
pour  la  fusion  du  minerai  de  fer  sur  le  ruisseau  de  Limèle, 
alimenté  par  V étang  du  même  nom,  commune  de  Sioir, 
arrondissement  de  Chateaubriàrt  (Loire-Inférieure). 

(Extrait.) 

Art.  U.  En  exécution  deTarticle  75  de  la  loi  do  ai  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  100  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  rarrondissemeat  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  6.  Ils  tiendront  leur  haut-fourneau  en  activité  constante, 
et  ne  pourront  le  laisser  chômer  sans  cause  reconnue  légitime 
par  Tadministration. 

Art.  g.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  confor- 
meraient pas;  pour  rexécution  des  travaux,  aux  dispositions 
ci-dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en 
chômage  de  Tusine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  oonoeme 
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la  prise  d'eau,  la  destr action  des  ouvrages  dommageables, 
quand  11  Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empê- 
cher les  Inconvénients.  La  révocation  de  Pacte  de  permission 
sera  poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de 
choses  réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des 
eaux,  soit  quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois,  le  pré- 
fet n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des 
parties  de  l'usine  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans 
antorlsatlon. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  l'article  77  de  la  loi  du  ai  avril  iSio. 


Déerei  impérial  du  «8  mat  1859,  qui  autoriêê  les  iieun  Tho-     Usine  i  fer, 
MAS  frères  et  compagnie  à  établir  une  usine  à  fer  au  lieu  *  ^Ne^JJJ**** 
dit  LE  Pont-Patin  ,  dans  la  commune  de  Godlange-lès-Ne- 
VERS  (Nièvre). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
suit: 

Un  four  à  réverbère,  chauffé  à  la  houille,  pour  le  traitement 
desriblons; 

Deux  feux  de  forge  de  grosses  œuvres  ; 

Douze  feux  de  forge  ordinaire; 

Les  appareils  de  soufflerie,  de  compression,  d'étirage  et  d'a- 
justage nécessaires  au  roulement  de  l'usine. 

(Extrait.) 

jirt.  3.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  5o  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  8.  îls  se  conformeront  au  surplus  aux  lois,  décrets, 
ordonnances  et  règlements  existants  .ou  à  intervenir  sur  le 
fait  des  usines  et  des  appareils  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instruc- 
tloiis  qu  leur  seront  données  par  Tadministration ,  en  ce  qui 
concerne  la  police  des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 
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Art,  7.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage de  Tusine  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  Toutefois  le  préfet  n'ordonnera , 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  Tusine  qui 
auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour* 
suivies  conformément  à  Tartlcle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Sources 

mioérales 

de  BonrbQDne. 


Décret  impérial  du  3i  mai  1859,  qui  déclare  d'intérêt  public 
les  êources  minérales  de  Bourbonne,  appartenant  à  VÉtat  et 
situées  sur  le  territoire  de  Bourbonre-les-Bains  (Haute- 
Marne). 

NAPOLÉON")  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  ravis  au  public,  en  date  du  24  février  1867,  prescrit 
par  le  préfet  du  département  de  la  Haute-Marne  et  annonçant 
que,  conformément  aux  dispositions  de  la  loi  du  lU  juillet  i856 
et  du  décret  impérial  du  8  septembre  suivant,  une  enquête  d^un 
mois  est  ouverte  en  vue  de  faire  prononcer  la  déclaration  d^in- 
térét  public  des  sources  minérales  des  bains  civils  de  Bour- 
bonne appartenant  &  TÉtat ,  et  d'appliquer  à  ces  sources  un 
périmètre  de  protection; 

Les  plans  et  le  rapport  de  Tingénieur  en  chef  des  mines  du 
département,  Joints  à  Tavis  ci-dessus; 

Les  certificats  délivrés  par  les  maires,  et  les  exemplaires  des 
journaux  d*arrondlssement  constatant  Taccomplissement  de 
toutes  les  formalités  d*affiches  et  de  publications  prescrites  par 
le  règlement,  et  desquels  il  résulte  qu*aucune  opposition  ou 
réclamation  n'a  été  produite  pendant  Fenquôte  ; 

La  délibération,  du  U  mai  1867,  de  la  commission  départe- 
mentale ; 
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L'a?is  da  comité  consultatif  d*hygiène  publique,  du  19  oc- 
tobre suivant; 

Les  avis  du  conseil  général  des  mines,  des  19  février  et 
1 1  Juin  i858  ; 

Vu  la  loi  du  lÂ  Juillet  1 856; 

Le  décret  du  8  septembre  môme  année; 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  sources  minérales  des  bains  civils  de  Bour- 
bonne,  appartenant  à  TËtat  et  situées  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  fiourbonne-les-Bains,  arrondissement  de  Langres, 
département  de  la  Haute-Marne,  sont  déclarées  dMntérôt  public. 

jirL  a.  il  est  établi  autour  desdites  sources  un  périmètre  de 
protection  délimité  ainsi  qu'il  suit,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  décret,  savoir  : 

Au  sud,  une  ligne  brisée  partant  du  point  A,  angle  commun 
aux  deux  maisons  des  sieurs  Aonseveau  et  Lesigne-d'Antigny, 
sur  la  route  et  la  rue  de  Gray  ;  passant  par  le  point  B,  angle 
sud-ouest  du  Jardin  des  bains  civils,  et  aboutissant  au  point  G , 
angle  commun  aux  deux  maisons  des  sieurs  Tetevuide  et  Peiron 
sur  la  voie  Jean-Garbon ,  mais  terminée  au  point  G'  où  ladite 
ligne  coupe  Taxe  de  la  voie  Jean-Garbon  ; 

A  Vouêit^  à  partir  dudit  point  G',  les  axes  de  la  voie  Jean- 
Garbon,  de  la  rue  Neuve  et  de  la  ruelle  Vellonne  Jusqu'au  point 
D'  où  cette  ruelle  débouche  dans  la  rue  Vellonne; 

Au  nord^  à  partir  du  point  D',  le  bord  méridional  de  la 
grande  rue  Vellonne  Jusqu'au  point  F,  angle  nord-est  de  ia 
maison  de  la  veuve  Gaucher  sur  la  place  du  Moulin ,  puis  une 
ligne  droite  allant  du  point  F  au  point  G,  angle  sud  du  pont  sur 
la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Apance  ; 

A  Veit^  enfin,  une  droite  partant  du  point,  précédent  G  et 
aboutissant  au  point  A,  point  de  départ. 

Art.  3.  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché,  à  la  diligence 
du  préfet,  àsns  la  commune  de  Bourbonne-les-Bains  et  dans  les 
ctaefs-lieux  d'arrondissements  du  département  de  la  Haute- 
Marne. 
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ineBd'aspbaiie  Décret  impérial  du  kjuin  18699  qui  accordé  au»  siêun  iean^ 
îe-MÏî^jo*i»        Baptiste  Pdech,  Étienae-Joseph  Jodve  et  Hilarioa  RoeiSR  to 

concession  de  minea  d^ asphalte,  situées  dans  la  commune  de 
Saint-Jeaiv-de-Maruéjols,  arrondissement  d^ALAis  (Gard). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Saint'Jean-de-Maruéjols,  est  limitée,  conformément  au 
plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  droite  menée  du  confluent  du  ruisseau  de 
Malaygne  avec  la  Gèze,  au  point  B,  où  le  chemin  de  la  Blache 
rencontre  la  route  d^Uzès  à  Aubenas; 

A  V ouest,  à  partir  du  point  B,  par  le  bord  oriental  de  la 
route  d*Uzès  à  Aubenas  Jusqu^au  point  G,  où  cette  route  ren- 
contre celle  de  Saint-Ambroise; 

Au  sud,  par  une  droite  menée  du  point  G  au  point  D,  con- 
fluent du  valat  de  Ghastre  et  de  la  Gèze; 

Enfin ,  à  Vest,  par  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  la  Gèze,  de* 
puis  le  point  D  Jusqu'au  point  A  placé  à  Tembouchure  du  ruis- 
seau de  Malaygne,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  a  ki- 
lomètres quarrés,  8/1  hectares. 

Art.  6.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  /ia  de  la  loi  du  a  1  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  :  i"à  une  rente  annuelle  de  o%io 
par  hectare,  en  faveur  des  propriétaires  de  tous  les  terrains 
renfermés  dans  le  périmètre  de  la  concession  ;  a*  à  une  redevance 
en  nature  du  vingts  cinquième  des  minerais  de  bitume  extraits 
à  ciel  ouvert  et  du  cinquantième  des  minerais  extraits  par  tra- 
vaux souterrains,  que  les  concessionnaires  payeront  aux  pro- 
priétaires des  terrains  sous  lesquels  Texploitation  aura  lieu. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  â^atphalte 

de  SAlifT-iEAN-DE-MAROéJOLS. 

(  Extrait.) 

Art.  8.  Dam  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  conoeiiioonaifss 
devraient  s'étendre  soos  le  village  de  Sainl-Jean-de-MarupJots  ou  aoBsles 
habitations  voisines  de  ce  village,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés 
qu'en  vertu  d'une  antorisation  spéciale  du  préfet,  donnée  sur  le  rapport 
des  ingénieurs  des  mines,  après  que  le  conseil  municipal  et  lés  proprié- 
taires intéressés  auront  été  entendus,  et  après  que  les  conceseionnaires 
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auront  donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  15  de  la 
loi  du  21  avril  1810.  Les  conteaiations  relallves  aoU  à  la  caution  ,  boII  à 
rindemnité,  leront  portées  devantlea  tribunaux  et  couri, conformément 
audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet,  s'il 
est  reconnu  que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol,  celle 
des  habitants  ou  la  conservation  des  édifices. 

jirt,  9.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires 
devraient  s'étendre  sous  la  route  dXzès  à  Aubenas,  ou  à  une  distance 
de  ses  bords  moindre  de  10  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exé- 
cutes qu'en  vertu  d'une  autorisation  du  préfet,  donnée  sur  le  rapport 
des  Ingénieurs  des  mines ,  après  que  les  propriétaires  et  les  ingénieurs 
des  ponts^t-ehausfées  auront  été  entendus,  et  après  que  les  concession- 
naires auront  donné  caution  de  payer  l'Indemnité  exigée  par  l'artlcie  16 
de  la  loi  du  21  avril  1810.  Lea  contestations  relatives  soit  à  la  caution , 
soit  à  l'indemnité,  seront  portées  devant  les  trlbonaax  et  cours,  confor- 
mément audit  article. 

S'il  eat  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  acccordée ,  l'arrêté  du 
préfet  prescrira  toutes  les  mesurs  de  conservation  et  de  sûreté  qui 
seront  jugées  nécessaires. 


Déerei  impérial  du  j  juin  iSSg,  ^lit  autoriêe  M.  le  vicomte      Usine  A  fer, 
Roger  dd  Manoir  à  ajouter  quatre  foun  à  puddler,  à  (a      ,^"""°* 
houilit,  et  un  atelier  pour  la  préparation  du  minerai  de      au-ciiene. 
/er,  composé  de  deux  cylindres  et  d'un  patouiUet  à  une 
huche^  à  l'usine  à  fer  qu'il  possède  sur  la  rivière  de  Barse, 
dans  la  commune  de  la  Villenecve-au-Cbêne  (Aube),  et  qui 
a  été  établie  en  vertu  d^une  ordonnance  royale  du  tx  no^ 
vembre  i8A6  et  d'un  décret  impérial  du  96  mai  i856,  au  Heu 
et  place  du  moulin  permissionné  par  le»  ordonnance  des 
i3  décembre  iSSa  et  1  y  juillet  1837. 

En  conséquence,  la  consistance  totale  de  ladite  usine  sera 
fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

i*  Deux  hauts-fourneaux  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer,  au 
charbon  de  bois  ; 

a*  Six  fours  &  puddler,  à  la  houille  ; 

3"  Deux  fours  à  réverbère  de  chaufTerie,  à  la  houille  ; 

Zt"  Un  atelier  pour  la  préparation  du  minerai ,  composé  de 
deux  cylindres  broyeurs  et  d'un  patouillet  à  une  huche  ; 

5*  Les  appareils  de  soufflerie  et  de  compression  nécessaires 
au  roulement  de  Tusine,  dont  la  force  motrice  sera  fournie,  en 


l58         LOIS,  DÉCRETS  Et  ARRÊTÉS 

partie  par  les  eaux  de  la  rivière  de  Barse ,  en  partie  par  la 

vapeur. 

(Extrait.) 

j4rt,  a.  Il  ne  sera  apporté  aucune  modification  au  régime 
hydraulique  de  l'usine  établi  par  les  ordonnances  du  i3  dé- 
cembre i83a  et  17  juillet  1837,  et  maintenu  par  rordonnancc 
du  k  novembre  i846  et  le  décret  du  a/i  mai  i856. 

ArU  6.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
le  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs ,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  7.  Il  se  conformera  aux  règlements  intervenus  ou  à  in- 
tervenir sur  le  fait  des  appareils  à  vapeur. 

Art.  8.  Toutes  les  dispositions  de  l'ordonnance  du  U  no- 
vembre 18A6  et  du  décret  du  a6  mai  i856,  auxquelles  il  n'est 
pas  dérogé  par  le  présent  décret,  continueront  à  recevoir  leur 
pleine  et  entière  exécution.  Elles  seront  appliquées,  le  cas 
échéant,  aux  constructions  nouvelles  aussi  bien  qu'aux  an- 
ciennes. 1^ 

Art.  9.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas,  pour  Texécutlon  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessus 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
Tusine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il 
jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  in- 
convénients; la  révocation  de  l'acte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  l'état  de  choses  ré- 
glé par  le  présent  décret  et  par  l'ordonnance  du  k  novembre 
18A6  et  le  décret  du  a6  mai  i856,  soit  quant  au  régime  des 
eaux,  soit  quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois,  le  pré- 
fet n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  par- 
ties de  l'établissement  métallurgique  qui  auraient  été  modifiées 
ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  l'article  77  de  la  loi  du  si  avril  1810. 
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Dêcètt  impérial  du  7  juin  1869,  qui  autorise  les  sieurs  Bou-    ,     Forgi*, 
GCERET,  Martënot  «/Compagnie  à  ajouter  quatre  fours  ^j  dans  la  comuiun 

jj»  i«   ^  ,    ,     ^     ,     .  .     •       ...      .  •  de  Plaines. 

puadier  pour  l  affinage  de  la  fonte  a  la  houille  et  les  appa- 
reils de  compression  nécessaires  à  la  fabrication  du  fer  brut, 
à  la  forge  qulls  possèdent  sur  une  dérivation  de  la  rivière 
deSEiiXE,  commune  de  Plaines,  arrondissement  de  Bar-sur- 
Seine  (Aube),  et  qui  a  été  permissionnée  par  un  décret  du 
Président  de  la  république^  du  3  mars  i8do. 

La  consistance  de  cette  usine,  qui  sera  mise  en  mouvement 
par  des  moteurs  hydrauliques  et  par  des  machines  à  vapeur, 
est  et  demeure  fixée  en  conséquence  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

i"*  Quatre  fours  à  puddler  pour  l'affinage  de  la  fonte  à  la 
bouille; 

a""  Les  appareils  de  compression  nécessaires  à  la  fabrication 
du  fer  brut  ; 

3*  Trois  fours  à  réverbère  de  chaufferie ,  à  la  houille  ; 

4**  Les  équipages  de  cylindres  ou  laminoirs  et  autres  méca- 
nismes nécessaires  à  la  fabrication  de  la  verge  ronde  ; 

5*  Une  tréfilerie  avec  les  fours  à  recuire  et  le  mécanisme 
nécessaire  au  tirage  des  fiJs. 

(  Extrait.  ) 

j4rt.  â.  11  ne  sera  apporté  aucune  modification  au  régime 
hydraulique  de  l'usine  fixé  par  le  décret  sus-mentionné  du 
5  mars  \85o. 

ArL  A.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission 
et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  5oo  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

^r/.  5.  Ils  se  conformeront  aux  règlements  existants  ou  à 
intervenir  sur  les  appareHs  à  vapeur. 

jirt,  6. 11  n'est  en  rien  dérogé,  d'ailleurs,  aux  dispositions  des 
articles  û,  5, 6  et  9  du  décret  du  5  mars  i85o,  lesquelles  seront 
applicables  à  l'ensemble  de  l'usine  telle  qu'elle  doit  être  aujour- 
d'hui constituée. 

Art,  7.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas ,  pour  Texécution  des  travaux ,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise^n  chômage 
de  l'usine  ou  de  la  prise  d'eau ,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
uns  FT  nifr,RF.Ts,  iSfiO,  Toryic  VIII.  :    :  il 


i6o 
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d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il 
Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
inconvénients  ;  la  révocation  de  l'acte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  rachèvément  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Fétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  le  décret  du  5  mars  i85o, 
soit  quant  au  régime  des  eaux ,  soit  quant  aux  établissements 
métalturgfques.  Toutefois  le  préfet  n'ordonnera ,  dans  ce  cas, 
que  la  mise  en  ehôraage  des  parties  de  Tusine  qot  auraient 
été  modifiées  ou  ajoutées  sans  aniorisatlon. 

Les  contraventions  de  toute  natare  seront ,  d*aill6iirs,  povr- 
suivies  conformément  k  l'article  77  de  la  loi  du  s  1  avril  1810. 


Usine  A  fer, 

i  Savonniéres- 

(ievanl-Bjr. 


Décret  impMal  du  7  juin  1859,  qui  autorite  l$$  iieure  Ber- 
nard Vtrt  et  Jean-Baptiste  Bradpsr  à  établir  une  ustnepour 
la  fabrication  et  le  moulage  de  la  fonte ,  dans  un  terrain 
qu^ilê  possèdent  au  lieu  dit  le  Ghamp-de-Makcbuyre  ou  le 
Charnier  ,  commune  de  SAvoNNiÈnES-DEVAitT-BAR,  arrondtS" 
sèment  de  Bar-le-Duc  (Meuse). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
suit,  savoir  : 

1*  Deux  hauts-fourneaux  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer, 
au  charbon  de  bois  ou  au  coke ,  purs  ou  mélangés; 

a*  Les  appareils  de  soufflerie  appropriés  au  service  de 
l'usine  et  mus  par  des  machines  à  vapeur. 

(Extrait.) 

Art.  3.  En  exécution  de  l'article  75  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  5.  Ils  tiendront  leurs  hauts-fourneaux  en  activité  con- 
stante, et  ne  pourront  les  laisser  chOmer  sans  cause  reconnue 
légitime  par  l'administration. 

ArU  7.  Ils  se  conformeront,  au  surplus,  aux  lois,  décrets, 
ordonnances  et  règlements  existants  ou* à  iaterveuir,  sur  le 


•     *4 
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Mt  dea  urines  et  des  machines  à  vs^Deur*  ainsi  qu'aux  instiHio- 
tions  qui  leur  seront  données  par  Fadminisiration  en  ee  qui 

concerne  la  police  des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art.  8.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  confor- 
meraient pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions 
ci-dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en 
chômage  de  Tusine;  la  révocation  de  Pacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachèvement  et  }a  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret.  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera , 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  Tusine  q^ii 
auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d^aiileurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Loi  du  il  juin  iSSg,  qui^  détermine ,  pour  la  Cône  et  pour  corse  et  Algérie. 
V Algérie^  les  délaie  des  instances  devant  le  conseil  d'État  et         ^^ . 
devant  la  cour  de  cassation.  des  insunce$; 

devant  le  conseil 
Napoléon,  etc. ,  d'Etatetdevam 

Art.  1*'.  Les  délais  à  observer  dans  les  instances  portées    ^|^  MSMÎîton. 
devant  le  conseil  d'État  par  les  habitants  du  département  de  la 
Corse  et  par  ceux  de  TAlgérie,  seront  les  mêmes  que  les  dé- 
lais réglés  par  le  décret  du  as  juillet  1806  pour  les  habitants  de 
la  France  continentale. 

L'article  i3  du  môme  décret  cessera  de  leur  être  appliqué. 

Art.  3.  Les  lois  et  règlements  qui  déterminent  pour  la  France 
continentale,  les  délais  à  observer  pour  les  pourvois  et  procé- 
dures en  matière  civile  devant  la  cour  de  cassation  sont  égale- 
ment applicables  à  la  Corse  et  à  l'Algérie. 

Art.  3.  Toutes  les  dispositions  contraires  à  la  présente  loi 
sont  abrogées. 
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Délai»)        Loi  du  1 1  jmn  1869,  qui  déierminê  h  délai  deê  afoutne'^ 
""^  d'ASiérir"**        ^^^  d'Algérie  en  France  et  de  France  en  Algérie. 

en  France  NaPOLÊOK ,  etc.. 

et  de  Franee  '         ' 

en  Algérie.  ^rt.  i**.  Lq  délai  des  agournements  devant  les  tribonanx  de 
France,* pour  les  personnes  domiciliées  en  Algérie  ou  devant 
les  tribunaux  d'Algérie  pour  les  personnes  domiciliées  en 
France,  est  de  deux  mois. 

Art.  a.  Toutes  les  dispositions  contraires  à  la  présente  loi 
sont  abrogées. 


Eaux  thermales  Décret  tmpertal  du  11  mm  i85o,  qui  ouvre  un  crédit  repré^ 

de   Plombières  ,      ,  j  -  !  ^  i  ...v    / 

et  de  Vichy.        Sentant  de*  sommes  versées  au  trésor  par  les  sociétés  fer- 

mières  des  eaux  thermales  de  Plombières  et  de  Fichy^  pour 
Vexécution  de  travaux  appartenant  à  Vexerciee  18Ô9. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dé- 
partement de  Tagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux 
publics. 

Vu  Tarticle  i3  de  la  loi  du  6  Juin  i8A3,  portant  règlement 
définitif  du  budget  de  Texercice  18/10  ; 

Vu  rétat  ci-anncxé  des  sommes  versées  dans  les  caisses  du 
trésor  par  les  sociétés  fermières  des  eaux  thermales  de  Plom- 
bières et  de  Vicliy,  pour  Texécution  de  travaux  appartenant  à 
Texercice  iSÔg; 

Vu  notre  décret  du  lO  novembre  i856; 

Vu  la  lettre  de  notre  ministre  des  finances ,  en  date  du 
16  mai  1859; 

:Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  i*\  Il  est  ouvert  à  notre  ministre  secrétaire  d*État  au 
département  de  Tagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  sur  les  fonds  de  la  première  section  du  budget  de 
Texercice  1859,  un  crédit  de  ciU.^o-j',6g  formant  le  montant  de 
rétat  ci-dessus  mentionné. 

Cette  somme  de  ^.^offi^  est  répartie  dans  les  proportions 
suivantes ,  entre  les  chapitres  ci-après  désignés  : 

Cdap.  XII.       Entretien  des  établissements  thermaux  appartenant  tr. 

à  l'Eut. 44.000,00 

Cbai*.  xxviii.  Matériel  des  mines 50.W7.69 

Somme  égale  au  montant  des  crédim.  .    94.207,69 
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j4rt.  3.  11  sera  pourvu  k  la  dépense  au  moyen  des  resBOurcet 
ordinaires  du  budget  de  1869. 

jirt.  3.  La  régularisation  du  crédit  sera  proposée  au  corps 
législatif. 

Jn.  U'  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  Tagricultare ,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et 
notre  ministre  secrétaire  d^État  au  département  des  finances 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécution  du 
présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Élëi  4ês  stmmn  têrséês  dmu  lê$  ttUsu  du  êrésor  pmr  une  commune  tl  dêi 
soeiéiéê  partiouiUru,  pour  coneourir,  ««ie  ki  fondé  do  VÉkU ,  à  texéeu- 
Hon  dé  irmoauà  oppnrtonomi  d  Feœoreieo  iS59. 


MIIITf. 


Allier. 


ISTRSPMItBt  AVXQCILLIS  LIS  FOROf  MST  DUTIMÉIS. 
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CHAPITRE  XII. 

EnirêHon  dot  éiâbliiitmoniê  thormmiuB  mppnrlenant 

à  Vittki. 

Travaux  d'appropriaâon  d«a  nouvellea  aoiirce»  dei  Cô- 
leatiDi 


MORTART 

▼ffM- 

BtDIf 

par 
chapitra. 


Allier. 
Vofget. 


CHAPITRE  XXVIU. 

Matéritl  dei  minti. 

TraTiui  d'appropriaiion  dea  nouvelles  sources  Jes  Cé- 
lesUiis 


Travaux  relatirs  à  réiabllstoncDt  des  eaox  (bermales  de 
Plombières. 


fr. 

44.OVO.0O 


11.000,00 

30.307,60  ; 


Toial !  91.201  ,co 


Approuvé  pour  être  annexé  au  décret  en  date  du  ii  juin  i8S9,  enrrgUtrÀ 

sovs  le  B*  }S3. 

Le  ministre  de  t'affrieulture ,  du  commerce 

et  dei  tratoux  publiet, 
RocusR. 
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Usine        DécTBi  impérial  du  i6  juin  tSSgt  qui  autoriiê  Î48  êieun  fioi- 
'"^dimphyT^       ^^^^  Rambodrg  6t  Compagnie  d  m^nt$nir,  m  y  njnmîant 

pîuii0urê  nomv$anx  feux  M  apparHU^  tuHme  méiaUur§i^uê 
dite  d'IuvHY,  Htuée  sur  le  ruiaeau  d^YxEURS,.  eomiii«Mi# 
dHuvEJ^  arroudiitemeni  de  Nbvbrs  (Nièvre). 

La  consistance  de  cette  usine,  dont  la  force  motrice  est  four- 
nie en  partie  par  les  eaux  dudit  ruisseau,  en  partie  par  la  vr« 
peur,  demeurera  fixée  ainsi  qu'il  suit  \  savoir  : 


1*  Dans  la  halle  n* 


Quatorse  fours  à  puddler, 
Vingt  fours  à  réchauffer; 

a*  Dani  la  halle  n*  a  : 

Sept  fours  d'afflnerio  au  charbon  de  bois, 
Deux  feux  de  martinet. 
Cinq  fours  à  réchauffer  ; 

S'  Un  atelier  pour  la  fabrication  du  fer-blanc ,  contenani 
ous  les  creusets  et  fours  nécessaires  à  Pétamage,  ainsi  qu^ua 
four  à  raffiner  Tétain  ; 

W*  Des  ateliers  de  grosses  œuvres  pour  la  labrioation  des 
essieux,  fers  de  cornières  et  autres,  et  de  la  chaudronnerie. 

Ensemble  les  appareils  de  soufflerie,  de  compression,  d^éti- 
rage,  de  découpage  et  tous  les  artifices  nécessaires  au  rou- 
lement de  Tusine. 

(Extrait.) 

Art.  6.  En  exécution  de  l*artlcle  76  de  la  loi  du  s  1  avril  iSi  o, 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission,  el 
pour  une  fols  seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  rarrondissoment  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art,  S.  Us  se  conformeront,  au  surplus,  aux  lois,  décréta, 
ordonnances  et  règlements  existants  ou  à  intervenir,  sur  le  fait 
des  usines  et  des  appareils  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions 
qui  leur  serontdonnées  par  radministration  en  ce  qui  concerne 
la  police  des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art.  9.  Dans  le  cas  où  Ils  ne  se  conformeraient  pas,  pour 
Tcxécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessus  prescrites, 
le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de  Tuslne  ou  de 
la  prise  d'eau ,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise  d'eau,  la  destrac- 
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tioQ  des  ouvrages  dommageables»  quand  il  jugera  que  la  mise 
en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  inconvénients;  la  ré- 
vocation de  Tac  te  de  permission  sera  poursuivie,  en  autre, 
ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de 
choses  réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des 
eaux,  soit  quant  aux  établissements  métallurgiques.  Toutefois, 
le  préfet  n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage 
des  parties  de  l'usine  qui  auraient  été  modifiées  4M1  ajoutées 
sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'aillaurs,  pour- 
suivies  conformément  à  Tarticle  77  de  la  id  du  ai  avril  iSio. 


«ii. 


Loi  du  iSjuin  i85g  sur  îeê  douanes.  Tarif 

des  doaaner. 

IMPORTÀTIOIW. 

Art  1".  Le  tarif  des  droits  de  douane  à  l'Importation  est  éta- 
bli ainsi  qu'il  suit  pour  les  marchandises  ci-après  désignées. 

/plasde  1  millimèire  d'étpaisseur, 

!    quelle  que  soit  la  larireor.  .  .  .    so 
I  autlioièire  oa  OMiof  d'épaittear 
el  15  ccnlinnèlrea  ou  plus  de        \       les 
Urffeor 7S4  IM  kilefsr. 
1  millimèire  on  moins  d'épaisseur 
et  moins  de  15  centimètres  de 
largeur 110 

polies,  bleuies,  trempéfs  oo  non,  roulées  j      «"••dro«J« 
'      ou  droites  autres  que  scies «"«J"  [oornUaMâ 

(Décret  du  5  janTier  1859.) 

Cuivre  pur  ou  allié  de  zinc  (laiton)  laminé  en  barres  ou  en 

planobes.  (Décret  du  s  janvier  i8S9.) . 30'  les  100  kilog. 

Iode  brut  ou  raffiné.  (Décret  du  it  juillet  1856.) 5  le  kilog. 

Cristaux  de  soude.  (Décret  du  23  octobre  I856.) 1-9  les  looltilog. 

lodure  4e  poussium.  (Décret  du  11  juillet  is&cs.)-  ....  5  le  kilog. 

Ôatre-mêr.' (Décret  du  iT  Juillet  1856.).  .  '.  .  '.  .  '.'.'.!!*     2\50  le  kiîog. 


• 


Machines    (  Pièces  (  en  acier iSO'  )       I  . 

et         ]     dé-     j  purement  agricoles. en  fonte,  en  fer         }  ion    kiin» 
mécaniques.  (  tachées  (     pur  ou  en  fer  recnargé  d'acier.  .    is   ) '""    *'*"p' 


(1)  Voirci-aprés,  p.  178,  la  eireulaire  trantndafive  du  98  Juin  1856. 
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Les  importateurs  devront  produire,  à  Tappui  de  leur  déclara- 
tion en  douane,  des  dessins  coloriés  sur  éctielle  des  machines 
agricoles  auxquelles  les  pièces  sont  destinées;  ces  dessins  in- 
diqueront les  points  où  lesdites  pièces  devront  être  appliquées. 
(Décrets  des  39  octobre  iSôy  et  5  janvier  iSSg.) 

Tubes  en  fer,  droits  00  courbes,   )    ,      ^   ^s  millimètres.  .  4o'  l       les 

Toutes  les  fois  que  16  poids  des  tubes  sera  égal  ou  inférieur 
à  3  kilogrammes  par  mètre  courant,  le  prix  de  60  francs  leur 
aéra  appliqué,  quel  que  soit  le  diamètre. 

Deux  ans  après  la  promulgation  de  la  présente  loi,  les  droits 
ci-dessus  de  ào  francs  et  60  francs  seront  diminués,  le  premier 
de  1  franc  par  année,  le  deuxième  de  2  francs,  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  été  ramenés  successivement,  le  premier  au  droit  de 
35  francs,  le  deuxième  au  droit  de  5o  francs. 

Me  seront  considérés  comme  raccords  admissibles  aux  droits 
ci-dessus  que  les  manchons,  les  mamelons  et  les  boîtes  à  dimi- 
nution, à  vis  intérieures  ou  extérieures.  Ils  ne  jouiront  du  bé- 
néfice de  ces  droits  qu'autant  qu'ils  seront  introduits  en  même 
temps  que  les  tubes  auxquels  ils  devront  s'adapter,  et  que  leur 
nombre  n'excédera  pas  celui  des  tubes  plus  un. 

Les  autres  pièces  nécessaires  à  l'installation  des  tubes,  telles 
que  les  pièces  coudées  à  angle  droit ,  en  équerre  ou  en  T,  les 
bouchons  à  vis  intérieure  ou  extérieure,  longues  vis,  robi- 
nets, etc.,  ne  pourront  être  admises  qu'aux  droits  des  pièces 
détachées  de  machines  et  mécaniques. 

EXPORTATIONS. 

uérL  3.  Le  tarif  des  droits  de  douane  à  l'exportation  est  mo- 
difié ainsi  qu'il  suit  : 

Art.  3.  Les  droits  de  sortie  sont  supprimés  sur  toutes  les 
marchandises,  à  l'exception  de  celles  désignées  à  l'article  a  ci- 
dessus  et  au  tableau  annexé  à  la  présente  loi.  (Décret  du  5  dé- 
cembre 18.57.) 

Dispositions  spéciales  aux  ÂniiUes  françaises^  à  la  Corse^ 

à  V Algérie, 

•  Art.  6.  L'huile  d*arachides,  les  putes  allnieotairei»' ,  les  pois- 
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sons  marines  àThuile»  les  eaux  de  fleurs  d*oranger,  les  p&tesà 
papier  et  la  ferraille  sont  ajoutés  aux  nomenclatures  des  pro- 
duits naturels  ou  rabrlquf^s  de  TAlgérie,  dont  les  articles  1*'  et 
s  de  la  loi  du  11  Janvier  i85i  autorisent  Tadmission  en  fran- 
cbise  dans  les  ports  de  la  métropole.  (Décrets  des  i5  septembre 
i856,  7  mars  1857  et  16  octobre  i858.) 

Tabhau  des  marehandim  dont  U  régime  actuel  A  /a  tortie  ett  maititenu, 

(£XTnAIT.) 


Arroci  de  guerre. 

Bouleillet  en  cristal  ou  en  verre, 

pleines  ou  vides. 
Rngriis. 
Houille. 
Merne. 
Jf fnerai  de  fer. 


Minerai  de  plomb. 

Or  et  argent  bruts  ou  monnaTéf . 

OuTrages  eo  fvr. 

Porcelaine. 

Poterie  de  terre. 

Projectiles  de  guerre. 

Verres  et  crislaui  non  dénommés. 


Loi  du  iSJuin  1869,  qui  modifie  diter$e$  diêpoiitiom 

du  Code  foreitier. 

(Extrait.) 

j^ri.  1*'.  Les  rubriques  des  sections  1  et  11  du  titre  xi,  celles        Foréu. 
des  sections  i  et  11  du  titre  xiii»  et  les  articles  67^  lUtit  t5g»  "^ 

188,  189,  199,  19a,  195,  «ioo,  aot,  a  10  et  9i5  du  Code  forestier   ou  enlèvement 

sont  roodiflés  ainsi  qu'il  suit  :  <i«  pierres,  sable, 

minerai ,  terre, 
• tourbe»  ote. 

Jrt.  lUk,  Toute  extraction  ou  enlèvement  non  autorisés  de 
pierres,  sable,  minerai,  terre  ou  gazon,  tourbe,  bruyères,  ge- 
nêts, herbages ,  feuilles  vertes  ou  mortes,  engrais  existant  sur 
le  col  des  forêts,  glands,  faînes  et  autres  fruits  ou  semences 
des  bols  et  forêts,  donnera  lieu  à  des  amendes  qui  seront 
fixées  ainsi  qu'il  suit  ; 

Par  charretée  ou  tombereau,  de  lu  à  5o  francs  pour  chaque 
bête  attelée; 

Par  chaque  charge  de  bête  de  sommes  do  5  à  i5  francs; 

Par  chaque  charge  d*homme,  de  9  &  6  francs 

Il  pourra,  'en  outre,  être  prononcé  un  emprisonnement  de 
trois  Jours.  

Loi  du  18  jtttfi  1859,  ^ttî  approuve  un  échange  entre  CÉlat  et        Mines 

la  compagnie  des  mina  de  Vicoigwb  (  Nord  ) .  **•  vicoigne. 

Article  unique.  Est  approuvé,  aux  conditions  stipulées  dans 
le  contrat  administratif  passé,  le  90  décembre  i8d8,  entre  le 
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préfet  du  Nord  et  ia  compagnie  des  mioes  de  Vicoigne,  Té- 
otoange  de  six  paroelles  de  la  forêt  domaniale  de  Saint- Aaiand, 
d'une  contenance  de  à  hectares,  99  ares,  7  centiares»  contre 
cinq  parties  de  terre,  d'une  étendue  de  10  hectares»  76  ares, 
57  centiares,  enclavées  dans  cette  forêt  et  appartenant  à  ladite 
compagnie. 


Armes, 

maniiioni 

et  autres  objets 

de  guerre. 


Usine  A  fer, 
à  Tulle. 


Décret  impérial  du  iS  juin  1869,  contenant^  pour  l'Algérie, 
des  dispositions  reiatites  à  Vexportation^  à  ia  rée^jHkrtë^ 
iion  et  au  transit  des  armes ^  munitions  et  autres  objets 
propres  à  la  guerre, 

IKapoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  nos  ministres  secrétaires  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
au  département  des  finances  et  au  département  de  l'Algérie  et 
des  colonies , 

Vu  les  lois  des  9  juin  i8û5  et  ii  juin  i85i; 

Vu  notre  décret  du  3o  avril  1889,  avec  le  tableau  annexé; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  dispositions  de  notre  décret  du  3o  avril  i8&9« 
qui  prohibe  l'exportation ,  la  réexportation  et  le  transit  des 
armes,  munitions  et  autres  objets  propres  à  la  guerre,  sont 
étendues  aux  expéditions  de  l'Algérie  à  destination  de  l'é- 
tranger. 

'ArU  s.  La  prohibition  de  sortie  est  levée  à  l'égard  desdits 
objets,  en  ce  qui  concerne  les  expéditions  de  France  k  destlBa- 
tion  de  l'Algérie. 

Art.  3.  Nos  ministres  secrétaires  d'fitat  au  département  de 
Tagrîculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  a«  départe- 
ment de  l'Algérie  et  des  colonies  et  au  départeneot  dos  fi- 
nances, sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l^xé- 
cution  du  présent  décret 


Décret  impérial  du  5o  juin  1859,  qui  autorise  les  sieurs  Sào- 
VAGE  et  FiLLiOL  à  établir  une  usine  à  fer^  en  remplacement 
du  moulin  de  Lamarque  situé  sur  te  cours  de  la  Gorrèze, 
dans  la  commune  de  Tollé  (Gorrèze). 

La  consistMice  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ûosi  qu'il 
suit,  savoir  ; 
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Un  liMit-fouriieaQ  ; 

Deux  foyeiv  d^affinerle,  au  charbon  de  bois; 
Un  four  à  réverbère  de  cbaulTerie,  à  la  bouiUe  ; 
Un  patouillet; 

Les  appareils  de  soufflerie,  de  compression  et  d'étirage  néces- 
saires au  roulement  de  Tusine. 

(Extrait.) 

Art  5.  Les  permissionnaires  seront  tenus,  en  tout  temps,  de 
se  oonfomer  aux  mesures  qui  leur  seront  iMtMforites  par  le  Pré- 
fet, sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  pour  la  condensa* 
tlon  des  vapeurs  ou  fumées  des  appareils  métallurgiques  et  pour 
la  purification  des  eaux  qui  auront  servi  au  lavage  du  minerai. 

Art.  5.  En  exécution  deTarticle  76  de  la  loi  du  91  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront,  k  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  la  somme  de  5oo  francs,  qui  sera  ver- 
sée entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

jirt,  7.  Ils  tiendront  leur  haut-fourneau  en  activité  constante, 
et  ne  pourront  le  laisser  chômer  sans  cause  reconnue  légitime 
par  râdmlnistratiCD. 

Art  10.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas,  pour  Vexécutlon  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage de  Tuslne  ou  de  la  prise  d*eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la 
prise  d*eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand 
il  Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher 
les  inconvénients;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétatde  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soft 
quant  aux  établissements  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet 
n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  l'usine  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autori- 
sation. 

Les  contraventions  seront,  d^allteurs,  poursuivies  conformé- 
ment à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 
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Osiii«  à  r«r,     Véerei  impérial  du  5o  juin  1859,  qui  autorisé  U  êimtr  Ojra- 
à  Hémiog.         cintbe-Féllx  SALIN ,  maître  de  forgée  à  Abainvillb  (  Meuse  )• 
à  établir  une  usine  à  fer  dans  la  commune  de  Hémihg  • 
arrondissement  de  Sarrkbourg  (Meurthe). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  quMl 
suit,  savoir  : 

1*  Deux  hauts-fourncaux  au  charbon  de  bois  ou  au  coke  pour 
la  fusion  du  minerai  ; 

a*  Les  appareils  de  soufflerie  nécessaires  au  roulement  de 
Tusine. 

(Extrait.) 

j4rt.  3.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  ai  avril  i8io« 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

jirl.  5.  Il  tiendra  ses  deux  hauts-fourneaux  en  activité  con- 
stante, et  ne  pourra  les  laisser  oliémer  sans  cause  reconnue 
légitime  par  l*administration. 

jirL  7.  il  se  conformera  aux  lois,  décrets,  ordonnances  ei 
règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et  des 
machines  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  lui  seront 
données  par  radmlnlstration  eu  ce  qui  concerne  la  police  des 
usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

jérL  8.  Dans  lo  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conforme- 
rait pas,  pour  l'exécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage de  Tusine;  la  révocation  do  l'acte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  do  droit. 

L.es  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses  ré- 
glé par  le  présent  décret  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera,  dans 
ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  l'usine  qui 
auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

liOs  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour> 
suivies  conformément  &.  l'article  77  de  la  loi  du  si  avril  i8io. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 


A  MM.  LES  PRÊrETS,  A  MM.  LES  UiGÊNIEURS  DES  MINES,  ETC. 


MAI  ET  JUIN  1859. 


^  M.  ingénieur  en  chef  du  contrôle. 

Pirif,  le  iiiDii  Uft9. 

Monsieur,  par  deux  décisions  de  Tannée  dernière  dont  vous      intpeeUm 
avez  reçu  communication,  ies  diverses  lignes  de  chemins  de  fer     <>••«*»•">*»• 
ont  été  réparties  entre  les  seize  arrondissements  d^inspection  «g  eipMutiM. 
des  ponts  et  ciiaussées  et  les  cinq  arrondissements  dMnspection  — 

des  mines.  Déjà,  pour  ce  qui  concerne  les  lignes  en  constrnc-  ^^  Uifoim 
tion,  MM.  lo&  inspecteurs  des  ponts  et  chaussées  ont,  chacun  ai  des  irtTtu. 
dans  sa  circonscription,  visité  les  travaux  et  inspecté,  le  service 
des  ingénieurs  et  des  conducteurs  et  agents  secondaires  sous 
leurs  ordres,  mais  JusquMci  pour  les  lignes  en  exploitation,  la 
même  marche  n'a  pas  été  réguilëroment  suivie  :  il  n*y  a  pas  de 
motifs  pour  qu'elle  ne  le  soit  pas  à  Tavenlr.  Je  viens  en  consé- 
quence de  faire  connattre  &  MM.  les  inspecteurs  des  ponls  et 
ciiaussées  qu'ils  devront,  dans  le  cours  de  leurs  tournées,  faire 
Tinspection  détaiilée  du  service  de  contrôle  de  Texploitation 
des  lignes  de  fer  rattachées  à  leur  circonscription,  pour  tout 
ce  qui  touche  aux  attributions  des  ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées,  personnel  et  matériel. 

Je  vous  invite,  Monsieur,  à  préparer  le  plus  tôt  possible  les 
documents  que  vous  aurez  à  remettre  à  M.  Tinspecteur  générai. 

Je  vous  adresse  ci  -Jointes  les  formules  imprimées  destinées 
à  recevoir  les  notes  signalétiques  du  personnel  placé  sous  vos 
ordres. 


I7ft 


GIROUUIMS. 


Trantporla 
d«  troupes* 


Les  notes  pour  les  Inspecteurs  commerciaux  et  commlsaires 
de  surveillance  vous  seront  adressées  uHérieurenent. 

Receves,  Monsieur»  Tassurance  de  ma  considération  très- 
distinguée. 

L»  mtii^lrs  d«  V^kftit^Xiwr^^  4m  eommeree 

et  des  travaux  publia  ^ 

Pour  lo  wittiitro  ol  pai*  «uloriMlton  : 

Le  coneeUler  d'Etat ,  eeerétaire  général , 
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A  M. 


in§4u%ewr  •»  chef  du  contrôle. 


Paru,  le  u  juin  iftSS. 

Monsieur,  J^al  l'honneur  de  vous  transmettre  cl -Joint  copie 
de  la  circulaire  que  J*al  adressée ,  le  sS  mal  dernier,  à  la  com* 
pagnle  du  chemin  de  fer  dont  le  contrôle  vous  est  con6é«  pour 
lui  prescrire  de  prendre  les  dispositions  nécessaires,  alln  que 
tout  convoi  de  troupes ,  amené  à  Paris  et  dirigé  vers  un  autre 
point  de  TEmplre ,  soit  transporté  immédiatement  et  sans 
transbordement,  par  le  ehemln  de  Ceinture,  Jusqu'à  la  gare 
obargée  de  Texpédler  à  destination. 

Veulllei  surveiller ,  en  ce  qui  vous  concerne,  rexéoutton es 
la  présente  décision. 

Receves ,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  très* 

distii«uée. 

Le  miniêtre  de  tagrieulture ,  du  commerce 

et  dee  tranauoc  publiées 

Pour  lo  mInUIro  oi  p«r  ««lortotUosi 
Leeoneeitler  d'£îa$f  directeur  générai  dcepanU 
et  ekaueeéce  et  dee  chemine  de  fer^ 
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SliUiUquo 

do  l'induilrio 

mioérale* 

Mâohinoi 
looomoUvM 
ol  opRorolli 

à  TOpour  flzoï 
éublls  duf 
renoelnlo  dot 

okimlBS  do  for. 


A  M*  ingénieur      dee  mines. 

Porls,  lo  II  Juin  iiso. 

Monsieur,  J*ai  i*honneur  de  vous  transmettre,  en  double 
expédition ,  les  formules  n"  i  et  n*  s  destinées  à  recevoir  les 
renseignements  relatif^  aux  machines  locomotives  ensployées^ 
en  tS58,  sur  les  chemins  de  fer  dont  le  contrôle  vous  est  confié. 

Voiui  trouveree  Joints  è  ces  tableaux  deux  autres  états  sur 
lesquels  devront  être  consignés,  suivant  Tusnge,  les  documents 
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slitlstiqiM0  qui  concernent  les  appareils  à  vapeur  fixée  placée 
dans  Tenceinte  des  chemins  de  kir. 

Les  fbsions  opérées  depuis  quelques  années  entre  un  certain 
nombre  de  compagnies  eoncessionnaires  ont  eu  pour  effet  de 
réunir  entre  les  mêmes  mains  des  machines  portant  soit  le 
même  nom»  soit  le  même  numéro.  11  importe,  en  consé- 
quence, afin  d'éviter  toute  erreur»  que  vous  ne  vous  contentiez 
point»  pour  cette  année»  de  faire  connaître  seulement  les  non* 
veaux  ^»pareils  autorisés  et  que  vous  ajres  soin  de  donner  une 
nomenclature  complète  des  machines  locomobiles  et  fixes  dont 
la  surveillance  vous  appartient. 

Je  désire ,  Monsieur,  recevoir  un  exemplaire  de  chacun  de 
ces  états,  an  plus  tard  dans  les  derniers  Jours  du  mois  d'août» 
et  Je  vous  prie  de  faire  tous  vos  efforts  pour  que  ce  délai  ne  soit 
pas  dépassé. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  cet  envol. 
Recevez ,  Monsieur,  rassorance  de  ma  considération  très- 
distinguée. 

Z#  miniêtre  de  Vagrieulture ^  du  commerce 
et  des  travaux  publia , 

Poar  le  mioUlre  et  ptr  «tttoritaUoa  : 

Le  eoneeiller  d'État^  $4eré$mir$  générait 
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jâ  M.  h  préfet  d 


Parif ,  la  21  jain  tit9. 


Monsieur  le  Préfet ,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  en  dou- 
ble expédition,  la  formule  imprisuée  destinée  à  recevoir  les     suutUqoe 
renseignements  relatifs  aux  accidents  arrivés,  en  i85a,  dans      miné^âie.''^ 
les  mines,  minières,  carrières  et  tourbières  de  votre  dépar- 
tement. 

Veuilles,  Monsieur  le  Préfet,  transmettre  sans  délai  ce 
tableau  à  MM.  les  ingénieurs  des  mines ,  en  les  priant  de  faire 
en  sorte  qu'il  puisse  m'ôtre  renvoyé  par  votre  intermédiaire 
dans  les  derniers  Jours  d'octobre. 

Je  ne  crois  pas  inutile  de  rappeler  à  MM.  les  ingénieurs  que, 
dans  le  cas  même  où  ils  n'ont  à  signaler  aucun  accident,  ils 
doivent  présenter  séparément  les  renseignements  relatifs  aux 
exploitations  de  natures  différentes  et  les  chiffres  des  ouvriers 


Aoeldenu  arrirét 

dani 

lee  minafl, 

iminiérei, 

carriéraf 

al  taorbiéret 

an  i$M. 
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employés  k  chacune  d'elles,  en  distinguant  les  travaux  à  cM 
ouvert  de  ceux  qui  sont  opérés  souterralnement.  Les  mines 
de  combustibles  minéraux  devront,  d*ailleurs,  comme  par  le 
passé,  être  divisées  en  trois  catégories,  selon  qu^elles  four- 
nissent de  rantbracite,  de  la  houille  ou  du  lignite  et  autre 
combustible  analogue. 

Je  vous  prie  «  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception 
d^  la  présente,  dont  j'adresse  ampliation  k  MM.  les  ingénieurs. 

Receves,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  miniêtre  de  V agriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics , 

Pour  le  minfftre  cl  par  autoriMtioo  : 

Le  comteiller  d'État^  seerétaite  général  ^ 

DE  BOUREUIIXE. 


A  M.  le  préfet  d 

Paris,  le 23  juin  18S9. 

8tatttiiqQ0        Monsieur  le  Préfet,  le  moment  est  venu  où  MM.  les  ingé- 
de  iindotirie    nieurs  ont  à  s'occuper  de  la  réunion  des  documents  statistiques 
minerait,      ji^ii^^ifii  ^  \^  production  des  mines  et  minières  métalliques  et  à 
MiBMei  miaiéraa  celle  des  métaux  autres  que  le  fer. 

"liéu^**        Je  vous  adresse,  en  conséquence ,  ci-Joints,  les  tableaux  sur 
•aiîM  que  le  fer.  lesquels  les  renseignements  dont  il  s'agit  dpvront  être  inscrits, 

en  vous  priant  de  les  faire  parvenir  sans  délai  à  M.  Pingénieur 
en  chef  des  mines  de  votre  département 

Ces  tableaux  sont  en  tout  point  conformes  k  ceux  des  années 
précédentes ,  et  Je  n*ai  pas ,  dès  lors,  d'instructions  spéciales 
à  vous  adresser  en  ce  qui  les  concerne.  J'imputerai  seulement, 
au  sujet  des  mines  et  minières  métalliques,  que  je  désirerais 
qu'au  Heu  de  réunir  dans  un  seul  et  même  article  les  exploi- 
tations de  même  nature,  MM.  les  ingénieurs  donnassent  des 
renseignements  distincts  pour  chaque  mine  ou  chaque  groupe 
de  minières. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet,  de  prendre  les  mesures 

nécessaires  pour  que  les  états  statistiques  dressés  ainsi  que  Je 

viens  de  l'indiquer  me  parviennent  par  votre  intermédiaire  dans 

les  derniers  jours  d'octobre. 

Je  vous  serai  obligé,  Mon^iieur  le  Préfet,  de  m'accuser  r^- 
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ceptlon  de  la  présente  circulaire  •  dont  J'adresse  ampllation  à 
MM.  les  ingénieurs  des  mines. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considéra^ 
tion  la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  VagrieuHure^  du  commeree 
et  dei  travaux  jmbUee  » 

Poor  la  niniitra  et  par  aaloriiaUoB  : 

Le  canêeiller  d^Etai ,  eecrétaire  général  »  ' 

DE  BOUREUIULE. 


A.  M.  le  préfet  d 


Parig,  33  jaiD  1I54. 


at  canaai. 


Monsieur  le  Préfet,  J*ai  Thonneur  de  vous  transmettre f  en     Staïuiiqua 
double  expédition,  ies  états  n*  i  et  n*  s  destinés  à  recevoir,    ^^I^JS^^ 
pourTexercice  1868,  les  renseignements  relatifs  aux  bateaux  ~ 

à  vapeur  qui  ont  navigué  sur  les  fleuves,  rivières,  lacs  et  ca-  ^*^,"*gy J[Jf**' 
naux  de  votre  département  aor  lai  flaovaa , 

Veuillez ,  Je  vous  prie ,  transmettre  d'urgence  ces  tableaux  &  ri^iérw  #  laea 
MM.  les  présidents  des  commissions  de  surveillance  qui  peu- 
vent exister  dans  votre  département,  et  les  inviter  &  faire  en 
sorte  qu'ils  puissent  m'ètre  renvoyés,  au  plus  tard,  dans  la 
seconde  quinzaine  du  mois  d'août.  Ils  devront,  d'ailleurs, 
comme  d'habitude,  me  parvenir  par  votre  intermédiaire,  et  Je 
recevrai  avec  reconnaissance  les  observations  que  vous  voudrez 
bien  y  Joindre. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  minietre  de  V agriculture ,  du  commerce 
et  dee  travaux  publiée , 

Pour  la  minlitra  aC  par  amoriiaUan: 
Le  comeiller  d^État^  eecrétaire  général  9 

.  DE  BOURBUILLB. 


ji  M.  U  préfet  d 


Parla,  la  34  )ain  i8S9. 


Suiliilqtia 

Monsieur  le  Préfet ,  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joints      ninérau.  * 
les  tableaux  n*  1  et  n*  s  sur  lesquels  devront  être  inscrits,  sul-  — 

vaut  l'usage,  les  documents  statistiques  relatifs  aux  bateaux  à  ^^uVYliuInr**' 
vapeur  français  qui  avalent,  en  i858,  leur  point  de  départ^       aur  mar' 
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de  reiftelie  ou  d'arHrée  dans  Tun  des  ports  de  votre  dépar- 
tement 

Je  n*n\  point  dMnstraettons  nouvelles  à  adresser  à  MM.  les 
membres  des  commissions  de  surveillance  au  sujet  des  rensei- 
gnements qui  font  Tobjet  de  ces  états ,  et  Je  me  contenterai  de 
les  inviter  à  contrôler  aveo  soin  les  rensoignements  qui  leur 
seront  fournis  en  oe  qui  concerne  le  nombre  des  voyageurs 
transportés  et  le  poids  des  marchandises  portées  ou  remor- 
quées, lequel  devra,  d^allleurs,  être  indiqué  en  tonnes,  et  non 
point  en  quintaux  métriques. 

Je  désire  recevoir  dans  les  premiers  Jours  de  septembre  les 
états  dont  il  s^aglt,  et  Je  vous  prie  dMnviter  MM.  les  membres 
deâ  commissions  de  surveillance  à  faire  tous  leurs  efforts  pour 
que  ce  délai  ne  soit  pas  dépassé. 

Veuille^,  Monsieur  le  Préfet,  m^aeouser  réception  de  la  pré- 
sente circulaire. 

Recevei,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ifia  eonaidéra- 
tion  la  plus  distinguée. 

Le  miniêire  de  Vagriculiure,  du  eommerti 
et  deê  travaux  publics  9 

Pour  le  ministre  et  par  ouloritaiion  : 

Le  coMeiller  d^Etat^  eecréiaire  général  ^ 

DE  BOUREOILLB. 


A  M.  le  préfet  d 

Parti,  le  «s  Juin  ili9. 

siatiiUque        Monsieur  le  Préfet ,  J'ai  Thonneur  de  vous  adhssser  ci-Jointea 

^'"minéMk'**    ^  formules  imprimées  sur  lesquelles  MM.  les  ingénieurs  des 

.  mines  devront  successivement  consigner  les  renseignements 

Renfeignemenu  statistiques  sommaires  relatifs  à  la  production  des  mines  de 

Mmroaiïeî     Combustibles  minéraux  et  des  usines  à  fer  pour  les  deux  se- 

reiatifi       mcstres  do  l'année  courante. 

*  *5e/roiM8*"      ^®  désire,  Monsieur  le  Préfet,  recevoir  les  états  concernant 

de  corobuaUbiet  1^  premier  semestre  vers  la  fin  du  mois  d'octobre  et  ceux  rela- 

minôraoi      tife  au  second  semestre  dans  les  premiers  Jours  de  février.  Tat- 

Ti^u        ^^^^  ^°  véritable  intérêt  à  co  que  ces  délais  ne  soient  pas  dé- 

pour  !••      passés,  et  Je  remercie  à  Tavance  MM.  les  ingénieurs  desefforti 

deu(  Hm«i(rM  q^lJ^g  voudront  bien  faire  pour  remplir  les  intenUons  que  Je 

Tannée  1659.    viens  d'exprimer. 

Je  vous  prie ,  Monsieur  le  Préfet ,  de  ip'accuser  réception 
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de  la  présente  circulaire,  dont  J^adreise  ampliation  à  MM.  les 
ingénieurs 

Reoeves,  Modslear  lePréfét,  rassttmee  de  m  eoniidératfqn 
la  plus  dlstfngnée» 

teminiêîteâé  VùgticuUufê^  êiê09nm0ré$ 
$t  dei  travaux  pubUes  ^ 

Pour  le  mhiiftrê  jet  par  smoriMlieii  i 

Le  eoniHUer  îPÉtaU  êeeréiaire  g^iéral 

DE  BOUREUILLB. 


A  M.  le  préfet  à 

Monsieur  le  Préfet,  f  ai  Thonneui*  de  vous  adresser,  avec  la 
présente,  Tétat  que  MM.  les  ingénieurs  des  mines  auront  à 
remplir  en  ce  qui  concerne  la  production  du  sel  marin  pendant 
le  cours  de  Texercice  t858. 

Les  intitulés  des  colonnes  qui  composent  cet  état  s*6^plique&t 
asses  clairement  par  leur  simple  énoncé  pour  quMl  soit  inutile 
d*entrer,  en  ce  qui  les  concerne,  dans  de  plus  amples 
explications. 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  transmettre  sans  délai  ledit 
état  à  MM.  les  ingénieurs  des  mines  de  votre  département,  en 
les  priant  de  vous  le  retourner  asse^  à  temps  pour  que  vous 
puissiez  à  votre  tour  me  le  faire  parvenir  dans  les  premiers 
jours  d^octobre. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception 
de  la  présente,  dont  J'adresse  amplfatlon  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Vagriculture ,  du  cotniherce 
et  des  travaux  publics  ^ 

Pour  le  minlfire  et  ^r  «aloriiation: 

Le  conseiller  d'État,  directeur  général 9 

DR  DOUaJHJILLB. 


SUlittlque 

de  l'indutirie 

minérale. 

Production 
du  tel  marin. 
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4M. 

Tarir  Une  loi  du  18  de  oe  mots,  iDsôrée  oejourd'hui  au  BMêîim 

dM  d«aaii«t.    ||^4  /oif,  n*  ^qA,  et  dont  Je  Joins  ici  une  ampliation  (i)«  con- 

TransmiMion    Arme,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  tubes  en  fer,  les  modiflca- 

do  la  loi       tions  apportées  par  voie  de  décrets  au  tarif  des  douanes  depuis 

'*V«*  midior  ^^^^^^  de  Juin  i856..Elle  abaisse,  d'ailleurs,  de  36à  «o  francs 

leftdroiitd'entréola  surtaxe  de  navigation  pour  les  cotons  Importés  do  Tlnde 

Il  do  aortie.     g^yg  pavillon  étranger. 

A  regard  des  marchandises  dont  le  régime  provisoire  reçoit 
ainsi  la  consécration  législative,  Je  n*ai  qu*&  me  référer  aux  in- 
structions que  j'ai  adressées  au  service  au  fur  et  à  mesure  de 
la  promulgation  des  décrets.  La  disposition  relative  aux  cotons 
ne  comporte  oUe-môme  aucune  explication  particulière.  Il  ne 
me  reste  donc  à  appeler  Tattention  du  sorvico  que  sur  les  chan- 
gements concernant  les  tubes  en  fer. 

Le  décret  du  a6  avril  i85G  avait  établi  une  taxe  unique  sur 
les  tubes  de  tout  diamètre.  La  loi  distingue,  au  contraire,  selon 
que  le  diamètre  intérieur  est  de  plus  do  s5  millimètres,  ou  do 
tt5  millimètres  ou  moins.  Pour  les  premiers,  le  droit  est  fixé  à 
ûo  francs  ;  il  est  do  60  francs  pour  les  seconds.  Kilo  dispose, 
en  outre,  que  lo  droit  le  plus  élevé  devra  toujours  être  perçu, 
quel  que  soit  le  diamètre,  sur  les  tubes  dont  le  poids  no  dépas- 
sera pas  3  kilogrammes  par  mètre  courant.  La  vérification  de- 
vra ainsi  porter  simultanément  sur  le  poids,  la  longueur  et  le 
diamètre  des  tubes.  Cette  tarification ,  quant  à  la  quotité  des 
taxes,  ne  demeurera  en  vigueur  que  pendant  deux  ans.  A 
partir  de  la  troisième  année,  les  droits  de  ko  et  de  60  francs 
seront  successivement  ramenés  aux  quotités  de  35  et  de 
60  francs,  par  une  réduction  annuelle  de  1  iVanc  et  de  a  fï*ancs, 
selon  la  classe. 

Les  instructions  transmises  par  la  circulaire  n*  6a8,  du  ta  Jan- 
vier i858,  au  sujet  des  raccords  de  tubes  en  fer  et  de  la  pro- 
portion dans  laquelle  ils  peuvent  être  admis  aux  droits  de^ 
tubes  eux-mêmes,  demeurent,  quant  au  fond,  conformes  aux 
prescriptions  de  la  loi,  et  Je  n'ai  rien  à  y  ajouter. 

Je  crois  utile  de  faire  remarquer  que  les  tubes  que  la  loi  a  en 
vue  ici  sont  ceux  qui  servent  pour  la  conduite  du  gai,  de  Teau 
ou  de  la  vapeur,  et  que  tous  autres  tubes  en  fer  qui  auraient 

(1)  Voir  laloiàaadale  (isjuin  18S9),  tuprâ^  p.  i65. 
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manifestement  une  autre  destination»  comme,  par  exemple  » 
les  tubes  préparés  pour  la  confection  des  fusils  ou  des  pistolets, 
doivent  rester  soumis  au  régime  qui  leur  est  propre,  diaprés  la 
législation  antérieure. 

Le  service  recevra,  en  môme  temps  que  la  présente,  la  feuille 
n*  8  des  rectifications  à  faire  au  tableau  des  droits  d'entrée  et 
de  sortie.  On  n*a  pu  y  comprendre  les  réductions  successives 
que  devront  subir  les  droits  sur  les  tubes  en  fer,  attendu  que 
répoque  où  elles  deviendront  applicables  est  subordonnée  à 
la  date,  essentiellement  variable ,  à  laquelle  la  loi  du  18  Juin 
aura  été  mise  en  vigueur  dans  chaque  localité.  Il  est  dès  lors 
important  que  les  chefs  prennent  les  mesures  nécessaires  pour 
assurer  en  temps  et  lieu  Texécution  des  prescriptions  de  la  loi 
à  cet  égard. 

Je  prie  les  directeurs  des  douanes  de  porter  les  dispositions 
qui  précèdent  à  la  connaissance  des  employés  sous  leurs  ordres 
et  d*en  informer  également  le  commerce. 

Le  Cùnseiller  d'État  ^  Directeur  général , 

Th'*  GaiTERm. 


fmt 
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PERSONNEL. 


DÉCRETS  ET  DÉGISIONS  RELATirS  AU  PERSONNEL  DBS  MINIS. 


MAI  BT  JUIN  1859. 


*    •  ^  ■  " 


Aucune  décision  concernant  le  personnel  n'a  été  rendue  pendant  les 
roulade  mal  et  Juin. 


MINISTÈRE 

M  1*A(RICDITDRI,  W  COniRCB  ET  DU  TRATADI PUBUOL 


ETAT  GENERAL  DU  PERSONNEL  DBS  MINES 

AU  !•'  AOUT  1859. 


S.  Exe.  M.  P.  ROUHER(G«), 

■INWTIC  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT  AU  DÉPARTEMENT  DE  L'AfiRICULTURE ,  OU  COIIERpE 

ET  DES  TRAVAUX  PURLICS. 

M.  DE  BOUREUILLB  (0  «), 

CONSEILLER  D'ÉTAT, 
mSPICTIUR  QÉnAUhL  DM  MINSS,  SBCfJ&TAiBB  GiXâHAL. 


BOBEÂXSM  DB  L'ADMDlIiTaATIOIf  OmTRAI.S. 


DIVISION  DU  PBBSOmVKL. 

M.  PORÊB  4^ ,  Chef  de  diTiiion. 
M.  LaoniiOT,  Chef  de  bureau. 

DlVlSIOlf  DBS  MINES. 

M.  Jabinbàu  ^ ,  Chef  de  division. 

1**  Bureau.  Recberebei  et  eonoeftloni  de  minef.— Étodei  de  terrains,  topoot- 
phies  •outerralDet.—SurvelIlanee  des  mines,  minières,  tourbières,  carrières.-^o-^ 
ciétès  anonymes  et  autres.  —  Secours,  encouragements.  —  Macliiiies  et  bateau  A 
vapeur.  J 

M.  Narta  j)f^ ,  Chef  de  bureau. 

a*  Bur$an»  Usines  métallurgiques.  —  Réunion  des  documents  statistiques  fi^r 
les  mines  et  usines.»Gomptes  rendus.— Annales  des  mines.— Cartes  géologiques 
ot  agronomiques.— Collections  géologiques  et  minéraloglques.  —  Laboratoires  de 
chimie  pour Vanalyse  dos  substances  minérales,  des  engrais  indusiriels,  etc.  — 
redevances  des  mines.  —  Questions  do  douanes ,  d'octrois.  ^  Questions  techni" 
ques,  etc. 

M.  Ttinvnmijf^,  Chef  de  bureau. 

DIVISION  DB  LA  COMPTADILITÉ^ 

If.  Gautibr^Dasott  ^,  Chef  de  diTÎiîon. 


l8«  PERSONNEL  DES  MIRES. 


CONSUL  mmi  m  minii 


Le  Coiuell  est  présida  ptr  le  Ministre;  le  SecréUlre  général  en  (ait  parik, 
les  Inspecteurs  généraux,  présents  au  Conseil,  y  prennent  rang  entre  eut 
dans  Tordre  d'ancienneté  de  nomination. 

INSPICTKOM  OÉRimAUX  DB  n^BMlÈRB  CI.AUB. 

MM. 

GOBDIBB  (G  0  4f^),  Membre  de  rAcadëmie  des  Sciences,  chargé  de 
présider  le  Conseil  en  Pabeence  du  Ministre,  rue  Cofler,  n*  as. 

ÉLiB  DB  Bbauiiont(C  ^},  Sëoateur,  Membre  de  rAoedémie  des 
Soionces,  rue  de  Varennes,  n*  se. 

Tbibbia  (0  jRft},  rue  de  Vaugtrard,  n«  38. 

Combbs  (0  4^),  Membre  de  PAoadëmîe  des  Sciences,  Directeur  de 
rÊcoIe  des  mines,  rue  d'Enfer,  30. 

IBSPBCTBUBS  «MtBAOX  MB  DBUIltMB  CI.ASBB^ 

MM. 

Lbvallois  (O  #),  rue  de  Beliechasso ,  n»  4|. 

Mabbot  (0  #) ,  Rue  du  Cherchc-MIdl ,  n*  14. 

LoBiBUX  (0  4&)|  rue  du  Cherche-Mldl ,  n*  50. 

Db  Billt  (0  4») ,  Rue  de  CUchy,  n*  10. 
BuviBB^S,  Rue  Uonaparte,  n*  13. 

iBCBÉTAlBB  Dtl   rO!ll«RII«. 

I  M.  Pil^BABD(0  ^) ,  Ing.  en  chef,  ?*  olasar ,  avenue  des  Cbanps^filysées» 

n«84. 
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COMMISSION  CENTRALE  DES  MACHINES  A  VAPEUR. 
Mtmkret  àe  la  CammùêiM, 

GoADiER  (GO  iK(),  Inspecteur  général  des  Mines,  membre  de  TAca- 

demie  des  Scienced,  Président. 
Mary  (0  #),  [nspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées. 
Thirria  (0^)9  Inspecteur  général  des  Mines. 
Combes  (O  ^) ,     idem^       Membre  de  TAcadémie  des  Sciences. 
DupoiT  (0  ^),  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées. 
LoRiEUX  (O  #),  Inspecteur  général  des  Mines. 
Cnos  (0  jX(),  Directeur  des  constructions  navales,  Adjoint  à  Tin- 

spection  générale  du  Génie  maritime. 
Lamé  #»  Ing.  en  chef  des  Mines,  membre  de  TAcad.  des  Sciences. 
REGNA ULT  (04^),  idem ,  idem. 

LiCHATELiER  ^,  Ingénieur  en  chef  des  Mines. 
PiÉRARD  (0  # ) ,  idem ,  Secret,  du  cens.  gén.  des  Mines. 

Couche  ^»  idem^  Professeur  à  TÉcole  des  Mines. 

FouRNEL  (0  #  ) ,  idem ,  Secrétaire  de  la  commission,  rue 

de  Varenpes,  n*  19. 

Callor  #9  Ingénieur  en  chef  des  Mines»  Professeur  à  TÉcole  des 
Mines  y  Secrétaire^adjoint^  rue  de  TOdéon,  n*  ao. 


COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 

Memhftê  de  U  CommétêiM. 
MM. 

CORDiBR  (G  0  4f»)»  Inspecteur  général.  Président. 

De  Bourbuille(0  ^)t  Conseiller  d*Etat,  inspecteur  général  des 

Mines,  Secrétaire  général  du  Ministère. 
ÉLIS  DE  Beaumont  (C  ^],  luspoct  géu.*  Prof.  &  rÉcole  des  Mines. 
Thirria  (0  #],  inspecteur  général  des  Mines. 
Combes  (0  ^),  Inspecteur  général.  Directeur  de  l'École  des  Mines. 
Lbvallois  (O  ^),  Inspecteur  général. 
Marrot(0#},         idem. 
LORIEUX  (0  # ) ,        idem. 
De  Billt  (0  ^  )  »       idem. 
Dr  Senarmont  (0  #) ,  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  TÉcole  des 

Mines. 
PiArard  (0  ^) ,  Ing.  en  chef,  Secrétaire  du  Conseil  général  des  Mines. 
De  Cheppb  (O  ^),  Ancien  chef  de  la  division  des  Mines. 
De  Villeneuve  j|^,  Ingén.  en  chef,  Professeur  &  TÉcole  des  Mines. 
Gallon  ^ ,  Ingénieur  en  chef.  Professeur  à  TÉcole  des  Mines. 
Rivot  4^ ,  Ingénieur  ordinaire.  Professeur  à  TËcole  des  Mines. 
Couche  ^,  Ingénieur  en  chef.  Professeur  à  TÉcole  des  Mines, 

Secrétaire^  rue  du  Dragon,  n*  3o. 
Delesse  if^    Ingénieur  ordinaire,  Secrétaire^adjoint,  rue  Madamo, 

n*36. 
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INSPECTIONS    GÉNÉRALES. 


M.  LBfALLOIs  (0  4K^).  BatpMtenr  géa*r«l  de  dettsièno  •! 

Siniee  dans  les  départements  :  Sclne«— S«lnoet-Oiae.— Sclnc-«t-llinM.» 
Loiret.  —  Oise.  —  Somme.  -^  AJsno.  —  Patrie- Calais.  —  Nord.  —  Sartlie.  — 
Mayenne.  —  lUe-et-VIlaloe.  ^  Morbihan.  —  Finistère.  —  Côtea-du<-(ionL  ^ 
Manche.  —Calvados.  —  Orne.  —  Eure.— Selne*Inférlcure.  —  Eure*el-Lolr. 

Chemins  de  fer  :  du  Nord ,  —  de  rOaest ,  —  de  Ceinture  autour  dt  Ptrte. 


nrancvKoiv  bu  ■•»»• 

M.  DI  BiLLT  (G  4^),  InspMlowr  f  éaéral  do  denmièmo  oUmo. 

Servies  dans  Us  déparUments  :  Ardeomi.  —  Meuae.  —  Marne.  —  Aube.— 
Yonne.  —  8atoe-et-Lotre.  —  Ain.  ~  Jure.  —  Doubi.  —  Côt^'Or.  —  Haete- 
Saône,  —  Haute-Marne.  —  Voigei.—  Haut-Rhin.  —  Bas«Rhln.  —  Meurtlie.— 

Moselle. 

Chemins  de  fer  :  de  TBat,  —  des  Ardennes ,  —  de  Lyon ,  par  X>Uon ,  —  de 
Lyon  à  Genève. 


imvMCTioii  isv  cmuviim* 

■ 

M.  llAftftOT  (0  #)•  XasptotOOT  (éaérol  do  dottstémo  olasso* 

Ssrticê  dans  Us  d^Nurl^nutKf:  Loir-et-Cher.— Indre.  —  Iodre*et*Lolft. 
—Maine-et-Loire.— LoIre-InFdrleure.— Vendée.  —  Deux-Sèvrea.— Gharwte- 
Inférieure.  -  Charente.  —Dordogne.— Vienne.— Baute-VIenne. — Corrèie,  — 
Creuse.  —  Puy-d»-I>Ome.  —  Cantal.  —  Hauto-liOlro.  —  Nièvre.  —  Cher.— 
Allier.  —  Loire.  —  Rhône. 

Chemins  de  fer  t  de  Paris  I  Saint-Nasalre,  —  de  Tours  à  Bordeaux,  —  de 
Lyon»  par  Nevers,  —d'Orléans  à  Lerapdes,  —  de  Lempdes  à  Goutras  et  à 
Montauban ,  et  embranchements  sur  rAveyron. 


PgBMKHEL  D98  U^U.  l8â 


M.  LOKIBUX  (0  4^)»  ZatpMt«iir  général  de  d«vsSéai«  oUtM. 

Service  dans  les  départementt  :  Isère.  —  Drômc— Hautes-Alpes.— Buscs- 
Alpes.—yatteluse.—yar.—Bottches-du-Rh6De.<— Corse.— Gard.  —  Bérault. 
— Losère.  —  Ardècbe. 

ChemlDsde  Ter  :  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  —  du  Gard  et  de  l'Hérault,  — 
de  Saint*Rambert  k  Grenoble  et  k  Briançon. 


M«  BLAVlBft  ifUi ,  Inspeotoar  %énén\  de  donuèmo  eUss •• 

Service  dans  les  départements  :  Gironde.  —  Lot-et-Garonne.  —  Gers.  — 
Landes.  —  fiasses- Pyrénées.  --  Hautes-Pyrénées.  —  Arlége.  —  Pyrénées- 
Orientales.  —  Aude.  —  Haute-Garonne. —Tarn.— Tam-et-Garonne.—Aveyron. 
—Lot. 

Cbemltts  de  fer  :  du  Midi,  —  des  Pyrénées. 


PERSONNEL   DES  UtHES. 

TABLIAO  BD  SIIIICB  BIS  HIRIS 


Mllimt.  tHORDimiElITI  ET  nUt-millDIMimiINTI  liatULMItlCI. 


Ingrinleun 
onllntlrM. 


DIVISION  DU  nORD-OUËST. 

UtALLOii  (0  A),  Inipecteur  genëral  de  2*  oIum. 

•fcmndiaiamaat  4*  Paru. 

Oi  BURUtL  #,  lagënlcur  en  chef  ilo  1"  clau«. 


DnchanOT,  1'  cl.  . 


Soine, 

Selno-ei-OlM  , 
Loiret.  .... 


aelne-el-HarnB.   . 


ThouTuiln.  3*c: 
Orbiln,  f  d. 
■■kowlacki,!". 
Icibwt,  B'  d. 
Jurkowikl.rd. 


Arroodliwmvat  da  Valtoahonai. 

BaDDODtqoiit  « ,  IngéDleur  an    ebif  d«   1"  elaai 


Ull«.. 


iSbnU'iV, iU'uua!, f Sotm,  *•  d. 


ValcncIcDDc*.  . 
Arra»,  ....  ffas-l 


Nord. -Art.  4.  •■ar^ 


rlcZ-alalii.  [CiBiilllr.  3'  cl. 
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logénieurt 

ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

•oasHirrondiscemenU. 


Gardes-mines. 


Arroadlssomesl  de  &o«eii« 

Db  dAiRT-LtosB  (0  4() ,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 


Fayard,  y  cl 

I-augrI,  a*  cl 

Mas5icu ,  3*  cl.  .  .  . 


Rouen. . 
Chartres 


t  Dunowskl ,  2*  cl. 
\  Cliambrelte,  3«  cl. 


Selae-lafédeurc.  . .   ----ii: 

\  Kaiser,  S*  cl. 
Eure. 
Eure-et-Loir  •  ^  .  • 

SManclie. 
Calvados 
Orne. 


Dziedzlcki,  9*  cl. 
Fornler,  ft'  cl. 


ArrendifiMnent  de  Rennes. 

DDaocBBB  # ,  Ingdiilcur  en  chef  de  2*  classe. 


Julien,  3*  cl 


l'uMIOuf ,  2«  cl.  ,    .   . 


Laval  I  Ssrthe.  ! 

*^"^*' I  Mayenne 1    Legrand,  !••  cl. 

Vassal,  5*  cl. 

Cadieii ,  5*  cl. 


Illc-ct-Vilalne. 

Rennes J  CAtes-dn-Nord. 

•  I  Morbihan. 

Finistère. 


■   •  * 


Furlct,  !'•  d< 


F;ervir6  fait  par  l'Io- 
genirareo  chef.  .  . 


DIVISION  DU  NOQD-EST. 

DE  Bi(.LY  (0^),  Inspecteur  général  de  2'  classe. 

▲rrondisiement  de  Troyes. 
RsTEicnoN  ^,  Ingénieur  en  chef  de  f*  classe. 

Gabriel,  2*  d. 

Audoire ,  2*  cl. 
Pestelard,  2'  cl. 


(Meuse. 

{Marne. 
Aube. . 
Yonne. 


Arrondissement  de  Stresbonrg. 

DAOBiii  (O  #),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

Servic«  fait  par  l'ia-  ï 
geoisur  ta  chef.  .  .  I  Strasbourg.  •  .  I  Bas«Rbln I  Lebas,  2*  cl. 

(•"«"■•««•- isr'.!*;*'- 

(  Vosges 1  Albert,  2*  cl. 


Juiior*,r«cl.  •  . 
Trauimann,  1'*  cl.  . 


Golmar. 


fiifA.«iu  (Etienne,  3"  cl. 

Mcu { iiluJtL' \  '-««droit,  2'  cl. 


i8B 


PEltdONNEL  !>Bd  IflNfiS. 


In^nleurt 
ordlnftlr«s» 


Résidences. 


ClrconscripUoDt 

des 

sout-trroiid  ifseneols. 


Gtrdeft-siliiM. 


Dmoot  (O  4^),  Ingtelear  en  chef  de  i'*  classe. 
Descos,  S"  cl.  ...  I  Vesoul.  .   .  . 


Hauie-Stône 

Haute-Marne  .... 

C6te-d'0r 1  Tournois,  V  cl. 


Seryleefaliprov.pir)^  j 

ring,  en  chef.  .  .  J  ^-«■»»~"*' 


▲rtoadiMomoBi  é9  01uiloB<-mir*lada«. 

PiaioN,  Ingénieur  en  chef  de  V  classe. 

Eitaunlé,  r  d..  .• 


Malret,  f*  d. 
Allix,  5*  cl. 
Demboiir,  ft*  d. 
DelalssMMnt,&*cl. 
(  Barbry,  5*  et 


Résal,  S'  d. 


Chalon [Saône^t-Loire 


. .  •  • 


Besançon.  •  •  • 


Doubs. 
Jura. 


Heures  t«cK 
Maihlea,  Md. 

Htirlaat ,  5*  ci 


DIVISION  DU  CENTRE. 

Marrot  (0  4(),  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

ArroBdbsemeBt  de  Vérigveus. 

Harlé  ^,  Ingéhieur  en  chef  de  2*  dasse. 


Service  fait  par  IMng. 
en  chef ...... 


Dordogne 

Périgueui..  .  •{  Charente.  •  ..... 

r  Cbarente-Inrérleure. 


•  • 


Guéret. 


Corrèie. 

Creuse 

Haute- Vienne. 
Indre. 


Dnnkel ,  5*  d. 
Poiisardtn«  5*  cl. 


NiboersT ,  5«  d. 


▲rropidîsseniedt  d«  Xentet. 

DasGoms  j|f^ ,  Ingénieur  en  chef  de  s*  dasse. 


Lorleuxi  3' d.  .  «  . 


Orid,  S*  cl. 


Serrloe  fait  proT.  par 
M.  Orsd 


Nantes. 


Angers. 


Ldre-Inférleore.  .  . 


Halne^t-Lolre.  .  . 

Vendée. 

Deui-SèYrcs. 


Indre-et-Loire.  •  •  • 
Tours.  .•••.{  Lolr-ot-^her. 

Vienne. 


VlTleni  r  d. 


OrioiitU«l'«d. 


Laplanche ,  i^  d. 


I 
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Ingénlours 
ordinaires. 


Résidences, 


Circonscriptions 

des 
soQs-t  rroDd  litemenU. 


Gardes-mines. 


I 
Arrondlssomanl  d«  Salat-Étienoo. 

Ddsodich  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 


Castel ,  S*  cl 

Leseure.  3*  cl.  .  •  • 


i  Loire.— Moini  im  ean-  f  Koss^,  principal. 
BOBd  at  Paionfo.         f  Raphanel ,  4*  cl. 


ni      j    ni^  (  Loire. — Canl.  da  Rlfê- 

Hl?e-ae-Oier. .  .  J  de-cier.  St-Chamond  at 

{  FaloHlo. 

''uH^nr.l^y-^ \^^ 

ArrondissomOBt  do  Olorment. 
Bacdih  j)f^,  Ingénieur  en  chef  de  1"  classa. 


Bayon  #,  pp'». 
GulUot,  6*  cl. 

RoUet,  1'*  cl. 


Tournalre,  3*  d.  . 
De  GouYenaIn,  S*  cl. 


fCanUl. 
Puy-de-Ddme.   .  . 
Haute-Loire. 
Allier 


Moulins. 


Cher. . 

Nièvre. 


Jusseraud ,  pp*>. 

Fauglère,  1"  d. 
Briotet,  3*  cl. 
Skocsynskl ,  8*  d. 


DIVISION  DU  SUD-EST. 

LORiBVS  (0  ^  ) ,  Inspecteur  général  de  2*  elisse. 

ArrondistetBoni  do  Oronoblo. 

Skrtu  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  3*  classe,  à  Marseille. 

Bouches -du -Rhône. 


3Ael9sonnleri|ii,l"'cl. 


Vlllot,  3«cl. 


Roger,  3*  cl.  •  .  . 


Marseille.  .  .  . 


Var. 
Corse. 


Avignon. 


Grenoble.   .  •  . 


/  Vaucluse.  •  . 
]  Basses-Alpes. 
\  Drôme. 

(Isère 


Cluny,  3'  d. 
Maire,  5*  cl. 


Munter,  5*  d. 


Bourdon  «  5*  d. 
Gayet,  3*  cl. 


\  Hautes-Alpes.   .  .  .  |Mercanton,  3'  d. 

Arronditaomont  d'Alals. 
DoroRT  ^,  Ingénieur  en  chef  de  3*  claise. 


Parran,  3*  cl.  •  .  . 

Alals 

Baudlnoti  3*d.  .  . 

Privu 

Cacarrlé  ^ ,  V  d. 

Montpellier.  .  r 

Gard. 


ArdèchOi 
Lozère. 

Hérault.. 


Mlltre,8«cl. 
Thomas,  6'  cl. 


igo 
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r*"» 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

sous-arroiidlssemenlii. 


Gardes-mines. 


1 


DIVISION  DU  SUD-OUI'ST. 
Dlavibr  #,  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

ArrondMsemeDt  de  Bordeaux. 

Jaqqdot  # ,  Ingénieur  en  chef  de  2*  dasse. 


Service  fait  par  i*ing. 
en  chef. 


Martelot,  2*  cl.  .  • 


(  Gironde 


(Gers. 


Arroaditteinent  de  Aodes. 

GuiLLttOT  ^ ,  Ingénieur  on  chef  de  2*  classe. 


Jauslons^  3*  cl  .  .  . 

Sorrlce  fait  par  ring, 
en  chef. 


Rodes I  ÀYcyron.  •  .  •  • 

Lot. 
Vlllefranciie. .  .  { Tam-et-Garoune. 

Tarn. 


Arrondîtsemeai  de  Tovloase. 


Bernard  (A.),  l'*cl. 


Vfciii  if^^  Ingénieur  an  chef  de  i'"  classe. 


Peillo,9«cl. 


Bère,2«cl. 


Do  Cisancourt,  2*  cl. 


Tarbet. 


(Haute-Garonne, 
i  Hautes*Pyrénées. 


Garcassonne.  •  • 


Vic-Dessos.  •  . 


Aude. 
Pyrénées-Orientales. 

Ariégc. 


Pages  (Ed.).  &•  d. 
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8IRVIGES  SPÉCim  IT  88KTIGIS  NÏIBS. 


Ingëoleiin 
en  chef. 


Ingéaleurt 
ordinaires. 


Résidences. 


Gardes-mines. 


SarreiUaiMfe  des  nuioliinef  à  vapeur  dans  le  départeiBeiit  de  la  Seine. 


ForaiiBL(0^},l'«cl. 


Betidanty  3*  oL  • . 


Paris. 


Laurent,  1'*  cl. 
Bougarely  2*  cl. 
EstlenTrot,  A"cl. 
.ClialMt,ft«d. 


Carrières  de  Varia  et  dn  département  de  la  Seine. 


(Dele88e#,l"cl.f 

DsHmimL^,!'*)  d.  n id..4. 

cl JMeugy^,  r*d./*^*"^" 

V  d.  n 


Travaox  de  eonioUdatlon  des  earrléres  tons  la  Tille  de  Féoamp 

(Seine-Inférieure). 


Da    Saint  -  Lian  (Fayard ,   2*   cl. ,)  n^,..» 
(0 *),!'•  cl.,d.n.l  d.n Jtiouen 


D. 


Serviee  des  cartes  féolofiqaes-ayrononiiqnes  et  de  reoberehes  dei 

fîtes  minéranz  dans  les  départenents  de  VMre ,  de  Vtmehue, 

de  la  Drâwu  et  de  la  Cône.  —  Etudes  f éolofiques  et 

nuAtéorolofiques  sur  les  tinrrents  des  JJpes. 

G«M#,r«c].        1  s  I  Grenoble.  I  » 

Topographie  dn  liassln  houiller  de  Valeneiennes  (Nord). 

^^'Tyr  *''"\  ^^: .'!  .":  :  I  V.lend.nne..  .  |  Cwell. .  9«  d. ,  d. 
TopcffrapUe  dn  bassin  houiller  d*Aubin  (Aveyron). 

GoiLLEBOT^,2*clM(Jeuslons,  3»  cL,Jn^^ r  Bernard  (A.),  l"cl., 

d.  n td.n«......l  '(     d«n« 


Atode  des  terrains  oonposant  le  bassin  houiller  d'Autnn  (S.-el-L.)«        I 

Pioron,  2*cl.,d.n.|Estaunlé.  S«  cl.  .  |  Châlon |Mathleu,5*  cl.,il.n.| 

LOIS  ET  DÉnam,  18^.  Tome  VIII.  13 


»»• 


lofénlaiirt 
•n  chef. 


Inféaltun 
ordlnalm. 


0«rt»>IUi 


Vopofffttphto  dn  tOTff«ta  d*aBttinMll»  «•  attrlhe  «1 


Draocan 

d. 


gApéitoiiot  far  Uê  propriété  éê  la  vftp««r. 

lliiR4ai(04fft),r*d.|  »  |  Parte.  |  • 


IBertm  ^i&fi'^cLIPirte. |Toaln,l«cl. 


de 


niAiiVon  #,  t**  cl  •  I 


tParU. 


Ounc  fé«totl«pa 

Aua  BB  BmàUicoiiT  (C  4»),  Inipaotenr 
Langeli  Ingénieur  ordinnire  de  8*  eiaiee 

Oertee  véoMtl^me  et  eariae 

SépafttBMnli.  liiKêiiliiifi. 

Ardèohe  .  .  .  GatteU 

▲riége.  •  .  .  De  Qiaaoonrt. 

Ande Vèkb  #. 

.B.-dn-Rhdne.  MeiMonnIer  t)|(. 

Corrètet  •  .  .  Mallard. 

Gorte.  ....  Gras^^. 

CÔteniOr.  .  .  { Pe«chart  d'Ambly. 
Dordogne. .  .    Mabrot  (0  ^|. 

Ponbe BiéMl. 

Eure-et-Loir.    Laagel. 

0- lisïïs:*- 

Gironde..  .  .    PxoBOir. 
Ille-el«VUaine    Doa«obbb  #. 

lndï::eÛLoire'î^>-^<>"»«*- 

Jura Rteal. 

Landee.  .  .  •    Martelet. 
Hante- Loire  .    Tonrnaire. 


général  de  P'daiw» 

ê.  «.,  attaché  protieeiremeni  aax  M 


IMptftemeati. 

Loire4nfér.  • 
Loiret.  •  t  •  . 
Manche.  .  .  '. 
Marne  •  .  •  . 
Mame(Haute-) 
Meurthe  .  •  • 
Moeelle.  •  •  • 
Nièvre  .... 
Paa-de-Calais. 
Pay-de-D^me 
Rhin  (Haut-). 
Rhône  .  •  •  • 
8aODe(HaQte-} 

SaAne-et  Loire 

Sarthe  .  .  •  • 
Sèvres  (Denz-) 
VaucluM.  .  . 
vendée.  •  «  • 
Vienne  (H***)* 


iBgAiilMn. 

DuBoarai^R^. 
Lavi»vRB  Ds  ForaoT# 


£tn»p«B»Amrt>nffC#| 
Jacquot  if^, 
BMYwmomm  #• 

Bertera  jR^. 
Dvtomoa  ^ 
Baudih  f^. 
Jntier. 

PlOBOH. 

Caoarrié  jR». 

GiiAa#. 

Oreel. 

MaUard. 


FBBSOIflfU  DIS  III1IB8.  IfS 


VtMVlCEB  DETACHEM. 


MINISTiAtt  Dits  COLOHIES  ET  DE  VALûtHIE. 

ÉSBTtCi  DB8  nmtÈ  m  L^ALOilUl. 

BiPAITEHnit  O^ALQB. 

Till*  j)f(,  ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe.  .••...  1  ^  Aim». 
Vatonne,  ingénienr  ordinaire  de  S*  dasse.  ...•••   )  *  ^^f^' 

GardM-ift'iiM. 

^aaki.  .  .  •  i^sL  |  mmmu 8*  cL  |  fUsél  .  «  ^ . .  r  tf.  |  Beilil A«  (H* 

B««ari,  ingénieur  ordinaire  de  2«e]iaa««  ...«•..      àOtan. 
PoniuuM,  ingénieur  otdinaire  de  3*  classe à  Tlemoen. 

Gard«f-JtftMt. 

IMflli {■•dl.  I  Vérité 4*  cl.  I  Linti. 4*  et. 

SfpABTIlICIIT  m  QOHmiITllII. 

MoiTUft,  ingénienr  en  chef  de  2*  classe  .  • à  Gonstantine. 

Plajolot,  ingénienr  ordinaire  de  2*  classe .  • àBOne. 

GardU'Minêê. 

Miiltwiss r  d.  I  Amgon . .  .  .  4«  cl.  |  Boatj »•  ai.  |  Garrty r  tU 

iCOUB  POLYTECHNIQUE. 


Lamé  ^,  ing.  en  chef  de  i"*  classe. 

—  Examinateur. 
De  Sbhaeiiont  (O  ^) ,  Ing.  en  chef 

de  i'*  classe.  —  Professeur. 
Eeghault  (O  ^)«  Ingénieur  en  chef 

de  i**  classe.  —  Professeur. 
Dblacràt  Hftf  ingénieur  en  chef  de 

3*  classe.  —  Professeur. 


Transon,  Ingénieur  ordinaire  de 

1"  classe.  —Répétiteur. 
Haton  de  la  Goupillière,  ing.  ord. 

de  2*  classe.  —  Répétiteur. 
Bertrand,  élève  ingénieur  (hors  de 

concours).  —  Répétiteur. 


IIA1IU7ACTIJBE  IMPERIALE  nE  PORCELAIlfE  DE  SiVRES. 

Begeaclt  (0  !f^).  Ingénieur  en  chef  de  i'*  classe,  d.  il,  Directeur. 


194 


PERSONNBt.  DES  MINES. 


INfiiNUinS  IN  DISPOMBlUTi,  IN  OONCK  IlUHITi,  ITC 


INGilflEURS  EN  CONGÉ  ILLIMITÉ. 

Leplat  (G  #) ,  iDg.  en  chef  !'•  classe  *  Goaseiller  d^État 
Gbevalier  (Michel)  (0  ^],  log.  en  chef  i**  classe  «  Conseiller  d'Etat 
Gauldrôe-Boilleau  ^,  Ing.  ord.  2*  classe,  Secrétaire  de  légation. 


SBRTIGE  DBS  COMPAGNIES  EN  FRANGE. 


MM* 

Qhatelds  (0  4^),  ing.  en  chef  i**  classe  •  .  • 
Sadtage  (0  4^),  ing.  en  chef  3*  classe.  .  .  . 

Lechatelier  ^,  ingén.  en  chef  2*  classe.  • 

Bertera  if^ ,  ingén.  ordin.  i**  classe.  .... 

« 

Dubocq  ^ ,  ing.  ordin.  i**  classe.  .  \  •  .  . 

DeTEspée,  ingén.  ordin.  2*  classe. 

Audibert  ^ ,  ingén.  ordin.  2*  classe.  .... 

Lindcr,  ingén.  ordin.  2*  classe 

DeKroycinet,  ingén.  ordin.  2*  classe.  .  .  . 

IIoupi>urt,  ingén.  ordin.  2*^  classe 

Blavier  ^.  ingén.  ordin.  2*  classe 

Arnoux,  ingén.  ordin.  2*  classe 

Lebleu ,  ingén.  ordin.  2*  classe 

Declerck ,  ingén.  ordin.  2*  classe 

Labrosse-Luuyt,  ingén.  ordin.  2«  classe  .  . 


i 


\ 


Chemins  de  fer  d'Espagne. 
Chemins  de  fer  de  TEst. 
Chemin  de  fer  du  Midi  et  che 

mins  de  fer  aatrichient. 
Chemin  de  fer  d'Orléens  et 

prolongements. 
Chemins  de  fer  autrichiens. 
Chemins  de  fer  de  l'Ouest. 
Chemin  de  fer  de  Lyon  à  li 

Méditerranée. 
Chemins  do  fer  du  Midi. 
Mines  de  la  Loire. 
Mines  de  Sarthc  et  Mayenne. 
Mlncâ  de  DIaniy. 
Mines  de  Brassac. 
Usines  à  fer  de  Dccazoville. 
Usines  à  fer  de  Vierion. 


SERVICE  HORS  nE  FRANGE. 


Dubois ,  ingén.  ordin.  2*  classe 
Laur,  ingén.  ordin.  2*  classe.  . 


Régence  de  Tunis.  •—  Min^ 
Mines  de  San-Salvador. 


ingénieurs  en  congé  illimité  sans  nESTINATION. 


Lambert  (G.- J.  )  ^ .  ing.  en  cb.  2'  cl. 
DiDAY  ^ ,  ingén.  en  chef  2*  classe. 
Gervoy  jj^ ,  ing.  ord.  1'*  classe. 
Sagey,  ing.  ord.  i'*  classe. 
Phillips,  ingén.  ordin.  i'*  classe. 


I)e  Lamotte,  ing.  ord.  2*  classe. 
Martha-Becker  ^ ,  ing.  ord.  2*  cL 
Gumenge,  ing.  ord.  2*  classe. 
Huyot,  ingén.  ordin.  2*  classe. 


PEKSOIINEL  DBS  MIMES.  iqS 

ÉCOLE  IMPÉRIALE  DES  MINES, 

me  d'Enfer,  n*  30. 


DIRECTION  ET  ADMINISTRATIOIT. 
MM. 

Combes  (O  #) ,  inspecteur  général  de  1"  classe,  Directeur. 

De  SenARMOIIT  (0  #),  Ingénieurenchefdel"  classe,  Inspecteur. 

ElfSEIGNEHENT. 

Ooart  oraux. 

De  SENARMONT  (O  *) ,  ingénieur  en 

chef  de  I"  classe Professeur.     Minéralogie. 

ELIE  de  BEAUMONT  (C#),  Inspecteur 

général  de  1"  classe idem.  Géologie. 

CalLON  # ,  Ingén.  en  chef  de  2«  classe,      idem.  Exploitation  des  mines. 

GruNER  ^,  Ing.  en  chef  de  1''  classe.      idâm.  Métallurgie. 

RrvoT  ^ ,  Ingén.  ordin.  de  1"  classe.  .      idem.  Dociniasie. 

Couche  jjffr,  Ing.  en  chef  de  2"  classe.  .      idem.  Cheminsde  fer.  Construc- 

tions. 
De  Villeneuve^,  Ing.  enchef  de2'  cl.      idem.  Drainage,  législation  des 

mines. 
De  Chancourtois  (0  #) ,  Ingénieur  en  chef  de  2*  clasHo,  professeur  acyoint  de 

géologie. 

Bayle  ^ ,  Ingénieur  ordinaire  de  l'*'  classe^  chargé  de  leçons  sur  la  paléon- 
tologie. 

Bierdeei  praUfaca. 

Rivot  jK^  ,  Ingén.  ordinaire  de  1'*  olasse,  Directeur  du  laboratoire. 
Haton  de  la  Goupilliére,  Ing.  ordinaire  de  2*  classe.  Levé  de  plans. 


Amoureux 
Schlesinger 
Elwall.  .  . 


Chef  des  trav.graphiques. 
Maître  de  langue  allem . 
Idem         anglaise. 


GolleetioM  relatives  à  liBtfoatrle  minérale. 


De  SenARMONT  (0  ^),  ingénieur  en  chef,  Conservateur. 
Bayle  if^ ,  Ingénieur  ordinaire ,  Conservateur  adjoint. 
Friedely  Conservateur  adjoint  de  la  collection  de  minéralogie. 
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HaioD  de  la  Goupillièra ,  log.  ot^Id,  frohiunr.  Âutljt»  et  HtewilqM. 

N...,  Éltve  ds  1"  oImm,  obftrgé  proviioiremeDt  dn  Gtemétrie  d«wriptl««  •( 

cour* K*  ■pplicadoni. 

Moiwenet,  Ing.  ord.  de  3*  oluu.  ,  .    ProftHetiT.  Chlmla  gén^nl*. 


Rivot  # ,  Ing.  ordinure,  DirMUar.       1  Dolvaoz ,  Aide. 
MoiSâenet .  Ing.  ordinure,  Adjoint,        Woolt.  AuiilUira. 
D^gnin,  Aldo.  [  Ubugue ,  id«i. 

BottIm  4e  mbM. 

Lacroix  (0  4») ,  HUMln-CUnirglan. 

SecrturtaL  -UkUotht^M.  -««IlecaMa- 

Danguelle,  ISeorAlalrs  rJgiwnT. 

Miohfllwuijl!,  oommii  bîbliothéa>irfl,      |  Podi,  .    3*  oommU  laz  éoritoraij 

FViedtl ,  gù-dien  du  moiée.  Fléchsj.  S*  Un», 

Dwain,  prdparatflur  de  cliimle.  Bondot  de  1*  Saobtre,  *•        Htm. 

Varier,  1"  commii  tmx  ^rituroi.  | 

CONftEa  DB  L'ÉCOLE, 

MM. 

Sata  (0  #) ,  Inip.  RénAral  de  1"  otwH,  Dlreotenr  de  Vt»\%,  T^M-fHtUmt. 
EDBBBAU)IOkrr(C#),  Mm.  Prarsuaur. 

LevâLLO»  (0  #),  Impaotmir  g^ndral  do  8*  oluM. 
HÀltIK)T(0#),  Uni. 

OntlNSR  #  ,  Inf(éiit«nr  en  ohef ProHiiwiir. 

DbVilLENHDVE  #,  idén Utm. 

C\LLON  # ,  tdtm Mm. 

CODCHB  it ,  Utm idm. 

RlYOT  # ,  IngJDlnr  ordinaire iitm. 

De  SenaRHOnT  (0  #J,  Ingtolenr  fn  obaf,  Profeuf or,  IntpaaMu  im  XttO», 


Sterilain, 


bjkVBS  INGÉNIEUIIS  DES  UtinS. 
I    BnMMrddeOorblgny.  I    Hwtfa 


LaSm. 


raiBomnn.  ras  «luis.  197 


ûcmM  BBft  nniJRs  »■  sâiniHiraaatt» 

ÇMpirteiDêiit  de  la  Loin.) 

Administration. 
MM* 

DusoviCB  «,|fl|tai«iQhtf  te  V  olasii«MitMir4ontcol6  (pro?.)- 

EnêHgnêmmt. 

Mallard.  Un?,  ordin.  8*  cL  Professeur.    Minéralogie  et  Géologie. 

{Préparation  mécanique  et  ma- 
eblBeai  EiplottationetCon- 
«traction. 

Lan,  iDg.  ordin.  3*  classe.      idenu        Chimie  et  Métallurgie* 

Deybief ,  Répétiteur  de  chimie.  PréDaratenr.  ^  Arithmétique  et  Comptabilité, 
thlolller,  RépéUteur,  1*'  Surveillant  des  (  Géaaiétrle«  Leté  de  plana  et 

étodea \     Dessin. 

0|lger«  RépétMeur,  t*  SurteUlant  àe$  études, 

OOKSIII*  M  Vicùuu 

LBflOBaeil  de  l*tcole est  composé  de llDgéaleur  on  ch#f,  MraeieQr 
da  rteolOt  et  des  trois  ingénieurs  chargés  de  reoselgueneat 


mm 


ècolê  dis  MAtTRis-oimuBBa-inirfims  D^iiiAïa. 

(DépertflDMBt  du  Otid.) 

Cette  Éeela  eit  plaete  moi  llnspeetton  de  llngénienr  en  eliaf  de  l'aftoadim— it 

■iWiInglmB  tf  litit. 


ftUPOiTT  # ,  Ingéa.  en  chef  3*  classe,  Dlreoleur  de  l*École  (pMr.) 
Magnou^  garde-mines»  4*  cl.  .••••«.  , 

BsUTafet 


titfur,  1»  Sout-lUttia» 
titeur,  2«  Sous-Maltre. 
SnrreiUant  des  études. 
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PERSONNEL  DES  MINES. 


TABLEAU    PAR    ANCIENNETÉ, 


at  DAMOM^QI 


DES  INGÉNIEURS  DES  MINES. 


IN8PBGTBURS  QÈNÛWLAVX  DE  rilXMlteB  CUiMB. 


Non» 
des  InRénIeuri. 


Cordier  (G  O  #). 

Elle  de  Beaumont 
(C*) 

ThlrrlA  (0  «]  .  . 
Combes  (0  #  )  . 


Ntlft- 

MDOe. 


31  mars 

ITTT. 

35  sept. 

1T98. 

2S  fév. 
17M. 

ae  déo.  ' 

IBOU 


ÉliTe 
iBfféniaar 


16  l«nv. 
1T9S. 

15  nov. 
1819. 

11  déo. 

1817. 

15  nov. 
1820. 


Ingéniear  ordin. 


3« 
olaue. 


17  ]anv. 

1797. 

36  mal 

1834. 
1*'  mai 

18'^2. 

36  mai 
1824. 


1- 

olatte. 


16  juin 

1801. 

i«'  mal 

1832. 

id. 
id. 


Ingén.  en  chef. 


3* 
clas«e. 


3  fév. 

1809. 

r'nov. 

18S3. 

23  déc. 
1836. 

id. 


1" 

elaase. 


36  Janv. 

1839. 

15  mari 

1843. 

33  déc. 
1845. 


Inspect.  gétténl. 


3* 

olaaae. 


13  déo. 
1810. 

34  mars 
184$. 

id, 
id. 


ela«a«. 


a?  avnl 

1817. 
14 


1851. 
id. 


INSPECTEURS  GÉNÉRAVS  DE  DEUXIÂMR  CLASSE. 


Noms 
de»  Ingéniear». 


Levatloi8(0^) 

Marrot  (O  ^) 

De  Boureuille  (O  #).  .  . 

Lorleui  (O  #) 

DeBllly(0^] 

Dlavicr  ^ 


Nai»- 
»ance. 


5  m«r» 

1799. 

i"  jttill. 
1800. 

35  déo. 

1807. 

23  avril 

1800. 

36  mai 

1803. 

23  ftW. 
I8t)3. 


Ëlé?e 
lagéntoar 


15  nov. 
1818. 

15  nov. 
I8i9. 

15  nov. 

1838. 

15  nov. 

1830. 

15  nov. 

18V3. 

15  nov. 

18*21. 


Ingénieur  ordin. 


3» 

claue. 


36  mai 

1834. 

37  avril 

1835. 

1**  nov. 
1833. 

36  mai 

1834. 

3  mai 

1837. 

30  août 

1836. 


claaae. 


1*'  mai 

1833. 

i^'nov. 

1833. 

39  avril 
1839. 

r'  mai 

18'J3. 

36  déo. 

1836. 

!•'  nov. 

1833. 


Ingén.  en  ohef. 


3* 

olaaae. 


i**  nov. 

1833. 

!•'  avril 

1839. 

1"  déo. 

1845. 

15  Juin. 

1839. 

7  mai 

1840. 
id. 


claaae. 


5  mal 

1840. 

I*'  Juin 

1848. 

18  déo. 

1849. 

l*'jQiD 
1848. 

i*'iuin 
1848. 

31  Jnill. 
1849. 


T   fév. 
1852. 

15  déc. 
1853. 

37  déc. 
1854. 

18  avril 
1156.    I 

38  mar« 
1157. 

t4neT. 
tIM. 


PEBSONNEi  DES  lUNES.  jgg 

INGÉmEUIlS  EN  CHBP  DB  PRBMlàllB  GLAfltS. 


Nomt 
det  Ingénieari. 


Lamé  ^ 

Le  Play  (G  #) 

De  Siant- Léger  (0«].  . 

Vène  ^ 

Pëaéoo  # 

Ghenlier  {Miehst)  (0  #). 

Foarnel  (O  #) 

Gras^^ 

Baudin  ^ 

Cbatelui  (0  #) 

Drouot  (O  #) 

Reverchon  ^ 

Boudoatquté  #•.... 

Grutier  ^ 

RegnauU  (0  4^) 

De  Uenneiel  ^ 

DeSenarmoDt  (O  #).  .  . 
Françoia  4^ 


Maia- 
unoe. 


93  Jaill. 

1795. 

11  avril 
180«. 

S  avril 

1S02. 

31  mai 

1803. 

is  mal 

1801. 

13  Janv. 

1808. 

25  Janv. 

1709. 

30  Janv. 

1808. 

33  Janv. 

1800. 

13  Juin. 

1813. 

11  dée. 

1801. 

3  fapt. 

1800. 

10  nov. 

1803. 

11  mal 

1809. 

31  Juin. 

1810. 

3  lept. 
1807. 

Osept. 

1808. 

13  Juin 

1808. 


Élève 
Incéalaor 


11  dée. 

1817. 

15  nov. 

1837. 

15  nov. 

1831. 

15  nov. 

1834. 

15  nov. 

1833. 

30  nov. 

1835. 

15  nov. 
1830. 

15  nov. 

1838. 

15  nov. 

1838. 

15  nov. 

1833. 

15  nov. 
1834. 

15  nov. 

1837. 

15  nov. 

1834. 

15  nov. 
1830. 

15  nov. 
1833. 

15  nov. 
1838. 

15  nov. 
1829. 

15  nov. 
1830. 


Aaplnat 

on 
loféaieor 

U 
S«eUMa. 


30  nov. 
1830. 

1**  sept. 
1830. 

l'ornai 
1835. 

f  Juin. 
1838. 

5  mai 

1837. 

10  mal 

1839. 

i**  Janv. 
1834. 

i"  sept. 

1830. 

18  mai 

1832. 

i*'  Juin. 

1830. 

i**  Juin. 

1838. 

i*'  iepl. 

1831. 

i^'juin. 

1838. 

i**  nov. 

1833. 

1"  Juin. 
1836. 

16  mai 

1832. 

1"  nov. 
1833. 

1"  Janv. 
1834. 


Ingénlear  ordin. 


2* 

clasie. 


18  mal 

1833. 

35  OCt. 
1831. 

36  août 

1826. 

6  mai 

1829. 
2  Juilloi 

1828. 

4  Juillet 

1830. 

37  avril 

1825. 

25  oet. 
1831. 

!•*  nov. 

1833. 

5  mari 
1838. 

6  mal 

1819' 

1"  Janv, 
1833. 

Omal 

1829. 

i4  sept. 
1835. 

15  OCt. 
1837. 

1*'  nov. 

1833. 

1 4  sept. 
1835. 

29  Juin 

1830. 


1- 

claiao. 


13  Mv. 
1835. 

36dèc. 
1836. 

id, 

id. 

i**  nov. 

1833. 

34  avril 

1837. 

36  dée. 
1836. 

1*'  fév. 
1839. 

15  janv. 
1840. 

35  Juin 
1847. 

13  mari 

1838. 

id. 

10  mal 
1841. 

i^'juln 

1841. 

33  dée. 

1845. 
id. 
10  mal 

1841. 

33  dée. 
1845. 


Ingén.  en  ebef. 


3* 

elasae. 


33  dée. 

1836. 

39  Juin. 

1840. 

i"  avril 

1843. 

1*'  mal 
1843. 

7  mai 
1840. 

15  dée. 
1840. 

5  Janv. 
1844. 

i*'  déc. 
1845. 

10  fév. 
1847. 

38  mai 
1850. 

1**  Janv. 
1845. 

i-'déc. 
1845. 

3  août 

1847. 

id. 

7  aept. 
1847. 

33  fév. 
1848. 

33  mari 

1848. 

39  avril 
1848. 


1" 

elaiio. 


23  déc. 
1845. 

fjnln 
1848. 

91  Juin. 

1849. 

id. 

1"  mari 

1851. 

id. 


id. 
H  août 

1852. 

id. 
13  août 

1853. 

31  août 
1855. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

37  nov. 
1858. 


•00 


iNOiNMOKt  mn  caav  ds  oBonàm  OLAm. 


Mont 


•  •  « 


Ltipbert  #,  , 
StttVii*  (0  #)..«.  . 

UcbataUer  # 

Onaouloli  ^ 

Htrli  ^«  •••••«•  ^ 

DIday  # ,  •  • 

Plérard  (0  4^) 

De  YllleoeuT^  #.  ,  .  , 

Daubr<«  (0  «) 

Sentii  # 

Gallon  4^ 

Cottcha^l». .  « 

H<BTU8 

LeMbuK  d«  FoMrcy  ^ 

GttlUebot  4» 

Duroehar  ^ 

Dalaniuii^ 

Plfaoo 

Jacquot  m^ 

Daaeottat  # 

Dupont  ^ 

De  Chancourtola  (0  ^) 


(faUaanoa. 


9  mai 
1104. 

4avHI 
un. 

90  fé?. 

tits. 

a  avril 
toia. 

10  Mpt. 

toio. 

25  JttUI. 
1100. 

lasepi. 
tois. 

10  avril 

lOOS. 

95  Juin 

1914. 

lOialU. 
1014. 

0  déc. 
1015. 

94  ianv. 

1015. 

1  fév. 
1010. 

oonov. 

I0l9. 

90  avril 
1015. 

91  mai 

MIT. 

0  avril 

1010. 
99  Juin 

1010. 

99  nov. 
lOlT. 

14  jain 
1010. 

15  août 

lOlT. 

0  Jaov. 

1090. 


Èléva 
Ingénions 


15  nov. 

1094. 

15  nov. 

1059, 

1"  dOo. 

4090. 

15  QOV. 
1031. 

15  nov. 

1099. 

15  nov. 
1990. 

1*'  dOo. 

lOST. 

15  nov. 

1524. 

15  nov. , 
1094. 

15  nov. 

1099. 

i^déo. 

1990. 

15  nov. 

1995. 

15  nov. 

1991. 

4d. 

rdéc. 

1990. 

i-'dée. 

109T. 

i*'dOo. 

1090. 

i*fév. 
1095. 

15  nov. 
1090. 

id. 

15  nov. 
1990. 

15  nov. 

1040. 


Aipirant 

o« 
Ingéaiour 

da 
9*  oiauo. 


1**  iQill. 

1999. 

1**  Jflltl. 
I99T. 

1**  août 

1990. 
root 

1994. 

1*'  aov. 

1999. 

1**  nov. 

1994. 

90  00t. 
1019. 

!••  Jaill. 

lOio. 

i*'août 

1099. 

t*'ooOt 

1090. 


i^'nial 

1940. 

1*  luill. 

1019. 

l-OOU 
1094. 

10  nal 

1041. 

<d. 
99  mat 

1041. 

1*^0001 

1090. 

l«'  kiUl. 
1019. 

* 

15  topt. 
1949. 


lofénionr  ordlnalro. 


0  mal 

1090. 

1*  fév. 

1090. 

i*J«ln 

1041. 

0  janv. 
1091. 

14  oopt. 
1995. 

ojanv. 

1999. 

15  janv. 

1944. 

0  mal 

1990. 

15  mal 

1040. 

i^jQin 

1041. 

id, 

i^'avril 

1049. 

15  oopt. 
1999. 

Ojtnv. 

I99f. 

1*»  jolll. 
1949. 


id, 

15  mal 
1940. 

19  avril 

1945. 
id, 

id, 

10  fév. 
194T. 


9  avril 

t04i 

rialn 

1040. 

90  dOO. 
1945. 

99dée. 

1940. 

(d. 
99  mai 

1990. 
SOdéo. 

1090. 

i"*iQln 

1040. 


<d. 

<d. 

99d40. 
1045. 


1*  Join 

1040. 

91  loin. 

laop. 

id. 

99  mal 

1050. 

<d. 
<d. 


90  avril 

1050. 


tnov. 
iino«t 

1040. 

90  mêk 


T  r«v* 
inso. 


10 


lOoaOt 
•oi«. 

H, 
id. 


4d. 
10  fév. 


tOanil 
lOOO. 

<d. 


oooo, 

«d. 

id. 
«d. 


to  avril 
laoo. 


fnflomna.  dis  «ms. 


toi 


ingAhibcrs  ohdinairbs  db  mxiaiiiB  clamb. 


Nopit 

iDiéBlMtf. 


Sag«y 

Genroy  ^  .  .  . 
Déleste  4f(.  .  . 
Meugy^.  .  ,  . 

Tranion 

Cacarda  #.  •  . 

Furlet 

MelMonnIer  ^, 

VUle^ 

Gentil  #.  .  .  . 
Debette  4(.  •  . 
iBertera  ^ .  .  . 
Bayle^^ 

Dubocq  4t^.  .  . 

RWotii^..  .  . 

BoMey 

PhlUrpt.  ... 

Trauu&ann.  . 

Bochet.   .  .  .  • 


KaliMMe, 


Itjoill.  1804, 

s  mai  1106. 

I  fèV.  1117. 

s  Jant.  1SI6. 
M  dée.  1105. 

27  août  1810. 

2iJanv.i8io. 
3$ao0ti8i8. 

20  féf.  1830. 
lOJailf.1830. 
3jailf.  1831. 
3€  nul  1830. 
18  oet.  1819. 
SI  dée.  1830. 

13  oet  1830. 
18  DOT.  1830. 

31  mal  1831. 
30  avril  1831. 

14  féT.  1833. 


Élève 
InfèDloar. 


Aopirtnt 

iDgéDieer 
de  3*  elasM. 


Ingéeleer  oïdlntire. 


18  eoY.  1831. 
J8  no?.  1836. 

19  QOV.  1810. 
lOllOY.  1888. 
30  qOT.  1835. 
l*'dé0.l8S7. 
15  QOV.  1818. 

M. 
15  nov.  1880. 

id. 
15  not.  1840. 

id, 

id. 

7  oet.  1841. 
15  nov.  1843. 
15  nov.  1841. 
15  nov.  1843. 
15  nov.  1843. 

id. 


5  mai  1837. 

I*'i0ft.l8l0. 
|*']ail1.184S. 
id. 

10  mai  1830. 

4  nov.  1843. 
I''jalll.l848. 

id. 
l*'ianv.i845. 

id. 
I580pt.  1845. 

id. 

id. 
8imarf  1846. 
I84anv.i847. 

13  Juin  1840. 
iSianv.t847. 
lomarii848. 

30janV.l848. 


3*  eltMO. 


1^  elasM. 


3  Jnlll.  1838. 

35  oet.  i|3i, 
13  avril  1845. 

M. 
4)aUI-  1830. 
15  Juin  1844. 

13  avril  1845. 

id. 
8  oet.  1840. 

M. 
10  fév.  1847. 

id. 

id. 

14  06t.  1847. 

30  mm  1848. 

14  oet.  1847. 

30  mon  1848. 

3ijam.  1840. 

id. 


l*'(év.  1880. 

id. 

33  mal  1850, 

13  avril  1851. 
31  août  1855. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
380Vril  1850. 

id. 

id. 

id. 

id. 
37  nov.  1850. 

id. 

id. 

id. 


iNOtoniJEs  •mmouniBs  bb  MiinLiinB  clabsb. 


Homo 
deo  Ing énionfo. 


Vergnette  de  la  Hollo. 
Martba-Becker  #  .  . 

Declorek. 

Aodliwrt^ 

Renottf. 


iiévo 

|n|#aionr. 


5  Jnlll.  1806.  I  11  nov.  1836. 
I3]0in. 1800. 

0  août  1818. 
35janv.t090. 
iiioptioiO. 


Houpoort I  13  Mv.  1031 


15  nov.  1830. 
15  nov.  1838. 
15  nov.  183f . 
15  nov.  164#. 
15  nov.  I84I. 


Aapirant 

on 

Infénioor 

do3*eloiio. 


10  mal  lOit. 
i*')anv.i8M. 
i*'3olll.i83y. 

l*')0llLl84t. 
156ept.l045. 

i3jenv.  1847. 


Ini< 
ord 


Itnairo 
de 
l^ehupe. 


i*'nov.  1863. 
30  juin  1130. 

l**  fév.  1830. 
13  avril  1045. 

10  fév.  1847. 

30mar6i846. 


uo^ 


PERSOMNSL  DES  lIlNBfl. 


Ingénieur$  ordinairei  de  deuxième  elane  (#titto)« 


Noms 
des  iDitéoieon. 


Gauldrée-Bollleau  # .  .  . 

Tournalre 

Peschart-d'Âmbly 

Ltbrosse-Luuyt 

Roger 

De  Cominlnes  de  Mantlly. 

Lamé-Fleury  # 

Bère 

Arnoux 

Fli^olot 

Hauet-Cl<Sry  # 

JuUcr  ^ 

Méniolie  de  Cliaocourt.  . 

Cuiiicnge •  .  •  •  • 

Coulard-Descos.    .  .  •  .  , 

Lan 

Blavier  (Aimé)  ^ 

Caale) 

Sens 

Beudant 

Cto  de  Vasurt  d'Hoiler.  . 

Dabola 

De  TEtpëe 

Parrao. .......... 

Lebleu , 

De  Gouveoatn.  •••... 

De  Freydnet 

Roard. 

Orael 

Duchanoy.   ........ 

Fayard . 

Résal 

Llnder , 


NaiiMnee. 


23  août  1829. 
11  mai  1834. 

27  féV.  1833. 
15  déO.  1835. 
39  avril  1835. 
35  Juin  1834. 

37  mai  1833. 

14  avril  1835. 

15  Juin  1834. 

33  rév.  1833. 

34  déO.  1834. 
i"Juin  1836. 
Il  mars  1835. 

16  avril  1838. 

38  rév.  1836. 

31  août  1837. 

31  mars  1836. 

30  fév.  1836. 

34  août  1837. 

3ljuill.  Ib27. 
5janv.  1837. 

37  sept.  1837. 

36juill.  1836. 

4  mari  i836. 

4  fév.  1836. 
14  nov.  1898. 

3»janv.i838.  I 

34  00t.  1838. 
81  Juin.  1837. 

98janv.i837. 

37janV.1838. 
17  fév.  1830. 


Élève 
logénleor. 


15  nov.  1843. 
l**  fév.  1845. 

id, 

id. 
15  nov.  1845. 

id. 

id, 

id. 

id, 
SI  oot.  1846. 

«Vf. 

id. 

id, 
18  oot.  1847. 

id, 

id, 

id, 

id, 
31  oct.  1816. 
18  oct.  1847. 
31  août  1848. 

id. 

id, 
38  oot.  1848. 
31  août  1848. 

30  août  1848. 

31  août  1848. 

id, 

36  sept.  1849. 

id. 

id. 

id. 
33  oct.  1850. 


Aspirant 

on 

Ingénieur 

de  3*  classe. 


13  sept.  1847. 
31  août  1848. 

id, 

id. 
i*'marsi849. 

id. 

id. 

id. 

id. 
39  mai  1850. 

id. 
id. 

!•'  fév.  1851. 
35  fév.  1851. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

14  mai  1851. 
37  avril  1853. 

id. 
id, 
id. 
id. 
id. 

id.     m 
id. 
i*'marsi853. 

Ml. 

id. 
21  mat  t85S« 

id. 


iBftéalour 

ordinaire 

de 

a* 


I 


sij«ai.t»4s. 

33  mai  1856 

id. 

2iaTrili85i- 
id, 
id. 
id. 
ié. 

21  dée.  I8S3. 
id. 
id. 
H. 
4  Juin.  1154. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
4  Janv.  1855. 
31  aettt  1851. 
id. 
id. 
id, 
id. 
id. 

id.  ! 

se  avril  tt56. 
id.  I 

id. 
id. 
id. 


PEBSONNEL  DES  MlflES. 


2109 


Ingénieurs  ordinaires  de  deuxième  classe  {suite)* 


Nomt 
des  IngéDlauri. 


Huyot.    . 

Laur •  . 

Laugel 

Donnoy 

Marteler 

f laton  de  la  Goupllllère  •  .  .  . 

EsUunlé 

Leseurc 

Bour. 


NiiiMne«. 


s  février  1830. 
13  oetob.  1S39. 
31  janvier  1830. 
0  déc.  1839. 
31  avril  1830. 
SSjoUIel  1833. 
36  Join  1830. 
30  août  1831. 

19  mal  1883. 


Élève 
Ingéniear. 


35  OCtob.  1851. 

M. 

td. 

id. 
id. 

18  OCtob.  1853. 
id. 
id, 
id. 


Aspirant 

00 

Ingéniear 
de  3^claiM. 


17  février  1884. 

id. 

id. 

id. 

id. 
4  JQillOt  1855. 

id. 

id. 

id. 


Innénienr 
ordinaire 

de 
3'  elasM. 


10  mon  1857. 

id. 

id. 

id. 

id. 
5  déc*  1857. 

id. 

id. 

id. 


INGÉFUBlinS  ORDIIVAinES  DB  TROTBIÈMB  CLASSE. 


Noms 
dea  Ingénienn. 


Moissenet. 
Lorieux.  • 
Noblemalre 
Vatonne. . 
Massleu.  . 
Mallard.  . 
Jausions  • 
Vlllot.  .  . 
Julien.  .  . 
Peslln.  .  . 
Baudlnot . 
Pouyanne. 


Naifiance. 


3  août  1831. 

33  avril  1833. 

37  avril  1833. 
17  avril  1833. 

4  août  1833. 

4  février  18S3 

33  Joillet  1833. 

19  mars  1884. 

34  août  1833. 
4jain  1830. 

10  Joillet  1834. 
8  wpt.  1835. 


Élève 
Ingénieur. 


13  oetob.  1858. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
38  Odob.  1814. 

8  octobre  1855. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Ingéniear 

de 
3*  classe. 


lOjanv,  1857. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
1"  mai  1858. 
9  Juillet  1859. 

id. 

id. 

id. 

id. 


»o4 


nasoimu  ras  unis. 


«•MVROIiK    BV    «VRirBIItliAMCH 


DtA  CHEMINS  DS  FBR  m  n^LOITATION. 


Ck«atfa«  «#  fer  ém  Hwé. 
tmvÉÊUïïM  M  FouÉ0T4|»,iDg,  eii  c)ief  dot  lilli«éd«r  olitM> Pkrift. 


Bftme  #»  l**  olaate  (P.  et  Gh.)  •  *  »  . 
Hinet-CUry  #,  8*  olMie,  tf.  n.  (MiM»). 


*/b«*«- 


GtntfiMfMrtf 


Ghipnlt  (Lovii),  pii^. 


Dam,  t"  ol.  . 

D0Qd6l«t,4«0l. 


Parii. 


Miadre,  I*  el A 

Daallé  4*  ol LOle. 

JMmy  (l.-Btp.)«  1*  «l.*  •  •  . 


iiêHm^inmi 


PnsMirdt  I**  el Ftrii. 


I  Bo&Tin  (Ant.),  4*  ol Pari». 


B*  d«  Condé  (0  j)f»),  lupoetoor  prlnd|Ml Iptrii 

Marie  ^  Inspèetêor  pixtieuUêr | 

(«•MM^iMtfrfi  d»  MfvtiliaiiM  êtfiii<iii«l/«li'tf. 


*a«t  Pi 


Qerntii  1**  eh 1 

De  BarosM,  3*  ol }  Parii. 

Boniolll ,  4«  ol ) 

ChflTilIier,  4*  cl PontoiM. 

Prtll,  l"ol Crell. 

Tribeii  (0  *),  T' cl.    .  .  .  i  a  „,^. 

Gamut,  1*^01 Arrao. 

UUode.  t»  cl Douai. 

Niqueuf,  T  cl \ , ... 

B«rnond  de  Vaobèreo,  4*  el.  )  ^"'*' 
Hédonia ,  i'*  cl ValeaolenaM. 


Unarié,  4*  cl Uafobroaek. 

Oiégolre ,  1**  el Dunkerqoe. 

BoqoK^.rol GaUis. 


Déotaaia  tjl^.  i*  ol Abbarllfe. 

Mltantiar,  l'-  el Baaiogs». 


•■  Gaaii.  a  aa 


MorUi,  8*  ol Gompièfw. 

Lomennier,  t*  ol St-i^MoUa. 

ueiafiM|  m  ait  «•«•.*• 


Adrien  SainM:iair,  4*  ol.    BaauTaia. 


Terre,  4«  ol. 


PUSONMtt  DU  HUm. 


toS 


Bomovwqiutà  ^^  iofia.  «n  oh«f  dit  Mîbm  d»  1**  «1mm«  à  TaUiMiênnet. 

Iny^nifurt  «nNiMiirif  ; 

IfMqooles^,  !'•  olaiw«  4.  A.  (P.tiCau). j  Vilenoiennei 


QaaeUe,  B*  d. TalêndimiH* 

U  MrriM  ftotpwteor  de  l'oploitâllea  eomiMnIilê  «M  ffeM  pIT  >«  Bimdmtffiiié. 

Médixd,  8*  d. 


êêÉÊTêê  VOêêêL 

Dvpiio  #«  ingén.  en  du  das  Ponté  et  Chanis.  de  1'*  daiae,  à  Ptrif. 

h$êni$wt  cTèintArm  t 

Orodde  (Emeit),  8"  duse  (P.  et  Ch.) 

Bodiet,  V*  oImm  (llines) , 


DdMs.  !*•  d.    ...,.« 

Sahiil  (Ch.),  f  d i  Paiia. 

Port,  t^  d. 


I  Paris. 


Hitdt,  4*  el i  1  4  .    Sfreui. 

Lécluiei  r  d Titi«. 

Taonery,  I**  d. Can. 


Bodier,  I*"  d. Parti.  |  Martin,  !'•  d P«rii. 


YIbmbIa  iBiftetiv  priadpd  .  . 
Ileynftrd .  inipMteor  partiedUr 
Goldanûtn,       idem 


Pirif. 


C99m1»f*m  de  MMtfiUoMt  adm{%iêtfH9ê, 


vUan.  1**  d. .......  \ 

ilw.  *•  cl f 

éraid  *  3*  d i 

icafd,  3*  d ; 


Paria. 


De  (kraiy  PagioUet,  1"  cl.    Paria. 
BolTil,  t*  d 


Daboied.P.),  i**  d. 
i.  !'•  d. 


Jdlicn 

VaUée(b  A.),l"d. 
BeUet-LfltoUler,  t'  el. 
Sorbier  ^,  t*  d.  .  . 
Oodefroy,  1'*  d.  .  .  . 


IdlgttdlM. 
Pdaay. 


TTdot. 

LeH«tr«. 

Dieppe. 


Cbanrin,  4'  d St-Oernuin. 

DeBoiaaoDdy.  t*  d y«naillea(f 

lomiard  ^,  f"  c\ YendUeajr 


D'Amay.  4*  d RambouiUil. 

GomoaaU,  1'*  d. .....  .  ChirUia. 

De  Céris,  4*  d Kogeni-lê-Ilotroa 

De  Sambcauf*  !»•  d |  j.  ^-.^ 

Cuirblanc.  4*  d "  ■■°'- 

De  SaraMi,  4*  «1 Utd. 

laMorat,  4*  d titré. 

De  GabrAres  fS,  l'*  d.  .  .  Boiaaa. 


Ghanmont,  3*  él llefi^on. 

GaiUAiimoot  i^,V  c\,  .  .  .    Argentan. 


DiUoa .  3'  d •  .  •  •  Ermix. 

Lé  Poil](]«r .  t' d LUieux. 

Geaigri,  4'  d Gaen. 

Lemaale,  4*  el Bayeox. 

I^aty  de  VirrlUe ,  4*  d.  .  .  Garentaa. 

JKsafKrf;::::::}""*^»- 

WdUrt  #,  4"  d Peal4nftTéqne. 


ao6 


PERSONNEL  DES  MINES. 


Cb«BilB  «e  fer  et  rEtt,  embruiekenMttto  ci 

Cl  chemlDt  éci  Ardenne». 

ConCHX  ^ ,  ing.  en  chef  des  Mines  do  2*  classe^  cl.  n.,  à  Paris. 

r  Est. 

Boulangé,  1'*  olasse  (P.  et  Ch.) Paris. 

Yarroy,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Strasbourg. 

Jundt,  8«ol.,d.  n.  (F.etCh.) ,  .    Mulhouse. 

Laxné-Fleury  ij^,  2r  olasse  (Mines) Paris. 

Jutier  ^,  2*  olasse,  d.  n.  (Mines)  .«•.•.•••    Colmar. 

ConduettHn  : 

Bsrnsrd  (Victor),  8*  cl.  .  .  1  |  Manoolin,  8*  ol NincT. 

Robinean,  3*  el. {Paris.  HemmerlO,  4*  ol Strasbouff. 

Remy  (Eagène),  êux |  |  'Natter,  anxil.,  d.  n YesouL 

Omrém'MiHÊi  : 

Sohmidt,  3*  cl 

Blaober,  3*  cl ......  . 

Gurillisr,  V  cl 


)^                    r  OArard ,  r  cl Épenay. 
Paris.             {  Labeyris,  ft*  el Mu^oote. 


Inip9et9un  tU  Cemphitatiom  commtreimU. 

Keller  ^ ,  inspeotoor  principal Paris. 

Beauquet  (C  #),  inspecteur  particulier Nanor. 

D'Eyssautier,  idem Strasbourg. 

C9mmtutt$r0i  d*  tiirettllaiic*  a^mijfr«fiM. 
Lnn  vsneisAU .  PAais— Snuiaoïiae. 

lamarle,  1*^  ci. 


jjamarie,  i"  cl ) 

fis  Montèsoa,  S*  cl !  Paris. 

Roynier,  4«  cl ) 

VoUeret  «R^,  S**  cl Meaux. 

nestrei*.  l'-cl Epernay. 

Perrot  lO  ^),  3»  cl ChAlcms. 

Donnat^Marcbil,  f  cl. .  .  .    Bar-le-Duc. 

Couchot  *,  4«  cl ,  Commeroy. 

Léouypr,  !*•  cl w.„«v 

Vayaawur,  4«  cl t  ^*°°y- 

Witt  *,  4*  cl LunéTillc. 

Oater,   i"  cl J  o»     u 

Choisel,  r  cl Strasbourg. 


Nanc;.  f  d Reima. 

BMBiuiiQuiisn'  Di  Buam  *  Obat. 

Beuret  *,  4*  cl St-Diiier. 

Meugniot,  1"  cl Gray, 


BMBSAaennnara  vu  Paovàaa  a  sa 
mvHDonnb 

Bellot  <j|^,  4*  cl Forbacb. 


Vallée  (Bernard),  4*  cl.  .  .  Strasboorfr. 
BmnAiiCBmnnr  »■  tVnmeow  a  Kau 

Thérenin,  3«  cl Schelestâdt. 

Gérard,  2*  cl Golmar. 

Bourdois  4(,  4*  cl Saiot-Loois. 

LioRB  pmncavAUi  :  Pmus— M&Been. 

Tourrt  *,  S*"  cl Tooman. 

Bloch  îjfc,4«cl ProTios. 

Robaglii*,  4*  d NogwH-a.-Setnt 

Eno,  «'cl Troyet. 

Balesté  iR^,  4«  cl Bar-sur- A«b». 

Jaisada,  4*  cl Cbaumont, 

Bemay,  4*^  d Langres. 

D.  DucUasseint,  4«  d.  .  .  .  VmooI. 

Guelh  'H^.y  A Bdfort. 

Marcband,  S*  cl Molbonse. 


Perret  >if^,V  cl. Meti.  Dtigot  *,  4*  cl »  ,  ,    , 

Jonquet  {fc,  4*  d TblonTUle.  Cheton;  4»  d \\  1  j  Ep^sl. 

Ijen  DB  Pabu  h  VueBBHis  av  a  la  Vamibb. 

Wallart^,  h  Vinoennes. 
1*  Arëeiuiea. 

ÊngMmri  ordïiuMrff  ; 
Boulangé,  V  elosso,  d.  a.  (P.  et  Ch.) \ 

Lamé-Floury  ^,  2-  dasse,  d.'  n.  (Mines) •  P*"'* 
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ConduetêitrÊ  : 

Beratid  (Y.).  3*  cl.,  d.  fi.  .    Paris.  |   hèmj  (Eng.),  aux. ,  rf.  »,  .    Paris. 

Gmrdêê'Minêt  : 

BUcher,  3*  el.,  d.  s.  ...  1  o,  •.                |  Schmidt,  3*  cl.,  tf.  «.  .  #  .    Pirit. 
OuTillier.Vd.jd.  «. .  .  .f  ^*"'*  |  Gérard,  t*  cl.,  d.  11 Epemay. 

impâcttun  de  V§»ploitation  eommerviah. 

Keller  ^,  Inspeeteor  principal,  i.  • Paru. 

Beftuquet  (  C  ^  ) ,  iacpeetenr  paxticulier,  d,n Nancy. 

Commiaairê  de  êHrvêiUaneê  adwùniêtrutivê, 
Goloima,4*  cl Méxièros.  |  Yoirot  4|$,  4*  cl II«theL 

GkenlB  ic  fer  é%  Farte  à  Orléaat»  «oitawicheniciiia  et  prolOBfMMcati. 

FouLOH  (0  #),  ingéo.  en  chef  des  Fonts  et  Chaussées  de  1'*  cl.,  à  Paris. 

tngémiêwrê  ordinmiru  : 

Delaitre  #,  1'*  classe  (P.  et  Ch.) Paris. 

Léchalas,  1**  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Nantes. 

Saleta,  2«  classe,  d.  n.  (P.  et  Ou).  .......  •    Périgoenx. 

Gentil  #,  1''  classe  (Mines) Paris. 

Orsel,  2*  classe^  d.  n.  (Mhies) Angers. 

Lorienx,  3*  classe,  d.  n.  (Mines) Nantes. 

Noblemaire,  8*  classe  (Mines) .  Bordeaux. 

Leroy  (Ch.j,  l"  d l  p,  .. 

Bitrwel,!*  cl J  ^*™- 

Sondés  (M.).  pp*\  d.  n.  .  .  Nioies. 

Aoaasex,  r  cl Yienon. 

Mérican,  3*  cl.,  d.  ».  .  .  .      Pigeac. 

Gardn^Minn  : 

Canaly,  1*  d Paris.  1   Laplanche,  1'*  d Toors. 

Brioltt,  r  cl Bourges.  |   Donkel,  5"  cl Périgaeoz. 

itup4cl9ur$  de  fê^loitation  eommereiatê» 

Bataille  ^ ,  iaipectear  priocipd )  p^^ 

Goillemeteaa»  iaipectsnr  particolier ) 

Dnplan,  idem Bonrges. 

SoiuliarddeBlangis,  idem Bordeaux. 

De  Monbnmt,  idem Tours. 

CowÊmiêtmirêê  de  tnrveillanee  admimâtrat»9$, 

pàiM  :  Pabu— Be»MAn.  JCardiandier .  4*  cl Rnffec. 

De  Larocbs-Montlinm,  1**  d.    AdcooIAim. 
CorM,  1"  cl )  Onittet,  V  c\ Gootras. 

Labat,  3»  d > 

De  Maret,  l'*  d Efampes. 

Méri  de  la  Ganorgue ,  !»•  d.  \  a,ix.«. 
Malen  ^.  8-  d.  .  .....  )<»"*^- 

JfoDtêix,  4*  cl Beaugency. 

Morean ,  S*  d Blois 

Seillcr,  !»•  d ) 

Dominique  Â>  é*  cl .  .  .  .  |  Toars. 

Laroste,  4*cl ) 

Momaod ,  3*  d ChatAlleraolt. 

Rossignol,  S*  cl Poitiers. 


Sabarly,  1**  d Tours. 

Chenand,  i**  cl Àngonléme. 

Bronet(L.V  i'*cl Niort. 

Ghaignean,  3*  d.,  d.  ».  .  .  Périgueai. 


Béthnne  4^.  l'*  d )  vu«An 

Corbin^?  d [  Vienoo. 

Delage,  f*  cl.  ......  .    Bourges. 

LOIS  RT  Di^cam,  1859.  Tome  Yfll.  H 


Ghalret,  1**  d Libonme. 

JiSSS';.'~d'?:-.:::::|«—- »• 


De Strada,  ««cl Gorbeil. 

B*0»iAAai  a«  «eÉ*i>« 


io8 


FIRSONNIL  DM  MINU. 


Ijmi  di  Liiimii* 

Titier,  4*  «1 OhitMiiraui. 

Oœuillst  t*  ol Argeuton. 

Pioon,  2*  ol Limogea. 

UWB  Ml  TMM  â  HàMtU, 

PmoUe  i}^,  4*  cl Sanmiir. 

0eUyau  « ,  t*  cl Aoger». 

Dnfoii,  t*  cl Anceuis. 

te/a"^';:::;:::;!""'"- 

'Goppé  ^,  4*  cl St-Naulr«. 

BiiaaAaaBiim  01  Tomt  ao  MasI* 
Tigool,  4*  él Châtran-do^Uir. 


|j«n  DU  tA  Mmhhab  a  ■•€■! 

Domuini,  3'  el Iflort. 

De  Neachèso ,  i*  ol La  Rochel)«. 

Lapeyro,  4*  cl RocMort. 


Bi  CtvrmAA  A 

VIUkUw,  a*  ol Pirignnu. 

PASBA*  A  SaI 


Bontotu,  4*  ol St-AntoniB. 

Fincciix ,  4*  cl yill«frADch«. 

auiran,  4*  ol SMUiriitofàc». 


Ctatddoi  «e  fier  it  f «M»  a  mnmu  H  à  Ortay. 

FoiTLOM  (0  ^) ,  ingén.  en  chef  des  PonU  et  ClmuM.  de  U*  oI«,  à  PnHs. 

ingM§urê  ordimêirêi  : 

Girodd«  (Erneit),  2*  olaase,  d,  n.  (P.  et  Ch.)«  •  •  •  |p    . 
Boohel,  1'*  olMie,  d.  n.  (Mines) !        "* 

impêctêur  69  fmplùiHtion  commtrei^lê. 

Bataille  ^  ,  inspecteor  principal,  i.  i ^aris. 

CoBMB«MBt>«  4ê  $var90ilkme$  odiBmMirBiitf. 
Do  Lanoé ,  I*"  oL Paris. 


Ch«mlB  É%tw  4»  PartB  à  la  IMtflt«nr«ié«  et  cnilbnuMlMnMBto. 

!•  -  Cbemlii  éc  fer  é«  f  arls  à  Lyott  Mr  la  ■aartota* 

ce  «mbniBeaeiiiCDU. 

Thotot  #,  ingdniear  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  de  8"  olasse,  à  Paria. 

ingéni0wri  ordinaêrêt  i 

Malérieux  #t  8«  classe  (P.  et  ChA  •  • Paris* 

Jaoquet,  9*  olaase,  4,  n,  (P,  et  Ch.)«  1 Lfon. 

C««  de  Vassart  d'Hoiiw,  r  al.,  d.  n.  (Mises).  .  .  .    Paris. 


PaUa  (î.t,  t*^ol I  '*"••  Gagniant,  !••  oi.,  d.  •.  .  . 

P07, 1'*  â.,  d.  Il tyon,  I 


Paris. 

iUoa. 


(;«rd«i-lftffMa  1 
Vallot,  !•  si. Psrii.  I  Boatln  («nit.),  S*  d  ...     IHioa. 

Imp^ettun  d#  twploitntion  eowtmtrtiuh. 

Monssotte  ^,  inapfoteor  prioolpal Paria. 

Jamn»,  iniipeoienr  parllenlier.  . • Dlian. 


PBftfiONRBt  DES  MIRES. 


*<»^ 


Commiê$airei  de  turvnltanet  adminiêtrative. 


Eobin,  1"  cl 

Cbrétlrtj,  l'»  cl 

R&fariOi  4*  cl 

Bossan  ^,S*ol 

Daforlmaaoir,  3'  d* .  .  .  . 

Lcbas,  4"  cl 

Rozier,  3«  cl 

Bloc  ift,  ft*ol 

Prienr,  4*  cl 

BoMtarel,  3'  cl . 

Ladoui,  1*  cl 

Billion  dn  Roatiet,  {'*  cl.  .  i 

Uellsle,  3-  cl j 

naod ,  1*  cl ) 


FtrU. 

Footainebleâv. 
Mootereia. 
Tonnerre. 
Montbard. 

Dijon. 

Châlon. 
MieoQ. 

Lyon. 


DMM  A  BlMMfOB 


Benrou,  t*  eL Auxerre. 


Qninqnin  *,  4-  cl Dôle. 

veatoD-Dnelniz ,  t*  el.  .  .  .    Beiaiiçon. 

■mBMOBHiHv  M  Vmm  a  Salus. 

Terrlw,  4»  cl Mios. 

■mâurenmnrf  ra  DmM  a  Mimst. 

Rabiot  de  Mailé,  1"  cl. .  .  .    Hontbéliard. 

Olat,  4*  cl AuxofifM. 


r  —  GHenilB  éé  tw  éê  Parte  a  Lfon  pmw  te  BoorboniMte 

ec  cmbruieheneot. 

DusouiOH  ^,  ingén.  en  chef  des  Mines  de  2*  classe,  d.  n.,  à  SaiotpÉtienne. 

inginiewê  ordinairêt  : 

Conte-Grandohanipt  ^ ,  !'•  olasse,  d.  n.  (P.  et  Ch.).  )  c*  ïf** 
Delocre,  3-  olsMe,  «Tn.  (P.  et  Ch.). ^  J St-Etienne. 

Débotté  H^,  V  elaise  (Mines) Lyon, 

Tonrnaire,  2*  classe,  d,  ti.  (Mines) Clermoot, 


Conductêun  : 


*péionBott  4C  cl.,d.  ».  . .   )  ,  I   Bijon  (««*.),  tf.  » Rotase* 

Terrât  (0ttx.),  tf.  « |  Saint^Etienne.  1   Roche,  l**  cl Moulins. 

Gsftaing  (aux.),  d.n.  ,  .  .    )  \ 

Cardêê-Mituê  t 

F<mWne,4«cj l'y®*»,  1  Jusieraud,pp^.,  d.  n,  .  .     Clermonl. 

Repelia,  5*  cl Saint-Éttesae.    | 

intptettun  dé  fêapMtatiùw  cQumêrcialê. 

Dnpin ,  Inspeetenr  principal  • Pttrie. 

Nivet  (0  ^)f  iospeeteor  particnlier Lyon. 

C^mmisêoirtê  de  mtrttUlancê  êéminUtrtui»*, 


Barle,  3*  d Nevers. 

Nival,  r  cl Monlini. 

I*Td,3.  d j*^.Sf-*^ 

Jfdécbane,  l'*  cl Roanne. 

Delanef.  3*  el Le  Coteau* 

«    VîUe,  i"  cl Saint-Etienne. 


Jeanoean,  8*  el Saint-Étiranf. 

Ouyol  *,  3*  d OiYon. 

Conrt,  1^  d Lyon. 

■«MaviuHHurr  mm  Bumm. 

Glermont. 

ThrAilles,  3*  d Brioode. 


SIO  PERSONNEL  DES  MINES. 

S*  —  GhtniB  «•  fer  «•  LyoB  ft  la  MMlttrraBCc  tl 

FÉKÉon  if^ ,  ingéii.  en  chef  des  Mines  de  1'*  classe ,  à  Avignon. 

tngéni0wrs  ordii9mir$ê  t 

Ballon,  1"  olasse,  tf.  n,  (P.  et  Ch.).  ..••..•    Ntmes. 

•  ••»••• (P.  et  ChA •  •  .    Qrenoble. 

Benard  (E.)  if^^  S*  classe,  d.  ii.  (P.  et  Ch.).  •  •  •    Arles. 

Meissonnier  ik,  1'*  ol.,  d.  n.  (Mines) Marseille. 

(Mines) Alais. 

Caoarrië  ^,  1'*  olasse ,  d.  n.  (Mines) Mon^Uier. 

Roger,  S*  classe  (Mines) QienoUe. 

Coadusffvri  i 

Tsrdot,  4*  el.  p  d.  ».  .  .  .  \   a.|..  I  Msnthès.  wtnsips]. ....     Ntess. 

Andréoly  (F.).  4»  ol.  .  .  . /  ^"••*  |  FCBisr,  l*cl., iTa.  .  .  .     OmoUe. 

tf«rd«s>lf  iMt  I 

Iflntssloiix,  5*  d ATignon.  |  Mslra,  5*  d.,  d.  a Msnsilla. 

intpêcêtw  éê  rt0f  loiMiii'sii  cowwrcieto. 

Moriceau,  inspsdear  prlodpd Ayignoo. 

Teolon,  inspeetsor  parUsnUer Nlines. 

CsmmtfSMilrM  d§  MirMilleiiet  ëéminiitrmii9ê. 

tien  HUTCVAU  :  Lie»"  M 

Coiibé-ChspUl,  I**  d.  .  .  .    Lyon. 


WsUtifr  i||^,  4*  d Salat-IUmbert. 

Jottdou  {)|p»  t*  d Yalenos. 

Monieonntcci,  3*  d Montéllmart. 

MétiTler,  !•>  d Afigoon. 

Yennslle,  t*  cl Tutieon. 

Sî?ï.!l:.t::::::::}-««ui.. 


a'Au. 

Plesrd,  !•  d AU. 


Adksrdy,  1'*  oL NloMs. 

Danil,  Tt\ MontpciUsr. 

Dstués  de  Pndsi,  S*  d.  .  .   Celte. 


yid,f**d Alsis 

BMBBMCBmaav  h  T 


Gombey,  4*  d Anbsgas. 

Ddabam ,  3*  d. Toaloa. 


GhMBlu  «•  fer  ûm  Mm^fÊdaé, 

fÉïfÉon  jN^i  ingén.  en  chef  des  Mines  de  1**  classe,  d.  n.,  à  Atignon. 

inféniimÊiri  onNnaAret  .* 

(P.ta.).*» JQ^y^ 

Roger,  9*  classe,  d.  a.  (Mines) I 

Csa^aeiMir  :  Oardt-Jf  Ams  t 

foBlsr,  i**  d.,d.  a.  .  .  .     OndoUs.         .  |   Boordon»  5*  d OnooUe. 

iMptcttw  éê  fêmphilûii^m  MSMMmelt. 

Moriceatt,  inspeetsnr  prindpd.,  d.  a Avignon. 

C<waii'neifii  de  wrMtileiiM  «AM'atiirsit'fe. 

Vsthisr  *,  4*  tl^i,  a.  .    St-Raobert.        1  Motmisrdjt,  4*  d Oreodde. 

Braaat,  4*  d Rivia.  |  André,  i^  d Bourfoing. 


PBBSOHNEL  DES  MINES.  ail 


ée  r«r  éB  BMfèffef  à  Alalg. 
TÉgioK  #,  Ingén.  on.  chef  des  Minei  de  1'*  olaMe,  d.  n.,  à  Avignon. 

IngMêwn  crdAitmirêt  : 

Ballon,  1"  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Ntmes. 

•  .  (Mines) •  .  .  •    Alais. 

CMdMfMr  :  Gardê-Uinê»  : 

Hinthèt,  pp*',  d.  « Nimss.  |   Miniscloox.  S*  d.,  d.  ».  .    .ÀTignoo. 

Ituptetêun  de  F§9ploUatiom  eommtreiûlt. 

Morioean,  inspectanr  principal,  d.  a Avignon. 

Tenlon ,  inspeetenr  particalier ,  d.  a Ntmes. 

Comimiêtairê  de  iurvêiUoneê  ttdmim$irmti9ê. 
Pecood  e}i^,  4*  cl Beisèges. 

Gfe0iDUi  et  fer  ût  cciBtHN  anioor  ûê  Parla. 
HlOHSTTB,  ingén.  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  de  2*  oL,  d.  ».,  à  Paris. 

Imgémêêmn  ardimtiXTe$  : 

Cirodde  (Ern.),  2«  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) 1 

Maléâeox  ^,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) [Paris. 

Lamé-Flenry  ^  ,  2*  classe ,  d.  n.  (Mines) ) 

CondMCtêwn  : 

Taiée,  a*  cl \^^.  1  Plsnot  (P.) .  «•  cl.  .  .  .,.     Purfs. 

Kinoat,  4»  cl r*"**  I 

GorUliar,  4«  cl Paris. 

Le  Mfvloe  de  rinipeotenr  de  Texploitation  est  fait  par  M,  Hachette. 

CflimaiMai'f  dt  murvêinomM  adminùtrûtivê. 
Gcraiter,  l'*  classe  .  .  .   Paris. 


CMÊmâm  et  fer  ê%  Lyon  à  Qttmtwt  et  eMferanelicMaii. 

MlTKÂiD  j)f(,  ingén.  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  de  1'*  oL«  d,n,tk  Lyon. 

ingini$wri  ordUu4r$$  t 

Gros  d|^,  P*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) )_ 

'  ^  .'  i  Lyon. 

Debette  ^^  V  classe,  d.  «.  (Mines) )    ' 

CMdwfmr:  Cardf-Mtaif. 

Poy,  i^  d.,  d.  a Lyon.  |  Ogier,  5'  cl Lyon. 

tntfeetêur  d«  Pêwptoitatton  eommêreitih. 

Chodakiewiez ,  inspecteur  particolier Lyon. 

Cûmmiitoirm  d#  tnrwiiUmcê  adminiêlratitê, 
Lhbb  fWMVAu.  Noirot  <]^ ,  4*  cl Bdlegarde. 

Roche  <|^,  4«  cl Lyon.  «.«■>■«■— —i,  ^àuuàmMwn  a  Macm. 

Gaillardin,  4*  cl Ambérient. 

Itivas,  4'  cl Cii1o7.  Queyrot,  2'  cl Bourg. 


^19  PBISONNEL  DS8  lUIlKa. 

OhemlD»  de  fer  «s  Mt«L 

DmneiuuD  #,  ing.  en  chef  de$  PonU  et  ChaoM.  de  l'«  ol.,  k  Bordenu. 

ing4mUwr$  ordiwmru  s 

Fargoe,  2*  oloiBe,  d.  n.  (  P.  et  Ch.  ) Langon. 

Dftguenet  ^,  1"  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Bayonne. 

Moffre,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Narbonne. 

(P.  et  Ch.) Tottloose. 

Noblemaire,  8*  classe,  d.  m  (Mines) Bordeavz. 

Canduetêun  t 


Ladisudie,  1*  ol Meilhin. 

Lestrtde  (A..),  4'  cl  «...  .  \ 

Piifton  (H.),  8*  «1 }  Bordsaur 

Urilgau  f  êuxU ; 


Dedaui,  t*el TooleiM. 

Roucilrol,  4*  cl.,  i.n*  .  .     Narbooos. 


Msittiie,  B"  si Bordêana. 

inip9Ctêun  de  Pêwphitntio»  eommêrçiaU, 

.,  inspecteur  principal Bordeaux. 

.  •  .  .,  inspecteur  psrticoUer  .  *  .  • Toulouse. 

Commiiêaifi  4ê  aurvilêamcê  o^MmùfrafiM. 


Lima  tBiiiei»Ai.a  .  B«ai>aAvx— Cbttb* 

De  Belinnco  ^^  1**  cl.  ...  ) 

Gessae,  1**  cl >  Bord<>aux. 

Nanx,  4*  cl ) 

BerbfssoD,  3*  cl.  .  r  .  .  .  .    Langon. 

De  Ligniville,  4*  cl Marmande. 

Noyrit,  1"  cl Agen. 

Lartigue,  t*  cl Hoiasao. 

Rumeau,  4*  cl Montâuban. 

Tresnean ,  t*  d.   ......    Toalouse. 

Ribeyrol,  4*  cl OaRtelnaudary. 


Roger  (Jean|,  4'  cl naicasaoniK*. 

Mauea,  4*  cl Narbonne*. 

Roger  (Félix),  «•  cl Béaiers. 

ToMian  <|i^ ,  4*  cl Cette. 


Ferran,  4*  cl .    Dax. 

Bertrèa,  2*  cl 8t-£spnt. 

BmaaicaBimT  aa  M— y-pa-Miii*»» 

Perrotte!)|f,4«cl Ment-de-llarsiB. 


dieaUn  éé  fer  et  OrâliaeeaM  à  Béilera. 

DuvioNADD  41^.  Ing,  en  chef  des  Ponts  et  Ghaoss.  de  1'*  ol.,  d.  n.,  à  Bordeaoz. 

ingémiêur  or4%nmr$  .- 
Caoarrië  j)|l,  1'*  classe,  d.  n.  (Mines) Montpellier. 

Le  isrfiee  de  l'inspeeteor  de  ^exploitation  est  fait  par  M.  DaTlgnsod. 

GkealB  «•  iv  é«  Onrmu  à  AlM. 

GnXLLSBOT  ^,  ing.  en  oh.  des  Mines  de  2*  ol.,  d.  n.,  à  Rodea. 

Ingéniêwr  onlinêiri  : 

De  Perrodil,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.)« AM: 

Le  awrioe  ds  IMospeetsar  de  rexploitaUeD  est  fkll  par  M .  OnlUebol. 


raMOmiBIi  DBS  MllIU. 


tiS 


Lisn  mtmi  ii  âLPHABiiiQUi 


INGÉNIEURS  DES  MINES. 


Nomi  det  iDgènlran. 


Ambly  (Peschart  d*).  . 
Arooux  •••••••• 

Audli)en  ^ 

B 


Baadla^ 

Baudlnot 

Bayle  ^ 

Béral 

Bertera  # 

Bertrand.  • 

Beudant 

BlUy  (de)  (O  4^).  • 

Blavler  ^ 

Bïïïf\w  [Aifnê)  ^.  . 

Bocbet*  ••••■•• 

BolUeau  (Oauldrée-)^^ 
Boaaey.  •  .  . 
BottdouaquU  4» 


•  •  • 


Bour*  «•■••.•• 
Boureullle  (de)  (0  ^) 


Braconnier 

Broaaard  de  CorMgaf 


Oradee. 


GMarrië^ 


•  •  •  •  *  • 


Gallon  # 

CasteL  •  ••••••• 

Cbancourtols(de}  (0#) 

Chatelus  (O  ^).  .  .  . 


Ing.  ord.  S*  cl.  • 
Ing.  ord.  2*  cl. .  • 
Ing.  ord.  %*  cl. .  . 


Ing.  en  ch«  1"  cl. 
Ing.  ord.  3*  cl .  • 
Ing.  ord.  1'*  cl..  . 
élève  S*  cl.  .  .  . 
Ing.  ord.  3*  cl.  . 
Ing.  ord.  1'*  cl..  . 
élève  hors  de  conc. 
Ing.  ord  3«  cl. .  . 
insp.  gén.  3*  cl. 
Insp.  gén.  T  cl.  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  •  . 

Ing.  ord.  r*  cl.  . 

ing.  ord.  3*  c\.  • 
Ing.  ord.  1'*  cl.  . 
tng.  en  cb.  1'"  cl. 

Ing.  ord.  3"  cl.  . 
loip.  gén.  3*  cl. 

élève  bora  de  c*  . 
élève  1'*  d .  .  .  . 


Ing.  ord.  1**  d.  •' . 


Ing.  en  cb.  3"  cl. . 
Ing.  ord.  3*  cl.  •  • 
Ing.  en  cbef  3'  cl. 

Ing.  en  cb.  1"  d. 


flervleea* 


Dijon ,  Dlv«  du  nord-«at.  Drainage. 
Congé  iilimUé,  mines  de  Blancy. 
Congiillim,t  cb.  deferd'Avi^noQ. 


Clerroont,  DIv.  du  centre. 

Privas,  DIv,  sad-eat. 

£c.  des  mines.— Êc.  des  Ponts  et  Cb, 

A  TÊcole. 

Carcassonne,  DIv.  dusad-ouest. 

Congé  Ulim.,  cb.  de  fer  d'Orléans. 

École  polytechnique. 

Paris.— Serv.  des  roacb.  4  vap. 

Division  do  Noan-asT. 

DfVISIOII  DO  SDD-OVIST. 

Congé  iilimtté*  (Mlnea  de  Sarthe 
et  Mayenne). 

Paris,  cb.  de  f.dr  l'Ouest,  -«  de  Parla 
à  Sceaux  (c  de  l'eipl.) 

Congé  UUm.  (Min.desaAIreaétr.). 

Lille ,  DIv.  du  nord-ouest. 

Valenclènnes,  DIv.  du  nord-ouest.— 
Cb  de  fer  d'Ami n(c.4<^rjexpl.) . 

École  des  mineurs  de  8t-Êllenne. 

Conseil  d'ÉtaU— Secret,  gén.  du  Mi- 
nistère, serv.  généraux  et  Mines. 

A  rÉcoIo. 

A  l'École. 


Montpellier,  DIv.  du  sud-est  —  Cb. 
de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée, 
—  de  Greissessac  à  Bésiera. 

École  des  mines. 

Sl-Élienne,  Div.  du  centre. 

École  des  mines.— Maison  du  prince 
Napoléon. 

Congé  ilUmité.  Cb.  de  ftr  Grand- 
Central. 


n 
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PERSONNEL  DES  MINES. 


Noms  des  logénleun. 


Ghetaller     (  MieiUl } 

(O  #) 

Choaion.  .••.... 
CItancourt  (Méniolle  de) 
Giery  (Hanet-)  ^.  .  • 

Coince 

Combes  (O  ^) 

ComliMbde  MarsIUy  (de) 
Cordier  (GO  «() . 
Coucbe  ^.  .  . 


•  •  • 
•  •  •  • 


Cuoienge.  • 


•  •  • 


Daubrée  (0  «) 
Debette  #•  •  • 

Daclerk 

Delaunay  4^.  • 
Delesse  #•  •  . 
DeKOS  (CouUrd) 
Descottes  #.  • 
DIday  #. .  •  • 
Dormoy 

Drouot  (0  4^). 
Dubocq  4^.  •  • 

Dubois 

Duchanoy 
Dupont  ^ 


■  • 
•  •  • 


Duroeher  4^*  • 
Dusoulch  ^.  • 

E 


Elle  doBoaunont  (C^). 
BstauDlé 

F 

Fayard*  •••••••• 

Fénéon  ^ 


•  •  •  *  • 


Fli^olot.  . 

Fournel(0  4^) 

François  ^ 

Freyclnet  (Saulsesde). 

t'uriot 

Fuschs 


Grades. 


Ing.  en  ch.l'*  cl« . 
élève  S*  cl  ...  . 
Ing.  ord.  S*  cl.  •  • 
Ing.  ord.  9*  cl.  • 
élève  a*  cl.  .  .  . 
Insp,  gén.  1'*  cl. . 
Ing.  ord.  T  cl.  . 
Insp.  gén.  1'*  cl.  • 
Ing.  en  cb.  2*  cl. . 


Ing.  ord.  S*  cl. 


•  t 


Ing.  en  cb.  2*  d. . 
Ing.  ord.  1**  cl. .  . 

Ing.  ord.  S*  cl.  .  • 
Ing.  en  cbef  3*  cl. 
Ing.  ord.  i"  cl.  . 
Ing.  ord.  2*  cl. .  . 
Ing.  en  cbef  2*  cl. 
Ing.  en  cbef  2*  cl. 
log.  ord.  2*  cl.  . 

Ing.  en  ch.l'*  cl. 
Ing.  ord.  1'*  cl.  •  • 
Ing.  ord.  2*  cl.  • 
Ing.  ord.  2*  cl.  •  . 
Ing.  en  cbef  2*  cl. 

Ing.  en  cbef  2*  cl. 
Ing.  en  cb.  2*  cl. 


Insp.  gén.  V*  d« . 
Ing.  ord.  2*cl«  •  • 


Ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
Ing.  ench.l'*cl.. 

Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  en  cb.  l"cl.. 
Ing.  en  cb.  1"  cl . 
ln((.  ord.  2*  cl.  . 
liiR.  ord.  1"  d,  . 
éîtve  3»  cl.  .  .  . 


Servioes. 


Congé  UlimM.  (Conseil  d'État.) 

A  rÉcole. 

VIcdessos.  Divis.  du  sudK>iMtt. 

Paris.— Cn.de  fer  du  Nord  (contrAle) 

A  l'École. 

Direction  de  TÊcole  des  Mlnt». 

Amiens,  Dlv.  du  nord-ouest. 

Conseil  général  des  mines. 

Paris,  cb.  de  fer  de  TEst  et  des  Ar^ 
denne9(contr<^le).— Coursa  l'École 
des  mines.  —Annales  des  mftnee, 

Cbfi^é  iUimiti. 


Strubourg,  Dlv.  du  nord*est. 
Lyon,  cb.  de  fer  de  Parts  ft  Lyoo, — 

de  Lyon  I  Genève  (contNMe-. 
Congé  iUim,  (Usines  deD6caM?iU«.) 
École  poiytecbnlque. 
Paris,  Olv.du  nord-ouest  et  aenr.  ap. 
Vesoul,  Dlv.  du  nord-est. 
Nantes,  Dlv.  du  centre. 
Congé  iUimit^, 
Valenclenncs,  Div.  du  n.-ou«at.  — > 

Cb.  de  r.  d'Aniln  (contrôle). 
Cbaumont,  Dlv.  du  nord-est. 
Congé  illimité. 
Congé  illimité.  (Tunis.) 
Paris»  Dlv.  du  nord-ouest. 
Alals,  Dlv.  du  sudest.— Dlr.  de  l'Ée* 

des  maltres-ouvr.  •  mineurs  (prov*)» 
Rennes,  Dlv.  du  nord«ouest. 
St*Éttenne.  Dlv.  du  centre  et  eh.  de 

f.  de  SuÉtIenne  fc.  des  trav.),— de 

Parla  à  Lyon  p.  Nevers(contrdle]. 


Conseil  général  des  mines.  —  Cours 

à  l'École  des  mines. 
Cbâlon^-Sa6ne,dlv.  dunord^eac 


Rouen  y  Dlv.  du  nord-ouest. 
Avignon,  cb.  de  fer  de  Lyon  à  la  M^ 

dlterranée,  etc.  (controle). 
Algérie,  Bdne. 
Paris,  service  spécial. 
Paris,  service  spédal. 
Congé  iUimitl 
M<^slèroH,  Diu  du  norUH*»!. 
A  TÊcolc. 


PERSONNEL  DES  MINES. 


3l5 


Nomi  des  Ingénieuri . 


Gentil  # 
Gervoy# 
Gouirenaln  (de). 

Gm4( 

Gruner  #.  .  . 
GnUlebot  if^ .  . 


•  •  • 


'•••••••a 


Harlé  j^l 

Haton  de  la  Goupllllère 


Hennei6l(<le)j|t^ 
HoupeurU  .*.••• 
Huyot.  • 


•  •  • 


•••••• 


Jacquot  ^ 

JauBlona • 

Jordan 

Julien.  ••••••••• 

Jutler^. • 


K 


Keller 


^a     •     • 


Labroise-Luuyt. 

Umberto 

Umé  ^ . 

Lamé-Pleury  ^.  .  . 


Lafflotte(Vergnettede) 
Lan  .  •  •  •  • 
Laugel.  •  .  . 


... 
•  •  • 


Laur.  . 
Leblen. 

LechAteller  #. 


•  •••■• 


Ledoux 

Lefëbure  de  Fonrcy  # 

Le  Play  (C  «) 

Leseurc 

L'E«péc  (de) 


•  •  •  * 


Grades. 


tng.  ord.  1'*  d. . 
Ing.  ord.  1'*  cl.  • 
Ing.  ord.  2*  cl.  • 
log.  en  cb.  1'*  cl. 
Ing.  en  ch.  l"cl. 
Ing.  en  cbef  a*  cl. 


Ing.  en  cbef  3*  cl. 
Ing.  ord.  3'  cl.  . 

Ing.  en  ch.  1'*  cl. 
ing.  ord.  3*  cl. .  • 
Ing.  ord.  3'  cl.  . 


Ing.  en  chef  3*  cl. 
Ing.  ord.  S*  cl.  . 

élève  3*  cl 

Ing.  ord.  8«  cl.  .  . 
ing.  ord.  3«  cl. 


.  • 


élère  8*  cl ...  • 


ing.  ord.  3*  cl.  . 
ing.  en  ch.  3*  cl. 
ing.  en  cb.  1'*  cl. 
Ing.  ord.  3*  cl.  . 

ing.  ord.  3*  cl.  . 
ing.  ord.  3*  cl. .  . 
ing.  ord.  3*  cl.   . 

ing.  ord.  a*  cl.  . 
ing.  ord.  3*  d.  . 
ing.encb.  3*  cl.  . 

élève  8*  cl  ...  . 
Ing.  en  chef  3*  cl. 
Ing.  en  cb.  i'*  ci. . 
Ing.  ord.  3'  cl.  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 


Servieet. 


Parla,  cb.  de.r.d'Orl.(contr61e).> 
Conai  iHimité. 
Moulina,  DIv.  du  centre. 
Grenoble,  service  spécial. 
Cours  à  l'École  des  mines. 
Rodez,  Div.  do  sud-ouest.  —  Ch.  de 
f.  de  Carmaux  à  AibI  (contrôle). 


Périgueux,  Dlv.  du  centre. 
Cours  préparatoire  A  l'École  des 
mines.  —  Ëcole  polytechnique. 
Paris,  Dlv.  dun.-ouestet  serv.spéc. 
Congé  illimité,  mines  de  la  Loire. 
Congé  illimité. 


Bordeaux,  Div.  du  sud-ouest. 
Rodes,  Dlv.  du  sud -ouest. 
Â  l'École. 

Laval,  Dlv.  du  nord-ouest. 
Colmar,  Dlv.  du  nord-eat  et  cb.  de 
fer  de  l'Est  (contrôle). 


A  l'École. 


Congé  iUim.  (Oslnes  de  Vlerxon.} 
Congé  illimité. 
Êrole  polytechnique. 
Parla.  —  Ch.  de  fer  de  l'Est  et  des 
Ardennes,— de  Ceinture  (contrôle). 
Congé  illimité. 

École  des  mineurs  de  St-Étienne. 
Chartres,  Dlv.  du  nord -ouest  et 

serv.  spécial. 
C.  illim.  (mioea  de  San-Salvador). 
Congé  illimité  (mines  de  Brassacj. 
Congé  illimité.  (  Ch.  de  fer  de  la 

Méditerranée  et  ch.  autrichiens.) 
A  l'École. 

Paris,  ch.  de  fer  du  Nord  (contrôle). 
Conp^  tUimtt^  (Conseil  d'Étal). 
RIve-de-Gier,  Div.  du  rentre. 
Congé  illim  (cb.  de  fer  de  rOueat.) 
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PBISONNBL  DIS  IfllIBS. 


Noms  des  Ingénleurt. 


Levallols  (0  «} 
Le  Verrier.  .  . 

LIénard 

LInder 

Lorleux  (0  ^) 


Gridei. 


Lorleux  (Edouard), 


Mallard 

Marrot  (O  #).  . 

Martelet 

llartha-Becker  # 

Martin 

Masaleu 

Melsaonnler  4^.  . 

Meugy  ^  .  .  .  . 

Mœ\us 

MolMenet 

Muasy  ...... 


N 


Noblemaire. 


Orsei.  ••••  •*.  ■* 
P 


Parran.  .  .  . 

Poftlin 

Phllllpji. .  .  . 
Plérard  (0  ^) 
PIgeoD.  t  a  • 
Plron  .... 
Pouyaune. .  . 


ReenauU  (0  if^) 

Renouf*  •••••••• 

Resai.  •...••••. 

Reverchon  ^ 

RIvot  4» 

nocaru.  ••...••• 
Roger.    •••.•••• 


Insp.  g<n.  3*  cl.  . 
élève  3*  cl ...  . 
élève  9«  cl.  .  .  • 
Ing.  ord.  V  cl 
Insp.  gén.  3*  cl. 
Ing.  ord.  S*  cl. 


■•  •  • 


Ing.  ord.  S*  cl.  . 
Insp.  gén.  V  cl.  . 
Ing.  ord.  2'  cl.  . 
Ing.  ord.  a*  cl.  •  . 
élève  1'*  cl.  .  .  . 
ing.  ord.  3*  cl.  . 
Ing.  ord.  1"  cl.  . 

Ing.  ord.  1'*  cl.  . 
Ing.  en  ch.  9*  cl.  . 
InK*  ord.  3*  cl.  . 
élève  1"  cl.  .  .  . 


Ing.  ord.  3*  cl.. 


Ing.  ord.  2*  cl. .  • 


Ing.  ord.  V  cl.  . 
Ing.  ord.  9*  cl.  • 
Ing.  ord.  1'*  Cl  .  . 
Ing.  en  chef  3*  cl. 
Ing.  on  clief  3*  cl. 
élève  !'•  cl .  .  .  . 
Ing.  ord.  3*  cl  •  . 


Ing.  en  ch.  i'*  cl. 
Ing.  ord.  3*  cl.  •  . 
Ing.  ord.  3*  cl. 


■  . 


Ing.  ench.  l"cl.. 
Ing.  ord.  l'*d..  . 
ing.  ord.  3' cl.  .  . 
Ing.  ord.  a*  cl.  . 


Serrleea. 


DinSIOR  00  ROMHOOItT* 

A  l'École. 
A  l'École. 

CMHm,  (cb.de  Lyon  ft  la  Médltor.). 
Division  oo  aoo-OT. 
Nantes,  DIv.  du  centre.— €b.  d«  1er 
d'Orléana  (contrôle). 


École  dea  mineure  de  St-ÉUeone. 

DlY.  DU  CERTRI. 

Mont-do-Marsan,  DW.  du  •••«iicM* 
Congé  mimiié. 
A  l'Ecole. 

Caen,  DIv.  du  nord«ooeet. 
Marseille,  DIv.  du  sud-est.  *-Cb.  de 
fer  de  Lyon  à  la  Médit,  (contrôle). 
Paris ,  DIv.  du  n.-ouest  et  s.  apéc. 
Algérie,  Coiistantlne. 
Cours  préparât,  à  l'École  dea  mines. 
A  l'École. 


Bordeaux,  chemin  de  fer  d'OrMana, 

-Hlu  Mldl(coDirôle}.. 


Angers,  DIv.  du  nord-ooest.  —  Ch. 
de  fer  d*Orléana  et  prol.  (cootr.) 


Alals,  senr.  ord. 

Tarbes,  DIv.  sud-oueat  el  aerv.  sp. 

Congé  ilUm. 

Conseil  général  des  mines. 

ChAlon,  DIT.  du  nord-eat. 

A  l'École. 

Algérie,  Tlemotn. 


Manuf.  de  Sèvres.  École  polytechn. 
Rennes,  Dlv.  du  oord-oueat« 
Beaançon,  Dlv.  du  nord-eat«^SerT. 

hydraul. 
Troyps,  Dlv.  du  nord-est* 
Cours  à  l'École  dea  miaea. 
Algérie.  Oran. 
Grenoble,  Dlv.  du  aod-«at--Ch.  de 

fer  de  Lyon  à  la  Médlierranée,— > 

du  Daupbiné  (contrôle). 


PUUSOmiU.  0B8  MINES, 


»»7 


Nonif  des  Ingénlean. 

Grades. 

Servioei. 

S 

Sagey 

Salnt-Légcr(de)(0#). 

Sauvage  (0  ^} 

Senarmont  (de)  (0  if^) 

Sens 

SeoUs  4^. 

T 
Tbln1a(0«) 

Ing.  ord.  1'*  cl..  . 
Ing.  en  ch.  1'*  cl. 
Ing.  en  ch.  2*  cl. 
log.ench.  r*  cl. . 

Ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
Ing.  en  cb.  2*  cl.  . 

Inap.  gén.  1'*  cl.  • 
élève  2*  cl.  .  .  . 
Ing.  ord.  2*  cl. . 

Ing.  ord.  1"  cl.  . 
Ing.  ord.  1'*  cl  .  . 

Ing.  ord.  2*  cl.  . 

Ing:  ord.  3*  cl.  . 
Ing.  ench.i'*cl. . 
élève  3'  cl  ...  . 
élève  2*  cl.  .  .  . 
Ing.  ord.  1'*  cl.  . 
Ing.  en  ch.  2*  cl. 
Ing.  ord.  3*  cl .  . 

Congé  illimité. 
Rouen,  DIv.  du  nord-ouest. 
Congé  illimité  (cli.  de  fer  de  l'Est. 
Inspection  et  cours  à  l'École  des 

mines.  —  École  polytechnique. 
Arras,  ûiv.  du  nord-ouest. 

Grenoble,  DIv.  du  sud-est. 

• 

Conseil  général  des  mines. 
A  l'École. 

Tournalre 

Tranflon #  •  . 

Trautnaan.  •....• 

V 

Vaasart(G**d«;d*Hosler 

Vatonoe 

Vèno  ^ 

Vicaire 

Clermont»  DIv.  du  centre,— ch.  de 

fer  de  Paris  à  Lyon  (contrôle). 
École  polytechnique. 
Mets,  Dlv.  du  nord-est. 

Administrât,  centrale. — Ch.  de  Paris 

à  Lyon  (contrôle). 
Algérie,  Alger. 
Toulouse,  Dlv.  du  sud-ouest. 
A  l'École. 

Vieillard 

Ville  # 

VUlot 

A  l'École. 

Algérie,  Alger. 

Cours  à  l'École  des  mineb. 

Avignon,  Dlv.  du  sud<-est. 
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PERSONNEL  DES  MINES. 


IMGKNIEUR»  DB  TOUT  ORAOB  BN  RBTaAlTB, 


Nema. 

Grades. 

Nems. 

Gradée. 

MB. 

Bartbiar  {0 'f^) 

Rnrdin  A 

Inipeet.  génér. 
Ing.  an  oh.  dIr. 
impact,  génér. 
ing.  an  ohaf. . 
Ing.  an  ehaf. 
Intpact.  génér. 
Inspacl.  sénér. 
Ing.anen.dir. 

MM. 

Junoker(Oijj^) 

Lefehvre 

ief  pect.  fténéi. 
ing.  en  cbef. 
ing.  en  ekef . 
Ing.  en  cbeC. 
Ing.enck.bftn. 
Ing.  en  nnei. 
Ing.  en  ehef. 

Chéron  (0  *)......  . 

CUpayron  Jo  *)  .  .  .  . 

D«lïérlé8(Ô*) 

Gamiar  (0  *).^ 

Guényvaau  (0  4e).  ... 
Ouaymard  (0  ij^) 

Manéi  ^ 

Moiason^earoobei  .... 

Parrol 

Routial-Galle  iff 

Thibaod  (0  ^) 

VBtiVBlI  D*INGBNIBtJnS  PBlfSIONIViBS. 


Non». 

Gradée 

des  Maria. 

Nomi. 

Gradée 

deeMtfle. 

JTaMl. 

Xlloa 

Ing.  an  cb.  dIr. 
Ing.  an  chef, 
ing.  an  chef. 
Inspect.  génér* 
Ing.  en  ohef. 
Ing.  en  chef. 
Ing.  en  chef. 
Intpeci.  gén. 

MaMl. 

Ebalman 

ing.  en  ebii 
ing.  en  chaC 
Ing.  en  cM. 
Ing.  en  ebaL 
InapeeL  genlv. 
Ing.  en  cneL 
lng.enck.dlr. 
ing.  en  ekel. 

AttbulMon  (d') 

Baiilet 

Fiireaud 

Gabé 

Bonnard  (de) 

Houchepern  jde) 

Champeaui-Seooy  (de). 
Ciéra 

Oallolt  (de) 

Héricarl  de  Thury 

Poirlar-Salni-Briee  .  .  .  . 
Trénersf  ••.*••     ... 
VaHn 

Dufranev 

PERSONNEL  DES  MINES. 
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U8TI fiimiMU  iT  AinABlritni  m  uiNsnnB. 


Nomf  det  Gârdef-Mlnet^ 


Alb«rt. 
AlUx.  . 
Arragon. 
Audoire. 


B 

Badyntkl 

Barbry 

Barnier 

Dayon^ 

Beraard  (AO-  •  • 
BertraïKldeLom. 

Blacber 

Blanpied 

Boltel 

Bonnaymé.  .  •  . 
Bonvin  (AdL)  .  . 
Bonvln  (Oust.) .  , 
Bougarel.  ,  •  .  . 
BourdoD 


Délaissement. 
Dembour.»  • 
Dankel.  •  •  • 


DunowsU* 
DziedslcU. 


Bouly 

BrioteU  ••••••• 

C 


Classes. 


2*  cl. 
y  cl. 
A*  cl. 
r  cl. 


l"cl. 
5«  cl. 
5**  d. 

PP"- 
l"cl. 

4'  d. 

3*  d. 

3*  cl. 

à*  c\. 

A*  d. 

fc«  d. 

y  cl. 

2*  d. 
5*  cl. 


Cadten 

CaiiaW 

Canelie 


Carrey « 

Chabat 

Cbambretie • 

Chevallot 

Clore*  .•••.•«•• 

Cluny 

Cflsollte 

Cognlet 

CuTillIer 


5*  cl. 
2'  cl. 


5«  cl« 

2*  d. 
5»  d. 

5*  d. 
&•  cl. 
2*  d. 

a*  d. 

4*  d. 

y  d. 

5*  d. 
8*  d. 
4-  d. 


5*  cl. 
5*  d. 

y  d. 

r  d. 
5*  d. 


Résidences. 


Êplnal.  .  . 
Vesoul  .  . 
Constanllne 
Reims..  .  . 


TcDès  .  •  ,  • 
Cbaumont .  . 

Alals 

Rlfe-de-Gler.. 
Aubin  •  •  .  . 

» 
Paris 

» 
Alger  •  .  .  . 
Colmar.  .  .  . 

Paris 

Dijon 

Paris 

Grenoble.  .  . 


Bône.  . 
Bourges 


Redon .  •  .  . 
Paris 

Valenclennes. 


Bdne.  .  •  . 
Paris.  .  .  . 

Rouen 

Sddan. .  .  . 
Mets.  .  •  .  . 
IfarsdUe.  .  . 
Arru.  .  .  . 

Paris.  .  .  . 


Senriees. 


Cbaumont . 
Vassy.  •  .  • 
Pérlgueux. 


Rouen .  • 
Chartres. 


Vosges,  serv.  ord. 
Haute-Saône^  serr.  ord. 
Algérie. 
Marne,  sert.  ord. 


Algérie. 

Haute-Marne ,  ser?.  ord. 

Congé  illimité. 

Loire,  serT.  ord. 

ATeyron,  senr.  ord.  et  senr.  spéc 

Congé  Illimité. 

Cb.  def.  de  l'Est  et  des  Ardennes. 

Congé  Illimité. 

Algérie. 

Serv.  ordln. 

Cb.  de  fer  du  Nord. 

Cb.  de  r.  de  ParIsàLyon  par  Dijon. 

Seine,  macb.  k  vapeur. 

Isère,  serv.  ordln.  et  cb.  de  fer 
du  Daupblné. 

Algérie. 

Cber,  serv.  ord.  et  cb.  de  f.  d'Or- 
léans et  prol. 


Ille-et-VUalno,  Mrv.  ordln. 

Cb.  de  fer  d'Oriéansetprolongem. 

Nord,  sen-.  ord.  et  senr.  spéc.  — 

Cb.  de  fer  d'AnsIn. 
Algérie. 

Seine,  machines  à  vapeur. 
Selne-.Inférieure,  serv.  ord. 
Ardennes,  serv.  ord. 
Moselle,  serv.  spéc. 
Bouchee<lu-Rbône,serv.  ord. 
Pas-de-Calais,  serv.  ord. 
Congé  Illimité. 

Cb.  de  fer  de  rSet^—dea  Ardennes, 
Ceinture. 


Haute-Marne,  serv.  ord. 
Haute-Marne,  serv.  ord. 
DordOKne,  service  ord.  et  cb.  de 

fer  dfe  Paris  k  Oriéans  et  prol. 
Seino-Infér.,  serv.  ord. 
Eure-et-Loir,  serv.  ord. 


j 


iso 


PERSONNE!  DES  IflIfES. 


Noms  dM  Gardet-M  tne<. 


E 


EsUen?rot. 
Êilcnne.  • 


Fauglèro. 
Fontaine.  . 
Fornler.  . 
Fraffonard. 


Gabriel.  .  •  . 
Gayet 

GiSrard.  .  •  . 
Gibort.  .  .  . 
GolemblowsÛ. 
Gosselln.   .  . 
Guillet.  .  .  .  . 
Gulllot  .  .  . 


H 


Hallpré. 
Heuret. 
Huriaut 
Huvé.  . 


Jedllnskl. 

JurkowskI. 

Jusscrtod. 


Kaiser. 
Koss^ 


Labejrie. 
Lanti. .  . 
Laplanche. 

Laill.  .  . 
Laiichet.. 
Laurent.  . 
LaT6.  .  . 
Lebas. .  » 
LeRranU. 
Lendroll. 


Claties. 

Rétidenoei. 

Senrices. 

3-  cl. 

Paris 

Seine,  machines  à  Tapeur. 

S'  cl. 

MeU 

Moselle,  serv.  ord. 

V*  cl. 

Montluçon.  • 

Ailler,  tenr.  ord. 

ft«  cl. 

Lyon 

Ch.de  r.  de  Parts  à  Lyon  p.  IfcTcrs. 

A*  cl. 

Caen 

Calvades,  serr.  ord. 

l"cl. 

Parts.  .... 

Gh.de  fer  du  Nord. 

r  cl. 

Llgny 

laTuurduPln 

Meuse,  serf.  ord. 

3*  cl. 

Isère,  senr.  ord. 

Gh.  de  r.  de  TEst  et  dn  Ardeoms. 

T  cl. 

F^pernay  .  •  . 

5*  cl. 

Amiens.  •  •  . 

Somme,  serv.  ord. 

l'-cl. 

» 

Congé  Illimité. 

3*  cl. 

Rouen.  .  •  . 

Disponibilité. 

5*  cl. 

» 

Congé  Illimité. 

V  d. 

RlTe-da-Gler, 

Loire ,  sery.  ord.                          , 

A*  cl. 

Rouen 

Selne-înfér . ,  senr.  ord.                 1 

r  cl. 

ChAlon.  .  .  . 

Saéne-et-Lolre,  serv.  ord. 

5'  cl. 

Besancon.  .  . 

Doubs,  serf.  ord. 

3-  cl. 

» 

Congé  Illimité. 

pp*'. 

Paris 

Carte  géol.  de  la  France. 

8-  cl. 

St-Quentln.  . 

Aisne ,  serv.  ord. 

pp«'. 

Brassac. .  .  . 

Puv- de-Dôme,  s.  ord.  et  eh.  de  Ar 
de  Paris  à  Lyon  par  Nevera. 

• 

»•  Cl. 

Rouen  .... 

Selne-Inférlevre,  sert.  ord. 

pp*». 

Satut-ËUenue. 

Loire,  senr.  ord 

6-  Cl. 

Mulhouse  .  . 

Chem.  de  f .  de  TEit. 

y  d. 

Oran 

Algérie. 

V  cl. 

Tours..  •  .  . 

Indre-et-Loire,  service  ord.  et 
ch.  de  fer  d'Orléans  et  proL 

r  d. 

Alger 

Algérie. 

V  d. 

» 

Congé  Illimité. 

l"cl. 

Paris 

Sflne,  machines  à  vapeur. 

5*  d. 

Rennes  .  .  . 

Ille-et-Vllalne,  serv.  spéc. 

2"  d. 

Strasbourg.  . 

Bas-Rhin,  serv.  ord. 

l"d. 

Laval 

Mayenne,  serv.  ord.  et  serr.  apéc 

r  d. 

Saint-Pancré. 

Moselle ,  serv.  ord. 

PBBSONML  DES  MllIU. 


f«l 


r 


Noms  dwOantot-Mioes. 


Lévy 

M 

Magnon •  •  •  . 

MalntenoD 

Maire 

Malret 

Makowiecki 

Martin 

Martine 

Mathieu 

Mercanton 

Mercier 

Miuisclous 

Mlttre 

MUlewIci 

Mœvua. 

MuDier«  .  • 

N 

Nlbourel 

No€l 

0 

Ogier 

Orlowskl.  ....... 

P 

Pages  (L.) 

Pages  (Ed.) 

Pénélon 

Pestelard 

Platon 

Pomel 

PoDsardIn 

R 

Rapbanel 

Hepeiin  ......  •• 

nollet*.  ...•...• 

Rouêt 

Rouller •  . 

Roy 

Royer 


Claisei. 


l"cl. 


W  cl. 
à"  cl. 
6*  cl. 

1  "  cl. 
l"cl, 
1"  cl. 


y 

y 
r 

8* 
5' 


cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 


3-  cl. 
2-  cl. 
l"c. 

5*  cl. 


9*  cl. 
y  cU 


5*  cl. 
!'•  cl. 


y 

2* 

y 

y 
y 


cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 


y  cl. 

5-  cl. 
1"  cl. 

y  cl. 

l"cl. 

y  cl. 

3'  cl. 


RéaldeDcet. 


Alals. 


Marseille.  .  . 


Gray 

Meaoï.    . .  . 

Paris 

Bordeaui  .  . 
Le  Creusot.  • 
Briançon.  .  . 
Saint-Etienne. 
Avignon  .  .  . 


•  .  .  . 


Alals 
Constantlne  . 

Oran 

Afignon  .  .  . 


Guëret.  • 
Bordeaux. 


.  • 


Lyon.  . 
Angers. 


Alals.  .  . 
Arles.  .  . 

» 
Troyes.  . 

Mlllanah.. 
Jamac.  • 


Saint-Étienne. 
Salnt-Éilenne. 
Lyon 


Paris. 


Serviees. 


Congé  llllffllté. 


Gard.  École  des  mattres-ouv.  mio« 
Congé  Illimité. 
Bouches-dU'Rhdne ,  ser?.  ord.  et 

ch.  de  fer  de  la  Méditerranée. 
Haute-Saône,  serv.  ord. 
8eine-er-Marne,  serv.  ord. 
Ch.  de  f.  de  TOuest. 
Clicniliis  de  fér  du  Midi. 
SaÔne-et-Lotre,  s.  ord.  et  s.  spéc* 
Hautes-Alpes,  sert.  ord. 
Loire,  serv.  ord. 
Ch,  de  fer  do  la  Méditerranée  et 

de  Bessèges  à  Alals. 
Gard,  serv.  ord. 
Algérie. 
Algérie. 
Vaudttse,  serv.  ord. 


Creuse,  serv.  ord. 
Gironde,  serv.  ordln. 


Chemin  de  fer  de  Lyon  à  Genève. 
Maine-et-Loire,  serv.  ord. 


École  des  maîtres  ouvr.  mineurs. 

Pyrénées-Orientales,  serv.  ordln. 

Congé  illimité. 

Aube,  serv.  ord. 

Congé  illimité. 

Algérie. 

Charente,  serv.  ord. 


Loire,  serv.  ord. 

Ch.  de  f.  de  Parlai  Lyon  p.  Nevers. 

Rhône,  serv.  ord. 

Congé  Illimité. 

Ch.  de  fer  de  l'Ouest. 

Congé  illimité. 

Congé  illimité. 
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Noms  detOardef-Minei. 


S 

Schnldtt  • •  • 

Simon 

Simonin 

SkoGiynskl 

Soyet 


Tbomu  •  « 
TbouTonlOt 
Toulia.  .  , 
TournoU.  . 


U 


Urbain, 


Vtltol. 

VasMl.. 

Vérité. 

Vltouz. 

VlTlen. 


W 


Walll.  . 
WolsU. 


Glaues. 


y  d. 

3*  cl/ 

5*  cl. 

y  cl. 

y  cl. 


5*  cl. 

8*  cl. 

h'  cl. 

2*  d. 


y  d. 


Rétldaneet. 


y 

y 

y 
y 
y 


d. 
d. 
d. 
d. 
d. 


5*  d. 

l"d. 


Paris 

Alger 

N6Y6r8«    •  •    • 

Lille 

PriTM  •   •   •  • 

Paris 

LanottaBsnTroB 
DUon 


Vorsallles. 


•  • 


Paris.  •  . 
Rennes,  . 
Tlemcen  • 
Mulbouso 
Nantes.  •  •  • 


.  . 


Serriess. 


Cb.da  farda  l'Est  et  des 
Algérie. 
Congé  Illimité. 
Nièvre,  senr.  ord. 
Nord ,  senr.  ordln. 


Ardkbe,  serv.  ord. 
Selne-et-Olse,  serr.  onl« 
LoIr-et-Gber,  Sologne. 
Gôte-d'Or,  serr.  ord. 


Selne-el-Olse  et  Loireti  lenr,  ord. 


Gh.  def.deParlsà  Lyon  parDUoe. 

Ille-et«Vllalne,  ^n*  ord. 

Algérie. 

Haut-Rbin ,  serr.  ord.' 

Lolre-Inr.«  senr.  ord. 


Congé  Illimité. 
Congé  Illimité. 


IPERSONNCL   DES  MINES. 


dsiS 


coMinssions  de  surveillancbi 

Imtitaées  pour  la  naTigation  dei  bateaux  à  rapear  (*). 


AUier. 

Reynard Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus-^ 

sées,  Président, 

Pigeon Ingénieur  ordin.  des  mines. 

Radonlt  de  Lafosse.  Ingénieur  ord.  de  la  navigation. 
Hamard Professeur    de   mathématiques   auj 

lycée  de  Moulins. 
Holaind .  Chef  de  la  division  des  trav.  pub.  à  la 

préfecture. 

Ardennef. 

Gaignières Ing.  en  chef  des  ponts«et-chanssées, 

Président, 

Colle Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Miallaret Ingénieur  civil. 

Mal  Jean Constructeur-mécanicien  à  Mézières. 

Moraine  aîné Maître  batelier  à  Charleville. 

Bouohea-^ifr-Rlidne. 

N Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus- 
sées, Président, 

Meissonnier.    .  •  .  •  Ingén.  ord.  des  mines,  Secrétaire, 

Pascal Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

Brun Sous-ingénieur  de  la  marine. 

Catelin Officier  de  marine  en  retraite. 

Bazin Armateur  de  bateaux  à  vapeur. 

Taylor Ingénieur-constructeur-mécanicien. 

Lemaitre Construct.  de  nflvires. 

Démanges Constructeur  de  machines  à  vapeur. 

Niclosse Mécanicien  en  chef  des  paquebots 

des  messageries  impériales. 


Moulins, 


^Mézières. 


^Marseille. 


(*)  Ces  Commissions  sont  établies  en  Terta  des  ordonnances  des  23  mai  1843  et  i7 
janvier  iftis ,  relalÎTes  aux  bateaux  à  vapeur-  Elles  sont  chargées;  sous  la  direction 
des  préfets ,  d'inspecter  ces  bateaux  à  vapeur,  de  s'assurer  s'ils  sont  construits  aveo 
solidité,  particulièrement  en  ce  qui  coucerne  l'appareil  moteur;  si xat  appareil  est 
soigneusement  entretenu  dans  toutes  ses  parties,  et  s'il  ne  présente  pas  de  proba- 
bilités d'effractions  ou  des  détériorations  dangereuses,  etc. 


LOIS  ET  DÉCRKT8,  1859.  Tome  Vlll. 
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PBBaONNEI.  018  lOVIS. 


Boiiolim-da-&bdiM  (Solto). 

Collet-Meygret  •  .  .  Ingécord.  des  pont»-et-ch. ,  PréiJ 

Desplacet Idem. 

Martin  (Achille).  .  .  Propriétaire  à  Arles. 

Simon Lieutenant  de  port. 

Passy Commissaire  de  marine.  lArU 

Sonchière Mécanicien. 

Bayol Constructeur  de  navires. 

Anrant Représentant  de  la  compagnie  des 

bateaux  à  rapenr  les  JigUi. 

If Ing.  en  eh.  des  pont9-et«eh. ,  Préi* 

Dnchanoy.    •  •  .  .  .  Ingénieur  ord,  des  mines. 

Augeard Soos-eommissaire  de  marine.  .  ^ 

Morin Direct,  de  radminîst  desbat.àTap.       ^°* 

Delaporte Maître  de  port. 

Jean  Maire Mécanicien. 

Cniarente-Infériewe. 

Leclerc Ing.  ench.  desp.-et-ch.yPr^<tdéiit. 

Marchegay Ing.  enchef  desponts-et-chanssées. 

Paumier.  .*....  Ingén.  des  travaux  hydrauliques. 

Gamault Professeur  de  physique  au  lycée  deV  -    iiiiA*ii^ 

la  Rochelle. 
Turpain,  père.  .  .  .  Constructeur. 
Le  Commissaire  de  Tinscription  maritime. 
Le  Lieutenant  de  port. 

Joffre.    .•*••..  Direct,  des  constr.  nav. ,  Président,  1 
De  SenneVille.  .  •  .  Ingénieur  de  la  marine.  /Roch^ort. 

Guillemain Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées.    ) 

Cône. 

Vogin, Ing.encb.desp.-et-ch.,  PrésidenU 

Chanson Ing.  ord.  ^es  ponts-et-chaussées. 

De  Rocan.    »  •  •  •  .  Chef  de  batailloa  du  génie,  )  Ajaccig* 

Biaggini Commissaire  de  Tinscription  marit. 

Sampolo Maître  de  port. 

V Ing.  des  ponts-et-ch.,  Préiident, 

Gauzance •  Chef  de  bataillon  du  génie 

Colonna Capitaine  d^état-major. 

Bonhomme Capitaine  d^arlillerie.  ^Rastia, 

Simonet Conducteur  des  pouls* 

Gaudin.  •••••••  Aide-commissaire  de  marine. 

Oletta.  ••••.«.  Lieutenant  de  port. 


nMMOsm  OIS  mdiu.  ta5 


<Mte»-dtt-Vovd. 


N,  • Ing.  ord.  detpontt-et-oh.,  Préi, 

Gaacbet. Lieutenant  de  vaiiieaatn  retraite. 

Joaielia* Mécanicien. 


Vlnlftére. 

N Ingënord.  des  ponte-et-chanaaéea ,  \ 

Préiident.  j 

Boyer Architecte.  SMorlaiJU 

Le  Lontre Capitaine  an  long  coure.  I 

Uorran.  ..*....  Kailre  de  port.  ) 

CUrd. 


Tliiband Ing.  en  chef  dea  minea  en  retraite , 

Préiident. 

Anrés Ing.  en  chef  dea  ponta-et-chanaaéea. 

Ballon.  .......  Ing.  ordin.  dea  ponta-et-chanaaéea. 

I>ombre Ingénieor  ordinaire  da  aervice  bj- 

dranlique. 

Dupont Ingéniear  en  chef  dea  mlnea. 

Mallet Capitaine,  chef  da  génie* 

Sauvan  (Charlea).  •  Maired*Aramon. 
Henri  de  Chaatelier.  Propriétaire. 
Beapiard  (L-A.).  .  .  Propriétaire. 

Blanc Conducteur  dea  ponta-et-cbanaaéea.  \Be«ucaire« 

Foaae Facteur  à  Beaucaire. 

Georgey Employé  de  la  compagnie  tla  eanal 

k  Beaucaire. 
Martin Régiaaeur  dn  pont  anapendu  k  Beau- 
caire. 
Delmaa  (Antcréon).  Capitaine  du  génie  en  retraite. 

Peronae Directeur  du  syndicat  de  Beaucaire. 

De  Coita. Chef  de  bataillon  du  génie. 

Liotard  (Ërneat).  .  .  Chef  de  la  division  des  travaux  pu- 
bliée à  la  préfecture.  | 

Plagniol Inspecteur  de  TAcadémie  en  retraite.  1 

Aurés Ing.  en  ch.  des  ponts. «et-cb.,  Prés, 

De  Costa. Chef  de  baUi Hun  du  génie. 

Ballon.  ••...••  Ingén.  ord.  dea  ponta-et-chanaaées. 

Dupont.  ......  Ingénieur  ordin.  dea  minea.  (  Aignee*M^- 

De  Bernif  (Adolphe).  Propriétaire.  (     ti»« 

Lange Inapecteor  dea  donanea. 

Malbois.   ••....  Négooiant. 

BotiQ^-Bemard.  .  .  Mettre  de  port. 
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» 


Oard  (SttlU  ). 


I 


Ronz Garda  du  gënie. 

TeÎMier Juge  de  paix,  f  Algii«i-llof 

Yîgne  (Philippe).  .  .  Négociant  (     let. 

yincena(6utoa)..  .  Anoien  capitaine  d'artillerie. 

CMroade. 

Malaure Ing.  enchef  despontf-et-chaiiMéea, 

Préiidmit 

Drœling liêm. 

Jacquot Ingënienr  en  chef  des  minet. 

De  Bellegarde.   .  .  .  Ing.  enchefdes  ponta-et-chaniaéet. 

N Ing.  ord.  des  pontsoet^chauaaëet. 

Jolj  (Henri).  •  .  •  •  Idem* 

Chambrelent Idem,  \Bordeaiix. 

Richet.  . Conducteur  des  ponts*et»cbausetfet. 

Aligé Capitaine  de  port. 

Gourau  fils Constructeur  de  navires. 

Cousin Mécanicien. 

Magouty Professeur  de  chimie. 

Stecler Ingénieur  ciril. 

Souriauz Conducteur  des  ponts^t-chaussëes. 

Rèraull. 

Regy Ing.  en  ch.  du  serr.  maritime,  Frée. 

Giret Kng.  enchefdesponts-et-chaussées. 

Cacarrié Ingén.  ord.  des  mines. 

Albert Capitaine  de  port. 

L'Hôtellerie Commissaire  de  rinscription  marit  )  Cette. 

Fournaire Ane.  cap.  au  long  cours,  armateur. 

H.  Gauthier Idem.  Idem. 

Sarran. Armateur. 

G.  Raynaud Constructeur-mécanicien. 

nie-et-VUalBe. 

^ Ing.en  chef  desponts-et^chanssées/ 

Président. 

Gunat.    • Ano.offlcier  de  la  marine  impériale.  ISain^«t<'* 

Fontan  (Paul).  .  .  .  Armateur.  \(BitMstA^*; 

Bourdet  (Eugène).  .  Chef  de  la  fonderie  du  Sillon.  (Sm?  «•*'** 

Picard Constructeur  de  nsTires.  lairirMf***^ 

Gouaion Maire  de  Saint-Serran. 

Guibert Armateur. 
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ZII«-«t-VllaiiM  (Soita). 

^ Ing.  en  chef  directeur  des  ponts-et- 

chauMëes,  Président. 

Cunftt.  .  , Ane»  officier  delà  marine  impériale.  Iq.;      ^  , 

©•bon Commiaa.  de  rinscript.  maritime,     f^»*-"*"». 

»•'«>»•* Lieutenant  de  port.  (pîi?n"lU« 

Deecottes Fondeur  k  Saint^ilalo.  l  inr  mer.) 

Firert Capitaine  au  long  cours ,  construct. 

da  navires. 

Indre-et-liolre. 

DeConlaine Ing.encb.desp.-et-ch.y/'ri^sideiif. 

Deaoottes Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Sagey Idem.  .^ 

Marne Maire  de  Tours.  /  ^^^^*' 

Jaoqnamin. .....  Arohitecte. 

Borgnet Frof.  de  math,  au  lycée  de  Tours. 

Iioire*Zolérleure. 

N.   .  • Ing.  en  chef  des  mines,  PrMdm^,    \ 

Jégou Ing.  en  chefdesponts-et-chanssée( 

Lechalas Ing.  ord.  des  ponts^t-chaussées. 

Bonamy Idem. 

Watier  (François).  •  Idem, 

Chéguillaume.  .  .  •  Idem. 

Éon  Durai Idem. 

Lorienx.  •  • Ingénieur  des  mines.  VNantes 

Vfillotta Sous-ingénieur  de  la  marine. 

Nouvel  (Alfred).  •  •  lieutenant  de  raissean. 
Tidal  de  Yerneix.  •  Idem. 

Bernard Commissaire  adjoint  de  la  marine. 

Peltier Capitaine  de  port. 

Bertrand^ourment.  Mécanicien. 

Jossetflls Constructeur  de  naTîreSé 

Ihibigeon  fils.   ...  Idem.  .  /. 

Irtrfret. 

Gollin Ing.  en  chef  delà  naTig.,Pr^«. 

Lacare Maire  d'Orléans. 

Germon-I>ouvil]e.  .  Président  de  la  chambre  de  comm. 

Chavannes Président  du  tribunal  de  commerce. 

Delacroix. Ingén.  ord.  des  ponts-et^chanssées. 

Weber.  .......  Mécanicien. 

Delaitre Ing.  ord.  des  p.-6t*cb.,  Secrétaire. 
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Contarier 

Mailtebiau. 

Ponydebat 

Bérard 

Schloesing 

De  SeTÎn 

Descressomiières.  .  . 

Marraud.  » 

Bartajrës 


Ingënienr  en  chef  de  la  Garonne  \ 
et  du  canal  latéral,  PrésidenU 

Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

Secrétaire  général  de  la  préfecture. 

Chefda  bureau  des  travaux  publics. 

Ingénieur  ordinaire  des  ponts-et- 
chaussées. 

Agent  voyer  en  chef. 

Conseiller  de  préfecture. 

Docteur  en  médecine. 

Ancien  prof,  de  physique  et  de  ma- 
thématiqotts  au  collège  d^Agen* 


Goîqnand Ing.  en  ch.  des  p.-et-eh.,  PrésidenU 

Orsel Ingénieur  ord.  des  minée. 

Gojard •  Ingén.  ord.  des  ponts-et-chanssées. 

Lesourd-Delille.   .  .  Ancien  inspect.  de  la  navigation. 

Grosson. .     Professeur  de  mathématiques. 

Calabert Mécanicien. 

Houyan. Idem, 

Billard.  . Marchand  poélier*. 

IUU>e Chef  de  bureau  à  la  préfectnre. 

Morbihan. 

Prétot.  • Directeur  des  constmcticmanaTalesy 

Président. 
Plassiard Ingénieur  en  chef  des  ponts- et  « 

chaussées. 

Noyon Ing.  ord.  des  pont»«(>«haiisiées. 

DefréminTille  (Gh.) .  Idem. 

Dubreil Idem. 

Thomeuf. Ingénienr  du  génie  marilûne. 

Reech Idem» 

Masson Idem. 

Duchalard Sous-ingénieur  du  génie  maritime. 

Lecointre Idem» 

Defréminville  (Ant.).  ^dem. 

De  Bussy Idem* 

DeBeansacq.  ....  Idem. 

Le  Moine Idem» 

Chanoeaulme.    .  •  .  Sons-comm.deriQScripUMMritime. 

Usi^tlNMAt  iie  p»rt. 


I  Angers* 


iLorittkt^ 
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Decharme Ing.  en  ch.  des  p^«trch.,  charge  en 

ferr.  da  port  de  DankerqQe,/'r^#. 

De  Beaupré Ing.  ordin.  da  port  de  Dankerqae. 

Ploc. Ing.  ordin.  da  port  de  Gravelinef .  | 

Conaeil. Capitaine  de  port. 

Cnel.  .  .  .' Ing.  en  chef  des  ponta-et-chaii«ée0\l>iiiikêr^iie* 

en  retraite. 

Dnpaji Capitaine  de  port  en  retraite. 

Caron.    .  • Enseigne  de  raÎMeau  en  retraite. 

Le  Commissaire  de  rinscription  maritime. 
Érrard  (Charles).  .  .  Ingénieur  ciTil. 

OlM. 

Solean Ing.  «n  oh*  deept-et-eh.»  Prés, 

Éf rard Ingéo.  ord.  des  ponti-al-ehaiissées. 

Capitaine  du  génie.  ]  Compiigne. 

Blassean-Dosmarest.  Constructeur  de  bateaux. 
Maronin • 


Lamarle Ing.  en  ch.  des  p.-^tpch. ,  Fré$.       \ 

N Ingén.  ord.  des  ponts-et-ehaussées.  I 

Brocqnet Commissaire  de  l^inscr.  maritime.    >Bon1ognei 

Pasquet Capitaine  de  port.  1 

Ledieu Professeur  d*bydrographie.  / 

Leblanc Ingén.  ord.  des  ponts-et<ïhaussées, 

Biéres-Montplaisir.  .  Commissaire  de  la  marine. 

Pollet GapiUine  de  port.  \  Caleif. 

YaldeliéTre,  fils.  .  .  Mécanicien. 

Deschamps Ing.  des  oonstmctions  naTales. 

yjifaiéss  Oasfes-)* 

Daguenet Ingén.  ord.  des  p.-et-ch.,  Pf^* 

Berrho Lieutenant  de  port« 

Hugon.  • Serrurier -mécanicien. 

Palaa Conducteur  des  ponts-et-chanssées. }  Bayonne. 

Stein Mécanicien. 

Detroyat Membre  de  la  chtoibre  iê  comm. 

Langa Constructeur  de  n^rires. 
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(»M-). 

Goamei Ing.  en  chef  du  Mmoe  da  Rhm , 

Préêident. 

Dftnbrée Ing.  en  chef  des  mines. 

Gontnrat.  «..,,.  Ing.  en  chef  des  ponts-et-cbaussées, }  Strasboarg. 

en  retraite. 
Schwilgaë  père.    •  .  Mécanicien. 
Busoh.  ...•••.  Maître  batelier. 


N Ing.  enchef  desponta-et-ohanaëee» 

Préiident. 
Tabareau Doyen  de  la  Faculté  desscienoes  à] 

Lyon. 

Malmazet Propriétaire. 

Montmartin Ancien  officier  du  génie. 

Gros Ingén.ord.  desponts*et«chans8é«s. 

Jaoqaet Idem. 

•  ••••.•....  Idem»  iLyon 

Bonnardel Membre  de  la  commission  muniei* 

pale  de  la  rille  de  Lyon. 
Kleits Ing.  en  chef  du  service  spécial  du] 

Rhône. 

Débatte Ing.  des  mines. 

Rollet Garde-mines. 

M^nard Ingénieur  en  chef  des  ponts  «et 

chaussées. 

SaAne^et-Iaolra. 

Delsériès..  .....  Ing.  en  cb.desmin.  en  retraite, /Véis.^ 

Comoy Ing.  ench.  duc.  du  Centre,  Ftfcs-Fr. 

Pigeon Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Moreau Ing.  en  ch.  des  ponts-et*chaussées. 

Midy Ingén.  ord.  an  canal  du  Centre. 

Estaunié Ingén.  ord.  des  mines. 

Labonré. Ingén.  ord.  des  p.-et-ch.  attaché  au 

chem.  de  fer  de  Paris  à  Lyon.      \chlloo. 
Mars Ing.  ord.  des  ponts  et-ch.  attaché  au 

service  de  la  Saône. 

Cohen Ing.  ord .  des  ponts-et-chaussées. 

Bessy Chimiste. 

Champonnois- 

Bngniot Négociant. 

Henret Garde-mines. 
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flattba. 


L'ÉTeillë Ing.  ench.desp.-et-ch.yPrMtfenf. 

Endrès Ingën.  ord.  des  ponU-etF-chanMëei. 

De  PÉtang Lieutenant  de  raiiseau  en  retraite. 

Legrand Garde-minea.  )LeMana, 

Ferrièrei. Mécanicien. 

Doré •  •  .  Fondeur. 

David.  •  •  • Architecte  et  négociant. 

Seine. 

Fonmel Ing.  en  chef  des  mines,  Président, 

Michel Insp.  général  des  ponts-et-chaussées. 

Gallon Ingén.  en  ch.  des  mines. 

Bmzard Architecte  de  la  préfecture.  {  P^*- 

Sanlnier Membre  du  cons.  gén.  des  mannf. 

Goillaame Insp.princ.delanayig.etdesports. 

Selne-ei-KarDa. 

Dajot Ing.ench.  des  p.-et-ch.y  PréêidenU 

D'Asbonne Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées.  •[ 

Prérost Pharmacien  de  la  maison  centrale.  >iielun. 

Mangeon Architecte  du  département. 

Mengy. Ingén.  ord.  des  mines. 

Pluyette Ing.  ord.  des  ponts-et-chanssées. 

Lefebfre Gonduct.  des  p.-et-ch.  en  retraite.  | 

Tonnellier Docteur-médecin  k  Monterean.         >Montereau« 

Valette Directeur  de  la  manufact.de  faïence. 

Giranlt-Dabond.  .  •  Serrurier-mécanicien. 

Selne-ei-Olie. 


I  ■ 


fiillandel Ing.  ord.   des  p.-et-ch.,   PféiidA 

Guy .rSt-Germain-i 

De  Brenrery 1    en-Laye. 

Marcus } 

Cirodde. Ing.  ord.   des   p.-et-ch ,  Préiid.  \ 

Gherallier (w    i 

Tortel ?«anles. 

Desmares / 

Vaissière Ing.  ord.   des  p.-et-ch. ,  Préêid, 

Feray.   . 

Darblay }Corbeil. 

Laroche.  . 

Huet  atné 
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8eiiie-&tféri«iire. 

De  Saint-Léger. .  «  .  lUg.  en  chef  des  mines ,  PréiidenU  \ 
Lebastenr.  .  .  é  .  .  Ing.  en  chef  des  ponte-et-chaussées. 

Beauliea Idem, 

Fagard Ingénieur  ordinaire  des  mines,  se- 
crétaire. 
Legentil Ingén«  ord,  des  ponts^t-chanssées. 

Doboulet Idem.  iRonen. 

Hébert Commissaire  de  Tinscrip.  maritime.  / 

De  Sémerville.  .  •  .  Capitaine  de  port. 

Boucher Préposé  principal  de  la  navigation. 

Gueroult  (B'").  .  .  .  Ancien  constructeur  de  navires. 
Delafosse  aîné.  .  .  .  ^égociant. 
Delcourt(A.).  ....  Chef  de  division  à  la  préfecture. 
Blin  (J.) Constructeur  de  machines  à  vapeur.  I 

Bouniceau.  •  •  .  .  •  Ing.  enchef  desponts-et^hauasëes,  \ 

Président. 

Couche Ingénieur  ordinaire  des  ponts-et- 

chaussées. 

Bellot Idem. 

Guilbert.  .  .\  .  .  .  Commissaire  de  l'inscription  marit. '***•'••* 

Bigot Directeur  du  port. 

Sochet Capitaine  de  port. 

Deutsch Capitaine  an  long  cours. 

Maire «  .  Conducteur  des  ponts-et^hanssées. 

Aribaut Ing.  despont8-et-cbauss.,jPr^«tdeiif. 

Dandasne Commissaire  maritime. 

Mercadier Lieutenant  de  port. 

Leclerc-Lefebvre.  •  .  Président  du  tribunal  de  commerce, }  Dieppe. 

industriel. 

Légal Docteur  médecin. 

Gaignant Professeur  de  physique  au  collège. 

Vor. 

Kerris.  .......  Ingénieur  de  la  marine ,  PréiidenU 

Du  Bourdieu.  •  •  •  •  Commissaire    adjoint  »  chargé   de 

rinscription  maritime.  ^Tmiloa. 

Marchand Lieutenant  de  port. 

Gneit Architecte. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT  LES  MINES,   USINES,   LES  CHEMINS  DE  PBR 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 


JUILLET  ET  AOUT  1869. 


Décret  impérial  du  9  juillet  1869,  qui  accorde  aux  $ieur$  Minm  tie  hoolll* 
Georges-Auguste-Frédéric  Chbtandier  et  Jean-Baptiste  Tocs-      '*  '**^^' 
SAINT  la  concession  de  mines  de  houille  situées  dans  les  com" 
munes  de  Greotzwald,  Falck,  Merteit,  Hargarten-aux- 
M15B8,  GuBRTiNG,  GouMB  et  Dalem,  arrondissements  de 
Metz  et  Thiontille  (Moselle). 

(Extrait.) 

Art.  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Falck,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  sud-est  f  par  une  droite  tirée  de  Tangle  sud-ouest  du  bâ- 
timent le  plus  à  Touest  de  la  ferme  de  Klouckenhof  (point  G), 
à  Tangle  nord-est  de  la  Houve-de-Ham  (point  F),  sur  la  limite 
commune  des  territoires  de  Merten  et  de  Guerting;  cette  droite 
étant  arrêtée  au  point  P,  où  elle  coupe  la  ligne  partant  du 
point  A,  où  la  frontière  prussienne  est  rencontrée  par  la  limite 
commune  des  territoires  de  Merten  et  de  Creutjswald,  et  abou- 
tissant au  point  B,  Intersection  des  limites  de  la  Houve-de- 
Merten,  de  la  HouYe-de-Gnerting  et  du  bois  desEspeu,  au- 
Jourd*tiul  défriché  ;  ladite  ligne  AB  formant  la  limite  nord-ouest 
de  la  concession  de  la  Houre,  puis,  par  cette  dernière  ligne  du 
point  P  Jusqu'au  point  B; 

jiu  sud ,  par  une  droite  partant  du  point  B  ci-dessus  dési- 
gné, et  se  dirigeant  sur  le  clocher  de  Coume,  mais  arrêtée  au 
point  G,  où  elle  rencontre  la  ligne  ci-après  définie; 

J  Vouest ,  par  la  ligne  droite  Joignant  les  clochera  de  Dalem 
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et  de  Hargarten-aux-Mlnes ,  cette  ligne  étant  prolongée  ren  le 
sud  jusqu'à  sa  rencontre,  en  G,  avec  la  limite  précédemment 
définie,  et  étant  arrêtée  vers  le  nord  au  point  G,  à  sa  rencontre 
avec  la  limite  qui  va  être  définie  ci-après; 

Au  nord'Ouest^  i*  par  une  droite  partant  du  point  a,  inter- 
section des  axes  des  deux  chemins  de  Téterchen  à  Uargarten 
et  à  Dalem,  et  allant  au  point  E  »  angle  sud-est  du  moulin  de 
Falck ,  cette  droite  étant  comptée  à  partir  du  point  G,  où  elle 
coupe  la  ligne  joignant  les  clochers  de  Dalem  et  de  Hargarten; 
a*"  par  une  autre  droite  dirigée  du  point  È  sur  le  point  F,  où  la 
frontière  prussienne  est  rencontrée  par  la  limite  séparative  des 
communes  de  Merten  et  de  Berweiler ,  cette  droite  étant  arrê- 
tée au  point  M,  où  elle  rencontre  la  ligne  tirée  du  clocher  de 
Dalem  sur  le  point  N,  intersection  des  axes  des  deux  chemins 
allant  de  Bibllng  au  Kioùckéhbof  et  au  château  de  Mérten; 
5*  par  cette  dernière  ligne,  dëptliâie  point  îkljùâ^ti'ku  |>dlài!t; 

A  Vestf  par  une  droite  joignant  le  point  N  au  point  O,  jpdiht 
de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  inipèHiciélledè  i&ki- 
iomètres  qusrrés,  ûa  hectares. 

ArU  li.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
parle  articlese  et  âa  delà  loi  du  ai  avril  iSio,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annudle  de  i5  cen- 
times par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Cahier  à$i  ekardei  de  la  concession  des  mines  de  houille 

tfé  Falck. 

(EXTHAtT.) 

ArL  i.  Les  eobcéîisionûalrèfl  cbmitiaetOTit  l6  foiiçage  du  pnltl  de 
Fâlèk. 

Att.  S.  Lee  ofleëttlonhftire  ne  potarra  ptatiqaêf  auenne  ouvêHnre  de 
travaiii  dadé  la  forêt  de  la  Bourê,  avant  (ta'il  ait  été  dressé  eontradte- 
toiremeni  procès-verbàMe  l'état  des  Itenx  par  les  agents  de  l'adminis- 
tration  des  forêts,  afin  que  Ton  poisse  constater  ao  bout  d^an  ati«  et 
successivement  chaque  année,  les  indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  des  [travaux  seront  déposés  aossl  près  qu'il  sera 
possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  donuna- 
geables,  lesquëlÀ  seront  désignés  par  )é  pi-éTet,  sur  la  proposition  des 
ajëntâ  forestiers  îbcaul;  léé  cotlceSslbtibalreii  et  Ils  ingénieurs  dès  minés 
ayant  été  entendue. 

AH.  b.  Le«  betibe«ll(mMmi(rôtttêltllèbiltttirésk)oMb]ei  dél  jè^ 
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eommlê  dans  lA  (brét  par  lears  ouvriers  on  par  leorB  beiUaux  dans  la 
diatance  fixée  par  Tarlicle  31  du  Code  forestier. 

Art.  10.  Lorsque  les  concessionnaireaabandonnerontune  ouverture  de 
mine,  lia  pourront  être  tenus  de  la  Taire  combler'en  nivelant  le  terrain,  et 
de  faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bois  convenable  au  sol.  Cette 
disposition  sera  ordonnée ,  8*11  y  a  lieu,  par  un  arrêté  du  préfet,  sur  le 
rapport  des  agents  de  rudministration  des  forêts  et  de  ^ingénieur  des 
mines,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus,  et  sauf  recours  devant  le 
ministre  de  Pagriculture,  du  commerce  et  des  travaux' publics. 

Art.  t5.  Les  cohcéssiodnairea  seront  teiius  de  souffrir  toutes  les  ou- 
Tertures  qui  seraient  pratiquées  pour  Texploitation  des  mines  de  fer  de 
Greotzwald  par  les  cbncessionnaires  de  ces  dernières  mines,  ou  même 
le  passage  à  travers  leurs  propres  travaux,  s'il  est  reconnu  nécessaire  « 
le  tout,  s'il  y  a  lieu ,  moyennant  une  indemnité  qui  sera  réglée  de  gré  à 
gré  ou  à  dire  d'experts. 

En  cas  de  contestation  sur  la  nécessité  ou  l'utilité  de  ces  ouvertures, 
il  sera  statué  pnr  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les 
parties  ayant  été  entendues,  sauf  recont-g  au  ministre  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art,  26.  Si  l'exploitation  des  gites  de  houille,  objet  de  la  présente 
concession ,  fait  connaître  qu'ils  s'approchent  des  gites  de  fer,  objet  de 
la  concession  de  Creutswald,  les  concessionnaires  ne  pourront  exploiter 
que  la  portion  de  ces  gites  où  l'extraction  sera  reconnue  n'ofl^rir  aucun 
inconvénient  pour  les  mines  de  la  concession  de  Greutzwald  situées 
dans  le  voisinage. 

En  cas  de  contestation  à  ce  sujet ,  il  sera  statué  par  le  préfet ,  ainsi 
qu'il  est  dit  à  l'article  cl -dessus,  et  les  concessionnaires  devront  se 
conformer  aux  mesures  qui  seront  presbriles  par  l'administration  dans 
l'intérêt  de  la  bonne  exploitation  des  deux  substances. 


Décret  impérial  du  a  juillet  iSSg,  qui  accorde  au  êieur  Claude  Mines  de  schistes 
BHimET ,  propriétaire  des  mines  de  schistes  bitumineux  de     biiamineux 
LA  GOMAiLLE,  la  conccssion  de  mines  de  schistes  bitumineux     ^  *    °'*'  ^' 
situées  dans  les  communes  d^AuTOii,   de  Tavernat  et  de 
MoNTHELON,  arrondissement  d'AuTUN  (Saône-et-Loire). 

(Extrait.) 

ArL  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  la  Comaille  pour  ne  faire  avec  celle-ci  qu'une  seule  et 
inèfne  concession,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir:- 

A  Vouest,  par  une  ligne  droite  partant  du  point  E,  angle 
snd-ouest  du  Bois-Braié ,  sur  le  clocher  de  Monthelon»  et  arrô- 
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tée  en  H,  où  elle  coupe  la  limite  séparative  des  communes  de 
Tavernay  et  de  Monthelon  ; 

ytftt  stid,  par  une  ligne  tirée  du  point  H  an  point  L ,  où  la 
limite  séparative  des  communes  de  Monthelon  et  d^Autun  est 
rencontrée  par  la  droite  joignant  le  clocher  de  Monthelon  au 
point  0,  sommet  de  Tangle  nord  que  fait  le  chemin  des  Boi- 
leaux  avec  la  route  impériale  n*  78,  de  Nevers  à  Saint- 
Laurent  ; 

A^  iuA-eBt,  par  cette  dernière  droite,  depuis  le  point  L 
jusqu'au  point  0  ; 

Au  nord^  par  les  deux  lignes  tirées,  Tune  du  point  O  au  point 
F,  angle  sud-est  du  Bois-Brûlé,  et  l'autre  du  point  F  au  point 
•  E,  point  de  départ.  Ces  deux  lignes  font  partie  de  la  limite  sud 
de  la  concession  de  la  Gomaille  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  de  55  hectares. 

En  conséquence  des  dispositions  ci-dessus,  la  concession  de 
schistes  bitumineux  de  la  Gomaille  est  et  demeure  limitée  ainsi 
qu  il  suit,  savoir: 

A  V ouest ^  par  trois  lignes  droites,  dont  la  première,  par- 
tant du  point  E,  angle  sud-est  du  b&tlment  de  la  Groix-Jean- 
Naudin ,  aboutit  au  point  D,  angle  sud  du  bâtiment  du  Ruet;  la 
deuxième,  partant  du  point  D,  aboutit  au  point  E,  angle  sud- 
ouest  du  Bois-Brûlé;  et  la  troisième,  dirigée  du  point  E  sur  le 
clocher  de  Monthelon,  s'arrête  au  point  H,  où  elle  coupe 
la  limite  séparative  des  communes  de  Tavernay  et  de  Mon- 
thelon; 

Au  $ud  et  au  gud-est^  par  une  ligne  tirée  du  point  H  au 
point  L,  où  la  limite  séparative  de  Monthelon  et  d'Autun  est 
rencontrée  par  la  droite  joignant  le  clocher  de  Monthelon  au 
point  0,  sommet  de  Tangle  nord  que  fait  le  chemin  des  Boi- 
leaux  avec  la  route  impériale  n*  78  de  Nevers  à  Saint-Laurent; 
par  cette  dernière  droite  depuis  le  point  L  jusqu'au  point  O  ; 
enfin ,  par  le  prolongement  d'une  droite  tirée  du  point  F,  angle 
sud-est  du  Bois-Brûlé ,  sur  le  point  0,  depuis  ce  dernier  point 
jusqu'au  point  G,  où  elle  rencontre  la  ligne  se  dirigeant  du  Go- 
lombiers-des  Champs  sur  le  point  A,  angle  sud-ouest  du  bâti- 
ment du  Précharmoy  ; 

^u  nord-M/,  par  cette  dernière  ligne,depuislepointGjusqu'aQ 
point  A,  et  par  une  autre  ligne  tirée  du  point  A  sur  le  clocher 
de  Tavernay,  mais  arrêtée  en  B,  à  son  intersection  avec  le  pro- 
longement d'une  droite  partant  du  point  G,  ci-dessus  défini  ;  et 
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passant  par  Tangle  ouest  de  la  rencontre  du  chemin  de  la  Co- 
maille  à  Tavernay  avec  lo  ruisseau  de  Ternain  (  la  ligne  G  A  est 
comprise  dans  la  limite  sud-ouest  de  la  concession  de  Millcry, 
et  la  ligne  AB  dans  la  limite  occidentale  de  la  concession  houil- 
lère deChambois); 

Au  nord,  par  cette  dernière  droite,  depuis  le  point  B  jus- 
qu'au point  G,  point  de  départ; 

Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
3  kilomètres  quarrés,  3i  hectares. 

Art,  3.  n  n*e8t  dérogé  en  rien  aux  autres  dispositions  de 
Tordonnance  du  3i  août  18/17,  lesquelles  sont  rendues  appli- 
cables à  Tensemble  de  la  concession  délimitée  comme  il  est 
dit  ci-dessus. 


Décret  impérial  du  S  juillet  1859,  qui  accorde  au  êieur  Victor  Minei  de  Ugniie 
Lasserre  la  concemon  de  mines  de  lignite  situées  dans  la    <!•  Larquier. 
commune  de  Laluque,    arrondissement   de  Saint- Sever 

(Landes). 

(Extrait.) 

jirt.  9.  Gette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Larquier^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
'  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

j4u  sud  y  une  ligne  droite  menée  de  Tangle  nord-est  du 
moulin  de  Laluque,  point  A  du  plan,  à  l'angle  nord -ouest  de 
la  maison  dite  de  Pierry ,  point  B; 

J  Vest^  une  ligne  droite  tirée  du  point  précédent  à  Tangle 
sud  de  la  maison  de  Locq ,  point  G; 

Au  nord^  une  ligne  droite  menée  du  point  précédent  à 
Tangle  sud-ouest  de  la  maison  de  Machac,  et  arrêtée  au  point 
où  elle  rencontre  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  Larquier, 
point  D; 

A  Pouestj  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  Larquier ,  depuis  le 
point  précédent  Jusqu'à  Tangle  nord-est  du  moulin  de  Laluque, 
point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
i53  hectares. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  /ia  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées^  sont  réglés  :  1*  à  une  rente  annuelle  de 
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Usine 

nnétalluriçique 

de  la  Tivollidre, 

commune 

de  Goublerie. 


10  centimes  par  hectare  pour  tous  les  terrains  compris  dans  la 
concession  ; 

a"  A  une  redevance  en  faveur  des  propriétaires  dans  les  ter- 
rains desquels  l'extraction  aura  lieu,  laquelle  redevance  est 
fixée  à  ua  centimes  par  looo  kilog.  de  lignite  desséché  et  pré- 
paré pour  la  vente. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  lignite 

de  Larguier. 

(  ExTRArr.) 

j4rt.  8.  Dans  le  cns  où  lea  travaux  projetés  par  le  copceesionnaire 
devraient  s'étendre  8uus  des  habitations,  ces  travaux  no  pourront  éir^ 
exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet,  donnée  sur  le 
rapport  des  ingénieurs  des  mines ,  après  que  ie  conseil  municipal  et  I«s 
propriétaires  intéreeséi;  auront  été  entendus,  et  après  que  le  concession* 
nnire  aura  donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  15  de 
la  loi  dq  21  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit  à  la  caiition , 
^oit  à  l'indemnité,  seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours,  confor- 
mément audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet,  s'if 
est  reconnu  que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol,  celle 
des  habitants  ou  la  conservation  des  édifices. 

Art.  9.  Le  concessionnaire  sera  civilement  responsable  des  dégâts 
commis  par  ses  ouvriers  ou  ses  bestiaux  sur  les  terrains  communaux. 


Décret  impérial  du  9  juillet  iSôg,  qui  autorise  le  sieur  Joseph 
Làkdbd  à  maintenir  en  activité  Vueine  métallurgique  dite  ^f 
LA  TivoLLiÈRE ,  qu^il  possèdc  ^ur  le  ruisseau  de  la  Morge  , 
dans  la  commune  de  Goublevie,  arrondissement  de  Grefîoble 
(Isère). 

(Extrait.) 

jârt.  A.  En  exécution  de  Tarticle  75  delà  loi  du  91  avril  181e, 
ils  (les  permissionnaires)  payeront,  à  titre  détaxe^  de  permission 
et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  i5o  francs,  qu|  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  T^rrondis^ment  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

jirt.  8.  Dans  le  cas  oi!t  le  permissionnaire  ne  se  confor- 
merait pas^  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage 
de  Tusine  ou  de  la  prise  d'eai^,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d'eau ,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables ,  quand  il 
jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 


SUB  LES  MISKS.  ^Sq 

{HCfi^vénifipta  ;  ]fk  révocation  de  r^c^i  da  permission  sera  pour- 
S^ffig,  f)n  pijjç^,  ^Q8i  qup  de  droit 

Les  dlspo9itioo8  du  paragraphe  précédent  seront  également 
ippliquée^  dans  1q  cas  où ,  après  rachèyement  et  la  réception 
^es  travaux  I  1q  permidsionqaire  modifierait  Tétat  de  choses 
féglé  par  le  présent  décret ,  soit  quant  au  régime  des  eau^ , 
fieit  quant  aux  établissements  paétallurgiques.  Toutefois,  le 
préfet  n^ordonnera,  dans  ce  c^,  que  la  mige  en  chômage  de^ 
parties  de  Tusine  qui  i^uraipnt  été  modifiées  ou  ajoutées  sans 

i|Utorisatioxu 

Les  contraveotions  de  toute  nature  seront ,  d'ailleurs,  pour- 
polvles  conformément  h  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  i8iq. 


fiéerêt  in^érial  du  \UiuUM  1859,  portant  règlement  pouf      carrières 
FeœplaiUiHon  des  earrières  ouvertes  ai»  4  ouvrir  dans  U  da"ndrt*éîïoir6. 
département  4'IiVDaa-9T-LoiRB. 

Napoléon»  etc.» 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  seerétaire  d^État  au  dépar- 
tement de  Pagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  le  préfet  d'indre-et- 
liOire  pour  les  carrières  de  ce  département  ; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  mines,  du  19  novembre  i858  ; 

Vu  la  loi  du  31  avril  1810  et  notamment  les  articles  81  et  8a  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu» 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1*'.  Les  carrières  de  toute  nature»  ouvertes  ou  à  ouvrir 
dans  le  département  d'Indre-et-Loire,  sont  soumises  aux  me- 
sures d*ordre  et  de  police  ci-après  déterminées. 

TITRE  r. 

pis  DÉCLARATIONS. 

Art.  a.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  conti- 
nuer Texploitation  d'une  carrière,  soit  à  ciel  ouvert,  soit  par 
galeries  souterraines»  en  ouvrir  une  nouvelle,  ou  ajouter  un 
^tage  à  upe  carrière  souterraine,  est  tenu  d'en  faire  la  décla- 
ration au  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  située. 

Art.  3.  La  déclaration  est  faite  en  deux  expéditions»  dont 
une  sur  papier  timbré*. 
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Elle  contient  renonciation  des  nom,  prénoms  et  demeure  du 
déclarant,  et  la  qualité  en  laquelle  il  entend  exploiter  la  car- 
rière. Elle  fait  connaître  d'une  manière  précise  remplacement 
de  la  carrière  et  sa  situation  par  rapport  aux  habitations,  b&ti- 
ments  et  chemins  les  plus  voisins.  Elle  indique  la  nature  de  la 
masse  à  extraire,  Tépaisseur  et  la  nature  des  terres  ou  bancs 
de  rochers  qui  la  recouvrent,  le  mode  d*exploitation,  à  ciel 
ouvert  ou  par  galeries  souterraines. 

Art.  A.  Si  Texploltation  doit  avoir  lieu  par  galeries  souter- 
raines, il  est  joint  à  la  déclaration  un  plan  des  lieux,  également 
en  deux  expéditions,  et  à  Téchelle  de  2  millimètres  par  mètre. 
Sur  ce  plan  sont  indiqués  les  désignations  cadastrales  et  le  pé- 
rimètre du  terrain  sous  lequel  Texploitant  se  propose  d'établir 
des  fouilles,  ainsi  que  de  ses  tenants  et  aboutissants,  les  che- 
mins, édifices,  rigoles,  canaux  et  constructions  quelconques 
existant  sur  ledit  terrain  ou  dans  son  voisinage,  dans  un  rayon 
de  35  mètres  au  moins,  remplacement  des  orifices  des  puits  ou 
des  galeries  projetés. 

S'il  existe  des  travaux  souterrains  déjà  exécutés,  ils  sont  fi- 
gurés sur  le  plan  en  projection  horizontale  et  en  coupe  ver- 
ticale. 

L'emplacement  des  orifices  des  puits  doit  être  marqué  sur  ce 
plan  aussi  bien  que  remplacement  de  Torifice  des  galeries. 

Art.  5.  Si  Texploitation  est  entreprise  par  une  personne 
étrangère  à  la  commune  où  la  carrière  est  située,  cette  per- 
sonne doit  faire  élection  de  domicile,  dans  ladite  commune. 

Dans  le  cas  où  Texploitation  devrait  se  faire  pour  le  compte 
d'une  société,  le  représentant  de  la  société  doit  faire  également 
élection  de  domicile  dans  la  commnne. 

Le  domicile  élu  est,  dans  Tun  comme  dans  l'autre  cas,  indi- 
qué dans  la  déclaration. 

ArU  6.  La  déclaration  est  faite  : 

1*  Pour  les  carrières  actuellement  en  activité,  dans  le  délai 
de  trois  mois  à  dater  de  la  promulgation  du  présent  décret  ; 

2"*  Pour  les  carrières  nouvelles  à  ouvrir,  quinze  jours  au 
moins  avant  le  commencement  des  travaux. 

Est  considérée  comme  carrière  nouvelle  : 

i"  Toute  carrière  abandonnée  et  dont  on  veut  reprendre  l'ex- 
ploitation; 

s"  Toute  carrière  à  ciel  ouvert,  dans  laquelle  on  veut  intro- 
duire le  mode  d*exploitation  par  galeries  souterraines  ; 
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3*  Toute  carrière  souterraine  à  laquelle  il  s^agit  d*aJouter  un 
nouvel  étage  d*exploitation. 

jirL  7.  Les  déclarations  sont  classées  dans  les  archives  de  la 
mairie. 

Une  des  expéditions  de  la  déclaration  et  du  plan  qui  y  est 
Joint,  quand  il  s*agit  de  carrières  souterraines,  est  transmise, 
sans  délai,  au  préfet,  par  Tintermédlalre  du  sous-préfet  de  Tar- 
rondissement. 

Le  préfet  envoie  les  pièces  à  ringénieur  des  mines,  qui  les 
conserve  et  en  Inscrit  la  mention  sur  un  registre  spécial. 

JrL  S.  A  défaut  de  la  déclaration  ci-dessus  prescrite,  Tad- 
ministration  peut  ordonner  la  suspension  provisoire  des  tra- 
vaux, sans  préjudice  de  la  peine  encourue  pour  cette  contra- 
vention. 

TiTAE  IL 

D£8  RÈGLES  DE  L^EEPLOITATIOII. 


sECTiojf  i**.  —  Deê  earrièret  exploUées  à  ciel  ouvert. 

Art,  9.  Les  terres  qui  recouvrent  la  masse  sont  coupées  en 
retraite  par  banquettes  ou  avec  talus  suffisant  pour  prévenir 
tout  éboulement 

Art.  10.  L*exploitation  de  la  masse  ne  peut  être  poursuivie 
que  Jusqu*à  la  distance  horizontale  de  10  mètres  des  chemins 
à  voiture,  édifices  et  constructions,  augmentée  d*un  mètre  par 
chaque  mètre  d^épaisseur  des  terres  de  recouvrement 

Le  paragraphe  précédent  n'est  pas  applicable  aux  murs  de 
clôture  autres  que  ceux  qui  encelgnent  des  cimetières  ou  des 
cours  attenant  à  des  habitations. 

La  distance  prescrite  par  le  premier  paragraphe  peut  être 
augmentée  ou  diminuée  par  le  préfet  du  département,  sur  le 
rapport  de  ringénieur  des  mines,  selon  la  nature  des  terres  de 
recouvrement  ou  toute  autre  circonstance  particulière. 

Art.  11.  Le  préfet  détermine,  par  des  arrêtés  pris  sur  Tavia 
du  maire  et  le  rapport  de  ringénieur  des  miues,  les  distances  & 
observer  par  rapport  aux  chemina,  mares,  abreuvoirs  et  con- 
duites d'eau  servant  à  Tusage  public. 

Lorsqu'il  s'agit  de  rigoles  ou  de  tuyaux  de  conduite  d'eau  dé- 
pendant du  domaine  national  ou  départemental,  l'avis  du  maire 
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D*est  plus  obligatoire  «  nais  ringônieur  des  pont»et-chmg6ew 

est  nécessairement  consulté. 

jÉrt.  18.  Lorsque  Tabord  d'une  carrière  est  reconnu  dan- 
gereux, il  doit  être  garanti,  soit  par  un  fossé  creusé  ai|  poo^* 
tour  et  dont  les  déblai^  sont  rejetés  du  c6té  des  travaux  pour 
y  former  une  berge,  soit  par  un  mur  ou  une  palifsade  ep  boif  ^ 
d'un  mètre  de  hauteur  au  moins,  soit  par  tout  aUtre  moyen  du 
clôture  reconnu  offrir  des  conditions  suffisantes  d^  sûreté* 

Ces  clôtures  sont  accompagnées,  s'il  y  a  lieu,  d^one  rigole 
pour  détourner  les  eaux. 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  aux  earrières 
abandonnées.  Les  travaux  de  clôture  sont,  dans  ce  cas,  h  la 
diarge  du  propriétaire  du  fonds  dans  lequel  la  carrièFe  est 

située,  sauf  son  recours  contre  Tancien  exploitant. 

j4rU  i5.  Les  procédés  d*abatago  de  la  masse  exploitée  ou 
des  terres  de  recouvrement,  qui  seraient  reconnus  dangereux 
pour  les  ouvriers,  peuvent  être  interdits  par  des  arrêtés  du 
préfet,  rendus  sur  Tavis  de  Tingénieur  des  mines. 

Dans  le  tirage  à  la  poudre,  l'exploitant  se  conformera  à 
toutes  les  mesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui  lui  seront 
prescrites  par  ('autorité. 

SECTION  II.  ^  Des  carrières  souterraines» 

Art.  ift*  Les  puits  ou  galeries  par  lesquels  on  entre  dans  la 
carrière  sont  constamment  maintenus  en  bon  état.  Leurs  pa- 
rois sont  oonsolldées  par  des  revêtements  en  bois  ou  en  maçon* 
nerie,  quand  11  en  est  besoin. 

Les  treuils,  e&bles  et  tonnes  d'extraction  sont  solidement 
établis  et  constamment  entretenus  en  bon  état. 

Art.  i5.  Aucune  excavation  souterraine  ne  peut  être  ou- 
verte ou  poursuivie  sans  une  autorisation  spéciale  du  préfet  du 
département,  que  jusqu'à  une  distance  horizontale  de  di^ 
mètres  des  habitations,  chemins,  rivières,  mares  publiques, 
rigoles  ou  conduites  d'eau,  édifices  ou  constructions  autres 
que  les  murs  de  clôture  existant  à  la  surface.  L'exception  rela- 
tive aux  murs  de  clôture  ne  s'applique  pas  à  ceux  qui  en* 
ceignent  des  cimetières  ou  des  cours  attenant  &  des  habita- 
tions, ainsi  d'ailleurs  qu*il  est  dit  aussi  au  second  paragqiplie 
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de  Particle  lo.  La  distance  ci-dessus  fixée  est  augmentée  d*nD 
mètre  par  chaque  mètre  de  liauteur  de  rexcavation. 

j4rl.  16.  Pour  tout  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  ouvriers  et 
du  public,  notamment  pour  les  moyens  de  consolidation  des 
puits,  galeries  et  autres  excavations,  la  disposition  et  les  di- 
mensions des  piliers  de  masse,  les  précautions  à  prendre  poi^r 
prévenir  les  accidents  dans  le  tirage  à  la  poudre,  les  exploi- 
tants se  conformeront  aux  nesures  qui  leur  seront  prescrites 
par  le  préfet  sur  le  rapport  de  Tingénieur  des  mines. 

TITRE  m. 

DISPOSITIONS    O^N^RALES    APPLIGABLIS    AUX   CARRIIbRU   A    CIIL 
OUVERT  ET  AUX  CARRIÈRES  SOUTERRAINES. 

JrU  17.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrières  e^t 
tenu: 

« 

i*'  De  faciliter  la  visite  de  sa  carrière  à  tous  les  fonctioa- 
naires  chargés  de  la  surveillance  des  travaux; 

a**  D'adresser  au  maire  de  la  commune,  toutes  les  fois  quMl 
en  fait  la  demande,  la  déclaration  du  nombre  d'ouvriers  quUl 
emploie  et  la  liste  nominative  desdits  ouvriers; 

3*  De  ne  pas  admettre  dans  ses  travaux  d'enfant  au-dessous 
de  dix  ans. 

TITRE  IV. 

DE  LA  SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 

Art.  18.  L'exploitation  des  carrières  est  surveillée»  sous 
Tautorité  du  préfet,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents 
sous  leurs  ordres,  et  concuremment  par  les  maires  et  autres 
officiers  de  police  municipale,  conformément  aux  dispositions 
des  articles  A7,  US,  5o,  81  et  8a  de  la  loi  du  21  avril  1810,  de 
l'article  ko  du  décret  du  18  novembre  1810,  et  aux  prescrip- 
tions du  décret  du  3  janvier  i8i3  sur  la  police  souterraine. 

Art.  19.  Les  ingénieurs  des  mines  et  gardes-mines,  et  autres 
agents  sous  leurs  ordres,  visitent  les  carrières  dans  leurs  tour- 
nées ;  ils  rédigent  des  procès-verbaux  de  ces  visites  et  laissent, 
s'il  y  a  lieu,  aux  exploitants  des  instructions  écrites  pour  la 
conduite  des  travaux,  sous  le  rapport  de  la  sûreté.  Les  ingé- 
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nleurst  adressent  au  préfet  une  copie  desdits  procès-Terhaut 
ou  instructions. 

Art.  90.  LMngéniour  des  mines  signale  au  préfet  les  vices 
d^oxploltatlon  de  nature  à  occasionner  un  danger,  ou  les  abus 
qu^il  aurait  observés  dans  sa  visite,  et  provoque  les  mesures 
d'ordre  dont  il  a  reconnu  Tutllité.  Il  est  statué  par  le  préfet  sur 
les  propositions  de  ringénieur, 

ArL  ai.  Dans  le  cas  où,  par  une  cause  quelconque,  la  sûreté 
publique,  la  conservation  des  puits,  la  solidité  des  travaux,  et, 
par  suite,  la  sûreté  des  ouvriers,  celle  du  sol  ou  des  habttatloDs 
de  la  surface  se  trouvent  compromises,  le  propriétaire  ou  Ten* 
trepreneur  doit  en  donner  immédiatement  avis  au  maire  de  U 
commune  où  la  carrière  est  située  et  au  préfet  du  départe- 
ment. 

Art.  39.  L'ingénieur  des  mines,  aussitôt  qu'il  est  prévenu  par 
le  préfet,  et  à  son  défaut  le  garde-mines,  se  rend  sur  les  lieux, 
dresse  procès«verbal  de  leur  état  et  envoie  ce  procès-verbal  aa 
préfet,  en  y  Joignant  rindlcatlon  des  mesures  qu'il  Juge  conve- 
nables pour  faire  cesser  le  danger. 

Le  maire  peut  aussi  adresser  au  préfet  ses  observations  et 
propositions  en  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  personnes  et  des 
propriétés. 

Le  préfet  statue,  après  avoir  entendu  l'exploitant.  En  cas 
d'urgence,  l'Ingénieur  en  fait  mention  dans  son  rapport ,  et  le 
préfet  peut  ordonner  que  son  arrêté  soit  provisoirement  exé- 
cuté. 

Art,  93.  Si  le  propriétaire  ou  l'entrepreneur,  sur  la  notifica- 
tion qui  lui  est  faite  de  l'arrêté  du  préfet,  ne  se  conforme  pas 
aux  mesures  prescrites  dans  le  délai  qui  aura  été  flxé,  il  y  est 
pourvu  d'office  et  à  ses  frais  par  les  soins  de  l'administration. 

Art.  9&.  En  cas  de  péril  imminent  reconnu  par  l'ingénieur 
des  mines  dans  la  visite  d'une  carrière,  cet  ingénieur  fait,  sous 
sa  responsabilité,  les  réquisitions  nécessaires  aux  autorités  lo- 
cales, pour  qu'il  y  soit  pourvu  sur-le-champ,  confonnément  à 
l'article  5  du  décret  du  3  Janvier  i8i3. 

Le  maire  peut  d'ailleurs  toujours,  dans  le  cas  prévu  au  pré- 
sent artlclo ,  et  en  l'absence  de  Tingénieur,  prendre  toutes  les 
mesures  que  lui  parait  commander  l'intérêt  de  la  sûreté  pu- 
blique. 

Art.  23.  En  cas  d'accident  survenu  dans  une  caiYlèra  exploi- 
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tée,  soit  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries  souterraines,  et  qu 
aurait  occasionoé  la  mort  ou  des  blessures  à  une  ou  plusieurs 
personnes^  ouvriers  ou  autres,  le  propriétaire  ou  Pentrepre- 
neur  est  tenu  d'en  donner  immédiatement  avis  au  maire  de  la 
commune.  Le  maire  en  informe  sans  délai  le  préfet  et  Tlngé- 
nieur  des  mines  ou  le  garde- mines,  à  la  résidence  la  plus  rap- 
prochée. 

Il  se  transporte  immédiatement  sur  le  lieu  de  l'événement  et 
dresse  un  procès-verbal,  qu'il  transmet  au  procureur  impérial 
et  dont  il  envoie  copie  au  préfet 

L'ingénieur  des  mines,  ou  à  son  défaut  le  garde-mines ,  se 
rend  sur  les  lieux  aussitôt  que  possible.  Il  visite  la  carrière,  re- 
cherche les  circonstances  et  les  causes-de  Taccident,  et  dresse 
du  tout  un  procès-verbal  qu'il  transmet  au  procureur  impérial 
et  dont  il  envoie  copie  au  préfet. 

Il  se  conforme,  pour  les  autres  mesures  à  prendre,  aux  dis- 
positions du  décret  du  3  janvier  i8i3. 

Aru  36.  Il  est  procédé  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  33,  a3, 
sa  et  35  ci-dessus  dans  le  cas  où ,  à  défaut  d'avis  donné  par  le 
propriétaire  ou  l'entrepreneur  de  la  carrière,  les  faits  sont 
parvenus  autrement  à  la  connaissance  du  maire  ou  de  Tingér 
nleur,  sans  préjudice  des  poursuites  qui  peuvent  être  exercées 
contre  ledit  propriétaire  ou  entrepreneur,  pour  la  contraven- 
tion résultant  du  défaut  d'avertissement. 

Art.  37.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrière  sou- 
terraine est  tenu  de  faire  dresser  ou  compléter  le  plan  de  ses 
travaux,  dès  qu'il  en  est  requis  par  le  préfet,  et  dans  le  délai 
fixé  par  ce  magistrat 

S'il  refuse  ou  néglige  d'obtempérer  à  cette  réquisition ,  le 
plan  est  levé  d'office,  à  ses  frais,  à  la  diligence  de  l'adminis- 
tration. 

Art.  38.  Lorsque  des  travaux  ont  été  exécutés  ou  des  plans  le* 
vés  d'office  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  33  et  37  ci-dessus, 
le  montant  des  frais  est  réglé  par  le  préfet,  et  le  recouvrement 
s'en  opère  contre  qui  de  droit,  conformément  aux  dispositions 
do  l'article  5o  de  la  loi  du  31  avril  1810  et  aux  règlements  pour 
Texécution  de  cette  loi. 

Ari.  39.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  aban- 
donner une  carrière  souterraine,  est  tenu  d'en  faire  la  déclara- 
tion au  préfet  par  l'intermédiaire  du  maire  de  la  commune  où 
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la  carrière  est  située.  Le  préfet  fait  reconnaître  les  lieux  par 
ringénieur  des  mines,  et  prescrit,  sur  son  rapport,  les  mesures 
quMl  Juge  nécessaires  dans  Tlntérôt  de  la  sûreté  publique. 

Ari.  3o.  Les  dispositions  des  articles  99,  93  et  9/k  ci-dessus 
sont  applicables,  à  toute  époque,  aux  carrières  souterraines 
abandonnées,  dont  Texistence  compromettrait  la  sûreté  pa- 
blique. 

Les  travaux  prescrits  sont,  dans  ce  cas ,  à  la  charge  du  pro- 
priétaire du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  soli 
recours  contre  Tancien  exploitant. 

TITRE  V. 

t»B  LA  GOirSTiTATIOll,  6b  LA  POURSUITE   ET   DE  LA  RÉPRSSSIOXff 

DES  CONTRATENTIONS. 

jirU  3i.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  rè- 
glement, ou  aux  arrêtés  préfectoraux  rendus  en  exécution  de 
ce  règlement,  par  les  propriétaires,  entrepreneurs  ou  exploi- 
tants de  carrières,  sont  constatées  par  les  maires  et  adjoints , 
par  les  commissaires  de  police,  gardes  champêtres  et  autres 
officiers  de  police  judiciaire,  et  concurremment  par  les  ingé- 
nieurs des  mines  et  les  gardes-mines  ou  agents  sous  leurs 
ordres  et  ayant  qualité  pour  verbaliser. 

Art  39.  Les  procès-verbaux  sont  visés  pour  timbre  et  enre- 
gistrés en  débet.  Ils  sont  affirmés  dans  les  formes  et  délais 
prescrits  par  la  loi  pour  ceux  de  ces  procès-verbaux  qui  ont 
besoin  de  Taffirmation. 

Art  35.  Lesdits  procès-verbaux  sont  transmis  en  originaux  à 
qui  de  droit,  et  les  contrevenants  poursuivis  d*office  devant  la 
Juridiction  compétente,*  sans  préjudice  des  dommages-intérêts 
des  parties. 

Copies  des  procès-verbaux  sont  transmises  au  préfet  du  dé- 
paHement 

Art  3A. -Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  rè- 
glement qui  auraient  pour  effet  de  porter  atteinte  &  la  conser- 
vation des  routes  impériales  ou  départementales,  des  canaux , 
rivières,  ponts  ou  autres  ouvrages  dépendant  du  domaine  pu- 
blic, sont  constatées  et  poursuivies  par  voie  administrative, 
conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  la  loi  du  99  floréal  an  X 
et  les  décrets  des  id  août  1810  et  16  décembre  1811. 

Les  proeès*verbaux  dressés  par  les  ingénieurs  et  conducteurs 
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des  ponts-et-chauasées,  par  les  Ingénieurs  des  mines  et  gardes- 
mines,  et  par  les  autres  fonctionnaires  et  agents  désignés  en 
Particle  a  de  la  loi  du  99  floréal  an  X,  sont  visés  pour  timbre 
et  enregistrés  en  débet  Ils  sont,  après  affirmation,  sMl  7  a  lieu, 
transmis  sans  délai  au  sous-préfet,  qui  ordonne ,  par  provision 
et  sauf  recours  au  préfet,  ce  que  de  droit  pour  faire  cesser  le 
dommage. 

11  est  statué  définitivement  par  le  conseil  de  préfecture,  con- 
formément aux  lois  et  règlements. 

TITRE  VI. 

Disposinoirs  GiirÉRALis. 

• 

jiri.  35.  Le  présent  décret  sera  inséré  au  Bulletin  âei  loiê 
et  au  Recueil  des  actes  administratifs  du  département. 

11  sera  publié  pai*  les  soins  des  maires  dans  les  communes 
oîi  11  existe  des  exploitations  de  carrières. 

Jrt.  36.  Notre  ministre  secrétaire  d*Ëtat  au  département  de 
Tagriculture,  du  commercé  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  rexécution  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  lU  juillet  1859»  qui  rapporte  celui  du  objets  propret 
18  juin  1869  (9),  contenant,  pour  l'Al§érie,  des  dispositions     *  <•  soerre. 
relativet  à  Vexportation^  à  la  réexportation  et  au  transit 
des  armeSf  munitions  et  autres  objets  propres  d  la  guerre. 


Ôéeret  impérial  du  16  juillet  1869,  qui  approuve  des  modifi--     Hooiilèree 
cations  aux  statuts  de  la  société  anonyme  formée  à  Paris  *•  '•  Chaiout. 
sous  la  dénomination  de  Compagnie  des  houillères  de  la 
Ghazottx. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dé* 
partemenl  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics, 

Vu  Tordonnance  royale  du  97  octobre  i8Â5  et  le  décret  du 

(I)   Yofree  tkeMimprà,  p.  IM. 
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1*'  décembre  i85a,  portant  autorisation  de  la  société  anonyme 
formée  à  Paris  sous  la  dénomination  de  Compagnie  de$  houU^ 
lères  de  la  ChazoUe  et  approbation  de  ses  statuts; 

Vu  la  délibôratJon  prise»  lo  3i  Juillet  1867,  par  rassemblée 
générale  deff  actionnaires  de  ladite  compagnie  ; 

Notre  conseil  d*Ëtat  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1*'.  La  nouvelle  rédaction  des  articles  3.  7»  8  et  «6  des 
statuts  de  la  société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomiua- 
tion  de  Compagnie  des  houillèreê  de  la  ChazoUe  est  approuvée 
telle  qu^elle  est  contenue  dans  Tacto  passé  le  6  Juillet  1869  de* 
vaut  M*  Emile  Fould  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  lequel 
acte  restera  annexé  au  présent  décret» 

jirL  9.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de 
Tagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécotion  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin 
des  /où,  inséré  au  Moniteur  et  dans  un  Journal  d'annonces  Ju- 
diciaires des  départements  de  la  Seine  et  de  la  Loire,  et  enre- 
gistré, avec  Tacte  modiflcatif,  aux  greffes  des  tribunaux  de 
commerce  de  Paris  et  de  Saint-Étienne. 

Par-devant  M*  Émllo  Fould  et  son  collègue ,  notaires  I  fîarlt,  sona- 
algnës 

Ont  comparu  1 

1*  M.  Jacquet  Hébert,  propriétaire,  chef  aller  de  la  Ugion  d*honneur, 
adjoint  au  maire  du  troisième  arrondissement  delà  ville  de  Paria,  y  dt- 
meuranl,  rue  Notre-Dnme-deS'Viclolres,  n«  Hx 

2*  M.  AugQstln-Henrl  Millet,  propriétaire,  chevalier  de  la  LéglOQ 
d*honneur,  demeurant  à  Paris,  rue  Jacob,  n*  52; 

3*  M.  Jean-Plerrfî  Jnlllien,  agent  de  changQ  prèi  la  BoursA  de  Parla,  y 
demeurant ,  rue  de  Ménari>,  n*  12  ; 

4*  M.  Guillaume  Bouclier,  ancien  notaire  à  Parla,  y  demeurant,  rue 
du  Havre,  n*  It  ; 

6*  M.  Ëugène-HIppolyte  Bourgoln ,  propriétaire,  demenrant  I  Parte, 
rue  nougemont,n*ei 

Agissant  au  nom  et  comme  membres  dn  conseil  d'admlnlslrallon  de 
la  compagnie  anonyme  dea  hootllérea  de  la  Chasotte,  et  autorisés  à 
reffetdea  préaentea  «n  vertu  de  la  délibération  de  l'assemblée  générale 
extraordinaire  dea  actionnaires  ci-après  énoncées 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  t 

Par  une  délibération  en  date  du  31  juillet  ISSO,  de  laquelle  nne  am« 
pliation  demeurera  annexée  h  la  minute  des  pr<^«entes ,  après  avoir  été 
certinée  conforme  et  véritable  par  les  comparants  et  revêtue  d*uo« 
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mention  d'annexé  par  les  notaires  soussignés,  l'aisemblée  générale 
extraordinaire  drs  actionnaires  de  la  compagnie  des  boalllèrei  de  la 
Gbaxotte,  conToqoée,  constituée  et  délibérant  conformément  aox  statuts, 
a  adopté  un  projet  de  modification  desdits  statuts  ayant  notamment 
pour  objet  d'augmenter  le  capital  social  d'une  somme  de  73&00O  francs, 
et,  à  cet  effet,  d'émettre  quatorte  cent  cinquante  nonrelles  aettons  an 
taux  de  500  francs  chacune. 

Par  )a  mémo  délibération ,  l'assemblée  générale  a  chargé  le  conseil 
d'administration  de  poursolTre  auprès  du  Goutemement  Tapprobatlon 
des  susdites  modifications,  et  lui  a  conféré  le  pouvoir  d'accepter  tous  les 
amendements  qui  seraient  demandés. 

Agissant  en  Tertu  des  pouvoirs  qui  précèdent ,  et  en  vue  de  se  con- 
former aux  observations  de  l'administration ,  les  comparants  déclarent 
arrêter  ainsi  qu'il  suit  la  nouvelle  rédaction  dea  articles  3, 7, 8  et  26  des 
statuts  de  la  compagnie  des  houillères  de  la  Chazotte  : 

•  ^rt.  3.  Le  fonds  social  se  coùopose  : 

»  1«  De  tout  l'actif  actuel  de  la  société ,  tel  qu'il  résulte  des  statuts 
»  approuvée  par  l'ordonnance  royale  du  27  octobre  1843  et  le  décret  du 

•  !*■  décembre  1862; 

»  2*  D'une  somme  de  725.000  francs  émise  en  augmentation  du  ca- 

•  pital  social,  conformément  à  la  délibération  de  l'assemblée  générale 
»  dea  aetlonnairea  du  31  Juillet  1857. 

»  Le  fonds  de  roulement,  pour  l'exploitation  des  établls- 

»  sements  de  la  société,  reste  fixé  à 500.000,00 

»  Outre  le  matériel  trouvé  lors  de  la  prise  de  possession 

•  de  la  mine  du  Treuil,  soit 119.806.15 

»  ToUl 610.306.16 

»  Il  devra  étreconstanunent  représenté  par  les  valeurs  mobilières  Im- 
>  médiatement  réalisables,  teliea  que  valeurs  de  portefeuille,  eréanees, 

•  objets  d^approvlslonnement  et  produits  marchands. 

»  Dans  le  cas  où  il  viendrait  à  étredimloaé,  auonn  dividende  ne  serai 
»  distribué  aux  actionnaires  Jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  reconstitué  dans 
»  son  Intégralité. 

»  Art.  7.  Le  nombre  des  actions  représentant  le  fonds  social,  qui  avait 

•  été  fixé  à  trois  mille  cinq  cent  cinquante  par  les  stetnts  primitifs,  est 

•  porté  à  einq  mille. 

»  Chacune  de  ces  actions  donne  droit  à  un  cinq -millième  Unt  dea 

•  bénéfices  de  la  aoelélé  que  de  son  actif  mobilier  et  Immobilier. 

»  Les  quatorse  cent  cinquante  actions  nouvelles  sont  réparties  par 
»  le  conseil  d'administration  entre  les  actionnairee  actuels,  proportion- 
m  Dellement  à  leur  quote-part  dans  les  trois  mille  cinq  cent  cinquante 
»  actions  anciennea. 

»  Les  fractions  d'actions  résultent  de  la  répartition  devront  être,  dans 

LOIS  KT  DtfcaKTS,  1 859.  Tomo  VIU.  17 


s5o  LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

»  les  trois  mois  de  l'opération ,  léanles  par  groope  formant  ane  action 
»  entière. 
»  La  répartition  sera  portée  à  la  connaissance  de  chaque  actionnaire 

•  par  lettre  individuelle  et  par  avis  inséré  dans  les  Journaax  des  annonces 
9  Judteiaires  du  département  de  la  Seine. 

»  Les  actions  nouvelles  ou  fractions  d'actions  resteront  à  la  disposi- 
»  tlon  des  actionnaires  pendant  trois  mois ,  à  partir  de  la  pablication  de 
»  Pavis. 

»  Chaque  action  nouvelle  ne  sera  délivrée  au  titulaire  qu'après  le 

>  versement  de  la  somme  de  500  francs. 

»  Passé  le  délai  de  trois  mois,  les  actions  pour  lesquelles  le  verse- 
»  ment  n'aura  pas  été  fait  seront  vendues  à  la  Bourse ,  par  les  soins  du 
»  conseil  d'administration ,  au  profit  de  la  société,  jusqu'à  concurrence 

>  de  la  somme  de  &00  francs ,  et  au  profit  de  l'actionnaire  ayant  droit 

•  pour  le  surplus. 

»  Art,  8.  Troisième  alinéa.  Elles  portent  une  même  séfle  de  numéros 
»  de  1  à  5.000.  » 

Tout  le  surplus  de  l'article  conservé. 

«  Art,  26.  Après  le  prélèvement  de  la  retenue  an  pi^fit  do  fonds  dé 
»  réserve ,  le  f^iirpltts  des  bénéfices  annuels  eh.  î^artdgé,  à  titre  de  dlvi- 
9  dende,  entre  tous  les  actionnaires; 

»  Sauf  toutefois  l'exception  portée  en  Tartiele  8 ,  en  cas  A'amorttsae- 
9  ment  du  fond  de  roulement. 

»  Pour  faire  publier  les  présentes,  tous  pouvoirs  sont  donnés  au  por- 
»  teur  d'un  extrait.  » 

Dont  acte  : 

Fiit  et  passé  en  l'étude ,  pour  M.  Millet,  et  rue  de  Clicby,  n«  68,  au 
ilége  de  la  société,  pour  les  autres  parties. 

L'an  1859,  le  6  Juillet. 

Après  lecture  faite,  les  comparants  ont  signé  avee  les  notaires. 
Sot  la  minute  restée  en  la  possession  de  H*  Fould,  notaire,  se  trouve 
estte  mention  : 

«  Enregistré  à  Paris,  sixième  bureau ,  le  7  juillet  1859,  fo116  3  reeto; 
M  case  5.  Reçu  dent  francs;  dixième,  vingt  centimes.  Signé  Sàugêr.iê 

Suit  la  teneûé  dé  Ptinnexe. 

Vu  pour  être  annexé  au  décret  impérial  en  date  du  16  Juillet  ISWy 
enregistré  sotiÂ  lé  û*  464. 

Le  ministre  de  Vagrieulhire^  au  eoMméreé 
et  des  travaux  publies^ 

E.  Rorànu 
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Décret  impérial  du  20  juillet  1859,  qui  accorde  aux  sieurs  Mises  de  hoaitte 
Jean  Aldebert,  Antoine  Blanc  ,  Antoine-Jean -Baptiste  Val-     **•  Gardiei. 
LET  et  Antoine-Casimir-Jules,  vicomte  be  Baebetrac  Sairt- 
Maurige  la  concession  de  mines  de  houille  siipite  situées 
dans  la  commune  de  Bévens,  arrondissement  du  Vigar 
(Gard).  ' 

(Extrait.) 

Art»  a*  Cette  concession,  qni  prendra  le  nom  de  concession 
de  GardieSy  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Au  nord^  par  la  droite  passant  par  le  clocher  de  Bévens, 
point  B,  et  Tangle  est  de  Téglise  de  Saint-Pierre  prolongée 
jusqu^au  point  A»  où  cette  ligne  rencontre  la  rivière  de  la 
Bourbie; 

Au  sud-ouest^  par  la  rive  droite  de  la  Dourbie,  depuis  le 
point  A  jusqu'au  point  D  placé  à  la  limite  du  département  du 
Gard; 

Au  sud^  par  une  droite  DG,  le  point  C  étant  déterminé  par 
une  borne  qui  a  été  placée  à  la  rencontre  d*un  chemin  de  ser- 
vice avec  le  chemin  de  Bévens  à  Nant; 

A  Cestf  par  one  droite  menée  du  point  G  au  point  B,  point 
de  départ; 

'    Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
571  hectares. 

Art,  U.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  U2  de  la  loi  du  21  avril  iSk»,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rétribution  annuelle  de 
10  centimes  par  hectare  de  terrain  situé  dans  le  périmètre  de  la 
ooncession.  

Décret  impérial  du  aS  juillet  1869,  qui  autorise  la  dame  veuve         usine 
Girard,  n«e  Bdis  ,  à  maintenir  en  activité  Vusine  métallur^  métallurgique, 
gique  qu'elle  possède  sur  le  ruisseau  des  sources  de  Beau-         «aumont. 
MONT,  dans  la  commune  de  Beaumont,  arrondissement  de 
Saikt-Margsllir  (Isère). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  quMi 
suit,  savoir  ; 

1*  Un  feu  d'aflOnerie; 

so  Un  feu  de  taillanderie; 
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3*  Les  appareils  de  soufflerie,  de  compression  et  d*étirage 

nécessaires. 

(Extrait.) 

Art.  h.  En  exécution  de  l'article  75  delà  loi  du  ai  avril  1810, 
la  permissionnaire  payera ,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  5o  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  8.  Dans  le  cas  où  la  permissionnaire  ne  se  confor- 
merait pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions 
ci-dessus  prescrites ,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage de  Tusine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la 
prise  d'eau ,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand 
il  jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  j)Ourrait  en  empêcher  les 
inconvénients  ;  la  révocation  de  Pacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  la  permissionnaire  modifierait  l'état  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  établissements  métallurgiques.  Toutefois  le  préfet 
n*ordonnera ,  dans  ce  cas ,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  Tusine  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autori- 
sation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  l'article  77  delà  loi  du  91  avril  1810. 


Uiineà  fer     Décret  impérial  du  a3  imllet  1859,  portant  moâi/ieaUon  4m 

à  Châiiiioii-4ar-      régime  des  eaux  de  Cusine  à  fer  de  Chatillok,  située  sur  la 

Seine.  rivière  de  Seine,  dans  la  commune  de  GHATiLLON-sufi-SEiirE 

(Gôte-d'Or),  et  qui  a  été  autorisée  par  décret  du  Président 

de  larépubliqfie  en  date  du  ta  décembre  18A9. 

(Extrait.) 

Art.  3.  Les  dispositions  du  décret  du  Président  de  la  ré- 
publique, du  19  décembre  18A9,  auxquelles  ^^  n'est  pas  dérogé 
par  le  présent  décret ,  continueront  à  recevoir  leur  pleine  et 
entière  exécution. 

Art,  il*  Dans  le  cas  où  l'usinier  ne  se  conformerait  pas , 
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pour  Texécution  des  travaux,  aux  conditions  prescrites,  le 
préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de  Tusine  ou  de 
la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise  d'eau,  la  destruc- 
tion des  ouvrages  dommageables ,  quand  il  jugera  que  la  mise 
en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  inconvénients;  la 
révocation  de  Pacte  de  permission  sera  poursuivie,  en  outre, 
ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux ,  Tusinier  modifierait  Tétat  de  choses  réglé  par  le 
présent  décret  et  par  le  décret  du  Président  de  la  république 
du  12  décembre  18Û9,  ^^^  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n^or- 
donnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  Tusine  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  auto- 
risation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d*ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  21  avril  1810. 


Décret  impérial  du  a3  juillet  1869,  qui  accorde  aux  eieure  uint  de  bouille 
Abel  Ricard,  déjà  concessionnaire  de  la  mine  de  houille  du  de  Pabregaeiiei. 
MiJANEL,  et  atuc  sieurs  Pierre  et  Palmyre  Ricard  la  con^- 
cession  de  mines  de  houille  situées  dans  les  communes  de 
Gaillac  et  de  Regoules-Prévinqcièbes,  arrondissement  de 
Millau  (Âveyron). 

(Extrait.) 

jirt.  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
dm  Fahreguettes^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu*ll  suit,  savoir  : 

Au  nord^est ,  par  une  ligne  droite  allant  de  l'angle  nord- 
est  de  la  maison  des  Bories,  désignée  au  cadastre  sous  le 
n*  399,  section  D  de  la  commune  de  Recoules-Prévinquières , 
point  D  du  plan ,  à  Tangle  sud-est  de  la  maison  sise  au  village 
de  Lespinasse  et  marquée  sous  le  n"*  101,  section  G  de  la  com- 
mune de  Gaillac ,  point  E  dudit  plan  ; 

ji  Vouest ,  par  une  ligne  droite  partant  du  point  E  ci-dessus 
et  aboutissant  au  point  Â ,  lequel  est  déterminé  par  la  ren- 
contre de  deux  droites  tirées,  savoir  :  Tune  de  Tangle  sud-e3t 
de  la  maison  n*  101,  section  G  du  village  de  Lespinasse,  à  Tangle 
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nord  de  la  maison  du  hameau  de  Bertières,  n"  389,  section  E 
de  la  commune  de  Recoules  ;  Tautre  de  Tangle  sud  du  domaine 
de  Monrepos,  n*"  26,  section  £  de  la  commune  de  Gaillac,  i 
l'angle  nord-est  de  la  maison  du  hameau  des  Albnsquiès, 
n*  389,  section  D  de  la  commune  de  Recoules,  point  B 
du  plan; 

Jlu  iud'Ouest ,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  A  au  point 
B,  qui  se  trouvent  ci-dessus  définis  ; 

ji  Cett,  par  une  ligne  brisée  partant  du  même  point  B  et  allant 
à  Tangle  sud-est  de  la  maison  n"  lao,  section  B  du  village  de 
Prévinquières,  point  G  du  plan,  et  de  là  au  point  de  départ  D  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
1  kilomètre  quarré,  71  hectares ,  96  ares. 

Art.  k.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  de  10  cen- 
times par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Minet  de  Hgnito  Décret  impérial  du  37  juillet  1859,  qui  accorde  aux  neun 
de  Dionay.         John  Waslet  et  consorts  la  concession  de  mines  de  lignite 

iituées  dans  Us  communes  de  Bessins,  Saint-Apolinard, 
RoTBOif ,  Dion  AT  et  Saint-Antoine,  arrondissement  de  Saint^ 
Margellin  (Isère). 

(Extrait.) 

Jrt.  2.  Cette  concession  ^  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Dionay^  est  limitée,  conformément  au  plan  anpexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord ,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  A,  intersec- 
tion du  chemin  des  Jaques  A  la  Verne  et  du  ruisseau  deGlausel» 
sur  la  limite  séparative  des  communes  de  Dionay  et  de  Royboa, 
au  point  B,  où  se  coupent  les  territoires  des  trois  oommuneft  de 
Roy  bon,  de  Ghevrières  et  de  Bessins;  ladite  droite  étant 
arrêtée  au  point  T,  où  elle  rencontre  la  ligne  ÏX  déterminée 
ci-après  ; 

A  Vest^  par  la  droite  TX,  laquelle  passe  par  Tangle  est  dii 
bâtiment  le  plus  à  Test  de  la  Broche ,  par  Tangle  nord-est  du 
bâtiment  le  plus  à  Test  d'Àléabert,  et  est  prolongée  d'un  côté, 
vers  le  nord,  jusqu'à  sa  rencontre  au  point  Y  avec  la  ligne  AB, 
de  Fautre  côté,  vers  le  sud  Jusqu'à  sa  rencontre,  au  point  X, 
avec  la  ligne  CD,  définie  ci-4essous  ; 
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-    »  »    ■  •     • 

Au  st$dj  par  la  partie  delà  droite  CD  comprise  entre  le  point 
X  et  le  point  D:  le  pointe,  extrémité  de  ladite  droite  vers 
Test,  étant  situé  à  Tintersection  du  chemin  d'Apolinard  à 
Chatte  avec  le  chemin  dont  le  prolongement  sert  de  limite  aux 
communes  de  Bessins  et  de  Chevrières,  et  le  point  D,  autre 
extrémité  de  la  même  droite,  vers  Touest,  étant  le  sommet  de 
Tangle  sud-est  de  la  maison  Habla,  sise  sur  la  commune  de 
Saint- Antoine  ^ 

A  Vauestj  par  la  droite  menée  dudit  point  D  au  point  de 
départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superfioielle  de 
9  kilomètres  quarrés,  à  hectares. 

Art.  h.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sarfaoe, 
par  les  articles  6  et  U^  de  la  loi  du  ai  avril  i8io,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
5  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  )e  périmètre  de 
la  concession. 


Décret  impérial  du  sy  juillet  1869,  qui  accorde  aux  eieurs  Minei  d«  Mhities 
aouT  et  compagnie ,  propriétaires  des  miues  de  houille  de     .'^'i?"*";^' 
Chambois  et  amodiataires  des  mines  de  schistes  èitumineuas 
de  la  CoM AiLLK,  la  concession  de  mines  de  schistes  bilumi- 
^e^x^Htfés  dans  les  communes  de  Taverkat,  Saint-Forgsot 
çf  RecL£SN|(,  arrondissement  d*àJJTm  ( Saône -et-Loire). 

(Extrait.) 

Art,  a.  Les  limites  de  cette  concession  seront  exactement 
les  mêmes  que  celles  de  la  concession  des  mines  de  houille  de 
Chambois,  instituée  par  ordonnance  royale  du  so  janvier  i85o. 
Ces  deux  concessions  seront  réunies  pour  former  un  tout  indi- 
visible ,  et  ne  pourront  être  vendues ,  cédées  ou  transmises 
séparément. 

Art.  h.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  49  de  la  loi  du  21  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  :  a**  à  une  rente  annuelle 
de  10  centimes  par  hectare  pour  les  terrains  compris  dans  la 
présente  concession  ; 

a*  A  une  rétribution  au  profit  des  propriétaires  dans  les  ter- 
rains desquels  Texploitation  aura  lieu,  et  qui  est  fixée  au 
vingtième  de  la  valeur  des  minerais  extraits,  prêts  à  être 
vendus  ou  distiUés,  quand  l'exploitation  se  fera  à  ciel  ouvert, 
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et  au  quarantième  de  la  valeur  des  mêmes  mloeraiSi  lorsque 
Texploltation  s'opérera  par  travaux  souterrains.  Cette  rede* 
vance  sera  acquittée  en  argent  par  les  concessionnaireB,  et 
révaluation  en  sera  faite  à  Tamiable  ou  k  dire  d^experts. 


OaiD«  à  tu     Décret  impérial  au  3  ao^t  18699  qui  auioriiê  la  compagnie  des 


du  Pouiia. 


fonderies  et  forges  de  l*Horiib  à  construire  un  cinquiéi 
haut'foumeau  au  coke  dam  Vuiine  à  ferqu^elle  posêéde  au 
Pouxuf ,  dam  la  commune  de  ce  nom^  arrondissement  de 
Privas  (Ardèche),  et  qui  a  été  permissionnée  par  V arrêté  dm 
Gouvernement  du  10  mai  léAS  et  le  décret  du  17  juU-- 
let  i856(i). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée,  en  oona^ 
quence,  ainsi  qu*il  suit  : 

Cinq  hauts-fourneaux  au  coke; 

Un  haut-fourneau  au  charbon  de  bois; 

Les  machines  soufflantes  nécessaires  au  roulement  de  ces 

divers  hauts-fourneaux ,  lesquelles  seront  mises  en  mouvement 

par  la  vapeur. 

(Extrait.) 

Art.  3.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  ai  avril  i8io, 
la  société  permissionnaire  payera ,  à  titre  de  taxe  de  permis- 
sion et  pour  une  fois  seulement»  une  somme  de  900  fhincs, 
qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  rarrondissement 
dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  &.  Elle  tiendra  le  nouveau  haut -fourneau  en  activité 
constante,  et  ne  pourra  le  laisser  chômer  sans  cause  recon- 
nue légitime  par  Tadministration. 

Art.  5.  Elle  se  conformera  aux  ordonnances  et  rè^ements 
existants  ou  à  intervenir  sur  les  appareils  à  vapeur. 

Art.  6.  Les  dispositions  de  Tairété  du  Gouvernement  du 
10  mai  18A8  et  de  notre  décret  du  17  Juillet  i856,  auxquelles 
il  n'est  pas  dérogé  par  le  présent  décret  »  continueront  k 


(1)  Le  décret  du  iT  Jaillel  I8S6,  qu'on  t  omti  d'iniérer  à  se  date  deai  le 
tome  V,  porte  aatoriMUon  à  la  toolété  anonyme  dea  forf et  et  fooderiee  de 
l'Horme  d'ajouter  aui  quatre  baota-rourneaui  au  eoke ,  permiaaionnéa  par 
l'arrêté  du  Gouvernement  do  10  mat  1S4|,  un  cinquième  bant-fouraoaa 
marebant  au  charbon  do  boia  et  dont  la  •oufllerlo  doit  être  raiao  oa  mouTo 
ment  par  la  vapeur. 
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voir  leur  pleine  et  entière  exécution ,  et  seront  appliquées ,  le 
cas  échéant ,  à  Tensemble  de  Tusine ,  telle  qu'elle  est  aujour- 
d'hui constituée. 

j4rt.  7.  Dans  le  cas  où  la  société  permissionnaire  ne  se  con- 
formerait pas,  pour  Texécutlon  des  travaux,  aux  dispositions 
ci-dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  on  chô- 
mage de  Tusine  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  la  société  permissionnaire  modifierait  Tétat  de 
choses  réglé  par  le  présent  décret  et  par  les  actes  de  permis- 
sion précédents.  Toutefois  le  préfet  n'ordonnera ,  dans  ce  cas, 
que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  rétablissement  métallur- 
gique qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  k  Tartlcle  77  de  la  loi  du  91  avril  1810. 


Décret  impérial  du  3  août  iSSg,  qui  autorise  le  iieur  Joseph-     Cttoe  à  fer, 
Eugène  db  Saint-Ours  à  établir  une  uiine  à  fer  êur  le  mû-      ^ÂoHae! 
seau  de  Radbuac,  au  lieu  dit  lb  Cuambon,  commune  d'Au- 
RiAC,  arrondiuement  de  Tdllb  (Gorrèze). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
suit ,  savoir  : 

Trois  hauts-fourneaux  ; 

Huit  foyers  d'afllnerie,  au  charbon  de  bois; 

Deux  fours  à  puddler,  à  la  houille; 

Une  tréfllerie;  1 

Une  fabrique  de  pointes  ; 

Les  appareils  de  souiOerle,  de  compression  et  d'étirage  né- 
cessaires k  la  marche  de  l'usine. 

(Extrait.) 

Art.  A.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  at  avril  1810, 
le  permissionnaire  payera,  k  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  la  somme  de  5oo  francs,  qui  sera  ver- 
sée entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

jirt.  7.  Il  tiendra  i es  trois  hauts  -  fourneaux  en  activité  con- 
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stante,  et  ne  pourra  les  laisser  chômer  sans  cause  reconnue 
légitime  par  radministraticn. 

jirL  9.  Dans  le  cas  où  il  ne  se  conformerait  pas ,  pour  Texé- 
cution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessus  prescrites,  le 
préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  ctiômage  de  Tusine  ou  de 
la  prise  d*eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise  d^eau,  la  destruc- 
tion des  ouvrages  dommageables,  quand  11  jugera  que  la  mise 
en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  inconvénients;  la 
révocation  de  Tacte  de  permission  sera  poursuivie,  en  outre, 
ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux ,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  établissements  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet 
n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  Tusine  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autori» 
sation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs ,  poor^ 
suivies  conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Usine  à  fer     Décret  impérial  du  3  août  1859,  partant  que  leg  sieurs  Kar- 
sor-Mo!êll«         ^^^^  et  MVzsTERMkTXn^  propriétaires  de  Vusine  à  fer  d'AiLS- 

#DR-MosELLBy  Htuée  dans  la  commune  de  ee  nom^  arrondis^ 
sèment  de  Metz  (Moselle),  et  qui  a  été  construite  çn  vertu 
des  décrets  des  a5  avril  i853,  25  juin  i856  el  31  juin  i858, 
sont  autorisés  à  qjoufer  douze  fours  ipuddler  à  cette  usine^ 
à  transformer  en  fours  4  réchauffer  trois  ^es  i^euf  fours  à 
puddler  déjàpermissionnés,  et  à  établir  les  nq^vea^x  appa- 
reils nécessaires  à  la  compression  et  à  V étirage  du  fer. 

JLa  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure,  en  conséquence» 
fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Deux  hauts-fourneaux  ; 

Dix-huit  fours  à  puddler  ; 

Sept  fours  à  réchauffer; 

Les  :^ppareils  de  compression  et  d'étirage  nécessaiiri^  au  sou- 
lement  de  l'usine,  qui  sera  mue  par  la  vapeur. 

(Extrait.) 
ArU  3.  En  exécution  de  l'article  75  de  la  loi  du  3 1  avril  1810, 
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•  « 

les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  aoo  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

jirU  /il.  Les  permissionnaires  ne  pourront  faire  usage  dans 
leur  usine  que  de  combustible  minéral. 

Art,  6.  Ils  tiendront  leurs  hauts-fourneaux  en  activité  con- 
stante, et  ne  pourront  les  laisser  chômer  sans  cause  reconnue 
légitime  par  Tadministration. 

Art.  ^  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  confor- 
meraient pas,  pour  Texécutioii  des  travaux,  aux  dispositions 
ci-dessus  prescrites^  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en 
chômage  de  Tusine;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  les  actes  de  permission 
précédents.  Toutefois,  le  préfet  n^ordonnera,  dans  ce  cas,  que 
la  mise  en  chômage  des  parties  de  Tusine  qui  auraient  été 
modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d*ailleurs ,  pour- 
suivies  conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Décret  impérial  du  3  aoikt  1869,  qui  autorise  les  sieurs  De-        Saline, 
BUISSON,  Quenneg-Pebvrel,  Drou,  E.  Moubt,Erard,  Mounur  a  Sommenrlllar. 
et  compagnie  à  construire  sur  un  terrain  qui  leur  appar- 
tient, dans  la  commune  de  Sommerviller  ,  arrondissement 

'    de  LuNÉviLLE  (Meurthe),  et  le  long  du  canal  de  la  Marne  au 
Jihin^  une  usine  destinée  au  traitement  des  eaux  salées^  et 
qui  renfermera  huit  poêles  offrant  ensemble  une  surface 
^ d'évaporation  de  i.oai  mètrês  quarrés. 

(Extrait.) 

Art.  2.  L*usine  sera  mise  en  activité  dans  le  délai  d*un  an, 
au  plus  tard ,  à  partir  de  la  notification  du  présent  décret. 

Avant  la  mise  en  activité,  il  sera  dressé  par  Tingénieur  des 
raines  du  département  un  procès- verbal  de  récolement  de 
Tusine  en  quadruple  expédition. 

L'une  des  expéditions  sera  déposée  aux  archives  de  la  com- 
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mune  de  Sommerviller,  une  autre  aux  archives  de  la  préfec- 
ture de  la  Meurthe»  la  troisième  sera  transmise  à  notre  mi. 
nistre  de  Tagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
et  la  quatrième  à  notre  ministre  des  finances. 

ArL  3.  Les  permissionnaires  ne  pourront  employer  dans  leur 
usine  que  du  sel  gemme  ou  des  eaux  salées  exploitées  en  vertu 
de  concession. 

Art.  /i.  Ils  ne  pourront  augmenter  la  consistance  de  leur 
établissement,  en  changer  la  nature  ni  le  transférer  ailleurs, 
sans  en  avoir  obtenu  l'autorisation  spéciale  du  Gouvernement 
dans  les  formes  voulues  par  les  lois  et  règlements. 

Art.  5.  Les  permissionnaires  se  conformeront  à  toutes  les 
dispositions  qui  leur  seront  prescrites  par  l'administration  des 
contributions  indirectes,  soit  relativement  à  la  construction  de 
Fenceinte  en  bois  ou  en  maçonnerie  et  à  rétablissement  du 
chemin  de  ronde  extérieur  ou  intérieur,  en  exécution  de  l'ar- 
ticle a  de  Tordonnance  royale  du  36  Juin  18/^1,  soit  relative- 
ment aux  transports  des  eaux  salées,  des  sels  et  matières 
salifères,  en  exécution  des  articles  16  et  17  de  la  même  ordon- 
nance. 

Art,  6.  Ils  disposeront,  dans  Tintérieur  de  la  saline  et 
près  de  rentrée  de  rétablissement,  un  local  convenable  pour 
le  logement  et  le  bureau  de  deux  employés  au  moins  de 
la  régie. 

Art.  7.  Ils  fourniront  au  préfet ,  tous  les  ans,  et  à  notre 
ministre  de  Tagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
chaque  fois  qu'il  en  fera  la  demande,  des  états  certifiés  des 
matériaux  employés,  des  produits  fabriqués  et  des  ouvriers 
occupés  dans  leur  établissement. 

^r/.  8.  Us  se  conformeront  aux  lois,  décrets,  ordonnances 
et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines, 
ainsi  qu'aux  instructions  qui  leur  seront  données  par  Tadmi- 
nistration  en  ce  qui  concerne  la  police  des  usines  et  la  sûreté 
des  ouvriers. 

Us  se  conformeront  également,  pour  la  fabrication  du  sel, 
à  la  loi  du  17  juin  i8/iio  et  aux  règlements  d'administra- 
tion publique  existants  ou  à  intervenir  pour  l'exécution  de 
cette  loi. 


8UB  LES  MINES. 
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Décret  impérial  du  6  août  18599  qui  accorde  au  $ieur  Pierre 
HiRiART,  la  conccBiion  de  la  source  d'eau  ealée  qu'il  a  dé" 
couverte  et  de  celles  quHl  pourra  découvrir  dans  la  corn» 
mune  de  Briscous,  arrondissement  de  Bayonke  (Basses- 
Pyrénées  )• 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  coDcession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Gartiague^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret*  ainsi  qu'il  suit*  savoir  : 

A  Vouest  9  par  une  ligne  droite  partant  de  la  borne  hecto- 
métrique  n*  4^,  située  entre  le  78*  et  le  79'  kilomètre  (point  A! 
du  plan),  et  aboutissant  à  Tangle  nord-ouest  de  la  maison 
Bihotegnia,  point  B  du  plan; 

Au  sud,  par  trois  lignes  droites,  la  première  Joignant  le 
point  B  ci-dessus  défini  à  Tangle  nord  de  la  maison  Miclielet, 
point  G;  la  seconde  Joignant  le  point  G  à  Tangle  nord  de  la 
maison  Argachoury,  point  D;  la  troisième  enfla,  partant  du 
point  D  et  se  terminant  à  la  borne  kilométrique  76 ,  placée  sur 
la  route  n*  3  et  désignée  par  la  lettre  E  ; 

A  Vest  et  au  nord^  par  le  bord  méridional  de  ladite  route , 
depuis  le  point  E  Jusqu*au  point  de  départ  A\  c*est-à-dire  sur 
une  longueur  de  a«/lioo  mètres  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superflcielle  de 
5o  hectares,  71  ares,  83  centiares. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  U^  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de 
5  francs  par  hectare  de  terrain  renfermé  dans  la  concession. 

Art.  7.  Le  concessionnaire  acquittera  la  redevance  fixe  éta- 
blie par  la  loi  du  91  avril  18  to,  ainsi  qu'il  est  déterminé  par 
Tarticle/i  de  la  loi  du  17  Juin  i8/ko. 

Art.  8. 11  supportera  toutes  les  charges  relatives  à  la  percep- 
tion de  rimpôt  sur  le  sçl. 

Art,  i5.  Le  concessionnaire  se  conformera  aux  lois  et 
règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  les  puits  et  sources 
d'eau  salée. 

Cahier  des  ehargst  de  la  eoneession  de  Gartiaoui. 

Art.  ^^  Dana  le  délai  do  trois  moU,  A  dater  de  là  noUfleaUon  du 
décret  de  conceiêloD ,  H  lera  planté  des  bornes  sur  tous  les  points  ser- 
vant de  limites  à  la  concession  où  cela  sera  reconnu  nécessaire.  L'opé« 


SoareH 

d'eau  salée 

deGartiafae. 
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ration  aura  lieu  aux  fraU  du  conce8elonDaire«  à  la  diligence  du  préfet 
et  en  présence  de  ringénieur  des  mines  qui  en  dressera  prbcès-verbsl . 
Expéditions  de  ce  procès -verbal  seront  déposées  aux  archives  de  la 
préfecture  du  département  des  Basses  -  Pyrénées  êi  à  cellel  de  la  com- 
mune de  Briacous,  arrondissement  de  Bayonne. 

Aru  2.  Le  concessionnaire  ne  pourrd  ouvrir  de  nouveaux  puits  qu'a- 
près  raccompiissement  des  formalités  preacrltes  par  l'article  15  de  Tor* 
donnance  réglementaire  du  7  mars  1841. 

Dans  ce  zik ,  11  adressera  au  préfet  une  demande  avec  te  projet  des 
travaux  qu'il  se  proposera  d'exécuter  et  on  pliin  à  l'appui.  O  ptan  sera 
dressé  à  Téchelle  de  5  toillimèttes  par  10  mètres  et  contiendra  l'/MI* 
oatton  de  la  position  des  travaujt  par  rapport  aux  bablutlons  ;  rodtès  et 
ohemlns. 

La  demande  sera  portée  à  la  connaissance  du  publie,  conformémeat 
à  Tartlcle  16  de  l'ordonnance  prédiée.  A  cet  effet,  des  affiches  seront 
apposées  pendant  un  mois  dans  la  commune  de  Briacous^  et ,  pendant 
le  même  délai ,  le  projet  et  le  plan  ci-dessus  mentionnés  reateront  dé|io- 
sés  à  la  mairie. 

Sur  të  vu  de  ces  pièces  et  sur  te  rapport  de  ringénieur  (fes  mfnèé, 
rautoHtfatlon  le^a  accordée  par  le  prKfet,  s'il  ne  s*est  élevé  aucune  ré- 
clamatlon.  Dans  le  cas  contraire ,  Il  sera  statué  par  le  ministre  des  tra- 
vaux publiés. 

Aru  8.  Le  eoncessionoaire  tiendra  l'exploitation  des  mlnel  en  acti- 
vité constante  et  ne  pourra  la  suspendre  sans  cause  reconnue  légitime 
par  l'administration. 

Aru  4.  Dans  lea  cas  prévus  par  l'article  60  de  la  loi  du  2t  avril  1810 
et  généralement  lorsque,  par  une  cause  quelconque,  Texploltatloo  som- 
promettra  ta  sûreté  publique  ou  celle  des  ouvriers,  la  solidité  des  tra- 
vaux, la  conservation  du  soi  et  des  hat)ltatlons  de  la  surface,  le  conces- 
sionnaire sera  tenu  d'en  donner  Immédiatement  avis  I  l'ingénieur  des 
mines,  ou ,  à  son  défaut ,  au  garde-mines  et  au  maire  de  la  commune  oû 
l'explolUtlon  aéra  située. 

SI  le  concessionnaire,  sur  la  notiûeation  qui  lui  sera  faite  de  l'arrêté 
que  prendra  le  préfet  pour  faire  cesser  la  cause  de  danger,  n'obteol- 
pèrc  pas  à  cet  arrêté,  11  y  sera  pourvu  selon  ce  qai  est  prescrit  par  les 
articles  4  et  6  de  l'ordonnance  du  26  mars  1843. 

Art,  6.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  placer  A  l'orifice  dea  trous  da 
Éonde  des  machines  en  quantité  et  en  force  suffisantes  pour  subvenir 
tfnt  besoins  de  la  consommation. 

Art,  6.  Lorsque  le  concessionnaire  voudra  abandonner  un  des  trous 
de  sonde  qui  deviendrait  Inutile,  11  devra  en  prévenir  trois  mois  à 
l'avance  le  préfet ,  qui  prescrira,  sur  les  propositions  de  l'Ingénieur  des 
mines,  le  mode  suivant  lequel  lesdlts  trous  de  sonde  ou  ouvertures  de- 
vront être  bouohéa. 

Art,  T.  Anx  termes  de  Karttele  26  dn  décret  da  S  Janvier  1818,  lé 
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eoDcesflionnaire  n'emploiera  qne  de«  miûéuH  \Èl  oàirlers  po'HëaJs  de 
llTrett. 

u4rt,  8.  En  etécotfon  des  décrète  dM  18  nôtèmbre  1810  et  8  janrler 
1818,  it  tiendra  constamment  en  ordre  et  à  Joor,  sur  chaqoe  mine  : 

1*  Lee  plans  et  coopes  des  travaux  souterrains  dressés  sur  l'échelle 
de  1  miliimètre  pour  mètre  ; 

2*  Un  registre  constatant  l'avancement  Journalier  déb  travaux  et  les 
circonstances  de  l*expl citation  dont  il  sera  utile  de  conserver  le  souve- 
nir, telles  que  la  nature  et  la  piilséance  des  ierrains  traversés,  le  jau- 
geage des  eaux  affluentes  et  les  chaîigettièntà  notables  qui  pourrfttëtlt 
être  survenus  dans  l'exécution  desdits  travaux  ; 

Z'  Un  registre  de  contrôle  Journalier  des  ouvriers  employés  aux  tra- 
vaux intérieurs  et  extérieurs; 

4'*  Un  registre  d'extraction  et  âe  véiitd. 

En  exécution  des  articles  6,  27  et  28  du  décret  dn  3  janvier  1815,  le 
concessionnaire  communiquera  dès  plans  et  registres  aux  ingénieurs  des 
mines,  toutes  les  fois  qu'il  lui  èd  feront  la  demande. 

Conformément  aux  articles  36  dnidécret  du  18  novembre  1810  et  27  du 

» 

décret  du  6  mal  1811,  le  concessionnaire  transmettra  au  préfet,  dans  la 
forme  et  aux  époques  (lul  lui  seront  indiquées,  l'état  de  ses  ouvriers, 
celai  des  produits  extraits  dans  le  cours  de  l'année  précédente,  et  la  dé- 
claration du  revenu  net  Imposable  de  rexploitatlon. 

yélrt,  ^.  Si  des  g!teâ  de  mihéftlis  étrangers  au  sel  gemme  et  aux  eaux 
salées  coJTjpris  dans  l'étendue  de  la  concession  de  Gartlague  sont  exploi- 
tés légalement  pat  les  propriétaires  du  sol,  où  deviennent  l'objet  d'une 
concession  particulière  accordée  à  des  tiers,  le  concessionnaire  des 
sources  et  puits  d'eau  salée  sera  tenu  de  souffrir  les  travaux  que  l'ad- 
ministration reconnaitrait  utiles  à  l'exploitation  deëdits  minerais,  et 
même ,  si  cela  est  nécessaire,  le  passage  dans  ses  propres  travaux  ;  le 
tout, s'il  7  a  lieu,  moyennant  indemnité,  laquelle  sera,  selon  le  cas, 
réglée  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts ,  du  renvoyée  au  jugement  du 
conseil  de  préfecture,  en  exécution  de  ^article  46  de  la  loi  du  21  avril 
1810. 

u4rt.  10.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  usities  destinées  au 
traitement  des  eaux  salées,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  ft  cet 
effet  dans  les  forces  déterminées  par  les  articles  26  et  suivants  de 
l'ordonnance  du  7  mai  1841. 


Décret  impérial  du  6  août  iSSg,  portant  acceptation  dé  la  Mines  de  iigniit 

renonciation  du  êieur  Panesgorss  à  la  conceaion  de  la  mine    ^*  ^«lernes, 

de  lignite  de  Salébnes  (Yar),  instituée  par  arrêté  du  i8  dé^ 

eembre  i8&8. 

(  Extrait.) 

Jtri.  i". 
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Le  sieur  P&nescorae  est»  en  eonséquonce,  et  demourert 
affranchi,  à  partir  du  i*'  Janvier  1869,  de»  redevances  qui  se 
trouvaient  établies  sur  la  concession  en  conformité  des  dis- 
positions de  la  loi  du  91  avril  1810  et  du  décret  du  6  mai  181 1. 

JrL  s.  Sont  expressément  réservés  les  droits  des  proprié- 
taires des  terrains  sur  lesquels  s'étendait  la  concession,  à 
raison  de  dommages  résultant  d^éboulements  qui  pourraient 
survenir  dans  lesdits  terrains  par  le  fait  des  anciens  travaux 
opérés  par  les  concessionnaires. 


Mintt        Décret  impérial  du  11  août  1869,  portant  acceptation  de  la 

^'«numoine        renonciation  du  iieur  Enjelvln  Dbrosisrs  à  la  conceuion 

de  Saint -Saavei.     des  minée  d*antimoine  du  Bois  Di  SàiNT-SACVss ,  inetiluéc 

par  ordonnance  royale  du  a6  mare  iSAS,  dane  lee  eom- 
munee  de  Saint-Sauvss  et  de  Mdrat-li-Quaisb  (Puy-de* 
Dôme). 

(EXTIUIT.) 

Art.  !•' 

Le  sieur  Enjelvin  Derosiers  est,  en  conséquence,  et  demeu- 
rera affranchi,  à  partir  du  1*'  Janvier  1869,  des  redevances 
qui  se  trouvaient  établies  sur  la  concession  en  conformité 
des  dispositions  de  la  loi  du  ai  avril  1810  et  du  décret  du 
6mai  1811. 

Art.  a.  Sont  expressément  réservés  les  droits  des  proprié- 
taires des  terrains  sur  lesquels  s*étendait  la  concession  à  répé- 
ter vis-à-vis  du  concessionnaire  telles  indemnités  qu*Il  appar- 
tiendra ,  dans  le  cas  où ,  par  le  fait  de  ses  anciens  travaux ,  il 
surviendrait  des  ébouleroents  dans  lesdIts  terrains. 

jért,  3.  Dans  un  délai  de  trois  mois,  à  compter  de  la  notifi- 
cation du  présent  décret,  le  sieur  Enjelvin  Dérosiers  devra 
placer  près  de  Touverture  de  la  galerie  d'allongement  et  de  la 
galerie  d'écoulement,  existant  dans  le  périmètre  concédé,  des 
repères  destinés  à  conserver  la  trace  de  la  position  de  ces  gi^ 
leries  ;  la  forme  et  remplacement  de  ces  repères  seront  déter- 
minés par  le  préfet  du  département. 

Dans  le  même  délai ,  ledit  sieur  Derosiers  sera  tenu  de  fer- 
mer et  combler  au  niveau  du  sol,  les  orifices  des  excavations 
résultant  des  travaux  qu'il  a  pratiqués  dans  l'étendue  de  la 
concession. 

yirt.  A.  L'exécution  des  dispositions  prescrites  dans  les  deux 


F 


SUR  LES  MINES.  265 

paragraphes  de  Tarticle  précédent  sera  constatée  par  un  pro- 
cès-verbal de  Tingénieur  des  mines  du  département ,  et  des 
dispositions  de  ce  procès-verbal  seront  déposées  aux  mairies 
des  communes  de  Saint-Sauves  et  de  Murat-le-Quaire. 

Art.  5.  A  défaut  par  le  sieur  Enjelvin-Derosiers  de  se  con- 
former aux  prescriptions  ci-dessus ,  il  y  sera  pourvu  d'office  à 
ses  frais  en  exécution  de  Tarticle  5o  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
et  dans  la  forme  déterminée  par  les  articles  k  et  5  de  Tordon- 
Bance  réglementaire  du  a6  mars  i8/i3. 


Décret  impérial  du  16  août  1859,  qui  accorde  au  sieur  Joseph-    Mines  d«  fer 
Napoléon-Hippolyte-Marie,  vicomte  de  Frehaut,  la  conces-        ^'^^J- 
sion  de  mines  de  fer  hydroxydé  oolitkique  situées  dans  les 
communes  d^ARRY,  de  L'ARRT-DEVAifT-LE-PoNT  et  de  Ma- 
RiEULLBS-VEzoNy  arrondissement  de  Metz  (Moselle). 

(Extrait.) 

Jrt.  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
à'Arry^  est  limitée ,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Au  sud^  par  une  ligne  droite  partant  du  point  D,  clocher  de 
PArry-devant-le-Pont,  et  se  dirigeant  vers  Tangle  sud  de  la 
maison  du  hameau  de  la  Lobe  située  à  Tangle  formé  par  la 
rencontre  de  la  route  impériale  n"  57  de  Besançon  à  Metz  et 
du  chemin  qui  conduit  à  Arry ,  ladite  ligne  arrêtée  à  son  point 
dMntersection  F  avec  la  droite  ci-après  déterminée  ; 

A  V ouest,  par  une  droite  passant  par  les  clochers  d*Arry  et 
de  Gorny,  et,  d'une  part,  prolongée  vers  le  sud  jusqu*au  point 
F  où  elle  rencontre  la  ligne  DF  définie  plus  haut,  et,  d'autre 
part,  arrêtée  vers  le  nord  au  point  G  où  elle  coupe  la  droite 
ci-dessus  désignée  ; . 

Au  nord,  paf  la  droite  partant  du  point  A ,  situé  sur  le  bord 
oriental  de  la  route  impériale  de  Besançon  à  Metz,  à  167  mètres 
de  l'angle  sud-ouest  de  la  ferme  du  Noisage ,  et  aboutissant  au 
clocher  de  Vezon  (point  B),  cette  droite  étant  comptée  à  partir 
du  point  G  où  elle  coupe  la  ligne  qui  Joint  les  clochers  d'Arry 
et  de  Gpmy  ; 

A  Vest,  par  la  droite  tirée  du  clocher  de  Vezon  au  clocher 
d'Arry,  point  de  départ; 
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Lesdftes  limites  DF,  FG,  GB,  BD  renfermant  une  étendue 
superficielle  de  H  kilomètres  quarrés,  61  hectares. 

Art.  5.  La  présente  concession  ne  s*applique  qu*aa  minera 
de  fer  exploitable  par  travaux  souterrains  réguliers;  à  regard 
du  minerai  soit  en  filons,  soit  en  couches,  qui  serait  situé 
près  de  la  surface  et  susceptible  d*étre  exploité  à  ciel  ouvert, 
il  demeurera  à  la  disposition  des  propriétaires  du  sol ,  pourvu 
que  son  exploitation  à  découvert  ne  rende  pas  impossible,  dans 
le  présent  ou  dans  Tavenlr,  Texploitation  par  travaux  souteN 
rains  des  gîtes  situés  dans  la  profondeur. 

En  cas  de  contestation  entre  les  propriétaires  du  sol  et  les 
concessionnaires  sur  la  question  de  savoir  si  un  gîte  de  miné- 
ral est  ou  non  susoeptible  d'être  exploité  &  ciel  ouvert,  ou  si  ce 
mode  d'exploitation  déjà  entrepris  doit  rester,  il  sera  statué 
par  le  préfet  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  et  les 
parties  ayant  été  entendues,  sauf  le  recours  au  ministre  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art,  U.  Sont  pareillement  réservés  tous  les  droits  résultant 
de  rartîcle  70  de  la  loi  du  ai  avril  tSio: 

I*  Pour  les  propriétaires  de  la  surface  à  raison  des  eig;>loi- 
tations  qui  auraient  été  faites  à  leur  profit  antérieurement  à 
ladite  concession;   . 

a*  Pour  les  usiniers  qui  s'approvisionnaient  de  minerai  sur 
les  lieux  compris  dans  la  concession* 

Art.  e.  lies  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  k  une  rente  annuelle  de 
ao  centimes  par  hectare. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer  hydroxydé 

ooUthique  d*  Arrt. 

(  Extrait.) 

An,  7.  Le  Goncessioanaire  iie  pourra  praUquer  aucune  ouverture  de 
tra?aux  dans  les  foréta  communales,  avant  qu'il  ait  été  dressé  contra- 
dictoirement  procès-verbal  de  Pétat  des  lieux  par  les  agents  de  l'admi- 
nistration des  forêts,  afin  que  Ton  puisse  constater  au  bout  d'un  an,  et 
successivement  ehaqoe  année,  les  indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  des  travaux  seront  dépotés  aussi  près  que  possible 
de  rentrée  des  mines ,  dans  les  endroits  les  moins  danmageablés , 
lesquels  seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  des  agents  fo- 
restiers locaux,  le  concessionnaire  et  Tlngénieur  des  mines  ayant  été 
entendus. 
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Art.  8.  Le  concessionnaire  sera  civilement  responsable  des  dégâts 
commis  dans  la  forêt  par  ses  ouvriers  ou  par  ses  bestiaux ,  dans  la  dis- 
tance filée  par  l'article  31  dh  Code  forestier. 

Art.  9.  Lorsque  le  concessionnaire  abandonnera  une  ouverture  de 
minOf  il  pourra  être  tenu  de  la  faire  combler  en  nivelant  ie  terrain,  et 
de  faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bois  convenable  au  sol.  Cette 
disposition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lien ,  par  un  arrêté  du  préfet ,  sur  le 
rapport  des  agents  de  l'administration  forestière  et  de  l'ingénieur  des 
mines,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu,  et  sauf  recours  devant  le 
ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  17.  En  exécution  de  l'article  70  de  la  loi  du  31  avril  1810,  ie 
concessionnaire  fournira  aux  usines  qui  s'approvisionnaient  sur  des 
gîtes  compris  dans  sa  concession  ,  la  quantité  de  minerai  nécessaire  à 
l'alimentation  de  ces  usines,  au  prix  qui  sera  fixé  par  l'administration. 

Art.  18*  Lorsque  l'approvisionnement  des  usines  ci -dessus  aura  été 
assurée,  le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir,  antant  que  ses  exploi- 
tations le  permettront,  à  la  consommation  des  usines  établies  ou  k  établir 
dans  le  voisinage  avec  autorisation  lé(;a)e.  Le  prix  des  minerais  sera 
alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts ,  ainsi  qu'il  est  indiqué  en 
l'article  65  de  la  loi  du  21  avril  1810  pour  les  exploitations  de  minières 
de  fer. 

Art.  19.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres  de  forges  re* 
lativement  à  leur  approvisionnement  en  minerai,  il  sera  statué  par  ie 
préfet,  conformément  à  Tarticle  64  de  la  même  loi. 

Art.  31.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  usines  pour  la  pi*é- 
paration  mécanique  on  le  traitement  minéral  nrgique  des  produits  de  ses 
mines,  qn'après  avoir  obtenu  ane  permission  ft  cet  efifet  dans  les  formes 
déterminées  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  da  21  avril  1810. 


Décret  impérial  du  16  août  iSSg,  qui  accorde  aux  sieurs  Fran-    Minet  de  fer 
cois  Grardjean  et  Théodore  Guevel  la  concession  de  mines  ^     .,^^ 
de  fer  hydroxyde  ooltthique  situées  dans  les  communes  de       Dames. 
Lat -Saint- Christophe  ,  Bouxières- aux- Dames,  Cdstucbs 
Malleloy  et  Faulx  ,  arrondissement  de  Nancy  (Meurtbe). 

(Extrait.) 

Art  3.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Bouxières^aux-Dames  y  est  limitée ,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu^il  suit,  savoir  : 

Au  nord ,  une  ligne  droite  partant  du  point  D,  intersection 
de  la  lisière  des  bois  de  Glévent  avec  le  bord  méridional  du 
chemin  ditdeLannois,  qui  s*embranchesur  le  chemin  de  grande 
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vicinalité  de  Gustines  à  Nancy,  ligne  aboutissant  au  point  B, 
sommet  de  l*angie  rentrant  formé  par  la  limite  des  communes 
deLay-Saint  Christophe  et  do  Faulx,  cette  ligne  DB  étant  arrê- 
tée à  son  intersection  X  avec  la  limite  entre  les  communes  de 
Bouxièrès-aux-Dames  et  de  Faulx  ; 

A  l'est ,  ladite  limite  entre  le  territoire  de  Bouxières-aux- 
Dames»  d'une  part,  de  Faulx  et  de  Lay-Saint-Ghristophe,  d'autre 
part,  depuis  le  point  X  jusqu'au  point  T  qui  sera  déterminé  ci- 
après; 

Au  sudf  par  la  droite  passant  par  le  point  E,  angle  ouest  du 
ch&teau  de  Bouxières-aux-Dames,  et  le  point  A,  intersection 
du  côté  méridional  du  chemin  de  Lay- Saint -Christophe  à 
Bouxlères-aux-Dames  avec  le  bord  septentrional  du  chemin 
de  Lay-Saint-Christophe  au  moulin  situé  sur  J'Aurésale,  à 
Mo  mètres  de  cette  intersection  ;  cette  ligne  £A,  dans  sa  partie 
comprise  entre  le  point  E  et  son  intersection  avec  la  limite 
séparative  des  communes  de  Bouxières-aux-Dames  et  de  Lay- 
Saint-Christophe  ; 

A  V ouest  ^  par  une  ligne  brisée  passant  par  le  point  E ,  par 
le  point  C,  angle  nord-est  des  b&timents  de  Clévent»  et  le  point 
D  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
5  lâlomètres  quarrés,  aa  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'au  minerai 
de  fer  exploitable  par  travaux  souterrains  réguliers;  à  l'égard 
du  minerai  soit  en  filons,  soit  en  couches,  qui  serait  situé  près 
de  la  surface  et  susceptible  d'être  exploité  à  ciel  ouvert,  il 
demeurera  à  la  disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourvu 
que  leur  exploitation  à  découvert  ne  rende  pas  impossible,  dans 
le  présent  ou  dans  l'avenir,  l'exploitation  par  travaux  souter- 
rains des  gîtes  situés  dans  la  profondeur. 

En  cas  de  contestation  entre  les  propriétaires  du  sol  et  les 
concessionnaires  sur  la  question  de  savoir  si  un  gite  de  minerai 
est  ou  non  susceptible  d'être  exploité  à  ciel  ouvert,  ou  si  ce 
mode  d'exploitation  déjà  entrepris  doit  cesser,  il  sera  statué 
par  le  préfet  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  et  les 
parties  ayant  été  entendues,  sauf  le  recours  au  ministre  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  U.  Sont  pareillement  réservés  tous  les  droits  résultant 
de  l'article  70  de  la  loi  du  91  avril  1810  : 
i'  Pour  les  propriétaires  de  la  surface  à  raison  des  exploita- 
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tioDS  qui  auraient  été  faites  à  leur  profit  antérieurement  à  ladite 
concession; 

a**  Pour  les  usines  qui  s^approvisionnaient  de  minerai  sur 
les  lieux  compris  dans  la  concession. 

ArU  6.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface , 
par  les  articles  6  et  69  du  31  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  &  10  centimes  par  hectare. 

CàMer  des  charges  ds  la  concession  des  mines  de  fer 
dé  BooxiIqies-aux-Daiies. 

(  Extrait.) 

Art»  7.  Les  coneesaionnaires  ne  pourront  praUqaer  aucune  ouver- 
ture de  travaux  dans  les  forêts  communales ,  avant  qu'il  ait  été  dressé 
eontradictoirement  procès -verbal  de  l'état  des  lieux  par  les  agents  de 
Padministration  des  forêts ,  afin  que  l'on  puisse  constater  au  bout  d'un 
an,  et  successivement  chaque  année,  les  indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera 
possible  de  l'entrée  des  mines ,  dans  les  endroits  les  moins  dommagea- 
bles^ lesquels  seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  des 
agents  forestiers  locaux,  les  concessionnaires  et  l'ingénieur  des  mines 
ayant  été  entendus. 

Art.  8.  Les  concessionnaires  seront  civilement  responsables  des  dé* 
gàts  commis  dans  la  forêt  par  leurs  ouvriers  ou  par  leurs  bestiaux  dans 
la  distance  fixée  par  Tarticle  31  du  Gode  forestier. 

Art.  9.  Lorsque  les  concessionnaires  abandonneront  une  ouverture 
de  mines,  lis  pourront  être  tenus  de  la  faire  combler  en  nivelant  le 
terrain,  et  de  faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bois  convenable 
au  sol. 

Cette  disposiUon  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lieu ,  par  un  arrêté  du  préfet, 
■UF  le  rapport  des  agents  de  l'administration  forestière  et  des  ingénieurs 
des  mines,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus,  sauf  recours  deyant 
le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

ArU  17.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  fournir,  autant  que 
leurs  exploitatioiy  le  permettront ,  à  ,1a  consommaUon  des  usines  éta- 
blies ou  à  établir  dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix  des 
minerais  sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts,  ainsi  qu'il  est 
indiqué  en  Tarticle  65  de  la  loi  du  21  avril  1810  pour  les  exploitations 
des  minières  de  fer. 

Art,  19.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres  de  forge  re- 
lativement à  leur  approvisionnement  en  minerais,  il  sera  statué  par  le 
préfet,  conformément  à  Tarticle  64  de  la  même  loi. 

Art,  37.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des  usines  pour  la 
préparation  mécanique  ou  le  traitement  minéralurgique  des  produits  de 
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lean  usines,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet  dans  les 
formes  déterminées  par  les  articles  73  et  suirants  de  la  loi  du  tl  avril 
1810. 


Mines  de  fer     Décret  impérial  du  i6  août  iSSg,  qui  accorde  au  iieur  Graiv- 
da  Prajise.         GER-VETROir  la  eanceêêion  de  mines  de  fer  eituées  dans  la 

eommune  de  Sàint-Priest,  arrondissement  de  Pritas  (Ar- 

dèche). 

(Extrait.) 

Art.  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
du  FrayssCy  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  an  prér 
sent  décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

A  l'ouest,  par  le  prolongement  d'une  droite  allant  de  Tinter- 
section  du  chemin  de  Combes  à  Flachëre  avec  Tanclenne  route 
n*  loA  de  Privas  à  Aubenas,  au  confluent  du  ruisseau  des  Rieux 
avec  la  rivière  d'Ouvèze,  point  M  du  plan,  droite  qui  fait  partie 
de  la  limite  occidentale  de  la  concession  de  SaintrPriest ,  ce 
prolongement  étant  compté  du  point  M  jusqu'au  point  S,  où  il 
coupe  une  ligne  tirée  de  Tangle  nord  de  la  maison  Barbeirol, 
point  R,  sur  Tangle  nord  de  la  maison  la  plus  au  nord  de  Chey- 
lus,  point  Q; 

Au  sudf  par  cette  dernière  ligne,  depuis  le  point  S  jusqu'au 
point  Q ,  puis  par  une  autre  ligne  allant  du  point  Q  au  point  P, 
rencontré  du  chemin  de  Privas  &  Verdus  avec  le  ruisseau  de 
Rioussec; 

A  Vestt  par  une  droite  tirée  du  point  P  à' la  rencontre  du 
chemin  de  Saint-Priest  à  Privas  avec  le  ruisseau  de  Vaumalle, 
mais  arrêtée  au  point  N«  où  elle  coupe  la  rivière  d'Ouvèze; 
cette  droite  fait  partie  de  la  limite  occidentale  de  la  concessioii 
du  Lac; 

Au  nordf  par  la  rivière  d^Oavèze,  depuis  le  point  N  Jnsqu*»tt 
point  de  départ  M  ;  cette  limite  formé,  en  partie»  la  limite  sud 
de  la  concession  de  Salnt-Prie^t  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
3  kilomètres  quarrés,  9g  hectares. 

Art,  5.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'au  minerai 
de  fer  exploitable  par  travaux  souterrains  réguliers;  à  l'égard 
du  minerai,  soit  en  filons  ou  couches,  qui  serait  situé  près  de 
la  surface  et  susceptible  d'ôtre  exploité  h  ciel  ouvert.  Il  de- 
meure (^  la  disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourvu  qua  son 
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exploitation  à  découvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le  pré- 
sent ou  dans  l'avenir,  l'exploitation  par  travaux  souterrains 
des  minerais  situés  dans  la  profondeur. 

En  cas  de  contestation  entre  les  propriétaires  du  sol  et  les 
concessionnaires  sur  la  question  de  savoir  si  un  gîte  de  mine- 
rai est  ou  non  susceptible  d'être  exploité  à  ciel  ouvert,  ou  si 
ce  mode  d'exploitation  déjà  entrepris  doit  cesser,  il  sera  statué 
par  le  préfet  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les  par- 
ties ayant  été  entendues,  et  sauf  recours  à  notre  ministre  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Sont  pareillement  réservés  les  droits  résultant  de  l'article  70 
de  la  loi  du  ai  avril  1810  :  i**  pour  les  propriétaires  de  la  sur- 
face à  raison  des  exploitations  qui  auraient  été  faites  à  leur 
profit  antérieurement  à  ladite  concession  ;  a<t  pour  les  usines 
qui  s'approvisionnaient  de  minerai  sur  les  lieux  compris  dans 
la  présente  concession. 

jiri.  ô.  Lès  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface , 
par  les  articles  6  et  lin  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  o',o5 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Cahier  des  charges  de  la  eonesssion  des  mines  du  Fratsse. 

(Extrait.) 

Art»  13.  En  exéoQtloo  de  Tartlela  70  de  la  loi  du  21  avril  1810 ,  le 
eoneeeelonnalre  fonroira  aux  naines  qui  a^approvislonnalent  aur  lea  gltsa 
compris  dana  sa  oonceaalon ,  la  quantité  de  minerai  nécesaaire  à  l'ali- 
mentation de  ces  usines,  an  prix  qui  sera  fixé  par  l'administration. 

An,  U.  Lorsque  l'approvisionnement  des  usinés  ci-deasus  déaignées 
aura  été  assuré ,  le  ^concessionnaire  sera  tenu  de  fournir,  autant  que 
ses  exploitaiions  le  permettront,  à  la  consommation  des  usines  établies 
ou  à  établir  dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix  des  mi- 
nerais sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts ,  ainsi  qu'il  .est  in- 
diqué en  l'article  65  de  la  loi  du  21  avril  1810  pour  les  exploitations  de 
minières  de  fer. 

Art,  15.  En  cas  de  contestation  entre  plusienrs  maîtres  de  forges  re- 
lativement à  leur  approvisionnement  de  minerai ,  il  sera  statué  par  le 
préfet,  conforrnément  à  l'article  64  de  In  même  lot. 

ArU  27.  Le  coneeesionnaire  ne  pourra  établir  des  usines  pouf  la  pré* 
paration  mécanique  ou  le  traitement  miiiéralurgique  des  produits  de 
ses  mines,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet  dana  les 
formes  déterminées  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril 
1810. 
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MiDMdefer    Décret  impérial  du  i6  août  1859,  ^t  accorde  aux  neun 
**•  ^'rioîd?^*'     Eustache  Prewat  et  compagnie  et  Auguste  Michblir  la  con- 
cession de  mines  de  fer  situées  dans  les  communes  de  Ssr- 
rière»-db-Briord,  Yillebois  et  Benoncbs,  arrondissemcm  de 
Bellet  (Ain), 

(Extrait.) 

Jrt.  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  SerriéreS'de-Briord^  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite,  limite  de  la  concession  de 
Villebois,  tirée  de  Tangle  nord-est  de  la  ferme  des  Petites-Sa- 
lettes  au  clocher  de  Péglise  de  la  Chartreuse  de  Portes; 

A  r ouest,  par  la  route  de  Villebois  à  Serrières,  depuis  les 
Petites-Salettes  Jusqu'à  Téglise  de  Serrières-de-Briord; 

Au  sud,  par  la  ligne  droite  qui  joint  le  clocher  de  Serrières 
à  celui  de  Benonces,  arrêtée  à  son  intersection  avec  la  limite 
des  communes  de  Serrières  et  Benonces; 

A  l'est,  par  la  ligne  droite  qui  joint  tse  dernier  point  &  un 
point  pris  à  un  kilomètre  à  Test  des  Petites-Salettes,  9ir  la  li- 
mite de  la  concession  de  Villebois; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
a/ko  hectares,  9  ares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu^au  minerai 
de  fer  exploitable  par  travaux  souterrains  réguliers;  à  Tégard 
du  minerai,  soit  en  filons  ou  couches,  qui  serait  situé  près  de 
la  surface  et  susceptible  d^être  exploité  à  ciel  ouvert,  il  de- 
meurera à  la  disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que 
son  exploitation  à  découvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le 
présent  ou  dans  Tavenir,  Texploitation  par  travaux  souterrains 
des  gîtes  situés  dans  la  profondeur. 

En  cas  de  contestation  entre  les  maîtres  du  sol  et  les  con- 
cessionnaires sur  la  question  de  savoir  si  un  gtte  de  minerai  est 
ou  non  susceptible  d'être  exploité  à  ciel  ouvert,  ou  si  ce  mode 
d'exploitation  déjà  entrepris  doit  cesser,  il  sera  statué  par  le 
préfet  sur  le  rapport  de  Pingénieur  des  mines,  les  parties 
ayant  été  entendues,  et  sauf  recours  à  notre  ministre  de  l'agri- 
culture, du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  h.  Sont  pareillement  réservés  tous  les  droits  résultant 
de  Tarticle  70  de  la  loi  du  ai  avril  iSio  : 

t*  Pour  les  propriétaires  de  la  surface  à  raison  des  exploî- 
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talions  qui  auraient  été  faites  à  leur  profit  antérieurement  à 
ladite  concession; 

a*  Pour  les  usiniers  qui  s^approvisionnaient  de  minerai  sur 
les  lieux  compris  dans  la  concession* 

Art  6.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  /ia  de  la  loi  du  91  avril  iSio,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rétribution  annuelle 
de  o',5o  par  hectare  de  terrain  compris  dans  rétendue  de  la 
concession. 

CaMer  dês  ehargu  de  ta  wneêtêUm  deê  mina  de  fer 

de  SERBifcus-Di-Baioa]). 

(Extrait.) 

^rL  8.  Les  eoncsMlonnaires  ne  pourront  pratiquer  aacane  ouver- 
ture de  travaux  dans  les  forêts  commuDalea,  avant  qu'il  ait  été  dreasé 
Gontradictoirement  procès  «verbal  de  l'état  des  lieux  par  les  agents  de 
Tadmlnlstratlon  des  forêts,  afin  que  Ton  puisse  eonstater  an  bout  d'un 
an,  et  successivement  chaque  année,  les  Indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  anssi  près  qnll  sera 
possible  de  rentrée  des  mines ,  dans  les  endroits  les  moins  dcfmmagea- 
blés,  lesquels  seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  propQsillon  des  agents 
forestiers  locaux ,  les  concessionnaires  et  l'Ingénieur  des  mines  ayant 
été  entendus. 

jUrt.  9.  Les  coneeasionnnaires  seront  ciTllement  responsables  des  dé- 
gâts commis  dans  les  forêts  par  leurs  ouvriers  ou  par  leurs  bestiaux, 
dans  la  distance  fixée  per  l'article  51  du  Gode  forestier 

jirt,  10.  ix>rsque  les  concessionnaires  abandonneront  une  ouverture 
de  mine ,  Ils  pourront  être  tenus  de  la  faire  combler  en  nivelant  le  ter- 
rain, et  de  faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bols  convenable  au  sol* 
Cette  disposition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  Heu,  par  un  arrêté  du  préfet,  sur 
la  rapport  des  agents  de  l'administration  forestière  et  de  l'ingénieur  des 
mines,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus ,  et  sauf  recours  devant 
le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publies. 

u4rt,  18.  En  exécution  de  l'article  70  de  la  loi  du  2l  avril  iSiO,  les 
concessionnaires  fourniront  aux  usines  qui  s'approvisionnaient  sur  les 
gîtes  compris  dans  leur  concession,  la  quantité  de  minerai  nécessaire  à 
ralimentatlon  de  ces  usines,  au  prix  qui  sera  fixé  par  l'administration. 

Lorsque  les  approvisionnements  des  usines  ci-deisus  auront  été  assu- 
rés, les  concessionnaires  seront  tenus  de  fournir,  autant  que  leur  exploi- 
tation le  permettra,  à  la  consommation  des  usines  établies  ou  A  établir 
dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix  du  minerai  sera  alors 
fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts,  ainsi  qu'il  est  Indiqué  en  l'article  66 
de  la  loi  du  21  airil  1810  pour  les  exploitations  de  minières  de  fer. 

yfrf.  19.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres  de  forges  re* 
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UtWement  à  leur  approvisionneinent  en  minerai  «  il  sera  statué  par  le 
préfet,  conformément  à  l'article  64  de  la  même  loi. 

^n.  31.  Les  concessionnaires  ne  pourront  étab\ir  des  asines  pour  la 
préparation  mécanique  ou  le  traitement  minéralurglque  des  prodof  ts  de 
leurs  uslneSf  qu*après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet,  dana  Ifli 
formes  déterminées  par  les  articles  la  et  suivauts  de  la  loi  du  21  aTril 
1810. 


Uiines  à  acier,  Décret  impérial  du  2H  août  1869 ,  qui  autorise  le  Heur  Jacob 

?o™r.  HO''"»' 

1*  A  maintenir  en  actitfité  le  martinet  à  acier  de  Parchat, 
quHl  exploite  sur  le  cours  de  TOndàine  ,  dans  la  commune 
d^UiriEUx,  arrondissement  de  Saint-Étienne  (Loire),  et  dont  la 
consistance  est  et  demeure  fixée  ainsi  quHl  suit^  savoir  : 

Deux  foyers  de  chaufferie^  à  la  houille; 

Les  appareils  de  soufflerie  et  d'étirage  nécessaires  à  leur 
roulement  ; 

%*  A  établir  au  lieu  dit  la  Mollière,  dans  ladite  commune 
dVniExni  et  sur  le  cours  de  TOrdaine,  une  usine  de  même  na- 
ture comprenant  : 

Quatre  foyers  de  chaufferie^  à  la  houille; 

Les  appareils  de  soufflerie  et  d^étirage  nécessaires; 

3*  A  construire  au  lieu  dit  tA  Noirib»  égalemeiU  éamê  la 
commune  dUNiBUX  et  sur  rORDAurE,  mie  fùine  composée  ^ 
comme  la  précédente^  de  : 

Quatre  foyers  de  chaufferie^  à  la  houille  ; 

Des  appareils  de  soufflerie  et  d'étirage  nécessaires, 

(Extrait.) 

Art.  ft.  En  exécution  de  Tartlcle  75  de  la  loi  da  si  avril  1810, 
le  permissionnaire  payera ,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  i5o  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art,  8.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conforme- 
rait pas ,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  pres- 
crites ,1e  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chOmage  des  usines 
ou  des  prises  d*eau,  et,  en  ce  qui  concerne  les  prises  d^eau,  la 
destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il  Jugera  que 
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la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  Inconvé- 
nients; la  révocation  de  Pacte  de  permission  sera  poursuivie, 
en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  l'état  de;' choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux, 
soit  quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet 
n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  par-- 
ties  des  établissements  métallurgiques  qui  auraient  été  mo- 
difiées ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Déeretimfirial  du  aA  aùùt  1869,  qui  ouvre,  iur  Pexerdee  1869,  AgrandifgaBMni 
un  crédit  extraordinaire  de  3oo.ooo  france  pour  le  paye^    ^^  mioûiére 
ment  d' décompte  $ur  le  prix  de  terrains  destinée  à  Vagran-  d«  raghealture , 
disêement  dee  bàtimenU  du  minietére  de  Vagrieulture^  du    ^i^dat'trêvtox 
commerce  et  dee  travaux  publics,  et  évalués  à  i.  900.000  fr.       pobUM. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRISBlEt 

A  MM.  LES  PRÉFETS,  A  MM.  LES  INGÉlflEUBS  DES  MINES,  ETC. 


JUILLET  ET  AOUT  1869. 


A  Af.  U  fréfei  d 

Pârit,  le  18  Jaillet  I8S9. 

Monsieur  le  Préfet,  le  règlement  d^admlnlstration  publique      Draioiga. 
sur  le  drainage,  daté  du  *i3  septembre  1868  (i),  et  que  J*aieu  — 

rhonneur  de  vous  adresser  a?ec  ma  circulaire  du  a  octobre  sui-  rinierfentiondes 
vaut,  renferme  dans  son  article  3  la  prescription  ci-après  :       ing6ni«art  dans 

«  Dans  le  délai  de  quinzaine  qui  suit  renvoi  (à  lui  fait  d*une  l|l||g^,u?ieqo'énê 
»  demande  de  prêt),  Tingénieur  visite  les  terrains  à  drainer,  eu  preioriie  par 
»  procède  aux  opérations  et  vérifications  nécessaires  pour  ap-  j^J^-^  Vadmînt 
»  précier  Tutilité  de  Tentreprise  projetée,  et  donne  son  avis  sur  tration  pabiiqae 
»  radmissibilité  de  la  demande  de  prêt,  a  <>«  sa  ^^^  ^s»*- 

Il  me  paraît  convenable,  au  moment  où  déjà  un  assez  grand 
nombre  de  demandes  sont  parvenues  à  Tadministration  supé- 
rieure, dMndiquer  à  MM.  les  ingénieurs  la  marche  qu'ils  ont  à 
suivre  pour  Tapplication  de  Tarticle  précité. 

L'instruction  préparatoire  à  laquelle  ils  doivent  se  livrer  a 
pour  objet  essentiel  de  reconnaître  si  Tentreprise  projetée  est 
utile,  et  si  le  prêt  à  effectuer  présente  toute  garantie* 

Cette  double  condition  sera  remplie,  si  la  dépense  des  tra- 
vaux de  drainage  et  le  montant  du  prêt  restent  Tun  et  Tautre 
au-Klessous  de  la  plus-value  que  devront  acquérir  les  terrains 
drainés.  Il  importe  donc  d'établir  aussi  exactement  que  pos- 
sible, d'une  part,  le  montant  probable  des  dépenses  que  doit 
occasionner  le  drainage,  et  de  l'autre,  le  chiffre  de  la  plus-va- 
lue qu'il  doit  réaliser. 

A  cet  effet,  MM.  les  ingénieurs  devront,  soit  par  eux-mêmes, 
soit,  en  cas  d'empêchement,  avec  le  concours  d'agents  expérl- 

(0  iMMlef  dêê  mffief ,  Lola  el  décréta,  elc,  t.  VJI,  p.  347. 
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mentéflv  faire  la  reconnaissance  détaillée  des  terrains  à  drai- 
ner. Ils  vérifieront  les  sondages  que  les  propriétaires  auraient 
déjà  fait  exécuter,  ou  ils  feront  procéder  à  des  sondages  nou- 
veaux, de  manière  &  reconnaître  la  nature  du  sol  et  du  soos- 
sol.  Ils  indiqueront  le  système  général  d*écoulement  des  eaux; 
c'est  là,  pour  les  terrains  qui  n'ont  qu^une  faible  pente,  un  des 
points  les  plus  importants  à  vérifier.  Si  des  projets  réguliers 
n'ont  pas  été  dressés  à  l'avance,  MIL  les  ingénieurs  devront 
procéder  à  des  opérations  de  nivellement  pour  reconnaître  les 
moyens  d'évacuer  les  eaux  qui  proviendraient  du  drainage 
projeté.  Enfin,  ils  feront  connaître  l'écartement  et  la  profon- 
deur qu'il  leur  paraîtra  convenable  de  donner  aux  drains. 

Dana  le  cas  où  des  projets  de  drainage  auraient -été  dressés, 
soit  par  les  ingénieurs,  soit  par  d'autres  hommes  de  l'art  choists 
par  les  intéressés,  ces  projets  et  les  devis  qui  les  accompagnent 
devront  être  Joints  au  dossier. 

En  tous  cas,  MM.  les  ingénieurs  évalueront  le  montant  de  la 
dépense,  soit  d'après  les  analogies  que  pourra  leur  fournir 
l'expérience  de  travaux  exécutés  dans  des  terrains  de  mèoie 
espèce,  soit  à  Taide  des  renseignements  qu'ils  se  procureront 
dans  la  localité,  sur  le  prix  de  la  main-d'œuvre  et  sur  les  |irix 
d'achat  et  de  transport  des  tuyaux. 

Pour  constater  l'utilité  que  peut  ottrir  Tentreprise,  il  con- 
viendra de  rechercher  si  le  montant  présumé  de  la  plus-value 
est  notablement  supérieur  aux  dépenses  évaluées  comme  il  est 
dit  ci-dessus.  C'est  en  eifet  sur  cette  plus-value  que  repose, 
aux  termes  de  l'article  3  de  la  loi  du  17  juillet  i856,  le  privi- 
lège accordé  au  Crédit  foncier.  L'article  5  de  la  même  loi  attri- 
bue, en  outre,  au  Crédit  foncier,  bailleur  de  fonds,  un  autre 
privilège  sur  les  récoltes  ou  sur  les  revenus  des  terrains  drai- 
nés pour  t  le  recouvrement  de  l'annuité  échue  et  de  l'annuité 
courante.  »  Il  est  donc  nécessaire,  à  ce  double  point  de  vue, 
que  l'on  connaisse,  pour  les  terrains  exploités  par  le  proprié- 
taire lui-même,  quelle  était,  avant  le  drainage,  et  quelle  sera, 
après  rachèvement  des  travaux,  la  valeur  moyenne  d'une  ré- 
colte ;  et  pour  les  terrains  exploités,  soit  par  un  fermier,  soit 
par  un  colon  partiaire,  quel  est  le  revenu  actuel  et  à  quelle 
somme  il  pourra  s'élever  après  le  drainage.  MM.  les  ingénieurs 
devront,  en  outre ,  recueillir  des  renseignements  qui  me  met- 
tent à  même  de  fixer,  par  l'arrêté  que  J'aurai  à  prendre,  les 
délais  dans  lesquels  les  travaux  devront  être  commencés  et 
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achevés,  ainsi  que  le  nombre»  Tlmportance  et  les  époques  des 
Tersements  à  effectuer,  pour  payer  le  prêt  sollicité.  A  cet  effet, 
ils  se  mettront  en  rapport  avec  le  propriétaire,  et  ils  Tlnvlte- 
ront  à  faire  connaître  quelles  sont  ses*  dispositions  personnelles 
à  cet  égard. 
Pour  guider  les  propriétaires  qui  désirent  entreprendre  des 

I  travaux  de  drainage,  avec  le  concours  du  Gouvernement,  J*ai 

fait  préparer  un  modèle  de  demande  de  prêt,  dont  vous  trou- 

'  verez^  ci-inclus  plusieurs  exemplaires. 

Je  ne  dois  pas  omettre.  Monsieur  le  Préfet,  d'entrer  dans 

I  quelques  explications  sur  des  cas  particuliers  qui  peuvent  se 

i  présenter. 

Il  arrive  souvent  qpe  les  propriétaires  ont  effectué  des  tra- 

f  vaux  de  drainage  antérieurement  à  leur  demande  de  prêt.  Or 

i  les  fonds  que  Tadministration  peut  mettre  à  leur  disposition  ne 

I  sauraient  s'appliquer  à  des  travaux  déjà  exécutés  ou  en  cours 

d'exécution  au  moment  de  la  demande  ;  car  les  terrains  déjà 

t  drainés  ne  peuvent  être  grevés  du  privilège  créé,  au  profit  des 

prêteurs,  par  la  loi  du  17  Juillet  i856.  Il  faut  donc  que  MM.  les 

i  ingénieurs  distinguent  avec  soin  les  parcelles  déjà  drainées  de 

celles  dont  le  drainage  est  projeté.  Si  les  demandeurs  n^ont  pas 
précisé,  on  s'ils  ont  mal  indiqué  les  parcelles  cadastrales  qu'ils 
entendent  soumettre  au  drainage.  MM.  les  ingénieurs  sup- 

I  pléeront  à  cette  omission,  ou  répareront  les  erreurs  commises. 

Dans  tous  les  cas,  MM.  les  ingénieurs  auront  à  indiquer,  sur 

I  le  plan  annexé  à  la  demande,  les  limites  à  donner  au  drainage, 

i  afin  de  définir,  avec  toute  la  précision  voulue ,  la  portion  de 

terrains  qui  devra  être  soumise  au  privilège,  tel  qu'il  a  été  dé- 
crété par  la  loi  du  17  Juillet  i856. 

I  Enfin,  Monsieur  le  Préfet,  il  arrive  trop  souvent  que  les  de- 

,  mandeurs  de  prêts  déclarent  à  l'administration  qu'ils  ne  savent 

I  pas  dans  quelles  limites  leurs  terrains  ont  besoin  d'être  drai- 

nés, et  qu'après  avoir  présenté  leur  demande ,  ils  s'adressent 
aux  ingénieurs  pour  obtenir  un  projet  régulier,  par  application 

j  de  la  décision  impériale  du  3o  août  186A,  insérée  au  Moniteur 

du  6  septembre  suivant. 

Dans  ce  cas,  on  doit  procéder  conformément  à  ma  cir- 
culaire du  97  février  1867,  qui  reste  en  vigueur  ainsi  que  Je 
l'ai  déjà  expliqué  dans  ma  circulaire  du  9  octobre  i8ô8(i); 
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mais  j*iûoate  qaMl  est  nécessaire,  lorsque  cette  circonstance  se 
présente»  de  prévenir  Tadministration  supérieure  des  causes 
qui  retardent  Tinstruction  des  demandes  de  prêts,  et,  en  outre, 
de  me  faire  connaître  le  crédit  qui  sera  nécessaire  pour  faire 
face  à  ces  études,  afin  que  ce  crédit  vous  soit  ouvert  dans  les 
limites  des  ressources  que  le  budget  met  à  ma  disposition. 

En  dehors  de  la  nécessité  d'études  nouvelles  qui  peuvent  exi- 
ger des  délais  plus  ou  moins  longs»  Je  tiens  expresBément  à  ce 
que  les  rapports  de  MM.  les  Ingénieurs  vous  parviennent  dans 
le  délai  de  quinze  Jours  qui  suit  la  réception  du  dossier.* 

De  votre  côté,  vous  voudrez  bien  m^adresser  vos  propostUons 
dans  le  délai  de  dix  jours  fixé  par  Tarticle  5  du  règlement  d'ad- 
ministration publique  du  a3  septembre  i858. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  dedonner  la  plus  grande 
publicité  aux  présentes  instructions,  et  d'adresser  des  modèles 
de  demande  de  prêt  à  MM.  les  maires.  Ces  modèles  devront 
rester  affichés  à  la  porte  de  la  mairie  ou  dans  un  lieu  M>parent 
qui  sera  jugé  plus  convenable;  si,  pour  satisfaire  à  cette  pres- 
cription, les  exemplaires  ci-joints  sont  insuffisants,  vous  vou- 
drez bien  me  faire  connaître  quel  est  le  nombre  de  ces  exem- 
plaires qu'il  serait  nécessaire  de  vous  envoyer. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire,  dont 
j'adresse  une  ampliation  à  M.  l'ingénieur  en  chef,  ainsi  qu'à 
MM.  les  sous-préfets,  k  MM.  les  membres  des  chambres  consul- 
tatives d'agriculture  et  à  MM.  les  présidents  des  sociétés  et 
comices  agricoles. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  ragrieuHure^  du  commerce 
et  des  travatus  publies , 

B.   ROCHIR. 


AdminitlnUoD  PROGRAMME 

centrale. 

Des  conditions  d^admission  dans  les  bureaux  de  Vadmime* 
tration  centrale  (ai  juillet  1869). 

L'admission  dans  les  bureaux  de  l'administration  centrale, 
des  écoles  et  des  secrétariats  des  conseils  généraux  des  ponts- 
et-chaussées  et  des  mines,  a  lieu  à  la  suite  de  concours  dont 
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les  IbriM»  softi  réglées  jmr  le  ministre  de  ragriottltar»,  da 
commerce  et  des  traraux  publies. 

Nul  ne  sera  admis  à  concourir  s*U  n'est  ftgé  de  seiie  ans  tu 
moins  et  de  Tingt^inq  ans  au  pln8# 

Les  demandas  d*adiaistion  aux  eoneou»  doiv^it  étreaceOBN 
pagnées; 

i**  De  raete  de  naissance  du  candidat  et  d'ttn  certificat  de 
moralité  délivré  par  le  maire  du  lieu  de  sa  résideoea ,  dûment 
légalisé; 

a*  D'une  note  faisant  coanattre  las  antécédents  du  candidat 
et  les  études  auxquelles  il  s'est  liité  t 

3*  Des  diplômes,  brevets,  certificats,  etc.,  qui  auraient  pu 
lui  être  délivrés,  ou  des  copies  de  ces  pièces. 

Les  matières  sur  lesquelles  portera  Fexamen  sont  [les  sul* 
vantes: 

1*  Éerilara  ooaranta.  —  Nette,  rapide  et  trèi-Utible. 

3*  Ûftbogfapbe.  .  .  .  —  It  sera  fait  on«  dictée  asiei  longotf  pour  permèll^ 

(fappréder  la  fww  réelle  dee  emdMali^ 
3*  BédaclioB -^  Deux  eompot Uioae  au  rapporta  tur  det  qmetiooe 

adminfttratiref. 
4*  ArfCbmétique  ...  —  Etéments,  fractlofii,  proportion,  quéithmi  dlnté- 

rél,  de  •oeiétéydralUane ,  réielotlon  de  pi oMèsot 
s*  Géographie •—  Qoesitont  et  compoiition  éerite  eor  la  géographie 

détaillée  de  la  France. 

indépendamment  des  matièrea  indiquées  ei  dessus  et  consi* 
dérées  eomme  obligatoires^  les  candidats  possédant  d'antres 
connaissances,  notamment  sur  le  droit  et  les  langues  étran* 
gères^  pourront  demander  qu'il  en  soit  tenu  compte  dans  leur 
examen. 

La  valeur  relative  de  diaeune  des  parties  dn  programaM,  à 
raison  de  son  importance  an  point  de  vue  dn  service  de  l'ad- 
mieistratiOBf  sera  représentée  par  les  diiffreB  sniT«Ma  : 

I*  fierluire  .  .  . 

ft*  Onbogfiphs. 4 

s*  nédaelioa  < 

4*  Arithmétiqae 

s'  Géographie 

eo  Droit , 

a*  Langaes  étrangères 

8*  Antres  connaissances  posf aai  éiro  diieetooieiil 
on  indirectement  utiles  an  service 1 

n 

L'examen  de  chaque  candidat  fera  l'objet  d'un  procès-verbal 
MIS  cr  aScam,  1S&9.  Toms  VIIL  19 
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détaillé  indiquant  les  questions  posées  sur  chaque  partie  du 
programme,  et  la  manière  dont  elles  ont  été  résolues. 
Toutes  les  compositions  seront  Jointes  au  procès-verbaL 
Pour  arriver  à  une  appréciation  exacte  et  comparative  do 
mérite  des  concurrents ,  il  sera  attribué  à  chacune  des  ré- 
ponses ou  parties  de  leur  travail  une  valeur  numérique  expri- 
mée par  des  chifn*es ,  variant  de  o  à  90  et  ayant  respectivement 
les  significations  ci-après  : 

0,  néanl, 
I,  fi,  tréi-mal, 
9,    4,   5,  mal, 

I,  7,   8,  médioera, 
0,  1O9  11,  ptiMble, 

II,  is,  11,  êMMbton, 
18,  18,  iT,  bien, 

18,  19,  tr^bton. 
90 ,  parfait. 

Une  moyenne  est  établie  d'après  ces  chiffres  pour  chaque 
partie  du  programme;  chacune  de  ces  moyennes  est  multi- 
pliée par  les  nombres  exprimant  leur  valeur  relative  telle 
qu'elle  est  ci-dessus  indiquée,  et  la  somme  des  produits  donne 
le  nombre  total  des  points  ou  degrés  obtenu  pour  Tensemble 
des  épreuves. 

Nul  ne  pourra  être  déclaré  admissible  s'il  n'a  obtenu  aa 
moins  la  moitié  de  chaque  maximum  partiel  et  les  «/S  do 
maximum  total  (soit  aAo  points)  pour  les  confaissanoes  obli* 
gatoires. 

Les  procès-verbaux  d'examen  seront  transmis  au  ministre 
avec  un  rapport  général  sur  l'ensemble  des  opérations,  dans 
lequel  les  candidats  seront  classés  suivant  l'ordre  de  mérite  que 
leur  assigne  le  résultat  général  du  concours.  , 

Les  examinateurs  résumeront,  dans  une  note  succincte  sur 
chaque  procès-verbal ,  l'opinion  qu'ils  auront  pu  se  former, 
d'après  l'ensemble  de  l'examen,  de  l'intelligence  et  de  Tinstruc- 
tion  du  candidat.  Us  feront  connaître  les  services  qu'il  leur  pa- 
raîtra en  état  de  rendre  immédiatement,  et  la  nature  du  travail 
pour  lequel  il  aurait  le  plus  d*aptitude. 

L'admissibilité  est  déclarée  par  le  ministre» 

Arrêté  à  Paris,  le  ai  Juillet  1869. 

L$  minUtre  de  Vagrieulture  ^  du  eommifce 
et  des  travaux  puèlicê^ 

E.  ROUHBR. 


I 
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PERSONNEL. 


DtCBBTS  ET  DÉCISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 

JUILLET  BT  A06t  1859. 


DECRETS. 

9  Juillet  1869.  —  Les  élèves  ingénieurs  hors  de  concours  dont 
les  noms  suivent  sont  nommés  ingénieurs  ordinaires  des  mines 
de  3*clai^,  savoir: 

MM.  Viilot. 
Julien. 
Peslin. 
Baudinot 
Pouyanne. 

16  août.  —  M.  Debette,  ingénieur  ordinaire  des  mines  de 
i"*  classe,  est  nommé  chevalier  dans  Tordre  impérial  de  la 
Légion  d*honneur. 


DiaSIOlfS  MINISTiBIBLLES. 

5i  août.  —  Le  ûheMieu  du  sous-arrondissement  minérale- 
gique  comprenant  les  départements  de  la  Mayenne  et  de  la 
Sarthe,  est  transféré  de  Laval  au  Mans. 


iCOLE    IMPÉRIALE  DBS    MINES. 

ÉlivBs  emtûmêt. 

Par  décision  de  S.  Exe.  le  ministre  de  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics,  et  diaprés  le  résultat  des  exa- 
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ment  géoéraux  de  Tannée  leoUUre  lUa-iWe  dee  brefeti  ont 
été  délivrés  aux  élèves  externes  de  l*École  impériale  des  mlmw, 
dont  les  noms  suivent  : 


MM* 

i.  Ichon. 


a.  GodfernaQZ. 
3.  RevoL 
A.  Lemonnier. 
5.  Delahaye. 
9.  Breton-Rôbéft 
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CONGEENANT  LES  MINES,   USINES,   LES  CHEMINS  DE   PER 

EN  EXPLOITATION,   ETC. 

SEPTEMBRE  et  OCTOBRE  1859. 


Décret  impérial  du  5  septembre  i^^f  portant  promulgation^ 
en  Algérie,  des  lois  aies  39  avril  i865  et  11  juillet  1867  '^^ 
les  irrigations^  etde  celle  du  lojuin  iBbU(i)sur  le  drainage» 

NAPoi«Éoif ,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l^Âlgérie  et  des  colonies , 

Vu  la  loi  du  1 A  floréal  an  XI  ; 

Vu  Tordonnance  du  1*'  octobre  18AA  sur  les  expropriations 
en  Algérie; 

Vu  la  loi  du  16  juin  i85i  sur  la  propriété  en  Algérie; 

Vu  les  lois  du  39  avril  18A6  et  n  juillet  18A7  ^^  ^  irriga* 
tiens,  et  celle  du  10  Juin  i864  sur  le  drainage; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Jrt.  1*'.  Les  iQis  des  39  avril  t8A6  et  n  Juillet  18A7  ^^^  ^^ 
irrigations,  et  celle  du  10  Juin  i85A  sur  le  drainage,  sont  pro« 
mulguées  en  Algérie,  et  y.  recevront  leur  application  sous  les 
modifications  suivantes, 

Jrt.  3.  Les  contestations  prévues  par  les  articles  A  de  la  loi 
du  39  avril  18A6  et  3  de  la  loi  du  n  Juillet  18&7  sont  portées, 
en  premier  ressort,  devant  les  Juges  de  paix,  lorsque  les  droits 
de  propriété  ou  de  servitude  ne  sont  pas  contestés. 

S'il  y  a  lieu  à  expertise,  il  pourra  n*ôtre  nommé  qu*un  seul 
expert 

(1)  Anmatêê  des  m4m$§,  i*  lérie,  t.  lit  dei  loif  et  déerett,  p.  I3S. 

* 

u>M  ET  tâCMm,  1859.  Tome  TI1I.  :20 


IrrlgAllonft 
•t  dniiMRe 
en  Alférie. 
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Ari.  3.  En  cas  d^exécution  de  Tarticle  à  de  la  loi  du  lo  juin 

i85i!i,  Futilité  publique  est  déclarée  et  les  indemnités  dues 
pour  expropriation  sont  réglées  eonformément  à  la  législation 
spéciale  de  F  Algérie. 

jirt  à.  Il  n'est  point  dérogé  par  le  présent  décret  aux  lois  et 
lèglements  sm*  la  propriété  et  la  police  des  eaux  de  l'Algérie. 

Art.  6.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'Algérie  et  des  colonies  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
décret. 


Usine  à  fer     Décret  impérial  du  lo  septembre  iSSg»  qui  autorise  les  sieurs 
dit  ierR«donbi       Jacqubt  aîné  et  François  Xavier  à  établir  une  usine  à  fer  au 
oomimino    '  .  liêu  dit  LES  RADOUBS,  dans  la  commune  de  Tarascon,  arronr 
<u  TwwMD.       dissement  d* Arles  (Bouche»-du-Rhône). 

La  consistance  de  cette  usine,  qui  sera  mise  en  mouvement 
par  la  vapeur,  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir  :  , 
Deux  hauts-fourneaux  au  coke  pour  la  fusion  du  minerai; 
Deux  fours  à  réverbère; 
Deux  fours  à  la  Wilkinson, 
Les  appareils  de  soufflerie  nécessaires  an  roulement  de  Tn- 

rine. 

(Extrait.) 

Art.  5.  En  exécution  de  l'article  7$  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notiication  du  présent  décret. 

Art.  5.  Ils  tiendront  leurs  hauts*fourneaax  en  activité  con- 
stante, et  ne  pourront  les  laisser  chômer  sans  cause  reconnue 
légitime  par  l'administration. 

Art.  7.  Qs  se  conformeront  au  surplus  aux  lois,  décrets, 
ordonnances  et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fut 
des  usines  et  des  machines  k  vapeur,  ainsi  qu'aux  instmctioBS 
qui  leur  seront  données  par  radaninistration  en  ce  qui  cooceme 
la  police  des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art.  8.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  ooolbr^ 
meraient  pas,  pour  l'exécution  des  travaux,  aux  dispositions 
ci-dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en 
chômage  de  l'usine  ;  la  révocation  de  l'acte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit 


SUR  LES  MINES*  287 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  racbèvement  et  la  réception 
des  travaux»  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret.  Toutefois  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  Tusine  q^i 
auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1610. 


Décret  impérial  du  10  septembre  1869,  qui  autorise  les  sieurt     ugi^e  à  fer 
ThiolliAu,  FSRRATOir,  JomiHOVD  et  compagnie  à  établir       •«  liM 
une  urine  à  fer  comprenant  um  forge  à  la  houille  et  une      jQ^ngnST  * 
tréfUerie  aveefabrieatUm  êe$  pointée^  au  lieu  M  de  THorme,  dt  a«iBt-i«iltR- 
eommune  de  Saiitt^ulien-ir-Jaiuiét,  arrondiseement  de      •o-^*»*^* 
Saint-Ghahoiid  (Loire). 

La  consistance  de  cette  mrtne  est  fixée  ainsi  quHl  sait,  savoir  : 
1*  Six  fours  à  puddler; 
a*  Trois  fours  à  réchauffer; 
3*  Deux  fours  &  recuire  le  fil  de  fer; 
A*  Les  appareils  de  compression  et  d*étlrage  nécessaires  au 
roulement  de  Tusine. 
lia  ibrce  motrice  sera  fournie  par  la  vapeur. 

(Extrait.) 

Art,  3.  Les  permissionnaires  ne  pourront  faire  usage  dans 
leur  usine  que  de  combustibles  minéraux. 

Art.  A.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
Ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fols 
seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  rarrondissement,  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret 

Art.  7.  Ils  se  conformeront  aux  lois,  décrets,  ordonnances  et 
règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et 
des  machines  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  leur  seront 
données  par  radministratlon  en  ce  qui  concerne  la  police  des 
usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art*  8.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chO- 
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mage  de  Tnsine;  U  révocation  de  Tacte  de  peirmission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  rachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret.  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  Tusine  qui 
auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  su  avril  iSio. 


Dtiae  à  fer     Décret  impérial  du  10  septembre  1859,  qui  auioriêe  M.  le 

*•¥»'*"         marquis  db  Vibrât  d  maintenir  en  activité  Vurine  àferdé^ 

•«  d«  ComoriB,     signée  êous  le  nom  de  Forges  de  Vibbat  ou  de  Gobhobin, 

Maimnne  g^'n  possède  sur  la  rivière  de  Bkatb,  dans  la  commune  de 

09  fîhBfliprimtl 

Ghamprond,  arrondissement  de  Mambrs  (Sarthe). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
suit,  savoir  : 

1*  Un  haut-fourneau  au  charbon  de  bois  pour  la  fusion  du 
minerai  de  fer  ; 

a*  Un  fourneau  à  la  Wilkinson,  servant  pour  le  moulage  de 
la  fonte  en  seconde  fusion  ; 

3*  Deux  feux  d'afflnerie,  dits  feux  comtois,  dont  les  flammes 
perdues  sont  dirigées  dans  un  four  à  chaux; 

A*  Un  four  de  chauCTerie  pour  la  fabrication  du  fer  de  fon- 
derie; 

5*  Un  bocard  à  crasses; 

6*  Les  machines  motrices,  les  appareils  de  sou£9erie,  de 

compressiOQ,  d'étirage  et  tous  les  accesscrîres  nécessaires  au 

roulement  de  l'usine; 

(Extrait.) 

ÂrU  ik.  Kn  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  «1  avril  iSio, 
le  permisionnalre  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour 
une  fols  seulement,  une  somme  de  soo  francs,  qui  sera  versée 
entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois 
qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

jiri*  6. 11  tiendra  son  baut-foumean  en  activité  constante, 
et  ne  pourra  le  laisser  chômer  sans  cause  reconnue  légitime 
par  radministration. 
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ArL  9.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas,  pour  Texôcution  des  travaux»  aux  dispositions  ci-dessus 
prescrites,  le  préfet  poui.  a  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
rusine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d*eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il  Ju* 
géra  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  in- 
convénients; la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tacbèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses  ré- 
glé par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  établissements  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet 
n*ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  Tusine  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autori- 
sation* 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d^ailleurs,  pour* 
suivies  conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  iSio. 


Décret  impérial  du  10  sepUmhre  tSSe,  qui  autoriie  M.  Albé-  Haai*fottnieaa 
ric-Jean-Eugène-Émé,  marquis  de  Marcieu,  à  maintenir  en  ^  ^^Ùwcvm!^^ 
activité  le  haut-foumeau  pour  la  fueion  du  minerai  de  fer^ 

'  quUl  poiiède  eur  le  ruisieau  d'ALLOis,  dans  la  commune  de 
SAiST-YiNCEirT-DE-MBROUZB,  arrondiêsement  de  Grbnoele 
(Isère),  aimi  que  les  aeeenoires  entrant  dane  la  eaneiêtance 
aetueUe  de  Pueine. 

(  Extrait.) 

Jrt.  /lu  En  exécution  de  Tartlole  76  de  la  loi  du  ai  avril  iSio, 
lepermlasionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  permission  et  pour  une 
fois  seulement,  une  somme  de  3oo  fhincs,  qui  sera  versée  entre 
les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui 
suivra  la  notification  du  présent  décret 

Jrt.  6.  Il  tiendra  son  baut-foumeau  en  activité  constante, 
et  ne  pourra  le  laisser  chômer  sans  cause  reconnue  légitime 
par  Tadmlnistration. 

Jrt.  7.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessus 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
rusine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
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d^eaa,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il  ju- 
gera que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  in- 
conrénients;  la  révocation  de  l^acte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses  ré- 
glé par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  établissements  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet 
n*ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  Tusine  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autori- 
sation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d^ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Ufina  Décret  impérial  du  10  êeptem^re  1859,  qui  aulorîf»  le  eieur 
Jean-Mamert  Ravailhe  à  établir  une  uiine  pour  le  traite^ 
ment  des  matières  pyriteueee  et  aluniféres^  à  la  Martinié, 
commune  de  Gurvale,  arrondistement  d*ALBi  (Tarn). 


ponr  le  traitement 
des  maitères 

pyriteaset 
et  ilaDifèret, 
i  11  Mirlinié, 


4e  Ganrale« 


La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
suit,  savoir  : 

Un  atelier  de  grillage  ; 

Deux  bassins  de  lessivage; 

Deux  chaudières  d*évapolration  et  d'épuration; 

Douze  cristalllsoirs; 

Et  les  appareils  nécessaires  à  la  fabrication  de  Taiun  et  du 
suUhte  de  fer. 

(Extrait.) 

jirt  Zé  En  exécution  de  l'article  75  de  la  loi  du  ai  avHl  1810, 
le  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour 
une  fois  seulement,  une  somme  de  100  francs,  qui  sera  versée 
entre  les  mains  du  receveur  de  rat*rondissement  dans  le  mois 
qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformeMt 
pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-desëtis 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
l'usine;  la  révocation  de  l'acte  de  permission  sera  poursuivie» 
en  outre,  ainsi  que  de  droit. 
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Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où  «  après  l'achèvement  et  ia  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses  ré* 
glé  par  io  présent  décret.  Toutefois  «  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  misa  en  chômage  des  parties  de  l'usine  qui 
auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  &  Tarticle  77  de  la  loi  du  si  avril  1810. 


Décret  impérial  du  10  septembre  1869,  qui  accorde  au  sieur  Minei  d«  boaUle 
Charles  Bernon,  baron  de  Rochetaillée ,  la  concesiion  de   ^      n-  lare. 
mines  de  houille  situées  dans  les  communes  de  Saint-Hi- 
LAiRB,  Buxièiubs-la-Grue  ct  GiPET,  arrondissement  de  Bou- 
lins (  Allier  }• 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Saint-Hilaire^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord-noré-^mest^  une  droite  partant  du  carrefour  de 
la  Croix- Valensin,  sis  sur  le  chemin  de  Saint-Hllaire  à  Bour- 
bon-l'Archambaut,  point  E  du  plan,  et  aboutissant  au  point  où 
le  chemin  conduisant  au  bois  s'embranche  sur  le  chemin  de 
Buxières-la*Gnie  à  Saint-Aubin,  point  F; 

A  Vouest'Sud'Oue^y  Une  droite  allant  dudit  point  F  au 
point  A,  où  le  cours  du  Moyen  rencontre  le  chemin  qui  conduit 
des  Charrlères  au  chemin  de  Cosne  à  Motillns;  puid,  à  partir 
de  ce  point  A ,  une  autre  droite  menée  à  l'angle  ouest  du  bâti- 
ment du  domaine  de  Merlet  et  prolongée  de  3oo  mètres  au 
dei&  jusqu'au  point  Bt  ladite  droite  formant  une  des  limites 
de  la  concession  de  la  GouroUe  ; 

Au  sud-est^  une  droite  tirée  du  point  B  ci-dessus  à  Tanglê 
le  plus  au  non! de  la  malson-du  moulin,  point  Q\ 

Enfin,  à  Vest^norérest^  une  droite  menée  dudit  point  G  au 
point  de  départs; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superfleielle  de 
9  kilomètres  carrés,  96  hectares. 

Art.  li.  La  présente  coneession  de  mines  de  heuile^et  celle 
de  schistes  bitumineux  aocordée  au  même  tituliare  par  décret 
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de  ce  jour*  ne  pourront  être  Tendues,  cédées  ou  transmises 
parement;  elles  formeront  un  tout  indivisible. 

jirU  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sorfkce  « 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  i8io«  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
95  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Jr(,  7.  Le  concessionnaire  payera  au  sieur  Patlard  aine,  oé* 
gociant  à  Moulins  et  à  la  dame  Susanne  Aubouer,  épouse  du 
sieur  Pierre  Deviilers  ou  à  ses  ayants  droit,  en  exécution  de 
Tarticle  16  de  la  loi  du  ai  avril  1810  et  à  titre  d^indemnitépour 
leur  part  dans  Tinvention  des  mines  de  houille  objet  de  la 
présente  concession,  la  somme  de  19.000  fhtncs. 

Cahiw  det  ckargu  d$  ia  eoneution  du  minu  d$  horntU* 

d«  SAlNT-HlLAïai. 

(Extrait.) 

Art.  2.  Le  concenlonnaire  exécutera,  eonformément  à  ce  qui  lui  sen 
prescrit  par  le  préfet,  et  soua  la  survelUance  spéciale  des  fngénieura  des 
mlnea,  les  travaux  qui  seront  Jugés  nécessaires  pour  compléter  l'expl^y* 
ration  des  terrains  compris  dans  la  concession. 

A  ce  titre,  nommément,  il  poursuivra  sans  désemparer  et'  poussera 
jusqu'au  terrain  primitif  rapprofondtssement  du  nouveau  puits  dit  de 
Saint-Charles. 


I 


Mines  de  sehisies  I^^erel  impérial  du  10  êeptembre  1869,  gui  accorde  au  Heur 
de  Sala?- flltaire.    ^^^  BxRNON  »  baron  01  RocHBTAiLLix,  la  conecition  i€ 

m\ne$  de  êchistet  bitumineux  iituéee  dane  le$  communes  da 
Sain T-HiLAiRB ,  Boxiiais-LA-GROB  et  Gipit.  arrondieemnmU 

de  Mouuiis  (Allier). 

(Extrait.) 

JrU  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  e^cttsioii 
dé  Saint^-Hilaire^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

(Les  limites  sont  les  mêmes  que  celles  qui  sont  énoncées  ci- 
dessus  pour  la  concession  des  mines  de  houille  du  même  nom.) 

Art.  A.  La  présente  concession  de  schistes  bitumineux  et 
celle  de  mines  de  houille  accordée  au  même  titulaire  par  décret 
de  ce  Jour,  ne  pourront  être  vendues*  cédées  ou  transmises  sé- 
parément; elles  formeront  un  tout  indivisible. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surteoe, 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  pro- 
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dult  des  mines  concédées,  sont  réglés  :  r  ànne  rente  annuelle 
de  lo  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  con- 
cession ;  a"*  à  une  rétribution  spéciale  au  profit  des  proprié- 
taires dans  les  terrains  desquels  aura  lieu  l'exploitation. 

Cette  rétribution  est  fixée  au  vingtième  de  la  valeur  des 
schistes  bitumineux  extraits,  prêts  à  être  employés  ou  vendus 
par  le  concessionnaire  quand  Texploitation  se  fera  à  ciel  ou- 
vert, et  au  quarantième  de  la  valeur  de  ces  mêmes  schistes 
lorsque  Texploitation  s'opérera  par  travaux  souterrains. 

A  regard  des  schistes  dont  le  concessionnaire  ne  voudrait  faire 
aucun  emploi,  et  qui  pourrait  néanmoins  fournir  des  dalles  ou 
des  matériaux  de  construction,  le  concessionnaire  sera  tenu 
de  laisser  aux  propriétaires  du  sol  la  faculté  d'en  opérer  eux- 
mêmes  l'extraction  et  Tenlèvement,  ou  s*il  préfère,  dans  Tin- 
térêt  de  sa  propre  exploitation,  les  extraire  lui-même  à  ses  frais 
et  par  ses  propres  moyens,  de  les  livrer  aux  propriétaires  du 
sol ,  sous  la  seule  condition  par  ces  derniers  du  payement  des 
frais  d'extraction,  lesquels  seront  réglés  à  Tamiable  ou  à  dire 
d'experts.  . 

Art.  7.  Le  concessionnaire  payera  au  sieur  Pallard  atné,  né- 
gociant à  Moulins,  et  à  la  dame  Suzanne  Aubouer,  épouse  du 
sieur  Pierre  DeviUers  ou  à  ses  ayants  droit,  en  exécution  de 
l'article  16  de  la  loi  du  ai  avril  1810  et  à  titre  d'indemnité  pour 
la  part  à  leur  attribuer  dans  l'invention  des  mines  de  schistes 
bitumineux  de  la  présente  concession,  la  somme  de  i.ooo  fr. 


Décret  impérial  du  17  iêpiembre  1869,  qui  œearde  au  sieur  Minât  de  bitumo 
Adolphe-AugusUn  Girouaro  la  eoneettion  de  mines  de  bi-  «'•"•Châbâmie. 
fume  situées  dans  les  communes  de  Villemus  et  de  Saiitt- 
MARnN-DE-REiiACAs,  arrondissement  de  Forcalqcisr  (Basses- 
Alpes).     , 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  la  Chabanne^  est  limitée  9  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret»  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  Vest^  1*  par  une  ligne  droite  menée  du  point  E,  angle  sud- 
ouest  de  la  maison  dite  Barrême  ou  Basseine  et  sommet  de  la 
concession  des  Plaines,  au  point  F,  angle  sud- ouest  de  la 
maison  la  plus  occidentale  du  hameau  des  Patatouis;  a"  par 
une  seconde  ligne  droite  allant  du  point  F  à  l'angle  sud-ouest 
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de  la  maison  dite  de  TAdroît;  cette  ligne  étant  arrêtée  au 
point  G  où  elle  coupe  le  ravin  des  Charbonniers  ;  ^  par  ledit 
ravin  des  Charbonniers,  depuis  le  point  G  au  point  I,  où  ce  ra- 
vin  est  traversé  par  le  chemin  des  Charbonniers;  ti''  par  ledit 
chemin  des  Charbonniers,  du  point  I  au  point  J,  où  ce  chemin 
est  rencontré  par  une  ligne  droite  menée  par  Tangle  nord- 
ouest  de  la  maison  dite  Aurouse  et  Tangle  nord-ouest  de  la 
maison  la  plus  occidentale  du  hameau  des  Coupiers,  point  K; 

jiu  nord^  par  la  ligne  droite  entre  le  point  J  précité  et  le 
point  K,  angle  nord-ouest  de  la  maison  la  plus  occidentale  au 
hameau  des  Coupiers; 

ji  rouest^  i"  par  une  première  ligne  droite  menée  du  point  K 
ci-dessus  à  Tangle  nord-ouest  de  la  maison  Maurel,  Ipoint  L; 
a°  par  une  deuxième  ligne  droite  menée  du  point  L  ci-dessus  à 
l'angle  nord-ouest  de  la  maison  Giraudon,  et  prolongée  jusqu^au 
point  G  où  elle  coupe  une  autre  ligne  droite  menée  du  clocher 
de  Villemus  à  l'angle  sud  de  la  maison  dite  la  Gypière; 

Au  sud,  i""  par  la  portion  de  la  dernière  ligne  droite  entre 
ledit  point  C  et  le  point  D,  où  elle  coupe  le  ravin  de  Pifferal; 
a°  par  une  deuxième  ligne  droite  menée  du  point  D  ci-dessus, 
à  Tangle  sud-ouest  de  la  maison  Barrême  ou  Basseine,  point  £ 
de  départ  ;  les  deux  lignes  droites  dont  il  vient  d'être  parlé  fai- 
sant partie  de  la  limite  nord  de  la  concession  des  Plaines; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
5  kilomètres  carrés,  %o  hectares. 

4rU  lu  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  !x^  de  la  loi  du  ai  avril  i8io,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  :  i"  à  une  rente  annuelle  de 
5  centimes  par  hectare  pour  les  propriétaires  de  tous  les  t«v 
rains  compris  dans  la  concession;  s"*  &  une  redevance  au  profit 
du  propriétaire  dans  le  terrain  duquel  Textraction  aura  lieu , 
à  raison  de  i  ou  de  a  centimes  par  quintal  de  minerai  prêt  à 
être  vendu  ou  distillé,  suivant  que  Textraction  se  fera  par  ga- 
leries souterraines  ou  à  ciel  ouvert 

Cahiw  du  ehargeâ  dé  ia  eaneetsion  de$  mines  de  6i'ltim« 

de  Lk  COàBANMB. 

(Extrait.) 

j4rt.  23.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  souffrir  teutes  les  ouver- 
tures qui  seraient  pratiquées  pour  l'exploitatioti  des  mines  de  lignite  de 
Saitit-ldartiD-de-Renacà8,  dd  la  Gypière  et  de  la  Oolte  de  VilItooB  par 
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les  concessiODDaires  de  ces  dernj^es  mine?,  ou  biémé  le  pauage  à  trA- 
yfn  ses  propres  travaax,  s'il  est  recooDu  nécessaire,  ie  toat»  s'il  y  a 
lieu,  moyenuant  une  indemnité  qui  sera  réglée  de  gré  à  gré  ou  à  dire 
d'experte.  En  cas  de  contestation  sur  la  nécessité  ou  inutilité  de  ces  ou- 
vertures, il  sera  statué  par  le  préfet ,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines,  les  parties  ayant  été  entendues,  et  sauf  recours  devant  le  ministre 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art,  24.  SI  l'exploitation  des  faites  de  litume,  objet  de  la  présente 
coilUsfiion,  fait  reconoaitro  qu'ils  s'approchent  des  gîtes  de  lignite,  objet 
de  la  concession  de  Saint-Martin  de  Renscas ,  de  la  Gyptère  et  de  la 
Colle  de  Villemus,  le  conceiSlonnaire  ne  pourra  exploiter  que  la  partie 
de  ces  gîtes  où  l'extraction  sera  reconnue  n'offrir  aucun  inconvénient 
pour  )C8  mines  des  concessions  de  lignite  ci-dessus,  situées  dans  le 
voisinage  <li  la  concession  de  la  Chabanne.  En  cas  de  contestation  à  ce 
sujet,  il  sera  statué  par  le  préfet,  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  ci-dessus, 
et  le  concessionnaire  devra  se  conformer  aux  mesures  qui  seront  pres- 
crites par  l'administration  dans  rintéfét  de  la  bonne  exploitallon  des 
détix  sabstanees. 


Décret  impérial  du  19  $epiembre  iSSg,  qui  accorde  aux  sieun        Mines 
Joseph-Alexandre  Belle  et  Victor  Lagef  la  concession  de     ^'^^^^ 
mines  d^anthraeite  situées  dans  les  communes  de  Rieur  et 
Moutagiit,  arrondissement  de  Roahhb  (Loire). 

(Extrait.) 

jàrL  3.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Bégny^  est  limitée ,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret»  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

J  Pouest,  une  ligne  brisée  partant  du  clocher  de  Régny, 
point  Â  du  plan,  passant  par  le  point  B,  angle  nord-est  de  la 
maison  située  à  Textrémité  orientale  du  groupe  le  plus  septen- 
trional du  hameau  de  Bois- Dieu,  puis  parle  point  C,  angle 
nord-ouest  du  domaine  de  Bel-Air,  et  aboutissant  au  point  D, 
angle  sud-ouest  du  b&timent  appelé  la  Bruyère; 

Ju  nord^  une  ligne  droite  tirée  du  point  D  ci-dessus  au 
point  E,  confluent  du  ruisseau  Aluazy  ou  AlouaEy  et  de  la  ri- 
vière du  Trambouze,  ladite  ligne  formant  la  limite  commutie 
avec  la  concession  de  Gombre; 

jiu  Md-esl,  par  une  ligne  brisée  allant  du  point  E  au 
point  F,  atigle  nord-ouest  du  domaine  de  chez  Grumel,  situé  au 
nord  du  hameau  de  Forestier,  et  de  ce  point  an  clocher  de  Ré- 
gny*  point  de  départ; 
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Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superfleielle  de 
ft  kilomètres  carrés,  Ao  hectares. 

jirt.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  a  i  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés:  1*  à  une  rente  de  10  cen- 
times par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession;  a*  à 
une  rétribution  au  profit  des  propriétaires  dans  les  terrains 
desquels  Texploitation  aura  lieu,  laquelle  est  fixée,  quelle  qae 
soit  répaisseur  des  couches,  ainsi  quMl  suit,  savoir: 

r  Au  quarantième  du  produit  brut  de  Texploitation,  tant 
que  la  profondeur  n^excédera  pas  100  mètres  ; 

a"  Au  quatre-vingtième  du  même  produit  pour  des  profon* 
deurs  de  100  à  aoo  mètres,  et  un  cent-vlngtièmo  pour  toute 
profondeur  excédant  )ioo  mètres. 

Cette  redevance  sera  délivrée  en  nature  au  fur  et  à  memire 
de  Textraction,  k  moins  que  les  propriétaires  ne  préfèrent  la 
recevoir  en  argent.  Dans  ce  dernier  cas,  elle  sera  payée  par 
semaine,  suivant  le  prix  attribué  à  Tanthraclte  soit  à  Ta- 
miable,  soit  &  dire  d*experts. 

Les  propriétaires  devront  réclamer  aux  concessionnaires  en 
quelle  valeur  ils  entendent  recevoir  la  redevance;  leur  décla- 
ration servira  de  règle  Jusqu'à  Tabandon  de  la  couche  en  ex- 
ploitation, depuis  le  moment  où  elle  aura  été  faite. 


IOdm  4«  lisalu  i)écrei  impérial  du  a6  teptemhre  1869,  qui  réunit  à  la  eoncêê^ 
MiJailiului  ''^^  ^^'  minei  de  lignite  de  Vagiiâs  (Ardèche)  dee  gitet  de 
de  VasBii*         même  nature  iituét  dane  le  voieinage^  et  qui  caneède  em 

même  tempe  lee  eehistee  bitumineux  eomprie  dane  f  étendue 

de  terrain  ajoutée  à  ladite  eonceeeion. 

(  Extrait.  ) 

Jrt.  1**.  n  est  fait  concession  aux  sieurs  François  Enne  Louis 
Hutteau,  vicomte  d'Origny.  Henri- Frédéric  Ghaus^,  Louis- 
Gustave  Molinea,  Henri- Auguste  Gués,  Alfred  Gues-Lavie, 
Etienne  Martin  et  à  la  dame  Marie-Denise- Victorine  de  Sivry, 
épouse  du  sieur  Guillaume-Félix  Colson,  déjà  concessionnaires 
de  la  mine  de  lignite  de  Vagnas,  la  concession  de  mines  de  li- 
gnite situées  dans  la  commune  de  Vagnas,  arrondissement  de 
TArgentière,  département  de  r  Ardèche,  et  comprises,  ainU 
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qu'il  est  Iqdlqué  au  plan  annexé  au  présent  décret,  dans  les  11- 

I  de  la  concession  de  Vagnas,  depuis  le 
iem[ns  de  Brajas  et  de  Lastlc,  JoBqn'an 
t  de  la  bergerie  de  Plconrel,  portant  le 
plan  cadastral  et  appartenant  au  sieur 
,  par  une  ligne  droite  menée  au  point  B, 
angle  sud  du  moulin  de  lUeusset; 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  joignant  ledit  point  B  au 
point  c,  où  le  chemin  de  Lastlc  à  Vagnas  coope  le  mlBsean  de 
Rieusaet; 

A  FtMutt,  par  une  droite  Joignant  le  point  c  au  point  D, 
angle  itord-onest  de  la  métairie  de  Seignac,  n*  iii3  de  la  sec- 
tion D  du  plan  cadastral  de  Vaguas  et  appartenant  au  sieur 
Borle  (Antolne)i 

Au  tud,  par  une  droite  Joignant  le  point  D  au  point  E,  point 
de  départ; 

Lesdites  limites  comprenant  une  étendue  superficielle  de 
a  kilomètres  carrés,  a  hectares. 

Art.  0.  Xa  présente  concessloa  fera  ^'ootée  à  la  concession 
des  mines  de  lignite  de  Vagnas,  instituée  par  ordonnance  du 
i3  février  iSiis,  pour  ne  former  avec  celle-ci  qu'une  seule  con- 
cenion  qui,  conformément  au  plan  ci-dessus,  sera  délimitée 
ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  droite  joignant  l'angle  sud  du  moulin  de 
Rleosset,  point  B  au  point  C,  où  le  chemin  de  Lastic  à  Vagnas 
coupe  le  ruisseau  de  Rieusset  ; 

A  roueit,  par  une  droite  joignant  le  point  C  ci-dessus  défini 
an  point  D,  angle  nord-ouest  de  la  métairie  de  Seignac,  n*  i«5 
de  la  section  D  du  plan  cadastral  de  Vagnas  et  appartenant  au 
sieur  Borie  (Antoine); 

Au  tud,  par  une  droite  Joignant  le  point  D  au  point  E,  jonc- 
tion des  chemins  de  Brujas  et  de  Lastic  h  Vagnas;  de  là  par  le 
chemin  de  Brujas  (ancienne  limite),  Jusqu'il  sou  point  de  ren- 
contre F,  dans  le  village  de  Vagnas,  avec  le  chemin  de  la  Ro- 
chette; 

A  Vett,  par  le  chemin  de  la  Bocbette  [ancienne  limite]  depuis 
ledit  point  F  Jusqu'au  point  G,  angle  sud-est  de  la  maison  du 
sieur  Pierre-Alphonse  Pellier,  à  la  Bocbette,  d°  i&8  de  la  sec- 
tion C  du  plan  cadastral  ;  de  là  par  deux  droites,  la  première 
joignant  ledit  point  G  au  point  A,  angle  sud-ouest  de  la  ber- 
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gerie  de  PJcourel,  portant  le  n"  68  de  la  section  G  du  plaa  ca- 
dastral et  appartenant  au  sleop  Auguste  Malignon  ;  la  deuxième 
joignant  le  point  A  au  point  B,  point  de  départ  ; 

Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  superiioieNe  de 
5  kilomètres  carrés,  97  hectares. 

jirt.  3.  Il  est  fait  également  concession  aux  personnes  dé- 
nommées en  Tarticle  i*'  ci-dessus,  des  schistes  bitumineux 
compris  dans  les  limites  déilnies  au  même  article. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  Ix^  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  fixés  à  30  centimes  par  hectare. 

bituminewD  de  Vagnas. 

(Extrait.) 

jirt»  6.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  ooncessionnaires 
devraient  s'étendre  sous  les  villages,  hameaux  oa  métairies  compris 
dans  le  périmètre,  ces  travaux  ne  pourront  être  eiécotéa  qu'en  vertu 
d*une  antorisatlon  spéciale  du  préfet,  donnée  snr  le  rapport  des  Ingé- 
nieurs des  mines,  après  que  le  conseil  municipal  et  les  propriétaires  in- 
téressés anront  été  entendus  et  après  quelles  oonceeaionnalres  auront 
d»nné  cantloa  de  payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  15  4e  la  loi 
du  21  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit  à  la  caution,  soit  à  l'in- 
demnité, seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cottra«  conformément 
audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet,  s'il  est 
reconnu  que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol,  celle  des 
habitants  ou  la  conservation  des  édiôces. 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires 
devraient  s'étendre  sous  la  grande  route  de  Darjac  à  Vallon  ou  à  une 
distance  moindre  de  lO  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés 
qu'en  vertu  d'une  autorisation  do  préfet ,  donnée  sur  la  rapport  des  in- 
génieun  des  minei,  après  que  les  propriétaires  et  les  ingénieurs  des 
ponts-et-chaussées  auront  été  entendus ,  et  après  que  les  (soneession- 
nairea  auront  donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  i& 
de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit  à  la  caution, 
soit  à  l'indemnité,  seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours  confor- 
mément audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  acccordée ,  l'arrêté  du 
préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui 
seront  jugées  nécessaires. 

Art,  8.  Les  concessionnaires  ne  pourront  pratiquer  aueun  onvcrtote 
de  travaux  dans  les  forêts  communales*  de  Vaguas  avant  qu'il  ait  été 
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dfetsé  contradiotoirement  procèft-verlial  de  l'état  des  lieux  par  les  agents 
de  TadmiDistration  des  fbr^,  afin  que  Ton  puisse  constater,  au  bout 
d'un  an,  et  successivementchaque  année,  lesindemnités  qui  seront  ducs. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  quMl  sera 
possible  de  l'entrée  des  mines^  dans  les  endroits  les  moins  dommageables, 
lesquelsseront  désignés  par  lepréfet,  sur  îa  proposition  des  agents  forestiers 
locaux,  les  concessionnaires  et  Tingénieur  des  mines  ayant  étéenlendoi. 

Art,  9.  Les  concessionnaires  seront  civilement  responsables  des  dé- 
gâts commis  dans  la  forêt  par  leurs  ouvriers  ou  par  leurs  bestiaux,  dans 
la  distance  fixée  par  l'article  3f  du  Code  forestier. 

Art.  10.  Lorsque  les  eoncessionnaires  abandonneront  une  puverture 
de  mine.  Us  pourront  être  tenus  de  la  faire  combler  en  nivelant  le  ter- 
rain,  et  de  faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bois  convenable  au 
sol.  Cette  disposition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lieu ,  par  un  arrêté  du  pré- 
fet» sur  le  rapport  des  agents  de  l'administration  forestière  et  de  Tingé- 
nieur  des  mines,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus,  et  sauf  recours 
devant  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publies. 


Décret  impérial  du  ^5  septembre  1869,  portant  que  les  droits        Droiu 
de  navigation  qui  sont  actuellement  perçus  à  V écluse  d'Iwuy  .  jîf  J'^'^'JîJ®" 
et  sur  les  canaux  de  Saint-Denis-^  de  Manicamp,  de  Saint-  et  survies  canaux 
Quentin^  latéral  à  COise  et  sur  VOise  canalisée^  ainsi,  que  deSaini^Denis, 
sur  les  canaux  de  la  Somme  et  des  Ardennes^  sont  prorogés     ^de'saln^^' 
jusqu'au  a5  septembre  1860  (i),  Quentin,  ett. 


Décret  impérial  du  a6  septembre  1869,  qui  accorde  au  sieur    Mines  de  fer 
Pierre-Hyacinthe-Félix  Salik  la  concession  de  mines  de  fer  ^*  '■  Voiietricbe. 
hydroxydé  ooliihique  en  couches^  situées  dans  les  com- 
munes de  Frouard,  Ghampigneulles,  arrondissement  de 
Nancy,  et  de  Liverdun,  arrondissement  d^TouL  (Meurthe). 

(Extrait.) 

Art,  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  la  Voiletriche^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  quMl  suit ,  savoir  : 

Au  sud-^st^  par  la  ligne  tirée  de  la  jonction  des  chemins  de 
la  Chasse  et  de  la  Papeterie  au  point  C  situé  sur  le  rebord  mé- 
ridional du  chemin  de  Frouard  à  Liverdun ,  à  i.yôo  mètres  du 

(1)  Voir  ÂwnaUi  dei  minet,  5*  série ,  t.  II  des  lois  et  décrets,  p.  217. 
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clocher  de  Frouard  :  cette  ligne  qui  forme  la  limite  sud- 
ouest  de  la  concession  de  Frouard  étant  comptée  k  partir  du 
point  G,  où  elle  coupe  la  limite  séparative  des  bois  et  des  pfttis 
communaux  de  Frouard; 

jiu  nordf  par  une  ligne  droite  menée  du  point  E  ci-dessus 
défini  au  point  A,  tête  du  bac  de  Liverdun  sur  la  rive  droite  de 
la  Moselle,  et  arrêtée  en  I,  où  elle  est  rencontrée  par  une  droite 
qui  Joint  le  point  H,  situé  sur  la  lisière  du  bois  de  la  Yoiletriche 
et  du  bois  communal  de  Frouard,  au  point  6,  intersection  des 
deux  droites  AD  et  FK.  La  droite  AD  est  tirée  de  la  tête  du  bac 
de  Liverdun  A  an  point  D  placé  sur  la  limite  de  la  commune  de 
Ghampigneulles  et  sur  la  lisière  des  bois  de  Yoiletriche  et  de  la 
Fourasse  ;  la  droite  FK  est  tirée  du  pointF,  borne  tribanale  pla- 
cée à  la  limite  des  communes  de  Ghampigneulles,  Liverdun  et 
Velaine,  au  point  K  situé  sur  la  limite  des  deux  premières 
communes  à  la  rencontre  de  la  route  de  la  Malmont^; 

A  Vouest^  par  la  ligne  IG  ci^essus  désignée  ; 

Ju  ntd,  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  G  au  point  G, 
point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
5  kilomètres  carrés,  iii  hectares. 

Art.  5.  La  présente  concession  ne  s*applique  qu*au  minerai 
de  fer  exploitable  par  travaux  souterrains  réguliers;  à  Tégard 
du  minerai,  soit  en  filons  ou  couches,  qui  serait  situé  près  de 
la  surface  et  susceptible  d'être  exploité  à  ciel  ouvert,  il  de- 
meurera à  la  disposition  des  propriétaires  du  sol ,  pourvu  que 
son  exploitation  à  découvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le 
présent  ou  dans  Tavenir,  Texploitation  par  travaux  souterrains 
des  gîtes  situés  dans  la  profbndeur. 

En  cas  de  contestation  entre  les  propriétaires  du  sol  et  le 
concessionnaire  sur  la  question  de  savoir  si  un  gtte  de  minerai 
est  ou  non  susceptible  d*être  exploité  à  ciel  ouvert,  ou  si  ce 
mode  d'exploitation  déjà  entrepris  doit  cesser,  il  sera  statué  par 
le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les  parties 
ayant  été  entendues,  sauf  le  recours  au  ministre  de  Tagriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  û.  Sont  pareillement  réservés  tous  les  droits  résultant 
de  l'article  70  de  la  loi  du  21  avril  1810  : 

1*  Pour  les  propriétaires  de  la  surface,  à  raison  des  exploi- 
tations qui  auraient  été  faites  à  leur  profit  antérieurement  à 
ladite  concession  ; 
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«0  Pour  les  tudiies  qui  s'approYisionnaf  ent  de  minerai  sur  les 
lieux  compris  dans  la  concession. 

Art.  e.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  /la  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
10  centimes  par  hectare. 

CoMvr  dei  ehargéê  d$  la  eone$uian  deê  minu  de  fêr 

4$  LA  VoiLETaicn. 

(Exnunr.) 

Art.  7.  La  conceMlonnaire  ne  pourra  pratiquer  auenne  ouTertore  de 
travaux  dans  laa  forêts  domaniales  et  commuifalei  avant  qu'il  ait  été 
dressé  eontradictoirement  procès-vertel  de  Tétat  des  lieux  par  Isa  aseots 
de  radministratioD  des  forêts»  afla  que  l'on  puisse  oonstater,  au  bout 
d'un  an,  et  successivement  chaque  année»  lea  indemnités  qui  seront  daes. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  snssl  près  qu'il  sera 
possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  domma- 
^bles,  lesquels  seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposlUon  des 
agento  foreatiers  locaux,  le  concessionnaire  et  l'ingénieur  des  mines  ayant 
été  entendus. 

Art.  8«  Le  concessionnaire  sera  civilement  responsable  des  dégftts 
conmils  dana  la  forêt  par  aesonfrlers  ou  par  sea  bestiaux,  dans  la  dia- 
tance  fixée  par  Tarticle  81  da  Code  foresUer. 

Art.  9.  Loraque  le'  concessionnaire  abandonnera  une  ouverture  de 
mine,  Il  pourra  être  tenu  de  la  faire  combler  en  nivelant  le  terrain,  et  de 
faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bols  convenable  au  sol.  Cette 
disposition  sera  ordonnée,  sMl  y  a  lieu,  par  un  arrêté  du  préfet,  sur  le 
rapport  dea  agents  de  l'edmlnistratlon  forestière  et  de  riogénienr  des 
mines,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu ,  et  sauf  recoure  devant  le 
ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Artn  17*  Le  cooceislonnaire  aéra  tenu  de  fournir,  autant  que  ses  ex- 
ploitaUons  le  permettront,  à  la  consommation  dea  usines  étsbiles  on  à 
établir  dans  le  volsinsge  avec  autorisation  légale.  Le  prix  des  minérale 
aéra  fixé  de  gréa  gré  ou  à  dire  d'experts,  ainsi  qu'il  est  Indiqué  en  l'ar-' 
ticle  65  de  la  loi  du  21  atrll  1810,  pour  les  exploitations  de  mineralsde  fer. 

Art.  18.  En  cas  de  contestations  entre  plusieurs  maltree  de  forge,  re- 
lativement à  leur  approvisionnement  de  minerai.  Il  sera  statué  par  le 
préfet,  conformément  à  TarUcle  64  de  la  même  loi. 

Art.  30.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  usines  pour  la  prépa- 
ration mécanique  ou  le  traitement  mlnéralnrglque  des  produits  de  ses 
mlnesi  qn'sprès  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  eflSot,  dans  les  formes 
déterminées  par  lea  articles  73  et  suivante  de  la  loi  do  31  avril  1810. 
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tOft  LOIS,  DAGBITS  IT  AUfiTÉS 

^'HÎ^t^Mr  ^^^  impérial  du  96  êtpUmh'e  1869,  qwi  eippfime  HMé  eM- 
à  u  fraBiiére  o^ftofi  pa»$H  entre  le  miwitlfe  die  ta§riêMwré^  eu  eéM^ 
4ê  iwgiqva.       whêree  et  dee  trëvûute  puNiêê,  ei  la  €ompû§%4e  deê  ekemêOÊ 

du  Nord,  ladite  convention  relative  aa  cAmUh  âê  fiet 

d'JSaulmant  A  la  froMière  de  Bélffiqne. 

« 

NAPOLioff,  et&, 

Sur  le  rapport  de  notre  sûnistre  secrétaire  dUltat  wa  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  comnerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  notre  décret  du  96  juin  1857  (1),  lequel  constitue  le  réseaa 
des  chemins  de  fer  du  Nord;  ensemble  la  convention  et  le 
oaliier  des  chargée  y  annexés  ; 

Tu  notre  décret  da  19  août  i85â  ft),  porturt  eoneessicni  é*ini 
dMadn  de  fer  â*Haamont  à  la  frontière  de  Belgique  ;  ensemble 
là  convention  et  le  cahier  des  charges  y  annexés: 

Tu  ravis  du  comité  consultatif  des  chemins  de  fer,  en  date 
du  19  mai  18/119; 

Vu  le  sénatus-consulte  du  a5  décembre  i859,  article  &; 

Vu  la  convention  provisoire  passée ,  le  96  s^tembre  xSSfi 
entre  notre  ministre  de  ràgriculture,  du  commerce  et  dee  trtp 
vaux  publioSf  et  U  compagnie  du  Nord,  ladite  convention  ayant 
ponr  objet  d'approuver  un  traité  de  rétrocession  à  cette  ébi^ 
nière  compagnie  du  chemin  de  fer  d'Haatmont  à  la  frontlàre 
belge  avec  ses  dépendances  et  embranchements;  ' 

Notre  Conseil  d^État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i"'.  iLa  convention  provisoire  passée,  le  96  septembre 
1859,  entre  notre  ministre  de  l'agriculture»  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  et  la  compagnie  des  chemina  de  fer  du 
Nerd,  et  dont  Tobjet  est  ci-dessus  énoncé ,  est  et  demeure  ap- 
prouvée. 
^       Ladite  convention  restera  annexée  au  présent  décret 

Art.  9.  Notre  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  dee 
t^vaux  publics  est  chargé  de  Texécution  de  présent  décret, 
lequel  sera  inaéré  au  Bulletin  dee  lois. 

L'an  mil  huit  cent  cinqQai)^-neQf  et  le  tlngt-six  Mptcimbre, 

Entre  le  ministre  de  l'agrlcalture,  da  commerce  et  des  travam  ptt- 
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(i)9uUêêêndêiht$f  9*  série,  Ml.  S96,  n*  4811. 
(9)         Idfffi,  9*  série,  BnU.  9ie,  n«  2026. 
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blici»  «glMint  an  nom  4e  YtHMi  et  •owlaiéiacTe  do  Foppiwkitlon  4oi 

présentet  par  décret  do  rBmporoar, 
D'une  part, 

Kt  la  MoMté  anonyme  établie  à  Parla  lona  la  dénomination  do  Oott^ 
pagtUê  dêê  ûktmimÊ  4#  fvr  dm  Aiif d.  ladite  eompagnle  repiéoontéo  par 
im.  Dolebecque,  Armaod  do  Saiat-Didior  ot  Léon  Say*  im  admlnlilM»> 
tours,  élisant  domlelle  au  siège  do  la  société,  A  Paris,  A  l^embaroadéro 
dudit  cbomln,  place  de  Ronbaix,  agissant  tant  en  vartn  dmpouToini^ 
leur  ont  été  donnés  par  délibération  du  conseil  d'administration,  en 
date  du  6  août  1869,  que  sous  la  réserro  de  l'approbation  dea  piréi«9tei 
-par  rassemblée  générale  dea  aetioonalrea  dans  un  dAlat  de  dis  mole  an 
plus  tard. 

D'antre  part, 

11  a  été  dit  et  couTonn  oe  qui  suit  t 

Art.  1".  Est  approuvé  le  traité  passé,  le  8  mat  1859» enHe  taoompa- 
gnle  des  chemins  de  for  du  Nord  et  la  compagnie  belge  du  cbeinia  de 
fer  do  Mons  à  Hautmont  et  do  Saint^Ghislaln,  ledit  traité^  porUnt  ossaiOft 
par  cette  dernière  compagnie,  à  la  compagoie  du  Nord»  de  la  aeetlon  di| 
chemin  de  fer  de  Mons  à  Hautmont  comprise  sur  la  terrltolio  franfalat 
ainsi  que  des  embranchements  et  dépendancea  situés  sur  ledit  larrltolfe» 

En  conséquence,  la  ligne  cédée  par  le  ttaité  sps-éooneé  est  déflnltl?e«« 
ment  incorporée  au  réseau  du  Nord,  aTeo-  ses  embranebemonta  et  dé- 
pendances et  notamment  ayec  rembrancbement  de  Maubeuge* 

tfne  copia  certifiée  dndlt  traité  restera  annexée  à  la  présente  ees^ 
▼entlon, 

Aru  1.  A  dater  du  décret  qui  approuTora  lee  présentée  %  le  cahier  des 
charges  du  3e  Juin  1851  sera  applicable  dana  toutes  soa  dlspositlona  et 
q^alement  en  ce  qui  concerne  la  durée  de  la  concession  à  U  ligne  id- 
tioeédée. 

Le  cahier  des  chargea  annexé  au  décret  du  19  août  lOM  est  abroii» 

Aru  8.  La  présente  convention  et  le  traité  du  8  mai  1859  qui  f  éBl 
mentionné  ne  seront  passibles  que  du  droit  fixe  de  1  (lra<ie. 

Fait  à  Paria«  lea  Jour,  mola  et  an  que  dessus. 

Is  iMnif  Uns  de  l'nfHeMttnro,  dm  eemmeree, 

Bigné  B.  lUMnnm. 

approuvé  l'écriture  :  Approuvé  récriture  c 

Signé  DcLincQui.  Signé  k»  m  SAmr-Diansu 

Appiwvd  l'deiitttM  : 
UgnéLdOir 


BnregistidàParia,le4oetobiel869,flsllee9reel«»  eaaol**»  Um 

2  franes,  déelma  20  contlmea.  ^,    ^  ^ 

Signé  BangaiAO. 


3Ô4  I^IS,  DÉCRETS  BT  ABKÊTÊ8 

Entre  les  Boassignés,  M.  Jules  Malou ,  Tlce-préildent,  et  H.  Laurent 
Veydt,  administrateur  de  la  société  anonyme  des  chemins  de  fer  de 
lions  à  Hautmont  et  de  Saint-Gblsiain ,  agissant  en  cette  qualité  et  au 
nom  de  ladite  société,  en  vertu  des  pouvoirs  donnés  par  l'assemblée  gé- 
nérale des  actionnaires,  le  U  avril  1859,  et  de  la  délégation  du  conseil 
d'administration  en  date  du  même  jour, 
D'une  part, 

Et  MM.  Germain-Joseph  Delebecqne,  vice-pré6ident  de  conseil  d'ad- 
ministration; Jacqoes-Joseph-Gaillaume  marquis  Dalon,  et  Armand- 
André-Amé  baron  de  Saint-Didier,  administrateurs  du  chemin  de  fer  du 
Nord»  agissant  en  leurs  qualités  respectives  ci-dessus  énoncées,  an  nom 
de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord,  en  vertu  des  pouvoirs  à 
eux  conférés  par  délibération  du  conseil  d'administration  de  ladite  com- 
pagnie en  date  du  7  mal  1868, 
D'autre  part  ^ 

Il  a  été  exposé  ce  qui  suit  s 

Par  décret  de  Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français,  du  19  août  1864, 
MM.  de  Rothschild  frères  et  la  société  générale  pour  favoriser  l'indus- 
trie  nationale  à  Bruxelles  sont  devenus  concessionnaires  d*on  chemin 
de  fer  partant  de  la  frontière  belge  Jusqu'à  Hautmont,  aux  clauses  et 
conditions  du  cahier  des  charges  annexé  audit  décret. 

Les  concessionnaires  ont  fait  apport  de  cette  concession  dans  la  so- 
ciété anonyme  créée  à  Bruxelles,'" par  acte  devant  le  notaire  Aunes,  le 
9févfier  1856,  approuvée,  par  arrêté  royal  du  2  mars  1856,  sous  le  titre 
de  SœUHé  d»  chvnim  de  Mon»  à  Eautmont  et  de  Saint-Ghielain. 

Cette  société  a  exécuté  le  chemin  de  Mous  à  Hautmont. 

Par  une  délibération  de  l'assemblée  générale  de  ses  actionnaires,  en 
date,  à  Bruxelles,  du  14  avril  1859,  le  conseil  d'administration  a  été  au- 
torisé à  céder  en  toute  propriété  la  concession  et  le  chemin  de  fer  de 
Hautmont  à  la  frontière  belge  à  la  société  anonyme  du  chendn  de  fer 
êa  Nord,  et  à  déléguer  deux  de  ses  membres  pour  la  réalisation  et  la  si- 
gnature du  contrat. 

C'est  cetie  concession  qu'il  s'agit  aujourd'hui  de  réaliser. 

En  eonséqnence,  les  conventions  suivantes  ont  été  arrêtées  : 

Ari.  1".  La  société  anonyme  belge  des  chemins  de  fer  de  Mons  à 
Hautmont  et  de  Saint-Ghislain,  représentée  ainsi  qu'il  est  dit  cl-des8U8« 
cède,  vend  et  transporte  à  la  compagnie  française  du  chemin  de  fer  du 
Nord,  représentée  comme  dit  est,  tous  ses  droits  sur  la  concession  et  sur 
le  chemin  de  fer  d'Hautmont  à  la  frontière  belge,  tels  que  ces  droits  ré- 
sultent du  décret  de  conoesaion  du  19  août  1854,  et  du  cahier  des  charges 
y  annexé,  et  tels  que  le  chemin  construit  se  poursuit  et  comporte  avee 
toutes  ses  gares,  bâtiments,  stations,  maisons  de  gardes,  magasins,  ate- 
liers, outillage,  matériel  fixe  et  roulant,  appareils  télégraphiques,  mobi- 
lier des  gares,  stations,  maisons  de  gardes,  terrains  et  autres  dépen* 
dances,  sans  exception  ni  réserve ,  ainsi,  au  surpins,  que  le  tout  existe. 
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et  dont  la  compagnie  du  chemin  de  fer  da  Nord  a  pleine  et  entière  cod-\ 
naissance. 

jirt.  2.  II  est  déclaré  par  la  société  de  Mons  à  Haotmont  et  de  Saint- 
Ghislain  : 

1»  Qae  le  chemin  cédé  part  de  la  frontière  belge,  près  de  Quévy,  et 
aboutit  à  Hautmont,  à  la  gare  du  chemin  du  Nord;  que  ce  chemin  est  à 
deux  voies,  sauf  dans  la  partie  parallèle  au  chemin  du  Nord  en  arrivant 
àHautmont; 

2*>  Qu'un  embranchement  k  une  voie  partant  de  la  gare  d*Hautmont 
aboatit  à  une  gare  d'eau  sur  la  Sambre,  laquelle  est  une  dépendance  du 
chemin  ; 

d**  Qu'un  embranchement  sur  Maubeuge  est  en  cours  d'exécution ,  et 
que  la  société  de  Mons  à  Hautmont  et  de  Saint-Ghislain  est  en  instance 
auprès  du  Gouvernement  français  pour  en  obtenir  la  concession.  Les 
droits  à  l'obtention  de  cette  concession  comme  l'embranchement  lui- 
môme  avec  toutes  ses  dépendances  sont  compris  dans  la  présente  cession  ; 

4**  Que  les  délais  d'exécution  prévus  à  l'article  V^  du  cahier  dès 
charges  ont  été  prorogés  par  décret  impérial  du  6  décembre  1856,  et  que, 
néanmoins,  la  limite  de  durée  de  la  concession  est  flxée  au  15  sep- 
tembre 1946. 

ArU  3.  La  jouissance  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord  re- 
montera au  1*'  juillet  1858,  époque  h  partir  de  laquelle  l'exploTtation  du 
chemin  de  fer  présentement  cédé  sera  considérée  comme  ayant  en  lieu 
aux  profits,  comme  aux  périls  et  risques  de  la  compagnie  du  chemin  de 
fer  du  Nord ,  laquelle ,  aussi  à  compter  de  cette  date ,  est  substituée  à 
tous  les  droits  comme  à  toutes  les  charges  résultant  de  la  concession , 
des  stipulations  et  conditions  d'apport  contenues  dans  l'article  6  des  sta- 
tuts de  la  compagnie  des  chemins  de  fer  de  Mons  à  Hauimont  et  de 
Saint-Ghislain. 

.  En  conséquence,  la  compagnie  du  chemin  de  fer  da  Nord  s'oblige  à 
exécuter,  au  lieu  et  à  la  place  de  la  compagnie  des  chemins  de  fer  de 
Mons  à  Hautmont  et  de  Saint-Ghislain,  lesdites  clauses,  stipulations, 
eondltions  et  charges,  et  ainsi  de  la  même  manière  que  cette  dernière 
compagnie  y  est  tenue,  et  elle  s'engage  à  la  garantir  contre  toutes  de- 
mandes et  réclamations  quelconques  pouvant  résulter  de  cette  substi- 
tntion. 

Pour  prévenir  des  dontes,  il  est  expressément  convenu  que  la  compa- 
gnie du  chemin  de  fer  du  Nord  devra,  au  lieu  et  à  la  place  de  éelle  du 
chemin  de  fer  de  Mons  à  Hautmont,  exécoter  notamment  l'obligation  de 
transporter  les  marchandises ,  soit  à  la  gare  d'Hautmont ,  soit  à  la  Saita- 
bre,  an  même  tarif  proportionnel  anx  distances. 

Tous  les  impôts ,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  mobilier,  foncier, 
patente,  toutes  les  charges  de  Tille  et  de  police  seront,  A  compter  du 
1**  Juillet  1858,  à  la  charge  de  la  compagnie  du  chemin  du  Nord. 

Art.  4.  La  compagnie  dea  chemins  de  fer  de  Mons  à  Hautmont  et  de 
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Salnt-GhlslalD  reitê'  penonnellement  chargée»  sans  qne  la  eompagnie 
da  Nord  ait  à  a'y  Immiicer  ao  aueone  manière,  da  règlemaDt  et  de  l'ac- 
qDit  de  tous  les  engagementg  InteireDiis  entre  elles  et  tons  entrepre- 
neurs, fournisseurs  et  propriétaires  d'objets  mobiliers  on  Immobiliers, 
comme  aussi  de  l'eiécntion  de  ses  engagements  financiers,  du  payement 
de  sa  dette  par  obligations  ou  sous  tonte  autre  forme,  et  des  stipulations 
qui  eoncement  les  droits  de  ses  actionnaires.  La  compagnie  da  chemin 
de  fer  do  Nord  prend  le  chemin  rendu  libre  de  tons  engagements  pour 
fonte  la  gestion  antérieure;  la  compagnie  des  chemins  de  fer  da  Mons  à 
Haotmont  et  de  Saint-Ghlslaln  gardant  la  responsabilité  pleine  et  entière 
de  tous  ses  fsits  et  actes. 

Ca  eonséqoence,  elle  s'engage  à  garantir  la  compagnie  du  chemin  de 
lier  do  nord  contre  tonte  demande  ou  réclamation  de  liera,  résultant  de 
ees  bits  et  actes  antérieurs. 

jtTi»  6*  l^  compsgnie  du  chemin  de  fer  du  Nord  reconnaît  que  la 
ligne  à  elle  présentement  yendae  a  été  exécutée  dans  les  conditions 
prescrites  au  cahier  dea  charges,  qu'elle  lui  est  livrée  en  bon  état,  d'à. 
près  la  vérification  qui  en  a  été  faite  par  les  ingénieurs  des  deux  compa- 
gnies. Elle  reconnaît,  en  conséquence ,  n'avoir  à  faire,  à  cet  égard,  an- 
enne  demande  ou  récismation  à  la  compagnie  de  Mons  à  Hautmont 

Arin^»  I/Oa  présentes  vente,  cession  et  transport  sont  faits  à  forfait, 
moyennant  un  prix  équivalent  à  une  annuité  payable  par  semestre,  et 
dont  le  taux  est  ainsi  fixé  t 

Pendent  neuf  années  et  six  mois,  à  partir  du  1**  Janvier  1859,  chèque 
payement  aemestriel  sera  de  106.000  francs,  celui  du  deuxième  semestre 
de  tSCS  sera  de  I05.844',47. 

A  dater  du  1**  Janvier  1809,  l'annuité  aen  de  400.000  ftanea,  aott 
200.000  francs  par  semestre. 

|«e  premiar  payement  aura  lien  le  1"  Juillet  1859,  le  second  le 
!•*  Janvier  1800,  et  ainsi  de  suite  «  aux  mêmes  époques,  chaque  année 
Jusqu'au  V  mal  1948;  le  dernier  terme  da  prix  sera,  en  conséqiienfe, 
do  lll.|tt%88  pour  quatre  mois. 

Ls  montant  dn  prix  de  Tente  cMessos  sera  payé  par  la  compagnie  dn 
ehsmin  ds  Car  du  Nord,  à  Brnxelles.  en  espèces  ayant  cours  légal,  à 
l'exclusion  de  tout  papier-monnaie  dont  le  coura  aérait  déclaré  forcé* 

jiru  7.  A  l'OKirtralion  de  la  esncesslon»  la  compagnie  du  chemin  de 
Isrdn  Nord  fera  su  Gouvernement  franfsla,  à  la  place  des  concesaioo- 
nalrea  et  de  la  coospagnie  do  chemin  de  for  de  Mena  à  Hautmont,  la  va- 
mise  dea  chemina  qni  ievront  rentrer  duna  le  domsfaie  publie,  eonfor- 
ment  aux  clauaea  et  csodiilons  da  csbier  des  ebsries.  Elle  a'engaga  à 
teire  cette  rpsaUe  en  prenant  à  aa  charge  tontes  les  obligations  contenues 
dana  Isdit  eahler  des  charges,  et  par  oonira,  elle  Jouira  de  tooa  Im  dnilt> 
et  avantsflss*  M*"*MM'»ismsnti  et  Indsnuiliis  anl  en  asiODl  Js  sonsé* 

qoinoo*. 

jifU  8*  (tn  eus  ds  nofrfsyement  èa  prix  dea  présentes  venls«eession 
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0t  transport  aux  époqoes  ci-deasas  fixées ,  comme  auaal  en  caa  d'inexé- 
evrtton  d'aoe  dea  etauses  et  eooditloaa  eeeenUellea  deaditea  eeailon,  Tente 
et  transport,  la  eoo^Mgnle  dea  chemiBS  de  lér  de  Moua  à  HantmeaC  «i 
de  ÇiJioi'fiilialaiB,  aura  le  droU,  à  sea  choix,  d'en  faire  prononcer  U  ré- 
attintiOB  avec  dominages  et  interdis  on  d*^n  poursuivre  rexécutionf 

Art,  9.  Par  la  présente,  il  n'est  porté  aucune  novation  à  l'état  dee 
oboses  établi  en  ce  qui  concerne  les  lignes  belges  de  la  compagnie  de 
Mons  à  Hantmont  et  de  Salnt-Ghislaln. 

Art.  10.  Les  droits  d'enregistrement  »  de  transcription  et  tons  autres 
frais  et  honoraires  des  présentes  seront  à  la  charge  de  la  compagnie  da 
diemin  de  fer  du  Nord. 

Après  l'enregistrement  des  présentes,  la  compagnie  du  Nord  fera,  ches 
«a  notaire,  ledépdt  de  l'un  des  dieubles  eten  fera,  à  ses  frais,  déUner 
wm  esi^ditioB  à  Ja  campagnie  des  ebeaina  de  Mona  à  Aiutmont. 

Fait  double  à  Paris,  le  8  mai  t859. 

ApprouTé  l'écriture  :  Approuvé  l'écriture  ci-desaua  : 

Signé  Malou.  Signé  Dblebecque. 

Approuvé  l'écriture  :  Approuvé  l'écriture  : 

Signé  VetdTp  Signé  Dàlon. 

Approuvé  récriture  s 
Signé  A.  BE  Saiiit-Dibibb. 

Enregistré  &  Paris,  le  5  octobre  1859,  folio  Tl  recto,  case  4.  Reçu  I  fr., 

dédme  10  ceatiraes. 

Signe  BiBKiuuv. 


Décret  impérial  du  i3  octobre  iSSg,  qui  autorise  le  êieur  Uiiiieifor 

Adolphe  Drappier  à  établir  une  usine  à  fer^  au  lieu  dit  la  '^  l<«"  ^^ 

Tabagie,  dans  la  commune  de  Stenat,  arrondissement  de  Mmmnê' 

Mohtmêdt  (Meuse).  ^e  S^mf^ 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu*fl 
suit,  savoir  ; 

1*  t)n  haut-fotu*neau  pour  la  fusion  du  minerai,  au  chart>on 
de  bois; 

B"*  Les  appareils  de  soufflerie,  appropriés  an  service  du  haiit- 
Ibumean,  ^  inis  en  BM^uvcoroot  |^  la  vapeur. 

(Extrait.) 

Art  5.  fia  exéeutiM  de  l'article  76  de  la  loi  éei  bi  avril  iSto, 
le  pemlHliMate  fCfiPa,  4  <Mb»  éè  taxe  de  ftnBMon  «t 
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pour  une  fols  seulement,  une  somme  de  160  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  rarrondlssement  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  6.  n  tiendra  son  haut-fourneau  en  activité  constante,  et 
ne  pourra  le  laisser  chômer  sans  cause  reconnue  légitime  par 
radministration. 

ArU  7.  II  se  conformera  au  surplus  aux  lois,  décrets, 
ordonnances  et  règlements  intervenus  ou  à  intervenir  sur  le 
fait  des  usines  et  des  appareils  &  vapeur,  ainsi  qu'aux  instruc- 
tions qui  lui  seront  données  par  Tadministration ,  en  ce  qui 
concerne  la  police  des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art.  8.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas,  pour  l'exécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessus 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
Tusine  ;  la  révocation  de  Pacte  de  permission  sera  poursuivie, 
en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétatde  choses  ré- 
glé par  le  présent  décret.  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  l'usine  qui 
auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour*- 
suivies  conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Tarif. 

Sappretsioii 

da 
droU  de  sortie 

delà 

poterie  de  terre 

SroMiére. 


Décret  impérial  du  i5  octobre  i859  (1),  qui  supprime  le  droit 
établi  à  Fexportation  de  la  poterie  de  terre  groesière. 

NiPOLioir,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar* 
tement  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  l'article  36  de  la  loi  du  17  décembre  181/ii, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ArU  1*'.  Le  droit  de  95  centimes  par  100  kilogrammes  établi 
à  l'exportation  de  la  poterie  de  terre  grossière  est  et  demeure 
supprimé. 


(0  Voir  e^ipr^ ,  p.  »i  1 ,  la  eiieiiltire  tranimisaiTe  du  te  oatebre  iMti 
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AtU  a.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  dépar- 
tement des  finances  sont  chargés,  cbacon  en  ce  qui  le  concernes 
de  l'exécution  du  présent  décret 


Décret  impérial  du  ift  octobre  18699  qui  autorise  la  compa^  Mines  de  eutne 
gnie  concessionnaire  des  mines  de  cuivre  de  Mouxata  {Algé^     **•  Mouutt. 
rie)  à  exporter  à  V étranger  la  quantité  de  minerai  néces- 
saire  pour  parfaire  le  chiffre  de  6.000  tonnes* 

Napoléon,  etc.. 

Vu  la  loi  du  11  janvier  i85i»  sur  le  régime  commercial  de 
l'Algérie, 

Vu  les  décrets  des  99  Juin  18A9,  ^9  ^^  i85i,  a5  mai  1866  et 
3i  janvier  1857  (1),  qui  ont  autorisé  la  compagnie  concession- 
naire des  mines  de  cuivre  de  Mouzua  (Algérie)  à  exporter  à  1*6- 
tranger,  jusqu^à  la  concurrence  de  6.000  tonnes,  les  minerais 
de  cuivre  provenant  des  diverses  mines; 

Considérant  que  cette  faculté  a  cessé  pour  elle  le  3o  Juin  1869, 
après  une  exportation  de  6.370  tonnes ,  et  qu'il  est  nécessaire 
de  la  proroger  jusqu'à  complet  épuisement  de  la  quantité  pré- 
cédemment fixée; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'Algérie  et  des  colonies,  de  notre  ministre  secré- 
taire d'État  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  et  de  l'avis  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dé- 
partement des  finances, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Jrt.  1*'.  La  compagnie  concessionnaire  des  mines  de  cuivre 
de  Mousua  (Algérie)  est  autorisée  à  exporter  directement,  des 
ports  algériens  à  l'étranger,  d'ici  au  3i  décembre  1860,  la 
quantité  de  minerai  nécessaire  pour  parfaire  le  ohïïïte  de 
6.000  tonnes,  précédemment  fixé  par  décrets  successiié,  le  pre* 
mier  en  date  du  39  juin  18A9. 

Art.  9,  Nos  ministres  secrétaires  d'État  aux  départements  de 
(I)  ÀsmêUê  4s$  MJfiM,  «t  lérie,  (.  VI  4«t  l«li  et  déonU,  p.  a. 
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rAlgdrla  et  des  colonies,  de  ragricnltiire,  da  oonmerae  «fc  4es 
tmYaox  publics,  et  des  finances,  sont  chargés,  càsonm  en  es 
qnl  le  concerne,  de  TexécQUon  du  présent  décret,  qui 
inséré  au  Moniteur  universel  et  au  Bulletin  de$  Mê. 


Arrêté  miniitériêl  portant  règlement  du  service  des  pas$a§ee 
à  niiiveau  du  réseau  des  chemins  de  fer  de  VEsU 

Le  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  ragrlcol- 
tore,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  rarticle  4  de  la  loi  du  1 5  juillet  i8A5  ; 

Yn  rartide  U  de  l'ordonnance  réglementaire  du  i5  novem- 
bre i8â6: 

Vu  les  propositions  de  la  compagnie  des  chemins  de  fer  de 
r£st; 

Yn  ravis  de  Tingéoieur  en  chef  des  mines,  chargé  du  con* 
tr61e  et  de  la  surveiliance  desdits  chemins; 

Arrête  : 

4rt»  i".  I^es  passages  à  niveau  établis  pour  la  traversée  des 
lignes  et  embranchements  composant  la  seconde  partie  da 
réseau  de  FEst  seront  divisés  en  cinq  catégories. 

Art,  a.  Dans  la  première  catégorie  seront  compris  les  pas- 
sages à  niveau  des  routes  impériales  et  départementales  et 
ceux  des  chemins  vicinaux  présentant  une  fréquentation  ex- 
-  ceptionnelle. 

Ils  seront  gardés  de  jour  et  de  nuit  par  un  agent  à  postç  fixe 
qui  pourra  être  chargé  de  la  surveillance  d'un  canton  (jiont 
rétendue  sera  fixée  conformément  aux  prescriptions  de  Far- 
ticle  lo  ci-après. 

Get  agpsnt  sera  logé  dans  une  maisoa  aitanant  an  passage  à 
niveau. 

De  Jour,  la  barrière  pourra  être  gardée  par  une  ffantine. 

Les  barrières  de  ces  passages  à  niveau  resteront  habituette 
mat  ouvertes  et  Fagast  les  fenmera  ionH)a'ea  train  aara  ne 
vue  ou  attendu. 

AfL  l.  M  deuxiàme  eatégorie  compraadra  1^  jpassagepi  & 
niveau  des  chemins  vicinaux  ou  ruraux  d'une  fréquentation 
ordinaire. 

Près  de  ces  passées  eereat  étaWtes  ^tei  màmmB4%ifigêd. 
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La  mancçuvre  des  barrières  sera  confiée  pendant  le  Jonr  h  la 
femme  du  garde ,  celui-ci  étant  chargé  de  la  sunretllance  d*un 
canton  ou  attaché  à  Tentretien  du  chemin  ou  de  la  vole ,  et 
pendant  la  nuit  à  Tagent  lo^  qui  devra  se  lever  à  toute  réqui- 
sition du  public. 

Les  barrières  seront  fermées  le  Jour  et  la  nuit,  elles  seront 
ouvertes  à  la  demande  du  public ,  à  moins  qu*un  train  ne  ^it 
en  vue  ou  attendu. 

Toutefois,  pendant  la  nuit,  la  compagnie  pourra  être  tenue 
de  préposer  un  gardien  spécial  à  leur  manœuvre ,  si  les  besoins 
de  la  circulation  Texigent,  et  dans  le  cas  où  la  circulation 
serait  nulle,  la  compagnie  pourrait  les  tenir  complètement 
fermées. 

Jru  4«  Dans  la  troisième  catégorie  seront  compris  les  pas- 
sages des  chemins  vicinaux  et  ruraux  dont  la  fréquentation 
est  peu  considérable. 

Ces  passages  k  niveau  seront  habituellement  fermés ,  Ils  se- 
ront manœuvres  par  le  garde  de  Jour  ou  de  nuit  préposé  à  la 
surveillance  du  canton  dans  lequel  ils  sont  situés;  rétendue 
de  ce  canton  sera  réglée  suivant  Timportance  de  la  circulation 
sur  le  passage  h  niveau  et  la  configuration  du  tracé  du  chemin 
de  fer  a  ses  abords. 

Dans  la  cas  où  l'on  y  établirait  une  maison  de  garde,  le  régime 
serait  le  môme  que  pour  les  passages  à  niveau.de  deuxième 
catégorie. 

Dans  le  cas  où  la  flréquentation  serait  pulle  pendant  la  nuit, 
ou  k  certaines  époques  de  Tannée,  la  compagnie  pourra  être 
autorisée  k  les  tenir  fermés  pendant  une  partie  du  Jour  ou  de 
l^année. 

Jrt,  5.  '  Lorsque  des  passages  de  )a  deuxième  ou  de  la  troi- 
sième catégorie  seront  assez  rapprochés  les  uns  des  autres,  !a 
compagnie  pourra  être  autorisée  k  en  confier  le  service  à  un 
seul  gardien. 

Jrt  6.  lies  passages  à  niveau  soit  pour  voitures ,  soit  pour 
piétons,  concédés  &  des  particuliers,  k  charge  par  eux  d*en  as- 
surer la  man<auvre,  formeront  la  quatrième  catégorie. 

Les  barrières  en  seront  fermées  k  la  clef  par  les  propriétaires 
auxquels  Ils  auront  été  concédés  et  manœuvres  par  eux  soos 
leur  propre  responsabilité. 

La  circulation  sur  ces  passages  est  int^rdtte  pendant  la  nuit 
et  aox  heures  du  passage  des  trains  ^e  gninie  vttesse. 
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Dans  le  cas  où  des  trains  extraordinaires  marchant  à  grande 
vitesse  devraient  parcourir  la  vole,  les  passages  à  niveau  de 
quatrième  catégorie  pourront  être  momentanément  Inter- 
ceptés par  les  soins  de  la  compagnie  dans  les  limites  néces- 
saires pour  assurer  la  sécurité  de  ces  trains. 

JrU  7.  Dans  la  cinquième  catégorie  seront  rangés  les  pas- 
sages publics  pour  piétons. 

Ces  passages  sont  pourvus  de  portillons  ou  autres  appareils 
propres  à  empêcher  Tintroductlon  du  gros  bétail  sur  les  voles. 

Art.  Sur  les  sections  de  chemins  de  fer  où  le  nombre  des 
trains  ne  serait  pas  assez  considérable  pour  Justifier  la  ferme- 
ture habituelle  des  barrières  de  deuxième  et  de  troisième  ca- 
tégorie, ces  dernières  pourront  être  laissées  ouvertes  pendant 
le  Jour,  sauf  lorsqu^un  train  sera  en  vue  ou  attendu. 

Jrt.  9.  Les  passages  à  niveau  de  première  catégorie  seront 
éclairés  par  deux  feux  pendant  la  nuit. 

Les  passages  à  niveau  de  première  et  de  deuxième  catégorie 
qui  ne  seront  pas  interceptés  seront  éclairés  par  un  feu  pen- 
dant toute  la  nuit 

Ceux  où  la  circulation  est  Interdite  la  nuit  pourront  ne  pas 
être  éclairés  pendant  les  heures  d*lnterdictlon. 

Les  passsages  de  quatrième  et  de  cinquième  catégorie  ne. 
seront  pas  éclairés. 

Art.  10.  Les  passages  à  niveau  seront  classés  conformément 
aux  dispositions  qui  précèdent  par  un  arrêté  pris  par  chaque 
préfet  dans  son  département,  sur  les  propositions  de  la  com- 
pagnie et  sur  Tavls  de  l'Ingénieur  en  ohef  du  contrôle  de  Tex- 
ploitatlon. 

Cet  arrêté  statuera  sur  le  parcours  des  gardiens  des  passages 
à  niveau  de  première  catégorie  la  désignation  des  passages 
auxquels  11  sera  fait  application  des  dispositions  spéciales  pré- 
vues aux  articles  3,  ^,5  et  8  et  la  fixation,  pour  ces  passages, 
de  la  portée  de  ces  dispositions  dont  retendue  n*est  pas  déter- 
minée par  le  présent  arrêté. 

Les  arrêtés  pris  à  cet  effet  par  les  préfets  des  départements 
traversés  seront  soumis  à  notre  approbation. 

Art.  11.  Les  dispositions  du  présent  arrêté  seront  appli- 
cables à  toutes  les  lignes  du  réseau  de  TEst  autres  que  celle  de  : 
Paris  à  Strasbourg  et  Frouard  à  Sarrebruck  ; 
Ëpemay  à  Reims; 
Strasbourg  à  BUq  ; 
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Ltttterbach  à  Thami; 
VendeiDhelm  à  Wlasembourg  ; 

Lesquelles  resteront  régies  par  les  décisions  administratiTes 
déjà  intervennes. 

Les  décisions  relatives  aax  parties  du  réseau  de  TEst  auquel 
les  dispositions  du  présent  arrêté  sont  applicables  sont  rap- 
portées. 

jirt.  la.  Les  préfets  des  départements  traversés  et  Tin- 
génieur  en  chef  du  contrôle  de  Texploitation  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  les  concerne,  de  Texécution  du  présent 
arrêté. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADBUStfBll 

A  Mi.  tes  fKÈnm,  à  mi.  tm  imttitiBims  oti  miiEt^  ktc}« 

SËMEMBRE  fer  OGTOBHS  1859* 


J  M. 

Parti,  lo  19  oitobrt  i»fl. 

Je  trftMnioto  ar%ù  ki  préMirte  rftm^tloii  Ute  deux  déemli        î«rif- 
rendus  sous  la  date  du  1 3  de  ce  mois.  Le  premier  (i)  si^prliifl     suppretiioa 
le  droit  établi  à  rexportation  de  la  poterie  de  terre  grossière;  du 

le  seeoDd  oorre  le  bureau  du  Palais-en-Belle-Ile-en-Mer  (Mor-   **"**  j^'iJ*'*** 
bihan)  à  l*exportatioir  des  grains  -et  farines.  poterie  de  terr« 

Insérés  au  Bulletin  des  lois  n'  yS/i,  du'17  du  même  mois,  ces      v^uién. 
décrets  seront  exécutoires  dans  les  délais  ordinaires  de  pro- 
mulgation. 

Je  prie  les  directeurs  des  douanes  d'informer  de  ces  disposi- 
tions le  serrice  et  le  commerce. 

Le  Conseiller  d'État  9  Directeur  général  y 

TH'*  GaiTERIN. 


(1)  Voir  ce  décret  à  ta  date  (13  oclobre  18S9),  êuprà ,  p.  308. 
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tft  o€tùtr$  I  Wg.*-  Sont  nommét  élères  ingAnleon  dei  mlnei 
\m  élè?w  te  l^ioole  impériale  polytechnique  dont  let  nomi 
■QiTent  ; 

KtMnrUllitoiéMnli, 
HT  orin  it  Mlrtli,  «t 

IIM.  Menrgey.  •• & 

Potier. t 

Barré. • i 

Dnporcq. H 

Worms  deRomllly •  •  •  •  •    6 

Famin. •  •  .  •  •  la 

Ralmbeaox ••••!& 
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JUMSPRUDENCE. 


LÉGISLATION  SARDE. 


La  législation  minérale  de  la  Sardalgne  vient  d*ètre  refbndae 
après  dix-neuf  ans,  non  par  une  loi,  comme  cela  eût  dû  ayoir 
lieu  en  temps  régulier,  mais  par  une  simple  ordonnance  royale 
rendue,  en  vertu  des  pouvoirs  extraordinalrement  conférés 
à  Victor-Emmanuel  II,  dès  ledébut  de  la  guerre  d'Italie.  Cet 
acte,  qu'il  a  paru  Intéressant  d'insérer  dans  les  Jnnalet  dê$ 
mines^  a  été  successivement  promulgué  en  italien  et  en  fran- 
çais, à  cause  de  la  Savoie.  Ce  n'est  donc  point  une  traduction 
que  nous  donnons  ici ,  mais  bien  un  texte  officiel,  où  se  trou- 
vent dès  lors  quelques  particularités  de  langage,  qui  naturelle- 
ment ont  été  scrupuleusement  respectées. 

L'ordonnance  royale  du  ao  novembre  1869  est  calquée  sur  la 
législation  minérale  de  la  France,  dont  elle  reproduit,  quelque- 
fois textuellement,  presque  toutes  les  dispositions,  à  ce  point 
que  nous  avons  pu  indiquer  en  marge  plusieurs  articles  de  lois 
ou  de  règlements  de  notre  législation  qui  devaient  être  rappro- 
chés de  certaines  dispositions  de  Tordônnance  sarde;  mais  les 
deux  législations  présentent  quelques  dilTérences,  qui  vont  être 
signalées. 

Ce  n'est  point  aux  lecteurs  de  ce  Recueil  qu'il  est  nécessaire 
de  rappeler  que  la  loi  du  ai  avril  1810  a  pour  base  essentielle 
one  classification  de  la  propriété  souterraine  en  trois  catégo- 
ries nettement  tranchées  :  les  mineSf  dont  la  libre  disposition 
est  retirée  au  propriétaire  du  sol  et  qui  ne  peuvent  ôtre  exploi- 
tées qu'en  vertu  d*une  concession;  —  les  minières^  dont  la 
libre  disposition  est  conservée  au  propriétaire  du  sol,  à  la  con- 
dition, le  cas  échéant,  quMl  exploitera  lui-même  ou  laissera  un 
propriétaire  d'usines^  légalement  institué,  exploiter  à  sa  place; 
— ^les  carrières^  qui  sont  entièrement  laissées  à  la  libre  dispo- 
sition du  propriétaire  du  sol.—  La  législation  souterraine  de  la 
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Sardal^e  ne  reconnaît  que  des  mineg  et  des  earriéret.  Ub 
minières^  caractérisées  en  France  par  la  servitude  inusitée  que 
nous  venons  de  rappeler,  n'existent  point  dans  Tordonnance 
sarde,  dont  voici,  du  re^tet  un  rfeijPié  çuccinct. 

Nous  laisserons  naturellement  de  côté  tout  ce  qui  concerne 
le  personnel  de  radmlnistration  publique  chargée  de  procurer 
Texécution  de  la  loi  (titre  i"),  en  appelant  seulement  Tatten- 
tion  sur  la  composition  du  Conseil  des  mines  (art.  7,  8  et  9). 

Les  Mines,  dans  la  classe  desquelles  sont  rangées  les  exploi- 
tations des  substances  minérales  regardées  en  France  comme 
GOocessibles  (art.  i2),  sont  soumises  au  régime  des  concessions 
(art  »6)  et  forment ,  après  Tinstitutloo  «  une  propriété  ordi- 
oaire,  -^  dont  la  transm issibilité  peut  cependant  être  restreinte 
par  l*acte  même  qui  Tinstitue  lUem).  -*  La  vente  par  lot»  et  le 
partage  d'une  concession  ne  peuvent t  d'ailleurs,  «votr  Ueu 
qu'après  une  autorisation  du  gouvernement  (art.  69),  accordée 
dans  une  forme  déterminée  (airt  70  et  71).  —  Un  concession- 
naire peut  posséder  plusieurs  mines,  dans  les  termes  (te^^ueUe- 
nent  repro4uits)  de  l'article  3i  de  la  loi  de  >8ip(art.  ^i),  sans 
rimerprétation,  tardive  mais  très-eMcte,  du  décret  du  a5  oc- 
tobre i85a. 

Une  concession  de  mine  forme  nue  propriété  nouvelle,  tou- 
jours distincte  de  celle  de  la  surface  (art  67),  susceptible  d'hy- 
pothèques (art.  68 j,  et  k  laquelie  le  conCjBssionnaire  est  nécee- 
eairement  toujours  libre  de  renoncer  (arc  97),  après  en  avoir 
fait  oUaciellement  la  déclaration  (art.  e6).  Cette  déçlaratipn  de 
renonciation»  qui  entraîne  pour  le  concessionnaire^  l'obligation 
de  su^^penUre  toute  exploitation  (art.  98)»  est  suivie  imquédlar- 
tement  d'une  visite  des  travaux  par  l'ingénieur  jies  mioes 
[art  looj.  Elle  reçoit  la  même  publicité  qu'une  demande  en 
concession  (art.  101)  et,  dans  le  cas  où  elle  n'a  point  fait  si|r- 
gir  d'opposition,  est  acceptée  par  un  décret  roya)  (ar^  io4}, 
les  droits  des  tiers  étant  toujours  réservés  (art  io5).  —  Si  des 
oppositions  sont  faites  à  la  renonciation ,  elles  sont  examinées 
et  transmises  au  ministre  des  travaux  publics  (art.  103) ,  qui 
sursoit  &  l'acceptation  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  été  levées 
par  l'autorité  judiciaire  (art  io3).  Ce  décret  est  transcrit  sur 
le  registre  des  hypothèques,  à  l'instar  de  tout  acte  translatif 
de  propriété.  Un  extrait  de  la  transcription  est  inséré  dans  un 
journal  officiel  (art  106).  Si,  cette  formalité  accomplie  et  un 
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délai  légal  expiré,  aucune  inscription  d'hypothèque  n'est  prise 
sur  lamine,  celle  ci  reste  à  la  disposition  du  gouvernement 
(art.  107).  Dans  le  cas  contraire,  la  vente  Judiciaire  de  la  con- 
cession est  ordonnée  (art.  108)  et  le  prix  en  est  réparti  entre  les 
créanciers  du  concessionnaire,  après  ie  payement  des  sommes 
qui  peuvent  être  dues  à  TÉtat  et  des  frais  de  Texpropriatlon 
(art  109).  Lorsqu'aucun  acquéreur  ne  se  présente,  l'autorité 
judiciaire  déclare  la  mine  propriété  de  l'État  sans  aucune 
charge  (art  110).  —  Le  concessionnaire  renonçant  es(  tenu  de 
laisser  en  place  le  matériel  nécessaire  à  la  conservation  de  la 
propriété  souterraine  (art.  99},  qui  lui  est  remboursé  par  son 
successeur  (art  98}  ou  par  l'administration,  dans  le  cas  où 
aucun  acquéreur  ne  s'est  présenté  lors  de  la  vente  ep  Justice 
(art.  110). 

La  déchéance  d'un  concessionnaire  de  mines  est  formellement 
prévue  par  la  législation  sarde.  —  Elle  a  lieu  de  plein  droit, 
lorsqu'il  ne  Justifie  pas  du  payement  des  prime  et  indemnité 
attribuées,  comme  on  va  le  voir,  à  l'inventeur  par  l'acte  (}e  con- 
cession (ar$.  53).  —  Elle  peut  être  prononcée,  lorsqu'après  une 
cessation  de  travaux  depuis  plus  de  deux  années,  le  conces- 
sionnaire ne  les  a  pas  repris  à  TexpIratiOD  d'un  délai  donné  par 
l'administration  (art.  m  et  ii«). —  La  décision  ministérielle 
portant  retrait  d'une  concession  reçoit  la  même  publicité 
qu'une  demande  en  concession  (art.  1  la)  et  est  susceptible  d'un 
recours  par  la  voie  contentieuse.  L'inscription  sur  le  registre 
des  hypothèques  et  la  publicité  requises  pour  le  cas  de  renon- 
ciation s'appliquent  au  cas  de  déchéance  (art.  1  lû).  A  l'expira- 
tion d'un  délai  légal,  la  concession  est  vendue  en  Justice 
(art.  ii5);  le  prix  en  est  réparti  entre  les  créanciers  de  l'ex- 
ploitant déchu,  s'il  y  en  a,  dans  les  mômes  conditions  que  pour 
l'abandon  volontaire  De  même  aussi,  lorsqu'il  ne  se  présente 
pas  d'acquéreur,  la  mine  devient  propriété  de  l'État,  le  con- 
cessionnaire déchu  retirant  son  matériel,  à  l'exception  de 
celui  que  l'administration  Juge  à  propos  de  retenir,  en  le  lai 
remboursant  (  art.  116).  SI,  au  bout  de  deux  ans,  la  mine  n'a 
été  ni  vendue  ni  concédée,  les  terrains  compris  dans  le  péri- 
mètre de  la  concession  sont  affranchis  de  toute  charge  inhé- 
rente à  celle-ci  (art  117}. 

L'explorateur  de  mines  n'est  point,  comme  en  France,  an 
individu  qui,  s'il  est  propriétaire  du  sol  ou  aux  droits  d'un  tel 
propriétahre,  n'est  soumis  à  la  surveillance  administrative 
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qu*en  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  hommes  et  la  consenratloa 
des  choses  (titre  III,  chapitre  ii).  Celui-là  seul  est  eonsidéré 
comme  explorateur^  dans  un  sens  légal  donné  au  mot,  qui  a 
obtenu  une  permtMton  du  gouvernement  (art.  ao,  %  i)t  après 
une  instruction  administrative  très-complète  (art*  si,  S  ^«  ^^ 
a3»  a6  et  97).  Le  cas  de  refus  du  propriétaire  du  sol  (art  ao,  S  «  ; 
91,  S  9)  n*esten  quelque  sorte  qu'accessoire.  La  permission» 
accordée  pour  deux  années  au  plus  et  susceptible  d*une  proro» 
gatlon  d*un  an  (art  ^h)%  peut  être  révoquée,  si  le  permission- 
naire n*en  a  point  usé  dans  le  délai  de  trois  mois  ou  8*11  suspend 
ses  travaux  pendant  un  mois»  sauf  le  cas  de  force  majeure 
fart.  95).  Cette  permission  est  transmissible»  moyennant  une 
simple  déclaration  à  radminlstratlon  »  sans  que  le  permission- 
naire cesse  pour  cela  d^étre  personnellement  engagé  (art  98> 
—  Il  est  naturellement  responsable  des  dommages  occasionnel 
par  ses  recherches  et  assujetti  &  cet  égard  aux  mêmes  règlea 
qu*un  concessIoAnaire  (art.  99,  S  i)*  ^  propriétaire  du  sol  a 
droit  à  une  caution»  fixée  provisoirement  par  radminlstratlon 
(art  99,  SS  9  et  3)  et  définitivement  par  Tautorlté  Judiciaire 
(art  3o).  —  Bien  qu*elle  n'ait  pas  la  brièveté  précise  de  Tart  sS 
du  titre  1*'  de  notre  loi  du  98  Juillet  1791,  la  disposition  rela^ 
tive  à  la  protection  accordée  au  propriétaire  des  enclos  muréa, 
cours  ou  Jardins  (art  3i),  ne  présente  pas  Tamblgulté  regret- 
table de  Tartlcle  11  de  la  loi  du  91  avril  1810,  qui  donne  lieu, 
on  le  sait»  à  une  divergence  persistante  entre  les  cours  et  tri- 
bunaux et  la  cour  de  cassation.  Les  voies  de  communication^ 
aqueducs,  cours  d*6au  et  sources  d'eaux  minérales  sont  TobJet 
d'une  protection  spéciale  (art  39).  —  Les  recherches  de  sub- 
stances minérales  (autres  que  celles  qui  font  Tobjet  d'une  con- 
cession) ne  peuvent  être  permises  dans  le  périmètre  de  cette 
concession  sans  le  consentement  du  concessionnaire  ou,  & 
défaut  de  ce  consentement,  sans  Tautorisation  du  gouverne- 
ment (art.  33).  —  La  vente  des  produits  des  recherches  ne 
peut  avoir  lieu  qu'avec  cette  autorisation  (art  3&). 

Le  ministre  des  travaux  publics  déclare,  s'il  y  a  lieu,  la  mine 
découverte  et  concessible  (art  35),  et  seulement  alors  elle  peut 
être  concédée  (art.  39).  —  Mais,  dans  Tintervalle  qui  s'écoule 
entre  cette  déclaration  et  l'Institution  de  la  concession,  l'ex- 
plorateur peut  être  autorisé  à  continuer  ses  travaux  (art.  36). 

Un  système  libéral  préside,  en  Sardaigne  comme  en  Erance, 
au  choix  du  conoessionnaire  de  mines  (art  58J. 
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Âucnn  droit  n^est  d*allleurs  reconnu  au  propriétaire  du  soL 

U  n*en  est  pas  de  môme  de  Tlnventeur,  s'il  remplit  certaines 
conditions  légales  (art.  38).  Pendant  six  mois,  il  peut  présenter 
une  demande  en  concession  ;  mais,  s*il  ne  le  fait  pas,  il  est  dé- 
claré déchu  de  son  droit  de  préférence.  Dans  le  cas  où  Tin- 
venteur  d'une  mine  n'est  pas  Institué  concessionnaire,  il  a  droit 
à  une  Indemnité  fixée  par  Pacte  de  concession  et  payée  par  le 
concessionnaire,  ainsi  qu*au  remboursement  par  celui-ci  de 
ses  travaux  utiles  et  au  payement  de  la  valeur  des  substances 
minérales  extraites  et  non  vendues  (art.  /iio,  5a,  S  if  et  55),  — 
La  déchéance  volontaire  ou  involontaire  d'un  inventeur  est 
portée  à  la  connaissance  du  public  (art.  Ai). 

Tout  demandeur  en  concession  doit  adresser  sa  pétition, 
accompagnée  d'un  plan,  au  gouvernement  (art.  Aa)  ;  cette  pé- 
tition est  à  la  fois  publiée  pendant  trois  dimanches  consécutifs 
et  insérée  dans  des  Journaux  aux  frais  du  requérant  (art  û3). 
Les  oppositions  sont  reçues  et  inscrites  sur  un  registre  parti- 
culier, pendant  les  trente  Jours  qui  suivent  la  dernière  des  in* 
sortions  ci-dessus  mentionnées,  et  communiquées  en  extrait  au 
pétitionnaire,  qui  doit  y  répondre  dans  un  délai  déterminé 
(art.  AA).  L'instruction  de  la  demande  en  concession  est  faite 
dans  le  mois  qui  suit  l'expiration  de  ces  délais  (art  ili6).  —  Les 
oppositions  sont  reçues  Jusqu'au  dernier  moment  (art.  A?)* 
Celles  qui  sont  relatives  à  une  question  de  propriété  sont  por- 
tées devant  l'autorité  Judiciaire  (art  AS).  Les  demandes  en 
concurrence  sont  assimilées  aux  oppositions,  à  moins  qu'elles 
n'aient  trait  à  des  terrains  non  compris  dans  la  demande  pri- 
mitive, auquel  cas  ces  demandes  en  concurrence  sont  instruites 
comme  celles-ci  (art  US), 

Un  décret  royal  statue  définitivement  sur  toute  demande  en 
concession  (art  5o,  5i  et  56).  —  Trois  mois  après  sa  promulgar 
tion,  le  concessionnaire  doit  s'engager  à  en  remplir  les  condi- 
tions (art  5q,  s  i). 

Le  périmètre  d'une  concession  ne  peut  correspondre  &  une 
superficie  de  plus  de  Aoo  hectares  (art  5o,  S  a)  ;  —  mais  on  a  vu 
que  plusieurs  concessions  peuvent  ôtre  réunies  dans  les  mains 
d'un  môme  concessionnaire. 

L'État  peut  ôtre  concessionnaire  de  mines,  —  après  l'accom- 
plissement des  formalités  d'institution  qui  viennent  d'ôtre  In- 
diquées (art.  56). 

Les  mines  sont  assujetties,  comme  en  France,  &  un  double 
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impôt  fart  5q).  —  La  trtxe  fixe  est  de  o',5o  par  hectare,  avee 
un  minimum  de  perception  de  ao  francs  (art.  6o^.  —  La  taxê 
proportionnelle  est  fixée  au  vingtième  d*un  produit  net  évalué 
d*après  des  rèj?Ies  analogues  à  celles)  de  notre  jurisprudence 
(art.  61).  En  conséquence,  le  concessionnaire  doit  avoir  un 
registre  de  recettes  et  un  registre  de  dépenses  conformes  à  un 
modèle  oftictel  fart.  6/1).  Le  cas  d*ahonnement  est  prévu  (art  69). 
Le  gouvernement  a  le  droit  d*accorder,  dans  des  cas  extraor- 
dinaires, une  remise  totale  ou  partielle  de  taxe  proportionnelle 
(arL  65). 

fiotre  loi  du  97  avril  i858  a  reçu  une  grande  générallsatfoa  : 
11  ne  s'agit  plus  seulement  de  mines  inondées  ou  menacées  de 
rêtre.  Du  moment  où  le  système  d'exploitation  de  concessions 
voisines  efî  compromet  l'existence,  le  gouvernement  peut  or- 
donner qu'il  soit  soumis  à  une  direction  unique  et  l'Introduire 
â*o(hce  et  aux  frais  des  concessionnaires  intéressés,  entre  te^ 
(juels  une  estiination  contradictoire  permettra  de  répartir  les 
produits  et  les  dépenser,  si  les  concessionnaires  n*oat  pu  se 
mettre  d'accord  (art.  73  et  74)'.  —  Les  relations  des  concession- 
naires voisins  sont  également  beaucoup  généralisées,  par  rap- 
port à  ce  qu'elles  sont  dans  la  législation  française.  Tout  dom- 
mage ou  avantnge  apporté  par  un  exploitant  à  un  autre  est 
Tobjet  d*un  règlement  d'indemnité  (art.  75).  Le  cas  des  travaui 
k  faire  en  commun  par  des  concessionnaires  voisins  ou  Ilint- 
trophes  est  prévu  et  réglé  (art.  76  et  77). 

Les  relations  dds  con  essionnalres  de  mines  et  des  proprié- 
taires du  sol  sont  les  mêmes  que  dans  la  législation  française, 
notamment  pour  l'occupation  des  terrains  (art.  78,  79  et  80 )• 
—  Le  cas  de  dégradation  a  été  omis  et,  comme  tel,  laissé  soua 
l'empire  du  droit  commun.  —  Tout  travail  nécessaire  à  l'assè- 
chement et  à  la  ventilation  d*une  mine  petit  ôtr<$  exécuté,  bien 
qu'en  dehors  du  périmètre  de  la  concession,  au  moyen  d'une 
déclaration  d'utilité  publique  (art.  83). 

Une  caution  est  exigée  do  tout  concessionnaire  dont  les  tra- 
vaux doivent  s'étendre  sous  des  habitations  et  èit|>I(ifItaitioa8,  Du 
dans  leur  voisinage  Immédiat  (art.  80  et  8a). 

La  police  des  mines  est  l'objet  de  nombreuses  dispositions. 
Ainsi,  des  plans  des  travaux  sont  formellement  prescrits 
(art  66).  Les  cas  de  danger  (art.  8û)  simple  (art.  85}  ou  urgent 
(art  86)  sont  réglés  en  ce  qui  concerne  le  rôle  dé  Tadmlnt^- 
trâilôn  publlqâé.  —  Le9  eùMtâ  qtd  tônt  ttiupéà  âttf  tt^vàux 
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sootetrafns  dofrent  nyofr  dfx  ans  an  inofns  (art  M).  --  En  cas 
d*acefdetîts  de  mines,  les  mesures  à  prendre  sont  libsolument 
calquées  sur  celles  de  notre  décret  de  i8i3  fart  89  à  gfi).  —  Les 
concessionnaires  sont  tenus  de  se  t)ourv6ir  de  fous  les  moyens 
de  secours  nécessaires  en  pareille  circonstance  (art.  gS). 

Les  GARRiiRcs  forment  la  deuxième  c1a«se  d*exp1oftatlons 
minérales  considérée  par  la  législation  sarde,  et  comprennent 
toutes  celles  qui  ne  sont  pas  rangées  dans  la  première  classe 
(art.  i3).  —  On  7  remarque,  Indépendamment  des  substaiiees 
minérales  mises,  par  TartlcleA  de  la  loi  de  1810,  dafts  la  catè* 
gorle  des  carrières,  la  tourbe,  les  sables  et  terres  métalllfèred 
(art  145;.  —  Laissées  entièrement  à  la  disposition  M  proprié- 
taire du  sol  (  art.  i3o) ,  les  carrières  ne  sont  soumises  qtf  ft  une 
déclaration,  préalablement  faite  par  Texploltant  ft  Fadmlnlstra- 
tlon(àrt.  i3i). 

Les  tourbiirêi  sont  assujetties  aut  conditions  locales  que 
intendant  (èotài'pNfet)  de  Tarrondlssement  Juge  à  propos  ûë 
prescrire  dans  rintérét  dé  la  sflreté  et  de  U  salubrité  publiques 
(an.  i33\  Si  les  exploitants  ne  se  conforment  pas  à  ces  pres- 
cffptfcftis^  l*intenâaift  peut  leur  Interdire  d'exploiter,  sauf 
recours  ati  ministre  dès  traVatix  publics  (art  iSA).  —  Les  rela-^ 
tfons  etitre  des  exploitants  voisins,  notatfnment  pour  Pécoule- 
ment  des  eaux  (art.  i30],  petivent  être  assimilées  ftui  relations 
des  conce^lonnaires  de  minés  Tolsincs  et  dodoent  alors  Usa  t 
Tapplleation  des  mêmes  règles  (art.  i35). 

î'our  les  eatriêreê  souterraines  ^  la  déclaration  préalable 
doit  être  accompagnée  d*on  plan  détaillé  (art  iSy);  un  plan 
des  travaux  exécutés  pendant  Tafluéë  précédente  est  i  ehaqtts 
année,  présenté  à  ringénieur  des  mines  (art  f38). 

Une  sonede  protection  est  laissée,  pour  les  carrières  exploi- 
tées à  del  ouvert  ou  soiiterrainement,  aux  abords  deé  habita^ 
tioftis ,  des  enclos ,<  des  voles  de  communication ,  des  aqueducs 
et  dés  soufces'd*eaux  fihihérales  (art  1 8(^.  —  L'entrée  des  car* 
rières  du  côté  des  routes ,  cours  d'eau ,  frabitdtléns,  doit  étri  i 

disposée  de  manière  ft  prévenir  les  accidents  et  détourner  les 
eaux  (art.  i3^).  -^  Les  carrières  sont  soumises  à  la  surveillance  i 

iidministrattve  (  art.  t/ko*  et  léfS).  Les  travaux  reèontins  dange-  ' 

^ux  peuvent  être  interdits  totalement  ou  partiellement;  eri  < 

éas  de  péril  immloeM ,  le  djndlo  {maii'ê)  de  la  commune  peut 
prendre  toutes  les  mesurés  nécessaires ,  et  nette  faire  été* 
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onter  das  traTanx  d*offioe  et  aux  tnis  des  exploitants  (art  i  Ai?. 
—  Les  accidenta  de  carrjères  sont  entièrement  assimilés  aux 
accidents  de  mines  (arù  lAa)» 

Les  excavations  faites  par  le  propriétaire  du  sol,  pour  Tamé- 
llorer  ou  extraire  des  matériaux  à  son  usage»  et  la  recherche 
des  métaux  (or,  etc.)  dans  les  alluvions  ne  sont  soumises 
qu*aux  règles  générales  de  police  et,  en  ce  qui  concerne  cette 
dernière  recherche,  à  la  législation  hydraulique  (art.  lU  et  i A5). 

K  rinstar  du  législateur  français  de  iSto*  le  législateur 
sarde  a  annexé  à  la  loi  organique  sur  la  propriété  souterraine 
une  réglementation  des  usines  minéralurglques,  qui  sont  di- 
fisées  en  deux  catégorlesi  également  soumises  à  la  sunreillanoe 
des  ingénieurs  des  mines  (arC  161)» 

Les  établissements  compris  dans  la  première  catégorie, dont 
rénumération  actuelle  est  donnée  dans  un  tableau  officiel,  ne 
peuvent  être  établis  sans  la  permission  du  gouverneur  (pr^/sf) 
delà  province  (art.  1A7  et  note).  —  Tout  demandeur  en  per> 
mission  doit  adresser  sa  pétition ,  accompagnée  d*un  plan ,  à 
radministration  (art.  i&8).  Cette  pétition  est  Inscrite  sur  le 
registre  des  oppositions  aux  demandes  en  concession  de 
mines,  publiée  et  affichée  pendant  deux  dimanches  consécutlEs 
(art  1A9).— Les  oppositions  sontreçues  pendant  les  trente  Jours 
qui  suivent  et  notifiées  au  pétitionnaire ,  qui  doit  y  répondre 
dans  un  délai  déterminé  (art.  i6o)t  ^  LMnstructlonalIeudans 
une  forme  qui  sauvegarde  tous  les  intérêts  (art.  i5i,  i5s,  t5A 
et  i55  ).  —  La  permission  est  publiée  et  affichée  comme  la  de- 
mande (art.  i55);  elle  peut  être  révoquée,  si  le  permission- 
naire n'a  pas,  dans  les  deux  ans,  commencé  la  construction 
de  son  usine ,  ou  s'il  la  laisse  en  chômage  pendant  trois  ans, 
et  s'il  a  laissé  expirer  un  dernier  délai  donné  par  le  gouver- 
neur (art.  i6G)«  La  révocation  ou  la  renonciation  sont  publiées 
comme  la  demande  et  la  permission  (art  i53).— >Tout  change- 
ment apporté  à  l'usine  doit  être  préalablement  déclaré  à  rad- 
ministration (art  i55). 

JiOs  établissements  appartenant  à  la  seconde  catégorie,  dans 
laquelle  sont  rangés  essentiellement  les  usines  et  ateliers  mi- 
néralurglques qui  ne  font  point  partie  de  la  première ,  ne  sont 
absolument  assujettis  qu'à  une  déclaration  préalable  au  qrndic 
de  la  commune  (art.  168  et  i6g) — et  à  l'observation  des  règles 
oonoernant  la  salubrité  publique  (art  160). 
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Les  sanctions  pénales  édictées  pour  assurer  Texéeution  de 
la  loi  sarde  n*y  sont  pas,  comme  dans' la  loi  française,  Tobjet 
d*un  titre  spécial  ;  au  contraire,  elles  sont  éparses  et  rappro- 
chées des  prescriptions  mêmes  auxquelles  elles  se  rapportent 
(art.  57,  65, 66, 67, 88,  90^  93,  95,  99,  iSs,  iâ6,  lUjj  i5/i,  160 
et  i65}.  —  Elles  ne  consistent,  en  principe,  que  dans  des 
amendes. 

Il  n*en  est  point  ainsi  pour  les  dispositions  de  juridiction 
et  de  compétence ,  qui  sont  réunies  dans  le  dernier  titre  de 
rordonnance.—  Elles  sont  généralement  conformes  aux  prin- 
cipes fondamentaux  du  droit  administratif,  en  ce  qu'elles 
laissent  la  connaissance  de  toutes  les  questions  dç  propriété  à 
l'autorité  Judiciaire  (art  166).—  Mais  elles  ont  cela  de  particu- 
lier que  la  répression  de  la  plupart  des  Infractions  à  la  loi 
(défaut  d'élection  de  domicile  de  l'explorateur  de  mines,  re- 
cherches non  autorisées  dans  un  terrain  concédé,  exploitation 
d'une  mine  sans  concession,  vente  non  autorisée  des  produits 
de  recherches;  exploitation  d'une  carrière  sans  déclaration, 
d^une  usine  minéralurgique  sans  autorisation  ou  sans  déclara- 
tion; contraventions  à  la  police  minérale  ou  aux  prescriptions 
relatives  à  la  voirie;)  est  soustraite  à  la  Justice  ordinaire  et 
confiée  à  la  Justice  administrative(art  167).  C'est  ce  qui  est  tout 
h  fait  en  opposition  avec  les  principes  du  droit  français,  où  le 
conseil  de  préfecture  ne  Joue  qu'exceptionnellement  le  rôle  de 
tribunal  correctionnel  (pour  les  contraventions  de  grande 
voirie,  par  exemple)  et  ne  prononce  Jamais  de  peines  corpo- 
relles; or  les  amendes  peuvent  actuellement,  à  défaut  de  paye- 
ment, être  changées  en  de  telles  peines,  conformément  au 
code  pénal  de  la  Sardaigne  (art.  i68). 

On  connaît  maintenant  la  législation  minérale  de  ce  royaume, 
et  Ton  voit  qu'elle  peut  se  résumer  ainsi  : 

Classification  en  deux  catégories  seulement  des  substances 
minérales,  dont  les  exploitations  sont  soumises,  suivant  les 
circonstances  légales,  au  régime  de  la  concênion  ou  au  régime 
de  la  simple  déclaration,  et  sont  toujours  assujetties  à  la  sur- 
veillance administrative.— Dans  le  premier  cas,  le  propriétaire 
du  sol  n'a  absolument  aucun  droit  sur  la  propriété  souter- 
raine; l'inventeur  est  récompensé  de  toute  manière;  l'État, 
par  application  de  l'ancien  droit  régalien.  Institue  une  pro- 
priété nouvelle,  oui  n*est  distinguée  de  la  propriété  ordinaire 
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que  par  certaines  restrictions  inhérentes  h  la  nature  technique 
et  à  l'origine  légale  d'une  concession.  L^explorateur  de  min* 
a  un  rôle  spécial.  La  propriété  paye  un  impôt  particulier. — 
Dans  le  second  cas,  la  propriété  du  fond  et  celle  du  tréfond  se 
confondent  entièrement. 

Classification  en  deux  catégories  des  établissements  miné- 
ralurglques,  caractérisées  également  par  le  régime  auquel 
elles  sont  respectivement  soumises ,  —  celui  de  la  permiuiom 
pour  Tune  et  celui  de  la  simple  déclaration  pour  Tautre. 

En  principe»  absence  de  peines  corporelles  pour  la  répres- 
sion des  infractions  à  la  législation  minérale^  —  Compétence 
très-étendue  de  la  Justice  administrative. 

Nous  avons  laissé  à  dessein  de  côté,  dans  tout  ce  qui  pré- 
cède, les  mesures  spéciales  qu'a  nécessitées  l'annexion  récente 
de  la  Lombardie  (art  ia6  à  139)  et  les  dispositions  qui  ont 
dû  être  prises  par  îe  législateur,  à  l'égard  des  mines  (art  1  ift 
à  laô)  et  des  usines  (art.  16a  à  16/É),  pour  opérer  la  transitioD 
de  l'édit  royal  du  3o  Juin  iS^or  (art  171)  au  décret  royal  da 
so  novembre  1869,—  lequel  doit  être  prochainement  complété 
par  une  instruction  ministérielle. 

Voici,  du  reste,  les  différences  principales  qu'offlrent  dans 
leur  ensemble  ces  deux  actes  souverains;  nous  ne  tiendrons 
pas  compte  des  modifications  de  détail  portant  sur  des  ques- 
tions de  délai,  de  compétence  «  etc.  : 

Dans  l'édit  de  i8âo  (1) ,  on  trouvait  quatre  elasses  d'exploi- 
tations minérales  :  i«  les  mines  ;  —  a*  la  tourbe,  les  terres  et 
sables  aurifères  ;  on  a  vu  que,  tout  en  étant  maintenant  rangées 
dans  la  seconde  classe,  ces  substances  donnent  lieu  à  des  me- 
sures particulières;—  5*  les  carrières;-  A«  le  sel  et  le  salpêtre, 
qui  soht  encore  actcfoDement  Tobjet  d*one  législation  spéetale 
(art  1  A),  d'ailleurs  étrangère  sot  ingénieurs  des  mines. 

L'autorisation  do  gouvernement  n^étalt  donnée,  ^our  les 
explorations  de  mines,  qu'au  cas  de  refus  du  propriétaire  âm 
ébh  ^  La  distance  de  100  mètres  était  unlforxÉiémeiit  fixée,  pour 

ces  travaux,  aux  abords  des  habitations  et  enclos  attenant  ant 

■     I  il 

(I)  On  (rottftra  It  leiiê  de  cet  édii  dana  la  publlcalton  offloiaiia  du  HéptT' 
toiredti  mifiêt  {Hêfiêriorio  âêltê  minière)^  ouvragé  imprimé  fn  Ualien  tt  en 
franciii.  (ToniMlel  II,  iirs  I  i8»;III  «I  IV,  tawàiMi;  f  «tVI^iafiS 
tt*T.)  Motti  davcni  U  eammunloaiioii  de  l'acte  de  isft0  à  l'obUfeanee  d« 
IL  Qiordano,  ancirn  éMfa  da  Pécole  dei  isinei  ai  Parlé,  qui  occupé  fOleSè- 
fèttf  i  Ttfrin  remMd)  é'hnpÊttM  M  fttaei  Solli  tt  eaC  pilrtS  à  fsHMs  I 
de  cet  acte. 
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habitations,  et  des  autres  lieux  clos  de  murs.—  Toute  recherche 
était  absolument  interdite  dans  un  terrain  concédé.  —  Lorsque 
le  gtie  se  trouvait  mis  à  découvert  sur  une  étendue  de  6  mètres 
en  chaque  sens,  Texplorateur  devait  suspendre  ses  travaux  et 
recourji^  à  Tadmlnistration,  afin  que  la  mine  fflt  déclarée  dé- 
couverte on  quMl  lui  fût  ku  besoin  permis  de  continuer  les 
fouilles.— Lobiiration  solidaire  existant  entre  les  deitiandeurs 
en  concession  (art.  58)  ne  figurait  pas  dans  Tédit  de  i8âo,-*  non 
plus  que  la  prescription  relative  au  payement  des  prime  et  ia» 
dcmnité  d'invention  (art  5a  et  63),  qui  était  remplacée  par  une 
disposition  analogue  à  celle  de  la  loi  du  ai  avril  iSio  sur  le 
privilège  de  Tinventeur  de  la  mine.  —  Le  cas  de  Tétat  conces- 
sionnaire n*avait  point  été  explicité.  ^  La  taxe  fixe  n'existait 
pas  et  la  taxe  proportloilhelle  avait  été  fixée  à  3  p.  ioo  dô  la 
valeur  du  produit  brut,  sans  que  la  remise  totale  ou  partielle 
pût  en  être  faite.  —  Le  eMiâorûê  des  articles  76  et  77  est  une 
innovation.  —  Dans  Tévaluation  des  terrains  occupés  par  un 
concessionnaire,  oh  ajoutait  au  prix  d'estimation  le  cinquième 
en  stts  de  la  valeur  réelle  de  ceax*ci  avant  le  dommage.  —  Une 
sanction  pénale  est  maintenant  attribuée  à  la  dispositioti  qid 
prescrit  aux  concessionnaires  de  talnes  un  mutnel  secoursi 

La  mesure  relative  à  rexécutios  de  travaux  d'utilité  pu- 
blique pour  un  groupe  de  tourbières  est  nouvelle. 

Antérieurement,  l'exploitation  des  carrières  soHterraiaes 
était  assujettie  au  régime  des  permissions. 

Les  usines  minéralurgiques  de  la  première  des  doux  classes 
actuellement  existantes  étaient  seules  mentionnées  par  l'édit 
dé  1860.  en  vertu  duquel  elles  {layaient  une  redevance  annuelle 
de  10  à  5g  livres  I  aujourd'hui  disparue. 

En  résumé  «  la  législation  sarde  ofi*re  une  grande  analogie 
avec  la  législation  française,  dont  elle  reproduit  beaucoup  de 
dispositions,  parfois  empruntées  à  notre  Jurisprudence  admi- 
nistrative! ékle  contient  quelques  additions  utiles  et  quelques 
heureuses  modifications,  mais  elle  aurait  pu,  crojrons-nous, 
dans  l'état  actuel  der  connaissaoeas  sur  la  matière»  recevoir 
•More  qeelquetf  siM^ificatieiii. 

LâVÉ  Ftavar. 
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Décret  royale  du  ao  novembre  Mg\  caneemantleiminêêt 
Ui  carriérei  et  Ut  uiinei  minéralurgiqueê  de  la  Sardaigne* 

Victor  Emmanuel  n,  roi  de  Sardaigne»  de  Chypre  et  de 
Jérusalem  ;  duo  de  Savoie  et  de  Gènes,  etc.,  etc.;  prince  de 
Piémont,  etc.,  etc.,  etc. 

En  vertu  des  pouvoirs  extraordinaires  qui  nous  ont  été  con- 
férés par  la  loi  du  a6  avril  1859  ; 

Sur  la  proposition  du  ministre  secrétaire  d*État  des  travaux 
publics; 

Le  conseil  des  ministres  entendu  ; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

TITRE  PREMIER. 

DU  SBRVIGB  RBLATIP  AUX  MINXS,  CiBRIÈRBS  BT  CSIlfBS. 

jtn,  1*%  Le  service  relatif  aux  mines ,  carrières  et  usines  est 
placé  sous  la  dépendance  du  ministère  des  travaux  publics. 

jiru  9.  Le  territoire  de  TÉtat  est  divisé  en  huit  districts  mt- 
néraloglques,  conformément  au  tableau  A(i)  annexé  à  la  pré- 
sente loi. 

Le  nombre  et  la  circonscription  de  ces  districts  pourront 
être  changés  par  un  décret  royal,  toutes  les  fois  que  les  besoins 
du  service  Texlgeront 

jirL  3.  Chaque  district  minéralogique  aura  un  bureau  régi 
par  un  ingénieur,  qui  fera  carrière  avec  tous  les  autres  ingé- 
nieurs du  corps  royal  du  génie  civil  et  auquel  pourra  être  ad- 
joint un  autre  employé  du  service  technique. 

Art.  à.  Il  y  aura,  auprès  du  ministère,  un  inspecteur  choisi 
parmi  les  ingénieurs  des  mines,  lequel  aura  sous  ses  ordres  un 
ou  plusieurs  offlciers  subalternes. 

Art.  6.  Outre  les  obligations  qui  leur  sont  spécialement 
imposées  par  la  loi  et  les  commissions  dont  ils  peuvent  être 
chargés  par  le  ministre,  les  ingénieurs  des  mines  exercent  une 
surveillance  de  police  sur  les  mines»  carrières  et  usines  situées 
dans  leurs  districts. 

(ont  para  InuUto  àt  le  rfpndalra. 
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A  cet  effet,  dans  leurs  visites  annuelles,  comme  dans  les 
inspections  extraordinaires  pour  lesquelles  ils  seront  déléguéSt 
ils  obsenreront  la  manière  dont  les  travaux  des  mines  et  des 
carrières  sont  conduits,  soit  afin  de  proposer  à  Tadministnir 
tion  les  mesures  nécessaires,  tant  pour  la  sûreté  des  personnes 
que  pour  la  conservation  des  exploitations,  et  dans  Tintérôt 
des  propriétés  situées  au-dessus,  soit  afin  d*éclairer  les  exploi- 
tants sur  les  inconvénients  des  méthodes  adoptées  et  sur  les 
améliorations  qui  pourraient  y  être  introduites. 

Ils  visiteront  aussi ,  dans  Tintérèt  de  la  salubrité  et  de  la 
sûreté  publique ,  les  établissements  et  les  ateliers  destinés  à  la 
préparation  mécanique  et  au  traitement  des  produits  des  mines 
et  des  carrières. 

Enfin  ils  devront  constater  les  contraventions  aux  disposi- 
tions de  la  présente  loi  dont  ils  viendraient  à  avoir  connais- 
sance. 

jiri.  d.  Un  règlement,  approuvé  par  décret  royal,  indiquera 
les  conditions  requises  pour  être  admis  à  faire  partie  du  per- 
sonnel chargé  du  service  des  mines,  ainsi  que  les  règles  aux- 
quelles les  officiers  qui  y  seront  attachés  devront  se  conformer 
dans  Texercice  de  leurs  attributions. 

JrU  7.  Un  conseil  des  mines  est  institué  auprès  du  ministèra 

Ce  conseil  sera  composé  de  six  membres  au  moins  et  de  huit 
au  plus,  lesquels  devront  être  choisis,  partie  dans  le  conseil 
d'État  et  dans  Tordre  Judiciaire,  partie  parmi  les  membres  de 
Tacadémie  royale  des  sciences  et  de  Tinstitut  royal -lombard 
des  sciences,  lettres  et  arts,  et  parmi  les  personnes  les  plus 
versées  dans  Tart  des  mines  et  la  métallurgie. 

L'inspecteur  des  mines  sera  membre  né  du  conseil. 

Un  officier  du  ministère  y  remplira  les  fonctions  de  secré- 
taire. 

AN.  8.  Les  membres  du  conseil  des  mines  sont  nommés  par 
le  roi. 

Us  demeurent  en  fonctions  six  ans.  Chaque  trois  ans,  ils 
sont  renouvelés  par  moitié.  Ils  peuvent  être  confirmés. 

A  rexpiraUon  des  trois  premières  années,  le  sort  décidera 
quels  sont  les  conseillers  à  remplacer. 

Art.  g.  Le  conseil  est  présidé  par  le  ministre. 

Un  vice-président,  choisi  parmi  ses  membres,  est  nommé 
par  le  roi  chaque  année. 

Art.  10,  Le  conseil  donne  son  avis  dans  les  cas  déterminés 


3So  UTRISPRUDENGE. 

par  la  loi  et  chaque  fois  qu*il  en  est  requis  par  le  ministre,  n 
est,  en  outre,  appelé  à  préparer  les  projets  des  instructions 
et  des  règlements  nécessaires  pour  assurer  rexécution  de  la 
loi,  et  la  régularité  du  service. 

Son  ¥Ote  est  consultatif. 

Il  doit  toujours  être  motiTé. 

Jrt.  1 1 .  Les  membres  du  conseil  résidant  hors  de  la  capitale 
recevront,  pour  chaque  déplacement,  rindemnité  Journalière 
et  les  frais  de  voyage  alloués  aux  inspecteurs  du  génie  civil. 
Art.  26  da  décret     jirt.  i3.  Les  membres  du  conseil  ne  peuvent  avoir  ni  dl- 
da  34  déeembre  fectement,  ni  indirectement  aucun  intérêt  dans  une  entre- 
prise de  mines  quelconque. 

Les  ingénieurs  des  mines  ne  peuvent  non  plus  prendre  pari 
dans  leurs  districts  à  aucune  entreprise  de  mines,  d^exploita- 
tions  ou  d^usines  contemplées  dans  la  présente  loi ,  ni  avoir 
dans  ces  établissement^^  d'autre  ingérence  que  celle  inhérente 
au  service  qui  leur  est  confié. 

TITRE  II. 

CLÂSSIFICATlOlf  DES  EXPLOITATIONS    DE    SUBST^CES   MIVéaALE^. 

Art.  i3.  Les  exploitations  da  substances  minérales,  quaat 
aux  elléts  de  la  présente  loi ,  se  divisent  en  deux  classes  : 

P^EMliBE  CLAS9fi, 

Art.  9  de  u  loi       Mines  ftontenaat  en  filons,  en  couches  ou  en  amas,  les  mi- 
du  aitTrii  1810.  serais  dont  on  extrait  l*or,  Targent,  le  platine,  le  fer,  le 

cuivre,  le  plomb,  le  zinc,  Tétain,  Tantimoine,  Tarsenic,  le 
bismuth,  le  cobalt,  le  nickel,  le  mercure,  le  manganèse  et 
autres  métaux;  le  soufre,  les  sulfates  de  fer,  de  cuivre,  de 
Einc,  de  magnésie,  d*alumineet  Talun;  les  bitumes,  Tasphalte, 
le  graphite,  Tanthracite ,  les  houilles  et  lignites. 

SECONDE  CLASSE. 

Exploitations  de  l<Hir6«. 

Carrières  de  sables  et  de  terres  métallifères,  de  pierres  de 
construction  et  d'ornement;  de  pierres  à  chaux  ou  à  plâtre; 
d'ardoises,  de  pierres  ollaires,  meulières  ou  à  aiguiser;  d'ar- 
gile et  de  marnes  diverses  ;  de  pouzzolane ,  de  sable  et  de  gra- 
vier; de  quartz,  de  barytine,  de  fluorite,  de  corindon  et,  en 
général,  de  roches  et  de  minéraux  dont  on  n^extrait  ni  métal, 
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ni  produits  métalliques  ou  combustibles,  et  non  compris  dans 
la  première  classe. 

ArU  i4.  Les  dispositions  de  la  présente  loi  ne  sont  pas  ap* 
plicablea  au  sel  commun  et  au  salpêtre. 

TITRE  UL 

MINES. 


CHAPITRE  I. 

Art.  i5.  Les  mines  nf»  peuvent  être  exploitées  qu'en  Tertu  ah.  f  d«i#  \^ 
d^une  concession  souveraine.  ^^  ^^^^' 

Dès  la  date  de  l'acte  de  concession ,  la  mine  devient  une  An.  t,  si.de  la  loi 
propriété  nouvelle»  perpétuelle,  disponible  et  transmisslble       ^^  *"'** 
comme  toutes  les  autres  propriétés  ;  sauf,  quant  à  la  transmis- 
sibilité  par  acte  entre-vifs,  les  réserves  qui  auraient  été  appo- 
sées dans  Pacte  même  de  concession. 

Art,  i6.  Les  mines  sont  immeubles.  Art  s,  S$  i  et  s. 

Sont  pareillement  immeubles  les  bâtiments,  machines,  puits,  ^^  '*  '^^^^  ^*'** 
galeries  et  autres  travaux  établis  à  demeure,  conformément 
aux  lois  civiles. 

Art.  17.  Sont  immeubles  par  destination  les  chevaux,  agrès.  Art.  s,  SS  s  «i 4, 
ouUls  et  ustensiles  servant  à  Texploitatlon.  <>«  ^  ><»>  ^^  i*^^ 

Ne  sont  considérés  comme  chevaux  attachés  à  Texploitation 
que  ceux  exclusivement  employés  aux  travaux  intérieurs  dos 
mines. 

Art.  18.  Sont  meubles  les  matières  extraites ,  les  apprevi-  Art.  9  de  u  loi 
sionnements  et  autres  objets  mobiliers.  ^^  '*'*• 

Art.  19.  Les  actions  ou  intérêts  dans  une  société  ou  entre-     Art.  1,  s  i« 
prise  pour  exploitation  de  mines  sont  réputés  meubles.  ^^  '*  '*'  ^*  <*'^ 

CHAPITRE  n. 

RECHXaCBE  ET  DÉCOUVERTE  DE9  MIIIES. 

Art,  %Q.  Sont  considérés  comme  explorateui^  de  mines,  dans 
le  sens  et  pour  Teffet  de  la  présente  loi ,  ceux-là  seuls  qui  en- 
treprennent des  recherches  avec  une  permission  du  gouver- 
nement. 

Cette  permifldon  peut  être  obtenue  même  dans  le  cas  où  ^  i^^  toi  de  itto. 
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le  propriétaire  da  terrain  où  doivent  se  faire  les  recherches 
refuserait  son  consentement. 

Art,  91.  Quiconque  voudra  obtenir  la  permission  ci-dessus 
devra  adresser  à  l'intendant  de  Tarrondissement  une  requête 
indiquant  : 

a.  Ses  nom,  prénom  et  domicile  ; 

h,  L*obJet  de  la  recherche  ; 

e.  La  situation  et  les  limites  du  terrain  dans  lequel  il  se  pro- 
pose de  faire  des  travaux; 

d.  La  nature  de  ces  travaux  ; 

e.  Les  nom ,  prénom  et  domicile  du  propriétaire  du  terrain. 
Ari.  10           Quand  les  recherches  devront  se  faire  dans  un  terrain  qui 

de  la  loi  deiiio.  n'appartient  pas  au  requérant,  on  joindra  à  la  demande  la 

déclaration  de  consentement  du  propriétaire,  si  ce  consente- 
ment a  été  obtenu. 

ArU  sa.  L'intendant  ordonnera  la  publication  de  la  requête 
dans  les  communes  sur  le  territoire  desquelles  doivent  s'opérer 
les  recherches*  en  fixant  un  terme,  qui  ne  pourra  être  moindre 
de  dix  Jours,  dans  lequel  peux  qui  croiraient  avoir  des  raisons 
pour  y  faire  opposition  seront  admis  à  présenter  leurs  obser- 
vations au  bureau  de  Tintendance. 

Ce  terme  échu,  Tlngénleur  des  mines  donnera  son  avis,  tant 
sur  le  résultat  probable  des  recherches  que  sur  les  conditions 
à  imposer,  sauf  à  requérir  au  besoin  la  présentation  préalable 
d'un  plan,  qui,  en  ce  cas,  pourra  être  ordonnée  par  l'intendant. 

L'intendant  transmettra  ensuite  les  pièces,  avec  ses  propo- 
sitions motivées,  au  gouverneur  de  la  province,  qui,  après 
avoir  tout  examiné ,  accordera  ou  refusera  par  un  décret  la 
permission  de  recherche. 

JrL  33. 11  y  aura  toujours  lieu  à  recours  contre  le  décret  du 

gouverneur  au  ministre  des  travaux  publics,  qui  prononcera 

sur  les  réclamations. 

Jarispnidenee       Art.  aft.  La  permission  de  recherche  sera  accordée  pour  on 

française,      j^pg  ^^  temps  déterminé,  mais  qui  ne  pourra  excéder  deux  ans. 

Si,  à  Texpiration  du  terme  fixé  pour  sa  durée,  la  mine  n'était 
pas  encore  découverte,  l'explorateur  pourra,  au  besoin,  obte- 
nir une  prorogation,  laquelle  toutefois  ne  devra  pas  dépasser 
une  année. 

Art.  35.  Le  gouverneur  pourra  révoquer  la  permission,  lors- 
que  les  travaux  de  recherche  ne  seront  pas  commencés  dans 
les  trois  mois  qui  suivront  la  date  de  son  expédition,  ou  lors« 
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qu'ils  auront  été  ioterrompus  pendant  plus  d'un  mois,  sauf 
néanmoins  le  cas  de  force  majeure. 

jirL  36.  Le  décret  de  permission  et,  le  cas  échéant,  le  dé- 
cret de  révocation  devront  être  affichés  dans  tous  les  lieux  où 
la  requête  aura  été  publiée. 

Art.  37.  L'explorateur  sera  tenu  d'élire  domicile  dans  l'ar- 
rondissement. 

Art  38.  Il  ne  pourra  céder  ni  vendre  la  permission  sans  en 
faire  la  déclaration  à  l'intendant 

Cette  cession  ou  cette  vente  n'aura,  dans  aucun  cas,  pour 
effet  de  le  délier  personneUement  des  obligations  et  des  charges 
inhérentes  à  la  permission. 

Le  cessionnaire  devra,  lui  aussi,  élire  domicile  dans  l'arron- 
dissement. 

Art.  39.  L'explorateur  sera  tenu  au  payement  de  tous  les 
dommages  occasionnés  par  les  travaux  de  recherches,  et  de- 
meurera soumis  aux  dispositions  contenues  dans  les  articles  78, 
79,  80,  81  et  83  de  la  présente  loL 

Le  propriétaire  du  terrain  où  doivent  se  faire  les  recherches 
pourra  exiger,  avant  le  commencement  des  travaux  et  &  son 
choix,  ou  une  caution  donnée  par  acte  devant  notaire,  ou  un 
dépôt  en  argent  ou  en  cédules  de  la  dette  publique. 

Quand  les  parties  n'auront  pu  s'accorder,  Tintendant ,  sur 
un  rapport  d'experts,  fixera  d'office,  en  voie  provisoire,  le  mon- 
tant du  dépôt,  lequel  une  fois  effectué,  l'explorateur  sera  en 
droit  de  mettre  la  main  aux  travaux. 

Art.  5o.  Toute  contestation  ultérieure  entre  le  propriétaire 
du  sol  et  l'explorateur,  tant  sur  la  valeur  de  la  caution  que 
sur  le  montant  du  dépôt,  sera  soumise  à  la  décision  des  tri- 
bunaux. 

Art.  3i.  Nulle  permission  pour  recherche  de  mines  n'attri-  Art.  11 
buera  à  celui  qui  l'aura  obtenue  le  droit  de  faire  des  recherches  '•  ia  101  de  uio. 
daus  les  lieux  clos  de  murs,  ni  dans  les  cours  ou  Jardins,  sans 
le  consentement  formel  des  propriétaires.  On  ne  pourra  non 
plus  s'en  prévaloir  pour  fouiller  le  terrain  avec  des  sondes  ou 
tarières,  ni  pour  ouvrir  des  puits  ou  des  galeries  à  une  dis- 
tance moindre  de  100  mètres  des  habitations  ou  des  lieux  clos 
de  murs  attenant  aux  habitations  mêmes ,  et  de  ko  mètres  des 
autres  lieux  clos  de  murs. 

Celui  qui ,  pour  découvrir  des  mines ,  fera  sur  son  propre 
fonds  des  travaux  semblables  à  ceux  indiqués  dans  l'alinéa  ci- 
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de^us,  ftev^a  pbservef  la  même  distance  f^  Y^&ffd  (^9  ))|b{^ 
lions  et  lieux  clos  de  murs  appar);en^pt  à  d'autre§  propriétaire 

^rf.  3a.  Les  recherches  qui  nécessiteraient  des  travayx  spu- 
terrains  p}x  qui  seraient  faj|;es  à  une  dis^nce  mpindre  d^ 
2o  mètres  des  routes  et  chemins,  ou  sifi*  un  terrain  (^  pepte 
au-dessus  ou  au-dessous  d'un  passage  put)Iic  quelconque,  pe 
pourront  toutefois  être  entreprises ,  même  par  le  propriétaire 
du  sol,  sans  une  permission  spéciale  de  Ti^^ndant,  lequel, 
après  avoir  consulté  Tingénieur  des  mines  et,  au  besoin,  celui 
du  génie  civil,  prescrira  les  mesures  réclamées  païf  1^  sûreté 
publique. 

Il  en  sera  de  même  lorsque  les  travaux  auft)pt  lieu  ^  une 

distance  moindre  de  loo  mètres  des  canaux,  aqueduc9t  cours 

d*eau  et  sources  minérales. 

Art  13  Jrt.  53.  Aucune  recherche  pe  sera  permise,  même  au  pro- 

de  la  loi  d«  1810.  priétâire  du  sol,  dans  les  limites  d'un  terrain  déjà  concédé, 

sans  le  consentement  du  concessionnaire  et ,  à  cjéfaut  de  ce 
consentement,  sans  rautorisatjpn  du  gofiverpemeut 

pne  telle  autorisation  sera  donnée  par  un  décret  ministériel, 
i{ioyepnan|  Taccom  plisse  ment  préalablp  des  formalités  pres- 
crites par  les  articles  ai  et  aa,  et  après  que  le  conseil  d^ 
mines  aura  été  entendu. 
Jorispnidraoe  -''^'*  *^'*'  L'explorateur  pe  pourr^  disposer  des  substances 
françaiao.  minérales  qu  il  aura  extraites,  sans  en  avoir  obtenu  l'autorisa- 
tion préalable  du  gouvernement 

jirt.  35.  Quand  l'existence  de  la  mine  et  la  possibilité  de  çpn 
exploitation  seront  suffisamment  reconnues,  le  gouverneur, 
sur  la  demande  qui  lui  en  sera  faite  ou  même  d'office,  apr^ 
l'échéance  du  terme  fixé  pour  les  recherche^,  chargera  l'ing^ 
nieur  des  mines  de  se  transporter  sur  les  lieux ,  afin  d'y  pro- 
céder, pa  cof^tradlctoire  de  l'explorateur,  à  l'inspection  des 
travaux. 

La  mine  sera  déclarée  4écouverte  et  concessible  par  un  dé- 
cret du  ministre  des  travaux  publics,  sur  le  rapport  de  l'ingé- 
nieur susdit  et  ravis  du  conseil  des  mines. 

Art,  36.  Après  la  déclaration  de  découverte  et  jusqu'au  jour 
où  la  mine  sera  concédée,  lexplorateur  pourra  être  autorisé  4 
continuer  les  travaux,  en  se  conformant  aux  directions  qui  lui 
seront  données. 

Art.  3;.  Les  contraventions  aux  articles  37,  a8,  3i,  33,  33, 
5&,  seront  punies  d'une  amende  de  5  à  60  livres,  sans  pr^'udlce 


d«  r^çtepaptlé;  qi)l  p9i}rfa{t  êtrp  duo  a^  prpprl^t^if e  (|a  90I  et 
Ifi  cpnpeaâjlooQ^e. 

CHAPITRE  III. 

DES  CONCESSIONS. 

j4rL  38.  Tout  individu,  citoyen  de  l'État  ou  étranger,  ou     Art.  iseiu 

.      .  ,.^.  IX     I  ^  *A   X  1    -u*     i  •      *''^"      ^">  de  U  loi  de  1810. 

^ute  société  lé^ajernent  constituée,  peut  oT)tenIr  une  conces- 
sion  de  mine,  en  justifiant  des  conditions  nécessaires  pour 
^treprendre  et  conduire  les  travaux,  ainsi  nue  des  moyen^  de 
^a^isfaire  aux  obligations  et  aux  charges  qui  seront  imj)0sées 
par  l'acte  de  concession.' 

fa  concession  pourra  également  être  accordée  à  plusieurs 
ividus  oui  en  auraient  fait  collectivomenj;  la  (demande,  et, 
dans  ce  cas,  chacun  d'eux  sera  tenu  coipme  obligé  solidaire- 
ment pour  toutes  les  c|iarges  et  conditions  relatives. 

jiri'.  59.  La  concession  ne  peut  avoir  pour  objet  que  des 
fnines  déclarées  découvertes  et  concèssibics.' 

Art.  ko.  L'inventeur  ou  ses  ayants  droit  seront  préférés  pour 
la  concession,  lorsque  l'administration  reconnaîtra  qu'ils  l'eu- 
nissent  les  conditions  requises  par  l'article  38. 
'  A  cet  effet  l'inventeur  devra,  dans  les  six  mois  (le  la  date  dp 
la  déclaration  de  découverte  mentionnée  h  l'article  35,  prébon- 
ter  SI  demande  dans  la  forme  iudiquéé  à  l'article  /ii. 

Ce  terme  écoulé  sans  qu'il  ait  fdit  sa  demande^  ou  s'il  n'a 
pas  justifié  par-devant  l'administration  de  réunir  "les  conditions 
susdites,  le  ministre  dos  travaux  publics,  après  avoir  entendu 
ie  conseil  des  mines,  rendra  un  décret  qui  le  déclarera  déchu 
de  tout  droit  de  préférence. 

Dans  ce  cas  néanmoins,  l'inventeur  aura  droit  à  une  prirpe,        Art.  le 
dont  le  payement  sera  mis  à  la  charge  du  concessionnaire  et  ***  '•  *"*  **•  '***' 
qui  sera  fixée  dans  l'acte  môme  de  coiicci^sion. 

Il  aura  droit,  en  outre,  à  recevoir  du  concessionnaire  une 
indemnité  pour  les  travaux  jugés  utiles  à  rexploitation,  ainsi 
que  le  payement  de  la  valeur  du  minerai  extrait  qu'il  aurait 
laissé  disponible  sur  le  lieu  des  recherches. 

Art,  /il.  En  suite  du  décret  mentionné  à  l'article  précédent, 
le  gouverneur  de  la  pro\ince  portera  à  la  connaissance  du 
public ,  au  moyen  d*un  manifesté,  que  la  mine  peut  être  con* 
cédée. 

Les  publications  qui  se  feront  à  cet  effet,  en  conformité  de 
Tarticle  A3,  devront  indiquer  la  nature  et  la  situation  de  la  miné. 
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▲rt  M  et  10  Art.  &3.  Toute  demande  de  conoession  sera  adressée  au  gou- 
d«  la  i0i  de  1810.  verneur  de  la  province  sur  le  territoire  de  laquelle  existe  la 

mine. 

Elle  devra  être  accompagnée  d*un  plan  régulier  en  triple 
expédition ,  sur  lequel  seront  tracées  les  limites  précises  de  la 
concession  demandée. 

Ce  plan  devra  être  dressé  sur  une  échelle  de  i  à  A.ooo  au 
moins. 

Le  requérant  devra,  en  outre,  présenter  lias  documents 
propres  à  Justifier  qu*il  réunit  les  conditions  Indiquées  dans 
rartlde  58. 

Art.  A5.  Lorsque  ringénieur  des  mines  du  district  aura  re- 
connu Texactltude  du  plan  et  tracé  provisoirement  sur  le  ter^ 
raln  les  limites  de  la  concession  demandée,  le  gouverneur 
A.^  ••  ^A  ».  ..  ordonnera  que  la  demande  soit  publiée  pendant  trois  dl- 
01 9T  do  la  loi  manches  consécutifs  dans  le  cheMleu  de  la  province,  à  la  porte 
^*  *•*•♦"  ••"'  du  bureau  d'intendance  de  l'arrondissement  et  dans  toutes  les 
d'oîéooûon.  communes  sur  le  territoire  desquelles  s'étendent  les  limites 
susdites,  et  qu'elle  soit  en  outre  insérée  sommairement  dans  le 
Journal  de  la  province  et  dans  le  Journal  officiel  du  royaume, 
le  tout  aux  flrais  du  requérant 

Ces  diverses  publications  devront  être  constatées  au  moyen 
de  certificats  qui  resteront  annexés  k  la  demande. 

Art.  Ui.  Dans  les  trente  Jours  qui  suivront  la  dernière  des  in- 
sertions prescrites  à  l'article  précédent»  l'intendant  recevra  la 
oppositions  qui  seront  présentées  et  les  fera  Inscrire  par  ordre 
de  date  dans  un  registre  particulier. 

Elles  seront  successivement  communiquées  par  extrait  aux 
parties  Intéressées,  auxquelles  11  sera  fixé  un  délai  pour  y  ré- 
pondre. 

Le  registre  susdit  ainsi  que  tout  recours  en  opposition  se- 
ront montrés  dans  le  bureau  d'intendance  k  tous  ceux  qui 
voudront  en  prendre  connaissance. 

Art.  AS.  Toute  demande  en  concurrence  sera  considérée 
comme  simple  opposition,  à  moins  qu'elle  n'ait  pour  objet  des 
terrains  non  compris  dans  la  demande  primitive ,  dans  lequel 
cas  on  procédera  comme  pour  une  demande  nouvelle. 

Art.  UQ.  Dans  le  mois  qui  suWra  l'expiration  des  délais  dont 
11  est  fait  mention  à  l'article  M,  l'intendant  de  l'arrondisse- 
ment prendra  l'avis  de  l'ingénieur  des  mines  et  ensuite  trans- 
mettra les  pièces,  avec  son  avis  motivé,  au  gouverneur  de  la 
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provlnc6t  pour  les  proposltlonfl  que  celui-ci  croira  devoir  faire 
au  ministère. 

Art.  Û7.  Toutes  oppositions  seront  reçues  au  ministère  jus-    |^  ^i  ^  *' 
qu'à  la  délivrance  du  décret  royal  de  concession.  de  la  e    e  isio. 

Elles  devront  être  notifiées  aux  parties  intéressées,  qui 
pourront  y  répondre. 

jirU  /ia.  Lorsque  les  oppositions  formées  contre  la  demande    Art.  as,  s  St 
feront  naître  des  contestations  sur  la  propriété  de  la  mine,  de  *•  **  *•'  ^'  *•*•• 
la  part  d'un  concessionnaire  antérieur  ou  d*un  successeur  lé- 
gitime de  celui-ci,  elles  seront  déférées  aux  tribunaux  ordi- 
naires. 

Art.  &9.  Si  aucune  opposition  n*a  été  présentée  ou  après  ^^'  |  •*  J^»  S  J, 
mainlevée  de  celles  qui  pourront  avoir  été  faites,  il  sera  dé- 
finitivement statué  sur  la  demande  de  concession  par  un  décret 
royal ,  rendu  sur  Tavis  du  conseil  des  mines  et  le  conseil  d'état 
entendu. 

Art.  60.  Le  décret  royal  de  concession  énoncera  les  nom , 
prénom  et  qualités  du  concessionnaire  ;  son  domicile,  qui  devra 
toujours  être  fixé  ou  élu  dtos  Tarrondissement  où  se  trouve  la 
mine;  la  nature  et  la  situation  de  la  mine  concédée,  le  mode 
d'exploitation  prescrit,  le  montant  de  ce  qui  sera  dû  à  l'Inven- 
teur, les  taxes  à  payer  en  conformité  des  articles  59  et  sui- 
vants, et  toutes  les  autres  conditions  et  charges  attachées  &  la 
concession. 

Le  décret  royal  déterminera  en  outre  retendue  de  la  con- 
cession ,  qui  ne  pourra  en  aucun  cas  excéder  une  superficie 
de  Aoo  hectares,  et  il  désignera  les  bases  et  les  points  fixes 
auxquels  la  délimitation  devra  se  rapporter. 

Cette  délimitation  sera  tracée  sur  un  plan  qui  restera  Joint 
à  l'acte  de  concession. 

Art.  5i.  Plusieurs  concessions  pourront  être  réunies  entre       Art.  si 
les  mains  du  même  concessionnaire,  soit  comme  individu ,  soit  ^*  '*  ^^  ^*  '*'®' 
comme  représentant  une  compagnie  ou  société  légalement 
établie,  mais  à  la  charge  de  tedîr  en  activité  l'exploitation  de 
chaque  concession. 

Art.  53.  Le  concessionnaire  devra ,  dans  les  trois  mds  de  la 
date  du  décret  royal  de  concession ,  passer  devant  Tintendant 
de  l'arrondissement  un  acte  par  lequel  il  s'engagera  à  remplir 
les  conditions  et  les  obligations  imposées  dans  l'acte  de  con- 
cession. 

Si  le  concessionnaire;  n'est  pas  l'inventeur  de  la  mine,  il 


âevra,  âàtoé  1^  méhie  d<^iai ,  Justifier,  (i&r  U  préiëfatltMb  flft 
quittances  ou  certificats  relatifs,  d'avoir  payé  à  PînVénleur  Ife 
montant  de  ce  quî  lui  étâîi  dû  pour  l)rtme  et  à  titre  d'indfem- 
nité,  ou  d'avôîr  laît  le  dépAt  îé^ât  de  i'a  somhie  â  laquelle  le 
cliiflré  de  Tuné  et  de  l'autre  aurait  été  fixé  dans  Tacte  de  con- 
cession. 

Ark.  iZ.  L'accohîplîssêmént  dé  l'obligation  împoséie  par  l'ar- 
ticle précédent  e'ntraînel*a  de  plein  droit  là  déchéâkce  dé  là 
concession.  ^ 

Art  Ji4.  Le  décret  royal  de  'cohcession  sera  publié ,  aWt 
frais  du  concessionnaire,  dans  toutes  les  communes  sur  Vè  ter- 
ritoire cTesquelles  s'étend  ik  concession ,  fet  sera  transcrit  dans 
les  registres  dii  Cens  dé  chacune  d'elle*. 

Jirt  55.  tjûîconque  entreprendra  sans  cobcéssfon  î'èiplôt- 
tâticih  cl'urie  mine  sera  \iûni  d'une  amende  dé  5i  à  5ô6  livrfeU, 
sans  préjudice  de  la  confiscation  du  minerai  extrait  et  ded»  Itt- 
(ftflitiVés  envers  îqbi  de  droit. 

Art.  50.  Les  d!épi6s1tioyîs  relàtlV^e^  à^x  pûbllIeÂtfotts  %!;  à  Ui 
^éllmitatton  serôât  bblii^foî^â  tiaémé  pour  Ve  j^ôQv^mètfi^^nt, 
lorsqu'il  votidr&  entVè^tehdir^  l'éx|i>loitatioil  dliifé  tailhd  pànr 
sbh  prb]ï^rë<c6m|)tei. 


I   * 


OlOITS  ET  OBLIGATIONS  RlâsULTÀNT  DE  LA  CONCESSION. 

Ari.  19  ^^*  ^7'  ^  nioîàiteht  tjù'dtte  toine  sera  concédée,  méfiàd  vu 

de  la  loi  de  i8io.  proprféïà^re  â^  s6l,  ta  prophète  eh  sci^  distincte dtô  celle  délit 

surface  et  considéi^'è  cfdmme  propHéCé  tabuvelté. 

Art  19  ^'^^  ^^-  '^^^^  ^'^^^^  ^®  JiHvllége  oS  d'hjr^othè^jue  poùrifent 

de  la  loi  de  isio.  être  acquis  sur  la  propriété  de  la  mine  de  lH  bii^ttièrè  et  dâd» 

les  termies  ètàbife  par  fëà  loîS  civfliési  coîhttiè  «ut  les  outres 
propriétés  îhiîiibbnftrés. 
Art.  33  ^^^'  H*  ^^^  concessîohnaïré  de  tolnèà  payera  aHAudfl^ 

delà  loi  de  isio.  ^entauitréi^derétàt  nnétakeft^eietunetàxepropùrtiotini^lè. 

jlrL  Go.  La  taxe  f\\e  sera  de  5o  centimes  V^t  h'f^t&Tê  tie  60- 
péHicté  dé  la  concession  et  né  jôoiirra;  dÂâs  ^ùcun  bas;  être 
moindre  de  ao  lîvriss. 

jért.  éi.  La  taxe  proportionnelle  &ei*â  de  5  pour  loo  sur  îe 
produit  ïifet  de  ïa  ïnïné  ^t  Sera,  chaque  année,  établie  par  le 
gouverneur  de  la  province,  sur  la  proposition  de  riDt;énîetir 
des  mineê. 
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lé  produit  net  sera  évaloè  en  déduisant  de  Is  raleiir  dn  ml-       syitéme 
nerai  extrait  de  la  mine  et  des  ateliers  de  préparation  méca-     ,"*yiSme 
nique  qui  en  dépendent  «  les  frais  spéciaux  qui  se  rapportent  a       nançaii. 
Textraction ,  à  Télaboràtion  et  ad  transport  dd  minerai ,  à  la 
ventilation  et  à  Tépuisement  dés  eaux. 

N'en  seront  pas  déduits  les  frais  d'administration  et  de  con- 
struction, les  intérêts  des  capitaux  employés,  et  Indistincte- 
ihent  toutes  les  dépenses  générale?. 

Jri,  15a.  La  taxe  proportionnelle  pourra  être  convertie  pour  ^^  i/ioi/e  isio. 
un  temps  déterminé  en  une  taxe  fixe  annuelle. 

La  convention  qui  aura  lieu  à  cet  effet  entre  le  ministère 
des  finances  et  le  concessionnaire,  moyennant  accord  préa- 
lable avec  le  ministère  des  travaux  publics,  sera  approuvée  de 
ta  manière  prescrite  pour  les  contrats  passés  par  l'administra- 
tion centrale. 

Jri.  6v^.  Le  gouvernement  pourra  faire  aux  concussionnaires  ^^^  ^^(^^  ^^^^^ 
la  remise  totale  ou  partielle  du  payement  de  la  taxe  propor- 
tionnelle, en  considération  des  graves  dépenses  qu'ils  devraient 
supporter  pour  travaux  extraordinaires  ou  du  dommage  qu'ils 
auraient  souflierten  suite  d'accidents,  non  imputables  à  négli- 
gence, qui  seraient  survenus  dans  leurs  exploitations.  Cette 
remise  sera  faite  par  un  décret  royal ,  le  conseil  des  mines  en- 
tendu et  sur  ravis  du  conseil  d'état. 

Jrt.  m.  Le  concessionnaire  tiendra  un  registre  sur  lequel  il 
inscrira  régulièrement  la  nature ,  la  quantité  et  la  valeur  du 
minerai  extrait  de  la  mine  ou  des  établissements  y  attenant, 
et  un  autre  registre  sur  lequel  il  inscrira  de  même  régulière- 
ment les  dépenses  spéciales  faites  pour  la  production  dudlt 
minerai. 

Les  feuilles  de  ces  registres  seront  toutes  visées  par  le  juge 
de  Mandement 

Dans  le  mois  de  janvier  de  chaque  année ,  le  concession- 
naire transmettra  à  l'intendant  de  l'arrondissement  un  extrait 
des  registres  susdits,  conformément  aux  modèles  qui  seront 
prescrits  par  l'administration. 

Jrt.  65.  Le  concessionnaire  devra  faire,  sur  l'échelle  de  1  à  ^^  ^:„îj/„Viion 
5oo,  deux  copies  du  plan  des  travaux  exécutés  dans  la  mine  et  ^^  3  ^^ûi  isio. 
en  remettre  une  à  l'ingénieur  des  mines. 

Dans  le  mois  de  Janvier  de  chaque  année,  il  échangera  la  /J'^-^^^^^"j^/J[f^ 
copie  demeurée  près  de  lui ,  après  y  avoir  tracé  tous  les  tra- 
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vaux  exécutés  durant  Taonée  précédente,  avec  celle  qui  était 
auprès  de  Tingénleur  des  mines. 

SI  celui-ci  ne  reconnaît  pas  une  exactitude  et  une  clarté  suf- 
fisantes dans  la  copie  qui  lui  est  présentée,  il  en  référera  à 
Tintendant  pour  les  mesures  à  ordonner. 

ArL  66.  Le  concessionnaire  qui,  dans  le  terme  fixé,  ne  pré- 
sentera pas  les  extraits  et  le  plan  mentionnés  dans  les  articles 
précédents,  encourra  une  amende  de  5  à  5o  livres.  En  cas  d*in- 
fidélité  de  la  consignation,  U  y  aura  lieu  à  une  amende  de  5i 
à  5oo  livres. 
à*^  34  Art  67.  Les  concessionnaires  de  mines,  exploitants  ou  di- 

dadéentd0i8ii.  p^t^urg  d'exploitation,  mettront  à  la  disposition  des  ingénieurs 

tous  les  moyens  nécessaires  pour  visiter  les  travaux  ;  ils  leur 
présenteront  les  registres  et  le  plan  dont  il  est  fait  mention  aux 
articles  6û  et  65,  ainsi  que  le  rôle  des  ouvriers,  et  leur  donne- 
ront tous  les  détails  dont  ils  pourraient  avoir  besoin  sur  Tétat 
de  Texploitation. 

En  cas  de  refus,  ils  encourront  une  amende  de  5i  &  200  livres, 

et  les  ingénieurs  pourront  requérir  l'assistance  de  Tautorité  de 

police  locale. 

Art  T,  s  3,        jirt.  68.  Une  mine  ne  peut  être  vendue  par  lots  ni  partagée 

de  la  loi  de  1810.  gj^^g  ^j^  autorisation,  qui  sera  accordée  par  décret  royal  sur 

ravis  du  conseil  d*état,  le  conseil  des  mines  entendu. 
▲,  S  Si  -^^tm  fi9-  ^1^  <^^  <lo  décès  du  concessionnaire,  si  les  héritiers 

de  notiraeaoD  veulent  jouir  de  la  mine  par  indivis,  les  travaux  d'exploitation 
seront  soumis  à  une  direction  unique  et  coordonnés  dans  un 
intérêt  commun,  conformément  à  Tarticle  3. 

jirt.  70.  Si  le  concessionnaire  ou  ses  héritiers  veulent  par- 
tager la  mine,  ils  présenteront  leur  demande  à  l'intendant, 
avec  le  plan  de  la  surface,  sur  l'échelle  de  1  à/^.ooo  au  moins, 
et  celui  des  travaux  intérieurs,  sur  l'échelle  de  1  à  5oo. 

L'intendant,  après  s'être  procuré  les  renseignements  néces-> 
saires  sur  les  moyens  et  facultés  des  recourants,  transmettra 
le  tout  au  gouverneur,  avec  l'avis  de  l'ingénieur  des  mines  et 
ses  propres  observations. 

Le  gouverneur  en  référera  au  ministre  des  travaux  publics, 
lequel,  après  avoir  prijs  l'avis  du  conseil  des  mines  et  entendu 
le  conseil  d'état,  provoquera,  s'il  y  a  lieu,  l'approbation  du 
partage  au  moyen  d*un  décret  royal. 

jirt,  71.  Le  décret  royal  déterminera  le  mode  de  partage, 
les  travaux  à  exécuter  par  chacun  des  copartageants ,  et  la 
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répartition  des  charges  et  des  taxes  auxquelles  la  mine  se  trouve 
soumise. 

LorsquMl  sera  procédé  au  partage  autorisé  par  ledit  décret 
royal,  les  copartageants  passeront  Tacte  de  soumission  prescrit 
par  Tarticle  Sa  et  seront  considérés  comme  autant  de  con- 
cessionnaires. 

jirU  7a.  Lorsqu'une  concession  de  mine  appartiendra  à  plu-  ^u'aiOTiUMs. 
sieurs  personnes  ou  à  une  société,  les  concessionnaires  ou  la 
société  devront,  dès  quMIs  en  seront  requis  par  le  gouverneur, 
Justifier  qu*il  est  pourvu  par  une  convention  spéciale  à  ce  que 
les  travaux  soient  soumis  à  une  direction  unique,  et  coordon- 
nés dans  un  intérêt  commun. 

lisseront  néanmoins  toujours  tenus  de  procéder,  par-devant 
le  secrétaire  du  bureau  d'intendance,  à  la  nomination  d'un 
fondé  de  pouvoirs  pour  les  représenter. 

Faute  par  les  concessionnaires  d'avoir  fait,  dans  les  délais 
fixés  par  le  gouverneur,  les  justifications  requises  ci-dessus  en 
ce  qui  concerne  l'unité  de  direction ,  ou  d'avoir  nommé  leur 
fondé  de  pouvoirs,  le  ministre  des  travaux  publics  pourra  or- 
donner la  suspension  totale  ou  partielle  des  travaux ,  ou  dépu- 
ter, s'il  y  a  lieu,  un  économe  chargé  d'administrer  pour  le 
compte  des  concessionnaires. 

Art.  73.  Lorsque  le  défaut  d*unité  dans  le  système  d'exploi- 
tation de  plusieurs  mines,  contiguës  ou  rapprochées,  mais 
comprises  dans  diverses  concessions,  compromettra  évidem- 
ment l'existence  de  ces  mines  ou  la  sûreté  publique ,  le  gou- 
vernement pourra  ordonner  que  cette  exploitation  soit  assu- 
jettie, en  tout  ou  en  partie,  suivant  qu'il  en  sera  le  cas,  à  une 
direction  unique. 

Une  semblable  mesure  sera  prescrite  par  décret  royal,  sur 
ravis  du  conseil  des  mines  et  du  conseil  d'état,  après  que  les 
intéressés  auront  été  entendus. 

Ce  cas  échéant,  il  sera  enjoint  aux  concessionnaires  et  à  leurs 
légitimes  représentants  de  se  concerter  pour  nommer  les  per- 
sonnes chargées  de  l'administration  des  intérêts  communs. 

Faute  par  les  concessionnaires  d'avoir  satisfait  à  cette  obli- 
gation ,  dans  le  délai  qui  leur  aura  été  fixé ,  le  ministre  des 
travaux  publics  déléguera,  d'office  et  à  leurs  frais,  une  ou 
plusieurs  personnes  chargées  d'administrer  pour  leur  compte, 
d'introduire  et  de  maintenir  dans  les  travaux  d'exploitation  le 
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Éfyâtême  d^anltd  que  le  conseO  des  mines  Èàn,  dèin&fé  Oetdlr 
être  suivi. 

Le  ministre  pourvoira  en  même  tempd  poUl*  quMl  soit  pro- 
cédé, en  contradictoire  des  concessionnaires  et  de  leurs  experts, 
à  Testimation  de  la  valeur  relative  dé  leurs  propriétés  et  droits 
respectifs  sur  les  mines  ou  portions  de  mines  à  exploiter  dans 
un  intérêt  commun ,  et  les  résultats  de  cette  opération,  dont  il 
devra  être  dressé  procès-verbal,  servirontde  base  pour  la  répar- 
tition des  produits  et  des  dépenses. 

jirU  7^.  Les  réclamations  que  les  intéressés  se  croiraient  en 
droit  de  faire  sur  les  bases  de  la  répartition  meiitionnée  à  Far- 
ticle  précédent  seront  portées  par-devant  leâ  tribunaux. 

Elles  n*auront  pas  d'effet  suspensif. 
Art.  4s  jirt.  75.  Lorsque ,  par  reflet  du  voisinage  ou  de  toute  autfe 

de  la  loi  de  1810.  ^^^33^  jgg  travaux  d'exploitation  occasionneront  des  dommages 

à  Texploitation  d'uhe  autre  mine;  lorsque,  d'Un  autre  côté, 
ces  mômes  travaux  seront  utiles  k  Tautre  mine  et  tendront 
surtout  t  évacuer  toutes  ou  partie  deë  eaux  d'une  autre  mine, 
il  7  aura  Ileii  à  indemnité  d'un  codcessionnaire  en  f&veur  de 
ra^tre. 

Art.  76.  En  cas  d'exploitations  voisines  ou  contiguês  appar- 
tenant à  divers  concessionnaires,  dans  lesquelles  il  y  aurait  des 
travaux  à  faire  en  commun  pour  la  sûreté  publique  et  la  coa- 
servation  des  mines  mêmes,  les  concessionnaires  pourront  être 
à  cette  fin  réunis  en  consorce  (1). 

Jrt  77.  Le  eomoree  sera  établi  par  un  décret  royal,  sur 
l'avis  du  conseil  des  mines  et  le  conseil  d'état  entendu. 

Il  devra,  en  tout  cas,  être  préalablement  procédé  à  une  en- 
quête administrative  en  contradictoire  de  toutes  les  parties 
intéressées. 

Art,  <78.  Les  cdbcëssionnaires  de  mines  sont  tenus  de  payer 
tout  dommage  causé  par  leurs  travaux. 
Art.  43  Art,  79.  Si  les  travaux  entrepris  par  les  concessionnaires  ne 

de  la  loi  de  jsio.  g^Qt  que  passagers  et  si  le  sol  où  ils  ont  été  faits  peut,  au  bout 

d'un  an ,  être  remis  dahs  le  même  état  de  culture  qu'aupara- 
vant, l'indemnité  sera  réglée  au  double  de  ce  qu'aurait  pro- 
duit net  le  terrain  endommagé  ou  momentanément  occupé. 


(1)  Syndical  ;  le  mot  n'k  probablement  point  éiè  ccril  ért  râisob  du  sens 
lôcàl  donne  an  mot  i^iid{e(art.  89). 


Lofs^il^  rôccùpation  du  terràtri  jjrtvé  le  propHèUlfe  du  sol        Art.  44 
de  la. jouissance  du  revenu  au  delà  d'une  ahtiée,  ou  l0fsi:îu*à-  ^*  **  **^'^*  "'*' 
près  les  thavauk  ce  terrain  n'est  plus  propre  â  là  clilturé,  on 
peiii  exiger  du  concessionnaire  qu'il  en  fasse  l'acquisition. 

Jrt,  80.  Le  propriétaire  de  la  surface  pourra  même  obliger        An.  44 
le  concessionnaire  à  feiîrei'acquisiliobtôlalôde  la  pièce  de  tërt-e  **•*'  *"'*'*  ^'**" 
(jui  se  trouverait  en  grande  partie  endonamagée  par  les  travàui 
de  l'exploitation. 

Jrt.Si.  Si  l'exploitation  doit  s'étendre  sous  des  habitations,        Art.  js 
soûs  des  enclds,  sous  d'autres  exploitations  ou  dans  leur  volsi- 
h^^e  irtitbédiàt,  lé  concessiohnâire  devra  préalablemeht  foui^- 
nir  caution  pour  tous  les  dommages  auxquels  elle  l)ourrait 
'donner  îiéu. 

Jtrl.  Sa.  Le  concessionnaire  qui  aura  fourni  caution  pourra 
successivement  en  obtenir  la  décharge,  en  justifiant,  fen  con- 
tradictoire des  intéressés ,  qu'il  a  fait  les  travaux  jugés  néces- 
saires pour  prévenir  tout  dommage. 

Jrl.  è.'S.  Les  travaux  qiiî  deviendraient  nécessaires,  même 
en  deliors  des  limites  du  terrain  concédé,  t)our  la  ventilation 
et  l'écoulement  des  éâux  des  mines,  sbnt  du  nombre  dé  ceux 
qu'il  peut  ^  avoir  lieu  de  déclarer  travaux  d'ulilllé  publique, 
ittx  term^  des  loid  relatives. 

CHAPITRB  V. 

W>Ltcfe   DKS  HIIIKS. 

Première  section*  —  Dispositions  applicables  aux  cas  où 
Vexploitation  présente  des  dangers. 

Art.  8û.  Lorsque  la  sûreté  deà  personnes  où  celle  des         An.  3 

,   .^  ^.  ^^  .  ,  du  décret  de  1813. 

exploitations  pourra  être  compromise  par  quelque  cause  que 
ce  soit,  l'ingénieur  des  mines,  aussitôt  qu'il  en  aura  con- 
naissance, fera  son  rapport  à  l'intendant  et  proposera  les 
mesures  qu'il  croira  propres  à  faire  cesser  les  cduses  du 
danger. 

Art.  65.  Le  goûverAeiir,  après  avoir  entendu  l'exploitant  ou         An.  4 
ses  ayants  droit  dûment  appelés,  prescrira  les  mesures  conve-  dadécreide  isis. 
nables  par  un  décret. 

En  cas  de  réclamation  delà  part  des  intéressés,  ce  décret 
né  pourra  être  rendu  exécutoire  sans  l'approbation  du 
'inWiîstre. 

Le  gouverneur  pourra  toutéfofe,  sur  nil$taucé  dé  t'ingé' 
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nlear,  ordonner  que  les  travaux  de  la  mine  demeurent  en 
attendant  suspendus. 

Art.  86.  Si  la  mine  se  trouvait  dans  un  tel  état  que  Tingé- 
nieur  ne  jugeât  pas  possible  de  pourvoir  convenablement  à  la 
sûreté  des  personnes,  il  démontrera  cette  impossibilité  dans 
un  rapport  au  gouverneur  de  la  province,  lequel  entendra  à 
cet  égard  Texploitant  ou  ses  ayants  cause. 

Lorsque  la  partie  intéressée  ne  s'y  opposera  pas ,  le  gouver- 
neur ordonnera  la  fermeture  des  travaux. 

En  cas  de  contestation,  il  fera  procéder  à  une  expertise  en 
contradictoire  des  intéressés  et  avec  Tassistance  de  Tingénieur 
des  mines. 

Les  observations  et  le  Jugement  des  experts  seront  rap- 
portés dans  un  procès- verbal  détaillé,  que  le  gouverneur 
transmettra  avec  son  avis  au  ministre  des  travaux  publics, 
lequel,  après  avoir  entendu  le  conseil  des  mines,  pourvoira 
définitivement. 
Art.  10  jrL  87.  Les  actes  administratifs  concernant  la  police  des 

da  dtereide  181S.  ^jj^gg  ^^^^  j^g  ^j^g  prévus  par  la  présente  loi  seront  notifiés 

aux  exploitants,  afin  quils  s^  conforment  dans  les  délais  qui 
leur  seroDt  fixés,  à  défaut  de  quoi  les  mesures  prescrites  seront, 
à  la  diligence  deTintendant,  exécutées  d'oflîce,sousla  sur- 
I  veillance  de  Tingénieur  des  mines  et  aux  frais  de  Texploltant 

Le  minerai  extrait  existant  dans  la  mine  ou  dans  ses  maga- 
sins servira  de  garantie  et  sera  au  besoin  vendu  pour  le  paye- 
ment des  frais. 
Art.  20  Art.  88.  Il  est  défendu,  sous  peine  d'une  amende  de  5  à 

du  décret  de  181S.  5^  nyres,  de  laisser  descendre  et  travailler  dans  les  mines  les 

enfants  au-dessous  de  dix  ans. 

Seconde  section.  —  Mesures  à  prendre  en  cas  d^aecidents 

survenus- dans  les  mines. 

Art.  11  Art  8g.  En  cas  d'accident  survenu  dans  une  mine  ou  dans 

da  décret  de  1813.  j^g  ateliers  qui  en  dépendent,  lequel  aurait  occasionné  la  mort 

ou  des  blessures  graves  à  un  ou  plusieurs  ouvriers,  les  exploi- 
tants, directeurs,  maîtres  mineurs  et  autres  préposés  seront 
tenus  d'en  donner  aussitôt  connaissance  au  syndic  de  la  com- 
mune et  à  l'ingénieur  des  mines. 
Art.  i2  Art  go.  La  même  obligation  leur  est  imposée  dans  le  cas  où 

da  décretdeiBis.  paccident  compromettrait  la  sûreté  des  travaux  et  des  mines, 

ou  celle  des  propriétés  de  la  surface. 
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Les  contrayentiODs  aux  dispositions  de  Tarticle  89  et  du  pré- 
sent article  seront  punies  d*une  amende  de  5  à  5o  livres. 

Art.  91.  Dans  tous  les  cas.  ringrénleur  des  mines  se  trans-  ,  ^Z^'-  i* 
portera  sur  les  lieux;  il  dressera  procès-verbal  de  Taccident,  """'*''*"  "  '• 
séparément  ou  concurremment  avec  le  syndic  ou  autres  offi- 
ciers de  police»  et  en  Indiquera  les  causes. 

En  Tabsence  de  Fingénieur/les  syndics  ou  autres  officiers  de 
police  nommeront  des  experts  à  ce  connaissant,  pour  visiter 
l'exploitation  et  mentionner  leurs  dires  dans  un  procès-verbal. 

Le  procès-verbal  sera  transmis  sans  délai  au  gouverneur  de 
la  province. 

Art,  93.  Dès  que  le  syndic  et  autres  officiers  de  police  au-  Art.  ii 
ront  été  avertis,  soit  par  les  exploitants,  soit  par  la  vole  publi-  <>«  déoreid«i8is. 
que,  d*un  accident  arrivé  dans  une  mine*  ils  en  préviendront 
immédiatement  les  autorités  supérieures.  Ils  prendront  con- 
jointement avec  Tingénieur  des  mines,  s*il  se  trouve  présent  « 
toutes  les  mesures  convenables  pour  faire  cesser  le  danger  et 
en  prévenir  la  suite. 

A  cet  elTet,  ils  pourront  môme  faire  des  réquisitions  d'ou- 
tils, chevaux,  hommes,  et  donneront  les  ordres  nécessaires. 

L'exécution  des  travaux  aura  Heu  sous  la  direction  de  Tingé- 
nieur  et,  en  cas  d'absence,  sous  la  direction  des  experts  délé- 
gués à  cet  effet  par  l'intendant 

ArU  93.  Les  exploitants  des  mines  voisines  de  celle  où  il       Art.  it 
serait  arrivé  un  accident  seront  tenus  de  fournir  tous  les  ^■^^•'•* *•'•*•• 
moyens  de  secours  dont  ils  pourront  disposer  soit  en  hommes, 
soit  de  toute  autre  manière,  sous  peine  d'une  amende  de  5i  à 
5ou  livres,  sauf  recours  en  indemnité,  s'il  y  a  lieu. 

Art,  9Û.  Les  dépenses  qu'exigeront  les  secours  donnés  aux        Art.  90 
blessés,  noyés  ou  asphyxiés,  et  la  réparation  des  travaux  se-  dadéoretdaisii. 
ront  à  la  charge  des  exploitants,  sans  préjudice  des  indemnités 
et  des  peines  qu'ils  auraient  encourues. 

Art.  95.  Les  exploitants  sont  tenus  d'entretenir  dans  leurs        m.  is 
établissements,  en  proportion  du  nombre  des  ouvriers,  de  dadéeretdeuis. 
l'étendue  de  Texploitation  et  de  sa  situation,  les  médicaments 
et  les  moyens  de  secours  nécessaires,  et  même  d'avoir  et  d'en- 
tretenir à  leurs  frais  un  chirurgien  ;  le  tout  en  conformité  des 
ordres  qui  leur  seront  donnés  par  l'administration. 

Un  seul  chirurgien  pourra  être  attaché  à  plusieurs  établisse-        ^'^-  << 
monts  à  la  fois,  si  ces  établissements  se  trouvent  dans  un  rap-  *'"^*®"**«^*** 
prochement  convenable. 
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Spa  traiteww» ,  daD§  cg  cai»,  sera  ^  la  gl^f^fm  4«  »PPB#- 
taires  ou  pxploitaqts,  prpportioDoellemeût  à  leur  iulôrf ^. 

Les  cootraveotions  apx  or^f^^  éooanés  de  )*a(UDipistf§ti9{i  en 
▼ertu  ^u  présent  article  serqp^  punie^  d'|ine  am^ndi^l^^  gi  j^ 
too  livres. 

CHAPITRE  VI. 

•  . ,        iT  , 

pE  t'ABA^DON  DES  p|NES. 

Première  section.  —  De  Vabandon  par  déclaration  exvretse. 

Art  96.  Tout  concessionnaire  ou  propriétaire  qui  voudra 
renoncer  à  la  propriété  d*une  mine  devra  en  faire  la  déclara- 
tion expresse  et  formelle,  dans  une  requête  qui  sera  présentée 
au  gouverneur  de  la  province  et  inscrite  à  sa  date  dans  le 
registre  qui  doit  être  tenu  conformément  à  l'article  kk  de  la 
présente  loL 

Art,  97.  Aucune  condition  ne  pourra  être  apposée  à  la  dé- 
claration de  renonciation. 

Art.  98.  Dès  le  Jour  où  la  requête  énoncée  en  Tarticle  96 
aura  été  présentée,  le  concessionnaire  ou  propriétaire  ne 
pourra  pliis  faire  aucune  excavation  dans  la  mtne ,  ni  en  alté- 
reri'état 

En  conséquence,  il  devra  laisser  en  place  les  échelles,  les 
boisages,  les  ponts,  les  plastronnages  et  tout  autre  objet 
destiné  à  faciliter  Taccès  des  travaux  ou  à  en  assurer  la  con- 
servation. 

La  mine  étant  concédée  de  nouveau  ou  aliénée,  suivant  les 
distinctions  ci-après,  le  second  concessionnaire  où  Tadjudica- 
taire  remboursera  au  concessionnaire  ou  propriétaire  renon- 
çant la  valeur  desdits  objets,  à  prix  d'estimation. 

Art.  99.  Les  contraventions  au  précédent  article  seront  pu- 
nies d'une  amende  de  100  à5oo  livres,  suivant  les  circonstances, 
outre  Tobligatlon  de  rétablir  les  choses  dans  Tétat  où  elles 
étaient  au  moment  de  la  déclaration. 

Art,  100.  Immédiatement  après  l'enregistrement  de  la  re- 
quête portant  déclaration  de  renonciation  expresse,  le  gouver- 
neur commettra  l'ingénieur  des  mines  du  district,  qui,  après 
en  avoir  donné  avis  à  l'exploitant,  se  rendra  à  la'  mine  aban- 
donnée, procédera  à  la  description  exacte  de  l'exploitation  et 
de  ses  dépendances,  vérifiera  et  visera  les  plans  intérieurs»  et 


In4iquer^  toutes  1^  mesures  de  police,  de  sOpeté  et  de  copçer- 
vatlQp  qu'il  croira  nécessaires. 

procès-verbal  du  tout  s^ra  traf)sn}[9  ^\\  ^ouvepe^if,  qi|i 
donnera  les  dispositions  convenables  et  fixera  le  délai  d^ps 
lequel  celles-ci  devront;  être  ipjse^  à  e^écptlop. 

jé^t.  foi.  pn  extrait  du  recours  mentionné  à  Far^icle  96, 
énonçant  les  noms  et  prénoms  des  renonçants,  la  nature  et  la 
sUp^tiop  (fe  la  mine,  sera  ppblié  dans  les  lieux  et  suivant  le 
mode  prescrits  par  Tarticle  ko. 

4rf.  loa.  Dans  )e  mois  qui  suivra  la  publication  ci-dess{is, 
le  gouverneur  transmettra  au  ministre  des  travaux  publics  la 
reqifôte  portant  la  déclaration  de  renonciation,  ainsi  que  les 
oppositions  qui  lui  auraient  été  ({énoncées,  le  tout  accompa- 
gné de  son  avis  et  de  celui  de  Tingénieur  des  mines. 

Art.  io3.  S'il  ^  a  des  oppositions,  le  ministre  surseoira  à 
toute  décision.  Jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  donné  main  levée  paf 
le  tribuna}  coippétent 

4rt,  io4.  Si  aficune  opposition  n'a  é^é  présentée  ou  sMl  ^  p^ 
statué  sur  celles  qui  auraient  été  formées,  la  renonciation  ser^ 
acceptée  par  décret  royal,  sur  l'avis  préalable  du  conseil  des 
mines  et  le  conseil  d'état  entendu. 

Art.  io5.  A  dater  de  lacceptatlon  de  l'acte  de  renonciation, 
le  concessionnaire  ou  propriétaire  demeurera  déchargé  de 
toutes  taxes  et  obligations  résultant  des  clauses  insérées  dans 
l'acte  de  concession,  sauf  les  droits  des  tiers. 

Art.  106.  Le  décret  royal  énoncé  en  l'article  io4  sera  trans- 
crit dans  les  registres  du  bureau  des  hypotlièques,  conformé- 
ment à  ce  qui  est  établi  par  la  loi  civile  pour  les  actes  transla- 
tifs de  propriété. 

Un  extrait  sommaire  de  la  transcription  sera  inséré  dans  le 
journal  officiel  de  la  province  et,  à  défaut,  dans  le  journal  offi- 
ciel du  royaume. 

Art.  107.  Si  après  l'accomplissement  de  cette  formalité  et  à 
l'expiration  du  terme  fixé  par  la  loi  pour  purger  les  immeubles 
des  privilèges  et  hypothèques,  aucune  inscription  n'a  été  prise 
sur  la  mine ,  le  bureau  des  hypothèques  en  délivrera  certificat, 
et  Ton  pourra  disposer  de  la  mine  ou  procéder  à  une  nouvelle 
concession. 

Art.  108.  Si ,  au  contraire ,  la  mine  se  trouve  grevée  de  pri- 
vilèges ou  hypothèques  inscrites,  l'administration  ou  les  inté- 
ressés pourront  en  provoquer  la  vente  en  Justice  par-devant 
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le  tribunal  de  rarrondissement,  en  remplissant  les  condi- 
tions et  les  obligations  portées  par  la  concession  et  par  la 
présente  loi ,  et  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  la  loi 
civile. 

Art.  109.  Le  prix  résultant  de  la  vente,  prélèvement  fait 
des  dépenses  et  des  taxes  qui  pourraient  être  dues  à  TËtat 
par  Tancien  concessionnaire  9  ainsi  que  les  frais  d*expropria- 
tion,  sera  distribué  aux  créanciers  suivant  Tordre  de  leur 
inscription. 

Art.  ito.  S*il  ne  se  présente  aucun  acquéreur,  le  tribunal 
prononcera  un  arrêt  qui  déclarera  la  mine  rentrée  sans  au- 
cune charge  en  possession  du  domaine,  et  celui-ci ,  à  Texpira- 
tion  des  délais  accordés  pour  Tappel  et  le  recours  en  cassa- 
tion contre  ledit  arrêt,  en  pourra  disposer  comme  il  est  dit 
à  Particle  107,  sauf  le  droit  de  séparation  mentionné  à  Tar- 
ticle  116. 

L*arrêt  du  tribunal  sera  transmis  au  ministre  des  travaux 
publics  et  transcrit  dans  les  registres  du  bureau  des  hypo- 
thèques. 

Deuxième  section.—  De  Vàbandonpùur  cessation  de  travaux. 

Art.  111.  Dans  le  cas  où  les  travaux  d*une  mine  se  trouve- 
raient abandonnés  depuis  plus  de  deux  ans,  le  ministre  des 
travaux  publics,  après  avoir  entendu  le  conseil  des  mines, 
pourra  fixer  au  concessionnaire  un  terme  pour  les  reprendre , 
au  moyen  d'un  décret  qui  devra  lui  être  notifié  de  la  manière 
prescrite  pour  les  injonctions. 

Art.  119.  Lorsque  rinjonction  sera  restée  sans  effet,  l'ingé* 
nieur  des  mines  en  fera  conster  par  un  procès- verbal,  et  le 
ministre  décrétera  le  retrait  de  la  concession. 

Le  décret  qui  prononcera  ce  retrait  sera  publié  conformé- 
ment à  ce  qui  est  prescrit  par  Tarticle  U^. 

Art,  1 13.  Le  décret  du  ministre  laissera  la  voie  ouverte  pen- 
dant le  terme  de  trente  jours  au  recours  en  voie  contentieuse 
par-devant  le  conseil  d'état. 

Art.  1 1&.  Le  décret  du  ministre  ou  la  décision  du  conseil 
d'état  portant  retrait  de  la  concession  sera  transcrit  et  inséré 
conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  106. 

Art.  ii5.  Après  l'expiration  du  terme  fixé  parla  loi  pour 
purger  les  immeubles  des  privilèges  et  hypothèques ,  qu'il  ait 
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été  pris  ou  non  des  Inscriptions  hypothécaires,  il  sera  procédé 
à  la  vente  Judiciaire  de  la  mine  en  conformité  de  la  loi. 

ArL  1 16.  En  semblable  cas,  soit  que  Tadjudicatlon  ait  lieu» 
soit  qu*il  ne  se  présente  aucun  acquéreur,  les  articles  109  et 
110  de  la  présente  loi  recevront  leur  application  comme  dans 
le  cas  d*abandon  volontaire  ;  mais  le  concessionnaire  qui  aura 
été  déclaré  déchu  sera  en  droit  de  retirer  les  chevaux ,  ma- 
chines et  agrès  attachés  à  Texploltation,  et  dont  la  séparation 
pourra  se  faire  sans  préjudice  pour  la  mine ,  sauf  &  Padmlnis- 
tration  et  à  TadJudlcataire  le  droit  de  retenir  &  dire  d^ezperts 
les  objets  reconnus  utiles  à  Texploitation. 

Le  concessionnaire  devra ,  dans  tous  les  cas,  payer  les  taxes 
et  les  frais  qui  seraient  dus  Jusqu'au  Jour  de  Texpropriation. 

jirL  117.  Si  dans  les  deux  ans  qui  suivront  le  Jour  où ,  aux 
termes  des  articles  1 10  et  1  lO,  la  mine  sera  rentrée  en  posses- 
sion du  gouvernement,  celle-ci  n*a  été  ni  vendue  ni  nouvelle- 
ment concédée,  les  terrains  compris  dans  les  limites  assignées 
à  rexploltation  resteront  de  plein  droit  affranchis  des  effets  de 
la  concession. 

CHAPITRE  VII. 

DISPOSITIONS   THAKSITOiaiS. 

jirU  ti8.  Quiconque  prétendrait  avoir  des  droits  de  pro- 
priété sur  une  mine  devra ,  dans  le  terme  de  deux  ans  à  partir 
de  la  publication  de  la  présente  loi,  en  faire  la  déclaration  au 
gouverneur  de  Ut  province  9  au  moyen  d*une  requête  dans  la* 
quelle  il  énoncera  ses  nom,  prénom  et  domicile,  la  nature  et 
la  situation  de  la  mine  et  les  titres  qui  lui  donnent  drbit  à 
rexploltation.  L'original  ou  une  copie  authentique  de  ces  titres 
devra  être  Joint  à  la  requête. 

L'omission  de  cette  déclaration  entraînera  la  déchéance  de 
tout  droit  de  propriété  sur  la  mine. 

Cette  disposition  n'est  pas  applicable  aux  concessionnaires 
munis  de  lettres  patentes  royales  de  concession  en  vertu  des 
dispositions  de  Tédit  royal  du  3o  Juin  18/10» 

jiru  119.  Les  propriétaires  contemplés  dans  Tarticle  précé^ 
dent,  de  même  que  les  concessionnaires  munis  de  lettres  pa- 
tentes royales  de  concession,  dont  les  exploitations  ne  seraient 
pas  encore  délimitées  ou  auraient  une  extension  excédant 
Aoo  hectares,  devront,  dans  le  terme  de  deux  ans  à  dater  de  la 
publication  de  la  présente  loi ,  en  demander  la  délimitation , 
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diiui  lea  l^uitQs  établie»  de  Aoq  hectores»  ou  U  diyMon  ea  plu- 

■leurs  exploitations  distinctes!. 

A  pet  effet ,  chacun  d'eux  présentera  au  ^uvemeur  de  la 
province  une  requête  indiquant  ses  nom,  prénom  et  domicile, 
la  nature  et  la  situation  de  là  mine,  tl  joindra  k  cette  requête 
lès  documents  qui  établissent  son  droit,  un  pian  démonstratif 
de  rétat  des  travaux,  sur  l'échelle  de  i  S  56o,  et  un  autre  ptàn 
du  terrain  supérieur,  sur  Téçhelle  dé  i  S  &.000  au  moins,  sur 
lequel  seront  tracées  les  limites  demandées  pour  là  cènée^on 
OU  j;)our  les  concessions. 

Après  rexpiration  du  terme  ci-déssus,  lés  prôpriét&iréâ  6t 
concessionnaires  qui  n'auraient  pas  satisfait  à  t'oplf^tiôii  di}! 
leur  est  Imposée  devront  s'abisténir  ié  tous  travaux  d^xplbifl- 
tiOQ^  soiis  peine  d'être  considérés  Comme  éxpIÔitaiit  tllëgalè- 
mènt  et  d'encourir  lès  peines  portées  par  TartiCle  Ss  ;  et  il  sëth 
procédé,  comme  âans  le  cas  d'abandon  de  minéd  peut  cessa- 
tion de  travaux,  aux  termes  dés  disposîtiôds  coutenties  dans  Ul 
seconde,  section ,  chapitre  Vî ,  titre  Itl. 

Art.  120.  Les  requêtes  mentionnées  aux  articl(â9  i  id  et  ii§ 
seront  inscrites  dans  un  registre  à  ce  destiné,  et  il  eu  sei^  donné 
récépissé  aux  requérants. 

Le  gouverneur  auquel  elles  auront  êiê  l^ttises  prendra  Tavis 
de  Vingtoi^r  den  mines  et  tranomettra  le  taut»  avec  sesobser- 
va^ns,  au  foinistre  des  travaui;  pubUcsi,  lequel,  s'^jûge  les 
droits  de^  requérants  fondés,  après  avoir  consulté  je  conseil 
des  miqee  et  s'être  proouré  l'avis  du  conseil  d'état,  proToquera 
les  décrets  relatifs. 

Jri,  131.  IXans  le  cas  où  les  titres  sur  lesquels  les  requé- 
rants fonderaiept  leurs  droits  ne  seraient  pas  jugés  valides  et 
légitimes,  un  décret  du  ministre  des  travaux  publics  déclarera 
lesdils  requérants  (nippés  de  déchéance. 

Ce  décret  sera  notifié  à  ceux-$i,  de  ^  manière  prescrite  pour 
les  citations,  et  tout  recours  sera  admi^iblé.  pei^dant  trente 
jours  i  en  voie  contentieqse,  par-devant  le  conseil  d'état. 

jért.  laa.  Si  les  mines  exploitées  par  les  possesseurs  ou 
concessionnaires  mentionnéa  dans  tes  articles  118  et  119  se 
trouvaient  dans  le  cas  prévu  à  l'article  7^  de  la  présente  loi,  et 
qu'on  recoqnût  l'impossibilité  de  les  délimiter  et  dé  pourvoir 
autrement  à  la  sûreté  de  l'exploitation  et  des  personnes,  les 
dispositions  contenues  dans  le  même  article  75  deviendront 
applicables. 
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Aru  laS.  Tant  que  la  délimitation  des  eiploltations  n'aura 
pas  éii  Heu,  la  taxe  fixe  due  par  le  possesseur  oii  cbucession- 
nalre  aux  termes  de  rârtlcle  60  sera  réduite  au  minimum  qiil 
y  est  fixé. 

ai  néanmoins  rétendue  de  rexploitation  ou  concessioîi  excé- 
dait Ixoo  hectares,  la  taxé  susdite  sera  provisoirement  perçue 
sur  là  base  de  cette  liuperficie. 

ArU  12/i.  Les  concessionnaires  antérieurs  à  la  publication 
de  la  présente  loi  et  ceux  qui,  à  là  niôme  époque,  se  trouve^ 
ront  légalement  en  possession  de  mines,  seront  soumis  ati 
payement  des  taxes  fixe  et  proportionnelle  établies  dans  les 
articles  60  et  61. 

Le  recouvrement  de  la  taxe  proportionnelle  sera  toutefois 
suspendu  pouf  les  concessionnaires  qui,  à  teneur  de  leur  titre, 
seraient  exempts  de  toute  redevance  annuelle  bu  seraient  sou- 
mis à  une  redevance  moindre  que  la  taxe  proportionnelle,  et 
ce  jusqu'à  Téchéance  de  leur  concession. 

Art.  135.  En  cas  de  concession  d'une  iùine  située  sur  un 
fonds  soumis  à  ufi  droit  dé  seigneuriage  résultant  d'une  inves- 
titure à  titre  onéreux,  la  taxe  proportionnelle  sera  payée  par 
le  concessionnaire  à  l'investL 

DISPOSITIONS  SPiCIALES  POUR  LA  LOMBAROIB. 

Art.  is6.  Les  permis  de  recherche  minérale  libre  ou  avec 
droit  exclusif  (  lieenze  d*indagine  minérale  libéra  0  eon  diritto 
eseluiivo)  continueront  à  avoir  leur  effet  pendant  tout  le  temps 
pour  lequel  ils  ont  été  délivrés,  mais  Us  ne  pourront  être  re- 
nouvelés que  sous  les  conditions  et  suivant  les  règles  prescrites 
dans  le  chapitre  II  du  titre  ill. 

Ceux  qui  seraient  munis  d'un  permis  de  ce  genre  devront, 
dans  le  terme  de  deux  mois,  en  donner  copie  à  l'ingénieur  des 
mines  du  district 

Art»  137.  Ceux  qui,  avant  Tannexion  de  la  Lombardie  aux 
anciennes  provinces  dn  royaume,  auraient  firésenté  au  gou- 
vernement autrichien  des  demandes  en  investiture  de  mines, 
qui  auraient  déjà  été  régulièrement  instruites  en  conformité 
la  loi  mùntaniitique  (1)  du  33  mai  i854,  pourront  obtenir  la 


(1)  En  lullen,  wtûnlanUiif^  de  mmiatUa^  monuigne,  hêtg  :  on  a  littérale- 
vent  tndoit le  mmhêrgfitt;  il  t'agit,  en  déflniUre, de  la  lei  minérale  de 
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concession  de  ces  mêmes  mines,  en  présentant  un  double  des 
susdites  demandes ,  avec  tous  les  documents  dont  elles  de- 
vaient être  accompagnées  aux  termes  de  ladite  loi ,  sans  être 
tenus  pour  cela  de  remplir  les  formalités  prescrites  par  le  cha- 
pitre lil  du  titre  III  de  la  présente  loi. 

ArU  138.  Tous  ceux  qui,  à  la  publication  de  la  présente  loi» 
se  trouveront  en  possession  de  mines,  en  vertu  dinvestitures 
ou  de  concessions  souveraines  ou  d'un  autre  titre  équivalent , 
deviendront,  du  jour  de  cette  publication,  propriétaires  in- 
commutables  de  ces  mêmes  mines  et  pourront  en  disposer, 
sous  les  conditions  portées  par  le  titre  dMnvestiture,  conces- 
sion ou  acquisition,  à  la  charge  de  remplir,  pour  le  reste,  les 
obligations  imposées  par  les  dispositions  des  chapitres  IV,  Y  et 
VI  du  présent  titre. 

ArU  lag.  Sont  maintenus  les  eomoreeê  actuellement  exis- 
ants  en  conformité  des  dispositions  du  chapitrp  sixième  de  la 
loi  montanittiq^u  susdite. 

Néanmoins  rien  ne  pourra  être  changé  à  la  condition  dans 
laquelle  ils  se  trouveront  à  Tépoquede  la  publication  de  la  pré- 
sente loi. 

Les  cùfiiortê  devront,  dans  le  délai  de  six  mois  de  cette 
même  publication,  transmettre  au  gouverneur  de  la  province 
one  copie  de  leurs  statuts  ou  conventions. 

TITRE  IV. 

IXPLOITATIOirS  DB  LA  DIUXIÉIUB  CLA88S. 


CHAPITRE  I. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALKS* 

Art.  81 6t  S3        ^^^»  i3o.  Les  tourbières,  les  carrières  et  les  sables  ou  terres 
d«  la  loi  de  isio,  métallifères  ne  peuvent  être  exploités  que  par  le  propriétaire 
iM  loiH-MtfrM    ^^  terrain  ou  avec  son  consentement.    ^ 
et  let  CÊfrrièfi,      Art.  i3i.  Celui  qui  veut  entreprendre  une  des  exploitations 

susdites  est  tenu  d*en  faire  avant  tout  la  déclaration  à  Tinten- 
dant  de  Tarrondissement. 
Cette  déclaration  énoncera  son  nom,  son  prénom  et  son 

l'Aalricbe ,  où  toot  ce  qoi  ooncerne  les  mines  est  d'aillears  désigné  par  le 
Yocable  monianUiimm,  —  Les  ÀnntAet  dei  mii^et  donneront  procbainement 
le  texte  de  cette  loi  da  33  mai  i854. 


•  • 
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domicile,  qui  devra  toujours  être  établi  dans  rarrondissement, 
le  lieu  où  est  située  la  tourbière  ou  la  carrière,  la  nature  et 
disposition  de  celle-ci  et  le  mode  d*exploitatlon  qu'il  entend 
adopter. 

Art.  i3a.  L'inaccompUssement  de  Tobligation  imposée 
par  Tartide  précédent  donnera  lieu  à  une  amende  de  5  à 
5o  livres. 

CHAPITRE  II. 
Disposmoiis  PAiTicuutais. 

Prexière  sEcnoir*  ^  Tùwrhiiru. 

ArU  i33.  LMntendant,  après  avoir  pris  Pavls  de  Tingénieur 
des  mines,  prescrira  les  conditions  auxquelles  chaque  exploi- 
tation de  tourbière  devra,  suivant  les  cas  et  la  condition  des 
lieux ,  être  assujettie  dans  l'intérêt  de  la  sûreté  et  de  la  salu- 
brité publiques. 

Ces  conditions  seront  notifiées  à  l'exploitant  par  Tintermé- 
diaire  du  syndic  de  la  commune,  qui  sera  chargé  de  veiller  à  ce 
qu'elles  soient  observées. 

ArL  i3A.  Si  les  propriétaires  ou  exploitants  de  tourbières 
ou  leurs  ayants  droit  ne  se  conformaient  pas  aux  conditions 
imposées  par  Tintendant,  il  pourra  leur  être  enjoint  de  cesser 
d'exploiter. 

n  y  aura  lieu  &  recours  contre  le  décret  de  suspension  au 
ministre  des  travaux  publics,  qui  statuera  après  avoir  entendu 
le  conseil  des  mines. 

ArU  i35.  Lorsque  la  proximité  de  diverses  tourbières  rendra 
nécessaires  quelques  travaux  dans  l'intérêt  de  la  sûreté  et  de  la 
salubrité  publiques,  les  dispositions  des  articles  75 ,  76  et  77 
deviendront  dans  ce  cas  applicables. 

ArU  i3^6.  Les  travaux  reconnus  nécessaires  pour  l'écoule- 
ment des  eaux  sont  du  nombre  de  ceux  pour  lesquels  il  y  a 
lieu  d'obtenir  la  déclaration  d'utilité  publique. 

Deuxième  SBcnoN.  —  Carrièreê* 

ArU  137.  Lorsque  l'exploitation  d'une  carrière  exigera  des 
travaux  souterrains,  la  déclaration  mentionnée  à  l'article  i3i 
devra  être  accompagnée  d'uo  plan  du  terrain. 

Le  plan,  dressé  sur  une  échelle  de  1  à  5oo  et  signé  par  un 
ingénieur  ou  un  géomètre,  indiquera  les  b&timents,  habita- 
tions, clôtures  murées,  chemins^  aqueducs  et  cours  d'eau  qui 
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peuvent  existeir,  tmt  sur  ce  terrain  qu*à  la  distaDce  de  bo  mètres; 
fku  moio^  de  ses  limites,  ainsi  que  les  travau^^  d'exploitation 
entrepris  ou  projetés. 

Jrt.  i38.  Les  exploitants  seront  tenus  de  présenter  chaque 
^nnée,dans  le  mois  de  janvier,  à  ringéaieprdes  poines,  un  état 
indiquant  les  travaux  souterrains  exécutés  dans  le  cours  de 
Tannée  précédente. 

Dans  le  cas  où  des  circonstances  spéciales  Texigeraient,  Tin- 
tendant  pourra  même  ordonner  aux  exploitants  de  tenir  un 
plan  des  travaux  exécutés  annuellement  et  de  le  commnniquer 
\  la  même  époque  4  Tingénieur  susdit  »  qui  leur  restituera  le 
plan  de  Tannée  précédente. 

Jrt  i39«  L'exploitatioi^  des  carrières,  soit  à  ciel  ouvert,  soit 
par  galeries  çouterraix)es,  p§  pourra  être  poursuivîQ  que  ju^ 
qu'à  la  distance  de  20  mètres  des  habitations  ou  des  lieux  clos 
de  murs  et  des  cbemips  ppblic?,  et  de  ,5o  mètresi  des  cours 
d'eau ,  canaux,  aqueducs  et  sourcqs  minérales. 

Cette  distance  pourra  au  besoin  être  au^meptée  par  décision 
4q  Tiq tendant,  sur  Tavis  dp  Tingén{^ur  des  ipines  çt,  s'il  f  a 
lieu,  sur  celuj  de§  ingénieurs  du  génie  civil. 

L'entrée  desdite?  ^xp]oita(iQns,  du  côté  4e  la  rou^ç,  d^  habi- 
tations et  des  cours  d'eau,  sera  défendue  par  une  t)anquette 
fprmée  par  les  débl:^ls  e(  diluée  ^  prévenir  les  accidents  et  à 
détourner  li^  ea^^. 

JrU  lAo.  L'ingénieur  des  mines  donnera  aux  ^ploitants 
1^  instructipps  nécessaires  pour  ce  qui  cpqcepç  la  sûreté  et 
1^  solidité  d^  (r^vaui:  :  ces  instructions  pourrpnt  ^frg  i^g^ues 
obligatoires  par  un  décret  de  l'intendant* 

Il  informera  l'intendant  de  tout  inconvénient  Qu'|l  ^gr^t 
obsei^vé  et  proposera  les  ipesures  d'ordre  publiq  dopt  il  ^}^ 
recpnpu  l'qpportunité,  1^  pépessité  ou  l'utilité. 

JrU  lùu  Sur  le  rapport  4o  Tingénieur  4^9  mines  et  Tavis  ^^ 
syndic,  l'intendant,  après  avoir  entendu  l'exploitant  de  la  car- 
rière, pourra  donner  toutes  les  dispositions  qu^il  jugera  con- 
venables* et  même  prononcer  Tinterdictipn,  en  tout  ou  en 
partie,  des  travaux  reconnus  ds^ngereux,  sapf  recours  ap  ^u- 
verneur. 

En  cas  de  péril  imminent»  le  syndic  prendr|  toutes  les  m^ 
sureç  qu'il  croira  propres  ii  faire  cesser  Içi  4^gQ|r«  §}  en  re)^4r^ 
compte  içm^s^tfim^pt;  1^  j'^ptejçi4*9t. 

1/0  payement  des  travaux  que  Tintendant  et  le  Gfyndic  feront 
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«scééttter  d*offleef  sera  poursuiTi  contre  reiplèltant,  daàs  la 
Ibime  prescrite  pour  le  recouvrement  des  revenus  com* 
muDaujt. 

Art.  1^3.  En  cas  d'accident  survenu  dans  une  carrière,  on 
observera  les  dispositions  contenues  dans  la  section  deuxième 
du  chapitre  V,  titre  III. 

Aru  i!ii3.  Tout  exploitant  sera  tenu  de  faciliter  sur  le  lieu 
de  Texploltation,  aux  ingénieurs  des  mines  et  aux  agents  de 
Tautorité ,  les  moyens  de  visiter  et  de  reconnaître  les  travaux, 
et  devra  leur  fournir  tous  les  rênseignementii  qui  lui  seront 
demandés. 

En  cas  de  refus ,  l'ingénleuf  et  les  agents  susdits  pourront 
requérir  Tasslstance  de  Tautorlté  locale  de  police. 

Art.  lâA.  Ne  sont  point  soumises  aux  dispositions  du  présent 
titre,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  règles  générales  de  police, 
les  excavations  faites  par  le  propriétaire  d*un  fonds  pour  l'amé- 
liorer ou  pour  rextraction  de  matériaux  destinés  à  être  em- 
ployés pour  son  propre  usage. 

Art.  i46.  La  disposition  de  l'article  précédent  est  applicable 
à  la  recherche  de  l'or  ou  de  tout  autre  métal  dans  les  sables  et 
terres  d*aUuvlon  déposées  par  les  fleuves  et  torrents  :  cette 
recherche  est  entièrement  libre ,  moyennant  l'observance  des 
lois  et  des  règlements  sur  les  eaux. 

Art.  1&6.  Seront  punies  d^une  amende  do  6  à  5o  llvrçs  les 
Infractions  aux  articles  i38,  iSq  et  iA3. 

TITRS  V. 

▲TXLiBa?  5?  ijsmçj  pasTiNis  ^u  traotmwT  PI»  «W^W 

MiirJaALxs» 


CHAPITRE  I. 

iTXUWM  wt  sfuias  aon  VtïkMUMzmvn  vxicp  ohb  rBiannps* 

Art.  1&7.  Ne  peuvent  être  établis  sans  la  permi«ion  du  gou- 
verneur de  l^  province  : 

Lesatelien  servante  la  préparation  mécanique dessubstances 
minérales,  dans  lesquels  celles-ci  sont  broyées,  lavées  ou  con- 
centras 4*uQe  manière  quelconques 

Les  fonderies  et  usines  destinées  à  traiter,  par  le  feu  ou  par 

tpDt  W^  W^ni  *  \»  fi»ioer»ip  dl»  pre»i^«  çImpb  pour  e« 
extraire  des  métasx  ou  Mires  produits; 
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Enfin  les  antres  usines  pour  le  traitement  des  minerais  de 
seconde  classe  et  des  métaux»  et  en  général  pour  la  fabrication 
des  produits  inorganiques,  lesquelles  peuvent  être  nuisibles, 
Incommodes  ou  dangereuses. 

Les  établissements  contemplés  dans  le  présent  article  sont 
énumérés  dans  le  tableau  B  (i),  auquel  on  pourra  faire  par  dé- 
cret royal  les  modifications  et  les  additions  qui  par  la  suite 
seraient  reconnues  nécessaires. 

Les  infractions  aux  dispositions  du  présent  article  seront 
punies  d'une  amende  de  5i  à  5oo  livres. 

ArL  iA8.  La  demande  en  permission  devra  être  présentée  à 
Tintendant  de  Tarrondissement 

Elle  énoncera  : 

Le  nom  du  demandeur  et  son  domicile,  qui  devra  être  élu 
dans  l'arrondissement  ; 

La  nature  de  l'atelier  ou  usine  à  établir,  celle  des  substances 
à  traiter  ou  dont  on  fera  usage,  le  mode  de  travail  qu*on  vent 
employer,  le  nombre  des  fourneaux  et  autres  appareils  à  con- 
struire, et  les  époques  de  Tannée  où  ils  seront  en  activité  ; 

Le  lieu  où  Ton  veut  établir  Tatelier  ou  Tusine  avec  ses  dé- 
pendances, et  le  cours  d'eau  dont  on  entend  se  servir. 

Enfin  on  présentera  les  dessins  et  plans  des  fourneaux  et  autres 
appareils ,  des  b&timents  et  du  lieu  où  ils  doivent  être  établis. 

(0  Tableau  B.  Âielien  et  utinet  contemplée  dan*  VarticU  tilde  la  loi, 

I*  Les  bocards  et  lafcries,  et,  en  général,  les  aieliers  où  le  minerai  extrait 
de  la  mine  est  broyé  et  saccessi  rement  soamis  à  un  traitement  mécanique, 
pour  en  séparer  par  le  moyen  de  l'eau  ou  de  tout  autre  agent  les  parties 
inutiles. 

2"  Les  moulins  d'amalgamation  pour  le  minerai  aurifère  et  argentirére. 

S*  Les  fours,  oases  et  ateliers  pour  calciner  et  griller  les  minerais  de  première 
classe. 

4*  Les  usines  pour  traiter  par  le  feu  les  minerais  de  première  classe. 

s*  Les  usines  pour  traiter  par  voie  bumide  les  mêmes  minerais. 

6*  Les  usines  pour  la  transformation  de  la  fonte  en  fer  ou  en  acier. 

7*  Les  usines  pour  coupeller  le  plomb,  fabriquer  les  oxydes  de  plomb  et  de 
ilnc,  adiner  le  cuivre  et  raffiner  par  l'acide  sulfurique  les  substances  au- 
rifères on  argentifères. 

s*  Les  usines  pour  fabriquer  Tacide  sulfurique,  l'acide  nitrique,  l'acide  cblor- 
bydrique  et  le  cblorure  de  chaux,  les  sulfates  de  fer,  cuifre  et  sine,  le 
carbonate  rt  le  sulfate  de  soude,  le  sel  ammoniaque,  les  cyanures,  ainsi 
que  les  usines  destinées  à  raffiner  le  soufre,  les  substances  arsenicales 
mercurielies,  et  les  acides  et  sels  sufdits. 

9*  Les  usines  pour  la  carbonisation  et  traitement  des  combustibles  fossiles, 
pour  la  fabrication  des  gai  combustibles,  du  bitume  et  des  builet  miné- 
rales. 

10*  Les  verreries,  fabriques  de  porcelaine  et  faTence,  les  fours  permanents 
pour  poterie,  briques,  chau,  plâtre  et  antres  ciments. 
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I 

Les  plans  généraux  seront  dressés  sur  Téchelle  de  i  à  5oo, 
les  dessins  de  détail  sur  celle  de  i  à  loo. 

Art  1A9.  L'intendant  fera  inscrire  la  demande  dans  le  re- 
gistre prescrit  par  l'article  44,  et  ordonnera  qu'elle  soit  publiée 
et  affichée,  pendant  deux  dimanches  consécutifs,  à  la  porte  du 
bureau  d'intendance  et  dans  la  commune  sur  le  territoire  de, 
laquelle  l'atelier  ou  l'usine  doit  être  établie. 

JrU  i5o.  Les  oppositions  seront  reçues  au  bureau  d'inten- 
dance dans  les  trente  Jours  successifs.  Elles  seront  notifiées  au 
requérant ,  auquel  il  sera  fixé  un  terme  pour  y  répondre. 

jirt  i5i.  Aussitôt  après  l'expiration  du  terme  accordé  pour 
les  opposants,  l'intendant  prendra  l'avis  de  la  Junte  municipale 
et,  s'il  y  a  lieu ,  celui  de  l'ingénieur  du  génie  civil  et  de  l'in- 
specteur foçestiery  et  communiquera  toutes  les  pièces  à  l'in- 
génieur des  mines. 

Celui-ci  se  transportera  au  besoin  sur  les  lieux,  pour  les 
vérifications  nécessaires,  et  donnera  son  avis,  tant  sur  la  de- 
mande et  les  oppositions  dont  elle  aura  été  l'objet  que  sur  les 
charges  et  conditions  à  imposer  au  permissionnaire. 

Art  i53.  L'intendant  transmettra  les  pièces  avec  son  avis 
au  gouverneur  de  la  province,  qui  statuera  par  un  décret  sur 
la  demande. 

Le  permissionnaire  sera  tenu  d'observer  toutes  les  condi- 
tions imposées  dans  le  décret. 

Art.  i53.  La  permission  devra  être  publiée  et  affichée  aux 
firais  du  permissionnaire  dans  les  lieux  et  suivant  le  mode  Indi- 
qués à  l'article  i4g. 

Art,  i64.  Dans  le  cas  où,  sur  l'instance  des  intéressés  ou  sur 
le  rapport  de  Tingénieur  des  mines,  l'administration  Jugerait 
nécessaire  l'établissement  de  bassins  d'épuration  ou  de  digues 
filtrantes  pour  la  clarification  des  eaux  sortant  des  laveries,  de 
chambres  de  condensation  ou  d'autres  appareils  pour  purifier 
les  émanations  nuisibles  des  usines,  le  permissionnaire  sera 
tenu  de  se  conformer  aux  ordres  qui  lui  seront  donnés  à  cet 
égard  par  le  gouverneur* 

L'infraction  aux  dispositions  du  présent  article  sera  punie 
d'une  amende  de  5t  à  5oo  livres. 

Art.  i65.  Le  permissionnaire  qui  voudrait  introduire  des 
changements  dans  son  atelier  ou  usine  devra  en  faire  préala- 
blement la  déclaration  à  l'Intendant  de  l'arrondissement,  en 
présentant  le  dessin  des  nouveaux  appareils. 
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Art.  i66.  Lorsque  le  permissionnaire  n*anra  pas  eoBimenoé 
la  construction  de  l'usine  dans  les  deux  ans  qui  suivront  la  dé- 
livrance de  sa  permission,  ou  l'aura  laissée  chômer  pendant 
trois  ans,  le  gouverneur  lui  enjoindra  de  la  construire,  ou  de 
la  remettre  en  activité  dans  un  délai  déterminé^  passé  lequel  la 
permission  pourra  être  révoquée. 

La  révocation  de  la  permission  ou  la  renonciation  volontaire 
à  ses  effets  sera  toujours  publiée  de  la  manière  prescrite  à 
Tarticle  1A9. 

Art.  167.  Les  dispositions  du  gouverneur  laisseront  toi^Pon 
Heu  &  recours  au  ministre  des  travaux  publics. 

chapitre:  II. 

OSMIS  SOmUSKS  A  SIHPLB  DliCLARATIOM* 

Aru  i58.  Ne  peuvent  être  établis  sans  une  dédaratîon  prte- 
teite  au  ^ndlc  de  la  commune  t 

Les  fours  temporaires  pour  la  cuisson  de  la  chaux,  du  plfttre 
El  autres  ciments,  les  briqueteries  et  les  ateliers  destinés  ao 
traitement  des  métaux  et  à  la  fabrication  des  produits  inors»- 
niques  non  compris  dans  Tartlcle  1/117. 

Art.  169.  La  déclaration  énoncera  le  nom  et  le  domicile  du 
déclarant,  le  lieu  où  il  entend  construire  son  usine  et  la  Dalure 
de  celle-ci. 

Art.  160.  Les  propriétaires  des  usines  contemplées  dans  le 
IMésent  chapitre  seront  tenus  de  se  conformer  aux  ordres  qui 
pourraient  être  donnés,  par  les  autorités  compétoites,  dafls 
l'intérêt  de  la  salubrité  publique. 

Toute  infjraotion  aux  dlapôsitiona  du  présent  article  sera 
punie  d'une  amende  de  ôi  à  5oo  livres. 

CHAPITRE  III. 
pi8^#moii$  coifaaiiES  bt  tiulzi^tpibxs, 

ArU  161.  Les  proprlét^res  et  directeurs  des  étaUlsseneats 
eontemplés  dans  le  présent  titre  ou  leurs  représentants  4^ 
vront  fournir  aux  ingénieurs  des  mines  les  moyens  népessaire^ 
pour  leur  inspection. 

Art.  i69.  Les  possesseurs  d*ateliei«  ou  d'usines  sientioanés 
àrarticle  lâ?  actuellement  existants,  ii^ii  ne  seraient  pas  munis 
d^une  permission  régulière ,  devront  «m  faice  1%  d^Plmation  à 
Hnlfiidsnt  de  raiwondjssemeat  dans  les  eii  «ois  ^wncemjfc  à 
la  publication  de  U  prtawtfotofc 
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'  Cette  déclaration  contiendra  les  indications  requises  par  Tar- 
tlole  lAS,  moins  les  dessins  mentionnés  dans  le  dernier  alinéa. 

Un  certificat,  constatant  que  la  déclaration  a  été  faite,  tien- 
dra lieu  de  permission. 

Art.  i65.  Dans  le  même  délai  de  six  mois,  les  propriétaires 
d^atellers  mentionnés  à  Tarticle  i58  et  actuellement  existants 
seront  également  tenus  de  faire  au  syndic  de  la  commune  leur 
déclaration,  suivant  les  règles  indiquées  à  Tartlcle  169. 

Art.  \6lu  Les  uns  et  les  autres  seront  soumis  aux  disposi- 
tions de  police  prescrites  dans  le  présent  titre. 

Art.  i65.  Les  infractions  aux  articles  1 56,  168,  161»  162  et 
i65  seront  punies  d'une  amende  de  0  à  60  livres. 

TITRE  VL 
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Art  166.  Les  questions  de  rinterprétation,  les  effets  et  Texé- 
c\;|tion  des  décrets  de  permission  de  recherclies ,  de  concession 
de  mines  et  de  permissions  pour  rétablissement  d'ateliers  et 
d*usine8,  lorsqu'elles  concernent  les  rapports  de  Tadministra- 
tion  avec  les  concessionnaires,  permissionnaires  ou  autres 
intéressés,  sont  dévolues  &  la  Juridiction  du  contentieux  admi- 
nistratif, et  ce  indépendamment  de  la  compétence  exclusive 
du  conseil  d*État  dans  les  cas  spécifiés  par  la  loi. 

Les  questions  qui  ont  t>our  objet  les  rapports  des  concession- 
naires ou  permissionnaires  entre  eux  ou  avec  des  tiers,  comme 
aussi  les  contestations  sur  la  propriété  ou  les  droits  (nbérents 
à  la  propriété ,  ou  sur  la  qualité  d'héritier,  appartiennent  à  la 
compétence  des  tribunaux  civils  ordinaires. 

Art*  167.  Au  contentieux  administratif  appartient  la  oon- 
n^ssance  des  infractions  contemplées  aux  articles  37, 38,  3«, 
33,  34,  65,  66,  67,  90,93,  96,  99,  119,  i3a|  1A6,  1&7,  i54«  160 
et  i65  de  la  présente  loi* 

La  connaissance  des  autres  infractions  appartient  aux  tribu- 
naux ordinaires. 

Art.  ]68.  Les  amendes  en  matière  correctionnelle  et  de  po- 
licé, qui  seraient  prononcées  en  vertu  de  la  présente  loi,  seront 
QOiomuées',  à  défaut  de  payement,  en  une  peine  corporelle 
subsidiaire,  dans  1»  proportion  et  les  termes  établis  par  Iqs  lois 
pénales  générales. 

L'arrêt  qui  prononcera  la  peine  pécuniaire  devra  aussi  con- 
tenir la  condûnnation  à  la  peliië  'subsidiaire. 
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Art.  169.  L'application  des  peines  établies  par  la  présente 
loi  aura  lieu  sans  préjudice  des  peines  correctionnelles  ou  de 
police  qui  auraient  été  encourues,  aux  termes  des  lois  géné- 
rales et  des  règlements  locaux. 

Art.  170.  Dans  rinstruction  et  Texpédition  des  causes  rela- 
tives, on  observera  les  lois  de  procédure  établies  respective- 
ment pour  les  diverses  juridictions. 

Art.  171.  L'édit  royal  du  3o  juin  18/^0  est  abrogé. 

Il  est  dérogé  à  toute  autre  loi  ou  règlement  contraire  à  la 
présente. 
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CHEMINS  DE  FER  ÉTRANGERS. 


L'exploitation  technique  des  chemins  de  fer  prussiens 
était  régie  par  un  règlement  en  date  du  27  juillet  i85o 
dans  lequel  on  a  introduit  récemment  quelques  amen- 
dements, dictés  par  l'expérience.  Le  règlement  actuel 
est  en  vigueur  depuis  le  27  mars  i85g;  l'administra- 
tion supérieure  a  jugé  utile  de  publier  la  traduction  de 
ce  document,  qui  peut  être  consulté  avec  fruit  pour  la 
discussion  des  modifications  que  Ton  se  propose  d'ap- 
porter en  France  à  l'ordonnance  du  i5  noveoabre  1846. 

C.  Couche. 


RÈGLEMENT  GÉNÉRAL 

LA  SVEXTÉ  DE  LA  aBCULATIOSf  SUE  LEE  CBEKIffS  DE  FEE  DE  L^ItAT 
ET  SUE  LU  CBE1CIE8  EXPLOITÉE  PAE  LE8  GOMPAGEIES. 


J»  Entretien  et  eurveillaïue. 


Le  chemin  doit  être  entretenu  eonstftminent  en  assez  bon 
état  pour  permettre  aux  trains  de  circuler  en  toute  sécurité 
aux  vitesses  fixées  par  TartlcleaS  ci-après,  si  ce  n^est  sur  les 
points  en  réparation. 

Tout  poiDt  sur  lequel  cette  vitesse  ne  pourrait  être  conservée 
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sans  danger  doit  être  signalé  aux  traîna»  soirant  les  rè^es  in- 
diquées plus  bas. 

Sa. 

Aucun  objet,  en  saillie,  de  i  pied(o^,3i4)au  plus  au-dessus 
du  niveau  des  rUU  ne  doit  6M  plâeé  $çr  la  ^W  à  moins  de 
5  pieds  3  pouces  (i',65)  de  Taxe  de  la  voie.  Si  la  saillie  excède 
1  pied,  la  distance  doit  être  de  6  pieds  et  demi  au  moins  (3*,o/^). 

Cette  dernière  règle  ne  s^applique  pas  aux  quais  des  stations. 

Leurtiistance  à  Taxe  de  la  voie  la  plus  rapprochée  peut  être 

réduite  à  5  pieds  3  pouces  (i^yGS),  quoique  leur  hauteur  excède 

I  pied  (o«,3ift). 

$3. 

Tons  las  changeoNotB  de  voie  et  les  ponts  tournaiits,  plaeé» 
en  dehors  des  stations»,  doivent  être  signalés  à  une  distance  de 
1  .ooo  pieds  (3iii  mètres) .  Les  ponts  tournants  doivent  être  munis 
d^ua  signal  manœuvré  solidairement  avec  le  iablîéf . 

Toutes  les  aiguilles  situées  en  dehors  des  statlônâ  dbiteiit 
être  eadetiassé^i  lorsqu'elles  fre  sont  pus  gardéesi 

n  ne  sera  placé,  sur  lès  voies  principales,  dans  les  stationa 
franchies  fians  arrê(  par  des  trains,  ni  plaques  toonum^^  ni 
chariots  de  remises  roulant  sur  des  voies  transversales  en 
centre-bd£^  û^  HUé. 

S^ 

Le  chemin  sera  bordé  de  clôtures  dans  toutes  les  parties  où 
la  surveillance  des  gardes  ne  suffit  pas  pour  empêcher  Tintro- 
duction  des  hommes  et  des  animaux. 

Les  passages  à  niveau  seront  munis  de  barrières  solides,  et 
très-vfsfbles,  placées  à  i%  pieds (3*,76)  an  moins  de  Taxe  ûb  la 
voie  la  plus  rapprochée. 

Les  barrières  manœuvrées  à  distance  doivent  pouvoir  être 
mancBuvrées  aussi  à  la  main.  Elles  seront  munies  d*uiie 
cloche,  qui  sonnera  avant  rabaissement  de  la  lisse.  Ce  mode 
de  fermeture  ne  sera  d'ailleurs  admis  que  sur  les  routes  peu 
fréquentées,  et  les  barrières  devront  être  placées  en  vue  du 
garde,  dont  le  poste  ne  sera  pas  éloigné  de  plus  de  i  .800  pieds 
(565  mètres). 

Tout  chemin  côtoyant  une  voie  ferrée,  soit  à  niveau,  soit 
en  contre-haut,  en  sera  séparé  par  un  obstacle  formant  garde- 
corps.  Un  fossé  avec  déblai  retroussé  sur  le  bord,  peut  remplir 
çetot^iet 


16. 

La  voie  doit  être  gardée,  tant  que  des  tndnt  oa  une  ma» 
chine  iiQlée  sont  attendes. 

Les  barrières  des  passages  à  nlreau  doivent  être  fermées 
cinq  mlna^  avant  le  passage  des  trains.  Les  barrières  plaqées 
dans  le  voisinage  immédiat  des  stations  peuvent  seules  être 
exceptées,  et  par  une  décision  spéciale  de  la  direction  du  die- 
min  de  fer. 

Les  barrières  des  passages  particuliers,  ou  de  défruitement, 
non  gardées,  seront  munies  d^une  serrure  que  le  garde  fermera 
dix  minutes  avant  le  passage  de*  trains,  et  ouvrira  après  ce 
passage. 

Les  passages  ft  niveau  des  routes  ou  des  chémlos  vicfnâux 
fréquentés  seront  édairés  après  le  coucher  du  Soleil. 

Les  abords  et  les  quais  des  stations  seront  éclairés  une 
demi-heure  avant  et  une  demi-heure  après  Farrivée  des  trains. 

Les  gardes  doivent  chaque  matin,  avant  le  passage  du  pre- 
mier train,  et,  au  besoin,  avant  le  passage  de  chaque Irain, 
visiter  leur  triage  aVec  attention  afin  d'enlever  fout  ce  qui 
pourrait  être  un  obstacle  à  la  circulation,  et  dé  provoquer  les 
mesures  que  la  sûreté  des  trains  peut  réclamer.  S'il  y  a  lloli 
d'établir  des  etceptlons  à  cette  thg\e  dans  certains  cas  parti- 
culiers, ces  exceptions  seront  Stipulées  par  la  direction.  Le 
même  examen  doit  précéder  16  passage  du  premier  train  de 
nuit,  à  moins  que  les  conditions  de  marche  des  trains  de  même 
sens  ou  de  sens  contraires  ne  s'y  opposent  absolument 

L'attention  des  gardes  doit  se  porter  tout  spécialement  sur 
rétat  d'entretien  et  la  position  des  aiguilles  des  changements 
de  vole. 

$6. 

La  voie  sera  munie  de  poteaux  indiquant  les  distances  en 
milles  et  centièmes  demlUes.  Ces  poteaux  devront  être  disposés 
de  telle  sorte  que  leurs  indications  soient  très-facilement  vi- 
sibles pour  le  personnel  des  trains. 

Des  poteaux  seront  également  placés  en  tous  les  points  où 
rinclinalson  du  profil  changera.  Ces  poteaux  porteront  un  bras 
indiquant  très- visiblement  la  pente,  ainsi  que  la  longueur  sur 
laquelle  elle  se  prolonge. 

près  de  la  jonction  des  deux  voies,  il  sera  placé  entre  elles 
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un  poteau  indiquant  la  limite  que  les  trains  ne  peuvent  pas 
dépasser  sur  Tune  des  voies,  sans  mettre  obstacle  à  la  circu- 
culation  sur  Tautre. 

U  sera  placé,  aux  abords  des  passages  &  niveau^  à  une  dis- 
tance qui  sera  fixée  dans  chaque  cas,  un  poteau  avec  écriteau 
indiquant  lepointque  les  voitures,  les  cavaliers  et  les  troupeaux 
ne  devront  pas  dépasser  pendant  la  durée  de  la  fermeture  des 
barrières. 

II.  Comtruetian  et  enlrefîen  d«  iMiérid  roulant. 

$7. 

Le  matériel  roulant  doit  toigours  être  entretenu  en  assez 
bon  état  pour  pouvoir  circuler  sans  danger  aux  vitesses  fixées 
par  Fart.  a5. 

S  8. 

Les  locomotives  ne  peuvent  être  mises  en  circulation  sans 
avoir  été  examinées  par  les  agents  chargés  de  la  surveillance 
technique  de  Texploitation,  et  reconnues  aptes  à  faire  un  bon 
service. 

La  pression  à  laquelle  la  chaudière  est  admise  à  fonctionner 
devra  être  inscrite  d'une  manière  très-apparente,  en  vue  du 
mécanicien.  Cette  pression  devra  également  ôtre  inscrite  sur 
réchelle  du  manomètre. 

Chacun  des  ateliers  principaux  de  réparation  sera  pourvu 
d*un  manomètre  étalon  à  air  libre,  dlsposéde  telle  sorte  qu'il 
puisse  être  mis  facilement  en  communication  avec  le  réservoir 
de  vapeur  des  locomotives,  et  permettre  de  vérifier  ainsi  la 
charge  des  soupapes  de  sûreté,  ainsi  que  la  concordance  et 
Texactitude  des  indications  de  leurs  balances  et  de  leur  mano- 
mètre. 

SS- 
II sera  tenu  un  registre  des  états  de  service  des  locomotives, 
et  celles-ci  seront,  à  des  époques  déterminées,  soumises  à  un 
examen  à  fond.  Le  premier  aura  lieu  après  un  premier  parcours 
de  lo.ooo  milles  au  plus  (76.000  kilomètres),  et  chacune  des 
révisions  subséquentes,  après  un  parcours  qui  n'excédera  pas 
8.000  milles  (60.000  kilomètres).  Quel  que  soit  le  chiflfre  du  par- 
cours, rintervalle  de  deux  révisions  n'excédera  jamais  trois  an- 
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nées.  lA  même  opération  sera  faite,  d^aitleurs.  toutes  les  fois 
que  la  chaudière  entrera  en  grosse  réfiaration.  £llo  s'étendra 
à  tout&s  les  parties  de  la  machine,  et  comprendra  une  épreuve 
à  la  pompe  à  pression,  sous  une  tension  égale  A  i  fois^  la  pres- 
sion effective  réglementaire.  La  chaudière  sera^  préalablement 
débarrassée  complètement  de  son  enveloppe. 

Toute  chaudière,  qui  aura  subi  par  suite  de  Tépreuve  une 
déformation  permanente,  ne  pourra  être  rcmiae  en  service 
sans  avoir  reçu  les  réparations  nécessaires 

Toutes  les  observations  faites  dan*<  le  cours  de  Texamen  près* 
crit  ci-dessus,  devront  être  consignées  dans  un  rapport  détaillé. 

Toutes  les  locomotives  seront  munies  de  chasse  pierres,  d*un 
sIfDet  à  vapeur,  d*appareils  convenables  pour  Talimentatioa 
de  la  chaudière,  d'indicateur  du  niveau  de  Teau,  et  de  deux 
soupapes  de  sûreté  au  moins,  dont  Tune  sera  disposée  de  telle 
sorte  que  sa  charge  ne  puisse  s'élever  au  delà  de  la  limite 
filée. 

Le  mécanicien  doit  pouvoir  constater  de  sa  place  la  hauteur 
d'eau  et  la  pression  de  la  vapeur,  sans  avoir  pour  cela  à  faire 
ftucune  manœuvre. 

La  charge  doit  être  appliquée  sur  les  soupapes  de  telle  sorte 
qu'elles  puissent  se  soulever  de  ^  de  pouce  (5  *^,*i7}. 

$    10. 

Toutes  les  locomotives  seront  munies  d*un  cendrier  fenné« 
appliqué  immédiatementsous  labofte  à  feu,  et  d'appareils  empê- 
chant la  projection  par  la  cheminée  4es  fragments  de  combus* 
tible  Incandescents  et  dies  étincelles. 

S  11* 

Les  machines-tenders  ^  les  tenders  séparés  seront  pounriu 
d'un  frein  puissant,  et  tel  que  le  chauffeur  puisse  le  manœu- 
vrer facilement  de  sa  place  habituella 

S  19. 

Toutes  les  véhicules  entrant  dans  la  composition  des  trains 
réguliers  seront  suspendus,  et  munis  de  tampons  et  d'attelages 
à  ressort. 

Les  roues  des  véhicules  entrant  dans  la  composition  des 
trains  remorqués  par  des  locomotives  seront  ceruléea  en  fer  ou 
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en  acier.  L*épalssear  des  bandages  en  fer  mesurée  au  roule- 
ment, sera  de  7/8  de  pouce  au  moins  (2%  29)  pour  les  locomotives 
et  les  tenders,  et  de  3/û  de  pouce  (i%96)  pour  les  wagons.  L'é- 
paisseur des  bandages  en  acier  pourra  être  réduite  à  i/a  pouce 

(i%3)- 
Tous  les  véhicules  seront  pourvus  de  moyens  efficaces  dé 

graissage  des  fusées.  Les  parties  de  diamètres  diiOférents  des 

essieux  devront  être  raccordées  par  des  congés  arrondis. 

Des  chaînes  de  sûreté  seront  appliquées,  de  chaque  côté,  à 

tous  les  vsragons.  Ces  chaînes,  pendant  librement,  le  wagon 

ayant  sa  charge  complète,  ne  devront  pas  descendre  à  moins  de 

1  pouces  (5\aa)  de  la  face  supérieure  des  rails. 

S  i5. 

Les  trains  devront  renfermer,  outre  le  frein  du  tender  ou  de 
la  machine,  un  nombre  de  freins  énergiques,  réglé  comme  il 
suit  d'après  rinclinaison  du  profil  : 


INCLIII4IS0II. 


De  0        à  0,002 .... 

De  0|002    A  0,003S  . . . 


De  0,003S  A  0,005. 

De  0,005    A  0,010. 
De  0,010    A  0,0167 

De  0,0107  A  0,025. 
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Les  trains  mixtes,  marchant  à  la  vitesse  des  trains  de  voya* 
geurs,  sont  assimilés  à  ceux-ci. 

On  entend  par  freins  énergiques  ceux  qui  sont  capables  de 
caler  les  roues  des  véhicules  ayant  leur  charge  complète. 

S  i4. 

Les  portières  latérales  des  voitures  &  voyageurs  ne  pourtant 
être  ouvertes  que  de  l'extérieur.  Elles  seront  pourvues  de  deux 
moyens  de  fermeture,  dont  un  loquetean. 
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A  la  chute  du  Jour,  les  voitures  à  voyageurs  seront  éclairées 
à  rintérieur.  Elles  le  seront  également  pendant  la  traversée 
des  souterrains  dont  le  parcours  n^exlgerà  pas  moins  de  trois 
minutes. 

Toutes  les  voitures  à  voy^igettrs  seront  munies  de  supports 
pour  tes  lanternes-signaux. 

S  &&• 

Les  wagons  à  marchandises,  charges  de  matières  facilemeht 
inflammables,  devront  être  recouverts  d'une  b&che  qui  les 
mette  à  Tabrl  des  dangers  d'incendie. 

S  lO- 

•      •  •  i.  •  ...3 

Chaque  station  de  marchandises  sera  pourvue*  à  défaut 
d^autres  dispositions  atteignant  le  même  but  avec  plus  de  cer- 
titude, d'un  gabarit  fixant  les  dimensions  transversales  du  char- 
gement de  manière  à  prévenir  tout  choc  en  marche. 

$  »7- 

« 

U  sera  tenu  des  registres  de  parcours  pour  tous  les  wagonf. 

Chaque  véhicule  sertf  soumis  après  chaque  parcours  de 
3.000  milles  au  plus  (23.600  kilomètres)  à  une  révision  complète 
lors  de  laquelle  les  essieux,  les  coussinets  et  les  ressorts  seront 
enlevés.  En  aucun  cas,  l'intervalle  de  deux  révisions  successives 
ne  pourra  dépasser  un  an. 

CJiaque  véhicule  devra  porter*  en  caractères  très-apparents, 
les  indications  suivantes  : 

1*  Le  chemin  de  fer  auquel  il  appartient; 
2*  Le  numéro  d'ordre  sous  lequel  il  est  inscrit  dans  le 
gistre  des  ateliers  ; 
S**  Sa  tare,  7  compris  les  roues  et  essieux  ; 
U*  Sa  charge  maximum  ; 
5*"  La  data  de  la  dernière  révision  ; 

S  18. 

Chaque  train  devra  être  muni  des  agrès  nécessaires  pour 
médier  autant  que  possible  aux  avaries  qui  surviendraient 
pendant  le  trajet,  et  mettre  le  train  en  état  de  continuer  sa 
marche. 
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III.  Prueriptionê  eonctrnanl  rêxpMtation. 

S  19* 

Ghaqae  station  doit  Ôtre  pourvue  d*une  horloge  réglée  mr  le 
tein|>s  moyen  du  lieu.  Dans  les  gares  importantes,  Pheuro  doit 
être  visible  des  abords  et  de  rintérleur,  et  les  cadrans  éclairés 
pendant  la  nuit  Les  conducteurs  de  train,  les  mécsniciena  et 
les  gardes  doivent  toujours  être  porteurs  d*une  montre.  Les 
montres  des  conducteurs  do  train  doivent  être  réglées  humn 
même  temps  normal  déterminé  par  la  direction;  celles  des 
gardes  doivent  Tétre  sur  l'horloge  delà  station  la  plus  rappro- 
chée. 

.  S  aob 

Partout  où  la  vole  est  double,  soft  que  le  ehomln  ait  partout 
deux  voies,  soit  qu*il  s'agisse  des  évitemonts  sur  les  lignes  à 
une  voie,  les  trains  doivent  toujours  suivre  la  voie  de  droite. 
Cotte  règle  ne  s*applique  pas,  toutefois,  aux  machines  de 
secours  demandées  au  dépôt  vers  lequel  le  train  se  dirige» 
lorsqu'on  a  la  certitude  absolue  que  le  train  est  arrêté. 

Les  chefs  do  station  peuvent  d'ailleurs,  sous  leur  re^pon»» 
billté»  déroger  à  cette  règle  dans  rintérleur  des  stations. 

S  su 

Il  est  Interdit  de  pousser,  au  moyen  de  locomotives,  un  train 
qui  n'a  point  en  tète  une  machine  en  feu  Cette  règle  ne  s'ap- 
plique pas,  d'ailleurs,  aux  mouvements  rétrogrades  opérés  en 
cas  do  nécessité,  aux  manœuvres  do  garo9,  et  aux  trains  de  ser- 
vioe,  pourvu  que  la  vitesse  u*excèdo  pas  i5  pieds  \fi\70\  par 
seconde. 

Les  trains  ayant  une  machine  en  tète  peuvent  être  poussés  : 

1*  Pour  franchir  les  rampes  d*une  inclinaison  exception- 
nelle ; 

a*  Pour  faciliter  le  démarrage  des  trains  dans  les  stations; 
mais  la  vitesse  doit  être  réduite  alors  à  la  moitié  de  la  vit 
normale  du  train. 
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Aucun  train,  renfermant  des  voitures  à  voyageurs,  nç 
pourra  comprendre  plus  do  i5o  essieux.  Quand  la  charge  du 
train,  ou  les  circonstances  atmospht^rlquesexfgcrontune  double 
traction,  la  machine  ayant  les  roues  motrices  du  plus  grand 
diamètre,  ou  en  cas  d'égalité  des  diamètres,  la  machlue  la  plus 
puissante  devra  être  placée  en  tète. 

La  machine  de  tète  dirigera  la  marche,  la  seconde  fournira 
seulement  le  complément  de  travail  nécessaire  pour  conserver 
la  vitesse  normale. 

Le  tender  de  la  première  machine  doit  être  réuni  &1a  seconde 
par  un  attelage  qui  les  rende  parfaitement  sfolidaires. 

Les  trains  remorqués  par  plus  d'une  locomotive  doivent  ton* 
Jours  circuler  à  une  vitesse  inférieure  à  celle  des  express, 

S  s3. 

Une  machine  ne  peut  être  attelée,  tender  en  avant,  à  un  train 
de  voyageurs  que  si  le  secours  vient  au-devant  d*ttn  train  en 
détresse  sur  la  vole  qu'il  occupe»  ou  si  Ton  prend  an  bas  d'une 
rampe  très-rolde  une  machine  de  renfort. 

Dans  les  stations,  et  pour  les  trains  de  service,  la  marcbe 
tender  en  avant  est  permise,  mais  la  vitesse  ne  doit  pas  dé-> 
passer  i5  pieds  (/i",7o)  par  seconde. 

SsA. 

Aucun  train  de  voyageurs  ne  doit  quitter  one  station  avant 
llieure  fixée  par  le  tableau  de  la  marche  des  trains. 

11  ne  doit  pas  démarrer  avant  que  toutes  les  portières  soient 
fermées,  et  le  signal  du  départ  donné. 

Deux  trains  ne  doivent  se  suivre  dans  rintrrvalle  compris 
entre  deux  stations  consécutives,  que  quand  le  brouillard  et  la 
neige  ne  mettent  aucun  obstacle  è^  la  parfaite  perception  des 
signaux  optiques.  Lorsqu'il  n'existe  aucun  obstacle  de  cette 
aature,  Tintervalle  des  deux  départs  successifs  doit  ô're  de 
so  minutes  au  moins  pour  un  train  de  voyageurs  suivant  un 
traio,  soit  de  voyageurs,  soit  de  marchandises,  et  de  6  minutes 
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an  moins  pour  un  train  de  marcbandiaest  quel  que  soit  le  train 
qui  le  précède. 

Si  deux  trains  en  marche  viennent  4  se  suivre  à  mollis  de 
Il  minutes*  ou  à  une  distance  Inférieure  à  S.ooo  pieds  (9/12  mè- 
tres), le  second  doit;  ralentir  sa  marche,  et  le  personnel  des 
ptationSy  ainsi  que  les  gardes,  doivent  assurer,  par  des  avis 
praux  ou  par  des  signaux,  Tobservation  des  Intervalles  de  temps 
et  des  distances  réglementaires. 

lies  trains  de  service  et  les  machines  haut-le-pied  sont  assi- 
milés à  cet  égard  aux  trains  de  marchandises. 

Tout  train,  suivi  d'un  train  extraor<iinaire,  doit  signaler  ce- 
lui-ci. 

$a5. 

pn  tableau  ^$  1^  mftrch^  des  grains»  appro^V|S  p^  |*a)itoritô 
eompétepte,  doit  fixer  la  vitesse  moyenne  des  tfaln^  des  c^- 
ferses  catégories  dans  les  intervalles  des  stations. 

i^a  vitesse  maximum,  sur  les  sections  dont  TincIInalson  des 
rampes  ne  dépasse  pas  1/300  et  dont  les  rayons  de  courbure  ne 
s*abaissent  pas  au-dessous  de  3oo  ruthen  (i.i3o")  est  fixée  : 

Fonr  las  trains  exprsw,  à  nison  de  e'  pour  1  bbH]«  (t\%si  p«r  miMote). 
prdinairas  <!•  yoysfours.  .«.•..  s'  —  (o'^jQii  par  minuto). 
Marchandises 12'         —  (0^,627  par  minute). 

Sur  led  seetlouf  &  pentes  plus  fortes  on  fk  eomrbe^  plus 
rotdes,  la  vitesse  çer^t  réduite  ep  conséquence. 

La  marche  doit  être  ralentie  : 

i«  Lorsqu'il  existe  sur  la  voie  des  hommes,  des  animaux  ou  des 
obstacles  d'une  nature  quelconque; 

a*  Sur  les  passages  à  niveau,'  ponts  tournants,  plaques  tour- 
fiantes,  çhangefnents  et  traversées  de  voies; 

3'  Lorsqu'un  gar()e  fait  le  signal  de  ralenilssemex^t  ; 

&*  3ur  les  points  en  réparation. 

Dans  chacun  de  ces  cas,  la  yltesscf  doit  être  asse^  réduit^  ppuf 
écarter  tout  danger. 

s  36. 

A  rentrée  des  stations,  au  passage  des  aiguilles  de  blftirc»- 
tion  et  en  général  au  passage  d'une  voie  sur  une  autre,  la  vi* 
tesse  doit  être  assez  réduite  pour  que  le  train  puisse  être 
arrêté,  au  besoin,  dans  l'espace  de  3oo  pieds  (^H  mètres).  SI 
deux  trains  se  présentant  sur  des  votes  différentes  aux  abords 


d*Qn  de  ces  pofnts»  tous  deux  devront  s^arrôter  j[U9qu*à  ee  que 
TalguiDeur  ait  indiqué  pour  lequel  des  deux  le  passage  est  libre. 
Le  mécanfclen  ne  doit  pas  franchir  un  pont  tournant  arant  d'a- 
voir reçu  du  pontonnier*  placé  à  son  poste»  Tassurance  que 
tout  est  en  ordre. 

S  «?• 

n  ne  doit  être  admis  dans  ]ea  trains-poste  t  express  et  extra- 
ordinaires, pouvant  circuler  à  la  vitesse  maximum  fixée  au 
Jl  35,  que  du  matériel  en  excellent  état  On  observera  de  plus, 
pour  les  trains  dont  II  s^aglt,  les  règles  suivantes  : 

1*  Les  barres  d^attelage  des  wagons  entre  eux  et  avec  le  ten- 
der  seront  assez  serrées  pour  que  les  ressorts  dé  traction  et  des 
|ampons  de  choc  entrent  en  charge;  <  -    . 

a*  Les  nombres  de  freins»  prescrits  par  Tarticle  iS  ci-dessus, 
seront  augmentés  d'un;  •  >  •    i 

3*  Le  nombre  des  essieux  de  wagons  ne  dépassera  pas  So; 

6*  Les  wagons  à  8  roues  né  seront  pas  admis  dans  ces  trains. 

m,  • 

Sa8. 

Les  trains-poste  et  express,  ainsi  que  les  trains  spéciaux  ren« 
fermant  des  membres  de  la  familïe  royale,  prendront  rang 
avant  les  trains  ordinaireSt  afin  de  ïnieux  assurer  la  régularité 
àé  la  marche  des  premiers. 

Les  trains  express  pourront,  lorsque  les  voitures  à  voyageurs 
seront  en  petit  nombre,  recevoir  quelques  wagons  de  marchan- 
dises &  grande  vitesse,  mais  la  charge  de  ces  wagons  devra  alors 
être  réduite  aux  deux  tiers  de  ta  charge  réglementaire. 

Le  trapsport  des  marehandlses,  dans  les  trains  d^  wjÈ^enun, 
n*est  permis  que  sous  les  conditions  suivantes  i 

1*  Le  chargement  et  le  déchargement  des  oolia,  ainsi  qne  le» 
manoeuvres  des  wagons  à  marchandises,  ne  devront  jamais 
avoir  pour  efTet  de  prolonger  les  arrêta  dana  les  staUona  aiî 
delà  de  leur  durée  normale; 

9*  L'addition  des  wagons  à  marchandises  ne  doit  jamais  avoir 
pour  résultat  d'augmenter  la  durée  réglementaire  du  trajet; 

$*  Le  transport  des  marchandisea  dans  les  trains  mixtes  qo 
doit  entraîner  aucup  f ncQnvénient  pour  lev  vp79gq)uv^ 
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S  80. 

Quelques  Toftures  à  voxageura  pourront,  dans  Tlntérèt  du 
trafic  local,  être  ajoutées  aux  trains  de  marchandises;  mais 
cette  communauté  accidentelle  de  transport  ne  doit  affecter  en 
rien  le  service  des  marchandises,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne la  ré^arité. 

S  Si. 

Le  temps  perdu  ne  peut  être  regagné  par  Taccélération  de  la 
marche  qu*à  la  condition  que  les  vitesses  moyennes  fixées 
^r  le  présent  règlement  ne  seront  pas  dépassées.  Chaque  chef 
de  train  sera  porteur  d^un  tableau  indiquant  la  durée  du  par- 
coure de  chaque  point  d'arrêt  au  suivant. 

Une  amende  sera  infligée  à  tout  mécanicien  qui  aura  dépassé 
la  vitesse  réglementaire  fixée  par  Tarticie  a5. 

S  3a. 

La  composition  de  chaque  train  devra  être  soigneusement 
vérifiée  en  ce  qui  concerne  le  nombre  de  freins  fixé  par  Par- 
ticle  i3.  Ils  devront  être  à  peu  près  uniformément  répartis. 
Sur  toutes  les  sections  présentant  des  rampes  excédant  o,oo33, 
le  dernier  wagon  devra  être  pourvu  d'un  frein. 

Aiicun  train  ne  doit  quitter  une  station  sans  qu'on  ait  vérifié 
que  les  attelages  du  tender  avec  les  wagons  et  des  wagons 
entre  eux  sont  bien  faits,  les  chaînes  de  sûreté  accrochées,  la 
communication  entre  les  vigies  et  le  sitQet  de  la  machine  bien 
établie,  les  chargements  des  wagons  bien  (Uts,  et  les  signaux 
du  train  en  place. 

Dans  les  trains  ordinaires  de  voyageurs  et  dans  les  trains 
mixtes,  les  tendeurs  des  attelages  dpivent  être  assez  serrés  pour 
que  les  tampons  soient  en  «ontact  dans  le  train  au  repos. 

Les  wagons  à  marchandises  pourvus  d'un  mode  d'attelage 
différent  de  celui  des  voitures  k  voyageurs  ne  peuvent  être 
placés  dans  les  trains  mixtes  qu*à  condition  de  n'être  pas  atte^ 
16s  immédiatement  à  une  voiture  h  voyageurs. 

S38. 

Dans  tout  train  contenant  des  voitures  h  voyageurs ,  le  ten- 
der de  la  machine  doit  être  suivi  d'an  véhicule  modérément 
chargé,  et  ne  renfermant  pas  de  voyageura 
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AucuD  train  extraordinaire  ne  peut  dtre  expédié,  si  tout  le 
personnel  de  surveillance  n^est  pas  à  son  poste,  st  ce  train  n^a 
été  signalé  à  tous  les  gardes,  et  si  sa  marche  n'a  été  annoncée 
aux  chefs  de  station. 

S  35b 

Les  trains  de  service  et  les  machines  isolées  (sauf  le  cas  de 
demande  de  secours)  ne  peuvent  circuler  que  pendant  des 
heure»  formellement  spécifiées  et  conformément  à  un  ordre  de 
service  des  agents  supérieurs,  responsables  de  la  direction  de 
Texploltation,  ou  de  leur  délégué.  Les  chefs  des  deux  stations 
extrêmes,  aji  moins,  devront  être  prévenus  de  la  mise  en  marche 
de  ces  trains  ou  de  ces  machines. 

U  en  est  de  même  des  transports  isolés  de  matériaux  et  des 
lorries»  mus  à  bras  d^hommes.  Ils  doivent  être,  déplus,  ac- 
compagnés d*un  agent  responsable. 

Un  quart  d'heure  au  moins  avant  Theure  réglementaire  de 
rârrivée  des  trains  ordinaires  ou  des  trains  extraordinaires 
annoncés,  la  voie  doit  être  itébarrassée  de  tx)ut  obstacle:  trains» 
locomotives  ou  wagons.  Les  trains  de  service  et  les  machines 
isolées  doivent  être  signalés  comme  les  trains  réguliers. 

Les  trains  de  service  circulant  la  nuit  devront  être  éclairés 
comme  les  trains  réguliers. 

S  56. 

Les  paraneiges  et  les  wagons  brise- glaces  ne  doivent  pas 
être  placés  en  tète  des  locomotives  remorquant  les  trains  régu- 
liers. Quand  remploi  de  ces  appareilb  sera  nécessaire,  ils  seront 
poussés  par  des  machines  spéciales. 

Les  paraneiges  appliqués  k  Pavant  des  machines,  et  qui  ne 
sont  pas  supportés  par  des  roues  particulières,  pourront  toute- 
fois être  placés  en  tète  des  trains. 

$57. 

Nul  ne  peut,  à  Texception  du  guetteur  du  tender  et  des  chefii 
de  section,  chacun  dans  retendue  de  sa  circonscription,  mon- 
ter sur  la  machine  sans  une  permission  délivrée  par  les  cheih 
de  service  ayant  qualité  à  cet  effet. 


^74 
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Touto  locomotire  en  stationnement  doit  aroir  le  rêgolateur 
fermé,  le  levier  de  changement  de  marche  au  point  mort  et  le 
frein  du  tender  serré.  La  machine  doit,  en  outre»  toe  Tolyet 
d*une  surveillance  immédiate. 

Les  wagons  garés  dans  les  stations  doivent  avoir  les  roues 
calées  ou  enrayées,  de  telle  soirte  que  le  vent  ne  puisse  les 
mettre  en  marche. 

S  39. 

Toute  locomotive  en  marché  doîi  porter  à  Tarant,  dès  la 
chute  du  Jour,  deux  fanaux  â  grande  portée.  Dans  les  trains  de 
voyageurs,  les  voitures  doivent  porter  au  moins  quatre  lan- 
ternes extérieures;  en  queue  de  chaque  train  doU  ôlre  appliqué 
un  fanal  d'arrière  très-lumineux,  ainsi  qu'une  lanterne  visible 
du  mécanicien  et  dû  personnel  du  train. 

Quand  une  machine  marche,  par  excet)tion  ténder  en  Ivanlt 
c*e8t  le  tender  qui  doit  porter  les  deux  fanaux  d'àvàiil. 

S  ko. 
Les  gardes  ont  à  faire  aux  trains  les  signaux  suivants  : 
i-  Voie  libre; 
a*  Ralentissement; 

3*  Arrêt. 

S  Ui. 

^     "  .  ... 

Les  chefs  de  train  conducteurs  et  garde-freins  doivent  être  à 
même  de  faire  au  mécanicieiî  le  signal  d'arrêt. 

S  h* 

Les  signaux  du  mécanicien  sont  les  suivants: 

i*  Attention; 

a*  Serrez  les  freins; 

5"  Desserrez  les  freins. 

S  Û5. 

L'usage  du  télf^graphe  électro-magnétique  sera  il)bjet  d'in- 
structions spéciales.  L'instant  où  un  train  quitte  une  station 
sera  annoncé  électriquement  à  la  station  suivante,  ainsi  qu'à 
tous  les  gardes>le  la  section  comprise  entre  elles;  les  signaux 
suivants: 

te  train  ne  part  pas; 

Envoyés  une  machine  de  seoonrs  ; 
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Seront  faits  excliisivemeat  au  moyeii  do  télegraphid  électro* 
magnétique. 

tes  trains  seront  munis  d^apparells  portatifs  pout  les  die- 
mandes  de  secours  par  commanlcatlon  directe  (1). 

Tout  train  extraordinaire  *  toute  machine  Isolée,  doit  être 
signalé  par  lé  train  Immédiatement  précédent  alîsl  gardes  et 
aux  ouvriers  de  Tentretien,  ainsi  qu^aux  trains  gàTés»  et  qd) 
devront  régler  leur  ïbarché  eh  conséquence. 

S  45. 

Les  levieni  de  manœuvre  des  aiguilles  des  changements  de 
TOie,  placées  sur  les  voles  principales,  devront  être  munjes 
d*un  sjgnâl  isolidairë,  tel  que  tout  train  survenant  puisse  re^ 
éon'naître,  la  nuit  comme  le  jour,  si  la  vole  qu'il  doit  suivre  est 
bien  celle  qui  lui  est  ouverte. 

Avant  rarrlvée  et,  en  outre,  dans  les  stations  extrêmes, 
avant  le  départ  de  chaque  train,  le  personnel  doit  s'assurer  que 
les  voies  qu'il  doit  suivre  sont  parfaitement  libres  et  les  al« 
gullles  bien  placées. 

Sont  considérées  comme  voles  principales  toutes  celles  que 
suivent  les  trains  du  service  régulier. 

Le  personnel  du  train  doit  être,  pendant  la  iqarche»  sous 
Tautorlté  d'un  seul  agent.  11  est  Interdit  aux  gardes  »  pendant 
la  durée  de  leur  service»  de  prendre  place  dans  l'intérieur  des 
wagons,  ils  doivent  être  répartis  à  J'extérleur,  de  telle  sorte 
que  toutes  les  parties  du  train  soient  surveillées,  et  la  percep- 
tion desifignaux  assurée,  et  une  communication  avec  le  méca- 
nicien, établie.  Dans  ce  but,  il  sera  disposé  dans  chaque  train 
un  cordon  communiquant,  soit  avec  le  sifflet  de  la  locomotive, 
soit  avec  un  timbre. 


(1)  Ce  moyen,  eis^é  à  dWeritt  reprises  sar  les  ebeinins  de  fer  frinçsis, 
esl  entré  dans  U  pratique  sur  la  ligne  du  Nord.  Il  est  d'une  application  facile, 
sauf  le  cas  oA  le  SI  avec  lequel  le  chef  du  train  se  met  en  rapport  est  déjà 
traversé  par  un  courant  La  superposition  des  deui  couranla  entraîne  alors 
une  confusion  dont  on  a  parfois  de  la  peine  à  sortir.  En  somme,  cette  appli- 
eaUon  rend  des  services  réels.  Quelques  détails  sur  ce  sujet  seront  publiés 
prochainement  dans  lee  À%mUêê  des  mimês,  G. 
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Ce  cordon  devra  s^éteodre  : 

Pour  les  trains  de  voyageurs,  sur  toute  leur  longueur; 

Pour  les  trains  mixtes,  an  moins  toutes  les  voitures  à  voya* 
geurs; 

Et  pour  les  trains  de  marchandises*  an  moins  Jusqu^au  chef 
du  train. 

En  cas  d*accident  ou  lorsqu'un  traf  n  se  trouve,  pour  une  cause 
^elconque,  dans  l'impossibilité  de  continuer  sa  marche,  des 
mesures  d'un  effet  assuré  doivent  être  prises  pour  que  Tindl* 
cation  exacte  de  la  position  de  Parrét  anormal  soit  donnée»  en 
temps  utllCt  aux  trains  qui  peuvent  survenir. 

S&8. 

Les  aiguilleurs  placés  aux  abords  d^  stations  principales, 
ceux  des  bifurcations,  ceux  des  aiguilles  placées  en  pleine  voie, 
ainsi  que  les  mécaniciens,  chauffeurs  et  gardes-freins  dans 
rex«*cice  de  leurs  fonctions,  ne  peuvent  être  chargés  ni  se 
charger  eux-mêmes  d'aucun  autre  travail. 

SAg. 

Les  conditions  d'admission  à  l'emploi  de  mécanicien-con- 
ducteur de  locomotives  sont  :  une  année  de  travail  dans  un 
atelier  de  construction  de  machines,  une  année  d'apprentis- 
sage* au  moins,  sur  les  locomotives,  un  examen  devant  l'ingé- 
nieur du  matériel  et  un  agent  technique  de  l'exploitation»  et  des 
épreuves  pratiques. 

Les  chauffeurs  devront  tout  au  moins  connaître  assez  la  mar- 
nœuvre  des  machines  pour  être  capables  de  les  arrêter  au  besoin. 

S  5o. 

lA  direction  des  chemins  de  fer  est  chargée  de  velin^  à  Texé- 
eution  du  présent  règlement 

Berlio,  2T  BMrt  isss. 

L$  minûfre  du  eommereit  de  rindustri9 

0î  d9$  travaux  pud/tc#v 

Signe  VOR  DIS  iJBTOT. 
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LOIS ,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

GOIIGBKIVAIIT  LES  MINES,   USINES,   US  CHEMINS  DE   FBB 

EN  EXPLOITATION,   ETC. 

NOVEMBRE  ET  DÉCEMBRE  1859. 


Décret  impérial  du  i3  noffembre  1859,  qui  crée  à  ta  faculté        Cbaira 
•  des  iciencet  de  MarêdUe  une  chaire  de  géologie  et  de  miné-  ^^^^^tnMiôe^e 
néralogie.  i  ta  raeuité 

.......^  des  •efeoeat 

de  MarMiUe. 

Bécret  du  lA  novembre  i858 ,  qui  autorise  le  sieur  Gustave  Htoi-foanieaa, 
A.DBBETOT  d  établir  au  lieu  dit  le  Moulia  de  l^  Roghi  ,  sur      ^^^^^* 
la  rivière  de  l'  Arnoii  ,  eomm  têne  de  Lurt»  arrondissement  de 
Bourges  (Cher),  un  haut-fourneau  pour  la  fusion  du  mine-^ 
rai  de  fer ^  avec  les  appareils  de  soufflerienécessaires  au  rou' 
lement  de  Vueine. 

(Extrait.) 

Art.  /lu  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  a  1  avril  1810, 
le  permissionnaire  2>ayera ,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour 
une  fols  seulement,  une  somme  de  aoo  francs,  qui  sera  versée 
entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois 
qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

jirL  6.  Il  tiendra  son  haut-fourneau  en  activité  constante, 
et  ne  pourra  le  laisser  chômer  sans  cause  reconnue  légitime 
par  Tadmlnlstration. 

Jrt.  9.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas,  pour  Texécutlon  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessus 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
Tusine  ou  de  la  prise  d*eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d*ean,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il  Ju- 
gera que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empocher  les  in- 

LOtt  iT  otfcRBii,  1S5S.  Toma  VIII.  36 
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convénients  ;  la  révocation  de  Pacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Taobèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  l'état  de  choses  ré- 
glé par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  établissements  métallurgiques.  Toutefois»  le  préfet 
n'ordonnera,  dans  q^  cas,  que  la  mine  en  ebômage  des  parties 
de  Tusine  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autori- 
sation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d^ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


UiiM  à  fer     Décrê$  impétrM  d«  19  n9vembre  1859,  fui  mteHêê  te  êimn 

lommw*       Uippolyte  PsTiif  »  Gi^DOBT  et  compagnie  il  maint$mr  fn  odi* 

deYitnoo-         vite  Vusine  à  fer  dite  de  Yierzon,  qu'ils  potsédetiU  êU/r  U 

Tillage.  court  de  lièvre  ,  dans  la  commune  de  Vierzon-Village, 

arrondissement  de  Bourges  (Cher). 

La  Qonsistance  do  o^tte  uaiae  est  et  domeare  ftxé^  aJM  qu'il 
suit: 

Un  lavoir  à  mlna*ai) 

Deux  hauts-fourneaux  pour  la  losleii  du  mlaerai; 

Quatorze  foyers  d'affinerie  au  charbon  de  bolai 

Quatre  fours  à  puddier; 

Sept  fours  à  réverbère  de  chaufferie  à  1»  houille  ; 

Deux  forges  maréchales  ; 

Un  cubilot; 

Un  four  à  réverbère  pour  U  deuxième  ftislon  de  la  fonte; 

Un  four  à  briques; 

Les  appareils  de  soufflerie,  de  compression  et  d^étlrage  nécesh 
salresau  roulement  de  Tusine,  dont  la  fbrce  motrice  sera  foor- 
nie  en  partie  par  les  eaux  de  TTèvre,  en  partie  par  la  vapeur. 

{ENTRAIT.) 

Art.  A.  8n  exéeutton  de  Tariicle  75  de  la  lo!  du  «1  avril  i8to, 
lis  pormisionBaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  penniitton  eC 
peur  une  fols  seulement,  une  somme  de  800  fl^an^«  qui  seMt 
versée  entre  les  malne  du  veoeveur  de  rarpondlssemeot  daa» 
le  aieis  qui  eitlvrala  nottAostic»!  dtt  présent  déewl. 
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Art*  6,  Ils  tiendront  leurs  hauts-fourneaux  en  activité  con- 
stante ,  et  ne  pourront  les  laisser  chômer  sanç  cause  reconn^Q 
légitime  par  radministration* 

Art,  8.  Ils  se  conformeront,  au  surplus ,  aux  lois,  décrets, 
ordonoances  et  règlements  existants  ou  h  intervenir  sur  le  fait 
des  usines  et  des  machines  à  vapeur,  ainsi  qu^aux  instructions 
qui  leur  seront  données  par  Tadministratlon  en  ce  qui  concerne 
la  police  des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Artf  9.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas,  pour  Texécution  des  travaux ,  aux  dispositions  qI- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage 
d/9  Tusine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  oe  qui  concerne  la  prise 
d^eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il 
Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  tes 
Inconyénients  ;  la  révocation  de  Pacte  de  permission  sera  poiifr 
suivie,  en  outre ,  ainsi  que  de  droit.    . 

bes  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  ég^lem^nt 

appliquées  dans  le  cas  où ,  après  l'achèvement  et  la  réception 

^  travan^i  les  pennissiono^ires  modifieraient  Peut  de  choses 
réglé  par  le  présent,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit  quant 
aux  établissements  métallurgiques.  Toutefois  le  préfet  n'or** 
donnera ,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  d^ 
Pusiae  qui  auraient  été  modifiées  ou  Routées  sftn»  autorisa^ 
tion, 

he»  contraventions  de  toute  nature  seront  >  d'ailleurs,  pourir 
suivies  conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  %i  «vril  >^»q. 


Pier$x  impirial  du  19  novembre  iSb^p  gui  autorisé  I0  dan^      Pabri<pie 

veuve  Patswt  ,  jeune,  à  ajouter  à  la  fabrique  ii  taillani^  *•  uniinderie 
rU  et  de  groese  quincaillerie  du  Moulin  des  Champs,  qu'elU    ql^nJmZ 

poeséde  eur  la  rivière  de  u  Viizodik,  commune  de  BunQifT*  ^^  Moaiio-des- 
arrondinement  de  Lunéville  (Meurthe),  et  qui  a  éti  per^      J^mSane 
miisionnée  par  lee  ordonnancée  dee  91  août  i9s7,  ^  *<'-    de  Biâmoni. 
vembre  i836  et  as  avril  iS&o,  troie  foyere  de  chaufferie  qv09 
leurs  appareils  de  compression  et  d'étirage. 

La  consistance  de  Tusine  est  et  demeure  en  conséquence 
fixée  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

Six  foyers  de  chaufferie  à  la  houille  et  les  i^pareils  de  com» 
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pression,  d*ôtirage ,  de  soufflerie ,  d'aiguiUerie  et  de  poU8M«e 
nécessaires  k  la  fabrication. 

(Extrait.) 

Jrt.  11.  En  exécution  de  l*article  76  de  la  loi  du  %i  avril 
1810,  la  permissionnaire  payera»  à  titre  de  taxe  de  permis- 
sion et  pour  une  fols  seulement,  une  somme  de  5o  fhiDCs, 
qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  rarrondisse- 
ment  dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent 
décret 

jiru  1%.  Elle  sera  tenue,  en  outre,  de  payer  une  redevance 
de  16  francs  par  an  à  la  caisse  du  receveur  des  domaines,  en 
exécution  de  la  loi  de  finances  du  16  Juillet  18A0. 

Le  chiffire  de  cette  redevance,  calculé  sur  la  valeur  du  sup- 
plément de  force  motrice  qui  lui  est  concédé,  pourra  être 
revisé  tous  les  trente  ans;  le  premier  terme  sera  exigible  à 
répoque  fixée  par  Tarticle  lo  ci-dessus  pour  Taché vement  des 
travaux. 

Jrt,  16.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  m  conformerait 
pas ,  pour  Texécution  des  travaux ,  aux  dispositions  ci-demus 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
Tuslne  ou  de  la  prise  d*eau ,  et ,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d*eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il  ju- 
gera que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  in- 
convénients; la  révocation  de  Pacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Pacbèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses  ré- 
glé par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  établissements  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet 
n^ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  l'usine  qui  auraient  été  modifiées  ou  ijoutées  sans  autori- 
sation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  fc  Tartlcle  77  de  la  loi  du  ti  avril  iSio* 
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Décret  du  1 9  notembr$  1 869,  qui  autùrUe  M.  le  comte  D*Him ol-     ^SmSt. 
BTEiti,  à  ajouter  un  troisième  haut-fourneau  pour  la  fuêion 
du  minerai  de  fer  aux  ueinee  à  fer  qu'il  posiêde  dam  la 
commune  ^^OttahgEv  arrondinement  de  Thionyills  (Mo- 
selle). 

En  conséqneDce,  la  consistance  de  ces  usines  est  et  demeure        ^ 
fixée  ainsi  quMl  suit,  savoir: 

Trois  bauts-fourneaux  ; 

Les  appareils  de  soufflerie  et  autres  accessoires  nécessaires 
au  roulement  de  rétablissement. 

(EXTBAIT.) 

jirt.  3.  En  exécution  de  Tarticle  75  de  la  loi  du  ai  ayrll  1810, 
le  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  160  fhincs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarroodissement  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

jirt,  5.  Il  tiendra  ses  trois  bauts-fourneaux  en  activité  con- 
stante, et  ne  pourra  les  laisser  cbômer  sans  cause  reconnue  lé- 
gitime par  Tadministratlon. 

jirt.  7.  Il  se  conformera  au  surplus  aux  lois,  décrets,  or- 
donnances et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait 
des  usines  et  des  appareils  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions 
qui  lui  seront  données  par  radministration  en  ce  qui  concerne 
la  police  des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

jirt,  8.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessus 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
Tuslne;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  poursuivie, 
en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  rachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétatde  choses  ré- 
C^é  par  le  présent  décret.  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chOmago  des  parties  de  Tuslne  qui 
auraient  été  modifiées  ou  ijoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suities  conformément  à  Tartlcle  77  de  la  loi  du  si  avrU  1810. 
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^'^^        Décret  impérial  du  19  novembre  i859,  portant  que  les  eieurt 
Horaboarg-Haot.     GoDVT  frères  et  compagnie,  propriétaires  de  V aciérie  située 

à  Hombodrg-Haut,  arrondissement  de  Sarrkguemines  (Mo- 
selle), et  qui  a  été  permissionnée  par  le  décret  du  17  juillet 
i856,  sont  autorisés  à  ajouter  à  cette  usine: 

*  1*  Un  four  à  puddler; 

a**  Un  four  à  réchauffer; 
3*  Trois  feux  de  raffinerie  doubles  ; 
4*  Dix-huit  fours  de  fusion; 

5®  Tous  les  artifices  et  appareils  nécessaires  à  la  eompres^ 
sion  et  à  retirage  de  V acier. 

Bo  eoQséquttdco,  U  consisUncd  do  ladite  iiab&o  est  et  de- 
neure  fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

»"  Trois  feux  d*afBnerid; 

a*  Sept  fours  doubles  de  raffinerie  ; 

3*  Deux  fours  à  puddler; 

4**  Trois  fours  à  réverbère  de  cbaufferle  ; 

5*  Un  four  de  cémentation; 

6' Un  cubilot; 

7**  ûix-buit  fours  de  fusion  ;  ^ 

B*  Tous  les  artifiees  et  appareils  nécessaires  h^  lacompressioo 
et  à  rétirage  de  l'acier* 

(StyRAm) 

ArU  h^  En  exécution  de  Tarticle  75  de  la  loi  du  ai  avril  iSio» 
les  permissionaairea  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission 
et  pour  une  fols  aeulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  reoeveur  de  rarrondissement  dw»  ie 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

ArU  5. 11  n'est  en  rien  dérogé,  d'ailleurs,  aux  dispositions  des 
articles  4, 5, 6  et  7  du  décret  du  %b  juin  i856,  lesquelles  sera4t 
applicables  à  Tensemble  de  Tusine  telle  qu'elle  doit  être  aigour- 
d'hui  constituée 

Arik  8.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas,  pour  l'exécution  des  travaux*  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage de  l'usine  ;  la  révocation  de  l'acte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragrepbe  précédent  seront  également 
appliquée  dans  le  cas  où,  après  l'achèvement  et  la  réception 


des  traTamc,  les  permfflsfonnalres  modifieraient  Tétat  de  ehosei 
réglé  par  lé  présent  décret  et  par  le  décret  du  17  juillet  i856 , 
soit  quant  au  régime  des  cours  d*eau,  soit  quant  aux  ateliers 
métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera,  dans  ce  cas^ 
que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  Tuslne  qui  auraient  été 
modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Le»  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Partlcle  77  de  la  loi  du  911  avril  i8io* 


D^et  impérial  du  7  déeemhre  1859,  qui  aeeorâe  au  Heur  Mintf  deenifre, 
Félix  Thék EST  la  concession  de  mines  de  cuivre ,  argent  et  ^^  ^nJJiJ/méttui 
autres  métaux  associés ,  situées  dans  la  commune  <i^AuiiiAG ,      d'Aorlâc. 
arrondissement  de  CAACASsoififE  {Aude}. 

(Extrait.) 

jirL  s.  CSette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  cùneêsiitm 
d'JuriaCf  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pr^ 
0ent  décret,  ainsi  qu^ll  suit,  savoir  : 

jiu  nord^  par  une  ligne  droite  allant  de  la  borne  n*  ai,  de  la 
commune  d'Aurlac,  &  la  borne  n«  7  ; 

Au  Vest^  par  trois  lignes  droites  Joignant  les  bornes  n*  7« 
n*8,  n'get  n*  la; 

Au  sud^  par  la  limite  de  la  commune  d'Aurlac,  depuis  la 
borne  n*  la  Jusqu'à  la  borne  n*  16 1  et  par  une  ligne  droite 
allant  k  ce  dernier  point  à  la  borne  n*  16  ; 

A  Vûuest,  enfin,  par  une  ligne  droite  Joignant  la  bemeii' 16 
à  la  borne  n«  31,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  11 
kilomètres  carrés,  75  hectares. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  91  avril  1810,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
10  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

QMer  dê$  ekarges  de  là  eoneession  des  mines  de  cuivre^  argent 
et  autres  métaux  associés  (TAnauc 

(KXTtAIT*) 

Art.  6.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  coneessIonnalTe 
devraient  s'étendre  sous  des  habltatlODS  on  des  édifices,  ces  tnvanx  ne 
pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  pré- 
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Hip  donnée  lor  1«  rapport  deti  Ingënlenrs  des  mines,  «prêt  que  le  eoniell 
monlolptlet  lei  propriéiairet  intéresfés  anronl  été  entendue  «  etiprès 
qoe  le  concessionnaire  aura  donné  caution  de  payer  rindennlié  exigée 
parParttole  15  de  la  loi  du  21  avril  leiO.  Les  contestations  niatites 
soit  à  la  caution ,  »olt  à  l'Indemnité ,  seront  portées  devant  les  tribu- 
naux et  coun  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  trstaux  sera  refusée  psr  le  préfet,  sll 
est  reconnu  que  l'exploltstlon  peut  compromettra  la  sûreté  du  sol,  celle 
des  habitations  ou  la  conservstion  des  édlfloes. 

jirt,  7.  Dans  le  cas  où  lea  travaux  projetés  par  le  coneetslonnalra 
devraient  s'étendra  sous  un  cours  d'eau  ou  une  route,  à  une  distance  de 
leura  bords  moludra  de  10  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  eiéei»- 
tés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  du  préfet,  donnée  aur  le  rapport  des 
Ingénieurs  des  mines,  après  que  le  ooncessionnaira  aura  donné  caution 
de  payer  Tindemnité  exigée  par  l'article  15  de  la  loi  du  21  avril  ISIO* 
Lea  contestsUons  relatives  soit  à  la  caution,  soit  è  l'Indemnité,  seront 
portées  devant  lea  tribunaux  et  oours  oonformément  audit  article. 

8*11  est  reconnu  que  l'autorliatlon  peut  être  accordée,  l'arrêté  du  pré- 
fet presorlra  toutes  les  mesures  de  eonservatlon  et  de  sûreté  qui  seront 
Jogées  néoessalres. 

jirt  26.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  ualnes  pour  la  pré- 
paration mécanique  ou  le  tialtement  mlnéralurglque  des  prodalta  de 
ses  mines,  qu'sprès  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet  dans  lea 
formes  déterminées  par  les  artlclea  78  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril 
1810. 


Droits  Décret  impérial  4h  aA  dée9mbr9  1869,  pùriant  fue  le  tarif 
VoMe  Mnâr  ^^  ^^^^^^  '^  nanigatian  aetuellmenl  perpu  iur  le  eaMl 
d'Arles  à  Bene.      d'AiiLis  à  BooG  e«l  prorogé  JiMfu^au  i^  Jatwiêr  1861  (i)* 


Chemin  de  fer   Décret  impérial  du  a8  décembre  1859.  qui  approuve  une  eoN- 

'aa^Ml'd'IiSê'     «eiifton  relative  à  la  coneeseion  d*un  chemin  d$  fer  partani 

«  la  Bassée,        du  village  de  Bdllt-Gubnat  (Pas-de-CalalB)»  et  aboutieeant 

au  canal  d*Aiiii  ▲  la  BAssii. 
NAPOLiOR,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
Vu  la  soumission  présentée,  le  3o  Juillet  1 866,  par  U  com- 

(I)  Voir  ÀmâUi  eu  Mdiei,  s*  série,  I.  VII  de  U  partie  admtnistntiro, 
p.seT. 
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pagnle  dite  dé  Béihune^  propriétaire  de  mines  de  houille 
situées  dans  rarrondlssement  de  Béthune  (Pas-de  Calais),  pour 
la  concession  d*un  chemin  de'fer,  dirigé  du  village  de  Bully- 
Grenay  sur  le  canal  d^Aire  à  la  Bassée  ; 

Vu  les  pièces  de  Tavant-projet  dudit  chemin  de  fer; 

Yu  les  registres  de  Tenquète  ouverte  dans  le  département 
du  Pas-de-Calais,  en  exécution  de  Tarticle  3  de  la  loi  du  3  mai 
i8Ai,  et  notamment  le  procès-verbal  de  la  délibération  de  la 
commission  d'enquête,  en  date  des  ao  novembre  et  so  dé- 
cembre i856; 

Vu  les  rapports  des  ingénieurs  des  ponts-et-chaussées,  des 
i6  et  17  Janvier  1857,  et  les  rapports  des  Ingénieurs  des  mines, 
des  19  et  ao  du  même  mois; 

Vu  le  procès-verbal  des  conférences  ouvertes  entre  les  in- 
génieurs des  ponts-et-chaussées  et  les  ofQclers  du  génie  mi- 
litaire, les  as,  97  et  29  Janvier  1867,  ensemble  Tadhésion 
donnée  à  Texécution  du  projet  par  le  directeur  des  fortifica- 
tions d*Arras; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  ponts-et-chaussées,  du  16 
mars  1867; 

Vu  les  avis  du  comité  consultatif  des  chemins  de  fer,  des  5 
mai  1867  et  3o  octobre  1868; 

Vu  la  lettre  du  président  du  conseil  d^administration  de  la 
compagnie  de  Béthune,  du  ik  septembre  1868; 

Vu  le  certificat  du  directeur  de  la  caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations, en  d9te  du  ad  décembre  1869»  constatant  le  verse- 
ment d*un  cautionnement  de  3o.ooo  francs  ; 

Vu  le  sénatus-consulte  du  a6  décembre  i85a,  article  A; 

Vu  la  loi  du  3  mal  18A1  ; 

Vu  la  convention  provisoire  passée,  le  98  décembre  1869, 
entre  notre  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics,  et  la  compagnie  dite  dé  ^Muiitf,  propriétaire 
de  mines  de  houille  dans  Tarrondissement  de  ce  nom  (Pas-de- 
Calais); 

Notre  Conseil  d*État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1**.  Est  approuvée  la  convention  provisoire  passée,  le 
98  décembre  1869,  entre  notre  ministre  de  Tagriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  et  la  compagnie  dite  4s 
Béikune^  ladite  convention  ayant  pour  objet  la  concession,  ao 
profit  de  cette  compagnie,  d*an  chemin  de  fer  partant  du 
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Tlllage  de  Bully-Grenay  et  aboutissant  au  canal  d*AIre  k  la 
Bassée. 

En  conséquence,  les  conditions  stipulées,  tant  dansladitQ 
convention  que  dans  le  cahier  des  chargea  qui  y  est  annexé, 
recevront  leur  pleine  et  entière  exécution. 

JrU  a.  La  convention  sus-mentionnée  et  le  cahier  des 
charges  qui  j  est  joint,  resteront  annexés  au  présent  décret. 

Jrt.  3.  Notre  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret 

COirVENTIOlf. 

L'an  mil  hait  cent  einqnante-neaf  et  le  viogt-halt  décembre. 

Entre  le  mioistre  de  l'agriculture,  da  commerce  et  des  travaux  pn- 
blics,  agissant  au  nom  de  l'Ëtat,  sons  réserve  de  Tapprobation  des  pré- 
sentes par  décret  de  l'Emperear, 
D*Qne  part, 

Et  le  sleor  Alexfs  BoUtelle,  agissant  an  nom  et  comme  président  dn 
conseil  d'administration  de  la  compagnie  dite  de  Bétbone,  propriétaire 
dis  minet  de  lumllle  dé  Bolly-Qrenay  (Pas-de-Calais),  et  m  en  Tcrta 
d'une  délibération  dudit  conseil  d'adminifitration,  en  date  du  22  jan** 
Vier  1867, 

D'autre  part, 

Il  a  été  dit  et  convena  ce  qni  soit  : 

^rL  1*'.  Le  ministre  de  Pagriculture,  du  commerce  des  travaux  pu- 
blics, au  nom  de  l'Élat,  concède  au  sieur  Alexis  Boittelle,  es  nom  qall 
agit,  un  chemin  de  fer  partant  du  village  de  Bully-Grenay  et  aboutis- 
sant au  canal  d*Alre  à  la  Bassëe ,  et  ce  aux  elauses  et  eondlttens  dn 
cahier  des  charges  ci-annexé. 

Art.  3.  Da  son  cété,  le  sieat  Alexis  Boittelle,  es  nem  qu'il  agit,  Ren- 
gage à  exécuter  à  ses  fralK,  risques  et  périls,  le  eheniia  de  fer  qui  fait 
l'oUst  de  la  présenta  ooncesaton»  et  à  se  eooformer,  paur  la  oonstino- 
ttan  ai  l'exploitation  dudit  chemin,  a«x  clauses  et  condiiiona  du  cailler 
des  charges  ci-dessus  mentionné. 

Fait  à  Paris,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Le  ministre  de  VagrieuUure^  du  eommeMê^ 
et  dee  travatm  fwèliMi 

Signé  B.  Roimmi* 

Approuvé  récriture  ci-dessus 
Signé  A.  BerrTBLLB. 

Enregistré  k  Paris,  le  6 Janvier  IftdO,  folio  97  recta»  case  v*^  Hofix 
itxax  francii  vingt  oenUmes. 

Signé  Baderxad. 
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Cahitr  de$  charges  de  la  eoneeêiUm  4!'un  chemin  de  fvt  da  Bullff 
Gfcnay  {Pas-de-Calaii)  au  canal  d^Airf  à  la  Bauic^ 

TITRE  !•'. 
TRACi  ET  coNnutcriOH. 

Art*  1*.  Le  ohemin  de  fer  de  Bolly-Grenay  au  canel  d'Aire  k  la 
Baiaée  partira  d'ao  polot  sitaé  à  00  prèa  le  village  de  BuUsfGrenay,  qui 
aéra  déterminé  par  l'administration  supérieure ,  et  aboutira  au  canal 
d'Aire  à  la  Bassée,  en  un  point  qui  sera  égaiement  flié  par  l'administra- 
tion«  après  avoir  traversé,  du  nord  au  sud,  toute  l'étendue  de  la  conœs- 
aion  des  mines  de  bouille  de  Grenay. 

Ledit  efaeroin  se  raccordera  à  la  ligne  des  houillères  du  Pas-de-Galais« 
en  un  ou  deux  points,  s'il  y  a  lieui  qui  seront  déterminés  par  i'adaii- 
nlstration,  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord  entendue. 

ArL  3.  Les  travaux  devront  être  commencés  dans  un  délai  de  trois 
mois  à  dater  du  décret  de  concession. 

lis  devront  être  terminés  dans  un  délai  de  dix-huit  mois,  à  partir  de 
la  même  date,  de  telle  sorte  qu'à  l'expiration  de  ce  dernier  délai,  le  ch^ 
min  de  fer  soit  en  eiploUation  dans  tonte  son  étendue. 

Aru  S.  Aueun  travail  ne  pourra  être  entrepris,  pour  l'établissement 
4u  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendancesi  qu'avec  l'autorisation  de  l'ad- 
ministration supérieure  \  à  cet  effet,  les  projeu  de  tous  les  travaux  à 
exécuter  seront  dressés  en  double  expédition ,  et  soumis  à  l'approbation 
du  ministre,  qui  prescrira,  a'il  y  a  lieu,  d'y  introduire  telles  mediûca- 
tlona  que  de  droit  ;  l'une  de  ces  expéditions  sera  remise  au  concession- 
naire avec  le  visa  du  ministre,  l'autre  demeurera  entre  les  mains  de 
l'administration. 

Avant,  comme  pendant  l'exécution,  le  conceaaionnaire  aura  la  faculté 
de  proposer  aux  projets  approuvée  les  modifications  qu'il  jugerait  utiles ^ 
mais  ces  modiflcayons  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  l'a^ 
probaUon  de  l'administration  supérieure* 

Art,  4.  Le  concessionnaire  pourra  prendre  copie  de  tons  les  plane, 
nivdlenents  et  devis  qui  pourraient  avoir  été  antérieurement  dressés  aux 
frais  de  l'État. 

Art.  6.  Le  tracé  et  le  profil  du  chemin  de  fer  seront  arrêtés  aar  la 
production  de  projele  d'ensemble,  comprenant,  pour  la  ligne  entière,  on 
pour  chaque  section  de  la  ligne  1 

t»  Un  plan  général  à  l'échelle  de  on  dix-millième  1 

2®  Un  profil  en  long  à  l'échelle  de  un  cinq  millième  pour  la  longueur, 
et  de  un  millième  pour  les  heuteurs,  dont  las  cotes  seront  rapportées  eu 
niveau  moyen  de  la  mer,  pris  pour  plan  de  comparaiaon  { au-deesoue  de 
ce  praai*  en  Indiquerat  in  aoyen  de  traie  Ufoea  Imriaeintolee  dlspeiéeii 
à  cet  effet,  savoir  i 
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Les  disttooM  kilométriques  da  chemiD  de  fer,  comptées  à  purttar  de 
son  origine; 

La  longueur  et  l'inclinaison  de  chaque  pente  ou  rampe; 

La  longueur  des  parties  droites  et  le  déreloppement  des  parties 
courbes  du  tracé,  en  faisant  connaître  le  rayon  correspondant  à  chacune 
de  ces  dernières; 

3*  Un  certain  nombre  de  profils  en  traTors,  y  compris  le  profil  type  de 
Il  Toie; 

4*  On  mémoire  dans  lequel  seront  Justifiées  toutes  les  dispositions 
essentielles  do  projet,  et  un  devis  descriptif  dans  lequel  seront  repro- 
duites, sous  forme  de  tableaux,  les  indications  relatives  aux  dédivités 
et  aux  courbes  déjà  données  sur  le  profil  en  long. 

La  position  des  gares  et  stations  projetées,  celle  des  cours  d*ean  et 
des  voles  de  communication  traversés  par  le  chemin  de  fer,  des  pas- 
sages soit  à  niveau,  soit  en  dessus,  soit  eu  dessous  de  la  voie  ferrée,  de- 
vront être  indiquées  tant  sur  le  plan  que  sur  le  profil  en  long  :  le  tout 
sans  préjudice  des  projets  à  fournir  pour  chacun  de  ces  ouvrages. 

Art.  6.  [.es  terrains  seront  acquis  pour  deux  voies;  les  terrassements 
pourront  être  exécutés  et  les  rails  pourront  être  posés  pour  une  vole 
seulement ,  sauf  l'établissement  d'un  certain  nombre  de  gares  d'évite- 
ment 

Le  concessionnaire  sera  tenu  d'ailleurs  d'établir  la  deuxième  voie,  soit 
sur  la  totalité  du  chemin ,  soit  sur  les  parties  qui  lui  seront  désignées , 
lorsque  l'Insufilsance  d'une  seule  voie ,  par  suite  du  développement  de 
la  circulation,  aura  été  constatée  par  l'administration. 

Les  terrains  acquis  par  le  concessionnaire  pour  l'établissement  de  la 
seconde  voie  ne  pourront  recevoir  une  autre  destination. 

uirU  7.  La  largeur  de  la  voie  entre  les  bords  Intérieurs  des  rails  devra 
être  de  t*,44  à  1",4S.  Dans  les  parties  à  deux  voies,  la  largeur  de  l'en- 
trevoie, mesurée  entre  les  bords  extérieurs  des  rails,  sera  de  2  mètres. 

La  largeur  des  accotement»,  c'est-à-dire  des  parties  comprises  de 
chaque  côté  entre  le  bord  extérieur  do  rail  et  l'arête  supérieure  du  bal* 
last,  sera  de  1  mètre  au  moins. 

On  ménagera  au  pied  de  chaque  talus  du  ballast  une  banquette  de 
0*,S0  de  largeur. 

La  compagnie  établira  le  long  du  chemin  de  fer  les  fossés  on  rigoles 
qui  seront  Jogés  nécessaires  pour  l'assèchement  de  la  voie  et  pour  l'é- 
coulement des  eaux. 

Les  dimensions  de  ces  fossés  et  rigoles  seront  déterminées  par  l'admi- 
nistraiion,  suivant  les  circonstances,  sur  les  propositions  du  concession- 
naire. 

jirt,  8.  Les  alignements  seront  raccordés  entre  eux  par  des  courbes 
dont  le  rayon  ne  pourra  être  inférieur  à  350  mètres.  Une  partie  droite  de 
100  mètres  au  moins  de  longueur  devra  être  ménagée  entre  doux 
courbes  consécutives,  lorsqu'elles  seront  dirigées  en  sens  oontraire. 
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Le  maximiiiii  de  rinolinalaon  des  pentei  et  rampes  est  fixé  à  0*,016 
par  mètre. 

Une  partie  horiiontale  de  100  mètres  ao  moins  devra  être  ménagée 
entre  deux  fortes  décll?ités  consécutives,  lorsque  ces  déell? liés  se  suceé- 
deront  en  sens  contraire»  et  de  manière  à  verser  lears  eau  au  même 
point* 

Les  déclivités  correspondant  aux  courbes  de  fiaible  rayon  devront  être 
réduites  autant  que  faire  se  pourra. 

Le  concessionnaire  aura  la  faculté  de  proposer  anx  dispositions  de  cet 
article  et  à  celles  de  l'article  pri^cédent  les  modifications  qui  lui  parai* 
traient  utiles;  mais  ces  modifications  ne  pourront  être  exécutées  que 
moyennant  Tapprobatlon  préalable  de  l'administration  supérieure. 

j4rL  9.  Le  nombre,  rétendue  et  remplacement  des  gares  d'évitement 
seront  déterminés  par  radministratlon,  le  concessionnaire  entenda. 

Le  nombre  des  voies  sera  augmenté,  s'il  y  a  Heu,  dans  les  gares  et  anx 
abords  de  ces  gares,  conformément  aux  décisions  qui  seront  prises  par 
l'administration,  le  concessionnaire  entendu. 

Le  nombre  et  l'emplacement  des  gares  de  marchandises  seront  égale- 
ment déterminées  par  l'administration ,  sur  les  propositions  dn  ooneos- 
sloonaire,  après  une  enquête  spéciale. 

Le  concessionnaire  sers  tenu,  préalablement  à  tout  commencement 
d'exécution,  de  soumettre  à  radministration  le  projet  desdites  gares, 
lequel  se  composera  t 

1*  D'un  plan  à  l'échelle  de  un  cinq  centième,  indiquant  les  voles,  les 
quais,  les  bâtiments  et  leur  distribution  intérieure,  ainsi  que  la  dispo* 
sition  de  leurs  aborda  ; 

2*  D'une  élévation  des  bâtiments  à  l'échelle  de  un  eentième  par 
mètre; 

3«  D'un  mémoire  descriptif  dans  lequel  les  dispositions  essentielles  do 
projet  seront  Justifiées. 

jirt.  10.  A  moins  d'obstacles  locaux,  dont  l'appréciation  appartiendra 
à  l'administration,  le  chemin  de  fer,  à  la  rencontre  des  routes  Impériales 
on  départementales,  devra  passer,  soit  an-dessus,  soit  an-dessous  de  ces 
routes. 

Les  croisements  à  niveau  seront  tolérés  pour  les  chemins  vicinaux, 
ruraux  on  particuliers. 

uért.  11.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-dessus  d'une  route 
Impériale  ou  départementale,  ou  d'un  chemin  vicinal ,  l'ouverture  dn 
viaduc  sera  fixée  par  radministration ,  en  tenant  compte  des  circon- 
stances locales;  msls  estte  ouverture  ne  pourra,  dans  aucun  cas ,  êtra 
inférieure  à  8  mètres  pour  la  route  impériale,  à  7  mètrea  pour  la  route 
départementale,  à  6  mètres  pour  un  chemin  vicinal  de  grande  eommo- 
nication,  et  à  4  mètres  pour  un  simple  chemin  vicinal. 

Pour  les  viaducs  de  forme  cintrée ,  la  hauteur  sons  clef,  à  partir  da 
sol  delà  route,  sera  de  6  mètres  an  moins.  Pour  eeox  qui  seront  formés 
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de  pontres  horiionUles  en  bois  on  en  fer,  la  hautear  aont  pontree  len 
de  4",30  an  moins. 

La  largeur  entre  les  parapets  sera  an  moins  de  8  mètres.  La  faant£nr 
de  ces  parapets  sera  fixée  par  radmlnlstration,  et  ne  pourra,  dans  aucnn 
cas,  être  inférieure  à  0*,80. 

Art,  1 2.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-dessous  d'une  route 
impériale  ou  départementale,  ou  d'un  chemin  vicinal ,  la  largeur  entre 
les  parapets  du  pont  qui  supportera  la  route  on  le  chemin  sera  fixée  par 
l'administration,  en  tenant  compte  des  circonstances  locales;  mais  cette 
largeur  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  Inférieure  à  8  mètres  pour  la 
route  impériale,  à  T  mètres  pour  la  route  départementale,  à  5  mètres 
pour  un  chemin  vicinal  de  grande  communication,  et  à  4  mètres  pour 
nn  simple  chemin  vicinal. 

L'ouverture  du  pont  entre  les  culées  sera  au  moins  de  8  mètres,  et  la 
distance  verticale  ménagée  au -dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  voie 
pour  le  passage  des  trains  ne  sera  pas  Inférieure  à  4",80  an  moins. 

Art,  IS.  Dans  ie  cas  où  des  routes  Impériales  ou  départementales,  on 
des  chemins  vicinaux ,  ruraux  ou  particuliers ,  seraient  traversés  à  leur 
niveau  par  le  chemin  de  fer,  les  rails  devront  être  posés  sans  aucune 
saillie  ni  dépression  sur  la  surface  de  ces  routes,  et  de  telle  sorte  qu'il 
n'en  résulte  aucune  gêne  pour  la  circulation  des  voitures.  « 

Le  croisement  à  niveau  du  chemin  de  fer  et  des  routes  ne  pourra 
s'effectuer  sous  un  angle  de  moins  de  45  degrés. 

Chaque  passage  à  niveau  sera  muni  de  barrières;  Il  y  sera,  en  outre, 
établi  une  maison  de  garde  toutes  les  fois  que  rntillté  en  sera  reconnue 
par  l'administration. 

Le  concessionnaire  devra  soumettre  à  Tapprobation  de  radmlnlstra- 
tion les  projets  de  ces  barrières. 

AtU  14.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  de  modifier  l'emplacement  ou  le  profil 
des  routes  existantes,  l'inclinaison  des  pentes  et  rampes  sur  les  routes 
modifiées  ne  pourra  excéder  O'^.oa  par  mètre  pour  les  routes  impériales 
ou  départementales,  et  0^,05  pour  les  chemins  vicinaux.  L'administra* 
tlon  restera  libre,  toutefois,  d'apprécier  les  circonstances  qui  pourraient 
motiver  une  dérogation  à  cette  clause,  comme  à  celle  qui  est  relative  à 
l'Ungle  de  croisement  des  passages  à  niveau. 

^rf.  15.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  rétablir  et  d^assurer  à  ses 
frais  l'écoulement  de  toutes  les  eaux  dont  le  cours  serait  arrêté,  sus- 
pendu  ou  modifié  par  ses  travaux. 

Les  viaducs  à  construire  à  la  rencontre  des  rivières,  des  canaux  et  des 
cours  d'eau  quelconques  auront  au  moins  8  mètres  de  largeur  entre  les 
parapets  sur  les  chemins  à  deux  voies,  et  4",50  sur  les  chemins  k  une 
vote.  La  hauteur  de  ces  parapets  sera  fixée  par  l'administration  et  ne 
pourra  être  Inférieure  à  Ob,80. 

La  hauteur  et  le  débouché  du  viaduc  seront  déterminés,  dans  chaque 
cas  particulier,  par  l'administration ,  suivant  les  circonstances  locales, 
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Art.  16.  Les  lODterralns  à  établir  pour  la  paiMge  da  chemin  de  fer 
auront  aa  moins  S  mètres  de  largeur  entre  les  pledB-droits  an  niveau  des 
rails,  et  6  mètres  de  hauteur  sous  clef  au-dessus  de  la  surface  des  rails. 
La  distance  verticale  entre  iMntrados  et  le  dessus  des  rails  extérieurs  de 
chaque  vole  ne  sera  pas  Inférieure  à  4*,80.  L'ouverture  des  puits 
d'aérage  et  de  construction  des  souterrains  sera  entourée  d'une  margelle 
en  maçonnerie  de  3  mètres  de  hauteur.  Cette  ouverture  ne  pourra  être 
établie  sur  aucune  vole  publique. 

Art.  16  hi$.  Les  articles  7, 8, 11, 12,  18, 14, 15  et  16  ci-dessus,  rela- 
tifs aux  conditions  d'établissement  du  chemin  de  fer,  ne  s'appliquent 
pas  aux  voles,  travaux  et  ouvrages  d'art  des  lignes  qui  sont  actuellement 
en  exploitation  ou  eu  construction,  et  pour  lesquelles  les  dispositions  des 
projets  approuvés  sont  maintenues. 

Les  parties  de  seconde  vole  et  autres  ouvrages  qu*i1  pourra  être  néees- 
salre  d'établir  ultérieurement  sur  ces  lignes,  seront  exécutés  conformé- 
ment aux  dispositions  des  projets  précédemment  spprouvés  pour  les 
mêmes  lignes. 

Art,  17.  A  la  rencontre  des  cours  d*eau  flottables  ou  navigables,  le 
concessionnaire  sera  tenu  de  prendre  toutes  les  mesures  et  de  payer 
tous  les  frais  nécessalrea  pour  que  le  service  de  la  navigation  ou  du  flot- 
tage n'éprouve  ni  Interruption  ni  entrave  pendant  l'exécnUon  des 
travaux. 

A  la  rencontre  des  routes  impériales  ou  départementalea  et  des  autres 
chemins  publics,  il  sera  construit  des  chemins  et  ponts  provisoires,  par 
les  soins  et  aux  frais  du  concessionnaire,  partout  où  cela  sera  Jugé  né- 
cessaire pour  que  la  circulation  n'éprouve  ni  interruption  ni  gène. 

Avant  que  les  communications  existantes  puissent  être  Interceptées, 
nne  reconnaissance  sera  faite  par  les  ingénieurs  de  la  localité  à  l'eflîet  de 
constater  si  les  ouvrages  provisoires  présentent  nne  solidité  suffisante  et 
s'ils  peuvent,  assurer  le  service  de  la  circulation. 

Un  délai  sera  ûxé  par  radministration  pour  l'exécution  dea  travanx 
définitifs  destinés  à  rétablir  les  communications  interceptées. 

Art.  18.  Le  concessionnaire  n'emploiera,  dans  l'exécution  des  on- 
nages,  que  des  matériaux  de  bonne  qualité;  il  sera  teniide  se  confor- 
mer à  toutes  les  règles  de  l'art,  de  manière  à  obtenir  une  construction  - 
parfaitement  solide. 

Tous  les  aqueduca,  ponceaux,  ponts  et  viaduca  à  construire  à  la  ren- 
contre des  divers  cours  d'eau  et  des  chemins  publics  ou  particuliers,  se- 
ront en  maçonnerie  ou  en  fer,  sauf  les  cas  d'exception  qui  pourront  être 
admis  par  radministratioo. 

Art.  19.  Les  voies  seront  établies  d'une  manière  solide  et  avec  des 
matériaux  de  bonne  qualité. 

L'administration  fixera  le  poids  des  rails  sur  la  proposition  du  con- 
cessionnaire. 

Art.  20.  Le  chemin  de  fer  sera  séparé  des  propriétés  riveraines  par 
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des  man«  hâtes  on  tonte  antre  cldtnre  dont  le  mode  et  la  diepoeitioo 
leront  antorbéi  par  l'administration,  snr  la  proposition  du  eoneeasion- 
naire. 

ArL  21.  Tons  les  terrains  nécessaires  pour  rétablissement  dn  chenUn 
de  fer  et  de  ses  dépendances,  pour  la  déflation  des  voies  de  commnni* 
cation  et  des  cours  d'ean  déplacés,  et,  en  général,  pour  Teiécution  des 
travaui,  quels  qu'ils  soient  «  auxquels  cet  établissement  pourra  donner 
lien,  seront  aciietés  et  payés  par  le  concessionnaire. 

Les  indemnités  pour  occupation  temporaire  ou  pour  détérioration  de 
terrains,  pourcbdmage,  modification  ou  destruction  d'usines,  et  ponr 
tous  dommages  quelconques  résultant  des  travanx,  seront  supportéee  et 
payées  par  le  ooocessionnatre.  x 

Aru  22.  L'entreprise  éUnt  d'utilité  publique,  le  concessionnaire  est 
investi ,  ponr  reiécution  des  travaux  dépendant  de  sa  concession ,  do 
tous  les  droits  que  les  lois  et  règlements  confèrent  à  radmiuistration  en 
matière  de  travaux  publics,  soit  pour  l'acquisition  des  terrains  par  yoie 
d'expropriation,  soit  pour  Textractlon,  le  transport  et  le  dép6tdes  terres, 
matériaux,  etc.,  et  il  demeure  en  même  temps  soumis  à  toutes  les  obU- 
gatlons  qui  dérivent,  pour  rsdmlnlstrsUon,  de  ces  lois  et  règlements. 

Art.  2a.  Dans  les  limites  de  la  zone  frontière  et  dans  le  rayon  de  ser- 
Titude  des  enceintes  fortifiées,  le  concessionnaire  sera  tenu,  pour  l'étude 
et  l'exécution  de  ses  projets,  de  se  soumettre  à  l'accomplissement  de 
toutes  les  formalités  et  de  toutes  les  conditions  exigées  par  les  lois,  dé- 
crets et  règlements  concernant  les  travaux  mixtes. 

Art.  24.  Si  la  ligne  du  chemin  de  fer  traverse  un  sol  déjà  concédé 
pour  rexploitation  d'une  mine,  l'administration  déterminera  les  mesures 
à  prendre  pour  que  l'établissement  du  chemin  de  fer  ne  nuise  pas  à  l'ex- 
ploitation de  lamine,  et  réciproquement,  pour  que,  le  cas  échéant, 
l'exploitation  de  la  mine  ne  compromette  pas  l'existence  du  chemin 
de  fer. 

Les  travaux  de  consolidation  à  faire  dans  l'intérieur  de  la  mine  à 
raison  de  la  traversée  du  chemin  de  fer,  et  tous  les  dommages  résultant 
de  cette  traversée  pour  les  concessionnaires  de  la  mine,  seront  à  la 
charge  du  concessionnaire  du  chemin  de  fer. 

Art.  th.  Si  le  chemin  de  fer  doit  s'étendre  sur  des  terrains  renfer* 
mant  des  carrières  ou  les  traverser  souterrainement,  il  ne  pourra  être 
livré  i  la  circulation  avant  que  les  excavations  qui  pourraient  en  com- 
promettre la  solidité  n'aient  été  remblayées  ou  consolidées.  L'adminia- 
tration  déterminera  la  nature  et  l'étendue  des  travaux  qu'il  conviendra 
d'entreprendre  à  cet  eflTet,  et  qui  seront  d'ailleurs  exécutés  par  les  soioa, 
et  aux  frais  du  concessionnaire. 

Aru  26.  Pour  l'exécution  des  travaux,  le  concessionnaire  se  soumet- 
tra aux  décisions  ministérielles  concernant  l'interdiction  dn  travail  lea 
dimanches  et  Jours  fériés. 

Art.  27.  Le  concessionnaire  exécutera  les  travaux  par  des  moyens  et 
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d«8  agtnts  A  son  choix,  mait  en  restant  toamlê  au  contrAle  et  à  la  aor- 
veil lance  de  radminiatration. 

Ce  contrôle  et  cette  surTellIance  auront  pour  objet  d'empêcher  le  eon- 
eeasionnaire  de  a'écaricr  des  dispositions  prescrites  par  le  présent  cahier 
des  charges,  et  de  relies  qui  résulteront  des  projets  approuvés. 

Art.  28.  A  mesure  que  les  travaux  seront  terminés  sur  des  partiet 
de  chemin  de  fer  susceptibles  d'être  livrées  oUlement  à  la  clrculaHoo, 
11  sera  procédé,  sur  la  demande  du  coneeàsioonaire,  à  la  reconnaissance, 
et,  s'il  y  a  Heu,  A  la  réception  provisoire  de  ces  travaux  par  un  on  plu- 
sieurs commissaires  que  l'administration  désignera. 

Sur  le  vu  du  procès-verbal  de  cette  reconnaiasani» ,  l'admlnlstralloD 
autorisera,  s'il  y  a  lieu,  la  miseen  exploitation  des  parties  dont  II  s*aglt; 
après  cette  autorisation*  le  concessionnaire  pourra  mettre  lesdltes  par- 
ties en  service  et  7  percevoir  les  taxes  ci-aprés  déterminées.  Toutefois, 
ces  réceptions  pariielles  ne  deviendront  définitives  que  psr  la  réwptloa 
générale  et  définitive  du  chemin  de  fer. 

Art.  29.  Après  Taché vement  total  des  travaux,  et  d«ns  le  délai  qui 
sera  fixé  par  l'administration,  le  concessionnaire  fera  faire  A  ses  frais  un 
bornage  contradictoire  et  un  plan  cadastral  du  chemin  de  fer  et  de  ses 
dépendances.  Il  fera  dresser  également  à  ses  fralr,  et  contradictoiremenl 
avec  radministration,  un  état  descriptif  de  tous  les  ouvrages  d'art  qui 
auront  é:é  exécutés;  ledit  état  accompagné  d'un  ailaa  contenant  les  des- 
sins co'és  de  tous  lesdlts  ouvrages. 

Une  expédition  dûment  certifiée  des  procès  «verbaux  de  bornage,  du 
plan  cadastral,  de  l'état  descriptif  et  de  l'atlas,  sera  dressée  aux  frais  do 
concessionnaire  et  déposée  dans  les  archives  du  ministère. 

Les  terrains  acquia  par  le  concessionnaire  postérieurement  au  bornage 
général,  en  vue  de  satisfaire  aux  besoins  de  l'exploitation ,  et  qui  par 
cela  même  deviendront  partie  intégrante  du  chemin  de  fer,  donneront 
lieu,  au  far  et  A  meaure  de  leur  acqnlaition,  A  des  bornages  supplémen- 
taires, et  seront  ajoutés  sur  le  plan  cadastral  ;  addition  sera  également 
faite  sur  l'atlas  de  tous  les  Ouvrages  d'art  exécutés  postérionrcnent  A  sa 
rédaction. 

TITRE  II. 

ERTIBTIER  ET  IXFLOrrATION. 

Art*  90.  Le  chemin  de  fer  et  toutes  ses  dépendances  seront  constam- 
ment enlietenns  en  bon  état,  de  manière  que  la  circulation  y  soit  tou- 
jours facile  et  sûre. 

Les  trais  d'entretien  et  ceux  auxquels  donneront  lieu  les  réparatloni 
ordloairea  et  extraordinaires  seront  entièrement  A  la  charge  du  conces- 
sionnaire. 

Si  le  dMOiln  de  fer,  une  fols  achevé ,  n*est  pas  eonsiamment  eolra- 
tenu  en  bon  eut,  il  y  aéra  pourvu  d'ofllee  A  la  diligence  de  i'adminla- 
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tloD  et  aai  fnl«  da  «ooceiiionnalre^  lans  préjudice  «  sMl  7  a  lien,  de 
rappUcatioD  des  dispoeitions  Indiquées  ci-après  dans  l'article  40* 

Le  rnootaot  des  avances  foites  sera  recouvré  aa  moyen  de  rôles  que 
le  préfet  rendra  exécutoires. 

Art,  31.  Le  coocesslonnaire  sera  tenu  d'établir  à  ses  frais,  partent  oA 
lieaein  sera,  des  gardiens  en  nooibre  sulDsant  pour  assurer  la  sécurité 
da  passage  des  trains  sur  la  Toie  et  celle  de  la  circulatlotl  ordinaire  sur 
les  points  où  le  cheoUn  de  fer  sera  traveraé  à  niveau  par  des  routes  on 
cliemins. 

ArU  32.  Les  machines  tocomotites  seront  constmites  snr  les  meilleurs 
modèles;  elles  devront  consumer  leur  fumée  «  et  satisfaire  d^iilleurs  à 
tontes  les  conditions  prescrites  ou  à  prescrire  par  ^administration  ponr 
la  mise  en  serriee  de  ee  genre  de  machine^. 

Les  wagons  destinés  au  transport  des  marchandises,  les  plates-formes 
et,  en  générai ,  toutes  les  parties  du  matériel  roulant,  seront  de  bonne 
et  solide  construction. 

Le  concessionnaire  sera  tenu,  pour  la  mise  en  service  de  ce  matériel, 
de  ise  soumettre  à  touâ  les  règlements  sur  la  matière. 

Les  machines  locomotives,  tenders,  wagons  de  toute  espèce,  plate»- 
formes  composant  le  matériel  roulant,  seront  constamment  entretenua 
ett  bon  état. 

Art,  33.  bes  règlements  d'administration  publique,  rendus  après  que 
le  concessionnaire  aura  été  entendu,  délermlneron(  les  qi^res  et  tes 
dispositions  nécessaires  pour  assurer  la  police  et  r^xploitatioo  du  che*- 
dain  de  fer,  ainsi  que  la  conservation  des  ouvrages  qui  en  dépendent. 

Toutes  les  dépenses  qu'entratnera  rexéouUon  des  mesures  prescrites 
^p  vertu  de  ces  règlements  seront  è  la  charge  du  conecsaionnalre. 

Le  concessionnaire  sera  tenu  de  soumettre  à  l'approbation  de  radmi- 
nistration  les  règlements  relatifi  au  service  et  à  l'eipleltalion  da  chemin 
de  fer. 

liBa  règlements  dont  11  a'agit  dans  lee  deux  paragraphes  précédents 
seront  obligatoires,  non-seulement  pour  le  concessionnaire,  mais  encore 
pour  tous  ceux  qui  obtiendraient  ultérieurement  l'autorisation  d'établir 
des  lignes  de  chemin  de  fer  d'embranchement  00  de  prolongement,  et, 
en  général,  pour  toutes  les  personnes  qui  emprunteraient  l'usage  du  che- 
min de  fer. 

Le  ministre  déterminera,  sur  la  proposition  di|  concessionnaire,  le 
minimum  et  le  maximum  de  vitesse  des  convois  de  marchandises,  alnal 
que  la  durée  du  (rajet. 

Art.  3é.  Pour  tout  ce  qui  ooneeme  l'entretien  et  lee  réparations  da 
chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances,  l'entretien  du  matériel  et  leser^ 
vice  de  i'eiploiUtion,  le  coneessionDeire  sera  soumit  au  eontrèle  et  à  la 
sarveiilancede  radministration. 

Outre  la  surveillance  ordinaire,  l'administration  déléguera,  aussi  son- 
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TtDt  qu*elte  lojagtra  aUle,  un  ou  pluileurtcoininlsMirM  pour  reconnaître 
et  constater  J*ctat  du  chemin  de  fer»  de  eee  dépendaneee  et  du  matériel. 

TITRE  m. 

nOlil,  BACHAT  BT  PtoliAMCC  Dl  LA  GOIICI88I0N. . 

jirt  t5*  La  durée  de  la  concetslon,  pour  la  ligne  mentionnée  à  l'ar- 
ticle 1*'  du  preeent  cahier  des  chaiges,  sera  de  99  ans.  Elle  commencera 
à  courir  le  1*' jantler  1860,  et  flntia  le  Si  décembre  1959. 

jirt,  S6.  A  l'époque  liiée  pour  Pexpiiaiion  de  la  concession ,  et  par 
le  seul  fait  de  ceite  expiration,  le  Gouvernement  sera  subrogé  à  tous  les 
droits  du  concessionnaire  sur  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances,  et  II 
entrera  Immédiatement  en  Jouissance  de  tous  ses  produits. 

Le  concessionnaire  sera  tenu  de  lui  remettre  en  bon  état  d'entretien 
le  chemin  de  fer  et  tous  les  immeubles  qui  en  dépendent,  quelle  qu'en 
soit  l'origine,  tels  que  les  bAiiments  des  gares  et  stations,  les  remises, 
ateliers  et  dépôts,  Its  maison»  de  garde,  etc.  Il  en  sera  de  même  de 
tons  les  objets  Immobiileis  dépendant  également  duditcbeniln,  tels  que 
les  barrières  et  clôtures,  les  «oies,  changements  de  foies,  plaques  tour- 
nantes, léaervoirs  d  eau,  grues  hydrauliques,  machines  fixes,  etc. 

Dans  les  cinq  dernléies  années  qui  piécédeiont  le  terme  de  la  con- 
cession, le  GouTcrnement  aum  le  droit  de  saisir  les  revenus  du  chemin 
de  fer  et  de  les  employer  à  léubiir  en  bon  état  le  chemin  de  fer  et  ses 
dépendances,  si  le  eoiicesslunnalre  ne  se  mettait  pas  en  mesure  de  sa- 
tisfaire pleinement  et  entièrement  à  celte  obligation. 

En  ce  qui  concerne  les  objets  mobiliers,  tels  que  le  matériel  routant, 
lea  uiatéi taux, combustibles  et  approvisionnements  de  tout  genre,  le 
mobilier  des  stations,  l'outillage  dts  ateliers  et  des  gares,  le  concession- 
naire sera  tenu,  h\  l'£tat  le  requiert,  de  lui  céder  ces  obJe|s  en  tout  ou 
en  partie  sur  l'estimation  qui  sera  faite  à  dire  d'experts.  Main  l'État  ne 
sera  tenu  de  lea  repiendre,  si  le  concesslonnulre  le  requiert,  que  dans 
le  cas  de  rachat  stipulé  cl-sprès. 

Toutefois,  1  État  ne  pourra  être  tenu  de  reprendre  que  les  approvi- 
sionnements nécessaires  A  rexploltatloii  do  chemin  pendant  sii  mois. 

Art  37.  A  toute  époque,  le  Gouvernement  aura  la  faculté  de  racheter 
la  concession  entièie  du  chemin  de  fer  en  remboursant  au  cuncesftion- 
naiie  la  totalité  dea  dépenses  utilement  faites  pour  son  établissement.  Il 
sera  tenu  compte,  en  outre,  au  concessionnaire  des  intérêts  desdites  dé- 
penses au  taux  de  5  p.  100  par  an  pendant  le  délai  de  la  coustruciioo. 

Le  concessionnaire  recevra,  en  outre,  dans  les  trois  mois  qui  suivront 
Je  rachat,  les  remboorsemeota  auxquels  il  aurait  droit  à  l'oxpiralion  de 
la  concession,  en  vertu  de  l'article  86  ci-dessus. 

jirU  as.  SI  le  concessionnaire  n'a  pas  commencé  les  trafaux  dans  !• 
délai  fixe  par  l'Article  2, 11  seia  déchu  de  plein  droit,  aaos qu'il  y  ait  Um 
k  aucune  uotiUcation  on  mise  eo  demeoie  préalable.  Uana  ce  cas,  ta 
somme  de  80000  francs,  qui  aura  été  déposée,  ainsi  qu'il  sera  dite 
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Partlcle  61,  à  titr«  de  caaUonnenient,  deYiendra  la  propriété  de  l'État  et 
restera  acquise  au  trésor  public. 

Art,  39.  Funte  par  le  concessionnaire  d*ayolr  terminé  les  traTanx 
dans  le  délai  flié  par  Tarticle  2 ,  faute  aussi  par  lui  d'avoir  rempli  les 
diverses  obligations  qui  loi  sont  Imposées  par  le  cahier  des  charges,  Il 
encourra  la  déchéance  et  il  sera  pourvu,  tant  à  la  cootlnuatlon  et  à  Ta- 
chèvement  des  travaux  qu*à  l'exécution  des  autres  engagements  con- 
tractés par  le  cunceuionnaire,  au  moyen  d*one  adjudication  que  l'on 
ouvrira  sur  une  mise  à  prix  des  ouvrages  exécutés,  des  matériaux  ap- 
provisionnés et  des  parties  du  chemin  de  fer  déjà  liTrées  à  l'exploiution. 

Les  soumissions  pourront  être  inrérieures  à  la  mise  à  prix. 

Le  nouveau  concessionnaire  sera  soumis  aux  danses  du  présent  cahier 
des  charges,  et  le  concessionnaire  évincé  recevra  de  lui  le  prix  que  la 
nouvelle  adjudication  aura  fixé. 

La  partie  du  cautionnement  qui  n'aura  pas  été  restituée  deviendra  la 
propriété  de  l'£tat. 

Si  l'adjudication  ouverte  n'amène  aucun  résultat,  une  seconde  adja- 
dication  sera  tentée  sur  les  mêmes  l>ases,  après  un  délai  de  trois  mois; 
si  cette  seconde  tentative  reste  également  sans  résultat,  le  concession- 
naire sera  définitivement  déchu  de  tous  droits,  et  alors  les  ouvrages 
exécutés,  les  matériaux  approvisionnés  et  les  parties  de  chemin  de  fer 
déjà  livrées  à  l'exploitation  appartiendront  à  rÉiat. 

Art,  40.  Si  rexploiiation  du  chemin  de  fer  vient  à  être  interrompue 
en  totalité  ou  en  partie,  l'administration  prendra  immédiatement,  s'il  7 
a  Heu,  aux  frais  et  risques  du  concessionnaire,  les  mesures  nécessaires 
pour  assurer  provisoirement  le  serrice. 

SI,  dans  les  trois  mois  de  l'organisation  du  service  provisoire,  le  con- 
cessionnaire n'a  pas  valablement  Justifié  qu'il  est  en  état  de  reprendre  et 
de  continuer  l'exploitation ,  et  ne  l'a  paa  effectivement  reprise,  la  dé- 
chéance pourra  être  prononcée  par  le  ministre.  Cette  déchéance  pronon- 
cée, le  chemin  de  fer  et  toutes  ses  dépendances  seront  mis  en  adjudica- 
tion, et  il  sera  procédé  ainsi  qu*il  est  dit  à  l'article  précédent. 

Art.  41*  L«s  dispositions  des  trois  articles  qui  précèdent  cesseraient 
d'être  applicables,  et  la  déchéance  ne  serait  pas  encourue  dans  le  cas  où 
le  concessionnaire  n'aurait  pu  remplir  ses  obligations,  par  suite  de  dr- 
oonstances  de  force  majeure  dûment  constatées. 

TITRE  IV. 

TAXES  ET  CONOrriOMS  EELATIVB8  AD  TRANSPOBT  DES  MARCHANDISES. 

Art,  42.  Pour  Indemniser  le  conoeasionnalre  des  travaux  et  dépenses 
qu'il  s'engage  à  faire  par  le  présent  cahier  des  charges,  et  sous  la  con- 
dition expresse  qu'il  en  remplira  exactement  toutes  les  obligations ,  te 
Gouvernement  lui  accorde  l'autorisaiion  de  percevoir,  pendant  toute  la 
durée  de  la  eooeesalon ,  les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  ci- 
après  déterminés. 
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TARIF. 

1*  PAR  TOMMB  IT  PAU  KIMMtTlI. 

fMërehandUet  trmmtportHt  à  grande  9it$in, 
Hottres,  poUtont  frafi,  denrées 


MmrekâMdiiêê  irtmiportéet  à  petite  vitestê. 

1**  datie.  —  Spiritueux,  huilet ,  bois  de  menuiserie,  de 
teinture  et  autres  bnis  exoiiqbet,  produits  chimiques 
non  dénommés,  œub,  viande  fralcne,  gibier,  suore, café, 
droffufs,  épiceries,  tissus,  denrées  coloniales , objets 
nanufacturés,  armes 


paix 


9*e/a««f.  —  Blés,  grains,  farinei,  légumes  farineux,  rii, 
maïs,  cbéiaîgnes  et  autres  denrées  alimentaires  non  dé- 
nommées, cbaux  et  plâtre,  charbon  de  boi«,  bois  à  brûler 
dit  de  corde,  perches,  rbevrons,  planches,  madriers, 
bois  de  charpente,  marbre  en  bloc,  albétre,  bitume, 
cotons,  laines,  vins,  vinaigres,  boissons,  bières,  levure 
sèche,  coke,  fers,  cuivres,  plomb  et  autres  métaux 
ouvrés  ou  non ,  fontes  moukes 


S*  etofse.  —  Houille,  marne,  cendres ,  fumiers  et  engraii, 
pierres  â  chaux  et  à  ptAlre.  pavés  et  matériaux  pour  la 
construction  et  la  réparation  des  roules,  pierres  de 
taille  et  produits  de  farriéres,  minerais  de  fer  et  autres, 
fonte  brute,  sel ,  mocitons,  meulières, cailloux ,  sable , 
argiles,  briquet,  ardoises 


3*  TOITURia  ET  MATtâllL  KOULAirr  TRANSPORTÉS 
A  PITITE  TITiaSB. 

(  Par  plèea  et  par  klloaètra.) 


Wagon  ou  chariot  poavant  porter  de  1 A  6  tonnes 

Wagon  ou  chariot  pouvant  porter  plus  de  6  tonnes 

Locomotive  pesant  de  12  A  18  tonnes  (ne  traînant  pas  do 

convoi) 

Locomotive  pesant  plus  de  18  tonnes  (  ne  tralnanl  pu  de 

eonvoi) 

Ten<ier  de  T  A  lo  tonnes 

Tender  de  plus  de  lO  tonnes 

Les  machines  locomotives  seront  considérées  comme 
ne  traînant  pas  de  convoi,  lorsuue  le  convoi  remorqué , 
soit  de  voyageurs,  soit  de  manliandiscs,  ne  comportera 
las  un  péage  au  moins  égal  A  celui  qui  serait  perçu  sur 
a  locomotive  avec  son  tender,  roarchairt  aans  rien  traîner. 
Le  prix  A  payer  pour  un  wagon  chargé  ne  pourra  Ja- 
mais eue  inférieur  A  celui  qui  serait  dû  pour  un  wagon 
marchant  A  vide. 


K 


0,09 


0,0S 


0,07 


•,iO 


0,M 


0,00 


0,09 
0.13 

1,10 

2,3S 
0,90 
l,9t 


0,04 


0.00 
0,0S 

I.» 

1,50 
0,00 
0,90 


0,14 


0,10 


0,1  S 
0,90 

».oo 

1,S0 
3,3S 


Il  est  exprastément  entanda  que  leo  prix  de  transport  ne  seront  dao 
an  concesaionDilra  qu'autant  qu'il  effectuerait  lul-méiDê  cet  tranrportA 
à  lea  frais  et  par  set  proprea  moyena;  dana  la  eaa  contraira,  11  n'aura 
droit  qu'aux  prix^fliéa  pour  le  p^ge. 

La  perception  aura  lieu  d'après  le  nombre  de  kilomètrea  parcourus. 
Tout  kilomètre  entamé  aéra  payé  comme  a'il  aTait  été  parcouru  en 
entier. 

SI  la  distance  parcourue  eat  Inférieure  à  6  kilomètrea,  elle  sera 
comptée  poor  6  kllomèirea. 
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Le  poids  3é  ta  tonne  est  de  1,000  kilogrammes. 

Les  fractions  de  poids  ne  seront  comptées,  tant  pour  la  grande  qaa 
poar  la  petite  Yite8se,qoe  par  centième  de  tonne  ou  par  10  kilogrammes. 

Ainsi,  tout  poids  compris  entre  téro  et  40  kilogrammes  payera  comme 
10 kilogrammes;  entre  lO  et  20  kilogrammes  comrne  30  kilogram.  etc. 

Toutefois,  pour  les  excédants  de  bagages  et  marc|iandi8es  h  gn^n^o 
vitesse,  les  coupures  seront  établies:  \*  de  ?éro  4  ^  kilogrammes; 
2*  au-dessus  de  5  Jusqu'à  10  kilogrammes  j  Z^  au-dessus  de  10  kilo- 
grammes, par  fraction  Indivisible  de  10  kilogrammes. 

Quelle  que  soit  ta  distance  parcourue ,  le  prix  d'une  expédition  qiiel- 
eonquoi  soit  en  grande,  soit  en  petite  vitesse,  ne  pourra  être  moindre 
de  40  centimes. 

Dans  le  cas  ot  le  prix  de  l'hectolitre  de  blé  s'élèverait  sur  le  marché 
régulateur  d'Arrasà  20  francs  ou  au-dessus,  le  Gouvernement  pourra 
exiger  du  concessionnaire  que  le  tarif  du  transport  des  blési,  grains,  rii, 
mais,  farines  et  légumes  farineux,  péage  compris,  ne  puisse  s'élever  an 
maximum  qu'à  7  centimes  par  tonne  et  par  kilomètre. 

yirt,  49.  Les  animaux,  denrées,  marchandises,  effets  et  autres  objets 
non  désignés  dans  le  tarif,  seront  rangés,  pour  les  droits  'à  percevoir, 
dans  les  ciasaeaavee  lesquelles  ils  auront  le  plus  d'analogie,  sans  qae 
Jamais,  sauf  les  exceptions  formulées  aux  articles  46  et  47  ei-après,  au- 
cune marchandise  non  dénommée  pi|iese  être  soumise  à  une  taie  supé- 
rieure à  celle  de  la  première  classe  du  tarif  ci-dessus. 

Les  assimilations  de  classes  pourront  être  provisoirement  réglées  par 
le  eoncessionnairet  mais  elles  seront  soumises  ImaiédiatenMnt  à  l'adibi- 
nistratlon,  qui  prononcera  définitivement. 

An,  44.  Les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  déterminée  an 
tarif  ne  sont  point  applicables  i  toute  masse  indivisible  pesant  plna  de 
3.000  kilogrammes. 

Néanmoins  le  concessionnaire  ne  pourra  se  refuser  à  transporter  les 
masses  indivisibles  pesant  de  8  à  5.000  kilogrammes;  mais  lea  droits  de 
péage  et  les  prix  de  transport  seront  augmentés  de  moitié. 

Le  concessionnaire  ne  pourra  éire  contraint  à  transporter  les  maiaes 
pesant  plus  de  S.OOO  kilogrammes. 

6i,  nonobstant  la  disposition  qui  précède,  le  concessionnaire  transporta 
des  masses  indivisibles  pesant  plus  de  6.000  kilogrammes,  il  devra,  peA- 
dant  trois  mois  au  moins,  accorder  les  mêmes  facilités  à  tous  ceux  qui 
en  Teraient  la  demande. 

Dans  ce  cas,  les  prix  de  transport  seront  fixés  par  radministration, 
sur  la  proposition  du  concessionnaire. 

u^rt,  46.  Le%  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  ne  sont  point  appli- 
cables t 

1*  Aux  denrées  et  objets  qui  ne  sont  pas  nommément  énoncés  dans  le 
tarif,  et  qui  ne  pèseraient  pas  200  kilogrammes  sous  le  volume  d'un 
mètre  cube  ; 
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S^  Aoi  maUém  inflammables  oa  exploslblea,  aux  animant  et  obJeU 
dangareni,  pour  leaquela  dea  réglementa  de  polioe  preacribient  dea  pré- 
cautiona  a|)éeialea; 

S*  Aux  animaiii  dont  ta  Talenr  déclarée  excéderait  5.000  francs  ; 

4*  A  l'or  et  à  Targent,  soit  en  lingots,  soit  monnayiés  ou  IraTaillés,  au 
plaqué  d'or  ou  d'argent,  au  mercure  et  au  platine,  ainsi  qu'aux  bijoux, 
dentelles,  pierres  précieuses,  objets  d'art  et  autres  valeurs; 

5'  Et  en  général ,  è  toua  paquets  ou  colla,  pesant  isolément  40  kilo- 
grammes et  au-deséooB. 

Tooterofs,  les  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  sont  applicablea  à 
tous  paquets  ou  colis,  quoique  emballés  à  part,  s'ils  font  partie  d^envoia 
pesant  ensemble  pins  de  40  kilogrammes  d'objets  envoyés  par  une  même 
personne  à  nne  même  personne. 

Le  bf'néflce  de  la  disposition  énoncée  dans  le  paragraphe  préc<^dent,  en 
ce  qui  concerne  les  paquets  et  colis,  ne  peut  être  invoqué  par  les  entre- 
preneurs  de  messageries  et  de  roulage,  et  autres  Intermc^diaires  de  trans- 
port, à  moina  qne  les  articles  par  eux  envoyée  ne  aoient  réunis  en  an 
seul  colis. 

Dana  les  cinq  cas  ci-dessug  apêciflés,  les  prix  de  transport  seront 
arrêtés  annuellement  par  l'administration,  pour  la  petite  vitesse,  sur  la 
proposition  du  concessionnaire. 

En  ce  qot  concerne  les  paquets  ou  colis  mentionnés  au  $  5  ci-dessus, 
les  prix  de  transport  devront  être  calculés  de  telle  manière  qu'en  aucun 
caa  un  de  ces  paqueta  ou  colis  ne  puisse  payer  un  prix  plus  élevé  qu'un 
article  de  même  nature,  pesant  plus  de  40  kilogrammes. 

j4ru  46.  1*  Dana  le  caa  où  le  concessionnaire  Juaerait  convenable, 
iOit  pour  le  parcours  total,  lolt  i)onr  les  parcours  partiela  de  la  voie  de 
fer,  d'abaisser,  avec  on  sana  conditiona,  au-dessous  des  limites  déter- 
minées par  le  tarif  lea  taxes  qu'il  est  autori^  à  percevoir,  les  taxea 
abaiaaêêa  ne  pourront  être  relevéea  qn'a|)rês  ufa  délai  d'un  an  pour  lea 
marchandlaes; 

2*  Tonte  modification  de  tarif  proposée  par  le  concessionnaire  sera 
annoDoée  un  mola  d'avance  par  dèa  afflchea  ; 

a*  La  perception  des  tarifs  modifiés  ne  pourra  avoir  fien  qu'avec  VHih 
mologation  de  i'admlniatration  supérieure,  conformément  aux  dispoef^ 
Itaoa  df  l'ordonnance  do  15  novembre  1846. 

La  pefcepUon  dea  taxea  devra  se  faire  indistinctement  et  aana  anenna 
iaveor. 

Tout  traité  particulier  qui  aaralt  pour  eIDrt  d'aecorder  à  un  on  pln- 
ileore  expéditeora  nne  rédoetion  snr  lea  tarlfls  approuvés  demeure  for- 
nellement  interdit. 

Toutefois,  cette  disposition  n'eat  pas  applicable  anx  traités  qui  pour- 
raient Intervenir  entre  le  Gouvernement  et  le  ooneesaionnalre  dans  Tln- 
téidt  dea  aervlcea  publiée. 

Bu  oaa  d'abaiaaement  dea  tarifa»  la  védualloB  pértera  pruportlemiellé- 
ment  aur  le  péage  et  aor  le  tranaport. 
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Art,  47.  Le  ooncetsionnaire  sera  tenu  d*effectoer  coastammeot  avee 
soin,  exactitude  et  célérité,  et  sans  tour  de  faveur,  la  tranaport  des  den- 
rées, marchandises  et  objets  quelconques  qui  lui  seront  confiés. 

Les  colis  et  objets  quelconques  seront  inscrits,  à  la  gare  d'où  ils  par- 
tent et  à  la  gare  où  ils  arrivent,  sur  des  registres  spéciaux ,  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  réception  ;  mention  sera  faite,  sur  les  registres  de  la  gare 
de  départ,  du  prix  total  dû  pour  leur  transport. 

Pour  les  marchandises  ayant  une  même  destination,  les  expéditions 
auront  lieu  suivant  Tordre  de  leur  inscription  à  la  gare  de  départ. 

Toute  expédition  de  marchandises  sera  constatée,  si  Texpéditenr  le 
demande,  f)ar  une  lettre  de  voiture  dont  un  exemplaire  restera  aux 
mains  du  concessionnaire  et  l'autre  aux  mains  de  l'expéditeur.  Dans  le 
cas  où  l'expéditeur  ne  demanderait  pas  de  lettre  de  voiture ,  le  conces- 
sionnaire aéra  tenu  de  lui  délivrer  on  récépissé  qui  énoncera  la  nature 
et  le  poids  du  colis,  le  prix  total  du  transport  et  le  délai  dans  lequel  ce 
transport  devra  être  effectué. 

jitL  48.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  mettre  les  marchandises  à 
la  disposition  du  destinataire  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivront 
leur  enregistrement  à  la  gare  du  départ. 

L'administration  supérieure  déterminera,  par  des  règlements  spéciaux, 
les  heures  d'ouverture  et  de  fermeture  des  gares  et  stations,  tant  en  hiver 
qu'en  été,  ainsi  que  les  dispositions  relatives  aux  denrées  apportées  par 
les  traîna  de  nuit  et  destinées  à  l'approvisionnement  des  marchés  des 
villes. 

Lorsque  la  marchandise  devra  passer  d^one  ligne  sur  une  antre  sans 
solution  de  cont  nuité,  les  délais  de  livrait^on  et  d'expédition  au  point  de 
Jonction  seront  fixes  par  l'administration,  sur  la  proposition  du  conces- 
sionnaire. 

Art,  49.  Les  frais  accessoires  non  mentionnés  dans  les  tarifs,  tels  que 
ceux  d'enregistrement,  de  chargement  et  de  déchargement,  et  de  maga- 
ainage  dans  les  gares  et  magasins  du  chemin  de  fer,  seront  fixés  annuel- 
lement par  l'administration,  sur  la  proposition  du  concessionnaire. 
ArU  &0.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  de  l'administration,  il 

est  interdit  a  concessionnaire,  conformément  à  l'article  14  de  la  loi  du 
16  Juillet  1845,  de  faire  directement  ou  indirectement  avec  des  entre- 
prises de  transport  de  voyageurs  ou  de  marchandises  par  terre  on  par 
eau,  sous  quelque  dénomination  ou  forme  que  ce  puisae  ôtre,  des  arran- 
gements qui  ne  seraient  pas  consentis  en  faveur  de  toutes  les  entreprîtes 
desservant  les  mêmes  voies  de  communication. 

L*admini8tration,  agissant  en  vertu  de  l'article  38  cMessus,  preserirt 

les  mesures  à  prendre  pour  assurer  la  plus  complète  égalité  entre  lesdi» 

verses  entreprises  de  transport  dana  leurs  rapports  avec  le  chemin  de  fer. 

AtL  61.  L'administration  se  réserve  le  droit  d'exiger  ultérieurement, 

si  rutilltê  en  est  reconnue  après  enquête,  l'établisBement  d'un  serviee 
de  voyageurs  sur  le  ehemin  de  fer  ;  les  conditions  de  ce  serviee  et  le  tarif 
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à  perceToir  eeront  réslés  par  décret  de  TEmpereur,  renda  en  eoniell 
d'ÉUt,  le  ooacessionoaire  entendo. 

TITRE  V. 

STIPULATIONS  KILÂTITES  A  DrvIBS  SSUtlCES  PUBLICS. 

Afi,  52.  Le  Gouvernement  se  réserve  la  faculté  de  faire,  le  long  des 
▼oies,  toutes  les  constructions,  de  poser  tous  les  appareils  nécessaires  à 
rétablissement  d'une  ligne  télégraphique,  sans  nuire  au  service  du  che- 
min de  fer. 

Le  concessionnaire  sera  tenu  de  faire  garder  par  ses  agents  les  fils  et 
appareils  des  lignes  électriques,  de  donner  aux  employés  télégraphiques 
connaltisance  de  tous  les  accidents  qui  pourraient  sunrenir,  et  de  leur 
en  faire  connaître  les  causes.  En  cas  de  rupture  du  fil  télégraphii]ue,  les 
employés  du  concessionnaire  auront  à  raccrocher  provisoirement  les 
bouts  séparés,  d'après  les  Instructions  qui  leur  seront  données  à  cet  (^ffet. 

Les  agents  de  la  télégraphie  voyageant  pour  le  service  de  la  ligne 
électrique  auront  le  droit  de  circuler  gratuitement  dans  les  voitures  du 
chemin  de  fer. 

Dans  le  cas  où  des  déplacements  de  flis,  appareils  ou  poteaux  devien- 
draient nécessaires  par  suite  de  travaux  exécutés  sur  le  chemin;  ces  dé- 
placements auraient  lieu,  aux  frais  du  concessionnaire,  par  les  soins  de 
l'administration  des  lignes  télégraphiques. 

Le  concessionnaire  pourra  être  autorisé  et  au  besoin  requis  par  le  mi- 
nistre de  Tagricultore,  du  commerce  et  des  travaux  publicii,  agissant  de 
concert  avec  le  ministre  de  l'Intérieur,  d'établir  à  ses  frais  les  fils  et 
appareils  lé'égraphiques  destinés  A  transmettre  les  signaux  nécessaires 
pour  la  fOreté  et  la  régularité  de  son  exploitation. 

Il  pourra,  avec  l'autorisation  du  ministre  de  l'intérieur,  se  servir  des 
poteaux  de  la  ligne  télégraphique  de  i*État,  lorsqu'une  semblable  ligne 
existera  le  long  de  la  voie. 

Le  concessionnaire  sera  tenu  de  se  soumettre  à  tous  les  règlements 
d'administration  publique  concernant  rétablissement  et  l'emploi  de  ces 
appareils,  ainsi  que  Torganisation ,  aux  frais  du  concessionnaire,  da 
contrôle  de  ce  service  par  les  agents  de  TÉtat. 

TITRE  VL 

CLAUSES  DIVEBSES. 

Art  53.  Dans  le  cas  où  le  Gonvemement  ordonnerait  ou  aoioriseralt 
la  construction  de  routes  impériales,  départementales  ou  vicinales,  de 
chemins  de  fer  ou  de  canaux  qui  traverseraient  la  ligne  objet  de  la  pré- 
sente concoislon,  le  concessionnaire  ne  pourra  s'opposer  à  ces  travaux  ; 
mais  toutes  les  dispositions  nécessaires  seront  prises  poor  qu'il  n'en  té- 
salta  aucun  obstacle  à  la  construction  oa  au  service  do  chemin  de  fer, 
ni  aacona  fiaia  pour  le  eoDcesaioonaIffe. 
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AfU  54.  Toute  enécatlon  ou  autorisation  uHérîbure  de  routé;  de  et- 
nal,  de  chemin  de  fer,  de  travaux  de  liavigatiota  dans  la  contrée  oft  est 
situé  le  chemin  de  fer  objet  de  la  présente  concession ,  ou  dans  toilfr 
autre  contrée  ¥016100  ou  éloignée,  ne  pourra  'donner  ouverture  à  aueuBft 
demande  d'indemnité  de  la  part  do  concessionnaire. 

Art,  55.  Le  Gouvernement  se  réserve  expressément  le  droit  d'aeoor- 
der  de  nouvelles  concessions  de  chemins  de  fer  sVmbranrhant  sur  le  che- 
min qui  fait  l'objet  du  présent  cahier  de  charges,  ou  qui  seraient  établis 
en  prolongement  du  même  chemin. 

Le  concessionnaire  ne  pourra  mettre  aucun  obstacle  à  ces  embranche- 
ments, ni  réclamer,  à  l'occasion  de  leur  établissement,  aucune  indem- 
nité quelconque,  pourvu  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  circola- 
tion  ni  aucuns  frais  particuliers  poir  le  concesfionnnire. 

Les  compagnies  concessionnaires  de  chemins  de  fer  d'embranchement 
ou  de  prolongement  auront  la  faculté  »  moyennant  les  tarifs  ci -desso» 
déterminés  et  l'observation  des  règlements  de  police  et  de  service  éta- 
blis ou  à  établir,  de  faire  circuler  leurs  voitures,  wagons  et  machines, 
sur  le  chemin  de  fer  objet  de  la  présente  concession,  pour  lequel  cette 
faculté  sera  réciproque  à  l'égard  desdits  embranchements  et  prolonge- 
ments. 

Dans  le  cas  où  les  diverses  compagnies  ne  pourraient  s'entendre  entre 
elles  sur  l'exercice  de  cette  faculté,  le  Goqvernement  statuerait  sur  Isa 
diflBcnltés  qui  s'élèveraient  entre  elles  à  cet  égard. 

Dans  le  cas  où  une  compagnie  d'embranchement  ou  de  prolongement 
Joignant  la  ligne  qui  fait  l'objet  de  la  présente  concession  n'userait  pes 
dç  la  faculté  de  circuler  sur  cette  ligne,  comme  aussi  dans  le  cas  où  le 
concessionnaire  de  cette  dernière  ligne  ne  voudrait  pas  circuler  sur  1^ 
prolongements  et  embranchements,  les  compagnies  seraient  tenuee  de 
s'arranger  entre  elles,  de  manière  qi)e  le  service  de  transport  ne  soit  ja- 
mais interrompu  aux  points  de  jonction  des  diverses  lignes. 

Celle  des  compagnies  qui  se  servira  d'un  matériel  qui  ne  serait  pas  sa 
propriété  payera  une  indemnité  en  rapport  avec  l'usage  et  la  détériora- 
^on  de  ce  matériel.  Dans  le  cas  où  les  compagnies  ne  se  mettraient  paa 
d'accord  sur  la  quotité  de  l'indemnité  ou  sur  les  moyens  d'ai^urer  la 
continuation  du  service  sur  toute  la  ligne,  le  Gouvernement  y  pourvoi- 
rait d'office  et  prescrirait  toutes  les  mesures  nécessaires.  • 

Le  concessionnaire  pourra  être  assujetti ,  par  les  décrets  qui  seront 
ultérieurement  rendus  pour  l'exploitation  des  chemins  de  fer  de  prolon- 
gement on  d'embranchement  joignant  celui  qui  lui  est  concédé,  à  ac- 
corder aux  compagnies  de  ces  chemins  une  réduction  ée  péage  alMi 
calculée  : 

1"  Si  le  prolongement  on  l'embranehement  n'a  pas  pins  de  100  kllo- 
ttètres,  10  p.  100  dn  prix  perçu  par  le  concessionnaire; 

2*  SI  le  prolongement  ou  rembranohement  excède  100  kIL,  16  p.  iSO; 

3*  Si  le  prolongement  on  renBhranelieaienleKeède  lOOMI.i  30  p.  100; 
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4*  Si  le  ptoloflgement  ou  l'embranchement  eieède  800  kfl.,35  p.  100 1 

Aru  56.  Le  concessioDDalre  sera  tenu  de  s'entendre  avec  tout  pro« 
priétalre  de  mines  on  d'usines  qni,  offi'ant  de  se  soumetlre  aux  condi* 
tlons  prescrites  ci-après,  demanderait  un  nouvel  embranchement;  à 
défaut  d'accord ,  le  Oouf  ernement  statuera  sur  la  demande,  le  conces- 
aionnalre  entenda. 

Les  embranchements  seront  construits  aux  frais  des  propriétaires  de 
mines  et  d'usines,  et  de  manière  à  ce  qu'il  ne  résulte  de  l.eur  établisse- 
ment aucnne  entrave  à  la  circulation  générale,  aucune  cause  d'avai'le 
pour  le  matériel,  ni  aucuns  frais  particuliers  pour  le  concessionnaire. 

Leur  entretien  devra  être  fait  avec  soin  aux  frais  de  leurs  proprlétnlres 
et  sous  le  contrOle  de  l'adAiinistratlon.  Le  concessionnaire  aura  le  droit 
de  faire  surveiller  par  ses  agents  cet  entrelien,  ainsi  que  remploi  de  son 
matériel  sur  les  embranchements. 

Ltdminlstratlon  pourra,  à  toutes  époques,  prescrire  lis  modlflcaflons 
qui  seraient  Jugées  utiles  dans  la  soudure,  le  tracé  ou  l'établissement  de 
la  vole  deffdits  embranchements,  et  les  changements  seront  opérés  aux 
frais  des  propriétaires. 

L'administration  pourra  même,  après  avoir  entendu  les  propriétaires, 
ordonner  l'enlèvement  temporaire  des  aiguilles  de  soudure,  dans  le  cas 
où  les  établissements  embranchés  viendraient  à  suspendre  en  tout  en 
en  partie  leurs  transports. 

Le  eoneessionnaire  sera  tenu,  si  l'administration  l'exige,  d'envoyer  ses 
wagons  snr  tons  les  embranchements  autorisés  destinés  à  faire  eommu- 
niquer  des  établissements  de  mines  on  d'usines  avec  la  ligne  principale 
da  chemin  de  fer. 

•  Le  concessionnaire  amènera  ses  iragoDs  à  l'entrée  des  embianohe- 
ments. 

Les  expéditeurs  ou  destinataires  feront  conduire  les  wagons  dans  leurl 
établissements  pour  les  charger  ou  décharger  et  les  ramèneront  an  point 
de  jonotlon  avec  la  ligne  principale,  le  tout  à  lenrs  frais. 

Les  wagons  ne  pourront,  d'ailleurs,  être  employés  qu'an  transport 
d'objets  et  marchandises  destinés  à  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer. 

Le  tempe  pendant  lequel  les  wagons  séjourneront  sur  les  embranche- 
ments particuliers  ne  pourra  excéder  six  heures  lorsque  l'embranché^ 
ment  n'aura  pas  plus  d'un  kilomètre.  Le  temps  sera  augmenté  d'une 
demi-heure  par  kilomètre  en  sus  du  premier,  non  compris  les  heuies  de 
^a  nuit,  depuis  le  coucher  Jusqu'au  lever  du  soleil. 

Dans  le  cas  où  les  limites  de  temps  seraient  dépassées  nonobstant  l'a* 
vertissement  spécial  donné  par  le  concessionnaire,  11  pourra  exiger  une 
indemnité  égale  à  la  valeur  du  droit  du  loyer  des  wagons,  pour  chaque 
période  de  retard  après  l'avertissement.  « 

Les  traitements  des  gardiens  d'aiguille  et  des  barrières  des  embran- 
chements autorisés  par  l'administration  seront  1  la  charge  des  proprié- 
taires des  embranehementa.  Cet  gardiens  aeront  nommés  et  payés  par 
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!•  conecttiODnaire,  et  les  frais  qui  en  lésnlteront  lai  seronl  rembounës 
par  leftdils  propriétaires. 

En  cas  de  difflcalté,  il  sera  sUtoé  par  l'administration,  le  ooneesalon- 
nalre  entendu. 

Les  propriétaires  d'embranchements  seront  responsables  des  aTaries 
qne  le  matériel  pourrait  éprouver  pendant  son  parcours  on  son  sëifoor 
sur  ces  lignes. 

Dans  le  cas  d'inexécution  d'une  ou  de  plusieurs  des  conditions  énon- 
cées ci-dessus,  le  piéfet  pourra,  sur  la  plainte  du  concessionnaire  et 
après  avoir  entendu  le  propiléiaire  de  l'embranchement,  ordonner  par 
nu  arrêté  la  suspension  du  service  et  faire  supprimer  la  soudure ,  saur 
recours  à  l'administration  supérieure  et  sans  préjuddce  de  tout  dom- 
mages-Intérêts que  le  concessionnaire  serait  en  droit  de  répéter  poar  la 
non-esécution  de  ces  conditions. 

Pour  indemniser  le  concessionnaire  de  la  fourniture  et  de  renvoi  de 
aon  matériel  sur  (es  embranchemeniSy  il  est  autorise  à  percevoir  un  prii 
fixe  de  0',12  par  tonne  pour  le  premier  kilomètre,  et,  en  outre,  0'.04  par 
tonne  et  par  iLilomètre  en  sus  du  premier,  lorsque  la  longueur  de  Tem- 
branchement  excédera  un  kilomètre. 

Tout  kilomètre  entamé  sera  payé  comme  s'il  avait  été  parconm  eq 
entier. 

Le  chargement  et  le  déchargement  sur  les  embranchementaa'opéreront 
aux  frais  des  expéditeurs  ou  destinataires ,  soit  qu'ils  les  fassent  eux- 
mêmes,  soitque  le  concessionnaire  du  chemin  de  for  consente  à  lesopérer. 

Dans  ce  dernier  cas,  ces  frais  seront  l'objet  d'un  règlement  arrêté  par 
l'administration  supérieuie,  sur  ta  proposition  du  concessionnaire. 

Tout  wa^on  envoyé  par  le  concessionnaire  sur  un  embranchement 
devra  être  payé  comme  wagon  complet,  lors  même  qu'il  ne  serait  pas 
complètement  chargé. 

La  surcharge,  s'il  y  en  a,  sera  payée ^  au  prix  du  tarif  légal  et  au  pro* 
rata  du  poids  réel.  Le  concessionnaire  sera  en  droit  de  refuser  les  char- 
gements qui  dépasseraient  le  maximum  de  i.500  kilogrammea  déterminé 
en  raison  des  dimensions  actuelles  des  wagons. 

Le  maximum  sera  revisé  par  l'administration,  de  manière  à  être  tou- 
jours en  rapport  avec  la  capacité  des  wagons*' 

liOS  wagons  seront  pesés  à  la  station  d'arrivée  par  lea  soins  et  aux  frais 
du  concessionnaire. 

Art.  67.  La  contribution  foncière  sera  établie  en  raison  de  la  aurface 
dea  tei  raina  occupés  par  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances i  la  cote  en 
aéra  calculée  comme  pour  les  canaux,  conformément  à  la  loi  da 
25  avril  1803. 

Les  bâtiments  et  magasins  dépendante  de  l'exploitation  du  chemin  de 
fer  seront  assimilés  aux  piopriétês  belles  de  la  localité.  Toutes  les  con- 
tributions auxquelles  ces  édifices  pouiront  être  soumis  seront,  aussi  bien 
que  la  contribution  foncière»  à  la  charge  du  concessionnaire. 
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Art.  58.  Us  agents  et  gardes  qoe  le  concessionnaire  établira ,  soit 
poar  ta  perception  des  droit»,  pour  la  sarveitlanceet  la  police  da  rbemin 
de  fer  et  de  ses  dépendances,  pourront  être  ai»Bermentés«  et  seront,  dans 
ce  cas,  assimilés  aux  gardes  cbampétres. 

Aru  69.  te  cheoUn  de  fer  sera  placé  sous  la  surveillance  de  Tadmi- 
nistration. 

Art,  60.  Les  frais  de  visite  de  suryelllance  et  la  réception  des  travaux 
et  les  frais  de  contrôle  de  l'exploitation  seront  supportés  par  le  conces- 
sionnaire. 

AÛn  de  pourvoir  à  ces  frais,  le  concessionnaire  sera  tenu  de  verser 
chaque  année  à  la  caisse  centrale  du  trésor  public  une  somme  de  50  fr. 
par  cba'4ue  kliomètie  de  cbemin  concédé. 

Dans  iesdites  sommes  n*est  pas  comprise  celle  qui  sera  déterminée,  en 
exécution  de  Tartlele  ïA  ci-dessus,  pour  frais  de  contrôle  du  service  té- 
légraphique du  concessionnaire  par  les  agents  de  l'Ëlat. 

Art.  61.  Avant  la  signature  du  décret  qui  ratifiera  l'acte  de  oonees- 
sion,  le  concessionnaire  déposera  au  trésor  public  une  somme  '  de 
30.000  franca  en  numéraire  ou  en  rentes  sur  l'État ,  calculée  conformé- 
ment à  Tordonnance  du  m  Janvier  1825,  ou  en  bons  du  trésor  ou  autres 
effets  publics,  avec  transfert,  au  proflt  de  ta  caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations, de  celles  de  ces  valeurs  qui  seraient  nominatives  on  à  ordre. 

Cetie somme  formera  le  cautionnement  de  Tentreprise. 

Elle  sera  rendue  au  concessionnaire  par  cinquièmes,  et  proportionnel, 
lemeot  à  l'avancement  des  travaux.  Le  dernier  cinquième  ne  sera  rem- 
boursé qu'après  leur  entier  acbèvement. 

Art.  62.  Le  concessionnaire  devra  faire  élection  de  domicile  à  Arras. 

Dans  le  cas  où  il  ne  l'aurait  pas  fait,  toute  notUlcatlon  ou  slgnifloation 
à  lui  adressée  sera  valable  lorsqu'elle  sera  faite  au  secrétariat  général 
de  la  préfecture  du  Pas-de-Calais. 

Art,  63.  Les  contestations  qui  s'élèveraient  entre  le  concessionnaire 
et  radmiiiistmllon  au  sujet  de  l'exécution  et  de  l'inierptéUitlon  des 
clauses  du  présent  cahier  des  charges,  seront  Jugées  admlnistratlvement 
par  le  conaell  de  préfecture  du  département  du  Pas-de-Calais,  sauf  re- 
cours an  conseil  d'État. 

Art.  64.  Le  présent  cahier  des  charges  ne  sera  passible  que  dn  droit 
fixe  de  1  franc. 

Arrêté  à  Paris,  le  28  décembre  1869. 

L$  minUtrê  dû  VagricuUuTt ,  du  oommeree 
el  du  travaux  publies. 

Signé  E.  RoDHEa. 


Décret  impérial  du  3i  décembre  i85g,  qui  accorde  à  la  com-     Mines  de  fer 
pagnie  des  forges  et  fonderies  de  Terre  Noire ,  la  Voulte  et  **  s^*-™""*- 
Bessèges,  défà  propriétairâ  ou  amodiataire  deê  eoncesiione 
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ferrifér$$  de  S(mcliu  (  Ain),  de  la  Faulte^  du  Lue^  de  S§if^ 
Friett  (Ardècbe),  de  Pierre  dior te,  de  Seêêégeâ  et  RoHae, 
de  Bordezae,  de  Coteau- Long  (Gard),  la  eaneeeeion  de 
mines  de  fer  âituées  dans  les  eommuneê  de  Saiht-Florbnt,  de 
SAiNT-JiAti-Di-YALERisGLB  et  dei  MAGES,  arrondinement 
d'ALÂis  (  Gard). 

(Extrait.) 

JlrU  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  eoneeesion 
de  Saint-Florent,  est  limitée,  conformément  au  plan  anpiez^ 
an  présent  décret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

Ju  tud,  par  une  ligne  droite  tirée  du  clocher  de  Saiot^Flo- 
rent,  point  X,  *  Tangle  sud -ouest  de  la  maison  du  Vivarais, 
ladite  droite  arrfttée  au  point  T,  où  elle  coupe  le  ruisseau  de 
Couse; 

A  Ceii ,  par  une  droite  tirée  du  point  Y  au  clocher  de  Mey- 
rannes,  et  arrêté  au  point  Z,  appartenant  à  la  droite  qui  Joint 
Tangie  sud-ouest  du  Vivarais  à  Tangie  est  de  Fontfrède  ; 

Au  nord,  par  une  droite  joignant  le  points  à  l'angle  nord 
des  Brousses,  et  prolongée  jusqu'en  V,  où  elle  coupe  la  limite 
de  la  concession  de  fiessèges  et  ftobiao; 

A  ToNMl,  par  ladite  limite  entre  le  point  V  et  le  clocher  de 
Saint-Florent; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superflciélle  de 
207  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s^applique  qu'au  minerai 
de  fer  exploitable  par  travaux  souterralos;  à  l'égard  du  mine- 
rai ,  soit  en  filons,  soit  en  couches ,  qui  serait  situé  près  de  la 
surface  et  susceptible  d  être  exploité  à  ciel  ouvert,  il  demeure 
à  la  disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  son  exploi- 
tation à  découvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le  présent  ou 
dans  l'avenir,  Texploitation  par  travaux  souterrains  des  filons 
situés  dans  la  profondeur. 

Art.  lu  Sont  pareillement  réservés  tous  les  droits  résultant 
de  Tarticle  70  de  la  loi  du  ai  avril  1810  : 

i"*  Pour  les  propriétaires  de  la  surface  à  raison  des  exploi- 
tations qui  auraient  été  faites  à  leur  profit  antérieurement  à 
ladite  concession; 

a*  Pour  les  usines  qui  s'approvisionnent  de  minerai  sur  des 
lieux  compris  en  la  concession. 

Art.  6.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surfaoe. 


» 
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par  les  articles  6  et  &a  de  la  loi  da  91  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées ,  sont  réglés  : 

1*  A  une  rente  annuelle  de  10  centimes  par  hectare,  pour 

tous  les  terrains  compris  dans  le  périmètre  de  la  concession; 

I  a*  A  ui^e  redevance  de  aô  centimes  par  tonne  de  minerai 

extrait  et  trié,  qui  sera  payée  aux  propriétaires  des  terrains 

sous  lesquels  ces  minerais  auront  été  extraits. 

,  Càhivr  dêê  ehargt  d$  la  oimcuiion  det  «i^m  de  (n 

.  iA  Saint-Floeeiit. 

(Extrait.) 

I  Art,  is.  Eo  exécution  de  TarficlQ  \%  de  la  loi  da  %\  avril  |§10,  les 

I  eoDcessioDDaJres  rournironi  à  l^usine  de  BessègfS  la  <)uaptlté  de  iriinerM 

néeessaire  à  l'alimentation  de  celte  usine,  au  prix  oui  sera  Ûié  par  l^^d- 
mlnistfatlon.  ' 

Aru  17.  Liorsque  l'approTislonnement  de  rutine  ol-deftaai  dtsignéa 
aiiti  été  assurée  y  les  eoneesslonnairea  seront  ternis  Se  Toornlr,  autant 
que  lenra  «iploitailons  le  permeilront,  à  la  eonsommailon  des  uiinei 
établies  ou  à  éta)»Ur  dans  le  voisloage  avec  autorisation  légale.  Le  prix 
des  minerais  sera  alors  fixé  de  gré  à  gié  00  à  diie  d'eiperts,  ainsi  qu'il 
est  indiqué  en  l'article  66  delà  loi  dn  21  avril  istp  pour  les  exploita- 
tions de  minières  de  fer. 

Art,  18.  En  cas  de  contestations  entre  plusieurs  maîtres  de  forge,  re- 
laUvemént  à  leur  approvisionnement  en  minerai,  i)  sera  statué  par  le 
préfet  conformétfaenl  A  l^aKicle  64  de  là  même  lof. 

Aru  25.  La  compagnie  concessionnaire  Mra  tenue  de  souffrir  tentes 
les  ouvertures  qui  seraient  pratiquées  pour  l'exploitation  des  mines  de 
houille  de  SaInt-Jean-de-Valerisole  par  les  concessionnaires  de  ces  der- 
nières  mine",  ou  même  le  passage  à  travers  ses  propres  travaux,  s*il  est 
reconnu  nécessaire  ;  ie  tout,  s'il  y  a  lieu,  moyenhant  une  indemnité  qui 
sera  réglée  de  gié  à  gré  ou  à  dire  d'eipertSt  En  ^lUk  de  contestation  sur 
Is  nécessité  ou  i'utUité  de  ces  ouvertures,  il  sera  statué  par  le  préfet, 
sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  les  parties  a|ant  été  entendues, 
et  sauf  recoun  devant  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaui  publics. 

Aru  26.  %\  l'exploitation  des  ^Ites  de  minerai  de  fer,  objet  de  la  pré- 
sente concession,  fait  reconnaître  quMls  s^approchent  des  gîtes  de  houille 
ou  de  fer,  objet  de  la  concession  de  Saiot-Joan-de-Va)erlscle  et  autres, 
les  eonce^sionnalres  ne  pourront  exploiter  que  la  partie  de  ces  gîtes  où 
l'extraction  sera  reconnue  n'offrir  suenn  Inconvénient  pour  les  mines 
de  la  concession  de  Saint-Jean  de-Vsleriscle  et  autres  situées  dans  le 
Tolsinage  de  la  pi  évente  concession.  En  cas  de  contestation  k  ce 
sujet,  il  sera  sUtué  par  le  préfet,  ainsi  qu'il  est  dit  à  TarUcle  d-dessus, 
et  les  concessionnaires  devront  se  eonformer  aux  mesures  qnl  seront  près» 
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TraniporU 

de  la  guerra 

et  de  la  marine 

à  prix  réduit. 


critra  pnr  l'administration  dans  Tintérét  de  la  bonne  exploitation  des 
deux  substances. 

Art.  33.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des  usines  pour  la 
préparation  mécanique  on  le  traitement  mincralurgique  des  produits  de 
leurs  mines,  qo'après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet  dans  les 
formes  déterminées  par  les  articles  73  et  suivante  de  U  loi  du  21  avril 
1810. 

ChemiM  de  fer.  jffiti  du  mniiire  de  V agriculture ,  du  commerce  et  des 

travaux  publies^  du  3i  décembre  1869,  concernant  les 
transporté  de  la  guerre  et  de  la  marine,  à  prix  réduil^  sur 
les  cheminé  de  fer  (i). 

Le  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  ragricol- 
ture»  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  les  cahiers  des  charges  qui  régissent  les  concessions  de 
chemins  de  fer  ; 

Vu  rarrôté  miaistériel  du  as  juin  1857,  qui  institue  une 
commission  mixte  composée  de  délégués  des  départements  de 
la  guerre,  de  la  marine,  de  Tagrieulture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  pour  résoudre  les  diverses  questions  qui  se 
rattachent  aux  transports  de  la  guerre  et  de  la  marine  effec- 
tués à  prix  réduit  sur  les  chemins  de  fer; 

Vu  les  procès-verbaux  et  Tavis  de  ladite  commission; 

D*accord  avec  les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  ; 

Les  compagnies  de  chemins  de  fer  entendues. 

Arrête  : 

TITRE  PREMIER. 

MILITAIRES  on  MARINS  VOYAGEANT  ISOLEMENT. 

Art.  !*'•  Sera  transporté  au  prix  réduit  fixé  par  les  cahiers 
des  charges  le  personnel  qui  figure  aux  états  A,  B  et  G  annexés 
au  présent  arrêté. 

Art,  s.  Tout  militaire  ou  marin,  pour  obtenir  son  transport 
à  prix  réduit  sur  les  chemins  de  fer,  doit  présenter  une  feuille 
de  route.  Cette  feuille  de  route  peut  servir  pour  un  voyage 
(aller  et  retour). 

Lorsque  la  feuille  de  route  a  déjà  servi  pour  un  premier 
voyage  (  aller  et  retour) ,  chaque  visa  délivré  ultérieurement 


(1)  Voir  ci-après,  p.  430  et  suivanies,  les  deuv  eircaUires en  daCe  du  3i  dé- 
oembre  18S9,  adressas  à  MM.  les  préfets  et  à  MM.  les  adminlitrateurs  dee 
ohemiot  de  fer  pour  l'eiécution  de  cet  arrêté. 
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parTautorlt^  compéti^nte  (fOQCtipnnaira^  ^e  rintendaqcç  ^p 
dii  commissariat  de  )a  marine  ^  chefs  de  corps  ou  cle  détacb^- 
ipent,  commandants  de  place,  sous  prëfets,  fnaires)  cofistitue 
une  feuille  de  route  nouv'eile  donnant  droit  à  un' nouveau 
voyage  (également  aller  et  retour). 

La  feuille  de  route  ainsi  que  les  visas  successifs  ipd|qife(it  la 
direction  que  te  titulaire  doit  prendre. 

jrï,  3.  La  feuille  de  route  peut  êtresi^ppléé  par  les  sauf- 
conduItSy  congés,  permissions  ou  ordres  de  service  délivrés  par 
f autorité  compétente  désignée  à  rarticlé  a ,  et  ce  qui  est  ap- 
plicable k  la  i^euille  de  route  est  également  applicable  à  ces 
difl'érents  titres. 

"'  Art.  U'  bes  cartes  personnelles ,  destinées  à  Remplacer  l| 
feuille  de  route  ^  seront  délivrées  par  lés  compagnies  dQ  ci}^ 
mios  de  fer, 

Pour  te  service  de  la  guerre  : 

Aux  marécliaux  de  franco  placés  k  la  tête  des  commande- 
ments supérieurs,  fiux  olllclérs  généraux  pomniandant  une 
division  ou  une  subdivision  militaire,  aux  intendants*  sous- 
intendants  et  adjoints  à  Tintendanco ,  aux  oàciers  de  gendar- 
merie; 

Pour  le  service  de  la  marine  : 

Aux  préfets  maritimes  et  chefs  de  service  ma9;ltime  dans 
les  ports  secondaires,  aux  majors  généraux  de  la  marine,  au)^ 
commissaires  de  rinscription  maritime. 

Ces  cartes  donneront  à  chacun  (jes  officiers  ou  fonctlpn- 
nalres  désignés  ^u  présent  article  la  faculté  de  voyager,  ^\^ 
prix  réduit  du  cahier  des  charges^  dans  )a  circonscription  pu 
8*étendent  son  commandement  ou  ^es  attributions. 

Art.  5.  Par  exception  aux  dispositions  des  article^  s  Qf  3,  ^^ 
sous-oàclers  et  commandants  de  brigade  de  gendarinerlet 
voulant  voyager  sur  les  chemins  de  fer  pour  affaire  de  service, 
seront  admis  au  bénéfice  de  la  réduction  consenti^  par  le  da^ 
hier  des  charges  sur  la  déclaration  écrite  quMs  voyagent  ppu^ 
cause  de  service. 

Les  gendarmes  seront  transportés  à  prix  réduit  en  préseff.- 
tant  nn  des  titres  mentionnés  aux  articles  %  et  3. 

Art.  6.  Le  bénéfice  du  prix  réduit  ne  pourra  être  ref|^  gm* 
les  compagnies  aux  militaires  ou  piarins  porteurs  d*ua  titre 
qui  serait  périmé,  lorsque  ce  titre  n^aora  pas  été  utUisi  pour 
lè  parcours  qu'il  indique. 
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Art,  7.  Les  compagnies  sont  autorisées  à  demander,  en  route, 
aux  porteurs  de  billets  militaires  Texhlbition  de  leur  feuille 
de  route,  lorsque  ceux-ci  ne  sont  pas  en  uniforme. 

il  est.  interdit  aux  compagnies  d*6xiger,  en  route,  cette 
exhibition ,  lorsque  les  porteurs  de  billets  militaires  sont  en 
uniforme. 

Art.  8.  Les  sous-ofBciers  des  armées  de  terre  et  de  mer,  les 
officiers-mariniers ,  soldats  et  agents  du  même  rang  en  uni- 
forme ne  seront  admis  à  voyager  à  prix  réduit  que  dans  les 
voitures  de  3*  et  de  3*  classes,  à  moins  que  des  raisons  consta- 
tées par  Tautorité  compétente  sur  la  feuille  de  route  ou  sur  le 
titre  qui  la  supplée  ne  les  oblige  à  voyager  par  un  train  express 
qui  n'aurait  que  des  voitures  de  1"  classe.  L'autorité  compé- 
tente reste  d'ailleurs  seule  juge  des  raisons  de  service  qui  jus- 
tifient Texception  et  n'est  pas  tenue  de  les  dévelopi>er. 

Les  officiers  seuls  et  assimilés  seront  admis  à  voyager  dans 
les  voitures  de  1"  classe. 

Art.  9.  Sauf  l'exception  prévue  au  §  1*'  de  l'article  8,  les 
compagnies  sont  tenues  do  refuser  des  billets  de  i"*  classe  aux 
sous-officiers,  officiers-mariniers,  soldats  et  agents  de  même 
rang  en  uniforme,  quand  bien  même  ceux-ci  les  réclameraient 
sous  leur  responsabilité  personnelle  ou  offriraient  de  payer 
place  entière;  mais  elles  doivent  satisfaire  aux  demandes  de 
billets  de  i**  classe  à  prix  réduit  qui  leur  seraient  adressées 
par  des  sous-officiers,  officiers-mariniers,  soldats  et  agents  de 
môme  rang  en  habit  bourgeois. 

Art.  10.  Les  officiers  et  assimilés,  soit  en  uniforme,  soit  en 
habit  bourgeois ,  peuvent  occuper,  si  bon  leur  semble ,  des 
places  autres  que  celles  de  1**  classe. 

Art,  11.  Les  excédants  de  bagages  dont  le  transport  doit 
être  effectué  au  prix  réduit  du  cahier  des  charges  sont  limités, 
indépendamment  des  3o  kilogrammes  gratuits,  à  : 

70  kilogrammes  pour  les  sous-offi<:iers  des  armées  de  terre 
et  de  mer,  les  officiers  -mariniers,  soldats  et  agents  de  même 
rang; 

aoo  kilogrammes  pour  les  officiers  Jusqu'au  grade  de  capi- 
taine ou  de  lieutenant  de  vaisseau,  et  pour  les  assimilés  ; 

ôoo  kilogrammes  pour  le^  officiers  supérieurs  et  les  officiers 
généraux ,  et  pour  les  assimilés. 

Aucune  limite  n*est  assignée  aux  officiers  généraux  et  autres 
du  corps  de  la  marine  allant  prendre  un  commandement  à  la 
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mer,  pourra  que  leur  situation  soit  conatatte  suc.  la  feuille  de 
route  ou  sur  le  titre  qui  la  supplée. 

TITRE  n.  ^ 

MILITAIRES  on  MARIAS  T0TA6SANT  EN  GOEPS. 

jirt.  1%.  Sera  transporté ,  en  corps  »  au  prix  réduit  fixé  par 
les  cahiers  des  charges,  le  personnel  inscrit  sur  les  états  men- 
tionnés à  Tarticle  i''. 

jirt.  i3.  Aucune  limite  n'est  assignée,  pour  les  militaires 
ou  marins  voyageant  en  corps,  aux  excédants  de  bagages  qui 
doivent  être  transportés  à  prix  réduit. 

Art.  là.  Les  canons  et  les  alTûts ,  les  caissons  et  les  approvi- 
sionnements acccompagnant  l*artillerie  et  partant  par  le  même 
convoi  ;  les  voitures,  les  prolonges  et  les  approvisionnements 
accompagnant  le  train  dos  équipages  et  partant  par  le  même 
convoi ,  sont  considérés  comme  bagages  et  taxés  au  tarif  ré- 
duit, sans  préjudice  de  la  gratuité  acquise  Jusqu'à  3o  kilog. 
par  homme  à  la  partie  de  ce  matériel  qui  est  taxée  au  poids. 
.  Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  s'appliquent,  de 
tous  points;  aux  voitures  et  au  matériel  à  la  suite  des  corps. 

Art,  i5.  Les  voitures,  les  caissons  et  les  prolonges  sont  taxés 
comme  vides  et  par  pièces,  à  moins  qu'ils  ne  soient  démontés, 
auquel  cas  ils  sont  taxés  au  poids. 

Les  canons  et  leurs  affftts  sont  taxés  aux  poids  dans  tous  les 
cas. 

Sont  également  taxés  au  poids  les  approvisionnements  de 
l'artillerie  et  du  train  des  équipages  ainsi  que  le  matériel  et  le 
chargement  des  voitures  à  la  suite  des  corps. 

Art.  i6.  Le  transport  des  militaires  ou  mariné  voyageant 
en  corps ,  de  leurs  chevaux  et  de  leurs  bagages  est  taxé  au 
quart  du  tarif  fixé  par  le  cahier  des  charges  toutes  lés  fois 
qu'il  s'effectue  dans  les  conditions  ordinaires  et  sans  que  le 
Gouvernement  requière  la  suspension  de  tout  ou  partie  du 
service  de  la  compagnie  chargée  d'opérer  ce  transport. 

Néanmoins,  lorsqu'un  train  spécial  est  requis  pour  un  envoi 
de  troupes,  11  est  accordé  à  la  compagnie  un  nUnimum  de 
5  francs  (impêt  compris)  par  kilomètre  parcouru,  si  le  nombre 
d^hommes  transportés  au  quart  du  tarif,  leurs  chevaux,  voi- 
tures, caissons ,  prolonges ,  et  leurs  excédants  de  bagages  sont 
insoQlsants  pour  faire  ressortir  une  taxe  kilométrique  égale  k 
ce  chiillpe.  \ 
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Le  minimum  de  $  francs  par  kilomètre  s*apptiqae  également 
au  train  spécial  qui  serait  requis  pour  un  envoi  de  chevaux ,  et 
lorsque  les  ciievaux  sont  accompagnés  d'un  certain  nombre 
d^hoffloSes,  le  minimum  s'établit  sur  le  prix  de  transport  cu- 
mulé des  liommes,  des  chevaux  et  des  excédants  de  bagagea. 

Tput  envoi  de  troupes  et  de  matériel  oillitaire  ou  naval  est 
taxé  à  la  moitié  du  tarif  fixé  par  le  cahier  des  charges  dans  le 
cas  où  le  Gouvernement  s  emparerait  de  tous  les  moyens  de 
tftDsport  de  la  compagnie  et  suspendrait  complétemedt»  pour 
ses  besoins  particuliers ,  le  service  dtt  chemin  de  fer. 

ArL  17.  Dans  le  cas  où  les  départements  de  la  gnefre  et  de 
la  marine  feraient  construire  des  voitures  cellulaires  pour  le 
trsnsfèrenient  de  leurs  détenus,  les  employés  et  gardiens»  soit 
militaires,  soit  marins,  ainsi  que  les  détenus  placée  dans  cee 
voitures,  seront  transportés  au  tarif  militaire. 

Le  transport  des  voitures  cellulaires  sera  gratuit 

Provisoirement,  les  administrations  de  la  guerre  et  de  ladili- 
rine  feront  transférer  leurs  détenus  dans  un  compartiment 
spécial  de  s*  olasse  à  deux*  banquettes  :  ce  compartiment  sera 
payé  au  prix  de  o*.9o  par  kilomètre  (plus  Fimpôtdû  au  trésor). 

TITRE  HL 

9)SP0S|TI098  GpMMUlfBS  ^DX    l|)|<j[Ti||(«|  «U  IIA»»^  TPT4fi4l4PT 
ISOLÉIIXMT  ET  ADX  HIUTAIRXSOU  MÀRIlfS  YOTAGEAST  BN  GOEPSk 

Art  18.  Tout  militaire  ou  marin  qui  demanderait  à  occum^ 
une  place  dite  de  luxe  payera  le  tarif  réduit  de  la  i'*  classe 
et,  de  plus,  le  supplément  intégral  exip^é  poj^r  c^  sortes  de 
places. 

Art.  19.  Les  voitures  et  les  chevaux  des  cantinière^  corn- 
missionnées  voyageant,  soit  isolément,  soit  ep  corps  (une  yo}- 
ture  et  un  cheval  par  cantiniëre),  sont  taxés  au  tjarif  réduit  dn 
cahier  des  charges. 

Le  chargement  placé  sur  ces  voitures  ijSt  égalem^t  taxé  au 
tarif  réduit,  comme  bagage,  sans  préjudice  de  If  gratuité  ac- 
quise jusqu'à  5o  kilogrammes  par  voyageur. 

Les  transports  Résignés  au  pré^nt  article  Ae  profite^TQpt  d^ 
la  réduction  du  tarif  qu'autant  qu'ils  seront  e^eç1;u^  04 
grande  vitesse.  Néanmoins,  les  chevaux  pourront  toujours 
être  expédiés  à  petite  vitesse,  en  payant  la  taxe  fixée  j^  Ter* 
ticle  sA. 
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dru  se.  Sauf  rexception  prévue  à  Tarticle  19,  les  voitures 
particulières,  appartenant  à  des  militaires  ou  marins,  sont 
taxées  au  prix  ordinaire  du  tarif. 

Art,  21.  Dans  toute  voiture  transportée  sur  les  chemins  de 
fer,  lorsque  les  voyageurs  ext^éd^nt  le  nombre  admis  gratui- 
tement sont  militaires  ou  marips  ceiix-ci  conservent  le  béné- 
fice de  leur  qualité  et  jouissent  ^  la  réduction  militaire  ap-- 
pliquée  aux  places  de  3*  classe. 

An,  33.  Les  officiers  et  employés  éle  ti»us  grades  de  Parmée 
de  terre  peuvent  faire  fransporter  à  prix  réduit  le  nombre  de 
chevaux  qui  leur  est  attribué,  soit  sur  le  pied  de  paix ,  soft  sur 
le  pied  de  guerre,  paf  i*état  D  annexé  au  présent  arrêté. 

AtU  33.  Les  chevaux  ides  militaires  ainsi  que  les  chevaux 
de  troupe  sont  expédiés  à  prix  réduit,  quand  bien  même  ils 
ne  seraient  pas  accompagnés. 

Ari,  34.  Le  transport  dies  chevaux  des  militaires  et  des 
chevaux  de  troupe  est  effectué  à  prit  réduit,  soit  en  grande , 
soit  en  petite  vitesse,  et,  dans  ce  dernier  cas,  le  prix  à  payer 
est  celui  de  la  grande  vitesse  ^i'^'i^ué  de  Timpôt. 

Art.  35.  Les  frais  accessoire^  d^enregistrement^  de  charge 
ment  et  de  déchargement,  de  magasinage,  etc.,  sont  perçus  1 
pour  les  transports  de  la  gueirreet  de  la  marine»  conformé- 
ment aux  tarifs  ordinaires  et  sans  réduction. 

Toutefois,  il  be  sera  rien  perçu  pour  le  chargement  et  le  dé- 
chargement des  chevaux,  voitures,  caissons,  prolonges,  ca- 
nons et  matériel  des  corps  ou  détachements,  lorsque  ces 
opération^  seront  effectuées  par  les  militaires  ou  marins  eux- 
rnâmes. 

Ari,  36.  Pour  les  transports  de  la  gueite  et  de  la  marine,  le 
minimum  de  la  perception  est  fixé  à  o'.  \^. 

Ari,  37.  Les  dispositions  applicables  ^ux  voyageurs  ordi- 
naires sont  également  applicables  aux  militaires  ou  marins,  en 
tout  ce  qui  n*est  pas  contraire  aux  prescriptions  du  présent 
arrêté. 

Art,  38.  Toute  décision  antérieure  concernant  les  trans- 
ports à  prix  réduit  de  la  guerre  et  de  la  marine,  est  rapportée. 

Ari.  39.  Le  présent  arrêté  sera  notifié  aux  compagnies. 

Les  préfets,  les  fonctionnaires  et  agents  du  contrôle  des  che- 
mins 4e  fer  sont  ehvigés  d*eii  a8siu*er  Texécution. 

E.  ROUHER. 
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BTàTK 


/twjorfiilani  au  V^itr letntAl  de  h  moHM,  fui  doU  éttê  Mlmif,  wr  Im  eA«Mi 


soif  tXCILLBffCI  Ll  MIIIISTII  K 


Corpi  d«  U  ntrine. 
Gènif  màrlUma  .  . 


lnRén(«ar0  bydrotraphes^ .  . 
Comitiiuariai  et  la  narin0.  . 


IniptcUon  de  la  marlae 

Peni^nnel   admlntilraUf  dof  directions  ei 

éiablittainenu  klluei  hora  dea  porta. 
Coinplablef  dea  maUérf  a 


Servtee  le  a«nté. 


Sabalalancla  di  la  marin*  , 

Trlb«n«ux  de  la  itiariae 

Eooitt  d'bfdrograpbio.  ..•.••.«,.. 

Eoolf  navale  .  T • 

Treairlef»  des  Invalidfi 

Auiii0nl«ra  de  l«  marlita  ,  *  ; 

BquipaKfa  Ile  II  Ootie  «I  titHriniera  pèrm4' 
neftia. 


Troupea  de  ^  piirlnf  (geniléraérit,  artille- 
rie, infanti  r^>, 

Empbiéa  d#  l'aRllI^rie  «I  dit  gébU 


AgenU  do  lurTOlllâftce  de|  çhloumiea  et 

èiabliaaeiaeaia  pénUenilairea. 
Diven 


OrriaiM  oAiiéftAVx, 
otioiera  aupérlettra  et  «itiniléa. 

Amiral,  xic«-<n>ir*^  CQplro-aiiiirat.copétaB* 

do  valaaeau.  capiuinede  fiogaio. 
Inapo«iebr  général .  directeur  dea 

iiont  naralea.  ingéoleiir. 

Ingénieur  en  cbef,  infenieur 

Comiiiiaaaire  général ,  oominbaalro. 

mlasalro  adjoint, 
InapcoittUr  en  gbef ,  Inapooteof  •  iaspwiaw , 

adioint.        . 
A|ont  admlnlavatir  principal 

A|eDt  otmptable  prinôlpat 

Inàporitfilr  général ,  dire04»aé,  pftmitf  «< 
{êcon(|  inedo«in,  cBirn^giea  oo  |bém^ 
eien  eo  (hrf.  obirurgloa  09  ph4 
IrofetiCDry  éliiiorgl^n  ({rineipat. 

Ch^f  de  ipiiittlônilon  brintipoi 

Coiniiiliiiaire  Inipérla^ ,  . 

Ettiiiinaie)|r,  proretRéfir  àjb  i**  clafie. 

Kxmrinaiepr;  proretteiir  9^  i""  etaaae. 

Trésorier  (éné^al 

Aiundnior  tn  <âief 


Géyiéràl  de  dlvtéloi  gfnoAl  dk  bH(odo,rt^ 
lonel.  lieut»Qanl-fQ)ondl,  ciof  do  boiat> 
100  ou  d*eaoagrop  et  m^^r. 


OÉolefs  en  dlspon|b{ll|é  ov  o«  rAogrte  •  . 
Oâders  f  a  noA-ae|ivi(i.  (JVo/«.  Los  oflkifln 
in  rttrallo  tio  aént  pu  coaB^ri|.t 
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PERSONNEL 


de  fér,  au  bénéfice  de  la  réduction  de  prix  itipuiéê  par  i$$  eahicn  des  ehèm§ee^ 


LA  marine;  sou  iTiT<*|l4#0]|* 


depoit  la  grade  de  capitaine 

ou  delie«ienanl  de  vaiiseail, 

et  empioyks  militaires  atsimilés. 


* 


soiia-offlciert  i 
marins, soldai  on  tiWts  tififlillAf. 


■r 


T« 


■!>■    I*" 


Lieutenant  ^0  uiBsaaa^  cnieigne  do 

vaisseau,  aspirant. 
Sous-ingenieorj  éléfo. 

I  Sous-ingéni^Ur,  éléf 0. 

I  Sou8-rommi|saire,kitfo^otfittlpuin» 

commis,  écnrain. 
!  Commis,  écrivain. 

Agent  admiitlsiratif, sons-agent  èdml- 
I      nisiratir,c(tmmis,  écrivain. 
:  Agent  comptable,  sous-agent  cotnpta- 
ble.  comiii|ti,  écrivain. 

Chirurgien,  fbarwacien. 


Cheretsous-Miefde  manntentioo. 
Rapporteur,  krelBer,  oofomis  greffier. 
Profeateur  de  2*,  S*  ou  4*  classe» 
Prorcfseur  dia^«  »*  •«  i*  ^êêÊÊ»ê]èn, 
Trésorier. 
Attuiônier. 


Capitaine,  liootanant,iOQs-lieatooant 


Carde  principal ,  garde ,  cl^of ,  ouvrier 
d'état,  sotts-chef  d'ouvrfer  d'état, 
maître  artificier* 


Officiers  en  non -activité.  (JVoto.  Les 
officiers  en  reiraiie  ne  sont  pas 
compris.) 


■■B 


Magasinier,  prépaie  dadapM,  disuibQtmV' 


Volontaire ,  premier  mattrt  et  capitaine  d'armes , 
maître  et  senrent-major,  second  maître,  sergent 
d'armes  et  sergent -tourner,  quartier- maître, 
caporal  d'armes rt  caporal-fourrier,  fourrier  or- 
dinaire, matelot  et  ouvrier  chauffeur,  novice  et 
apprenti  marin,  mousse,  premier  ou  second  chef 
de  musique,  chef  de  musique  de  bord  ,  musi- 
cien, pilote  rôtier,  magasinier,  premier  et  se- 
cond commis  aux  vivres,  agents  inférieurs  des 
vivres  (distributeur,  tonnelier,  bouUngf  r,coq), 
fofgeron  et  chaudronnier,  Infirmier  en  chef, 
inffîmier<-major,  InHrmIer  ordinaire  et  son  en- 
tretien. 

Sous  officier,  caporal  00  brigadier,  soldai,  enfant 
de  troupe ,  cantlniére  et  blanchisseuse  com- 
mission nées. 

Ouvrier  d'état,  chef  artiBcler,  chef  armurier, 
maître  armurier .  second  msltie  armurier, 
quartier  maître  armurier,  gardien  de  batte- 
rie, portier- consigne,  conducteur  principal 
ou  ordinaire  des  forges  de  la  Chaussaoe. 

AdJuJani,  sous-adjudant,  sous -officier,  surveil- 
lant, caporal,  garde. 

Marins  ou  militaires  en  congé  renouvelable,  lors- 
qu'ils se  rendent  dans  leurs  foyers,  lorsqu'ils 
sont  rappelés  ou  qu'ils  voyagent  en  vertu  d'un 
ordre  de  service. 
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MêêiorHêiani  au  dipanêm$ni'd§  VAlgêfU  et  dt  eoloiiitf,  pU  Mt 
êtr9  admii^  9ur  Ut  ehêmitu  de  fir,  ou  bMfUê  éê  la  rMiurtow 
Hipulêê  par  iu  00hiêr$  4m  cAarft», 
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FBBSOVXU 

aMlmllé 

aoi  lout-ttflleton 

•t  Midato. 


rBaaoïmiL 

aailmllé  a«s  oflMan 

sopérieun. 


Int^rprélM  prlneipaui  de 
rarméo  d'AlgérIa. 

KhaltraU  .  .  \    Biarfant 
i        un 

BMk-AtbM.  [  «•"pSSÎ"" 
tan  larriiolra 
Afbai.  .  . ./    miUulra. 


riaMSIIIRL 

aMinil^  an  offleiart 

Jusqu'au 
f  rada  da  aapltaliia. 


Iniarpréiaa  % 

dai'*,9*ou  i 

l*oUaia      l  daParméa 
f  da  l'Altaria. 
Intarprèiai    I 

au&llialraa  / 


Kalda  .  .  .  • 


Ghaika 


•  •  •  • 


Eiarçant 

un 
oammanda- 

mant 

an  larrllalra 

Billulra. 


Cavallara  al  Cib- 
laa«ina  auvilial- 
rea  indliéaaa 
KiaUaaiiakan). 


ÉTAT  D. 


SUR   LES  MINES. 
ÉTAT 


419 


Indiquani  U  nombre  de  ehêvaux  attrihui  auw  offMerê  «f  employé» 
de  tout  grade ,  »oit  ntr  le  pUd  de  paiœ ,  «oit  eur  le  pied  de  guerre  » 
par  les  tarifs  en  vigueur. 


OlSIGRATlOll  BIS  AtMll  IT  BBS  OtABIS. 


1*  Atats-mijors  et  emploxéi  militaires. 

^i«i.m>iA»    (  Msrfchsl  de  Prsnes 

gensrtJ.      j  q^„^„|  ^j,  brigade 

IGolenel 
Lieulensni-folonel 
Chef  d'e»c«droii 
CspHaine 
LieaieDsnt 

finie ndsnt vénérai  iiifpeeteor  .... 
Iniendani  général  d'armée 
Intendaol  militaire 
Soun-inirndanl  militaire 
Adjoint  A  l'iotendanee 

(Colonel 

Btsl-ina|er    1  l.ieutenant-flAlenel 

des  places.    1  Chpf  de  l»aialllon  ou  major  de  place 

tCapiuine 

Î  Colonel 
Mfoienant  eo*eDei 
Chef  ii'escadren 
Capitaine «... 
Garde  prlDelpal  on  ordinaire  .... 
I 


de  oiMvaai. 


Il 


6 

4 

9 
2 
1 
1 
1 

4 
4 
S 

9 
1 

il 
» 
m 
» 

3 

S 
1 
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II 

*»  m 
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(*) 


(«) 


(*) 


(•) 


(•)  Le  marérbal  de  France,  poorrn  de  fonetions  dans  llntérienr,  • 
droil  à  on  nombre  de  cbe? ans  qni  est  délermlné  par  nne  décision  spé- 
ciale. 

(h)  Lorsqu'on  oOeier  pesse  svr  le  pied  degoerro,  il  a  droit  anz  rations 
de  foorrages  qoi  lai  sont  aiiriboéee  sor  ce  pied,  à  partir  dn  Jonr  où  il  m 
met  en  rente  pour  rejoindre  sa  destination. 

(Article  iiT  de  l'ordonnance  dn  ti  décembre  1187.) 

(e)  Lorsqu'il  rentre  de  l'armée,  il  coosenre  pendant  nn  oMia  le  droit 
aui  rations  de  foorrages  dn  pied  de  goerre  poar  les  cbe? eut  qu'il  possède 
encore. 

(Article  ivs  do  l'ordonnaneo  do  27  décembre  is».) 

(d)  Les  officiers  de  l'état-major  des  places  employés  A  Lyon  sont  eioep- 
tionnellement  montés,  savoir  :  le  colonel  commendant  la  plare,  de  2  cbe» 
taoi,  et  le  major  et  les  capitaines  adjudants  de  place,  de  1  cboTal. 

(ê)  Les  ebefs  d'escadron  et  les  capitaines  qui  remplissent  les  fonctions 
d'aides  do  oamp  ont  droit  A  2  cbeiranz  sar  le  pM  ds  pals. 
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tTAT  D  (tofte). 


DASIGHÂTIOM  bis  AAMIS  IT  dis  filAftlS. 


Bu|-âitlor 

pariioMlier 
du  génie. 


Etai-rasjof 
des  Dires 

ooniiraelidn 
âe$  équipages  I 
mihuins. 


Colonel 

IJeuicnsntrcolonel 

Chef  de  baiailion 


dotièn« 


3' 


Cspitaine 
tic 


•    •    •    •    • 


Oficiers 
de    salilé. 


^oibônien.    I 

Yétérinàirts.  | 


ietiiefiefit .  .  .  ; 

Gsrde  principsl  ou  ordinaire 

Colonel 

Ueuieoant-eolpnel ,  .  .  .  .  ^  ,  .  .  »  •  . 

Chef  d'psçadroQ. «» 

Ccpiiainc.  ypp..*.rf»r.*.f«« 

Ueul«>nanl • 

Sout  lieutenant >  ; 

Gardo  principal  on  ordlMilrO;  ,  ;  .  ,  . 

Inspecteur 

Principal ,  .  .  ,  , 

(Troupes  è  pied ,  hdpitaai 
tftéfllbol&tfcel.  .  .  .  ;  : 
Tfonpbl  à  chetsi. .  .  .  ;  . 
Àido-major  (  Troupes  A  pied ,  hftpltaui 

et       •  ]     et  ambulsnbès. 

sous-aide,  (  Troupes  à  ehevàl  .  .  .  :  . 

Supérieur :  •  • 

Ordinaire • 


•  •  •  * 


Principal.  ........... 

Véiérinaire  êt'aide-?*étérinalré 


Officiers 

d'adininistra- 

lion. 


Interprètes.    | 


{ 


Principal 

OfQeier  d'aqmipistiration  ..,*..... 
Adjudant.  ». 

Principal :  .  .  .  . 

Ordinaire 


3*  Ck>rps  de  troupe. 


/IWioliW 

i  Lieutenant-colonel 

k^.  '  : .  .^     7  Bhs'  <>•  bataillon  on  iM|er. .  ,  • 
inianiene.    .  r^^|^«e  adjudapt-maior  .  •  •  •  ^  •  * 
f  Lieutenant  ou  «ous-lieuienant^  Qfffcitr 
\     payeur 


•  ♦  •  f 


Cavalerie. 


fColonpI.  ..,..,. 
Lifuienant-c9lone1 
Cbei  d'escadron  ou  major  .... 
Capitaine 
Lieutén^at  eé  ioas-lloiitènaat.  ; 
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camp,  sont  mojni^  im  %  «berai^syrM  9^^  «tsffJMr* 
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tTAT  D  (foito). 


DÉSIGNATION  DBS  kKUK  IT  DBS  GIADBS. 


Artillerie. 


Génie. 


Colonel . 

Lieutenant-colonel 

Chef  d'escadron  ou  major 

Gapiiaitie 

Lieuienant  ou  sous-lieu  tenant 

Colonel 

Lieutenant-colonel 

Ctiel  de  bataillon  ou  major 

Capitaine 

,  Lieuienant  ou  sous-lieutenant 

I  Colonel 
Lieuienani-colonel 
Chef  d'escadron 
Capitaine 
Lieutenant  ou  sous-lieutenant  .... 

(Colonel ■ 
Lieuienant-colonel 
Chef  d'escadron 
I  commandant  de  compa 
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GIRGULAIBES  ET  INSTRUCTIONS 

ADlISStU 

A  MM.  LES  PRÉPETS,  A  MM.  LES  DIGÉmEUBS  DES  MllIBS,  ETC. 

NOYEBIBRE  ET  DÉQEMBBE  1869. 


J  M.    ingénieitr  m»  eh$fdu  amirôle  d     eKemin  d$f$r  A 

Paris,  \t  3S  ootembra  ii89. 

Monsieur.  J'ai  llionneiir  de  tous  transmettre  d-joint  copie  Ghtmiasdcier* 
d'une  circulaire  que  Je  viens  d'adresser  aux  dilTérenies  compa-    p,4M^tioB 
gnies  des  chemins  de  fer  en  exploitation ,  pour  les  inviter  à  se      «i  eiam«i 
conformerstrictcmentàravenirauxdélals  fixés  par  Tarticle A3  ^     ^  ^^ 
de  Tordonnance  réglementaire  du  i5  novembre  i8â6,  en  ce  qui        rtiaiife 
concerne  la  présentation  des  ordres  de  service  destinés  à  régler    *  i*  narato 
ou  à  modifier  la  marche  des  trains.  '**  ^'^^'^ 

A  ce  sujet.  Je  vous  ferai  remarquer,  monsieur,  que  Padmi- 
nistration  ne  reçoit  pas  toujours  en  temps  utile  de  MM.  les 
ingénieurs  en  chef  du  contrôle  les  rapports  relatifs  aux  pro- 
positions des  compagnies,  ce  qui  me  met  dans  rimpossibilité, 
soit  de  prendre  une  décision  avant  l'époque  fixée  pour  les  chan- 
gements de  service,  soit  d'examiner,  à  mon  tour,  d'une  ma- 
nière détaillée,  les  projets  de  marche  de  trains,  et,  par  suite, 
do  prescrire  peut-être  des  modifications  utiles  pour  le  public. 

Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  donner  aux  fonctionnaires 
placés  sous  vos  ordres,  et  notamment  à  MM.  les  inspecteurs  de 
l'exploitation  commerciale,  les  ordres  nécessaires  pour  qu'ils 
examinent  dans  le  plus  bref  délai  les  tableaux  de  marche  des 
trains  qui  leur  sont  communiqués,  et  pour  qu'ils  vous  adressent 
leurs  rapports  de  manière  que  ces  documents  me  parvien- 
nent, avec  votre  avis  personnel,  cinq  jours  au  moins  avant  le 
commencement  du  nouveau  service. 

Veuilles  faire  parvenir  un  exemplaire  de  la  circulaire  que 
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J'adresse  aux  compagnies  à  MM.  les  ingénieurs  des  mines  et 
inspecteurs  de  l'exploitation  commerciale  sous  vos  ordres. 
Recevez,  monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  trè»- 

distinguée* 

Le  ministre  de  V agriculture ,  du  commerce 

et  dei  travqufc  publics  f . 

Pour  le  ininitire  et  par  autorîMUon  : 
et'Chaussées  et  det  cnemxns  de  fer  f 

DE  FRANQUEVIU.E. 


Chemins  de  fer. 


A.  MM.  les  administrateurs  de  la  compagnie  d 

chemin  de  fer  d 

Parif,  le  25  noTembre  1859. 

Mearieunsy  à  l'occasion  da  dernier  tsMafeiànsoit  de  seHrioe 

pour  la  s^son  d*|ùyer  ^ur  les  différents  chemins  de  fer  en  ex- 

PrétenuUoD     pioitation,  j'ai  été  conduit  à  remarquer  que  certaines  compa- 

ordres  dT  service  go^es  rie  se  conforment  pas  aux  prescriptions  de  l'article  45  de 

tvUiifs        l'ordonnance  réglertoentaire  du  i5  novembre  iSû6.  en  ce  qui 

des  tfîfns!     concerne  lès  délais  dansi  lesquels  les  propositions  relatives  aux 

dfnf  lef  4^uif  changements  à  apporter  à  la  marche  des  trains  doivent  êtr^ 

"*di  rtfleww  "  soumises  à  l'administration. 

ft^frai.  Cette  inobservation  des  obligations  qui  sont  Imposées  aux 

compagnies  a  pour  premier  inconvéulent  de  ne  laisser  au  ser- 
vice du  contrôle  et  à  l'administration  qu'un  laps  de  temps  in- 
suffisant pour  rexamen  approfondi  des  propositions  prësentéeis, 
et  d'un  autre  côté  la  mise  en  vigueur  des  nouveaux  ordres  de 
service,  avant  la  décision  approbative ,  constitue  de  la  part  des 
compagnies  une  contravention  à  Tarticle  *2j  de  ^ordonnance 
du  lô  novembre  i8i6. 

11  importe,  messieurs,  que  cettô  situation  irrégulière  ne  se 
renouvelle  plus.  Les  services,  tels  qu^ils  sont  réorganisés  au 
commencement  des  saisons  d*été  et  d*hîver,  réclament  un0 
étude  sérieuse  et  qui  doit  préoccuper  les  compagnies  bien 
avant  Tépoque  où  s'ouvre  chaque  saison,  et  il  n'est  pas  admis- 
sible qu'elles  ne  se  soient  pas  préparées  et  qu'elles  n'aient 
pas  arrêté  leurs  propositions  avant  le  délai  qiiî  leur  est  im- 
posé par  l'article  63.  D'ailleurs,  Tépoque  d'ouverture  des  nou- 
veaux services  n'est  pas  invariablement  déterminée,  et  rien 
ne  saurait  Justifier  l'inobservation  de  cette  prescription  régle- 
'^  mentaire. 
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Je  vous  prio  en  conséquence,  messieurs,  pour  ce  qui  con- 
cerne votre  compagnie,  de  me  soumettre  dorénavant  et  de 
communiquer  directement  au  service  du  contrôle  tous  les  pro- 
jets destinés  à  régler  ou  à  modifier  la  marche  d&>  trains,  quinze 
jours  au  moins  avant  leur  mise  à  exécution,  ainsi  que  le  pres- 
crit Tarticle  63  du  règlement  précité,  à  moins  de  circonstances 
tout  à  fdic  exceptionnelles  et  dont  je  me  réserve  Tappréciation  ; 
tout  retard  dans  la  présentation  de  ces  propositions  sera, 
d'ailleurs,  rigoureusement  constaté  par  procès-verbal  et  dé- 
féré aux  trlljunaux  compétents. 

Veuillez  m'accuser  réception  do  la  présente,  dont  J'informe 
M.  rinï|;énicur  en  chef  du  contrôle  du  réseau  qui  vous  est 
concédé. 

Recevez,  messieurs,  l'assurance  de  ma  considération  très- 
distinguée. 

Le  minittre  de  V agriculture  ^  du  commerce 
et  des  travaux  publics  ^ 

E.  ROUOEIU 


J  MM,  les  administrateurs  du  chemin  de  fer  de 

Paru,  le  18S9. 

Messieurs,  par  une  circulaire  du  i3  mars  i856,  l'attention  chemlni  de  fer. 
des  compagnies  de  chemins  do  fer  a  été  appelée  sur  l'utilité  " 

qu*il  y  aurait  à  ce  que  les  tampons  de  chocs  fussent  établis  à    des  tampons 
une  hauteur  uniforme,  afin  de  prévenir  les  accidents  qui  peu-       <>•  cboea. 
vent  résulter  de  leur  défaut  de  contact 

En  réponse  à  cette  circulaire,  toutes  les  compagnies  ont 
fait  connaître  qu'elles  étaient  disposées  à  adopter  à  cet  effeX 
des  mesures  en  commun  ;  cependant  rien  n'a  été  fait  à  cet  égard 
jusqu'ici,  et  ce  défaut  d'entente  des  compagnies  entr?  elles  a 
laissé  subsister  dans  le  matériel  mis  en  circulation  d'un  ré- 
seau sur  un  autre  des  dilTérences  d  installation  qui ,  en  ce  qui 
concerne  les  tampons ,  sont  une  cause  pçrmanoute  de  danger, 
comme  le  prouve  l'accident  suivant  : 

Le  17  octobre  dernier,  dans  la  gare  Saint<Lazare ,  une  loco- 
motive suivie  d'un  fourgon  à  bagages,  reculant  pour  s'atteler 
à  trois  wagons  chargés  de  houille,  accosta  ces  wagons  un  peu 
brusquement  peut  être;  le  choc  détermina  le  soulèvement  de 
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Tarrlère  da  fourgon  qui  vint  déroncer  le  panneau  d^a^ant  da 
premier  wagon.  Une  homme  d'équipe,  qui  avait  eu  l'impru- 
dence de  se  tenir  pendant  la  manœuvre  du  roulement  en  avant 
des  wagons  chargés,  fut  renversé  entre  les  deux  véhicules,  et 
se  trouva  presque  enseveli  sous  les  amas  de  houille  qui  s'échap- 
paient du  wagon  brisé.  Cet  homme,  grièvement  blessé,  est  mort 
le  lendemain  des  suites  de  cet  accident 

Sans  doute,  ainsi  que  je  le  disais  plus  haut,  la  manœuvre  du 
roulement  de  la  machine  n'a  pas  été  exécutée  avec  toutes  les 
précautions  suffisantes  ;  sans  doute  aussi  l'homme  d'équipe  au- 
rait dû  attendre  l'accomplissement  de  cette  manœ.uvre  au  lieu 
de  se  tenir  d'avance  et  prêt  à  atteler,  entre  les  véhicules.  Gos 
deux  circonstances  réunies,  Tlnattention  du  mécanicien  et  la 
témérité  de  l'homme  d'équipe,  auraient  pu,  sans  contredit, 
être  fatales  à  ce  dernier,  mais  elles  auraient  pu  tout  aussi  bien 
demeurer  inoiTensives,  tandis  que  le  soulèvement  du  fourgon  et 
le  bris  du  wtgon  chargé,  en  compliquant  l'accident,  devaient 
inévitablement  amener,  et  amenèrent  en  effet  les  conséquences 
funestes  qu'on  a  eu  à  déplorer. 

Or  ce  soulèvement  du  fourgon,  cause  déterminante  de  l'ac- 
cident, est  provenu  de  ce  qu'il  existait  une  notable  dilTércnce 
entre  les  hauteurs  des  tampons  de  chocs,  ceux  du  wagon  à 
houille  qui  fait  partie  du  matériel  du  Nord  s'étant  trouvés  plus 
bas  d'environ  35  centimètres. 

Aujourd'hui  que  le  matériel  roulant  des  compagnies  s^entre- 
mèle  sur  tous  les  réseaux,  il  est  indispensable  que  les  condi- 
tions d'établissement  des  parties  de  ce  matériel  qui  peuvent 
être  des  causes  d'accidents  soient  étudiées  avec  soin,  et  que 
des  bases  uniformes  soient  adoptées  partout;  je  vous  prie  en 
conséquence,  messieurs,  de  vouloir  bien,  en  ce  qui  concerne 
votre  compagnie,  vous  concerter  sur  ce  point  avec  les  autres 
compagnies,  il  semblerait  naturel  que  le  syndicat  du  chemin 
de  fer  do  Ceinture,  à  raison  même  de  sa  composition,  prit  à  cet 
égard  l'initiative  et  se  chargeât  du  soin  de  recueillir  les  vues 
et  les  opinions  des  compagnies  non  syndiquées  dont  les  lignes 
n'aboutissent  pas  à  Paris,  et  de  les  transmettre  &  l'administrar 
tion  centrale. 

Je  ne  doute  pas  que  ces  dernières  ne  s'empressent  de  con- 
courir au  but  commun  qu'il  est  si  désirable  d'atteindre. 

Je  désire  être  tenu  informé  de  la  suite  qui  sera  donnée  à 
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la  présente  olrcalaire,  dontJ*lnforme  M.  ringénieur  en  chef  du 
contrôle. 

Hecevez,  messieurs ,  Tassurance  de  ma  considération  trè»- 
distinguée. 

Le  ministre  de  l'^agricuUure ,  du  commerce 

et  dêi  travaux  publics , 

£.  ROUHER. 


A  MM.  Us  administrateurs  du  chemin  de  fer  de 

Parif,  If  f  dé«embr«  iii9. 

Meffrieurs*  par  une  circulaire  du  i5  mars  i83d,  les  compa**  Chemins  de  fm. 
gnies  de  chemins  de  fer  ont  été  consultées  sur  la  question  de       05^^ 
savoir  8*il  y  avait  lieu  de  conserver  les  chaînes  d*attelage  pla-      i^iieiàie. 
cées  latéralement  aux  tenders  des  wagons. 

Dans  leurs  réponses,  les  compagnies  ont  été  unanimes  pouf 
reconnaître  ruUllté  de  ces  chaînes,  seulement  il  a  été  émis  des 
aris  tendant  : 

1'  A  ce  qu'elles  fussent  composées  de  mailles  plus  fortes; 

s*  A  ce  que  leur  longueur  fût  diminuée; 

5*  A  ce  que  leur  emplacement  fût  plus  rapprochée  du  centre 
de  traction; 

A*  Enfin ,  à  ce  qu'elles  fussent  munies  d'appareils  élastiques 
afin  d'amortir  les  chocs;  le  matériel  de  Tancien  Grand-Central 
paraît  môme  avoir  été  établi  avec  ces  appareils. 

Ce  sont  là,  messieurs,  autant  de  questions  qui  intéressent  la 
sécurité  publique  et  qui  demanderaient  à  être  examinées  et 
résolues  dans  des  vues  d'ensemble  pour  toutes  les  compagnies. 

Je  verrais  avec  plaisir  que  les  compagnies  prissent  des  me- 
sures pour  s*entendre  sur  ces  dilTorents  points  et  sur  tous  autres 
analogues. 

Ainsi  que  Je  le  fais  observer  dans  une  dépêche  récente  rela* 
tive  h  la  hauteur  des  tampons  de  chocs,  il  me  paraîtrait  natu- 
rel que  rinitlative  à  cet  égard  émanftt  du  syndicat  du  chemin 
de  fer  de  Ceinture  et  que  les  résolutions  définitives  qui  seraient 
adoptées  fussent  communiquées  à  l'administration  supérieure 
par  son  intermédiaire. 

Je  vous  serai  obligé  de  me  faire  connaître  la  suite  qu*il 
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VOUS  aura  paru  y  avoir  Heu  de  donner  à  la  présente  oomma* 
nicatlon. 

Recevez,  messieurs,  Tassurancede  ma  considération  très- 
distinguée. 

Le  miniêtTê  dé  l'agriculture^  du  commerce 
et  du  tratttua>  publia  f 

E.  nOUUER. 


A  MM.  leê  adminiêtrateun  du  chemin  de  fer  de 

Paris,  le  26  déeembrt  US». 

Cbeniiit  de  fer       Messieurs,  un  déplorable  accident  vient  do  se  produire  dans 

^  les  circonstances  suivantes,  sur  Tun  des  chemins  de  fer  en 

ï'*'h*****?     exploitation.  Un  ouvrier  poseur,  occupé  aux  travaux  do  la  vole, 

dani  renoeiDte  voulant  se  servir  d*un  fusil  caché  sous  les  habits  qu*il  avaltdè- 

(!••  pos«is  pendant  son  travail,  a  été  uiortullomeut  blessé  par  l'ez* 

e  tmint  e  er.  pi^j^j^n  Inopinée  do  cette  arme,  et  n*a  survécu  que  deux  heures 

à  sa  blessure,  laissant  une  veuve  enceinte  et  trois  enftints. 

DIen  que  Touvrler  victime  de  Taccldent  dont  II  s*agit  n*altpa 
donner  aucun  renseignement  à  cet  égard ,  Il  paraît  probable 
que  c'est  dans  le  dessein  de  cha&ser  le  long  de  la  voie  qu*il 
avait  emporté,  sur  un  chantier  où  elle  était  complètement  Ina- 
tlle,  Tarme  qui  lui  a  coûté  la  vIo. 

En  conséquence ,  et  pour  prévenir  le  retour  d'événements 
aussi  fâcheux,  Je  vous  invite  à  donner  à  tous  los  agents  de  votre 
exploitation  les  ordres  les  plus  formels  pour  quMls  s'abstiennent 
complètement,  et  en  toutecirconstance,  d*une  part,  d'emporter 
desarmes&feuaveceuxpendantieur  service,  et,  d'unautrccôté, 
de  se  livrer  t  Pexerclce  de  la  chasse  dans  l'enceinte  du  chemin 
de  for,  on  les  Informant,  d'ailleurs,  que  chaque  contraventlM 
de  cette  nature  qui  viendrait  à  être  constatée  sera  l'objet  d'un 
procès-verbal  déféré  aux  tribunaux  compétents. 

Veuilles  m'accuser  réception  de  la  présente ,  qutf  Je  porte  à 
la  connaissance  de  M.  l'ingénieur  en  chef  du  contrôle  du  réseao 
que  vous  exploites. 

Rocevei,  messieurs,  Tassurance  de  ma  considération  très- 
distinguée. 

Le  minittre  de  Vagriculture,  du  commerce 

et  dee  trataux  publics^ 

E.  ROUOEft. 
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A^MM.  les  préfets 

P«rif,  le  29  dècembr  tas». 

Monsieur  le  préfet ,  J'ai  rhonneur  de  vous  in  former  que,  par 
suite  des  allocations  spéciales  portées  au  budget  pour  amélio- 
ration des  petits  traitements,  les  Iraitements  des  agents  ci- 
après  désignés  ont  été,  par  décrets  du  ai  décembre  iSâg,  ré- 
glés comme  il  suit,  à  dater  du  i*' Janvier  1860: 

fr. 

Conducteurs  des  ponta^t-chaussées  et  gardes-mines  principaux.  2.500 

Ide  r«  classe.  3.300 

de  2*  classe.  2.000 

de  3*  classe.  1.8C0 

de  4*  classe.  1.600 

Gonducteors  anxilialres  et  gardes-mines de  6'  rlaase.  i.400 

/de  !•* classe.  1.300 

Employé,  «condalre.  de.  ponU^^h.u«é«. .  .   J^  J.'  ^^J^;    '"^ 

(de  4*  classe.       000 

1'*  MtéforI*.    %  cat^ori«.     S«  eaiéfor. 
fr.  fr.  tr. 

Gardea  de  |  r«c1aase 100               6&0  600 

navfgaUon. }  3*  classe 660                OIN)  560 

{■'•classe 600                650  500 

3*  classe 550                500  450 

3*  clause 500                450  400 

Maître»  de  port  de  3*  classe 700 

Maîtres  de  port  de  4*  classe de  300  à  000 

Maîtres  de  phares 1000 

dfl  l'*  classe.  850 

d;  2*  classe.  775 

^    .,       ,     .  .  de  3*  classe.      700 

G«rdlen.de  ph.i«. {^^^.  ^,,^       ^..^ 

de  5*  classe.       550 
de  C*  classe.       475 

Ces  agents  subiront  la  retenue  du  premier  donzième  de  la 
différence  ex!.«tantentre  leurs  nouveaux  traitements  et  les  trai- 
tements qu^ils  ont  rpçus  en  1 859. 

Je  donne  connais^sance  de  la  présente  à  MM.  les  Ingénieurs 
en  chef,  qui  en  informeront  imnaédiatement  les  agents  qu^elle 
concerne. 

Ces  agents,  Je  n>n  doute  pas,  arcnellleront avec  recon- 
naissance cette  nouvelle  preuve  de  U  bienveillance»,  du  gouver- 
nement à  leur  égard,  et  ils  y  trouveront  un  nouvel  encourage- 


Amélioration 

des  peiiu 
iraiiemenis. 
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ment  à  redoubler  de  zèle  et  de  dévouement  dans  les  foBeUonB 
qui  leur  sont  confiées. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  ranurance  de  ma  considéra- 
don  la  plus  distinguée. 

Lb  ministre  dé  V agriculture^  iu  eommereê 
$i  de$  travaux  publia  « 

E.  ROOHER. 


j4  mm.  l$ê  préfeti 

Parif ,  la  31  décembre  1859. 

Monsieur  le  préfet,  j'ai  Tbonneur  de  vous  envoyer  un 
exemplaire  de  Tarrêté  que  j'ai  pris .  à  la  date  de  ce  jour,  et 
d'aocord  avec  LL.  EExc.  les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  mzr 
rine,  pour  régler  l'application  du  tarif  militaire  sur  les  chemins 
iefer(i). 

Cet  arrêté  est  précédé  d'une  instruction  que  j'adresse  aux 
compagnies,  à  l'^et  d'en  expliquer  et  compléter  les  dispo- 
sitions. 

le  vous  prie,  monsieur  le  préfet,  d*assurer,  en  ce  qui  vous 
eonceme,  l'exécution  des  mesures  qui  font  l'objet  de  ces  do- 
ooments  et  de  les  porter  à  la  connaissance  de  MM.  les  sous- 
préfets  et  maires  de  votre  département 

Vous  voudrez  bien  m'accuser  réception  du  présent  envoi. 

Recevez ,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  V agriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics , 

E.  ROUHER. 


À.  MM,  les  admisnistrateurs  de  la  compagnie  d   chemin 

de  fer  d 

Paris,  le  31  décembre  18S9. 

Chemins  de  fer.      Messieurs,  j'ai  rhonneor  de  vous  adresser,  cl  annexé .  l'arrêté 
—  que  j'ai  pris,  à  la  date  de  ce  jour,  pour  régler  Tapplicatlon  un 

dl'irî^él'rc    ^^'^^  militaire  sur  les  chemins  de  fer  (a). 

et  de  la  marine  ^ .. . , .  , .. -  -  - 

à  prji  réduit. 


CO  Veir  oel  arrêté  i  sa  date  f3i  décembre  iS59),  iuprà,  p.  408. 
(V  V«ir  eet  arvtté  à  s*  dat*  (>i  déwmbte  tas^,  ettp^,  p.  la». 
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Cet  arrêté  a  pour  base  Tavls  qui  a  été  formulé,  après  de 
longues  et  sérieuses  délibérations,  par  la  commission  mUte 
instituée  par  les  départements  de  la  guerre,  de  la  marine,  de 
Tagrlculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  il  est  le 
résultat  d'un  accord  définitif  entre  ces  trois  départements. 

Ainsi  que  vous  le  remarquerez,  il  a  été  tenu  compte,  autant 
que  possible,  dans  la  préparation  du  document  ci  joint,  des 
observations  présentées  par  les  compagnies.  Toutefois,  la  com- 
mission a  cru  devoir  maintenir,  sur  la  plupart  des  points,  les 
principes  qu'elle  avait  posés,  et,  en  ce  qui  touche  notamment 
la  question  des  assimilations,  elle  a  persisté  à  penser  que  Ton 
devait  considérer  comme  militaires  ou  marins  et  admettre  par 
suite  au  bénéfice  du  tarif  réduit  tous  les  fonctionnaires  et 
agents  que  la  loi  range  sous  la  Juridiction  des  conseils  de 
guerre. 

Tel  ne  serait  pas,  selon  les  compagnies,  le  signe  auquel 
doivent  être  reconnus  les  militaires  ou  marins,  et  elles  deman* 
dent  que  rassimllation  soit  restreinte  au  personnel  qui  Jouit 
du  traitement  de  la  Légion  d'honneur.  Dans  cet  ordre  d'idées, 
les  compagnies  proposent  d'exclure  des  états  dressés  par  la 
commission  les  trésoriers  des  invalides,  les  commis  et  écri- 
vains de  la  marine,  les  professeurs  de  l'école  navale  et  des 
écûlea  d'hydrographie,  les  interprètes  militaires  et  diverses 
autres  catégories  qui  ne  leur  paraissent  avoir  aucun  droit  au 
transport  à  prix  réduit 

Ces  propositions  n^ont  pas  été  adoptées.  La  commission  a 
maintenu.  Je  le  répète,  l'avis  qu'elle  avait  primitivement  ex- 
primé, tout  en  eflectuant,  lorsqu  elle  en  a  reconnu  la  possibi- 
lité, quelques-unes  des  suppressions  réclamées  par  los  com- 
pagnies. 

Je  ferai  d'ailleurs  remarquer,  avec  la  commission,  que,  môme 
on  se  plaçant  au  point  de  vue  des  compagnies  sur  le  terrain 
des  assimilations,  certaines  catégories  qui  ont  été  présentées 
comme  devant  être  exclues  du  tarif  militaire  pourraient  et  de- 
vraient y  être  admises.  11  en  serait  spécialement  ainsi  dos 
écrivains  de  la  marine,  auxquels  le  traitement  de  la  Légion 
d'honneur  a  été  accordé  par  un  décret  impérial  rendu,  le 
tk  mai  1869,  au  contentieux  du  conseil  d^État. 

Tous  les  individus  qui  figurent  dans  le  travail  de  la  commis- 
sion sont  donc  militaires  ou  marins  comme  Justiciables  des 
consoils  40  guerre^  ei  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux  réu- 
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nissent  à  ce  premier  titre  celui  que  leur  donne  le  traitement 
de  la  LégioQ  d'honneur. 

En  conséquence,  et  sans  entrer  dans  de  plus  longs  dévelop- 
pements sur  cette  première  question,  je  ne  puis  que  vous  invi- 
ter, messieurs,  à  vous  conformer  très-exactement,  pour  la 
délivrance  des  billets  militaires,  aux  états  A  et  B  des  départe- 
ments de  la  guerre  et  de  la  marine. 

Ces  états,  auxquels  j'ai  joint  Tétat  G,  qui  m'a  été  communiqué 
pars.  E\c.  le  ministre  de  PAlgérieet  des  colonies,  font  l'objet 
de  Tartlcle  i*'  de  mon  arrêté. 

L'article  3  concerne  la  production  du  titre  que  tout  militaire 
ou  marin  doit  exhiber  pour  réclamer  le  transport  à  prix  réduit 
Dans  la  plupart  des  cas,  ce  titre  sera  une  feuille  de  route;  mais 
il  est  bien  entendu  qu'il  ne  suffira  pas  de  présenter  une  feuille 
de  route  pour  avoir  droit  au  tarif  militaire  :  il  faudra  encore 
que  le  titulaire  figure  parmi  les  catégories  désignées  dans  les 
états  A,  B  et  a  Des  mesures  devront  donc  être  prises  par  l'au- 
torité compétente  pour  que  la  qualité  du  militaire  ou  marin 
porteur  d'une  feuille  de  route  ou  du  titre  qui  la  supplée  soit 
toujours  clairement  énoncée. 

La  question,  si  longtemps  controversée,  de  savoir  si  les  mi- 
litaires ou  marins  munis  d'une  feuille  de  route  peuvent  revenir 
sur  leurs  pas  et  se  faire  transporter  plusieurs  foisdan^  chaque 
sens,  est  aujourd'hui  affirmativement  résolue.  L'arrêté  porte 
(a*  paragraphe  de  l'article  a)  que,  lorsque  la  feuille  de  route  a 
déjà  fervi  pour  un  premier  voyage  {aller  et  retour),  chaque 
vùa  délivré  ultérieurement  par  Cautorité  compétente  constitue 
une  feuille  de  route  nouvelle  donnant  droit  à  un  nouveau 
voyage  (également  aller  et  retour).  11  suit  de  cette  disposition 
que  le  visa  peut  être  délivré,  non-seulement  pour  permettre 
an  titulaire  de  revenir  sur  ses  pas,  mais  encore  pour  lui  faci- 
liter le  moyen  de  se  diriger  sur  un  point  quelconque  du  terri- 
toire autre  que  celui  qui  avait  été  primitivement  indiqué.  Ainsi, 
un  militiiire  ou  marin  porteur  d^une  feuille  de  route  de  Paris 
à  Strasbourg  pourra,  après  avoir  effectué  ce  double  trajet,  re- 
tourner à  Strasbourg  et  revenir  à  Paris  au  moyen  d'un  simple 
visa  ;  il  pourra  au^si  aller  de  S^rasljourg  à  Colmar,  après  avoir 
fait  viser  sa  feuille  de  route  dans  cette  preiiiière  xillo,  et  reve- 
nir ensuite  de  Coimar  à  Strasbourg  pour,  de  là,  se  diriger  sur 
Paris,  fon  premier  point  de  départ. 

Quant  au  militaire  ou  marin  qui  s'arrêterait  une  ou  plusienra 
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fols  en  route,  il  lui  sera  loisible  de  reprendre  le  chemin  de 
fer,  sans  nouveau  visa,  tant  que  le  parcours  indiqué  sur  sa 
feuille  de  route  n'aura  pas  été  complètement  effectué,  et 
pourvu  qu'il  se  trouve  dans  la  direction  qui  lui  est  assignée. 

Je  fais,  d'ailleurs,  ici  toutes  réserves  pour  les  règlements 
spéciaux  de  la  guerre  et  de  la  marine  qui  régissent  la  matière  ; 
mais  Je  dois  en  môme  temps  constater  que  les  compagnies  de 
chemins  de  fer  n*ont  pas  à  s'immiscer  dans  Tapplication  de  ces 
règlements,  et  qu'elles  sont  tenues  de  se  conformer  purement 
et  simplement  à  mon  arrêté  et  h  la  présente  instruction. 

Le  dernier  paragraphe  de  rarlicle  2  stipule  que  ta  feuille  de 
route  ainêi  que  les  vUat  sueeenife  ivdiquevt  la  direction  que 
le  titulaire  doit  prendre.  Par  cetto  disposition,  la  commis- 
sion n'a  point  entendu  qu'un  itinéraire  dût  être  tracé  aux  por- 
teurs de  feuilles  de  route  :  elle  a  voulu  seulement  que,  deux 
directions  étant  données,  le  titulaire  pût  prendre.  Fans  en- 
courir des  dl/Ilcultés  dans  son  voyage,  celle  qui  lui  convien- 
drait le  mieux,  fût  ce  même  la  plus  longue.  11  suffira  donc 
qu'une  feuille  de  route,  délivrée,  par  exemple,  pour  le  trajet 
de  Paris  à  Toulouse,  porte  :  par  Bordeaux  ou  par  Aimeê,  et 
le  militaire  pourra  prendre,  suivant  le  cas,  le  chemin  de  fer 
d'Orlf'^ans  ou  celui  de  la  Méditerranée  pour  se  rendre  à  sa  des- 
tination et  en  revenir. 

L'article  3  énumère  les  titres  qui  peuvent  suppléer  la  feuille 
de  route,  il  n'a  pas  paru  possible  d'ailleurs  d^cxlger,  comme  le 
demandaient  les  compagnies,  que  ces  titres  (sauf-conduits, 
congés,  permissions,  ordres  de  service:  fussent  toujours  revêtus 
du  cachet  du  chef  de  corps.  Une  permission  ou  un  ordre  de 
service  sont  souvent  délivrés  par  un  chef  de  détachement,  qui 
peut  être  un  simple  officier,  quelquefois  même  un  sous-officier, 
et  ceux-ci  n'ont  pas  à  leur  disposition  le  cachet  du  colonel.  11 
faudra  seulement  que  le  titre  énonce  en  caractères  lisibles  la 
qualité  de  celui  qui  le  délivre  et  de  celui  qui  le  reçoit. 

La  commission  a  pensé  que  les  chefs  d'un  service  militaire 
ou  maritime  à  poste  fixe  ne  devaient  pas  être  oblig«'*s  de  se  mu- 
nir constamment  d'une  feuille  do  route  pour  voyager  à  prix 
réduit  dans  le  ressort  d^  leur  commandement  ou  de  leurs  at- 
tributions, et  qu'il  convenait  que  des  cartes  personnelles  leur 
fussent  délivrées  par  les  compagnies  de  chemins  de  fer.  Tel 
est  Tobjet  de  l'arrirle  â,  auquel  les  compagnies  ont  d'ailleurs 
donné  leur  adhésion  sans  réserve.  Je  vous  prierai,  en  consé- 
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quence,  de  prendre  des  mesures  Immédiates  pour  que, des 
cartes  soient  distribuées  aux  officiers  et  fonctionnaires  désignés 
audit  article,  et,  dans  le  cas  où  vous  croiriez  devoir  les  renou- 
Yelerannuellementi  vous  voudrez  bien  veiller  à  ce  qu'il  n'existe 
aucune  lacune  entre  le  retrait  de  la  carte  de  Tannée  expirée 
et  la  délivrance  de  la  carte  de  Tannée  nouvelle. 

L'article  5  consacre,  au  profit  des  sous-officiers  de  gendar- 
merie, des  commandants  de  brigade  et  des  gendarmes,  une 
disposition  en  usage  depuis  la  décision  ministérielle  du  a  i  sep- 
tembre i8ii9«  On  s'est  borné  à  en  exclure  les  officiers,  qui,  aux 
termes  de  Tarticle  4,  seront  munis  de  cartes  personnelles. 

En  rappelant  ici  que  les  gendarmes  sont  tenus  de  produire 
un  des  titres  mentionnés  aux  articles  a  et  3,  je  n'ai  pas  besoin 
de  vous  faire  observer  que,  parmi  ces  titres,  figurent  les  ordres 
de  service  et  les  permissions  délivrés  par  les  chefs  de  détache^ 
ment,  et  que  par  conséquent  un  simple  commandant  de  bri* 
gade  est  apte  k  autoriser  un  gendarme  à  prendre  le  chemin  de 
fer  toutes  les  fois  que  les  circonstances  Texigent/ 

Certaines  compagnies  de  chemins  de  fer  avaient  refiisé  le 
passage  à  prix  réduit  à  des  militaires  porteurs  de  permissions 
périmées  La  commission  a  pensé,  avec  raison,  qu^un  pureil 
refus  constituait  une  sorte  de  punition  Indirecte  que  les  com- 
pagnies n'ont  pas  le  droit  d'infliger,  et  il  lui  a  paru  qu'une 
permission,  même  expirée,  devait  toujours  être  considérée 
comme  valable  pat  les  agents  des  chemins  de  fer^  du  momeat 
qu'elle  n'avait  pas  été  utilisée  pour  le  parcours  désigné.  Tel  est 
le  but  de  Tarticle  6. 

D  après  Tarticle  7,  les  parties  peuvent,  pour  assurer  le  con- 
trôle, demander,  en  route,  aux  porteurs  de  billets  militaires 
l'exhibition  de  leur  feuille,  mais  seulement  lorsque  ceux-ci  ne 
sont  pas  en  uniforme,  1  uniforme,  lorsqu'il  existe,  paraissant 
suffire  pour  le  contrôle  de  route. 

Les  articles  8.  9 et  10,  rolatifs  aux  places  qui  sont  assignées 
aux  militaires  ou  marins  suivant  leur  grade,  reproduisent  des 
mesures  do  discipline  depuis  longtemps  prescrites  parles  ad- 
ministraiions  de  la  guerre  et  de  la  marine  et  dont  l'application 
ne  peut  soulever  d'ailleurs  aucune  difficulté. 

Les  cahiers  des  charges  de  chemins  de  fer  n'imposent  au- 
cune limite  aux  excédants  de  bagages  que  les  militaires  ou 
marins  peuvent  faire  transporter  à  prix  réduit.  Néonmoins, 
dans  un  intérêt  d'ordre  et  pour  prévenir  les  abus,  U».  EEml 
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iM  tolnistres  de  la  guerre  et  de  la  marine  ont  bien  voulu  en 
fixer  une  pour  ceux  de  leurs  ressorliasants  qui  voyagent  isolé- 
ment s  il  n^est  fait  d'exception  qu*en  faveur  des  officiers  du 
corps  de  la  marine  allant  prendre  un  commandement  &  la  mer. 
Cette  concession,  toute  gratuite  et  essentiellement  révocable, 
est  InscritudansTarticle  1 1,  dont  Texécution  sera  d'ailleurs  ren- 
due facile,  en  ce  qui  concerne  les  assimilés,  par  la  manière 
dont  sont  dressés  les  états  A,  B  et  a 

L'article  is  se  réfère,  pour  les  militaires  ou  marins  voyageant 
en  corps,  aux  états  arrêtés  par  Tarticle  i"  pour  les  militaires 
ou  marins  voyageant  isolément.  Cette  disposition  a  pour  but 
de  constater,  à  l'avantage  des  compagnies,  que  le  bénéfice  du 
tarif  réduit  n'est  accordé,  même  dans  le  cas  d*un  voyage  en 
corps,  qu'au  personnel  désigné  aux  états  A,  B  etc. 

Les  motifs  qui  ont  engagé  les  départements  de  la  guerre  et 
de  la  marine  &  limiter,  pour  les  militaires  ou  marins  voyageant 
isolément,  les  excédants  de  bagages  admis  à  la  réduction  du 
tarif,  n'existaient  pas  pour  les  militaires  ou  marins  voyageant 
en  corps.  Aussi  l'article  i3  stipule  qu'aucune  limite  n'est  assi- 
gnée pour  ces  derniers. 

De  même  que  les  fusils,  les  sacs,  les  gibernes  et  leur  contenu 
sont  les  bagages  de  l'infanterie,  de  même  aussi,  dans  l'opinion 
de  la  commission  et  dans  celle  de  l'administration,  les  canons, 
les  caissons,  les  voitures  et  les  approvisionnements  qu'elles 
contiennent  doivent  être  considérés  comme  les  bagages  de  Tar* 
tillerie  et  du  train  des  équipages.  Un  corps  ou  un  détachement 
d'artillerie  ne  pourrait  en  efTet,  sous  peine  de  rester  Inaotif, 
être  envoyé  sur  un  point  de  l'empire  pour  y  réprimer  im  mou 
vementou  repousser  l'ennemi»  s'il  ne  transportait  avec  lui  ses 
canons,  ses  caissons  et  ses  munitions  de  guerre  L'article  i& 
($  1*')  dispose  en  conséquence  que  ce  matériel  sera  transporté 
au  prix  réduit  fixé  par  le  cahier  des  charges,  sans  préjudice  de 
la  gratuité  acquise  Jusqu'à  3o  kilogrammes  par  homme  pour 
tout  ce  qui  est  taxé  au  poids.  Toutefois,  afin  de  conserver  aux 
transports  de  cotte  nature  leur  véritable  caractère,  il  eststipulé 
qu'ils  doivent  aecomp*igner  VartiUerie  et  le  train  den  équipagn^ 
c'est-à-dire  un  cor)>s  ou  un  détachement  de  Tune  de  ces  armes, 
et  partir  par  le  mime  convoi. 

D'après  le  deuxième  paragraphe  du  même  article  là,  les  dis- 
positions ci-dessusindiquéess'appliquent  aux  voitures  etau  m*-  ' 
tériel  à  la  mile  des  eorpê,  et,  par  «ne  cooaéquenoa  nécessaire. 
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aux  chevaux  attelés  à  ces  voitures.  L'attribution  du  prix  réduit 
au  matériel  à  la  suite  des  corps  (effets de  grand  et  de  petit  équi* 
peinent,  etc.)  se  Justifie  d'elle  même.  En  ce  qui  touche  les  voi- 
tures placées  dans  les  mêmes  conditions,  je  ferai  observer 
qu'elles  sont  généralement  destinées  à  transporter  les  ^soldats 
malades,  les  bagages,  les  ustensiles  des  corps,  du  point  où  s*ar- 
réte  le  chemin  de  fer  au  point  qu'il  faut  atteindre  par  voie  de 
terre  ;  elles  font  donc  nécessairement  partie  du  matériel  à  la 
suite  des  corps,  et  il  parait  rationnel  dès  lors  qu'elles  profitent 
du  tarif  réduit 

L'article  i5  tranche  une  question  qui  avait  été  soulevée  par 
l'administration  de  la  guerre.  11  s'agissait  de  savoir  si  les  voi- 
tures, les  caissons  et  les  prolonges  doivent  être  taxés  à  la  pièce, 
comme  véhicules,  ou  au  poids,  comme  marchandise.  La  taxation 
à  la  pièce  a  été  admise,  selon  la  règle  générale,  sauf  le  cas  où 
les  voitures,  caissons  et  prolonges  seraient  démontés.  Quant 
aux  canons,  affûts,  approvisionnements  et  matériel  de  toute 
tspècc,  soit  que  ces  approvisionnements  et  ce  matériel  soient 
chargés  ou  non  sur  des  voitures,  ils  seront  taxés  au  poids,  et 
l'on  déduira  de  ce  poids,  conformément  à  Tarticle  lA,  3o  kilo- 
grammes gratuits  pour  chaque  homme  voyageant  par  ^e  même 
convoi;  le  surplus  sera  admis  au  tarif  réduit 

L'article  16  détermine  le  cas  où  les  transports  doivent  être 
effectués  au  quart  du  tarif  fixé  par  le  cahier  des  charges  et 
celui  où  ils  doivent  avoir  lieu  à  la  moitié  de  ce  même  tarif.  Un 
minimum  de  5  francs  (impôt  compris)  est  consenti  aux  com- 
pagnies en  cas  de  réquisition  d'un  train  spécial  pour  les  trans- 
ports payésau  quart,  etainsi  se  trouve  généralisée  l'application 
d'une  taxe  qui  était  perçue,  depuis  plusieurs  années  déjà,  par 
certaines  compagnies,  en  vertu  de  conventions  intervenues 
entre  elles  et  le  département  de  la  guerre. 

Les  dispositions  consenties  par  les  cahiers  des  charges  en 
faveur  des  prisonniers  civils  devaient  s'appliquer,  au  même 
titre,  aux  prisonniers  militaires.  L'article  17  dispose  en  con- 
séquence que ,  dans  le  cas  où  les  départements  de  la  guerre  et 
de  la  marine  feraient  construire  des  voitures  cellulaires  pour 
le  transfèrement  de  leurs  détenus,  le  transport  de  ces  voitures 
sera  gratuit  Quant  aux  militaires  ou  marins  placés  dans  les 
voitures  cellulaires,  ils  ne  peuvent  pas 'perdre  le  bénéfice  de 
leur  qualité,  et  ils  seront  transportés  au  quart  du  tarif  légal. 

Provisoirement ,  les  administrations  de  la  guerre  et  de  la  ma- 
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fine,  feront  voyager  leurs  détenus  dans  un  compartiment  spé- 
cial de  «i*  classe  à  deux  banquettes,  taxé,  comme  pour  les  dé- 
tenus civils,  au  prix  de  o',3o  par  kilomètre,  plus  l'impôt  dû  au 
trésor,  soito'.aaâ,  imp^t  compris.  La  commission  a  cru  de^ 
voir,  à  cette  occasion,  constater  qu*un  compartiment  de  «i*  classe 
contenant  lo  places,  dont  la  taxe  kilométrique  totale  (à  o',o8/k 
par  place  et  par  kilomètre,  s*élèverait  à  o',8û,  le  prix  deo',aa& 
pour  le  cotnpartiment  entier  fait  reifsortir,  au  profit  des  déte- 
nus militaires  ou  marins,  une  réduction  de  3/û  à  peu  près  sur 
le  prix  ordinaire  des  places,  ce  qui  est  la  règle  générale  pour 
les  transports  de  la  guerre  et  de  la  marine.  Le  principe  posé 
par  les  cahiers  des  charges  en  faveur  de  ces  deux  départe- 
ments, bien  que  profitant  dans  la  même  mesure  au  départe- 
ment do  rintériour.  est  donc  entièrement  maintenu. 

Je  dois  faire  remarquer,  de  mon  côté,  que,  tant  que  les 
administrations  de  la  guerre  et  de  la  marine  n^auront  pas  fait 
construire  des  voitures  cellulaires,  le  transport  de  leurs  dé- 
tenus dans  un  compartiment  de  a*  classe  sera  en  même  temps, 
pour  elles,  un  droit  et  une  obligation.  Ma  décision  du  6  août 
18Ô7,  qui  a  interdit  Timmlxtion  des  prisonniers  civils  avec  les 
autres  voyageurs,  et  la  décision  annexe  du  ag  octobre  suivant, 
sont  en  effet  applicables,  de  plein  droit,  aux  prisonniers  mili- 
taires ou  marins. 

Je  rappellerai,  en  outre,  qu*une  autre  décision  du  i5  Juin 
i858  a  a  similé  le  transport  des  aliénés  à  celui  des  détenus , 
et  que  Timmixtion  prohibée  pour  les  uns  Ta  été  également 
pour  les  autres.  La  même  règle  sera  suivie  à  l'égard  des  alié- 
nés de  la  guerre  et  de  la  marine,  qui  voyageront  dès  lors  dans 
les  mêmes  conditions  que  les  prisonniers. 

Conformément  à  une  disposition  depuis  longtemps  arrêtée 
par  mon  administration,  les  militaires  ou  marirs  qui  deman- 
deraient à  occuper  une  place  dite  de  luxe  sont  tenus  de  payer 
le  supplément  Intégral  exigé  pour  ces  sortes  de  places.  L'ar- 
ticle 18  reproduit  purement  et  simplement  cette  disposition. 

Le  transport  &  prix  réduit  des  voitures  des  cantinlèros  avait 
été  accepté,  dès  le  principe,  par  toutes  les  compagnies  de  che- 
mins de  fer.  Je  ne  m'explique  donc  pas  les  difficultés  qui ,  en 
dernier  lieu,  se  sont  élevées  à  cet  égard.  L'article  19  maintient 
la  réduction  depuis  plusieurs  années  en  u^age. 

En  ce  qui  touche  les  cantinières,  je  dois  placer  ici  une  obser- 
vation. Elles  figurent  avec  les  vivandières  et  les  blanchisseuses 
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des  ftnnéos  de  tem  et  de  mer,  lur  les  états  A  et  B«  eomme  ayant 

droit  au  tarif  militaire,  à  la  condition  d*ètre  commissfonnées; 
mais  il  Importe  que  les  compagnies  sachent  que  la  eommisiion 
délivrée  aux  cantinières,  vivandières  ou  blanchisseuses  con- 
siste en  une  pièce  signée  par  le  chef  de  corps ,  et  que  cette 
pièce,  dont  la  production  peut  toujours  être  exigée  pour  Tad- 
mission  au  prix  réduit ,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la 
patente^  terme  consacré  par  Tusage  seul  et  non  par  les  règle- 
ments. Des  instructions  dans  ce  sens  ont  été  d*ailleurs  adres- 
sées aux  compagnies  par  S.  Exe.  le  ministre  de  la  guerre  à  la 
date  du  9  août  1859. 

L'article  ao  porte  que  les  voitures  particulières  appartenant 
à  des  militaires  ou  marins  seront  taxées  au  prix  ordinaire  du 
tarif.  Il  n'y  a  aucune  contradiction,  comme  les  compagnies  pa- 
raissent le  croire ,  entre  les  dispositions  de  cet  article  et  celles 
de  Farticle  19.  Pour  les  cantinières,  la  voiture  est  un  objet  en 
quelque  sorte  de  première  nécessité ,  tandis  que ,  pour  les  offi- 
ciers, une  voiture  est  un  objet  de  luxe,  et  de  même  que  le 
supplément  des  places  de  luxe  doit  être  intégralement  payé, 
de  même  les  voitures  particulières  doivent  être  soumises  au 
plein  du  tarif.  Toutefois ,  Je  n'ignore  pas  que  les  compagnies 
transportent  à  prix  réduit  les  voitures  des  officiers  généraux 
et  des  intendants  militaires  en  mission  :  Je  ne  verrais,  bien  en- 
tendu ,  aucun  inconvénient  à  la  continuation  de  cet  état  de 
choses,  que  je  considère  d'ailleurs  comme  purement  facul- 
tatif. 

D'après  une  clause  des  cahiers  des  charges,  deux  personnes 
peuvent  être  transportées  gratuitement  dans  les  voitures  à  une 
banquette  et  trois  dans  les  voitures  à  deux  banquettes,  lors- 
que Texpédition  a  lieu  en  grande  vitesse;  les  voyageurs  excé- 
dant ce  nombre  payent  le  prix  des  places  de  9*  classe.  Quel- 
ques compagnies  avaient  élevé  la  prétention  de  faire  payer  aux 
militaires  ou  marins  qui  se  trouvaient  dans  ces  dernières  con- 
ditions le  prix  intégral  de  la  a*  classe,  sans  tenir  compte  de 
leur  qualité.  Une  semblable  prétention  ne  pouvait  être  admise, 
et  il  est  môme  assez  difficile  de  s'expliquer  l'intérêt  qui  Favait 
fait  naître;  car  les  militaires  n'avaient  qu'à  monter  dan^^  les 
wagons  pour  avoir  droit  à  la  réduction  consentie  par  le  cahier 
des  charges:  en  restant  dans  la  voiture  transportée  sur  truck, 
ils  laissaient  autant  de  places  disponibles  pour  la  compagnie. 
L'article  ai  fait  cesser  toute  difficulté.  Lorsque ,  par  exemple, 


une  voiture  à  deux  banquettes  contiendra  quatre  Toyageura 
dont  un  sera  militaire,  les  trois  voyageurs  ordinaires  seront 
transportés  gratuitement  et  le  voyageur  militaire  payera  le 
prix  d*une  place  de  9*  classe  réduit  dans  la  proportion  légale. 
Je  crois  superflu  d'ajouter  que  si  les  trois  premiers  voyageurs 
étaient  militaires  ou  marins,  Ils  n*auraient  rien  à  payer,  et 
quMl  en  sera  ainsi  toutes  les  fois  que  ceux-ci  resteront  pla- 
cés dans  les  voitures  dont  U  est  fait  mention  aux  articles 
iH  et  19. 

L^artlcle  99  fixe,  conformément  &  Tétat  D,  le  nombre  de 
chevaux  attribué  aux  officiers  et  employés  de  tous  grades,  soit 
sur  le  pied  de  paix,  soit  sur  le  pied  de  guerre.  Cet  état  est  sem- 
blable à  celui  que  Tadministration  a  adressé  aux  compagnies 
de  chemins  de  fer,  le  3o  septembre  1866.  On  en  a  seulement 
retranché  les  chevaux  des  agents  de  la  trésorerie,  des  postes 
et  de  la  télégraphie,  attendu  que  ces  agents  ne  figurant  pas 
dans  rétat  du  personnel  de  la  guerre,  auquel  est  consenti  le 
bénéfice  du  prix  réduit ,  il  a  paru  qu'ils  ne  pouvaient  avoir 
pour  leurs  chevaux  un  droit  qu'ils  n'avaient  pas  pour  eux- 
mêmes. 

LVtIcle  95,  portant  que  les  chevaux  des  militaires  et  Jes 
chevaux  de  troupe  peuvent  voyager  sans  être  accompagnés* 
reproduit  une  disposition  de  droit  commun  et  ne  nécessite 
aucune  explication. 

La  question  de  savoir  si  le  tarif  réduit  doit  être  appliqué,  en 
petite  vitesse,  aux  chevaux  des  militaires  et  aux  chevaux  de 
troupe ,  a  soulevé  d*assez  graves  difficultés.  Sous  le  régime  des 
anciens  cahiers  des  charges,  alors  que  les  chevaux  n^étaient  ' 
pas  nommément  énoncés  dans  les  dispositions  relatives  aux 
transporta  de  la  guerre,  ils  n'étaient  admis  au  tarif  réduit  que 
par  assimilation  aux  bagages,  et  11  semblait,  dès  lors,  quMls 
ne  pussent  être  expédiés  qu*à  grande  vitesse.  Les  nouveaux 
cahiers  des  charges  font  aujourd'hui  mention  expresse  des 
chevaux,  mais  en  les  intercalant  entre  les  militaires  et  leurs 
bagages,  qui  sont  toujours,  les  uns  et  les  autres,  transportés 
à  grande  vitesse  ;  et  si  la  question  du  prix  réduit  n'est  plos 
douteuse,  la  difficulté  reste  à  peu  près  la  même  en  ce  qui  tou- 
che la  vitesse  à  employer.  La  commission  a  adopté  une  solution 
pratique,  qui  fait  l'objet  de  l'article  s6  de  mon  arrêté,  et  d'a- 
près laquelle  les  chevaux  des  militaires  et  les  chevaux  de 
troupe  pourront  être  transportés,  soit  en  grande,  soit  en  pe- 
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tite  vitesse,  sauf  à  subir,  dans  ce  dernier  cas»  le  tarif  de  It    .  ^ 
grande  vitesse  diminué  de  i'impôt.  '*'  ' 

L'article  a5  dispose  que  les  frais  accessoires  d'enregistré^'^*-" 
ment,  de  cliargement  et  de  déchargement,  de  magasinage,  etc,-^*'^  ' 
seront  perçus  intégralement  pour  les  transports  de  la  guerre^*^- 
et  de  la  marine.  Une  seule  exception  est  apportée  à  cette  règle, -^-^  ? 
et  elle  concerne  le  chargement  et  le  déchargement  qui  seraient^  ^^ 
effectués  par  les  militaires  et  marins  eux-mêmes.  Dans  ce  cas,'^^~ 
il  ne  sera  rien  perçu  pour  cette  double  opération.  Une  000068-^*-^ 
sion  semblable  étant  faite  en  faveur  du  public,  on  ne  pouvait  ^^*^ 
évidcmmeni  la  refuser  aux  administrations  de  la  guerre  et  de  ^  3e 
la  marine.  •^'^'^ 

D'après  l'article  a6,  le  minimum  de  la  perception  est  réduit,  '^'• 
dans  tous  tous  les  cas,  à  10  centimes  pour  les  transports  de  la  -T-c 
guerre  et  de  la  marine,  soit  qu'il  s'agisse  d'expéditions  soumises  *tt.3 
au  minimum  légal  de  /io  centimes,  soit  quMl  s'agisse  de  celles  ^ 
dont  le  minimum  a  été  abaissé  à  a5  centimes  par  les  compa- 
gnies elles-mêmes. 

L'article  72  a  pour  objet  de  faire  connaître  que  les  disposi- 
tions applicables  aux  voyageurs  ordinaires,  telles,  par  exemple, 
que  les  mesures  adoptées  pour  les  billets  perdus,  les  supplé- 
ments de  route,  etc  ,  sont  également  applicables  aux  mili- 
taires et  marins  en  tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  aux  clauses 
spéciales  concernant  les  départements  de  la  guerre  et  de  la 
marine. 

Je  vous  ferai  remarquer  enfin  que  j'ai  réuni  dans  l'arrêté  ci- 
joint  non-seulement  les  avis  de  la  commission  mixte,  mais 
encore  les  décisions  antérieures  qui  avaient  été  successivement 
rendues  sur  la  matière.  L'article  a8  rapporte  en  conséquence 
toutes  ces  décisions,  et  l'administration,  les  coaipagnicset  les 
intéressés  trouveront  ainsi  dans  un  seul  et  même  document  la 
solution  des  diverses  questions  qui  ont  soulevé  jusqu'à  ce  jour 
tant  de  difficultés. 

Les  observations  qui  précèdent  m'ont  paru  nécessaires,  mes- 
sieurs ,  pour  bien  faire  comprendre  le  sens,  la  portée  et  le  but 
de  l'arrêté  que  vous  aurez  à  exécuter.  Je  me  suis  attaché  à 
éclaircir  les  points  qui  pouvaient  être  douteux  et  à  compléter 
ceux  qui  n'étaient  que  sommairement  indiqués.  Malgré  tout 
le  soin  de  la  commission ,  malgré  l'attention  que  j'ai  apportée 
moi-même  à  cette  alTaire,  de  concert  avec  mes  collègues  de  la 
guerre  et  de  la  marine,  j'ose  à  peine  espérer  que  nous  ayons 
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compris  dans  le  cercle  de  nos  prévisions  toutes  les  questions 
qui  peuventse  présenter;  mais  Je  crois  qu'il  vous  sera  facile 
de  suppléer,  le  cas  échéant,  aux  lacunes  qui  existeraient  soit 
dans  mon  arrêté,  soit  dans  la  présente  instruction ,  et  je  me 
plais  surtout  à  penser  que  toutes  les  fois  qu'une  circonstance 
imprévue  exigera,  en  dehors  âeTaction  administrative,  une 
solution  immédiate,  vous  vous  empresserez  d'adopter  celle  qui 
vous  paraîtra  la  plus  favorable  à  une  classe  de  voyageurs  qui 
mérite  tout  spécialement  l'intérêt  et  la  bienveillance  du  gou- 
vernement de  l'empereur. 

Veuillez,  Je  vous  prie,  messieurs,  m*accuser  réception  du 
présent  envoi  et  prendre  des  mesures  pour  que  mon  arrêté 
soit  appliqué  sur  votre  réseau  à  partir  du  1 5  Janvier  i86o. 

Recevez,  messieurs,  l'assurance  de  ma  considération  très- 
distinguée. 

Le  ministre  de  Vagrieuliure ,  du  eomfneree 
et  dee  travaux  publies  9 

E.  ROUHBR. 
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DECRETS  mPiRIAUX. 

iftii0M0i^#  iSSf.  —  M.  Mtrrot,  ioiptctoor  «ênéral  de 
«*  olaaie  mi  «orpi  impérlsl  des  miAeit  eet  edaie»  rar  e»  de- 
nande ,  à  faire  valoir  tes  droite  k  la  retraita 

Idem.  —  H  Fourael»  iagôoienr  en  dief  de  i**  ekMw  aa 
corps  impérial  des  mines,  est  nommô  inspecteur  gésiral  de 
«"  classer 

SI  âéeembfê  \%h^  -^  Déorat  fpA  augmente  de  «œ  francs  le 
traitement  des  gardes-mines  des  cinq  classes  Inféileores  (voir 
et«des8Qs,  page  /ksg»  la  effcalafre  du  s8  décembre). 

28  décembre  1859.  —  Sont  nommés  ingénieurs  ordinaires  de 
i*  classe  au  corps  impérial  des  mines»  les  élèves  ingénieurs 
hors  de  concours  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Mussv» 

PifOBf 

Bressard  de  GsrUgoyt 
MarUa. 
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ARRÉT1B8  MINISTÉRIELS. 

5  octobre  1859.  —  M.  Braconnier,  élève  ingénieur  des  minei 
hors  de  concours,  est  mis  à  la  disposition  de  M.  le  ministre  de 
rAlgérie  et  des  colonies,  pour  être  attaché  à  l'exploitation  des 
mines  d*or  de  Kéniéba  (Sénégal). 

la  octobre  1869.  —  M.  de  Gizancourt,  ingénieur  ordinaire 
des  mines  de  3*  classe ,  actuellement  chargé  du  service  do  sous- 
arrondissement  minéralogique  de  Vicdessos,  est  mis,  sur  sa 
demande,  en  congé  illimité,  et  autorisé  à  passer  au  service  de 
la  compagnie  propriétaire  des  aciéries  de  Saint-Seurin  (1). 

23  novembre  iSSg.  —  M.  de  Saint-Léger,  ingénieur  en  chef, 
actuellement  chargé  du  service  de  Tarrondissement  minéralo- 
gique de  Rouen ,  sera  chargé  du  service  des  appareils  à  vapeur 
du  département  de  la  Seine,  en  remplacement  de  M.  Fournel, 
nommé  inspecteur  général. 

3o  novembre  iSSg.  ^  M.  Lorieux,  inspecteur  général  de 
a*  classe,  actuellement  chargé  de  la  division  minéralogique  du 
Sud'Est,  sera  chargé  de  la  division  du  Centre,  en  remplace- 
ment de  M.  Marrot,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la 
retraite. 

M.  Fournel,  nommé  inspecteur  général  de  9*  classe,  sera 
chargé  de  la  division  minéralogique  du  Sud-Est,  en  remplace- 
ment de  M.  Lorieux. 

5  décembre  1859.  —  M.  Harlé,  ingénieur  en  chef  de  a*  classe, 
actuellement. chargé  du  service  de  Tarrondissement  minéra- 
logique de  Périgueux,  sera  chargé  de  Tarrondissement  de 
Rouen,  en  remplacement  de  M.  de  Saint-Léger  qui  a  reçu  une 
autre  destination. 

16  décembre  1869.  —  M.  Guillebot,  ingénieur  en  chef  de 
2*  classe,  actuellement  chargé  de  Tarrondlssement  minéralo- 
gique de  Rodez,  sera  chargé  de  Tarrondissement  de  Périgueux, 
en  remplacement  de  M.  Harlé,  appelé  à  une  autre  destination. 

17  décembre  1869.  —M.  Orsel,  ingénieur  ordinaire,  actuel- 
lement chargé  du  sous» arrondissement  minéralogique  d'An- 
gers, sera  chargé  du  sous-arrondissement  de  Tours. 


(1)  Ces  deux  arrétéi  ont  été  omit  dam  la  tîTraison  précédente. 
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n  continuera  d*ôtre  attaché  au  senrlce  du  contrôle  de  l'ex- 
ploitation du  chemin  de  fer  d^Orléana  et  prolongements. 

17  àéetmtre  iSôg.  •»  M.  Lebleu,  Ingénieur  ordinaire,  ac- 
tuellement en  congé  illimité,  lera  chargé  du  service  du  sous- 
arrondissement  minéralogique  de  Golmar  et  attaché  au  serrice 
du  contrôle  des  chemins  de  fer  de  TEst,  en  remplacement 
de  M.  Jutier  qui  demeurera  exclusivement  attaché  aux  travaux 
de  rétablissement  thermal  de  Plombières. 

M.  Lebleu  résidera  à  Mulhouse. 

18  décembre  1869.  »  Les  services  de  construction  du  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Strasbourg  (  i**,  a%  3*,  W  et  6*  section), 
ainsi  que  celui  de  Tembranchement  d*Épernay  à  Reims,  seront 
supprimés  à  partir  du  1*'  mars  1860. 

Les  ingénieurs  en  chef  titulaires  de  ces  services  feront  la 
remise  des  archives  à  Tingénieur  en  chef  du  contrôle  des  che- 
mins de  fer  de  TEst  et  des  Ardennes. 

19  décembre  1869.  -*  M.  Bour,  ingénieur  ordinaire  de 
s*  classe,  professeur  ft  l'École  des  mineurs  de  Saint- Etienne,  est 
mis  à  la  disposition  de  M.  le  ministre  de  la  guerre,  pour  être 
chargé  dos  fonctions  de  répétiteur  à  TÉcole  polytechnique. 

SI  décembre  1869.  — M.  Gacarrié,  ingénieur  ordinaire  de 
1**  classe,  actuellement  chargé  du  sous-arrondissement  miné- 
ralogique de  Montpellier  et  attaché  au  service  du  contrôle  de 
Texploitation  des  chemins  de  fer  de  Lyon  k  la  Méditerranée , 
sera  chargé,  comme  faisant  fonctions  dMngénieur  en  chef,  du 
service  de  Tarrondissement  minéralogique  de  Rodez  et  du  con- 
trôle du  chemin  de  fer  de  Garmeaux  à  Albi,  en  remplace- 
ment de  AL  Guillebot,  appelé  &  une  autre  destination. 

99  décembre  1869.  —  M.  Mussy,  ingénieur  ordinaire  de 
5*  classe ,  est  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de 
Vicdessos,  en  remplacement  de  M.  de  Gizancourt,  mis  précé- 
demment, sur  sa  demande,  en  congé  illimité* 

M.  Piron,  ingénieur  ordinaire  de  5*  classe,  est  chargé  du 
cours  de  préparation  mécanique,  d'exploitation  et  de  con- 
struction, à  rÉcole  des  mineurs  deSaint-Étienne,  en  rempla- 
cement de  M.,Bour,  appelé  &  une  autre  destination. 

M.  Brossard  de  Gorbigny,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe, 
est  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  d'Angers, 
en  remplacement  de  M.  Orsel,  qui  a  reçu  une  autre  desti- 
nation. 

M.  Martin,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  est  chargé  du 
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BftiMh^Poadlwemept  miataUogUittd  de  Guérat,  eo  remplace- 
ment de  M.  lialUrd»  appelé  précédemioeot  i  uo  autre  semoa. 
d9  ^^eemire  i&6^  —  Sont  élevés  A  la  i'*  dwrietoi  logéDieurs 
M  ohef  dMit  les  boim  eulveai: 
MM.  Leeha>e>iery aUeflbé  cOHMie fanéaieur  ooneeîl  àiaftK- 
délédesebeniittéeferautrlebiansetà  laaeoHpagBle 
des  cbemiM  du  IfkU; 
Dusouich,  cbai^é  de  rairondlMement  nloénlo^qae 
des  chemins  de  fer  de  Soînt-ÈUeiine,  de  la  direption 
de  l'École  des  mineurst  et  da  contrôle  de  l'exploita- 
tien  du  chemin  de  fer  de  Lyon  par  le  Bourboniiaia  ; 
Piérard ,  secrétaire  du  conseil  géoénd  des  mines. 
Idem.  —  Sont  nommés  ingénieurs  ordinaires  de  3'  classe  les 
iDfémeurs  ordiAaires  de  5*  classe  dont  les  noms  aulvent  : 
Mli«  Moissenet  »  attaché  provîwrirement  au  bureau  d'essais 
de  rÉcole  des  mines; 
IiMrieux,  cbaiigjé  du  soos-arrondissement  minéraloglque 

de  NaQt«B  ; 
Noblmnaire  «  attaché  au  service  du  contrôle  de  Texplei- 

tation  des  chemins  de  fer  du  Midi; 
Vatonne ,  attaché  au  service  des  mines  de  T Algérie; 
Massieu,  chargé  du  sou»4trrundlasement  minéralogique 

deCaen; 
MaUard,  professeur  h  TËcole  des  mineur»  de  Saint- 
Étîeouei» 
IdôOh  ^  M.  Pournel*  inspecteur  général  don  mines  de 
t*  classe  «  ancien  secrétaire  de  la  commission  des  machines  à 
vapeur,  continuera  de  siéger  comme  membre  de  la  oemmiaaica. 
II.  Gallon,  ingénieur  en  ohef»  remplissant  a«|jourd'haî  les 
lonctiona  de  secrétaire-«4ioint»  sera  chargé  des  fonctions  de 
rapporteur. 

M.  Hanet-Gléry«  ingénieur  ordinaire  de  a*  classe  #  remplira 
les  feootions  de  ae^talru. 
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